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AVERTISSEMENT. 

J  E  prévoïois,  en  entreprenant  cet  Ouvrage,  à 
quels  dangers  je  m'expofois.  Une  longue  expé- 
rience m'avoit  appris  que  tous  ceux  qui ,  par 
état,  par  intérêt,  ou  par  caprice,  font  liés  ,  ou 
vendus  à  des  Coteries ,  à  des  Corps ,  à  des  Partis, 
ont  pour  cri  de  guerre  : 

Nul  n'aura  de  l'eCprit  que  Nous  &  Nos  amis. 

Etreifolé,  devois-je  m'attendre  qu'on  me  rendît 
une  juftice  abfolument  exafte  ?  Je  ne  me  plain- 
drai cependant  point.  Il  eft  mieux  de  témoi- 
gner à  tous  ceux  qui  fe  font  donés  la  peine 
d'annoncer  mon  premier  Volume ,  combien  je 
fuis  reconnoiffant  du  bien  qu'ils  en  ont  daigné 
dire,  pluflôt  fans  doute  à  caufe  de  l'importance 
du  projet,  qu'à  caufe  de  la  bonté  de  l'exécu- 
tion. 

Après  m'être  acquité  de  ce  devoir;  il  en  eft 
un  ,  qu'il  me  faut  remplir  à  mon  égard.  C'eft  de 
protefter  ici  que  j'ai  dit  la  vérité  dans  ma  Préface^ 
en  affurant  que  j'avois  très  longtems  roulé  dans  ma 
tête  le  projet  d'un  Ouvrage  d'une  toute  autre  éten- 
due que  celui  -  ci.  L'iiluftre  Magiftrat ,  qui  préfide 
aux  Lètres ,  fe  fouvient  très  bien  qu'il  y  a  plus 
de  2  5  ans ,  qu'il  a  fu  de  moi  que  XHiJloire  d'Italie 
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vj  AVERTISSEMENT. 

êtoit  mon  unique  objet  d'étude  j  &  que  je 
me  deflinois  à  la  faire  connoître  j  fi  je  n'êtois 
pas  prévenu  par   un  autre. 

Il  ne  îiendroit  donc  qu'à  moi  de  m'ofFenfer 
de  ce  qu'on  a  paru  douter  de  ma  fmcérité  fur  ce 
point.  Je  pourois  m'otrenfer  auiîi  de  ce  qu'on  af- 
feûe  de  m'artribuer  déiobligeamment  de  ^Enthou- 
Jiafmc  ;  de  répéter  ç\UQJcprétcns-^  de  me  doner  pour 
me  piquer  jur  certains  faits  d'avoir  une  manière  de. 
penjer ,  qui  ncfoit  point  celle  du  Vulgaire.  Mais  il 
n'eft  pas  de  mon  caraQère  de  vouloir  mal  à 
quelqu'un  de  ce  que  je  n'ai  pas  l'honneur  d'être 
connu  de  lui.  Je  ne  me  pique  de  rien  ;  je  ne  prétens 
rien;  &  peut-être  ne  fut-il  jamais  d'Efpiit  moins 
ful'ceptibie ,  que  le  mien,  >de  ce  qu'on  appelle 
Efithoujîafme. 

Qu'il  me  l'oit  permis  d'achever  de  me  faire 
connoître.  Soumis  à  la  Religion ,  fidèle  au  Prince, 
toujours  en  garde  contre  les  Préjugés,  &  tou- 
jours difpoTe ,  fi  mon  devoir  l'exige  ,  à  défendre 
les  vraies  Maximes  du  Chriilianitme  ,  les  Droits 
imprefcriptibles  de  l'Autorité  Souveraine,  &  les 
Intérêts  facrés  de  la  Raifon  ,  de  la  Juflice  &  de 
la  Vérité ,  je  fuis  d'ailleurs,  &  le  Public  en  a  des 
preuves , 

Nullius  addicius  jurare  in  verba  Magifiri. 

J'ai ,  dans  la  compofition  de  cet  Ouvrage ,  à 
luter  fans  ceffe  contre  ce  que  la  Flaterie  ,  la 
Haine,  les  Préjugés  de  Nation,  d'Etat,  ou  de 
Parti ,  l'Inattention  ,  l'Ignorance  ,  le  défaut  de 
Jugement  ont  fait  dire  à  cette  foule  d'Ecrivains, 
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■que  je  ne  puis  pas  me  dirpenfer  de  confulter. 
J'examine  donc  avec  l'attention  la  plus  fcrupu- 
leufe  les  faits  ,  qui  fe  préfentent.  Ceux  qui  me 
paroiffent  Aiffifamment  atteftés,  je  les  rapporte, 
ians  y  rien  ajouter,  fans  en  rien  retrancher.  Pour 
ceux  qui  ne  font  pas  affés  appuies ,  &  ceux  où 
le  Bon-Sens  doit  foupçoner  un  mélange  de  faux 
&  de  vrai ,  j'invoque  la  Critique  ;  &  je  n'en  écris 
que  ce  qu'elle  me  dide.  Quand  il  en  eft  befoin, 
je  déduis  des  uns  &  des  autres ,  à  l'aide  d'une 
Logique  que  je  crois  exacte ,  des  conféquences 
néceflaires.  Il  faut  me  prouver  que  j'ai  raifoné 
mal.  La  foûmliîion ,  avec  laquelle  je  me  hâterai 
d'en  convenir,  manifeftera  la  droiture  de  mes 
intentions  ,  &  fera  mon  apologie. 

On  fent,  à  ce  difcours,  qu'il  m'eft  arrivé  d'e/Tuïer 
quelques-unes  de  ces  Critiques ,  dont  je  parle  à 
la  fin  de  ma  Préface.  Je  n'emploierai  point  à  leur 
répondre  un  tems,  que  mon  âge  m'avertit  de  ne 
pas  perdre.  Je  les  examinerai  toutes  encore  avec 
foin  ,  &  j'ajoute  hardiment  avec  im-partialité> 
parceque  je  ne  fuis  nullement  attaché,  je  puis  le 
dire,  à  mes  lentimens.  Je  ne  fuis,  depuis  très 
longtems ,  que  trop  convaincu  qu'il  eft  de  la 
nature  de  l'Efprit  humain  de  ne  faire  prefque 
autre  chofe  qu'aller  d'erreurs  en  erreurs  ;  & 
qu'il  eft  impoffible ,  avec  quelque  loin  que  l'on 
cherche  la  vérité ,  quelque  attentif  que  l'on  foit 
fur  foi-même ,  de  ne  pas  fe  tromper ,  &  même 
très  fou  vent.  Je  ferai  fidèle  aux  engagemens,  que 
j'ai  pris.  Si  ces  Critiques ,  bien  examinées ,  m'of- 
frent quelque  chofe ,  qui  puiffe  être  utile  ,  &  s'il 
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viij  AVERTISSEMENT. 

m'eft  doné  d'exécuter  les  projets,  que  j'ai  conçus; 
je  n'en  profiterai  pas  moins  que  de  celles  qui  me 
paroiffent  dès  à  préfent  bien  fondées.  Ce  fera 
toute  ma  réponfe. 

Je  n'ai  donc  aujourd'hui  que  des  remercimens 
à  faire  à  ceux  par  qui  mon  travail  fe  trouve 
annoncé  d'une  manière  avantageufe  :  mais  je  \qs 
prie  de  vouloir  bien  ne  me  plus  faire  rougir 
d'un  titre,  qui  ne  m'appartient  pas.  Je  ne  fuis 
rien  moins  qu'un  Savant.  Trop  d'obflacles  m'ont 
empêché  de  le  devenir.  Je  fais  uniquement,  lire 
allés  bien ,  écrire  peut-être  paiTablement. 

C'eft  avec  quoi  je  confacre  les  relies  d'une 
vie  languifTante  à  ne  plus  laifîer  dans  notre  Lit- 
térature un  vide  ,  qui  la  déshonore  depuis  trop 
longtems.  Je  n'ai  point  en  moi  ce  qu'il  faut  pour 
l'enrichir.  C'eft  un  honeur  ,  que  je  dois  laifler  à 
des  Talens  fupérieurs  aux  miens.  Tout  ce  que 
je  puis  efl:  de  doner  un  foibie  Effai,  qui  nous 
mète  enfin  à  l'abri  du  jufte  reproche  d'avoir  trop 
négligé  des  Voifins  ,  au(îi  dignes  pour  le  moins 
de  notre  eftime,  que  ceux  dont  l'éblouiflante 
Philofophie  &  la  Poèfie  fi  peu  d'accord  avec  le 
Bon- Sens  nous  ont ,  depuis  trente  ans  ,  gâté 
tant  de  bons  Efprits. 

On  a  pu  s'apperçevoir  dans  le  premier  Volu- 
me ,  que  je  tens  principalement  &  prefque  uni- 
quement à  l'Utile.  C'eft  ce  que  celui  -  ci  fera 
fentir  encore  mieux  ,  fur-tout  dans  les  Colones 
de  lafeptièmc  Epoque  ^  oii  je  traduis  de  longues 
J^ifçuffîons  àe-MuRATORi  ^  qui  ne  font  pas  ce 
qu'on  peut  lire  de  plus  amufant;  où  j'en  fais 
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moi-même  <ïuelqiîes-unes ,  qui  ne  font  guère  plus 
courtes,  &  que  j'ai  tâché  de  rendre  un  peu  moins 
sèches ,  fans  être  fur  d'y  avoir  réufîi,  C'efl:  au- 
tant de  peine  épargnée  à  ceux  qui  voudront  en- 
trer après  moi  dans  cette  carrière.  Je  me  fais  un 
plaiûr  de  la  leur  rendre  plus  aifée  à  parcourir , 
que  )e  ne  l'ai  trouvée.  Débaraiïes  par  là  d'une 
grande  partie  du  travail  qu'il  faloit  faire,  ils  n'en 
feront  que  plus  en  état  de  voir  mes  fautes  du 
premier  coup  d'oeil  ;  &  la  corredion  leur  en  fera 
d'autant  plus  aifée,  que  je  les  aurai  mis  prefque 
partout  fur  la  voie. 

Une  autre  raifon  a  pu  m'engager  dans  un  tra- 
vail aufîi  révoltant  pour  l'Imagination ,  que  celui 
que  j'ai  commencé  dans  hfeatièmc  Epoque,  &  que 
je  continue  dans  les  trois  fuivantes.  Les  douze 
Volumes  in-j\^  des  Annales  d'Italie  de  MuRATORl 
font  d'une  extrême  utilité ,  principalement  à  l'é- 
gard de  la  Chronologie  :  mais  ,  ce  qui  foit  dit 
lans  oftenfsr  les  Mânes  refpeûables  de  ce  Savant 
illuftre  à  qui  ÏHlfloire  d'Italie  &  toute  la  Lité- 
rature  font  fi  redevables ,  les  chofes  font  entaf- 
(éQS  dans  fes  Annales  avec  tant  de  précipitation, 
elles  y  font  écrites  avec  li  peu  de  foin  ,  que  le 
feui  befoin,  que  j'avois  de  les  bien  connoître,  a 
pu  me  les  faire  lire  deux  fois  de  fuite  en  entier  ; 
&  que  je  ferois  fort  étoné  qa'aucun  autre  Fran- 
çois pût,  fans  une  raifon  qui  l'y  forçât ,  en  foii- 
tenir  la  ledlure  fuivie  d'un  demi- Volume.  J'avois 
commencé  de  ce  grand  Ouvrage  une  Tradudion 
très  libre  ;  &  mon  edai  m'en  avoit  fait  deman- 
der la  continuation  par  quelqu'un ,  à  qui  mon  ref- 


X  AVERTISSEMENT. 

peâ:  potir  hii  done  le  droit  de  me  commander.' 
Je  n'ai  pas  pu  me  réloudre  à  le  farisfaire  ,  efFraie 
de  l'immenlité  du  Commentaire  dans  lequel  j'au- 
rois  noïé  le  Texte ,  que  je  convertilTois  en  récit 
purement  hiftorique;  ce  qui  m'obligeoit  à  rejeter 
dans  des  Notes  au  bas  ûqs  pages ,  tout  ce  qui  pou- 
voir embarafîer  la  narration;  &  ces  Not.s  êtoient 
fou  vent  grofôes  de  mes  Remarques.  C'eil  ce  qui 
m'a  fait  entreprendre  cet  Ouvrage-ci ,  dans  la 
perfuafion  que  perfone  ne  s'aviferoit  de  traduire 
Iqs  Annales  de  MUKA  TORI, 

Je  me  trompois.  L'année  dernière  ,  un  de  ces 
Génies^  que  le  ciel  a  doués  du  talent  commode 
de  verfer  ,  en  courant ,  de  l'encre  fur  le  papier, 
mit  fans  peine  à  bas ,  en  très  peu  de  jours,  un 
volume  &  demi  de  ces  Annales  ;  & ,  fi  l'on  en 
eût  voulu  commencer  l'impreffion,  le  b'unheu- 
rmx{y)  Tradudeur  auroit  aduellement  abatu  le 
douzième  Tome. 

Sur  la  première  nouvelle ,  que  j'eus  de  cette 
entreprife,  je  prévis  ce  qui  devoit  en  arriver;  & 
je  crus  que,  pour  ôter  à  dautres  l'envie  de  tra- 
duire \xn  Livre  ,  que  perfone  ne  liroit,  je  devois 
mètre  fous  les  ieux  de  ceux  qui  fe  font  de  la  lec- 
ture une  véritable  étude,  ce  qu'ont  de  néceflaire 
&  d'utile  les  Obfervatïons  critiques^  qui  font,  à 
dire  le  vrai ,  tout  le  mérite  de  ce  Livre.  Voilà 
ce  qui  m'a  forcé  de  refondre  \-a.feptïhne  Epoque  & 
les  trois  qui  la  fuivent.  C'eft  la  portion  de  VHif- 
toire  d'Italie  la  plus  lu'rifTée  de  difficultés  de  tout 
genre  ;  &  celle  qu'il  eil  le  plus  néceffaire  de  s'ef- 

(i)  Bienheureux  Scudéri,  ôcc. 
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forcer  de  bien  éclaircir  ,  à  caufe  du  jour  qui  peut 
en  rejaillir  Tur  quelques  autres  Hiftoires.  Ces 
quatre  Epoques  avoient  été  digérées  fur  le  plan 
des  fix  premières.  Il  m'en  a  falu  remplir  le  Texte 
de  plus  de  faits ,  &  l'accompagner  de  plus  de 
Notes  que  je  n'avois  delTein ,  afin  que  les  Dif- 
cujjîons  critiques  pûfTent  trouver  place  dans  les 
Coloms  ,  auxquelles  elles  pouroient  appartenir. 
Mon  Ouvrage  remplit  ainfi  de  mieux  en  mieux 
mon  principal  deffein ,  Se  devient  de  plus  en  plus 
utile  à  ceux  qui  cherchent  à  s'inflruire.  Ceux  qui 
ne  lifent  que  pour  s'amufer ,  &  qui  ne  s'arrêteront 
qu'à  mon  Texte  ^  trouveront  que  ce  changement 
ne  lui  fait  rien  perdre  de  la  forte  d'agrément,  que 
je  puis  être  capable  de  doner  à  ce  genre  de  com- 
position. 

Si  l'on  a  pu  lire  le  premier  Volume  avec 
quelque  contentement ,  j'ei'père  que  la  ledure 
de  celui-ci  n'en  douera  pas  moins.  La  Suite  de  la 
cinquième  EpoQ^UE  n'offre,  dans  la  décadence 
delà  Mai/on  de  CiiARLtMAGNE  en  Italie,  rien 
qui  foit  aufîi  brillant  que  fa  conquête  &  que 
fon  règne  :  mais  des  ieux  philofophiques  y  ver- 
ront ,  avec  une  forte  de  fatisfaftion ,  combien  la 
nature  met  quelquefois  de  différence  entre  ceux 
■qu'elle  delHne  au  même  Trône.  h^Jixi^me  Epo- 
que eft  peut-être  en  elle-même  le  morceau  le 
plus  vif  de  toute  cette  Hifloire.  C'eft  un  grand 
Tableau  changeant ,  où,  par  les  refforts  de  l'a- 
vide ambition  des  Papes  &  des  Princes ,  &  de  i'in- 
docile  légèreté  des  Peuples ,  les  Figures  font 
entretenues  dans  un  mouvement  continuel.  L'im- 
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preflîon  de  ce  mouvement  fe  fait  encore  fentlr  à 
Rome  durant  prefque  toute  \3.fcpneme  Epoque, 
malgré  la  puiffance  &  lafageffe  des  Ottons^  qui 
ramènent  le  calme  &  le  bon  ordre  dans  le  Roïau- 
me  d'Italie.  La  foibleffe  d" Henri  /,  qui  leur 
fiiccède  ,  eft  le  principe  de  nouveaux  mouve- 
mens,  qui  fe  perpétueront  jufqu  a  ce  que  Vltalicy 
excitée  par  l'exemple  &  par  les  manœuvres  de 
la  Cour  de  Rome  ,  ait  acquis  l'Indépendance  &  la 
Liberté.  Je  ne  fais  qu'expofer  la  richeffe  de  la 
matière  ;  &  je  perfifte  à  demander  de  l'indulgen- 
ce pour  le  manque  d'habileté  de  celui  qui  la 
met  en  œuvre. 

Entre  Xîijixieme  &  lafeptième  Epoque  e(l  une 
Digression  fur  la  Noblesse  ^  furies  Ducs, 
les  Marquis  &  les  Comtes  ,  &fur  les  Mar~ 
CHEs,  OU  Marquisats  ^Italie.  Elle  m'a 
paru  néceffaire  pour  l'intelligence  des  trois  ou 
quatre  Epoques  ,  qui  doivent  la  fuivre.  Je 
crains  qu'elle  ne  paroiffe  un  peu  trop  chargée 
de  Notes  :  mais,  (i  je  n'y  dis  rien,  qu'il  ne  foit 
uiile  de  favoir  ;  fi  ce  qu'elles  contiènent  met  en 
état  de  n'être  point  arrêté  dans  la  ledure  de 
la  fuite  de  cette  Hifioirc  ;  & ,  fi  par  là ,  je  me  fuis 
épargné  la  néceflité  d'interrompre  à  tout  bout 
de  champ  ma  narration  ,  pour  doner  des  éclair- 
ciffemens  ;  j'ofe  me  flater  qu'on  ne  trouvera  rien 
d'excefîif  dans  l'étendue  de  quelques-unes  de  ces 
Notes. 

Je  me  dois  à  moi-même  d'avertir  que  ce  que 
je  dis  dans  la  Colone  des  Princes  contemporains  y 
depuis  la  page  495  jufqu'à  la  page  505 ,  fur  la 
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légitimité  des  trois  Fils  de  notre  Roi  Louis  U 
Béguc ,  nés  de  deux  Mères  ;  &  fur  l'état  des 
Concubines  i  {i  communes  fous  la  première  &  la 
féconde  Race  de  nos  Rois ,  êtoit  imprimé  plus 
de  fix  mois  avant  que  le  premier  Volume  parût. 
5e  n'en  fuis  pas  moins  reconnoiffant  de  ce  que 
l'on  a  bien  voulu  m'apprendre ,  qu'il  faut  entendre.. 
par  ces  Concubines  dont  les  anciens  Hijloricns  font 
mention^furtout  lorfqu  il  s'agit  des  Rois  &  des  Grands 
Princes ,  des  Femmes  qui  leur  êtoient  unies  fuivant 
les  Loix  de  l'Eglife  :  mais  qui  ne.  prenaient  point  les 
qualités  de  leurs  Maris ,  &  dont  les  Enfans  n  avaient 
pas  droit  de  fucceder  aux  Etats  de  leurs  Pires.  L'a- 
mour de  la  vérité  m'oblige  d'ajouter  que ,  quand 
je  me  fuis  rangé  de  moi-même  à  cette  opinion 
commune  ,  il  m'a  femblé  qu'il  feroit  facile  d'éta- 
blir que  le  très  grand  nombre  de  ces  Concubines , 
peut-être  toutes ,  ne  furent  jamais  des  Femmes 
unies  fuivant  les  Loix  de  TEglife  à  ceux  qu'on  dit 
avoir  été  leurs  Maris.  Je  ne  parle  point  affirmati- 
vement. Je  n'ai  pas  fuffifamment  examiné  ce  point 
de  Littérature  hiftorique ,  qui  demande  encore 
bien  des  éclairciflemens. 

Un  objet  plus  réel  de  reconnoiffance  me  va  faire 
parler.  Je  reçus ,  au  commencement  de  l'hiver, 
une  Lètre  polie  d'un  Financier  du  premier  ordre, 
qui  faic  autre  chofe  que  calculer  des  Produits, 
Il  m'avertit  d'une  faute  ,  qu'il  a  remarquée  dans 
mon  premier  Volume.  Voici  l'endroit  de  fa  Lltre^ 
lequel  offre  la  correûion  en  même  tems  que  la 
faute.  Permetès-moi  de  vousobferver  que  vous  vous  êtes 
trompé  fur  un  article  de  Géographie,  Il  vous  a  fans 
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doute  échapc  :  mais  il  rnafrapl  d^ autant  plus  ^  qiCa* 
tant   voïagé  de  bone  heure  ^  j'ai  reconnu  pur  moi- 
même  votre  erreur.  Corne  on  ri  oublie  point  ce  quon  a 
vu  à  14  ans  ,  fur  tout  avec  un  goût ,  j'ofe  dire  inné  y 
de  remarquer  ce  qiion   voit;  fai  été  f râpé  de  ce  qui 
vous  avés  établi^  P^g^  2.2.3  j  Colone  des  Sa  vans  & 
llluftres,  à  l'Article  de  S.  Colomban  ,  qiiilfe  retira 
à  Zug  à  Textrémité  du  Lac  de  Zurich.  Si  vous 
roulés  obfcrvcr  U  Carte  y  vous  verres  que  Zug  nejl 
point  fur  le  Lac  y  où  vous  le  fi tués  ;  quil  efl  fur  les 
bords  d'un  Lac  ,  auquel  il  done  fon  nom  ;  &  quil 
ferait  plufiôt  à  l extrémité  de  celui  de  Lucerne  ,  que 
de  celui  de  Zurich  ,  dont  il  efl  partout  à  8  lieues  de 
Suijje  de  difîance  au  moins  ,   ce   qui  en  vaut  pour 
nous  au  moins  12  ou  i^.  Après  avoir  ici  renou- 
velle mesremercimens  à  celui  qui  m'a  bien  voulu 
faire  part  de  Tes  lumières;  je  lui  dirai  que  je  me 
fuis  acquité  de  ma  promeffe ,  en  vérifiant  d'où  cet- 
te faute  pouvoit  venir.  J'ai  compofé  mon  Article 
de  S.  Colomban  d'après  celui  qui  Te  trouve  dans  le 
T.  III  de  X'Hifîoire  litéraire  de  la  France  ;  & ,  com- 
tant  iur  l'exaditude  àçs  recherches  qui  done  un 
Éi  grand  prix  à  cet  Ouvrage ,  j'ai  mis  ,  en  me  Ter- 
vant  des  mêmes  termes  qu'on  y  emploie ,  Zug 
à  ^extrémité  du  Lac  de  Zurich.  L'avis  ,  qu'on  me 
done,   s'adreffe   par  contre -coup   aux  Savans 
Auteurs  de  cet  Ouvrage  ;  &  je  ne  doute  pas 
qu'ils  n'en  témoignent  de  la  reconnoiffance. 

Come  je  n'ai  point  de  prétentions  à  Fintailli- 
bilité ,  je  ferai  toujours  prêt  à  convenir  de  mes 
fautes.  J'en  ai  fait  pluiieurs  allés  confidérables 
dans  ce  Volume^  &  je  ne  m'en  fuis  apperçu  qu'en 
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le  rellfant  depuis  qu'il  eft  achevé  d'imprimer.  J'en 
ai  corrigé  quelques  -  unes  par  des  Cartons  ;  & 
l'on  en  trouvera  d'autres  corrigées  dans  VEr- 
rata ,  qui ,  malgré  mon  redoublement  d'attention, 
eft  plus  long  que  celui  du  premier  Tome ,  à  pro- 
portion de  ce  que  ce  Volume  eft  plus  chargé  de 
matières. 

J'avertis  feulement  ici  qu'on  trouve  fous  le  re,r- 
/«,  à  la  p.814,  une  Note,  qui  finit  à  la  p.  816  & 
qui  commence  ainfi  :  Volés  à  la  fin  de  cette  Epoque 
la  Digrefîion  fur  le  célèbre  Décret  du  Concile 
tenu  par  Léon  Vlll  à  Rome  en  964.  On  cher- 
cheroit  inutilement  cette  Digreffion.  La  grof- 
feur  du  Volume  m'a  forcé  de  la  iupprimer.  Elle 
rentrera  toute  entière  dans  une  autre,  qui  fuivra 
la  huitième  EPOQUE. 

Quoique  j'aie  promis  dans  ma  Préface  une 
Table  à  chaque  Volum.e ,  pareille  à  celle  du 
premier  ;  celui-ci  paroît  fans  Table  ;  &  l'on  n'en 
aura  point  d'autre,  qu'une  Générale  à  la  fin  de  tout 
l'Ouvrage,  dans  laquelle  celle  du  premier  Tome 
fera  refondue.  Mon  deffein  avoit  toujours  été  de 
nedoner  qu'une  Table  unique,  parceque  c'eftie 
parti  le  plus  avantageux  pour  les  Livres ,  dont 
les  Tomes  paroiffent  fucceflivement.  Le  Libraire 
crut  que  les  Volumes  de  cet  Ouvrage  feroient 
d'un  ufage  plus  commode,  s'ils  avoient  chacun 
leur  Table.  J'emploïai,  malgré  moi,  pendant  plus 
de  trois  mois,  douze  à  quinze  heures  par  jour  à 
faire  celle  du  premier  Volume ,  qui  ne  parut  que 
fept  mois  après  fon  imprefîion  achevée.  On  au- 
roit  pu  donçr  celui-ci  fans  Table ,  avant  la  fin  de 


xvj  AVERTISSEMENT. 

Tannée  dernière.  11  a  falu  plufieurs  mois  à  la 
Perfone  ,  qui  s'êtoit  chargée  d'en  faire  une  pa-* 
reille  à  celle  du  premier  Tome ,  pour  achever 
de  la  rédiger;  &  je  me  luis  même  vu,  pour  l'a- 
vancer, dans  la  nécefîité  d^en  faire  une  partie. 
L'abondance  des  matières  aiant  rendu  ce  Volume 
confidérablement  plus  gros  que  le  précèdent ,  la 
Table  en  êtoit  infiniment  plus  ample.  Il  s'agiffoit 
de  la  réduire  ,  fans  rien  négliger  de  ce  qu'on 
pouvoit  fouhaiter  y  trouver.  De  toutes  les  fortes 
de  travail  le  plus  long  eft  celui  d'abréger  ;  & , 
malgré  la  diligence  la  plus  adive,  ce  Volume 
n'auroit  vu  le  jour  au  pluilôt  que  dans  trois ,  ou 
quatre  mois.  Des  Gens  de  Lètres  diflingués  ont , 
à  mon  infu,  ramené  le  Libraire  à  mon  premier 
avis.  Il  a  fenti  qu'il  Importoit  que  les  Volumes 
fe  fuccèdaffent  aufîi  rapidement,  que  la  nature  de 
l'Ouvrage  le  peut  comporter.  Il  s'eft  facrifîé  lui- 
même  ,  en  perdant  la  compofition  des  cinq  pre- 
mières Feuilles  de  cette  TabU,  &rimpreflion  des 
deux  premières. 

Au  moïen  de  ce  nouveau  parti,  j'efpère ,  fi  des 
empêchemens  imprévus  ne  m'obligent  pas  de  fuf- 
pendre ,  que  le  troifième  Tome ,  dont  il  y  a  déjà 
plus  du  tiers  d'imprimé  ,  poura  paroîlre  dans  le 
mois  d'Avril  1764. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

(  Les  Colones  font  indiquées ,  la  première  par  ti  j  la  fé- 
conde par  ^,  la  troifîème  par  c,  la  quatrièn\e  par  d,  ) 

fage  foo  a.  Aprh  la  ligne  19  ajoutés  alinéa, 

Gisèle  j  ou  GiJIa  ,  féconde  fille  de  Lothaire  5c  à' Hermengardc  ,  fuc 
AbbefTe  de  Sce  Julie  de  Brefcia,  corne  le  font  voir  diverfes  Chartes 
publiées  par  le  P.  Margarine  dans  le  BulUire  dn  Mont-Ca(p.n.  Au  mois 
de  Mai  8f  ^  ,  l'Empereur  Louis  II ,  frère  de  Gisèle  ,  êcanc  à  Brefcia, 
lui  fit  expédier  un  Diplôme,  imprimé  dal^s  ce  Bnllairc  par  lequel  il  lui 
confirme  la  Seigneurie ,  c'eft  à  dire  le  Gouvernement  de  Ste  Jidie ,  8c 
confirme  en  même  tems  rous  les  Privilèges  de  ce  Monaftère.  Louis  II, 
étant  encore  ,  à  la  fin  de  861  ,  à  Brefcia  ,  fut  témoin  de  la  more 
de  Gisèle.  Par  un  Diplàme,  daté  de  cette  Ville  la  veille  des  Ides  (  le  1 1) 
de  Janvier,  il  dona  quelques  biens  au  Monaftère  de  Sts  Julie, zRn 
qu'à  perpétuité  l'on  y  célébrât,  tous  les  ans,  l'Anniverfairede  l'inhu- 
mation de  Gisèle;  &c  que,  ce  jour  là,  les  Religieufes  fulTent  régalées  au 
Réfcifloire.  Ce  Diplôme  ,  publié  par  le  Margarir.o  ,  marque  le  jour 
de  l'Anniverfaire  au  18  de  Mai  (  Quinto  Kalendas  Junias)  :  mais  ce 
doit  être  une  faute.  Le  Diplôme  eft  du  1 1  de  Janvier  Sé^i  ;  &  l'Em- 
pereur y  dit  que  fa  Soeur  êroit  morte  en  fa  préfence  [nobis aftanti. 
hus).  Il  fiU^  donc  Quinto  Kalendas  Jannari.ts  j  &  le  28  de  Décem- 
bre S(îi  doit  être  le  jour  de  l'inhumation  de  Gisèle,  Le  nom  du  mois 
êtoit  fans  doute  en  abrège  dans  l'Original  ;  Jan.  Un  Copifte  aura 
pu  facilement  lire  Jun.  fi  l'Afie  n'êtoit  pas  bien  confervé. 
Après  la  mort ,  li^c. 

P.  50^  b,  /.  1-17;  Les  principaux  de  Rome  Se  tout  le  Clergé,  dis  je, 
en  parlant  de  l'éleHion  de  Bt-noît  III ,  auquel  on  oppofoit  un  Concur- 
rent ,  fignèrent  le  Décret  de  l'éledion  de  Benoit  >  8c  Mercure  ,  Maî- 
tre de  la  Milice  ^  fut  chargé  d'aller  avec  Hicolas  ,  Evêque  d'Ana- 
gnie  ,  le  porter  aux  Empereurs  ,  fuivant  l'anciène  coutume ,  dit  Anaf- 
tafe  le  Bibliothécaire  :  mais  ,  ces  Députés  ,  &'c.  J'ai  pris  foin  df 
dire,  en  plus  d'un  er.droit ,  ^«'Anaftafe  le  Bibliothécaire  neji  que 
le  Compilateur  de  la  Colleaion  des  Vies  des  Papes  ,  que  l'on  cite  fous 
fon  nom;  &  qu'il  n'en  a  tout  au  plus  compofé  que  quelques-unes  des 
dernières.  Toutes  les  autres  font ,  la  plufpart ,  reconnues  pour  être 
d'Auteurs  ,  qui  vivotent  du  tems  de  ceux  dont  ils  font  l'Hifloire.  C'cjl 
■même  ce  qui  leur  done  une  forte  d'autorité.  V Auteur  de  la  Vie  de 
Benoît  III  ,  par  ces  paroles  ,  fuivant  l'anciène  coutume  ,  attefie 
qu'a  Rome  ,  de  fan  tems  ,  on  ne  contejioit  pas  aux  Empereurs  le  Droit 
de  confirmer  l'EleSion  des  Papes.  Ces  paroles  font  donc  une  preuve  de 
l'exijîence  de  ce  Droit ,  (^  de  la  continuité  dt  fon  exercice.  J'en  au- 
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rois  du  faire  la  remarque,  en  lés  rapportant.  Il  ferait  de  wauvalfe  fol 
d'incidtnter  fur  ce  qae  l' Auteur  emploie  le  mot  de  Coutume  ,  ^  non 
celui  de  Droit.  Outre  qu'une  anciène  Coutume  ,  qui  remonte  très 
haut ,  cj{  t'.n  Droit,  une  Loi  ;  tout  le  monde  fait  qu'on  aurait  tort  de 
demander  aux  Ecrivains  de  ces  (iccles  lÀ  de  la  précifeon  dans  les  ex- 
frcjfions. 

P,  Ç07  a  ,  Titre  ;  Léon  IV  :  life's  ;  Léon  VI. 

P,  çoS  a  ,  ir  Alinéa  :  Elle  (  l'Impératrice  Angilberge  )  fit  Louis  II  père 
de  plufisurs  Filles  ,  dont  nous  ne  connoiirons  qu'IrmingarJe  ,  femme 
de  Bofon  ,  Roi  de  Provence.  Life's:  Elle  fit  Louis  II  çète  de  plufieurs 
Filles ,  dont  nous  ne  connoillons  qu'Irmingarde ,  ou  Hermengarde  ^ 
&  Gisile  ou  Gijla.  Hermengarde  fut  femme  de  Bofon ,  Roi  de  Pro- 
vence. Gisèle  êtoit  en  8âi  élevée  à  S^e  Julie  de  Brefcia  par  l'Ab- 
befTe  Gisèle,  (a  tante  paternelle.  Louis  ,  par  un  Diplôme  expédié  cette 
même  année  à  Brefcia  ,  lui  dona  pour  toute  fa  vie  la  Seigneurie , 
l'Ufufruic ,  &  le  Gouvernement  fujvant  la  Rcj.',le  de  S.  Benoit  de 
ce  Monaftère.  On  peut  juger  par  ce  Dip/ôwe  ,  imprimé  dans  le  Bm/- 
laire  du  MontCajfm  ,  que  l'AbbefTe  Giièle ,  fœur  de  Louis  II,  la., 
quelle  mourut  le  16  ou  le  17  de  Décembre  de  cette  même  année 
8^1  ,  fe  démit,  avant  de  mourir,  de  fon  Abbaïe  ,  en  faveur  de 
fa  nièce  Gisèle. 

Je  reviens  à  la  Princeffe  Hermengarde  ,  Se  je  vais  laifTer  Muratori 
nous  témoigner  fon  embaras.  Î7»e  Charte  du  Monajlère  de  Cafaure^ 
que  j'ai  fait  imprimer  ,  dit- il ,  T.  V,  p.  3  5  ,  daus  /'Appendice  à  la 
Chronique  de  ce  Monafière ,  m'a  dené  lien  de  penfcr  Elle  e(l  écrite 
l'An  VII  de  l'Empire  de  Louis  (II)  ,  au  mois  de  Juin  ,  courant  l'in- 
diiflion  IV ,  c'ejî  à  dire  en  l'Année  8^6.  /'dr  fc//e  Charte  ,  le  Diacre 
Liutard  &  Contard,  fon  frère,  vendent  à  la  Reine  Hermengarde  (  tibi 
Domnae  Hermengardx  Regini  )  quelques  Courts  ,  qui  leur  apparte- 
noient.  S'il  }i'étoit  pas  certain  que  l'Impératrice  Hermengarde  (  mère 
de  Louis  II  )  mourut  en  cette  année  8  j  i  ,  on  pourtit  croire  qu'elle  ctoit 
encore  vivante  en  l'année  8^6.  Mais  quelle  efl ,  en  cette  année ,  cette 
Reine  Hermengarde  ?  Plus  j'y  penfe  ,  moins  je  puis  trouver  qui  ce 
peut  être.  Je  fais  que  l'Empereur  Louis  II  eut  certainement  une  Fille 
dt  même  nom  ,  C?"  wAts  en  parlerons  dans  la  fuite.  Mais  coment  déco- 
rer du  titre  de  Reine  une  Princejfc  non  nubile ,  telle  ^«'Hc-rmeu- 
garde  êtcit  alors?  Et  coment  une  pareille  Princeffe  faifoit- elle  des  ac- 
quifttions  par  elle-mêmt;  furtout  jt  cette  Princejfe  était  fille  de  l'Im- 
pératrice Angilberge  ?  Elle  devait  être  alors  dans  un  âge  très  tendre. 
Elle  pouroit  cependant  être  née  d'une  autre  Mère.  L'Impératrice  An- 
gilherse  n'aiant  été  mariée  qu'en  Sfo,  fa  fille  Hermengarde  m  pou- 
voir être  en  8fiî  que  dans  fa  fixième  aiinée.  Il  ti\  indubitable  que 
cette  Princelfe- êtoit  fille  d' Angilberge.  Le  Teflament  de  cette  Im- 
pératrice ,  dont  je  dois  parler  ailleurs ,  en  fait  foi.  Je  ne  vois  donc 
pas  fur  quoi  Muratori  ,  qui  m'a  fait  connoître  ce  Teftament,  a  pu 
s'imaginer  qa' Hermengarde  pouvoir  être  née  d'une  autre  Mère.  Mais 
quelle  eft  donc  cette  Hermengarde  Heine  ,  dont  il  s'agit  ici  ?  Je  vais 
hazardcr  un  fimple  foupçon ,  après  avoir  dit  que  dans  ces  rems-U 
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l'on  donoîc  afies  communément  le  titre  de  Reine  aux  Filles  nubi- 
les ,  non  feulement  des  Empercuis  ,  mais  auflî  des  Rois  ;  6c  qu'elles 
le  confervoicnt  après  leur  mariage  avec  des  Princes  au  delTous  d'elles. 
L'HerntengarJe,  donc  il  eft  quellion,  doit  être  la  Sœur  de  l'Empereur 
leitis  II  j  cette  Hermengurde  ,  qui  fut  enlevée  par  Gifdbert ,  Duc 
d'Aquitaine,  en  84 j,  Ôc  dont  l'Empereur  Lothaire  approuva  le  ma- 
riage l'année  fuivaiite  ,  corne  je  l'ai  dit  dans  fon  Article.  Mais 
cornent  cette  Princeire  fe  trouve-r-elle  en  8^6  en  Italie;  &  pour- 
quoi VAHc  en  queftion  ne  la  qualifie-t-il  point  Ducbejje  d'Ar,Hi- 
taitie ,  &c  ne  fait-il  point  mention  de  fon  Mari  ?  Je  puis  répondre 
à  la  première  quellion  ,  que  le  delîr  de  voir  fon  frère  l'Empereuc 
Louis  II ,  &  la  nécelfité  de  quelque  arrangement  à  faire  pour  quel- 
que refte  de  la  fuccelïïon  de  leur  mère  l'Impératrice  Herme7igarele, 
avoient  pu  l'amener  en  Italie.  Cette  réponfe  m'en  fournit  une  à 
la  féconde  quellion.  Hermengarde  fit  l'acqulûtion^  dont  il  ell  parlé, 
de  fon  propre  argent ,  c'eftà  dire  de  celui  qui  lui  revint  fans  doute 
du  refte  de  la  fuccelTîon  de  fa  Mère  ;  &  l'on  ne  doit  point  être  em- 
baralfé  Ci  VAcle  ne  la  dit  point  Diuhejfe  d'Aquitaine.  Ce  titre  êtoic 
pour  elle  moins  confidérable  en  Italie  que  celui  de  Reine,  qui 
i'annonçoit  pour  fille  d'un  Empereur.  D'ailleurs  ,  en  parcourant 
les  Chartes  d'Italie  ,  qu'on  nous  a  donées,  on  y  poura  voir  quelques 
Femmes  concraûer  fans  leurs  Maris ,  lorfqu'elles  ne  fuivoient  pas 
la  Loi  Lombarde.  Je  le  dis  avec  une  forte  d'affurance^  parcequ'il  me 
femble  en  avoir  vu  des  exemples.  Je  ne  puis  pas  les  citer,  il  eft 
trop  difficile  de  retrouver  ce  qu'on  a  négligé ,  parcequ'on  imagi- 
noic  n'en  devoir  pas  avoir  befoin. 
Suivant  Réginon  ,  6cc. 

p,  51e,  Ann.  84S  ,  /.  1  }  Adhémar  :  lif.  Adémaire. 

p_  5  li  ,  Année  849.  Ce  que  j'y  dis  de  la  dejiruBion  de  Luni  ,  Faille  dt 
Tofcanc  ,  par  les  Sarafins  ,  eji  en  contradiclion  avec  ce  que  je  dis  , 
P.  981,  Ann.  1016  ,  4^  Alin.  de  la  prife  de  cette  faille  par  d'autres 
Sarafins.  Cette  contradiclion  pourtant  efî  plus  apparente  ,  que  réelle. 
De  légères  correclions  la  feront  difuaroitre.  J'en  dois  faire  une  tour  lit 
P.  98z.  f'pici  celles  qu'il  faut  ici  ,  P.  Jiz,  Année  indiquée ,  l.  5-9; 
La  Tofcane  foulfre  beaucoup  de  leurs  courfes  (des  Sarafins).  Ils 
y  prènent  piufieurs  Places  ,  entr'autres  la  Ville  de  Luni  ,  qu'ils 
détruifent  enrièremenc  ^  &  qui  ne  s'efl  point  rétablie  depuis.  Son 
Siège  Epifcopal  fut  mis  à  Sarzane  ^  qui  fe  forma  de  fes  ruines. 
Lifés;  La  Tofcane  foufFre  beaucoup  de  leurs  courfes.  Ils  y  prènent 
plufieurs  Places ,  entr'autres  la  Ville  de  Luni  ,  qu'ils  ruinent  de 
manière ,  qu'elle  ne  s'cll  jamais  rétablie  depuis  ,  &  que  ,  dans  la 
fuite  ,  on  en  a  transféré  le  Siège  Epifcopal  à  Sarzane  ,  Ville  qui 
s'êtoit  iufenlîblement  formée  de  fes  ruines. 

P.  514.  Après  le  i^  alin.  ajeutés. 

861. 

L'Empereur  Loîds  confirme  à  Amalric ,  Evêquc  de  Corne,  tous 
les  Privilèges  &  Biens  du  Monaftère  de  S.  Colomban  de  Bobbio,  Le 
Diplôme  ,  expédié  >  cette  année^  pour  cet  effet  à  Marengo  ,  qualifie 
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cec  Evêque  ,  Abbé  du  Monaflire  de  Bobbio  ;  ce  qui  fait  dire  à  Murd» 
ton,  qu'o»  avoit  déjà,  four  lors  introduit  Vu fage  condamnable  de  con" 
férer  les  Abbaïes  à  det  Evèques  ,  &  quelquefois  à  des  Séculiers  ,  qui 
Uijjant  aux  Moines  une  partie  des  revenus  fuffifante  pour  une  très 
feiilefubjijîance,  dévoraient  tout  le  rejle  fans  jcrupde  [i]. 

861. 
(i)  Annal.  d'Ital.  T.  V,  p.  5^. 

P.  îx(>  b  ,  Art.  Adrien  II ,  ir  Alin.  /.  7  j  à  la  fin  d'Avril  s  lif.  avant  la 
fin  de  Septembre.  Ibid.  c  ,   i»"  Alin.  l.  dern.  Charle  :  lif.  Louis. 

P.   ÎI9  c  ,  /.  19  j  fit  :  /;/  fik. 

P.  j  5  5  c ,  /.  X  (£r  3  j  du  Daufiné ,  de  la  Savoie  :  lif.  du  Daufiné ,  d'une 
partie  de  la  Savoie. 

P.  541 ,  /.  antépenult.  Vaiïaux  du  Roi  d'Italie  :  /;/.  Vaflaux  de  l'Em- 
pire d'Occident. 

P.  5J1  ,  /.  lî-if  ;  Un  autre  Détachement  de  l'Armée  Impériale  s'u- 
nit aux  Troupes  de  Bènevent ,  commandées  par  Adelgife  lui-mêmej 
&  les  deux  Comtes  Lambert  tombent  fur  un  autre  Corps  des  Enne- 
mis ;  &  le  métent  en  déroute  :  lif.  Un  autre  Détachement  de  l'Armée 
Impériale  ,  s'unilTant  aux  Troupes  de  Bènevent  commandées  par 
Adelgife  lui-même  ôc  par  les  deux  Comtes  Lambert ,  tombe  fur  un 
autre  Corps  des  Ennemis ,  &  le  met  en  détoute. 

P.  5  f  3  b  ,  /.  14  ;   Paires  :  ///.  Pairs. 

P.  f  f  4,  /.  3  j  qu'au  Roi  d'Italie  :  lif.  qu'à  l'Empereur  d'Occident.  Z.  18» 
Rois  d'Italie  :  lif.  Empereurs  d'Occident. 

P.   ^79  a. ,  1*  Alin.  /.  2,  cir  3  5  n'anima  :  lif.  n'aima. 

P.  Î90,  /.  pênult.  Adélard.  C'ejlle  même  ^«'Adalard  ,  Evêqtie  de  Vé- 
rone,  dont  il  eft  parlé  ^  1 3  à.  On  le  trouve  nomé  de  l'une  (^  de  l'autre 
manière.  Je  devais  en  avertir. 

P.  y^i  ,  ir  alin.  l.  1  j  Pandémuif:  /;/.  Pandénulf. 

P.   Î95  ,  /.  1  ;  réduire  ceux,  qu'il:  lif.  réduire  les  Seigneurs,  qu'il, 

P.  60Z  a ,  !'■  alin.  l.  i^  cir  10  i  Genève  ,  la  Savoie  :  lif.  Genève ,  une 
partie  de  la  Savoie. 

P.  608   b,  /•  Il  en  remontant i   &c  même:  mètés  une ,  après  même. 

P.  611  b  ,   ir  alin.  l    2.1  ;  avoir  :  lif.  voir. 

P.  fii4,  /.  if  ;  Adaîbert  II,  fon  neveu.  Ce/?  Mutatori  qui  parle  en 
cet  endroit ,  &■  qui  fe  trompe.  J'ai  oublié  d'avertir  par  une  Note  qu'il 
aurait  du   dire  :  Adalbert  I ,  fou  beaufrère. 

P.  6is  b  ,  Art.  Jean  IX  ,  3«  alin.  l.  1  ;  Adalberr  II  :  lif  Adalbert  I. 

P,  61%  ,  /.  i8-?o  ;  le  Comte  Anfgère ,  Gouverneur  de  la  Place  pour 
l'Empereur  Gui  :  lif.  le  Comte  Ansgère ,  ou  Anfchaire ,  Gouverneur 
de  la  Place  pour  fon  frère  l'Empereur  Gui. 

P.  6%7  d,    ir  alin.  l.  i^  j   fut  :  lif.  fut. 

P.  6^4  a  ,  ir  alin.  l.  9  £[?•  10  5  Rathod  :  ///.  Rathold.  Ibid.  b  ,  i^ alin, 
l.  40  ;   17  :  lif.   17. 

P.  660  c  ,   ir  alin.  l.   ç  (ïr  «  j  de  Menalities  :  lif  de  Menalitiis. 

P.-67i.  b^   alin.  /.  8  i  ne  le  :  lif  ne  la. 

P.  683  b,  5«  alin.  /.  i  ôr-  3  j  Ordoao  II:  lif.  Ordoâo  III. 
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t»  épi  a.  Abris  la  fin  de  l'Art,  de  l'Empereur  Bérenger ,  ajoutés. 
Vacance  DE    l'Empire. 

£Ile  dura  58  ans ,  depuis  le  mois  de  Mars  514,  que  l'Empereur 
BcVcnger  fut  aflalîiné  j   jufqu'au    %  de  Février  ^61,  c^yiOttoul  fut 
couroné  Empereur. 
P.  6^%  a.  Art-  Piecro  Candiano  II,  /.  5  ;  Orfo  Particiaco  II:  eff* 

CCS  II.  Art.  Pietro   Badoaro  *,  l.  dern.  effaces  de  même  ,   II. 
P.  700  ,  Ann.  540  ,  /.  4  ;  Sérilon  :  lif.  Sarilon. 
P.  704,  /.  50  ;   aux  pieds  :  lif.  au  pied. 

P.  707  ,  4«  aliii.  AUX  X  dern.  lig.  formé  le  deffein  :  lif.  fait  deiïein. 
P.   71J  ,  Ayin.  958  ,  /.  I  j  Sérilon:    /;/.  Sarilon. 

T.  71 6  a ,   /.  4  cir  î  e«  remontant  j  environ  i  ^  ans  :  lif.  fîx  à  fept  ans. 
P.  714  a  ,    i«  alin.l.  i  eir-  j  j   Lothaire  II:  effacés  ,  II. 
P.  7Z(î  a,  !'■  rt//».  /.   6-%  i  4°.  ^Wrt  ,  qui  fu:  femme  du  Marquis  Al- 
Léric ,  Souverain  de  Rome  ,   6c  Gcrhhe.  Ce  :  lif  4°.  Une  Fille  ,  no- 
mée  Gifla,  par  Vnuprand  ,  laquelle  elt  peut-être  la  même  ç^u'Alda^ 
femme    du   Marquis  ^/io/'c ,  Souverain  de  Rome;    5°.  Une  autre 
Fille,  appellée  Gerberge ,  ou  Gcrbcie.  Ce. 
P.  750  ,  N.  f.  I  ,  6°.  /.  5  -,  Adalbert  :  lif.  Adelbcrt. 
P.  75 1  ,  /.  1  ;   Bulgacie  :  ///.  Burgarie.  i«  Alin.  l.  1  y  point  :  lif.  pas. 
P'  73  5  j   l.  9  &  io  ;  Bernard,  Coince  de  Barcelone,  de  qui  je  parle 
afTés  au  long  dans  ce  Volume:   lif.  Eernard  ,  Comte  de  Barcelone  , 
de  qui  j'ai  beaucoup  parlé  dans  le  Volume  précèdent. 
P.  746  ,  N.  106  ;  Je  dis  d'après  Muratori ,  que  je  ne  cite  pas  :  Le  Mar- 
quis Albert,  Gouverneur  de  Gène  en  10^^  ,  ne  peut  ctre  que  le  Marquis 
Albert  Azzon  I  d'Efte  ,  s'il  ètoit  encore  -vivant  ;  ou  fon  Fils  le  Marquis 
Albert  Azzon  II.   P.  7^5  »  parlant  d'un  Plaid  tenu  par  les  Marquis 
Albert  &  Albert  A\\on ,  en  1044,  à  Rapallo ,  je  dis  encore  d'après 
Muratori  ,  fans  le  citer  :  Cet  Albert  Azzon  ejl  Albert  Azzon  II  d'Efte, 
fitppofé  que  fon  père  Albert  Azzon  I  fût  mort  alors.  Il  faut  rappro- 
,    cher  de  ces  deux  endroits  ce  que  je  dis  ,  p.   1017-51  ^  ,  du  même 
Plaid  de  Rapallo.  J'y  établis  <\n' Albert  A\\07i  I  ne  devoit  plus  être 
vivant  en  1019  j  &  que  ce  Plaid  fut  tenu  par  Albert  A\\on  II  avec 
•le  Marquis  Albert,  c'eft  à   dire,  Adalbert^  Ton  oncle  paternel.  En 
conlidérant  en   ce   moment    que  le  Marquis  Adalbert ,  efl:   nomé 
Albert  dans  ce  Plaid  &  qu'il  le  figue  feul;  il  me  vient  en  penfée, 
que  c'eft  lui  qui  doit  être  le  Marquis  Albert  j  Gouverneur  de  Gène 
en  1039  ;&  qu'il  efl  dit  feul ,  Gouverneur  de  cette  Ville  ,  parcequ'il 
y  faifoic  fa  réiidence  ,  Se  qu'il  y  exerçoic  l'autorité  de  Marquis  pour 
lui  &c  pour  fes  Cohéritiers  avec  lefquels ,  fujvanc  l'ufage  de»  Louv 
bards,  il  pofsèdoit  par  indivis  la  Marche  de  Gène. 
P.  749  ,  N.  f .  I ,  avant  l'alin.  l.  pémdt,  maternel  :  lif.  paternel. 
P.  761  ,  N.  1 3  3  j  /.  4  ^  6  ;   ma  pero  de'  Marchefi  anch'eiïb  di  Tof- 
cana  ,  &  per  avventura  figlio  :  lif.  ma  perô  de'  Marchefi  di  Tofcana, 
cioè  di  quelli,  che  erano  Signori  d'OrtAy  Città  di  Tofcana  ,  c  pct 
avventura  figlio. 
P.  761 ,1.  4  i  Albert  Azzon  II  :  lif  AlHert  Azzon  I. 
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p.  yô'f  ,  h7.  f .  1  ,  alin.  l.  1-4  j  On  tiouve  ,  ydis-je,  vers  lO^'OjUn 
Marquis  Obi^on  ^  de  la  Famille  des  Marquis  d'EJie.  L.  iï-i9i  Je 
rapporte  la  dècejyUnce  de  ce  Marquis  ,  fuivant  Francefco  Bcudinelli, 
ejui  le  croit  iffu  des  Adalberts  ^  Ducs  &  Marquis  de  Tofiane  ;  &  je 
te  dis  d'aprù  cet  Aiiieur  :  Héritier  du  Marquis  ULert  ,  ...  fils  d'A- 
dalbert ,  fils  de  Lambert,  fils  d'Adalbert  l'Ancien.  Bendinelli  nome 
ïnitjfi  le  Dite  &•  Marquis  Adalbert  II  ,  relativement  ait  Marquis  Adal- 
berc  ,  fon  fctitfils.  Uberc  efl  là  pour  Otberc  ,  reconnu  pour  le  premier 
Auteur  de  la  Maifon  d'Efte.  Le  nom  (/'Obizon  n'étant  en  lai  même 
qu'une  altération  de  celui  <^'Ocbert  j  il  femble  que  Bendinelli  veut  ict 
parler  ,  fotts  ce  nom  ,  du  Marquis  Ocbert  II ,  fils  dn  Marquis  Otberc  I, 
tr  peiitfls  du  Marquis  Adalbert.  Mais  Otlerc  II  ne  vivait  plus  en 
1060  ,  piiifqu'aprcs  1014  on  tje  trouve  plus  rien  qui  le  concerne.  Il 
eut  plujteurs  Fils  ,  qui  furent  fes  héritiers.  Un  d'entre  eux  s'appclloit 
Otberc ,  ou  Obizoïi  ;  &•  c'efî  de  lui ,  que  je  parle  ,  1015  a  ,  /.  5  6^  4 
en  remontant ,  oit  je  dis  :  Ocbcrc,  Obizon  ;  au  lien  de  dire  :  Oibeity 
OH  Obizon  ,  come  je  le  corrige  ici  pour  cette  page-la.  Cet  Oti)erc  jO» 
Obizon  ,  pr,iivoit  vivre  encore  en  loé^o:  mais  fort  vieux;  jntifqH'il 
avoit  été  du  nombre  des  quatre  Marquis  ,  que  l'Empereur  Henri  I  fit 
emprifvner  en  1014.  Ainfi  ,  come  on  le  voit,  Bendinelli  pijj'e  uns 
Génération.  Il  devcit  dire  que  fon  Marquis  Obizon  fut  hléthicr  d'U- 
hert ,  fils  d'Ubert ,  fils  d'Adalbert  ,  fils  de  Lambert,  iWs  d'Adalbert 
l'Ancien.  Muratori  ,  qui  m'a  fourni  le  pajjage  de  Bendinelli ,  ne  le 
citant  que  pour  faire  voir  que  cet  Hiflorien  rapportait  aux  Adalberts 
l'origine  de  la  Maifon  d'Efle  ,  ti'a  pas  pris  garde  a  fi,n' défaut  d'exacti- 
tude ;  ou  ,  s'il  y  a  pris  garde  ,  il  n'a  pas  cru  devoir  le  relever. 

P.  766,  Lu,  effacés  ces  mots  i  cités  ci-deiTus ,  qui  ne  fe  rapportent 
i  rien. 

P.  772, ,  1.  1 1  ;  LotCqvt'Hugue  eut ,  en  ^^s ,  pris  :  lif  Lorfqu'Huguef 
en  516  ,  eut  pris. 

P.  774  ,    N.  2  ,  /.  5  j  quos  :  /;/.  quas. 

p.  775  c,  V Alin,  En  9^0,  il  (Otton  I)  fit  la  guerre  à  Bolejlas ^Duc 
de  Bohème  „  le  rendit  tributaire  ,  &  le  força  de  lui  prêter  le  même 
ferment  de  hdélicé  que  les  Seigneurs  Allemans.  J'ai  fitivi  là  ,  fans 
doute  trop  légèrement ,  /"Abrégé  chronologique  de  l'Hiftoirc  ,  &c. 
d'Allemagne  ,  oà  je  commence  à  m'appercevoir  qu'on  s'efl  fait  une 
tfpiccd:  rcligiùn  de  répéter  ce  qu'il  plaît  à  la  plaffart  des  Auteurs  des 
anciines  Chroniques  d'Allemagne  de  débiter  a  l'avantage  des  Rois 
de  Germanie  i  &  ce  qui,  IcrfqHon  le  compare  à  ce  q.ii  Je  lit  dans  les 
Hifioriens  dis  antres  pais,  ou  dans  divers  Monumcns  hijloriques ,  fe 
trouve  j  ftnon  abfolument  faux  ,  du  moins  extrimcmcnt  altéré  dans 
les  circonflances.  Ponr  le  fait ,  dent  il  s'agit  ici  ,  je  fcupçonc  qu'il  faut 
s'en  tenir  à  ce  que  fen  dis  ,  même  Colone  des  Princes  conccmporains, 
dans  la  Li/ie  des  Ducs  ,  depuis  Rois  de  Cohcine  ^  P.  105  j^  i^ 
Alinéa. 

P.  77S ,  /.  10  ;  Porte  Saint- J.iiivier  :  ///.  Poire  Saine- Laurent.  Ilid, 
N.  14  j  /,  I  fÎT"  1  i  cullodcndolî  : /i/^  cunodtendofî. 

F.  779,  aUn.  l  ii  ScXIF.  il  :  /</'.  &  XII^  fiécics ,  i!. 
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p.  781  dj  Art.  Hugue ,  (^c,  I.  11;  Châtie  le  Simple  :  ///.  Louis  d'Ou- 
tremer. 

P.  784  a  ,  /.  14  ci?'  I  î  j  Rodolfe  II  :  ///.  Rcidolfe  III.  Ibid.  h  ,  z'  aliu. 
l.  8  ;  Adalbert  :  ///.  Aldeberc. 

r.  790  b  ,  /.  3 1  cir   ji  j  Mafthéfane  :  /;/.  MarchéfaHe. 

r.  797  d.  Art.  Oidéric  ,  O'c  J«  alin.  /.  7  j  Pai-  :  ///.  Pa-. 

V.  801  a  ,  Art.  Maafc  ,  &c.  l  7;   çSi  :  lif.  ^S^. 

P,  S03  ,   b.  Entre  le  1'  &  le  ^^  alin.  mîtes  a  la  ligne. 

Le  Continuateur  de  Réginonvf2</ ,  dit  Muratori  ,  T.  V,  p.  417, 
qu'en  ait  emprifo7ic'  Jean  XIII  dans  quelque  Fortcreffe  de  la  Campa- 
nte ,  auffitût  qu'on  l'eût  chaffé  de  Rome.  Mais  Léon  d'Oftie  ,  qui  fup- 
pofe  (Chroniq.  L.  II)  qi^c  ce  Pape  fut  feulement  exilé ,  dit  :  Le  Pape 
Jean  ,  bani  de  Rome  ,  vient  à  Capoue^  où  ,  fur  la  prière  du  Prince 
Pandf.lf  (  Tète-dc-fer)  ^  nomé  ci-defTus ,  il  établit  le  premier  Arche- 
vêque en  cette  Ville.  Si  la  chofe  cfl  vraie  ,  &  ji  c'efl  en  cette  année 
(  jCô)  que  Capoi'.e  fut  érigée  en  Archevêché ,  Jean  ne  fonffrit  que  l'exil 
en  Campanie  ;  on  peut  être  ,  des  qu'il  fut  likre  ,  il  fc  rendit  A  Capoue, 
dont  il  décora  l'Eglife  d'un  titre  plus  honorable  Mais  d'autres  placent 
en  968  l'creBion  de  Capeuc  en  Archevêché.  Hcrman  Contrait  dit 
(Edic.  de  Paris  )  fous  l'an  9«9,  c'efl  à  dire  hors  de  place  :  Dans  ce 
lems-là  ,  le  Comte  Roffred  ,  le  Préfet  Pierre  ,  Se  quelques  autres  Ro- 
mains fe  faillirent  du  Pape  Jean,  l'enferment  dans  le  Château  Sy 
Ange  ,  &  lui  font  enfuits  foutFrir  un  exil  de  plus  de  dix  mois  en 
Campanie  ;  jufqu'à  ce  qu'un  certain  Jean  ,  fils  de  Crefcenfins,  aianc 
tué  Roffred,  le  Pape  ,  enfin  libre,  revient  .i  Rome.  L'exil  de  Jean 
XIII  dura  donc  plus  de  dix  mois  ;  &  vraifcmblallement  il  revint  à 
fon  Siège  an  mois  de  Septembre  de  cette  année  (566). 
Le  Cariinal  Baronius  ,  (S-c. 

^'  809  c  ,  /.  pénult.  Otton  II  :  lif.  Octon  III. 

^'  810  a  ,  /.  4-10  ;  4".  de  Judith  ,  qui  fut  mariée  à  Bretiflas ,  Duc  de 
Bohème,  lequel  l'enleva  d'un  Monaftère  de  Kaiisbone.  Ce  fait  efl 
faux  ;  C  /«  we  réfuterai  dans  le  f^clume  fuivant.  Ibid.  Après  la  l,  \4 
Ajoutés  à  la  ligne. 

Otton  II  paffa  ,  dit  Muratori  ,  fous  l'an  967,  T.  V,  p.  411,  quel- 
cfttes  mois  à  mètre  en  bon  état  les  Affaires  de  Germanie  ,  (^  tint  à  cet 
effet  une  Diète  des  Princes  a  Worms.  Enfin  s'ctant  mis  en  chemin  dans 
le  mois  de  Septembre  ,  accompagné  de  fvn  frère  Guillaume  ,  Archevê- 
que de  Maience  ,  il  folemnifa  la  féie  de  S.  Michel  à  Ausbourg.  C'efl 
j>ar  là  que  finit  la  Continuation  des  Annales  de  Réginon.  i'Anna- 
lifle  Saxon  continue  fy"  dit ,  que  ce  Roi  vin!  en  Italie  par  la.  dallée 
de  Trente,  qu'il  trouva  l'Empereur  fon  père  à  Vérone  ,  ^  qu'il  y 
célébra  la  fête  de  la  Touffaints  avec  lui.  De  P'érone  Ht  pafsèrent  à  Man- 
toHC  ;  &  s'êtant  embarqués  fur  le  Po  ,  fe  rendirent  A  Ravenne.  Après 
y  avoir  féjcwné  quelque  tems  ,  ils  continuèrent  leur  marche  ,  (^vin- 
rent à  Rome  le  XI  des  Calendes  de  Janvier  ,  le  iz  de  Décembre  :  mais 
il  faut  le  IX  des  Calendes  ,  c'efl  a  dire  le  14.  Ils  furent  rencontrés  à 
trois  milles  de  Rome  par  les  Sénateurs  CiT"  par  les  Ecoles ,  lefqnelles 
portaient  leurs  Creix  ô"  if^n^s  Banières ,  &"  chantoicnt  les  louanges  de. 
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l'Empereur.  Le  Pape  Jean  (XIII)  fe  trouva,  fur  les  Marches  de  S. 
Pierre  ,  pour  les  recevoir.  Le  jour  fuivant ,  e'ejl  à  dire  le  jour  de  Not/, 
Octon  II  fut  proclamé  E-aipercnr  dans  la  Bafilique  du  Vatican,  liT* 
rc^Ht  l'Ontlion  &  la  Courone  Impériale  avec  autant  de  joie  0"  d'ap- 
jtlaudijfcmcitf  de  la  part  des  Roma.ins  ,  que  de  celle  des  Allemans. 
Ditmar  dit  au  contraire  ,  qu  Onon  le  Père  ne  fe  trouva  point  alors  à 
Home.  Le  jeune  Oitcn  j  qui  portoit  le  même  nom  que  fon  Père  6c 
dont  la  Mère  êtoic  l'illu/he  Adélaïde  ,  fut  fait  Empereur  à  Rome  , 
le  jour  de  Noèl  ,  pat  ordre  de  fon  Père  ,  lequel  êtoit  alors  dans 
la  Camp.mie  près  de  Capoue. 

Otton  II ,  dit  encore  Muratori ,  p.  43  9  j  s'égara  ,  &c. 

P.  815b,  le  Alin.  1.1%;  l'Evèclié  de  Capoue  :  /</.  l'Evêchc  de  Bènc- 
vent.  Ibid.  c  ,  /.  15  effacés,  II.  /.  8  en  remontant  >  Franconevvord  ; 
ajoutés  (  Francfort  ). 

P.  817  a,  /.  8-10  en  remontant;  Deux  Plaids,  que  l'on  voit  tenus: 
lif.  On  y  voit  deux  Plaids ,  tenus. 

P.  8i3b,  /.  locÎT"  II  t»  remontant  j  il  ejl  parlé  d'une  Statue  d'Her- 
cule j  placée  dans  la  Nef  de  la  Bafilique  Anibrofiine  à  Milan.  La, 
chofe  ejl  affés  fingidière  ^  pour  mériter  quelque  éclairciffement.  J'ctcii 
entré  fur  ce  fnjet  dans  un  certain  détail  fiiffiÇant  j  ç^  feu  avais  pris 
V'occafion  d'un  Serpent  d'airain  ,  dont  il  fera  parlé  ci-deffons  dans 
i' Addition  pour  looj  d.  Mais  ,  la  groffeur  de  ce  Folnme  m'aiant 
obligé  d'en  fupprimer  beaucoup  de  chofes ,  j'ai  retranché  ce  Morceau  ^ 
qui  poura  revenir  dans  le  Volume  fuivant  ,  où.  cette  même  Statue 
d'Hercule  doit  reparo'iirc.  Elle  amenoit  ici  le  Serpem;  le  Serpent /ce* 
là   ramené  par  elle. 

P.  810  bi  /.  56  &-  i7  ;  (Cottis  albis)  Vêtement:  lif.  {CoHis  albis , 
Vêtement. 

P.   815  c  ,  l.i.6\  renvo'ieroit  :  lif.  renvoieroir. 

P.   8i^  a,  titre  Pandulf  1 -,  ///.  Pandulf  II. 

¥.  825  b  ,  /,  4-7  j  qui  venoient  ,  coiae  on  !'a  vu  ,  d'abandoner  :  lif. 
qui  venoient,  corne  ou  l'a  vu  dans  l'£po<'^i;<;  pcétèdsntc ,  d'aban- 
doner. 

P.   8i7  d,  /.  37;  XIX:  ///.  IX. 

P.  8i9  3j  Art.  Manfe,  c>f . /.  14;  maintenir  Otton  :  lif.  maintenir 
par  Otton. 

T.  833  a,  !«  Aljn.  l.  dern.  Al-fïer  :  lif.  Al.her. 

p.  843  ,  K  Alin.  /.  4;  neveu:  lif  co.iàn.  il  s'agit  ^f  P.mdulf  IV, 
Prince  de  Capoue  ,  fils  d'tm  coufin  germain  du  Prince  Landémilf. 

P.  845  c,  3^  Ailin.  l.  1  j   Louis  II  :  ///.   Louis  I. 

P.  8<iib  ,  l.  ^-9;  que  Benoît,  aulfi  Romain,  neveu  du  Patrice  .«4/- 
Léric  ,  EvêLjue  de  Sutri ,  duquel  ;  lif.  que  l'Evêque  de  Siitri ,  Benoit^ 
auHî  Romain  ,    Se  neveu  du  Patrice  Albéric  ,  duquel. 

P.   8ç7d,  Alin.  l.  18  j  le  11  :  Itfle  13. 

P.    S6Z  h  ,  après  la  lig.  1 3  ,  ajoutes  à  la  ligne. 

Le  même  Muratori  dans  les  Annales j  T.  VI,  p.  58  ,  parle  d» 
même  DipUmc.  Il  en  rapporte  ce  qu'on  vienr  d'en  lire,  &dicei». 
Alice  :  Il  f>tnt  ebftrvtr  qu'on  ne  voit  foint  ici  l'an  du  règne  d'c^.tdohx. 
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Faifoni  enfuite  attention  que  le  Domaine  de  ce  Roi  s'étendtit  jnfqn'à 
la  faille  de  Bobbio  fititée  {t'.r  la  Trcbbia  ,  14  milles  au  dcffiis  de  Plai- 
fancc.  Si  ce  Diplôme  ejî  véritable  ,  il  faut  dire  que  Bobbio  fut  érigée 
en  Eve ché avant  1014  ,  c'ejî  a  dire  jylnjlôt  ^M'Ughelli  tic  l'a  cru.  Mais 
Ditmar  ,  Hifiorien  de  ce  tems  là  ,  dit  que  cette  érecUon  ne  fe  fit  qu'en 
ici4>  Ci^  l'on  a  lieu  par  conféquent  de  douter  de  la  légitimité  de  ce 
Diplôme.  Au  rejle  s'il  ctcit  fioffible  de  prouver  ce  que  penfe  Guichenou 
(Hift.  de  la  Maifon  de  Savoie,  T.  II),  favoir  que  Bérenger  II, 
Roi  d' Italie,  eut  un  fils  ,  qui  s'abpelloit  Oddon  ,  ou  Doddon  ,  on 
polirait  corclnre  de  ce  Diplôme,  a/i'Ardoin  èt'iit  petitfils  de  Bérenger  II, 
Cr  qu'il  obtint  la  Coiirone  en  vertu  de  prétentions  fondées  fur  un  droit 
de  fucceffion.  Dans  ce  cas  Adalberr  ,  oncle  paternel  t/'Ardoin  ,  ferait 
cet  Adalberc  ,  qu'on  a  vu  Roi  d'Italie  ,  &  qui  fut  cliaffc  par  Octonl. 
Le  Marquis  Guillaume  ,  nomé  dans  ce  Diplôme  ,  ferait  Otron  Guil- 
laume j  fils  de  ce  Roi  Adalberc  ,  lequel  vivait  alors  Comte  ou  Duc  de 
Bourgogne  :  mais  j'ignore  que  Bérenger  II  ait  en  plus  de  trois  fils, 
Adalberc ,  Conon  ,  ou  Conrad  ,  &-  Gui  D'ailleurs  il  s'agit  ici  d'un 
Dscv.mer.t ,  qui  n'ejl  pas  à  l'abri  de  tout  fou pçon. 
La  Feinme  d'Ardoin^  ôcc. 

Dans  cet  alinéa  je  ne  parle  que  d'un  feul  fils  du  Roi  Ardoin  _,  lequel 
s'appelloit  Octon.  Quand  j'ai  rédigé  cet  Article  ,  je  ne  favois  pas  qu'il 
en  eut  un  autre  y  qu'on  nomoit  Ardicin.  J'en  parle,  looi  c.  J'ajoute 
ici  qu'il  efi  probable  que  15^'Arduinus  j  mal  écrit  ou  mal  lit  ,  l'on  a  fait 
Ardicinus. 

'•  Sôf  d  ,  /.  If  en  remontant.  A  propos  de  ce  que  les  Aclcs  du  Concile 
de  Mar\agli.z  ibnc  dacés  de  l'année  du  Pontificac  de  Benoît  J'I, 
Miiratori,  qui  parle  là,  die  :  //  paroit  par  ceci,  corne  par  d'autres  Adcs, 
fc  par  rcffecl  pour  le  Souverain  Pontife,  on  marqnoit  les  années 
des  Pape)  même  hors  des  Etats  de  l'Eglife.  Cecce  obfervacion  me  pa- 
toîc  faulfe.  Les  Acles  du  Concile  de  Mar\aglia  ,  cenu  par  V Arche- 
vêque de  Ravenne  avec  des  Evéqnes  fes  Sujfragans  ,  olFrcnc  l'année 
de  Benoît  VI ,  parceque  l'Archevêque  de  Ravenne  êtoir  dans  l'ufjgc 
de  darer  fes  -^fZej  des  années  des  Papei,  lefquels  êcoienc  SeigneXirs 
de  Ravenne  ;  &c  parceque  les  Archevêques  de  Ravenne  Se  leur  Si^f- 
fragans  dépendoieuc  particulièrement  des  Papes ,  corne  étant  de 
l'ancien  Patriarchat  de  Rome.  Je  n'ai  pas  faic  cecce  réflexion  plultôt. 

P.  867   d  ,  /.  II  ;  Mai  sil:   lif  Mais  il. 

P.  87^  a,  Art.  Oldéric  ,  zsrc  4s  Alm.  l.  4  &  f  ;  Caromagna  :  lif, 
Caramagna. 

P.   S79   d,  /.  pc'nult.    961  :  lif  98 1. 

P.  887,  c ,  Art.  Canuc ,  i'  Alin.  L  z  ;  d'Edouard  II  :  lif  d'Edmond  II. 

P.  900  b  _,  /.  10  ;  looi  :  lif  looç . 

P.  901  a,  l.  dern.  Octon  III:  lif  Octon  II.  Ibid.d,  ir  Alin.  l.  7', 
$66  :  lif  9&{. 

f.  ^01  a,   le  Alin.  l.   ij  i  1000:  ///,  looi. 

P.  91^  b,  Alin.  /.  7  6"  8  j  Vie  de  Conrad  le  SaliqOe  :  lif  Vie  du 
Pape  Lôoa  IX. 

P.  ^\j)  c,  éinx  Rois  de  Cordoue,  /ift-cj  Alhacem  :  lif.  Alhacan  II. 
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p.  914,  /.  11-4;   de  Jtoinain  Argire  ,  frère  de  Romain  Diogène,  «luîs 

lif.  de  Romain  Diogène ,  ficre  de  Romain  Argire ,  qui. 
P.  518  b,  /.  1  j  n'eût:  lif.  n'ait. 
P.  ?  5  5  c ,  /.  pénult.  ancre  :  ///".  arrêter. 
P.  9  3f   c,  /.  Il  ;  couché  :  lif.  caché. 

P.  937  a,  /.  1^-175  depuis  l'éleiftion  furtive  de  100;.  Je  me  fuis 
trompe.  Zi/.  depuis  fon  Couronemenc  en  1004.  Ibid.  Alin.  /  13-51. 
Muiitori  j  que  je  traduis  ,  rafi  forte  la  date  d'un  Diplôme  du  Marquis 
Boniface  ,  fhc  de  la  iclèhre  Comteffe  Mathilde  ,  lequel  ejl  du  1')  de 
Juillet  ,  l'an  neuvième  du  règne  d'Henri  I  en  Italie  ,  Indidion  X  , 
c'ej}  à  dire  10 ii.  Après  avoir  traduit  dans  le  refe  de  cette  page  CT* 
dans  la  fuivantc  ce  que  Muratori  dit ,  pour  prouver ,  par  cette  date  ^ 
que  le  Marqitii  Thédald ,  père  Hn  Marquis  Boniface,  ?îe  vivo//  plus 
alors 'y  y  aurais  du  faire  obferver  que  cette  même  date  fixe  en  1003  le 
(omniencement  du  règne  «/'Henri  I,  quoique  ce  Prince  n'ait  été  coït- 
rcnc  Roi  d'Italie  qu'en  1004. 
P.  9<;ï  a,  Alin.  l.  6;  Odbert  :  lif.  C^hen.  L.  ^<;  Cf  i6  ;  TAnnaliftc 
de  Saxe  ;  lif.  l'AiinaliUe  Saxon.  Ibid.  b,  jr  Altn.  l.  5  ■>  Août  ;  lif. 
Avril,  le  Alin.  l.  i  3  En  5^97  :  lif.  Au  commencement  de  997. 
P.  9fcî,  i«  Alin.l.  I  ;  LandulfVIÎI:  /*/.  Landulf  VII. 
P.   fi^7  b  ,  Alin.  l.  7  j  d'Avril  ^98  :  ///.  d'Avril  997.  Ibid.  d y  Alin.  l.  18; 

le  1 1  :  lif.  le  1 5 . 
P.  9Î9  a  ,  /.  9-1 1.  Mararori ,  que  je  traduis  ,  rapporte  ce  que  Pierre  de 
Damien  dit  de  la  difgfacc  d'Otton  I  encourue  par  Hubert ,  Duc  & 
Marquis  de  Tofcane  ,  fils  naturel  du  Roi  Hugue  j  de  la  retraite  de  ce 
Duc  en  Hongrie  3  de  fa  reconciliation  avec  fon  Souverain  ,  &  de  fon 
retour  en  Italie.  Il  dit  enfiite  /.  ii-8  :  Voila  ce  que   dit   Pierre  de 

Damien  :    mais  , j'ignore    fi  ce  qu'il   die  mérite  quelque 

croïance.  P.  $61  a,  depuis  lai.  13  enremoniantyj'.ifqu  à  la  dernière  ^ 
&  p.  fuyante,  l.  1-9  ;  Murarori,  que  je  traduis  encore,  rapporte 
far  extrait  ce  que  dit  de  la  naiffance  t/'Hugue  ,  fils  ,  &  fuccejfeur 
«^'Hubert  ait  Diichc-Marquif.it  de  Tofcane  ,  le  même  Pierre  de  Da- 
mien ,  qui  le  prétend  né  pendant  l'exil  de  fon  Père  ,  lequel,  fans  une 
effèce  de  miracle  ,  nauroit  'pas  cru  qu'il  fut  fon  Fils.  Il  faut  obferver 
iji-.'en  961  ,  Hugue  ètoit  Duc  0'  Marquis  de  Tofcane.  Muratori  dit  k 
ta  fuite  de  fon  extrait  ,  p.  96}  ,  l.  9-1 1  :  Tout  cela  ,  fuivant  Pierre 
de  Dumien ,  arriva  fous  le  règne  d'Ottonly  &  par  conféquent 
H:<g''.e  ne  peut  pas  avoir  gouverne  la  Tofcane  en  pfîi  ,  qu'0//on 
le  Grand  n'êtoit  pas  encore  fur  le  Trône  Impérial.  P.  96^  a  ,  depuis 
la  l.  6  en  remontant  jufqu'X  la  dernière,  &  p.  fuivante ,  l.  i-ii  ; 
M'.iratori  ,  que  je  continue  toujours  de  traduire  ,  dit  :  Si  l'on  veut 
abfolument  placer^fous  le  règne  d'Otton  I ,  la  difgrace  d'Huifi/, 
elle  peut  être  arrivée  en  9JI  ou  9^1  ,  c\{ïOtton  fe  rendit  maître  ds 
l'Italie  ;  &  nous  ferons  toujours  en  droit  de  mètre  fa  mort  avant 
561  j  &  de  lui  faire  fiiccèder,  la  même  année,  fon  fils  Hugue  au 
l-.îarquifat  de  Tofcane.  Cette  concejfion  de  Muratori  ne  peut  pas  fiuvcr 
labfurdité  de  la  fable  débitée  par  Pierre  de  Kamien  fur  la  naiffance 
W'Hugue  ,  qui  n'anrçit ,  en  $61  ,  en  que  8  0:1  9  ans,  (^  nauroit  pas 
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pttfuccèder  à  foncière,  ou  n'turo'u  pas  ctc  du  moins  en  état  de  gou- 
verner la  Tofiaiie-  Il  ejl  confiant  far  le  Diplôme  ,  dont  ileji  parlé p  , 
$^i  a,  /.  ii-ji,  qiien  S)6i  iiugue  ctoit  le  fuccejfcur  (^'Hubert, 
foii  que  celui-ci  fût  mort ,  fbit  qu'il  eût  abdique'.  Ce  Diplôme  parle 
</'Hugue  cerne  gouvernant  acluellcment  la  Tofcane.  J'ai  dit,  ji.  69  ^  a, 
jlrt.  Hubcrc  ,  /.  5-8  :  On  croit  qu'il  iiit  exilé  par  le  Roi  Bérenger  II: 
mais  on  ignore  en  quelle  année  ',  Se  l'on  ne  (aie  point:  le  rems  de  fa 
more.  On  préfume  feulement  que  fon  Fils  le  remplaçoit  en  9tfi.  Je 
devoisdirc:  Il  e/l  feulement  certain  que  fon  Fils  le  remplaçoit  en 
$6\.  S'il  ejl  -vrai  ^«'Hubert  fut  exilé  par  Bérenger  II;  ce  dut  être 
Après  quOiion  I  eut  confenti  que  ce  dernier  C  fon  fils  AdalberC 
continuàffcnt  d'ctre  Rois,  O'ioyfque,  par  de  nouvelles  vexations  f 
Bérenger  yê  rendit  odieux  aux  Princes  d'Italie.  En  ce  cas ,  Pierre  de 
Damien  n'aurait  placé  l'exil  d'Hubcit  fous  Ozzon  1  ,  que  far  ce  qu'il 
auroit  confondu  la  première  Cir  la  féconde  cleciion  de  ce  Prince  ,  come 
Roi  d'Italie.  Au  refte  ,  en  fuppofant  la  réalité  de  ta  difgracc  r/'Huberr, 
que  je  fuis  tenté  de  croire  chivnérique  ^  on  ne  conçoit  pas  conient  Bé- 
renger j  en  exilant ,  ou  dejlituant  le  Père ,  en  fat  accorder  la  place 
du  Fils.  Il  nous  fiiffit  de  fav<ir  certainement  que  le  Duc  &  Marquis 
Hugue  le  Grand  fut  le  ficceffeur  immédiat  da  Duc  &  Marquis 
Hubert,  fon  père  ;  ir  q'icn  ?6i  /'/  gouvernait  par  lui-même  la  'Tof- 
cane. Ibid.  b  j  5«  Alin.  /.  1  j  la  même  année  :  /;/.  l'année  fuivaute. 

P.  564,  /.  6  en  remontant ,  )e  commence  à  parler  d'un  Plaid  tenu 
par  deux  Marquis  d'Ejic  ,  en  loi  5  ,  à  Monfclice  dans  la  Mai  fon  dii 
Public;  SiC,  p.  SS6  a  ,  j'ai  dit,  à  l'occafîon  d'un  Plaid  a  Crémone 
«n^98,  que  les  Villes  d'Italie,  ne  formant  point  encore  de  Corn.- 
munauté ,  n'avoient  point  de  Palais  ^  ou  Mai  fon  du  Public.  En  voici 
cependant  une  à  Monfelice.  Ce  que  j'ai  dit  là  convient  ici.  De  même 
que  les  Cités  ,  ou  Villes  Epifcopales ,  logeoient  les  Evèqucs  ;  de  même 
Jes  Cités,  les  autres  P'illes ,  &c  les  Châteaux,  devenus  Comtés  y 
logeoient  les  rozn/^j-,  qui',  come  les  Evoques,  n'êtoient  qu'ufufrui- 
'  tiers  de  leurs  Maifor.s,  ou  Palais^  dont  ces  f'illes  &  Châteaux  êtoienc 
propriétaires.  Les  Pavéfans  t'ourniircnt  la  preuve  de  ce  que  je  dis. 
£n  J014,  aUilîtôc  après  la  mort  de  l'Empereur  Hi;«r<  /  ,  ils  déirui- 
firent  le  Palais  ,  où  les  Jfois  d'Italie  logeoient  dans  leur  Ville  ,  ne 
voulant  plus  en  avoir  que  dehors.  Conrad  I  ^  {{iCcelTeur  d'Henri , 
l'aiant  trouvé  mauvais  ;  ils  s'en  excusèrent  fur  ce  que  ,  le  Trône 
étant  vacant ,  ils  avoienc  détruit  un  Palais  ,  fur  lequel  nul  autre 
qu'eux   n'avoir  aucun  droit. 

p.  $6$  a ,  /.  dern.  &  971  ,  /.  i-i  f  '>  Je  parle  d'une  Chatte  ,  qui  con- 
cerne Adalbert  ,  fils  du  Marquis  Otbert  I  ,  lequel  fut  Adalbert  III, 
Duc  &  Marquis  de  Tofcane;  <!y  ,  fat  inattention  ,  je  n'ai  pas  dit 
qu'elle  eji  de  l'an  loii. 

P.  S71  a  ,  l.  16;  le  frère  :  lif.  le  Père.  i«  Alin.  /.  11  Cir  1 5  ;  lequel  : 
lif.  Uquelle.  Ibid.  d  ,  K  Alin.  l.  S  ;  i\lai  9^9  :  ///.  Mai  ^9<î. 

P.   977  d,  l.  3  5  ;  &  de  S.  :  lif  &  S. 

P.  978,  Anii.  101^  ,  /.  4,  le  19  :  lif.  le  i  a. 

r.  ^8i,  Ann.  loitf,  ^^  Alin'  Une  grande  Armée  des  Sarafins  de 
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Sardaigne  vient  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Muget  ,  dêcendrc 
à  Luni ,  Ville  alots  en  Tolcane  ,  à  l'embouchure  de  la  Magta , 
près  de  l'Etat  de  Gène.  Ils  s'empaient  de  cette  Ville  ,  dont  l'E- 
vêque  s'êtoit  enfui ,  de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  s'y 
logent  j  C^c.  Lif.  ainfi  la  féconde  Phro-fe.  Ils  s'emparent  ds  ce  qui 
reltoit  de  cette  Ville  ,  que  d'autres  Sarafins  avoienc  prefque  détruite 
en  849  ,  &  dont  l'Evêque  s'êtoit  enfui ,  de  peur  de  tomber  encre 
leurs  mains.  Ils  s'y  logent,   0-c, 

P.  987  d,  3<  Alin.  l.  i6;de  Milan:  Uf.  de  Mancoue. 

P.   $91  h,  I.11&  t4>  de  rejoindre:  lif.  de  s'unir, 

P.  looi  ,  /.  30  6;  Sigonins . . .  dit  qu'en  100}  ,  Ardoin  mit  en  dé- 
route l'Armée  d'Henri.  P.  938,  je  parle,  fous  l'an  1001,  de  cette 
même  A:Iion  ,  qui  fe  fajfa  les  fêtes  de  Noc/.  Sigonius ,  qui  commente 
l'an:ice  le  i^  de  Décembre  ,  a  rciifon  de  la  mètre  en  loo}. 

P.    1005  dj  après  lai.   11  ,  mités  alinéa. 

Mnratori  die,  T.  VI ,  p.  9  :  Landalf  l'Ancien  ,  Ecrivain  cependant 
qui  done  dans  les  fables  ,  a  laiiTé  par  écrit  qu'outre  beaucoup 
d'autres  prcfens  afl'Armilf  II  rapporta  de  la  Cour  de  Conftanti- 
noplc  ,  il  pria  l'Empereur  de  lui  doner  le  Serpent  d'airain,  que  Moifc 
avait  élevé,  par  l'ordre  de  Dieu  dans  le  Déferl  ;  qu'il  l'obtint  ;  & 
qu'après  fou  retour,  il  le  fit  élever  dans  l'Eglife  de  Saint-Ambroife. 
On  voit  encore  dans  la  Ba(îli>iue  Ambroiliène  ,  fur  une  colonc 
de  marbre  ,  un  Serpent  de  bron\e  ,  que  l'on  croit  le  même  ,  dont 
landulf  parle.  C'eit  quelque  chofe  de  merveilleux  ,  que  tout  ce 
qu'ont  écrit  diiférens  Ecrivains  Milanois  touchant  cette  illuftre 
Relique,  fans  s'appercevoir  que  c'eft  une  des  plus  groifières  fim- 
plicicés  des  Siècles  barbares.  Il  me  femble  que  j'ai  fait  connoîtrc 
ailleurs  (ij  la  véritable  origine  de  ce  Serpent  de  l)ron\e ,  confervé 
dans   cette   Bafilique. 

J'aurois  à    l'occafion  A'Armdf  II,  &c. 
(i)  Antiqi'.it.d'Ital.  Uiflerr.  LIX. 

P.  1009  a,  /.  2.  j  Dcret  :  lif.  Décret.  Alin.  l.  16  s  duSeig.  XIIII:  lif. 
du  Seig.  MXIIII. 

r.    1015   a,  l.  io  en  remontant;  1019  :  lif.  10  J  S. 

P.  lozi  b,  l.  17  &  1%  ;  révoltés.  Cette  Guerre  data.:  lif.  révoltés; 
ce  qui  fut  caufe  d'une  Guerre  ,  qui  dura. 

P.  1013  a  ,  /.  J  (^  4{  en  remontant  ;  Otbcrt ,  Obizon  :  ///.  Otbett,ou 
Obizon. 

P.    loz?  a  ,  /.  1  ;  trois:  lif.  dsux. 

P.    1034,  N.  1  ,  l.  1  ;   fceffit:  lif.  fecedît. 

P.  IC35  b  ,  Art.  BoleJlas  III ,  ;«  Àlin.l.  1  ;  Veleflavinus  :  Vtf.  Vioflef- 
lavinus.  4«  Alin-  l.  9  ?'-r'  10  ;  ni  fur  les  dètes  ,  ni  fur  les  motifs  ,  ni 
fur  les  détails  des  tliiférens  cvènemens  de  cette  Guerre  :  lif  ni 
fur  les  motifs  de  cette  Guerre ,  ni  fur  les  détails  de  fes  difFérens 
évènemens. 

P.    1040  b,  ir  Alin.  l.  I  ;  Benvenato  :  lif.  Benvcnuto. 

P.  ro47b,  l.  7  &  8  en  remontant;  Pefchenéjics  :  ///.  Pctfchenéges. 
i.  13  i  commença  ,  cette  :  ///.  commença.  Cette. 
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APPROBATION 

de.  M.  AlberT'Françoi s    Floncel^ 

Avocat  en  Parlmum  ;  Cs-nfaur  Roial  ;  di  V Acadc- 
.  mu  des  Arcades  &  de  celle  des  Quirini  di  R,ome , 
de  la  Florentine ,  des  Apatip.es ,  &  de  la  Société 
Colornbaria  de  Florence  ,  de  celle  des  Etrufqiies 
de  Cortonc  ,  des  Gelati  de  Bologne  ,  de  Fefaro ,  de 
Ravcnne  &  de  Fermo ;.  ci  -devant  Secrétaire  d' Etat 
de  la  Principauté  de  Monaco  ;  alors  Minijhe  auprh 
du  Roi  de  Sardaigne ,  &  Envoyé  à  Vlnfant  Don 
Carlos  ;  depuis  Premier  Secrétaire  des  /affaires 
Etranghes  fous  le  Minijlhe  de  M.  Amdot ,  6'  d^ 
M.  le  Marquis  d'Argenfon. 

y  k  I  LU ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier ,  la  Seconde  Partie  du  preinur  Tonie  de  l*  Abrégé 
Chronologique  de  l'Hijioire  d'Italie.  L'accueil ,,  que 
le  Public  a  feit  à  la  Première  Partie  de  cet 
Ouvrage  ,  annonce  le  plailir  avec  lequel  il 
recevra  cette  Seconde ,,  &  l'impatience  avec 
laquelle  il  attend  les  luivantes.  A  Paris ,  le  6 
Septembre  1763. 

Flongel. 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  D'ITALIE. 
VI  T  AL  I  E 

SOUS    LA    DOMINATION 

DE    CHARLE  MAGNE, 

corne  Roi  des  Lombards    ou   d'Italie j 
&  corne  Empereur  d'Occident  ; 

ET    SOUS     CELLE 

des  Empereurs    d'Occident  &    des  Rois  d'Italim^ 

iffUs  de  lui  légitimement   {les  Empereurs  y 

en  ligne  mafculine. 

SUITE 

DE  LA  CINQUIÈME   ÉPOQUE, 

depuis  la  mort  de   Louis   le  Dé  b  o  n  ai  b.e  en   84O  ^ 
jufqu'à  la  mort  de   Charle  le   Gras  en  888. 

JL'Italie    foûmife  à  la  France  _,    &  TEmpire 
c'OcciDiNT  renaiflant  ca  la  petrone  d'un  de  nos  Rois^ 


49  2-  Abrégé  chronologique 
ont  eu  pour  nous ,  au  commencement  de  cette  EPOQUE, 
quelque  chofe  de  flateur.  Malheareufement  le  Héros, 
qui  conquit  Tune  &  cjui  fit  revivre  Tautre  ,  les  tranfmic 
à  fapollérité,  fans  lui  tranfmètre  Ton  génie  ^  Tes  talens, 
fes  vertus.  D'ailleurs ,  tout  grand  Home  d'Etat  qu'il 
€toit ,  il  femble  n'avoir  pas  prévu  que  la  ruine  de  fes 
Dêcendans  feroit  l'effet  du  partage  de  fa  fucceflion  ;  ou_, 
s'il  le  prévit  ^  n'avoir  ofé  prendre  fur  lui  d'abolir  un 
ufage,  dont  les  Guerres  Civiles  de  la  premi>ire  Race 
avoient  du  lui  faire  connoître  tous  les  inconvéniens.  Il 
avoit  fatisfait  fa  tendreife  paternelle ,  en  faifant  autant 
de  Rois  de  chacun  de  fes  Fils  (/)  :  mais  la  Politique 
avoit  toujours  du  lui  faire  fouhaiter  de  n'en  avoir  qu'un. 
Le  cas  arriva.  Ne  devoit-il  pas  faifir  ce  moment  favo- 
rable pour  afifurer  la  durée  de  fa  Monarchie,  en  la  fai- 
fant déclarer  indivifible  ?  La  Diète  générale  n'eût  ofé  le 
lui  refufer.  Grâce  à  la  fupériorité  de  fon  génie  ,  il  fut 
toujours ,  fans  altérer  l'anciène  forme  du  Gouvernement, 
régner  en  Souverain  abfolu.  Mais  ne  foupçonons  pas 
trop  légèrement  Charlemagne  d'un  défaut  de  prévoian- 
ce  &  d'habileté.  Ce  coup  d'état ,  que  je  viens  de  dire 
qu'il  auroit  du  faire  ,  aimons  à  croire  qu'il  ne  l'eût  pas 
manqué  ,  fi  de  fes  Fils ,  il  ne  lui  fût  relié  que  Chaule^ 
ui  s'êtoit  annoncé  pour  devoir  être  l'héritier  des  gran- 
es  qualités  de  fon  Père.  La  Providence  en  avoit  autre- 
ment ordonné.  Ce  fut  Louis  ^  qui  relia,  /.ol-^^,  abon- 
damment pourvu  des  vertus  du  Cloître,  n'avoit  de  tout 
ce  qu'il  lui  faloit  pour  être  Roi,  que  fa  nailfance.  Char- 
I.T.MAGNF.  vit  qu'il  êtoit  inutile  d'établir  un  nouveau 
Droit,  que  ce  Fils  ne  fauroit  pas  maintenir.  Loms  le 
Débo'iaire  ,  à  qui  l'on  eût  inutilement  demandé  de 
grandes  vues  ,  fe  hâta  d'aflbcier  fes  trois  I  ils  du  pre- 
mier lit  au  Trône.  Nous  avons  vu  ce  qu'il  en  réfulta, 
lorfqu'il  voulut  enfuite  faire  un  Roïaume  pour  leur 
Frère  du  fécond  lit.  Le  relie  de  cette  Epoque  va  con- 
tinuer de  nous  humilier  par  la  décadence  totale  en  Ita- 
lie de  la  Pollérité  mafculine  de  Charlemagn^.  Une 
Génération ,  peu  digne  d'ellime,  eft  remplacée  par  une 

(i)  Je  ne  parle  que  de  fes  Fils  légitimes. 

autre. 
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BE  l'Histoire  d'Italie.  493* 
sutre,  qui  l'ell  encore  moins.  L'Epoque  fuivante  ne 
ranimera  pas  notre  orgueil.  Elle  nous  offrira  neuf  oa 
dix  Rois,  dont  cinq  furent  Empereurs,  tons  Frun^ 
fois  de  nailfance  ou  d'origine  ;  tous ,  à  l'exception  d'ua 
feul,  iifus  par  les  Femmes  du  fang  de  Charlemagns^ 
&  tous ,  hors  un  o  u  deux ,  encore  moins  ellimables  que 
les  Princes  de  la  ligne  mafculine.  La  Colone  des  Prin- 
ces CONTEMPORAINS  étalera  les  triftes  fruits  du 
partage  infenfé  de  la  vafte  hérédité  de  Charlemagnm 
entre  les  Petitsfils  &  \ts  Arrière -petitsfils  de  Louis 
le  Débon.:ife  Ces  Princes  meurent  fans  Enfans ,  ou  du 
moins  fans  Fils  légitimes  j  &  leurs  États  paflfent  dans 
des  Familles  étrangères  ;,  par  Je  voeu  des  Peuples ,  qui 
ne  veulent  faire  aucune  attention  aux  droits  du  feul 
héritier  légitime ,  qui  relHt  alors  de  toute  la  Monarchie 
Jrançoife.  On  trouvera,  dans  cette  même  Colone  ^  parmi 
les  fuccefifeurs  de  Charlemaoite  en  France,  peu  de 
Rois  dignes  de  l'honeur  d'être  dêcendus  de  lui.  Ne 
femble-t-il  pas  que  ce  Grand-Fiome  ne  porta  fi  haut  la 
gloire  du  Nom  François,  que  pour  doner  de  plus  en  plus 
du  poids  à  l'anciène  Maxime,  qui  fait  aux  Héros  un 
crime  de  leur  poftérité  (i)?  La  fixieme  Epoque  poura 
nous  confoler  un  peu.  Nous  y  verrons  Otton  le  Grand^ 
qui  dêcendoit  auffi  par  les  Femmes  de  Charlemagne ^ 
venir  du  fond  de  la  Germanie  rétablir  l'ordre  dans  le 
RoÏAUME  d'Italie,  &  redoner  une  nouvelle  vigueur 
à  I'Empire.  Je  m'arrête  là ,  pour  ne  pas  anticiper  fur  le 
chagrin  de  trouver  dans  le  troifième  fuccefleur  d'Orro.v, 
un  Prince  alTés  reffemblant  à  Louis  le  Débonaire :  mais 
cependant  plus  heureux  que  lui. 

(i)  Yilii  Herof.m  noxtt. 


Tome  l  Part.  IL 
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ErÈNEMENS  fous  les  /règnes 
de  LOTHAIRE  I ,  de  LOUIS  II, 
&  de  CHARLE  LE  CHAUFEi  du- 
rant la  VACANCE  DE  L'EMPIRE 
éipres  la  mon  de  ce  dernier  '■>  (^  fotis 
le  Jiignc  de   CHARLE  LE  GRAS. 


An  N  e'e    840. 

M  .'F.MPF.RF.nR  Lothaire,  aiant 
appris  en  Italie  la  mort  de 
rEmpereur  foii  Père,  envoie 
fur  le  champ  des  Commiirai- 
res  dans  toute  la  France  "  an- 
33noncer  qu'il  s'y  rendra  bien- 
ïstôt  ;  piomètre  à  tous  les 
3î  Grands  qu  il  les  maintiendra 
5j  dans  leurs  Places  &  dans 
S3  leurs  Honeurs  ;  &  menacer 
«de  fa  difgraceceux  qui  re- 
s^fuferont  d'obéir  à  Tes  ordres  ". 
Son  ambition  l'emportoit  fur 
les  promelfes  ,  qu'il  avoit  fai- 
tes à  fon  Père  ;  &  fon  dc/Tein 
ctoit  d'envahir  toute  la  Mo- 
narchie Fran^oife.  Chark  êtoir 
alors  en  Aquitaine  j  &  fes  En- 
voies vont  «  alfurer  Lothairc 
33  que  ce  Prince  tiendra  fes 
M  promefles  j  &  le  prier  de 
Dt-laifler  aftuellement  tranquille 
:>^Pepin  II y  fils  de  Pépin  I, 
«  Roi  d'Aquitaine  «.  Louis , 
Roi  de  Bavière  ,  s'empare  ce- 
pendant des  Etats  aitignés  à 
Lothaire  dans  la  Germanie. 
Celui-ci  paiTe  les  Alpes  ,  &  de 
toutes  parts  on  le  range  fous 
fes  drapeaux.  Il  chalfe  de 
\^orms  les  troupes  de  Louis, 
&  s'avance  jufqu'à  Francfort. 
Ces  Frères  étant  prêts  à  fe  li- 
vrer bataille  ;  Lothaire ,  qui  ne 
fongeoit  qu'à  priver  CharU  de 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ^  Mort,  Origine^ 
Femmes  ,  Énfans. 


LOTHAIRE  I, 

alTocié  par  fon  père 
Louis  le  Dibonaire 
à  l'EmpiL-een  S  17, 
&  mis  en  polfef- 
fion  du  Roïaume 
d'Italie  en  Sio, 
rcgr.a  avec  lui  juf- 
qu'en  S40.Il  régne 
ft'ul  enfuite,  corne 
Empereur  K  come 
Roi  d'Italie  &  d'u- 
ne partie  de  la  Mo- 
narchie Françoife, 
jufqu'en  S4+,  qu'il 
déclare  fon  his 
Louis  II  Roi  d'I- 
talie. Il  l'alfocie  à 
l'Empire  en  84?- 
Il  abdique  en  S  <;  j 
l'Empire  &  l'es  Roi- 
iaumes  d'Italie  & 
de  France  ,  qu'il 
partage  entre  fes 
Fils  ;  &  fe  retire  à 
l'Abbaïe  de  Trum, 
où  ,  cinq  jours  a- 
près  avoir  pris  l'ha- 
bit monalîique ,  il 
meurt  le  28  de 
Septembre  de  la 
même  année  S  )'  > , 
âgé  d'environ  60 
ans. 

Il_  êtoit  le  fils 
aîné  de  Louis  le 
Dibonaire  &  d'/r- 
mingarde  ,  ou  Her- 
mengarde  fa  pre- 
mière femme. 

Il  eut  pour  fem- 
me Irmingarde  ou 
Hermengarde,  fille 
iVHuguc  ,  Comte 
de  Provence.  Elle 
m.ourut  en  S  j  i  , 
fuivant  les  Annales 
de  Mets,  &  fon 
Epitaphe,  faite  par 
Raban  Maur. 

Elle  fut  mère  de 
trois  Fils  &  de  trois 
Filles.Les  Fils  font, 
I  ".  Louis  II ,  qui 
fut  Empereur  & 
Roi  d'Italie  :  2^'. 
Lothaire  ,    qui  fut  | 

Roi  de  Lorraine  ;  1 


LOTHAIRE  I, 

conjointement  a» 
vec  fon  Père,  de- 
puis S 20  jiifqu'en 
S40  ;  feul  jiil'qu'eii 
S44  ;  ai  depuis, 
avec  fon  tils  Louis 
II,  jufqu'à  fon  ab- 
dication en  S  )"  )"» 

LOUIS   II, 

avec  fon  Père,  de- 
puis 844  jufqu'en 
S  )"  )"  )  depuis ,  feul 
jufqu'à  fa  mort  en 
S7). 
CHARLE   II, 

dit 
LE   CHAUVE^ 

Empereur    &    Roi 

d'Italie  en  S?;, 
meurt  en  s 77. 

CARLOMAN, 

rils  aîné  de  LouiSf 
Roi  de  Germanie, 
frère  de  l'Empe- 
reur Lothaire,  eft, 
en  S7  I  ,  fuivanc 
les  intentions  de 
fon  Père  ,  Roi  de 
Bavière,  de  Pan- 
nonie ,  d'Efclavo- 
nie  &  de  Moravie, 
Il  fe  fait  procla- 
mer Roi  d'Italie 
en  S77  ,  &  meure 
le  21  de  Mars  SSo. 
II  n'eut  poinc 
d'enfans  d.'Hildi~ 
tarde  fa  femme, 
fille  du  Comte  Ar- 
mufte  :  mais  il  eue 
de  Ludfwinthe,  ou 
Lithorind-  ,  No- 
ble CarintJiiène  , 
la  Concubine  •  :  °._ 
Arnoul  ,  qui  fut 
Duc  de  Carinthie 
en  .SSo  ,  Roi  d'I- 
talie &  de  Germa- 
nie en  SSS  ,  enHn 
Empereur  en  Spd": 
2".  Gifèle,  quifuc 
femme  en  S50  de 
Zwenttbgldt  0\m 


i>E  l'H  r  s  To  I  R  E    d'Italie 


EMPEREVRS 
Giccs  ;  PKJNCfS, 

DUCS,  MAR. 
HUIS  ,  COMTES, 

£rc.  Sotr.er.iiiis 
en    Italie. 

THÉOPHILE  , 
depuis  S  25,  meure 
le   20    de  Janvier 
S41. 

MICHEL  III , 
f.iccède  à  fon  père 
Thiophili  en  Jan- 
vier 841  ,  à  J'a- 
ge  d'environ  1 2 
ans  ;  &  meure  le 
24  de  Septembre 
■S67. 

hss  commence- 
niens  de  fon  règne 
furent  heureux  , 
fous  la  Régence 
de  _  rimpéracrice 
Thcodora  ia  mère. 

Catholique  & 
pieufe,  elle  n'eut 
pas  pluftoc  la  puif- 
lance  en  main  , 
qu'elle  rétablit  le 
culte  des  Imajes. 
I-a  cérémonie  s'en 
ht  le  premier  Di- 
manche de  Carê- 
me 842.  LesGrecs 
eu  font  tous  les  ans 
Ja  fête  à'  pareil 
jour;  &  l'appelic-nt 
le  Dimanche  de 
l^Ortkodoxie. 

Le  zèle  de  Thco- 
dora l'emportoit 
quelquefois  trop 
loin.  Elle  entreprit 
«n  84f  &  846 
la  converfion  des 
Alanichèens  :  mais 
ce  fut  par  la  crain- 
te des  ,fupplices , 
qu'elle  voulue  el- 
la;er  de  les  rame- 
jier  au  pur  Ciirif- 
lianifme.  Phifieurs 
périrent  dans  les 
courmensjungrand 
nombre  palfa  chés 
les  Sarafinsjtic  trop 
de  rigueur ,  en  di- 
minuant les  forces 
de  l'Empire ,  au- 
gmenta celles  de 
iesertnemiï.  Thio' 


PAPES. 


GREGOIRE  IV, 

élu  avant  la  iwi  de 
Septembre  S27  , 
confticre  le  y  de 
Janviers  2  S, meurt 
le  24  de  Janvier 
S44. 

SERGIVS  II, 

élu  quelques  jours  ! 
après  la   mort  de  ! 
Grégaire   IV,    eft  | 
confacré  le  10  de  ; 
Février  344  ,  fans  ', 
attendre     la    per-  j 
niiUîon  de  l'Empe- 
reur ;  &   meurt  le 
27  de  Janvier  S47. 
On  lit  dans   les 
Annales  de  S.  Ber- 
lin ,  que  ce  Pape 
aiant  été   confacré 
pour   le    Siège   A- 
pofiollque,  Lothai- 
re  envoïa  fon   fils 
Louis  à  Rome  avec 
Droiîon  ,    Evcque 
deMcts.pour  qu'ils 
prijjent   des  mefu- 
rci   afin,   que  l'A- 
pofrolique    venant 
i  décider,    perfo- 
ne  ne  fût    ordoné 
Evcque  de  Rome, 
fans    que    l'Empe- 
reur   en    eût   dont 
l'ordre,  (y  quefes 
Commifj'aires  y  fuf- 
fent  prcfens. 

LÉON  IV, 


PRINCES 
contemporains. 

ROIS  de  France. 


CHARLE  II, 


Prêtre  de  l'E^life 
Romaine  du  Titre 
des  Quatre  Saints 
couronés,  élu  pref- 
que  aufli-tot  après 
la  mort  de  Sergius 
//,  en  Janvier  S47, 
6c  confacré  vrai- 
femblablement  à 
quelques  jours  de 
hi ,  meure  le  17  de 
Juillet  Sn'- 

Le  P.  Pagi  veut 
que  le  Poncihcat 
aie  vaqué  2  mois 
&  I  )-  jours.  Mais 
Anajlafe  le  Biblio- 
thécaire ,  dans  la 
Vit  de  Lion  IV, 


dit 
LE  CHAUVE, 
fait  Roi  d'Aqui- 
taine en  s  5  S  par 
fon  père  Louis  Le 
Dét>onaire,  lui  fuc- 
cède  en  S40  i  ce 
que  nous  appelions 
le  Roiaunte  de 
France  ;  ell:  cou- 
roné  Empereur  en 
S  7  )"  5  &  meurt  en 
S77. 

LOUIS  n, 

dit 

LE   BEGUE, 

né  le  I  de  Novem- 
bre S45  ,  fucccae 
à  fon  père  Chnrle 
le  Chauve  en  S  7 7, 
6;  meurt  le  1 7  d'A- 
vril S79- 

Ce  Prince  ,  en 
diftribuant  au  ha- 
2ard  les  tréfors  de 
fon  Père  ,  ht  beau- 
coup de  mécon- 
tens ,  à  la  tête  def- 
quels  fe  mie  l'Im- 
pératrice i?icA;7iif, 
fa  bellemère;  ce 
qui  l'obligea  de 
leur  doner  quanti- 
té de  Fiefs  à  titre 
héréditaire. 

Il  laiffa  trois  Fils 
nés  de  deux  Mè- 
res ;  Louis  &  Car- 
loman  de  l'une  ; 
&  Charlc  le  Simple 
de  l'autre.  L'Abbé 
Muraiori  doute  fi 
la  nailfance  de  ce 
dernier  ctoit  légi- 
time, figliuolo  , 
dit  il,  T.  V,  p.  I  Se, 
nonfo  fe  légitima 
o  illegitimo  del  Rè 
Lodovico  Balbo. 
Peut-être  fon  dou- 
te fera-t-i!  éclairci 
fans  trop  de  peine. 

L'ufage  ,  ou  fi 
l'on  veut ,   l'abus 


PACIFKIUE^ 

Archidiacre  de  Vé- 
rone ,  meure  en 
S415. 

C'ccoit  un  très 
habile  Artifte.  Son 
EpitJphe  porte  qu'- 
aucun autre  n'a- 
voir jamais  fi  bien 
exécuté  ce  qui  fe 
peut  faire  en  or , 
en  argent ,  en  an- 
cres métaux  ,  en 
bois  de  toute  efpè- 
ce  ,  en  marbre  3  ôc 
qu'il  avoir  inventé 
le  premier  un  hor- 
loge propre  à  faire 
coanoitre  l'heura 
pendant  la  nuit. 

11  ell  connu  d'ail- 
leurs dans  l'Hil- 
toire. 

Sur  un  bruit  qui 
fe  répandit en7SS, 
que  les  Abares  le 
mctoient  en  mou- 
vement ,  Charles 
magne  ordona  qua 
l'.'.n  rétablie  les 
fortifications  de 
Vérone  ,  qu'il  n'a- 
voic  apparemmenc 
pa^  voulu  que  l'on 
réparât  après  qu'il 
eut  pris  cette  Pla- 
ce en  774.  Cet  or- 
dre fut  l'occafiot» 
d'une  difpute  très 
vive  entre  les  Ec- 
cléfiafiriques  &  lejî 
Bourgeois  ,  pouc 
favoir  fi  les  pre- 
miers dévoient 
contribuer  du  tiers 
ou  feulement  du 
I  qu.'.rt  à  la  dépenla 
des  travaux  qu'il 
faîoit  faire.  Cette 
coiiCtftation  êtnic 
dillicile  à  termi- 
ner. Le  cas  nes'ê  - 
toit  point  préfencé 
fou:;  les  Rois  Lom- 
bards. Par  le  bon 
ordre  ,  qu'ils  a- 
voient  établi ,  les 
Places  fortes  é- 
toienc  fi  bien  en- 
tretenues ,  qu'elles 

cij 
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BREGE    CHRONOLOGIQUE 


E  f^ENEME'NS  fous   le   Règne 
de   LOT  HA  I  KE    I. 

fon  partage ,  propofe  à  Louis 
une  fufpenfion  d'armes  jufqu'au 
1 1  (ie  Novembre.  Il  entre  en- 
fiiice  en  France,  Se  vient  au- 
près de  Paris.  Gérard,  Comte 
de  cette  Ville ,  Hildwin ,  Abbé 
de  S.  Denis,  <k  le  Prince  Pépin, 
fils  du  feu  Roi  Bernard ,  lui 
prêtent  ferment.  Le  Dac  &  les 
Peuples  de  Bretagne  fe  décla- 
rent en  fa  faveur  ;  &  Pépin  11 , 
qui ,  vaincu  plufieurs  fois  par 
Charle ,  ne  laiffoit  pas  de  (è 
maintenir  en  Aquitaine  ,  s'en- 
tend avec  Lothaire.  Charle, 
encouragé  parles  Seigneurs  de 
fon  Parti ,  vient  camper  auprès 
d'Orléans ,  dans  le  même  tems 
que  Lothaire  fe  difpofe  à  paf- 
fer  la  Loire.  Ce  coup  de  vi- 
gueur produit  une  trêve,  par 
laquelle  Lothaire  laifTe  à  Char- 
te l'Aquitaine,  la  Septimanie, 
la  Provence,  &  dix  Comtés 
entre  la  Seine  &  la  Loire,  à 
condition  qu'une  Diète  géné- 
rale s'ailembiera ,  l'année  fui- 
vante  ,  au  Château  d'Attigni , 
pour  jeter  les  fondcmens  d'une 
Paix  inalrérable.  Lothaire  refte 
ainfi  pour  un  tcms  maître  du 
relie  de  la  Fiance. 

Il  confirme  ,  pour  cinq  ans, 
les  Traités ,  que  les  Vénitiens 
avoient  faits  avec  leurs  voifins, 
fujets  du  Roïau me  d'Italie  ;& 
confirme  aulli  l'ancien  règle- 
ment fur  les  limites  des  deux 
£tâts. 

841. 

JLori/.4:iijs  pafTe  le  Rhin  au  > 


EMPEREURS 

li'Occidenc. 


ROIS 

d'Italie. 


Avincmcnt  au  Trône  ,  Mort ,  Origine t 
Femmes  ,    Enfam. 


5  °.  Charle  ^t\\.\\  fut 
Roi  de  Provence. 
Les  Filles  font,  i  o. 
Irmingarde  ,  ou 
Hermftigarde  ,  cjui 
fut  mariée  à  Gifel- 
bert  ou  Gilbert, 
Duc  d'Atiuitaine  : 
2.° .  Gisèle  ou  Gif- 
la, qui  fut  Abbefe 
ds  Ste.  Julie  de 
Brefcia  :  3°.  Ro- 
crude  ,  de  qui  l'on 
ûic  uniquemeiit 
qu'elle  fut  batifee 
à  Pavie  :  mais  on 
ignoi-e  en  quelle 
année.  Ce  dut 
êti-e  vers  S  ,6,puif- 
que  ce  fut  dans  les 
commencemens 
de  ."Epifcopat  de 
George,  Archevê- 
que de  Uavenne. 
La  cérémonie  fe 
fît  dans  i'Eglife 
du  Monaftcre  de 
S.  Michel. 

Il  s'y  palfa  quel- 
que chofe  ,  qui 
n'annonce  pas  que 
l'Impératrice  Ner- 
mengarde  fut  fort 
fcrupuleufe.  Lo- 
thaire aiant  réfolu 
de  faire  avec  beau- 
coup de  Iblemnité 
le  Batcme  de  fa 
tille  Rotrude  , 
George,  Archevê- 
que de  Ravenne, 
lit  agir  tant  de  ref- 
forrs  ,  qu'il  obtint 
l'honcur  de  lever 
des  Fonts  cette 
Princeife;  &',  pour 
fatisfaire  fa  vanité 
par  la  richelfe  des 
préfens,  que  l'Em- 
peri  ur  &i  l'Impéra- 
trice dévoient  re- 
cevoir de  fa  main, 
il  dépouilla  I'Egli- 
fe de  Ravenne 
d'une  partie  d-. 
fon  Tréfor.  Les 
feuls  vêtemens ,  a- 
c  Igf quels  larrin' 


ou  Roi  deMoravie. 

On  ignore  le  jour 
que  Carloman  fuC 
élu  Roi  d'Italie: 
mais  fon  éle<f1;ion 
avoit  précédé  le 
ijd'OrtoLie  S77. 
Deux  Diplômes  de 
ce  jour  portenten 
date  la  première 
r.nnéedu  règnedir 
Carloman  en  Ita- 
lie. 

Sigonius  dit  qu8 
ce  tut  un  Prince 
très  religieux,  inf- 
truit  des  Litres , 
&  qui  s'éioit  ac- 
quis de  la  réputa- 
tion à  la  guerre  , 
aiant  pi uficurs  fois 
avec  fon  Père  & 
fans  lui ,  réprimé 
la  férocité  des  Ef- 
clavons.  Mais  fa 
farirc,  dérangée  de 
bone  heure  ,  le 
rendit  peu  propre 
aux  affaires.  Il  ê- 
tuit  d'ailleurs  trop 
peu  délié.  Nous  le 
verrons  fe  laiffer 
duper  très  mal-' 
adroitement  par 
l'on  oncle  Charle  le 
Chauve. 

CHARLE  m, 

dit 

LE  GRAS, 


LE    GROS, 

frère  de  Carloman, 
ell:  Roi  d'Italie  a- 
vant  le  mois  de 
Novembre  S79,dii 
confentement  de 
fon  Frère  ;  &  de- 
vient Empe''S"r  e" 
Janvier  ou  Février 
SSi.  Il  perd  fes 
Etats  de  France 
6  d'Allemagne, 
en  S87  )  &  meure 
en  S  S  S. 


DE  l'Histoire  d^Îtaiie. 
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EMPEREVRS 
Grecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,    MAR- 
QUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


dora,  fentit  (a  fau- 
te; &  révoqua  , 
mais  trop  tard  , 
{es  ordres  fan- 
guinaires. 

Une  réponfe  no- 
ble &  fià'c,  qu'elle 
lie  en  S43  ou  S44 
aux  Anibaffadeurs 
de  Bogaris  ,  Roi 
des  Bulgares  ,  qui 
Jui  faifoic  déclarer 
la  guerre,  déter- 
mina ce  Prince  à 
renouvfUer  avec 
elle  les  anciens 
Traités  de  Paix. 

Théophile  ,  par 
fon  teltament ,  a- 
voit  nomé  Minif- 
tres  d'Etat,  ious 
les  ordres  de  l'Im- 
péracrice  Régente, 
l'Eunuque  Thioe- 
tifte.  Grand  Chan- 
celier ,  le  Patrice 
Bardas  ,  frère  de 
l'Impératrice ,  6c 
le  Général  Ma- 
nuel. Jaloux  du 
pouvoir  les  uns  des 
autres  ,  ils  cher- 
choient  à  s'entre- 
détruire.  Manuel, 
accufé  par  Thcoc- 
tifte  d'afpirer  au 
Trône  ,  quita  la 
Cour  ;  6c  Bardai 
engagea  Michel  à 
faite  niourirTAcoc- 
tifte.  Enfuite,  pour 
difpolér  feul  de 
l'Empereur ,  il  en 
arrache  un  ordre, 
qui  relègue  l'Impé- 
ratrice dans  un 
Couvent.  Elle  y 
paffa  le  refte  de 
fes  jours  dans  la 
piété.  Les  Grecs 
l'honorent  come 
Sainte. 

Durant  plufieurs 
années  Bardas  fut 
feui  maître  de 
l'Empire,  en  laif- 
l^tV    l'Empereur , 

Tome  I» 


PRINCES 

contemporains. 


dit:  Les  Romains, 
en  Ce  réjouiJJ'ant 
de  l'élellion  d'un 
nouveau  Pape  , 
s''a£iiigeoient  beau- 
coup,  parcequ'ils 
n'ofuient  le  con- 
facrer  fans  la  per- 
mijjion  de  l'Empe- 
reur ,  (f  parcequ'- 
en  même  cems  ils 
avaient  à  craindre 
que  Rome  ne  fit, 
come  autrefois  af- 
ficgle  par  les  En- 
nemis. Cette  crain- 
te (f  celle  des 
maux.)  dont  ce  fié- 
ge  pouvait  être 
fuivi ,  les  portè- 
rent a  confacrer  le 
Pape  fans  la  pcr- 
mijjion  du  Prince  , 
en  lui  confcrvant 
en  même  tems  en 
tout  &  partout  le 
refpeH  &  la  fidéli- 
té ■,  qu'ils  lui  dé- 
voient après  Dieu. 
Ce  Texte  ne  peut 
être  entendu  que 
come  Muratori 
l'explique. 

Les  Romains  , 
dit-il ,  T.  V,  p.  2  ; , 
fe  trouvoient  dans 
un  grand  emharas. 
D^une  part  la 
crainte  de  s''atti- 
rer  la  colère  du 
Prince  ,  c'efi-a- 
dire  de  VEmpereur 
leur  Souverain  , 
les  empêchait  d'o- 
fer  ,  fans  fon  con- 
fentement ,  canfa- 
crer  le  Pape.  D'au- 
tre part,  ils  étaient 
prejfds  de  voir  fur 
le  Trône  un  Pape, 
qui  par  fon  autori- 
té pourvût  à  la 
fureté  de  la  Ville. 
Les  Sarafins  ,  peu 
de  tems  aupara- 
vant, avaient  por- 
té la  défolation 
dans  les  environs 
de  Rome,  (f  fai- 
foient  craindre 
qu'il  nt   rjnt  «/j- 


S  A  VANS 
&  niujlres. 


des  Concubines,  fl 
fréquent  fous  la 
première  Race  de 
nos  Rois  ,  fubfif- 
toit  encore  fous  la 
féconde.  J'ai  fait 
obferver  que  Char- 
lemagne  en  avoir 
eu  plufieurs.  Ces 
perfones  croient 
des  Femmes  légiti- 
mes :  mais  elles  ne 
partageoient  pas 
i'êtat'de  leurs  Ma- 
ris. Elles  ne  por- 
toient  point  le  titre 
d'Epoufes,de  Fem- 
mes (  Uxorum  ). 
Leurs  mariages  ne 
fubfiftoient  qu'au- 
tant que  le  goiic 
ou  les  intérêts  de 
leurs  Maris  le  per- 
mètoient.  LesLojx, 
difons  mieux,  la 
Coutume  ne  ren- 
doit  point  leurs 
Enfans  ,  Héritiers  1 
néceffaires  de  leurs 
Pères. Ils  n'avoient 
de  part  à  la  f«c- 
ceflion  paternelle , 
que  celle  que  leurs 
Pères  leur  vou- 
loient  donet  à  ti- 
tre ,  pluftot  de  Lé- 
gataires que  d'Hé- 
ritiers. Il  ne  leur 
revenoit  de  droit 
que  ce  qu'il  leur 
faloit  pour  une 
fubfiftance  conve- 
nable au  rang  de 
leurs  Familles.  Ils 
ne  pouvoient  de- 
venir véritable- 
ment Héritiers  , 
que  quand  leurs 
Pères  ne  laiffoient 
point  d'Eufans  nés 
de  Mères ,  qu'ils 
euffent  époufées 
avec  toutes  les 
folemnités  ,  qui 
les  alfocioient  à 
leur  rang.  Encore 
faloit-il  en  ce  cas 
que  leurs  Pères 
les  eulfent  appel- 
lés  à  la  fucceflion  ; 
OH  que  Ifii  CeUa- 


n'avoient  jamais 
exigé  des  dépendes 
extraordinaires. 

Une  Cérémonie, 
qui  paifoit  alors 
pour  religifufe,  & 
que  l'on^EppelloiC 
le  Jugement  de  la 
Croix,  terminale 
différend.  L'Archi- 
prêtre  Arégas  , 
pour  la  Bourgeoi- 
se, ^  l'Archidia- 
cre Paci/iy««,  pour 
le  Cleige  ,  furent 
les  champions  de 
l'efpcce  de  com- 
bat ,  que  l'on  va 
voir.  Ils  étoienc 
jeunes  &  vigou- 
reux l'un  &  ï'au- 
tre.  Ils  fe  placè- 
rent de  bout  les 
bras  étendus  en 
croix  ,  devant  un 
Autel ,  où  l'on  die 
la  Melfe  ,  après  la- 
quelle le  Prêtre 
lut  la  Fajfion  fé- 
lon S.  Matthieu. 
Cette  Paffion  étoic- 
à  peine  à  moitié, 
que  Ic-s  bras  à' Aré- 
gas s'abailfent  in- 
fenfiblement.  Leur 
foiblelfegagnetouc 
le  corps.  Il  tombe 
à  terre.  Pacifii^ue 
tient  ferme  )uf- 
qu'au  bout.  On  le 
proclame  Vain- 
queur ;  &  le  Cler- 
gé ne  paie  que  le 
quart  des  Répara» 
tions. 

MÈTHODIUS, 

dit 

LE    CONFES* 

SEUR, 

Patriarche  de 
Conllantinople  , 
meurt  le  14  de 
Juin  847- 

Il  étoit  Sicilien) 
&  né  dans  Sira- 
cufe  d'une  famille 
noble.  Il  paifa  jeu- 
ne à  ConftaiitLno», 


h 


49§        Abrégé    chronologique 


El^ÈNEMENS  fous  le  Règne  de  lOTHAIRE  T. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfam. 


printems  ;  &  prefle  fi  vivement  fon  frère  Louis, 
qu'il  l'oblige  à  fe  retirer  en  Bavière.  Charle 
force  Bernard ,  Duc  de  Septimanie  &  Comte 
de  Barcelone  ,  à  fe  déclarer  pour  lui.  Beau- 
coup de  Peuples  d'Aquitaine  ,  de  Bourgogne 
&  de  Neuftrie ,  gagnés  par  fes  careflTes ,  prè- 
nent  fa  défenfc.  Il  fe  voit  bientôt  une  puiiîante 
armée,  avec  laquelle  il  pafle  la  Seine,  à  la 
vue  des  troupes  de  Lothaire  ,  &  s'avance  juf- 
qu'à  Troies.  Lothaire  abandone  auflitôt  la 
pourfuite  de  Louis  ,  &  vole  s'oppofer  à  Charle. 
Pendant  que  des  AmbaiTadeurs  vont  de  part 
&  d'autre  porter  les  plaintes  réciproques 
des  deux  Princes  ,  Charle  fe  ligue  avec  Louis  ; 
&  témoigne  cependant  qu'il  eft  prêt  à  termi- 
ner par  un  Congrès  fes  différens  avec  .l'Empe- 
reur, finon  à  s'en  remette  à  la  décifion  des 
armes.  Louis  de  Ion  côté  rentre  en  campagne  ; 
bat  Adelbert ,  que  Lothaire  ,  avoit  fait  Duc 
d'Auftrafiej  pafTe  le  Rhin,  &  joint  Charle. 
Tepin^  Roi  d'Aquitaine,  fc  joint  en  même 
tems  à  Lothaire.  On  livre  bataille  le  i  f  de 
Juin  ,  près  de  Fontcnai ,  dans  le  Comté  d'Au- 
xerre.  La  perte  efl:  immenfe  des  deux  parts  : 
mais  Louis  &  Charle  ,  font  vainqueurs.  Lo- 
thaire regagne  promptement  Aix-la-Chapelle, 
&  raflemble  de  nouvelles  troupes. 

841. 

Louis  &  Charle  renouvellent  leur  ligue 
à  Strasbourg.  Trop  foible  pour  leur  réfifter , 
Lothaire  quite  Aix-la-Chapelle ,  après  en  avoir  1 ,  i,,,^^,,^    ,^  ^„„_ 
dépouillé  le  Palais  de  tout  ce  qu'il  renfermoit  Juific  en  France, 

■  ■  .  -     -       &répoufa.Lapro- 

teiflioii  ,  que  Char' 
le  accordoic  au 
Raviffeur  ,  irrita 
Lothaire  ,  qui  jura 
de  fe  vanger.  Char- 
te ,  pour  l'appai- 
fer ,  emploia  vai- 
nement la  média- 
tion de  leur  frère 
Louis.  Lothaire 
perftftA  dans  fon 


celfe  devoit  être 
batifée  ,  coûtèrent 
)"oo  écus  d'or  à 
l'Archevêque ,  qui 
força  l'Hiilorien 
Agnetlus  ,  lequel 
étoit  Prêtre  de  l'E- 
glife  dé  Ravenne, 
de  fournir  à  la 
Nèophite  les  ha- 
bits ,  que ,  fuivanc 
l'ufage  ,  elle  de- 
voit mètre  en  for- 
tant  des  Font». 
L'Impératrice ,  ri- 
chement habillée 
&  chargée  de  pier- 
reries ,  mais  cou- 
verte d'un  voile  , 
fut  préfente  à  la 
cérémonie.  Avant 
la  Melfe ,  qui  fuc 
célébrée  par  l'Ar- 
chevêque George  , 
cette  Princeffe  fe 
fentit  prelîée  delà 
foif.  Elle  fe  fit  ap- 
porter une  grande 
talfe  de  vin  étran- 
ger, qu'elle  but  en 
cacheté  ;  &  n'en 
communia  pas 
moins  à  la  Melfe. 
Ce  ne  fut  pas  vo- 
lontairement que 
Lothaire  maria  fa 
fille  aînée  Hermen- 
%arde  à  Gifelbertf 
Duc  d'Aquitaine, 
Ce  Duc  ,  Valfal  de 
Charle  le  Chauve, 
Roi  de  France  , 
étant  en  Italie  en 
S4J  ,  enleva  la 
Princeffe  ■,  la  con- 


dc  précieux.  Les  deux  Frères,  maîtres  de  la 
Ville ,  y  font  affembler  les  Evêques  ;  &  ceux- 
ci,  depuis  longtems  accoutumés  à  doner  raifon 
aux  plus  heureux  ,  décident ,  "  Que  Lothaire , 
as  pour  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  faits 
«à  fon  Père,  pour  l'inobfervation  de  fes  fer- 
«  mens  &  pour  la  guerre  injufte  qu'il  faifoit 
»  à  fes  Frères  ,  avoit  juftement  éprouvé  le 
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fon  neveu  ,  Ce  li- 
vrer aux  plaifiis  les 
plus  infâmes  ;  & 
ne  Ce  diflinguer 
d'ailleurs  que  par 
l'impiété  la  plus 
grande  ,  &  des 
profufions  capa- 
bles d'épiiiferl'Em- 
pire.  Bardas  cotti- 
toic  s'élever  au 
Trône  fur  les  rui- 
nes d'un  Prince , 
que  fes  vices  ren- 
doient  odieux  : 
mais  un  Avantu- 
rier ,  qui  fe  trouva 
plus  home  de  mé- 
rite qu'honcfce  ho- 
me ,  &  qui  fe  no- 
moit  Bajile  ,  ren- 
verfa  les  projets  de 
Bardas ,  en  s'em- 
parant  de  l'efprit 
de  Michel.  Bardai 
cherche  à  fe  dé- 
faire de  ce  dan- 
gereux Favori.  Ba- 
file  en  eil  inftruit  ; 
& ,  fur  de  l'aveu 
de  l'Empereur  ,  il 
poignarde  Bardas 
en  préfence  de  ce 
Prince. 

Michel-,  content 
d'une  aflion  ,  qui 
lui  paroît  grande 
à  proportion  de  ce 
qu'elle  eft  crimi- 
nelle ,  alfocie  Ba- 
/iU  à  l'Hinpire  le 
1.6  de  Mai  %6C. 
Bafile  entt-eprend 
de  rendre  Michel 
digne  dé  irégner. 
Michel  s'en  irrite, 
&  vent  le  dépwfêr, 
pour  mètre  en  fa 
place  un  Matelot  : 
mais ,  ne  pouvant 
y  réuffir,  il  prend 
des  mefures  pour 
le  faire  alTaffîner. 
Bafile  découvre  le 
complot  ;  &  s'af- 
fure  le  Trân*  &  la 
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corc  d'autres  Cor- 
fîires  d'Afrique. 
Que  firent  donc  les 
Romains  ?  Sans 
attendre  le  confen- 
tement  de  l'Empe- 
reur, ils  firent  con- 
facrer  le  Pape  : 
mais  en  proteftant 
foUmnellement  en 
pleine  ajjemblée , 
que  leur  intention 
en  cela  n'était 
point  de  porter  pré- 
judice aux  droits 
de  l'Empereur  ;  ni 
de  manquer  en  au- 
cune manière  ,  foit 
a  la.  fidélité  ,  foit 
à  l'obéijjance  , 
qu'ils  faif oient  pro- 
fefijion  de  lui  de- 
voir après  Dieu. 
Cette  fage  précau- 
tion ,  convenable 
au  danger  dont 
Rome  était  mena- 
cée ,  fervit  d'exeu- 
fe  à  leur  démar- 
che ,  que  Lothaire 
prit  en  bone  part. 
On  ne  trouve  pas 
du  moins  qu'il  en 
ait  fait  voir  aucun 
rejjentiment. 

Cela  pofé,  con- 
clut le  même  Ecri- 
vain, il  iCeft  pas 
vraifemblable  que 
la  Confécration  de 
Léon  IV  ait  été 
différée  deux  mois 
&  demi  ;  premiè- 
rement parcequ'il 
efl  clair  que  les 
Romains  fe  hâtè- 
rent de  le  confa- 
crer^dans  la  crain- 
te d'une  nouvelle 
invafion  des  Sara- 
fins  i  fecondement 
parceque  cet  efpa- 
ce  de  tems  êtoit 
plus  que  fuffifant 
pour  recevoir  afjés- 
tôt  le  con  fente- 
ment  du  Roi  Louis, 
qui  gouvernait  l'I- 
talie come  Lieu- 
tenant Général  de 
fon  Pire  ,  6  mime 
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téraux ,  habiles  il 
fuccèder,  confen- 
tiffent  qu'ils  héri- 
taffent ,  ou  qu'en- 
fin l'Autorité  pu 
blique  les  déclarât 
Héritiers.  C'eft  ce 
qui  femble  réfulter 
d'une  multitude 
de  faits ,  épars 
dans  les  Ecrivains 
de  ces  tems- là. 
Cela  pofé  ,  Louis 
&  Carloman  d'une 
part ,  &  Charle  le 
Simple  de  l'autre  , 
étoient  également 
Fils  légitimes  de 
Louis  le  Bègue. 

'Anfgarde ,  mère 
des  deux  premiers, 
peut  être  confidé- 
rée  come  Concu- 
bine ,  ou  come 
Femme. 

Suppofons-la  d'a- 
bord Concubine. 
C'eft  ainfi  que  la 
regardoit  Louis  , 
Roi  de  Saxe,  lorf- 
qu'il  prétendoit 
que  Louis  &  Car- 
loman  n'avoient 
pas  de  droit  à  la 
Courone ,  parce- 
qu'ils  n'êtoient  pas 
légitimes;mais  fon 
ambition  lui  fai- 
foit  avancer  ce 
qu'il  n'êtoit  pas  en 
état  de  prouver. 

Il  paroît  certain 
(\a^Anfgarde  êtoit 
de  baffe  extrac- 
tion. Louis  le  Bè- 
gue, en  l'époufant, 
n'avoit  fongé  qu'à 
mètre  la  confcien- 
ce  de  l'un  &  de 
l'autre  en  repos  : 
mais  il  n'avoit  ac- 
compagné ,  ni  pu 
même  accompa- 
gner ce  mariage  , 
qu'il  contraftoit 
fans  l'aveu  de 
Charle  le  Chauve 
for»  père ,  des  fo- 
lemnitès,  en  vertu 
desquelles  une 
Femme  participoit 
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pie,  &  s'y  rit  Moi- 
ne. Quelques  an- 
nées après  ,  il  alla 
dans  l'Ile  de  Chio 
bâtir  un  Monaftè- 
re.  On  le  tira  de 
cette  retraite  en 
S  24  ,  pour  l'en- 
voier  Apocrifiaiie 
à  Rome  auprès  da 
Pafchal  /.Pendant 
fon  féjour  en  cette 
Ville  ,  il  fut  accufé 
d'adultère.  La  Na- 
ture fit  elle-même 
fajuftirication.  El» 
le  n'avoit  pas  vou- 
lu qu'il  fîit  capa- 
ble de  commètra 
un  pareil  crime. 
Il  en  convainquic 
fes  Jugés. 

Il  fut  un  zélé 
Défenfeurdit  Cul- 
ce  des  Images  j  & 
ce  fut  pourquoi 
l'Empereur  Michel 
le  Bègue  le  rit  mè- 
tre en  prifon  en 
S  29.  Il  y  fut  remis 
en  8  5  4  par  ordre 
de  i'Empereuc 
Théophile, 

Après  la  mort  de 
ce  Prince ,  l'Impé- 
ratrice Théodont 
fa  veuve.  Régente 
durant  la  Minorité 
de  fon  Fils,  fit  en 
842  tenir  un  Con- 
cile ,  qui  rétablit 
le  Culte  des  Ima- 
ges ;  dépofa  Jean 
Léconomante  ,  Pa- 
triarche Iconoclaf. 
te  de  Conftantino- 
ple;  &  mit  le  Con- 
felfeur  Methodiu* 
en  fa  place. 

Il  nous  relie  dé 
ce  faine  Patriarche 
des  Sermons  ,  des 
Panégiriques  de 
Saints,  des  Canon» 
pénitentielsSc  d'aih> 
très  Ouvrages. 

GEORGE, 

qu't/gAeZ/i  notlié 
mal  â  propos  Gré- 
goire ,  «ft  fait,  e» 

li  ij 
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«  poids  de  la  colère  divine  j  &  qu'il  êtoit  dé- 
33  chu  des  Roïaumes  de  Fiance  &  de  Germa- 
•3  nie  33.  En  conféquence ,  Louis  &c  Charle  font 
un  partage  provifionel  ;  &  marchent  contre 
Lothaire,  qui  confent  de  s'aboucher  avec  eux 
dans  une  Ile  de  la  Saône  près  de  Mâcon.  Les 
trois  Frères  fe  demandent  réciproquement  par- 
don des  torts ,  qu'ils  ont  à  l'égard  les  uns  des 
autres  ;  fe  promètent  de  vivre  déformais  en 
Prèles  ;  &  conviènent  que  leurs  diftérens  fe- 
ront terminés  à  l'amiable  dans  un  Congrès, 
qui  s'aflemblera  le  i  d'Odobre  à  Mets.  Divers 
obftacles  furent  caufc  qu'il  rfeut  lieu  que  l'an- 
née fuivante. 

Après  la  mort  de  Sicard,  Prince  de  Bène- 
vent,  arrivée  en  859  ou  84e,  Radelgije avoit 
été  mis  en  fa  place  par  ceux  de  Bènevent  :  mais 
ceux  de  Salerne  ne  l'avoient  pas  voulu  recon- 
noîtrej  8c,  dans  le  cours  de  l'année  840,  ils 
avoient  proclamé  Prince  Siconulf,  frère  de 
Sicard.  Depuis  ce  tems  la  guerre  duroit  entre 
les  Princes  de  Bènevent  &  de  Salerne.  Les  Sa 
rafins  de  Sicile  en  profitent.  Ils  pallent  en  Ca- 
labre  &  s'emparent  de  quelques  Places,  qu'ils 
gardèrent  très  longtems.  Radelgife ,  Prince  de 
Bènevent,  fe.  propofe  d'afHéger  Salerne  avec 
az  mille  homes  :  mais  Siconulf,  à  la  tête  des 
troupes  de  Salerne,  d'Amalfi ,  de  Capoue, 
de  Conza,  d'Acerenza,  lui  préfente  bataille  S: 
le  met  en  déroute.  Il  s'avance  enfuite  pour 
alfiéger  Bènevent  :  mais  les  habitans  font  une 
Ibrtie  fî  vigoureufe ,  qu'ils  l'obligent  de  pren- 
dre la  fuite.  Radelgife  demande  du  fecours  aux 
Sarafins,  qui  venoient  d'arriver  en  Calabrej 
&  charge  Pandon ,  Comte  de  Bari ,  d'afligner 
à  leurs  troupes  auxiliaires  un  quartier  hors 
de  cette  Ville.  Les  Sarafins  ,  en  aiant  bien 
examiné  les  fortifications,  l'efcaladent  pen- 
dant une  nuit ,  pafTcnt  au  fil  de  l'épée  une 
partie  des  habitans  ,  font  les  autres  efclaves , 
pc  jètent  Pandon  lui-même  dans  la  m^.  Kcii- 
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i-elfenciment.  Une 
entrevue  ,  que  le» 
crois  Frères  eurent, 
l'ar  èe  fuivante , 
à  Coblents  ,  fut 
inutile  pour  récon- 
cilier Lothaire  & 
Charle  :  mais ,  au 
nioïen  d'un  accord 
fait  quelque  tems 
après  il  Marfac 
près  deMaèllricht, 
la  bone  intelligen- 
ce fe  rétablit  en- 
tre eux.  En  848  ) 
Louis,  Roi  de  Ger- 
manie ,  obtint  en- 
fin le  pardon  de 
Cifelbert. 

Après  la  more 
de  fa  Femme,  Lo- 
thaire eut  d'une 
Concubine,un  fils, 
nomé  Carloman. 

rar  le  partage  , 
que  Lothaire  fit  en 
843  avec  fes  frè- 
res Louis  le  Ger- 
manique &  Charle 
le  Chauve  des  Etats 
de  la  Monarchie 
Françoife  ,  on  pré- 
tend que  cette  Mo- 
narchie fut  dé- 
membrée en  trois 
valles  Roïaumes  , 
indépendans  les 
uns  des  autres  ;  & 
lesHilloriens  d'Al- 
lemagne font  re- 
monter jufqu'à 
cette  Epoque  l'ori- 
Ejint"  de  lein-  Droit 
Public.  Il  eftvrai 
que  l'ambition  des 
Prince;^,  poireffeurs 
de  ces  trois  grands 
Roïaumes  ,  ne 
leur  permit  pas 
d'èti-e  unis  enfem- 
ble  ;  &  qu'ils  cher- 
chèrent continuel- 
lement ;\  s'agran- 
dir aux  dépens  les 
uns  des  autres , 
lorfqu'ils  n'en  fu- 
rent pas  détournés 
par  ie$  ùicucjioiif 
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vie,  en  faifant  tuer 
Michel. 

BASILE 

dit 

LE    MACEDO- 
NIEN , 

affocié  à  l'Empire 
par  l'on  prédecel- 
îeur  le  26  de  Mai 
S 66,  règne  avec 
lui  julqu'au  Ï4  de 
ieprcmbrj?  S<Î7  ; 
fefait ,  ce  jour  là  , 
proclamer  (èulEm- 
pereur  par  le  Sénat 
&  par  le  Teuple  ; 
&  meure  le  i  de 
Wars  S  S  6. 

Il  fut  furnomé 
le  Macédonien  , 
parcequ'il  écoit  né 
aans  un  Bourg  de 
Macédoine.  Ses 
rarensccoienc  pau- 
vres &  de  condi- 
tion vile.  Il  écoic 
fort  jeune  en  S  1 5, 
lorfque  les  Bulga- 
res prirent  Aniïri- 
nople.  Il  fut  du 
nombre  des  Cap- 
tifs; &  recouvra  la 
liberté  par  la  paix, 
qui  fuivit  cette  Ex- 
pédition. 

Agé  de  î  y  ans  , 
il  fe  rendit  à  Conf- 
tantinople ,  &  fer- 
vit  un  Grand  Sei- 
gneur. Corne  il 
iftoic  très  bon  Ecu- 
ïer,  il  gagna  l'a- 
inicié  de  l'Empe- 
reur Michel  ,  en 
lui  dreffant  un  che- 
val fougueux ,  que 
perfone  n'ofoit 
monter. 

Il  étoit  Catho- 
lique. Indigné  que 
Fhotius  eût  ofé  lui 
reprocher  le  meur- 
tre de  Michel  ■i  il 
le  chaflâ  de  fon 
Eglife ,  &  rétablie 
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celui  de  l'Empe- 
reur. Ce  fi  a  toit 
que  le  P.  Pagi  pré- 
tend que  Ici  cour- 
fes  des  Normans 
en  France  ren- 
daient les  chemins 
peu  furs.  Ces  Cor- 
faires  firent  cette 
année  (  S47  )  beau- 
coup de  mal  à  la 
Bretagne.  Ils  n''en 
firent  pas  moins  à 
l'Aquitaine.  Ils 
s'emparèrent  dans 
la  Domination  de 
Lothairc  de  Durf- 
tad  &  d'une  Ile 
en  Hollande.  Tout 
le  refie  des  Etats 
de  l'Empereur  au 
delà  des  Monts  , 
jouijToit  d'un  pro- 
fond repos.  Il  me 
pareil  donc  qu'il 
faut  préférer  l'o- 
pinion de  Ptolé- 
mée  de  Lucque. 
//  dit  i  dans  fon 
Hifloire  de  l'Egli- 
fe  de  Lucque  ) 
Il  Q^ue  rOrdina- 
■>■)  tion  de  Léon  IV 
11  fe  fie  après  une 
■)}  vacance  de  1  j 
^^  jours  ,  fi  ce  ne 
ilfutpaspluflottl. 
En  S  )■  3 ,  Léon  IV 
tint  à  Rome  un 
Concile  de  67  E- 
véques  ,  dans  le- 
quel on  fit  42  Ca- 
nons ;  &  l'on  dé- 
pofa  le  rrêtre  A- 
naflafe ,  Cardinal 
du  Titre  de  S. 
Marcel,  parceque, 
depuis  cinq  ans , 
il  ètoit ,  malgré  la 
défenfe  des  Ca- 
nons ,  abfent  de 
fa  raroiffe  ,  &  de- 
raeuroic  en  Lom- 
bardie.  Come  dès 
lors  ces  Trctres  , 
Curés  de  Rome  , 
jouiffoienc  d'une 
grande  confidéra- 
tion  ,  Léon  avoir 
prelfé  par  plufieurs 
Lècres  Anaflafc  de 
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au  rang  de  fon 
Mari.  Charle  le 
Chauve  ,  qui  ne  le- 
connoilfoic  point 
^nfgarde  pour  fa 
Bru  ,  ne  voulut 
pas  qu'en  elle  une 
perfone  fans  naif- 
fance  pût  devenir 
Reine  ;  come  en 
eifet  elle  le  feroit 
devenue,  fi  Louis 
le  Bègue  ,  eu  mon- 
tant au  Trône , 
l'eue  rendue  fa 
Femme  (  Uxorem  ) 
par  le  fupplément 
des  folemnités,  qui 
manquojent  à  fon 
mariage.  Charle 
obligea  donc  fon 
Fils  il  la  quiter  :  & 
lui  lit  époufer  A- 
déldide  ,  que  l'on 
croie  une  Princelfe 
Angloife. 

rar  là  ,  Louis  & 
Carloman  ,  réduits 
à  l'état  de  Fils  de 
Concubine  ,  devin- 
rent incapables  de 
fucceder  :  mais  ils 
ne  ceisèrent  pas 
d'être  légitimes. 

Le  mariage  de 
Louis  le  Bègue  a- 
vec  Adélaïde  ,  fait 
à  la  face  du  Tu- 
blic,  par  l'autorité 
du  père  de  Louis, 
fut  un  Mariage 
folemnel,  concrac 
té  légitimement  ; 
&  les"  Enfans  ,  qui 
pouvoient  en  naî- 
tre ,  dévoient  être 
légitimes  ;  &  par 
conféquent  Héri- 
tiers nécelfaires  de 
la  Courone.  Charle 
le  Simple ,  unique 
fruit  de  cet  himen, 
n'avoit  pas  un  an, 
lorfque  fon  Père 
mourut  ;  &  ce 
dernier  put  décla- 
rer ,  ainfi  qu'on 
prétend  qu'il  dé- 
clara fes  fuccef- 
feurs  ,  les  Fils, 
1  qu'il     avoic    eus 
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S  ;  y  ,  étant  affés 
jeune.  Archevêque 
de  Ravenne  ;  & 
meurt  le  20  ou  le 
24  de  Janvier 
S)  6.  Ughelli  du 
moins  place  en 
cette  année  la  con- 
ftcration  de  Deus- 
dédit  ,  fucceireur 
de  George. 

Celui-ci  fut  or- 
doné  par  le  Pape 
Grégoire  /P'.mais, 
come  dit  Agnel- 
lus,  l'Hiilorien  des 
Archevêques  de 
Ravenne  ,  il  eut  i 
peine  quité  Rome, 
après  avoir  prêté 
ferment  fur  le  corps 
de  S.  Pierre  ,  qu'il 
devint  ennemi  de 
fon  Ordinateur, 

Ce  fut  prefqu» 
an  commence- 
ment de  fon  Epif- 
copat,  qu'il  fut  Pa- 
rain  de  la  Prince!» 
kRotrude  ;  &  j'ai 
tiré  du  même  His- 
torien ce  que  j'ai 
dit  à  ce  fujet  dans 
l'article  de  l'Em- 
pereur Lothaire. 

En  S41  ,  George 
follicità  cet  Empe- 
reur de  lui  faire 
obtenir  de  Grégoi- 
re IV  la  permifi 
fion  d'accompa- 
gner les  Légats , 
que  ce  Pape  avoit 
nomès  pour  aller 
en  France  travail-! 
1er  à  reconcilier 
Lothaire  avec  fe» 
deux  frères  Louis 
le  Germanique  Se 
Charle  le  Chauve. K 
la  prière  de  l'Em- 
pereur ,  Grégoire 
accorda  la  deman- 
de de  Geerge.C» 
Prélat  partit  don» 
pour  la  France  « 
avec  la  malédic- 
tion apojlolique  , 
dit  l'Hiilorien  ;  fr 
croiant  tenir  l* 
place      du     Ptft, 

liiij 
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EMPEREURS 
U'Occidcnc. 
Avènement  aii  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes  ,   Enjans. 


ErENEMENS  fous  le  Règne    de  LOTHAIRE  l^ 

forcés  de  nouvelles  troupes ,  venues  de  Sicile, 
ils  s'emparent  de  Tarente,  &  ravagent  toute 
îa  Fouille.  Rade/gife ,  hors  d'état  de  reprendre 
Bari ,  traite  avec  ces  Barbares ,  &  les  prend 
à  fa  folde.  Urje  ,  fon  fils ,  les  mène  aflicger 
un  Château  :  mais  tticonulf^  s'ètant  avancé 
pour  le  couvrir,  les  force  de  fe  retirer  avec 
beaucoup  de  perte.  Ils  fe  rallient ,  &  vont 
faire  le  dégât  dans  les  environs  de  Salerne. 
Pour  les  parer  ,  Radelgife  dépouille  la  Cathé- 
drale de  Bènevent  d'une  partie  defes  richciîes. 
S iconulf  traite  de  même  celle  de  Salerne  ;  & 
prend  à  fon  fervice  Apollafar,  qui  comman- 
doit  les  Sarafins  de  Tarente,  &  qui  va  rava- 
ger les  terres  de  Bènevent.  Lorfqu'il  en  revient, 
Siconulf^  montant  avec  lui  les  degrés  du  Pa- 
lais de  Salerne ,  le  prend  dans  fes  bras,  le  porte 
jufqu'en  haut ,  le  pofe  à  terre  &  l'embralTe. 
Apollafar  s'olFenfe  de  cette  galanterie  5  jure 
qu'il  ne  veut  plus  d'alliance  avec  Siconulf;  & 
va  fur  le  champ  faire  offre  de  fes  fervices  à 
Radelgife  ,  qui  les  accepte ,  &  pour  lequel  il 
porte  le  fer  Se  la  flame  autour  de  Salerne. 

845. 

LoTHATRE  &  fes  Frères  s'aflemblent  à  Ver- 
dun ,  &  font  entre  eux  !e  partage  de  toute 
Ja  Monarchie  Françoife.  Lothaire ,  avec  l'Em- 
pire &  l'Italie  ,  a  les  pais  fîtués  entre  le  Rhin, 
îa  Meufe,  l'Efcaut  &  la  Saône. 

Siconulf^  ne  pouvant  plus  comter  fur  les 
Sarafins  de  Tarente,  avoit ,  dès  l'année  pré- 
cédente ,  fait  alliance  avec  Abderrame  II,  Roi 
deCordouej  &  quelques  troupes  de  ce  Prince 
êtoient  venues  en  Italie.  Siconulf  marche  con- 
tre ceux  de  Bènevent  ;  &  leur  livre  bataille  à 
l'endroit  fi  célèbre  dans  l'Hiltoire  Romaine 
fous  le  nom  de  Fourches  Caudines.  Son  armée 
çft  mjfe  en  déroute  :  mais  ,  corne  il  fe  tenoit 
9.  quartier  avec  un  corps  d'élite ,  il  ne  voit 
yîi§  plqftôt  les  croupe?  de  Bènevent  dilperfées 


des  Barbares  du 
Nord  5  &  par 
d'autres  guerres 
étrangères:  mais  il 
n'en  eit  pas  moins 
vrai  qu'ils  furent 
toujours  les  Sou- 
verains ,  chacua 
d'une  portion  de 
la  même  Monar- 
chie ,  donc  le  dé- 
membrement réel 
a  pour  éppçjiie  l'é- 
leclion  de  Nugue 
Capet  à  la  Couro- 
ne  de  France ,  & 
celle  de  Conrad  I 
à  la  Courone  de 
Germanie.  C'ait 
au  règne  de  ce 
dernier ,  qu'il  faut 
iixer  l'origine  du 
Droit  Public  des 
AUemans. 

Après  fon  accord 
avec  fes  Frères  Lo- 
thaire ne  retourna 
plus  en  Italie.  En 
8)5,  les  Roniaii  ^ 
lui  députèrent  , 
<i  pour  fe  plaindre 
5>  de  ce  qu'il  ne 
î>  pourvoïoic  point 
1)  à  leur  défenfe  ï». 
Ces  plaintes  ne 
j-roduifirent  aucun 
effet.  Depuis  la 
more  de  l'Impéra- 
trice Hermengarde 
en  S  )  I  ,  deux  Pai- 
fanes,  de  l'une  def- 
quelles  Lothaire 
eut  Carloman  ,  a- 
doucilfoienc  l'a- 
mertume de  fon 
veuvage  ;  &  d'ail- 
leurs il  ne  s'occu- 
poit  que  de  la  chaf- 
fe  &  de  différens 
plaifirs.  Il  fe  re- 
pofoic  de  l'Italie 
fur  fon  fils  Louisf 
qu'il  avoit  fait  cou- 
roner  Empereur  en 
849  j  &  ne  prjnoit 
guère  plus  de  foin 
de  fes  Etats  de 
France,  ^^s  Nol> 


CE   l' Histoire  d' Italie. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

vues,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

£re.  Souvfiaias 
en  Italie 


S.  Ignace,  en  vertu 
d'un  Jugement  (lu 
Pape  5  lequel  fut 
conrirnié  par  un 
Concile  ,  qu'^- 
drien  II  tint  à  Ro- 
nie  en  S 68  ;  &  par 
un  autre  alfemblé 
l'année  fuivance 
à  Conftantinople 
par  Bafile. 

Les  Hiftoriens 
Grecs  louent  beau- 
coup ce  rrince.  Il 
eft  vrai  qu'il  avoir 
quelques  vertus  & 
«le  grandes  quali- 
tés. Il  rétablit  l'or- 
dre dans  les  Finan- 
ces ,  &  la  difci- 
pline  dans  les  trou- 
pes j  &  iitobferver 
les  Loix.  On  lui 
doit  le  Corps  de 
Eroit ,  appelle  les 
jiafiliques.  Nous 
avons  fes  Avis  à 
fon  Fils  ,  lefquels 
ne  font  pas  moins 
d'honeur  à  fon 
coeur  ,  qu'à  fon 
efprit.Ilfitla  guer- 
re heureufenient 
aux  Sarafins  ,  & 
fecourut  contre 
eux  l'Italie.  Dès 
qu'il  fut  feul  Em- 
pereur ,  il  obligea 
les  complices  des 
crimes  de  Mickcl 
de  rapporter  au 
rifc  ce  qu'ils  a- 
voient  reçu  pour 
le  prix  de  leurs 
coniplaifances.  11 
chalfa  tous  les  Mi- 
niftres  de  ce  Prin- 
ce ;  ô:  les  rempla- 
ça par  des  gens 
liabiles  &  Ver- 
tueux. 

Mais  Bafile,  vei- 
rueux  lui-même  & 
fâchant  rccner,eut 
la  foibleffe  de  rou- 
gir de  fon  extrac- 
won.  Il  ilt  àcK)i- 


P  AP  E  S. 

revenir  à  Rome  ; 
&  trois  Evêques  , 
qu'il  avoit  députés 
exprès  ,  l'avoient 
invité  de  venir  au 
Concile.  _X.e  Tape 
avoit  même  em- 
ploie l'autorité  des 
Empereurs  Lothai- 
re  &  Louis  ,  pour 
l'engager  à  fe  ren- 
dre à  fon  devoir. 

Dans  la  même 
année  S  n  5  ,-^'- 
freà  ,  quatrième 
lils  légitime  d'£- 
thelwolf  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  vint 
à  Rome  ,  où  Lion 
IV  l'adopta  pour 
Filsj  &  le  facra  Roi 
de  fa  Nation  ;  ce 
qui  pourtant  ne  le 
fit  pas  fuccèder 
immédiatement  à 
fon  Père.  Il  ne 
monta  fur  le  Trô- 
ne qu'après  fes 
trois  aines  ,  con- 
formément auTef- 
tamenc  àCEthel- 
■wolf. 

C'eft  entre  Léon 
IV  &  Benoit  III , 
fon  fuccelfeur  que 
l'on  place  la  pré- 
tendue Papeffe 
Jeanne, 
BENOIT  III, 

Prêtre  Cardinal  du 
T'iae  de  S.Calixce, 
élu  dans  le  mois  de 
Juillet  8n"  5,  Pf" 
de  jours  après  la 
mort  de  Léon  IV, 
&  confacré  le  24 
de  Septembre  fui- 
vant ,  meurt  le  S 
d'Avril  S)- S. 

Son  éleAion  ne 
fe  fit  pas  fans  trou 
ble.  Une  Faction 
puiffante  parmi  le 
Peuple  s'efforça  de 
faire  Pape  ce  Car- 
dinal Anaftafe,  que 
Léon  IV  avoit  fait 
excommunier  & 
dèpofer  par  leCon- 
cUe  ds  i)  )-  3  :  mais 


PRINCES 

contemporains. 

A''Anfgarde.  Ils  c- 
toient  en  âge  de 
régner;  &  les  Etats 
Généraux  confir- 
mèrent la  difpo- 
fition  de  leur  Pè- 
re. Après  leur 
mort  ,  la  foibleffe 
de  l'âge  écarta 
pour  la  féconde 
fois  du  Trône  leur 
frère  Charle  ,  qui 
n'y  monta  réelle- 
ment qu'en  SpS  , 
quoique  fecré  dès 

Voilà  la  légiti- 
mité de  Ckarle 
bien  établie.  Elle 
ne  courra  point  de 
rifque  ,  lorfque 
nous  regarderons 
Anfgarde  corne  vé- 
ritable femme  de 
Louis  le  Bègue  , 
ainfi  que  beaucoup 
d'Hiftoriens  la 
qualifient. 
Ce  n 'eft  point  par 
les  Loix  &  lesU- 
fages  d'à  préfent 
^u'il  en  faut  ju- 
ger. On  doit  fe 
reporter  à  ces 
tems  -  là.  C'aura 
donc  été  par  un 
Divorce  en  forme, 
que  Charle  le 
Chauve  aura  féparé 
Louis  le  Bègue 
d'avec  Anfgarde. 
On  fait  qu'alors 
les  Loix  Civiles, 
ou  pluilot  les  Ufa- 
ges  6c  les  Coutu- 
mes ,  venues  du 
fond  du  Hord  jul- 
que  dans  ces  pa:s, 
permètoient  le  Di- 
vorce ,  qu'avoitnt 
autrefois  autorifé 
les  Loix  Romai- 
nes ;  &  que  le 
Chriftianifme  ,  de- 
venu la  Religion 
de  l'Empire ,  n'a- 
voit  pas  entière- 
ment aboli.  Si  l'on 
ne  peut  pas  dire 
que ,  dans  le  fiècle 
dont  il  s'agit  i'E- 


S  A  VA  N  S 

&   Illuftres. 


mime  ,  il  fe  mit  en 
marche  avec  500 
chevaux  charges  de 
différentes    chofes. 

L'intention  de 
l'ambitieux  Arche- 
vêque ,  étoit  ,  à 
l'txemple  de  quel- 
ques-uns de  fe« 
prédéceffeurs ,  de 
fe  fouftraire  de  la 
dépendance  du 
Siège  Patriarchal 
de  Rome.  Pour  cec 
effet,  il  avoit  ache- 
vé de  piller  le  Tré- 
for  de  fon  Eglife, 
en  prenant  lesCou- 
rones,  les  Calices, 
les  Patènes ,  les 
autres  vafes  d'or 
&  d'argent  ,  & 
quantité  de  pierres 
précieufes  déta- 
chées des  Croix  & 
des  Ornemens.  II 
comtoic  que  ce* 
richeffes  offertes  à 
Loihaire  ,  fédui- 
roient  ce  Prince  , 
&  l'engageroiènc  à 
cor.hrmer  les  Pri- 
vilèges, que  Maur 
&  d'autres  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne  avoient  obtenus 
des  Empereurs.  Il 
emporroit  en  mê- 
me tems  avec  lui 
les  Diplômes  ori- 
ginaux de  ces  dif- 
férens  privilèges. 

George  fe  rendit, 
avec  les  Légats  > 
au  Camp  de  Lo- 
ihaire  .  qui  ne  per- 
mit pas  qu'ils  hf- 
fenc  la  moindre 
démarche  pour  la 
paix.  Après  labc- 
taille  de  Fontenai 
perdue  par  ce  Prin- 
ce, les  Légats  fe 
réfugièrent  dans 
Auxerre.  Je  vais 
continuer  ,  en  tra- 
duifant  à  peu  près 
Agnellus.  Oeorge-, 
cherchant  à  fe 
duvex,  fut  pris  par 
des    Soldati     as 

liiv 
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£r£NEMEN5  fous  le  Ripie  de   LOTHAIRE  i. 
LOUIS  II  ,  Roi  d'Italie. 


à  la  pouifuite  des  faïaids,  qu'il  tombe  dclTus, 
en  taille  en  pièces  une  partie,  fait  un  grand 
nombre  de  pnfoniers ,  met  le  refte  en  fuite  3 
&,  par  une  fuite  de  cette  victoire  ,  il  s'empa- 
re de  toutes  les  Places  de  la  domination  de 
Radelgife  ,  à  l'exception  de  Bènevent  &  de 
Siponte.  Après  avoir  pillé  le  Monaftère  du 
Mont-Cadin  pourpaïer  les  Maures  d'Efpagne, 
il  afliége  Bènevent ,  qu'il  prefTe  fi  fort ,  que 
Rade/gijè  ,  voiant  les  vivres  prêts  à  manquer, 
appelle  à  fon  fecours  Gui  I,  Duc  de  Spolète, 
qui,  bien  que  Beaufrère  de  Siconulf,  vient 
avec  une  nombreufe  armée  :  mais ,  corne  il 
ne  vouloir ,  fans  hazarder  fes  troupes ,  que 
cagner  l'argent  que  Radelgife  devoit  lui  doner, 
il  fait  dire  à  Siconulf,  «  Qu'il  lui  confcille  de 
M  lever  le  Siège  ;  &  qu'il  lui  douera  des  preu- 
33  ves  de  la  folidité  de  fon  amitié  ,  dès  qu'il 
35  aura  pu  conférer  avec  Radelgife  ».  Siconulf, 
trop  crédule,  fe  retire.  Gw  reçoit  de  Radelgife 
70  mille  ccus  d'or  5  &  ne  fait  rien  pour  Siconulf. 
Il  c^  vraifemblable  que  ce  fut  en  cette 
année,  que  Lothaire  déclara  foia  fils  aîné  Louis, 
Roi  d'Italie. 

844. 

Les  Romains  aiant ,  le  10  de  Février,  fait 
ordoner  Pape  Sergius  11 ,  fans  en  avoir  fait 
confirmer  l'éledion  ;  Lothaire  envoie  à  Rome 
le  nouveau  Roi  d'Italie  ,  avec  Drogon  ,  Evê- 
que  de  Mets,  &  d'autres  Commillaires,  accom- 
pagnés de  quelques  troupes.  En  arrivant  dans 
les  Etats  de  l'Eglife ,  s'il  en  fîut  croire  l'Au- 
teur de  la  V^ie  de  Sergius ,  les  François  font  le 
■dégât,  &  tuent  beaucoup  de  gens;  ce  qu'ils 
continuent  jufqu'aux  portes  de  Rome.  LesMa- 
giftrats  &  les  Ecoles  vont  au  devant  de  Louis. 
Sergius  &  la  Clergé  l'attendent  fous  le  porche 
du  Vatican.  Le  Pape  demande  au  jeune  Roi, 
«s'il  vient  avec  des  intentions  pures,  &  s'il  a 
33  fincèrement  deilein  de  procurer  le  bien  du 


EMPEREURS 

d'Occident. 
Avènement  au  Trô' 
ne,  Mort,  OriginCf 
Femmes,  Enfans. 


mans  y  venoienc 
cous  les  ans  ;  Se 
jamais  il  ne  leur 
oppnfa  des  forces 
furtifances. 

Lothaire     fut  f 
à\tMuratori,T.V, 

P-4)"  5  SH^  «"/" 
mort ,  6*  non  pas 
en  fa  vie.  Il  unit  h 
beaucoup  de  ver- 
tus un  plus  grand, 
nombre  de  vices  ; 
O  ne  mérita  pas 
d''èlre  mis  au  nom- 
bre  des  Suints  f 
come  il  y  fut  mis 
par  les  Moines, 
uniquement  parce- 
qu'a  l'aproche  de 
la  mort ,  il  avait 
porté  durant  quel- 
ques jours  les  li- 
vrées dn  Cloicre. 
Ce  fut  lui ,  qui  le 
premier,  a  ce  que 
je  crois  ,  introdui- 
fit  ou  du  moins 
étendit  en  Italie 
l'abus,  qui  rcgnoit 
depuis  longtcms  en 
France,  de  doner 
en  Commcnde  les 
Monafères  ,  non 
feulement  d'HO' 
mes,  mais  auffi  de 
Filles.,  à  des  Evê~ 
qucs  ,  à  d'autres 
Ecelcfiafitques  , 
aux  Impératrices  , 
aux  Princeffcs  du 
Sang  Roial,  à  des 
Officiers  de  la  Cour 
&  de  l'Armée  ; 
abus  ,  qui  fubjifia 
longlems  après  , 
&  qui  s'aectutfam 
mefure.  , 

LOUIS    II, 

fait  Roi  d'Icalis 
par  fon  Pcre  en 
844  j  affocié  k 
TEmpire  en  S49  , 
règne  avec  lui  juf- 
qu^'en  S)-  f.IIrè§ne 
feul  le  ireite  de  ii» 


DE  L* Histoire  d'Italie. 


S<^f 


EMPEREÏ'RS 
Giecs  ;  PRINCES, 

DVCS  ,  MAR- 
Ç,VJS,  COMTES, 

tfc.  Souverains 
eu  Italie. 


re  que  ,  pour  en 
faire  oublier  la 
baffefle  ,  il  tue  hii- 
niéme  l'inventeur 
de  fil  prétendue 
vocation  miiacu- 
lei^lé  nu  Trône. 
On  a  dit,  6c  fans 
doute  d'après  lui , 
que  lorfqu'il  vint  à 
Conftantinople,  il 
arriva  de  nuit  ;  & 
<iue,  ne  fâchant  où 
fe  retirer  ,  il  s'alla 
coucher  (ur  les  pas 
d'une  Eehfe,  dont 
le  Gardien  enten- 
dit une  voix  ,  qui 
lui  comniandoit 
«t  d?  fe  lever  6;  de 
îîfaire  entrer  l'Era- 
sipereur  j»  ;  que  ce 
Gardien  n'aiantvu 
qu'un  Malheureux, 
couvert  de  hail- 
lons ,  referma  !a 
porte ,  ci:  retourna 
fe  coi'cher  ;  que  !a 
même  voix  lui 
commanda  '  de 
nouveau  de  faira 
entrer  celui  qu'il 
avoir  vu  ;  que  ce 
fécond  ordre  , 
moins  doux  que 
le  premier  ,  fut 
accompagné   d'un 

coup,  come  de  plat  |  norV,  au  devant  des 
d'epee  ;  que  le  ICommiffaires  ,  qui 
Gai'dien  alla  prom-    les  font  arrcter.En 


PAPES. 


les  principaux  de 
Rome  &  tout  le 
Clergé  figncrentle 
Décret  de  l'élec- 
tion de  Benoit  ;  & 
Mercure  ,  Maître 
de  la  Milice  ,  fut 
chargé  d'aller  avec 
Nicolas  ,  Evoque 
d'Anagnie ,  le  por- 
ter aux  Empereurs, 
fuivant  Vanci^nc 
coutume  ,  dit  Anaf- 
tafe  le  Bibliothi- 
cairc:  mais  ces  Dé- 
putés fe  laiffent 
gagner  \^:>vArsène, 
Èvcqiie  de  Gubbio, 
qui  les  engage  >\ 
tavorifer  le  Car- 
dinal Anafiafe  au- 
près de  l'Empe- 
reur Louis.  Lqs, 
Conimiiraires  de 
ce  Prince  trouvent 
dans  la  Ville  d'Or- 
ta  plufiCurs  Nobles 
Romains  qui  les 
follicitent  en  fa- 
veur à''AnaJlafe.'Ba 
approchant  de  Ro- 
me ,  ils  rencon- 
tteux:  Asathon.,Evè- 
aue  de  Todi ,  & 
Raioald  ,  Evêque 
de  Porto  ,  qui  leur 
parlent  encore 
pour  cet  Excom- 
munié. Deux  au- 
tres Evcques  font 
envoies    par    Vi- 


rement ouvrir  la 
porte  A  BafUe  ,  & 
qu'il  le  logea  ;  que 
le  lendenuin  ,  il  le 
conduifit au  Bain; 
que  leur  converfa- 
tion  les  rendit  a- 
mis  ;  &  que  ce  fut 
par  cet  home  ,  que 
Bafile  entra  chés 
un  GrandSeigneur, 
pour  être  fon  Ecu- 
ïer.  Ce  Conte  ri- 
dicule ,  répandu 
«lans  le  public  ,  rit 
•onnoître  à  Pho- 
(<^    la    pËCicelTe 


arrivant  à  Rome, 
ils  aident  Anaftafe 
à  s'emparer  de  la 
Bafilique  àtiS.Pier- 
re  &  du  Palais  de 
Latran  ;  &  con- 
léntcnt  qu'il  falfe 
arrêter  &  maltrai- 
ter 5<noîf,  &  qu'il 
le  garde  en  prifon. 
Le  Clergé ,  la  No- 
blelfe  &  le  Peuple 
s'allenfblent  le 
lendemain  dansl'E- 
glife  de  Ste  Emi- 
liine.     Les    Com- 

miirai|-e»  s'y  ren- 


P  R  J  N  C  E  S 

contemporains. 

glife  approuvoit  le 
Divorce,  qui  n'a 
rien  en  lui-même 
de  contraire  à  la 
railbn  ;  il  faut  a- 
vouer,  en  le  voïant 
alors  fi  fréquent , 
que  l'Eglife  êtoit 
come  forcée  de  le 
tolérer.  En  répu- 
diant Anfgarde  , 
Louis  Ce  trouva 
libre  5  &  ,  fuivant 
la  manière  de  pen- 
fer  du  tems  ,  il  put 
validenient  épou- 
fer  Adélaïde  ;  &  le 
Fils ,  qu'il  en  eut , 
fut  nécelTairement 
légitime.  Mais  les 
rils  d^Anfgarde  , 
nés  légitimes.)  nuif- 
qu'ils  êtoient  nés 
dans  le  mariage , 
ne  perdirent  pas 
les  droits  de  leur 
naiff.mcepar  la  ré- 
pudiation de  leur 
Mère.  Ce  fut  leur 
naiffance  ,  qui  les 
iit  les  fuccelfeurs 
de  leur  Père  ,  fans 
qu'il  fiit  befom 
qu'il  les  eût  ap- 
pelles à  la  fuccef- 
fion.  Audi  n'eft-il 
pas  abfolument 
certain  qu'il  l'ait 
fait.  _ 

J'ajoute  que  ,  fi 
Charle  le  Simple 
eût  été  d'âge  ùrè- 
gner,Iorfque  Louis 
le  Bègue  mourut , 
ce  dernier  n'eut 
pas  manqué ,  félon 
l'ufage  d'alors  , 
de  partager  le  Roi- 
iaume  entre  lés 
trois  Fils. 

LOUIS 
& 

CARLO  M  AN, 
fils  de  Louis  le  Bè- 
gue &  d'Anfgarde, 
lui  fuccèdënt  au 
mois  d'Avril  Sj'j  ; 
Se  meurent ,  Louis 
en  S  S  2  ,  &  Car- 
loman.ea  ££4. 


S  A  l^  A  N  S 

&    Illuftres. 


Charle  le  Chauve, 
qui  le  forcèrent  de 
dccendre  de  Che- 
val ;  ■  le  dépouillè- 
rent de  fon  man- 
teau; le  firent  mar- 
cher a  pied  devant 
eux ,  en  le  chaf- 
fant  come  une  bête 
de  fomme  ,  &  le 
frapant  avec  leurs 
lances  ou  leurs 
piques.  Un  d'entre 
eux  le  fit  enfuite  > 
par  dirijion  ,  mon- 
ter à  cru  fur  un 
très  vilain  cheval 
éreinté  ,  dont  on 
avoit  coupé  les 
oreilles  &la  queue. 
L'Archevêque  al- 
lait ainfi  fort  trtf- 
te  ,  lorfqa'un  au- 
tre Soldat  l'obli- 
gea de  monter  fur 
un  autre  cheval  qui 
portoit  à  fa  Celle 
des  flacons  &  di- 
vers uftenfiles.  Oit 
le  eonduijit  de  cet- 
te manière  à  Char- 
le ,  qui  le  fit  refler 
trois  jours  au  pi- 
quet.Tous  fes  Prê- 
tres fe  difpersèrent; 
&•  les  richefjes  de 
fon  Eglife  furent 
la  proie  des  Pil- 
lards. Charle  or- 
dona  que  tous  ceux 
que  l'on  pouroit 
trouver,  des  Prê- 
tres &  des  Clercs 
de  Ravenne  ,  fuf- 
ftnt  amenés  en  fn 
préfence  honora- 
blement &  fans 
qu'on  leur  fit  au- 
cun mal.  L'Impé- 
ratrice Judith  leur 
dona  quelque  peu 
d'argent,  en  afj'u- 
rant  qu'elle  n'en 
avoit  pas  davan- 
tage ,  &  leur  di- 
fant  :  Prenés  ce 
petit  fecours  ,  fie 
remédiés  i  votre 
indigence.  Louis  le 
Germanique  tf 
ChiU'le  le  Cluuvey 
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EFENEMENS  fous  le  Règne  de  LOTHAIRE  I , 
LOUIS    II,    Roi  d'Italie. 


S5  Peuple  ,  de  la  Ville  &  de  l'Eglife  5  ajoutant 
35  qu'en  ce  cas  il  comm-andera  que  les  portes 
5'  s'ouvrent ,  qu'autrement  elles  ne  s'ouvriront 
3' point".  LowV  répond,  «Que  fes  intentions 
33  font  bones  5  &  qu'il  n'a  deffein  de  faire 
M  aucun  mal  «.  Les  portes  s'ouvrent.  Après  les 
prières  au  tombeau  des  Apôtres,  Louis,  avec 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  entre 
dans  Rome  j  &  les  troupes  ,  reftées  dehors , 
continuent,  dit  l'Hiftorien  de  Sergius,  à  ra- 
vager les  environs  :  mais  nos  Annales  n'en 
difent  rien.  Le  Dimanche  zf  de  Juin ,  Louis, 
accompagné  des  Archevêques ,  Evêques  Se  Sei- 
gneurs Italiens  &  François  &  de  toute  la  No- 
bleffe  Romaine,  fe  rend  au  Vatican  ,  où  le 
Pape  lui  fait  l'oncftion  de  l'huile  fainte ,  lui 
met  fur  la  tête  une  Courone ,  &  le  proclame 
Koi  des  Lombards.  Les  anciens  Hiftoriens , 
en  ne  parlant  que  de  ce  Couroncment  uni- 
que ,  nous  apprènent  que  ce  n'êtoit  pas  encore 
l'ufage  de  couroner  à  Mon-^a  les  Rois  d'Italie 
avec  la  Courone  de  fer.  Quelques  jours  après 
la  Cérémonie ,  il  s'élève  une  difpute  très  vive 
entre  le  Pape  &  l'Evêque  Dragon  ,  foûtenu  de 
George  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  d'Angil- 
bert ,  Archevêque  de  Milan ,  &  d'une  foule 
d'Evêques  &  de  Comtes  du  Roïaume  d'Italie. 
L'Hiftorien  de  Sergius  n'en  rapporte  pas  le 
fujet ,  &  dit  feulement,  Que  le  Pape,  home 
prudent  &  courageux ,  confondit  Drocon.  Si 
nos  Annales  avoient  parlé  de  cette  difpute  , 
nous  n'y  verrions  pas  fans  doute  que  ce  fut 
Drogon  qui  fut  confondu.  Les  Seigneurs  Fran- 
çois aiant  enfuite  demandé  que  la  Noblefle  & 
le  Peuple  de  Rome  prêtâflent  ferment  au  nou- 
veau Roi,  le  Pape  confentit  feulement  qu'on 
prêtât  un  nouveau  ferment  à  l'Empereur.  En 
ce  point  il  avoit  certainement  raifon.  Lfouis  , 
come  Roi  d'Italie,  n'avoit  aucune  Souveraineté 
fur  Rome.  Elle  appartenoic  uniquement  à  fon 
Père ,  come  Empereur. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
femmes ,   Enfans. 


vie  ;  &  meure  le 
14  d'Août  S7f  > 
âgé  d'environ  j  ; 
ans. 

II  étoit  le  fîlt 
aine  de  Lothaire  I 
&  de  fa  femme 
Hermengarde, 

Il  eut  pour  fem» 
me  Angilberge , 
Ingilperge  ,  Engel- 
berge  ,  ou  Ingel- 
berge  ,  que  quel- 
ques-uns ont  fait 
mal  à  propos  tille 
de  Louis  ,  Roi  de 
Germanie  ;  d'au- 
tres ,  d'un  Duc  de 
Spoléte  ;  d'autres 
enfin  d''Eticon 
IKe//,tîls  d'£ficon. 
Duc  de  Souabe , 
ce  qui  parok  fon- 
dé. La  preuve  que 
cette  Princeire  n'é- 
toic  pas  Hl.'e  de 
Louis  le  Germani- 
que ,  c'eft  que  dans 
un  Diplôme ,  il  la 
nome  fa  Filleule  ; 
Dileda  ac  fpirita- 
lis  filia.  nofira  En- 
gilherga.  Lorfqu'- 
en  S)"o  Louis  II 
l'époufa ,  ce  Prin- 
ce lui  dona  pour 
dot ,  ou  pour  dou- 
aire, deux  Courts, 
l'une  dans  le  Com- 
té de  Modcne,  & 
l'autre  dans  celui 
de  Reggio. 

Les  Annales  de 
S.  Berlin  difenc 
qu'en  S7i  les 
Grands  d'Italie  , 
qui  hailToient  An' 
gilberge  à  caufe  de 
fa  hauteur  &  de 
fon  avarice,  pro- 
fitèrent du  tenis 
qu'elle  ctoit  en 
conférence  à  Tren- 
te avec  Louis  le 
Germanique  ,  [JOur 
effaier  de  mètre 
en  fa  place  lalilla 
i  d'un    ccitain  Wi* 


CE  l' Histoire  d' Italie. 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRISCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


d'efpric  de  l'Empe- 
reur. Il  drclTa , 
pour  en  proh'ter, 
wne  faufe  Généa- 
logie, par  laquelle 
il  f'aifoic  dêcendre 
Bafile  d'un  Tirida- 
/«jRoi  d'Arménie. 
Cette  tiaterie  fi 
ftrofiicre  plut  à 
l'Empereur  ,  qu'el- 
le rendit  le  pro- 
tecteur &  l'ami  de 
Photius  ,  qu'il  ré- 
tablit fur  le  Siège 
ï'atriai-clial,&  qu'- 
il vint  à  bouc  de 
reconcilier  avec 
Rome  fous  le  Pon- 
lilicac     de      Jean 

Vin." 

léON  m, 
dit 
LE    PHILOSO- 
PHE, 

fucccde  à  Bafile  le 
1  de  Mars  Ss6, 
&  meure  le  1 1  de 
Mai  pu. 

f\  paffoit  pour 
le  mu  aîné  AeBa- 
jCe  &.  d^Eudoxie, 
fa  féconde  femme; 
mais  on  êtoit  per- 
iuaaé,  que,  lorf- 
que  Bafile  avoic 
époufé  cette  rrin- 
çelfe  ,  elle  ctoic  la 
Concubine  de  Mi- 
thei  ///,&  qu'elle 
êtoit  enceinte  de 
Lion  ,  qui  fut  fur- 
nomé  le  Philofo- 
phe ,  à  caufe  de 
fon  goût  pour  les 
Sciences, 

Les  Sarafins  & 
les  Bulgares  rem- 
portèrent fur  lui 
divers  avantages  ; 
&  les  Italiens  , 
Sujets  ou  Valfaux 
de  l'Empire  d'Oc- 
cident ,    bâtirent 


PAPES. 


denr,  &  t.ichent 
de  les  engager  à 
choifir  Anaflafe 
pour  Pape.  Tous , 
&  principalement 
les  Evcques  per- 
fiftenc  conftam- 
menc,  ce  jour  & 
le  fuivant ,  à  ne 
vouloir  point  d'au- 
tre Pape,  que  5e- 
noît.  Les  Com- 
milfaires  fe  ren- 
dent enfin ,  tirent 
Benoît  de  prifon  , 
&  chalfenc  Anafla- 
fe du  Palais  de  La- 
tran.  Apres  un 
Jeûne  de  trois 
jours  ,  il^  confir- 
ment Péleclion  de 
Benoît  5  qu'on  or- 
done  enfin  le  24 
de  Septembre  ;  & 
qui  done  l'abfolu- 
tion  à  tous  ceux 
qui  la  demandent, 
hors  à  l'Evéque  de 
Porto. 

NICOLAS    I, 

Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  ,  éiu  peu 
de  jours  après  la 
mort  de  BenoîtIII., 
en  Avril  S)  S  ,  cft 
confacré  le  27  du 
même  mois  ;  & 
meurt  le  i  ;  de 
Septembre  867. 
L'Empereur  Louis 
II ,  aiant  paffé 
quelque  tenis  à 
Rome  ,  en  êtoit  à 
peine  forti ,  lorf- 
que  Benoit  III 
mourut  le  s  d'A- 
vril S  5  8.  Il  y  re- 
tourna fur  le 
champ  pour  préfi- 
der  lui-même  à 
l'éleftion  du  nou- 
veau Pape.  Les 
Annales  de  S.  Ber- 
lin difent ,  <i  Q.ue 
ï»  fa  préfence  & 
î»  celle  des  Grands 
5»  de  fa  Cour  , 
5>  pluftot  que  les 
■>■>  vœux  du  Cler- 
V  gé  5  mirent  Ni- 


PRINCES 

contemporains. 

Le  premier  eue 
la  Neuftrie  ,  &  le 
(écond  l'Aquitai- 
ne. Ils  vécurent 
toujours  dans  ia 
plus  parfaite  u- 
nion. 

Louis ,  Roi  de 
Saxe ,  refufa  de  les 
reconnoitre  pour 
Fils  légitimes  de 
leur  Père;  &  com- 
mença la  guerre 
contre  eux.  Ils 
l'appaiscrent  ,  en 
lui  cédant  la  partie 
de  la  Lorraine , 
dont  Charte  le 
Chauve  &  Louis  le 
Bègue  avoientjoui. 

Louis  d'abord  & 
Cartoman  enfuire 
bâtirent  plufieurs 
fois  les  Normans. 

L'aîné  mourut 
de  maladie  ;  &  le 
cadet  d'une  blef- 
fure  ,  qu'un  San- 
glier lui  fit  à  la 
chaire. 

On  ne  reproche 
aucun   vice  à   ces 
Princes. 
CHA  RLE  m  , 
dit 

LE    GRAS, 


SA  VANS 
(f    llluftrei. 


LE  GROS^ 

fils  de  Louis  le 
Germanique  ,  &. 
petit-fils,  de  Louis 
le  Débonaire  ,  ei\ 
Roi  d'Allemagne 
en  87C,  Roi  d'I- 
talie en  S 79 , Em- 
pereur en  SS I  ,  & 
Roi  de  France  en 
S  3  4.  Il  perd  fes 
Etats  de  France  £: 
d'Allemagne  ,  en 
S  S  7  ,  &  ia  vie  en 
SSS. 

RO  1$ 

de  Eavicre , 
eu 
de    Germanie ,    * 


aiant    appris    que 
George  êtoit  dur  if 
très    méchant  ,    le 
voulurent  condam- 
ner pour  toujours  il 
l'exil  :  mais  l'Im- 
pératrice   Judith  ) 
que  les  Prêtres  de 
Ravenne     fupplii- 
oient  de  leur  faire 
rendre    leur     Ar- 
chevêque,     obtint 
des  deux  Princes, 
qu'on   le   renvoie- 
rcit   à  fon   Siège, 
Charle  alors  le  fit 
venir  en  fa  préfen- 
ce i  &  le  reçut  tout 
armé  ,    corne  pour 
I  aller    au    combat, 
{  L'Archevêque  s'ê- 
tant       projierné   , 
\  Charle    lui     dit  ,• 
I  O  coi  Pafteur  ,    Si 
!  tu  mérites  encore 
i  juftemencce  nom  ! 
i  qui  t'a  fait  aban- 
I  doner^'Eglifeconi- 
j  mife  a  tes    foins  ? 
I  ()iii   t'a  fait  aifii- 
ger    con    Peuple  > 
au  lieu  de  le  con- 
foler  ?   Si  tu  n'a-r 
vois  à  venir  de  fi 
loin  que  pour  voir 
une  bacaille,  êcoit- 
il     néceffaire     de 
dépouiller  ton   E- 
gli'é  ;  &    faloit-il 
lui  faire  perdre  en 
une  heure  ce  qu'el- 
le avoic  reçu  des 
Princes   Chrétiens 
(  ù^;  des  Empereurs  5 
I  ce  que   tes  prédé- 

Iceffeurs  avoienc 
acquis  ;  &  ce  que 
i  cent  ans  de  vie  ne 
)  te  feront  pas    re- 


couvrer ^  A  ce  dif~ 
cours  ,  George  j 
hors  de  lui-même, 
l-rAffa.  les  ieux  vers 
la  Terre  ,  &  fe  tut. 
Er.fuite  ,  plein  de 
confufion  &  ri'o- 
fant  lever  la  tête, 
il  répondit  ,  en 
vcrfant  beaucoup 
de  larmes  :  Nous 
fcmes  venus  pour 
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EFENEMCNS   fous  le  Rcgnc  de  LOTHAÎRE  I. 
LOUIS    II ,  Roi  d'Italie. 


Le  Prince  de  Salerne  ,  à  qui  le  Duc  de  Spo- 
lète  Ton  Beaufrèie ,  avoit  fait  entendre  que 
moiènant  un  préfent  de  j o  mille  écus  d'or , 
il  lui  feroit  obtenir  du  Roi  Louis  ou  de  l'Em- 
pereur Lothaire  toute  la  Principauté  de  Bène 
vent,  fe  rend  à  Rome;  fe  reconnoît  Vaflal 
de  la  Couronc  d'Italie  ;  done  les  f  o  mille  écus 
d'or  s  &  s'en  retourne ,  £ans  avoir  rien  obtenu. 
Pour  être  en  état  de  doner  une  fomme  fî  con- 
{îdérable  &  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre, 
il  avoit  pillé  les  Eglifes  &  les  Monaftères.  En 
cinq  fois,  il  avoit  pris  au  Mont-Caflin ,  à  titre 
d'emprunt,  qu'il  ne  rendit  jamais,  50  livres 
d'or,  8^f  mille  livres  d'argent,  &  3?  mille 
cens  d'or. 

La  guerre  recommence  entre  le  Prince  de 
Bènevcnt  &  les  Sarafîns  de  la  Pouille  &  de 
la  Calabre.  Ceux  de  Sicile  s'emparent  de  l'Ile 
de  Ponze.  Sergius  I ,  Duc  de  Naple,  à  qui 
les  Villes  d'Amalfi ,  de  Sorrente  &  de  Gaiète 
avoient  uni  leurs  forces  de  terre  &  de  mer , 
va  les  combatte,  &  remporte  la  viéloire.  il 
les  chafie  même  de  l'Ile  de  Licolîe:  mais  bien- 
tôt après  il  en  arrive  un  bien  plus  grand  nom- 
bre d'Afrique.  Ils  s'emparent  du  Château  de 
Misène  ;  ce  qui  les  met  en  état  de  faire  des 
courfes  de  toutes  parts  le  long  des  côtes. 

84^. 

Les  mêmes  Sarafins  entrent  avec  leur  flote 
dans  le  Tibre;  débarquent  fous  les  murs  de 
Rome  ;  pillent  les  Bafiliqucs  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  ;  &  font  un  dégât  horrible  dans  tous 
les  environs.  Ils  vont  de  là  furprendre  Fondi , 
qu'ils  faccagent  &  brûlent ,  après  avoir  tué  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  ,  &  fait  le 
refte  efclaves.  ils  retournent  enfuite  camper 
près  de  Gaiète.  Le  Roi  Louis  fait  marcher 
contre  eux  une  armée  Françoife ,  qu'ils  ruinent. 


EMPEREURS 

d'Occidinc. 

divinement  au  TrS- 

ne.  Mort,  Origine, 

Femmes  ,  Enfans. 

nigife  ;  qu'ils  ob- 
tinrent de  l'Empe- 
reur qu'il  lui  fie 
dire  de  ne  le  pas 
venir  joindre  dans 
le  Duché  de  Eène- 
venc  ou  dans  ce- 
lui de  Spolcte  j  & 
de  l'attendre  en 
Lombardie:  &qu'- 
Angilberge  ,  qui 
n'eut  garde  d'o- 
béir à  cet  ordre  , 
fe  hâta  de  l'aller 
rejoindre. 

Elle  lie  Louis  II 
père  de  plusieurs 
filles  ,  dont  nous 
ne  connoiffons 
c\u'lrmin garde  ,  ou 
Hermengarde,{sm' 
me  de  Bojon  ,  Roi 
de  rrovence. 

Suivant  Reginon 
dans  fa  Chroni- 
que. Louis  ]I 
fut  pieux  ;  eut 
le  eaur  tendre  (t 
pitoiable  ;  défen- 
dit les  Eglifes  ,•  fut 
le  Père  des  Orphe- 
lins &  desPupilUs; 
diftribuafans  ce£'c 
d'abondantes  au- 
mônes j&  fut  Vhum- 
ble  Serviteur  des 
Serviteurs  deDieu^ 
pour  gue  la  mé- 
moire de  fajufiice 
pajfât  de  ficelé  en 
fiicle  ,^  &  que  fa 
puijjance  fut  éle- 
vée en  gloire. 

Il  mourut  dans 
le  Territoire  de 
Erefcia.  L'Evcque 
de  cette  Ville  l'in- 
huma dans  l'Egli- 
fe  de  Ste  Marie. 
Anfpert ,  Archevê- 
que de  Milan  ,en- 
voïa  fon  Archidia- 
cre demander  le 
corps  de  l'Empe- 
reur. L'Evêque  le 
refufa.  L'Archevê- 
que ,  accompagné 
des    Evêques     d« 
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£MPEREURS 

Grecs  ;  PRINCES, 
DUCS,    MAR- 
QUIS, COMTES, 
tfe.   Souverains 
en    Italie. 


fes  troupes  en  Ita- 
lie. 

II  êtoic  favant 
dans  la  Théorie 
de  la  Guerre  &  de 
la  Politique;  &, 
quand  il  rendoic 
lui-même  la  jufti- 
ce  ,  il  niontroit 
toute  l'habileté 
d'un  Juge  éclairé. 
D'ailleurs ,  il  ai- 
nioit  le  travail ,  & 
vouloit  voir  tout 
par  lui-même.  A- 
vec  toutes  fes  con- 
noiffances  &  fes 
talens,  il  n'en  ctoit 
pas  plus  capable 
de  commander  les 
armées  ,  ou  de 
gouverner. 

Amateur  des 
Sciences  &  de  la 
roèfie,  il  s'y  livroic 
beaucoup  plus , 
que  ne  doit  faire 
un  Souverain  ;  &  3  i 
£e  mêlant  d'un 
métier  qui  n'étoit 
pas  le  fien ,  il  fe 
plaifoit  ;\  compo- 
îcr  des  Sermons.  Il 
en  relie  trente- 
trois. 

Ce  qu'il  a  fait  de 
plus  elliniable  eft 
un  Traite  de  Tac- 
tique. 


DUCS    de  Naple 
ANDRÉ-, 

depuis     S  34  j   ou  j 
S  5  \-  5    meure    en  1 
S45- 
CONTHARD  , 

remplacé  André,&c 
meurt  trois  jours 
(tprcs. 

C'ert  ce  Seigneur 
François  envoie 
par  l'Empereur  Lo- 
thaire  en  S+Ojpour 

•bk^ei-     Sisari  ,  ' 


PAPES. 


ti  colas  fur  le  Trô- 
1)  ne  Pont  hcab». 
11  fut  ordoné  dans 
la  Bsfilique  de  S. 
Piern,  &  conduit 
en  fui  ce  à  celle  de 
Lacran  pour  être 
couroné.  Trois 
jours  après  l'Iim- 
pereur  &  le  Pape 
dînèrent  enfem- 
ble.  Louis  forcit 
de  Rome  auflitot 
après  le  fellin  ,& 
s'alla  camper  à 
quelque  dillance 
de  la  Ville.  Qiiel- 
ques  jours  après , 
Nicolas  rendit  vi- 
fite  à  Louis  ,  qui 
Ibrtit  à  fa  rencon- 
tre ;  mit  pied  à 
terre  ,  dès  qu'il  le 
vit;  èc  le  condui- 
fit  l'efpace  d'une 
portée  de  trait , 
en  tenant  la  bride 
rte  fon  cheval.  A 
fon  départ ,  il  le 
conduiiît  jufqu'à 
l'entrée  d'une 
grande  plaine.  Il 
y  mit  pied  à  terre  ; 
&  ,  prenant  par  la 
bride  le  cheval  du 
Pape  ,  il  l'accom- 
pagna quelques 
pas  ;  l'embralfa 
plufieurs  fois  ,  & 
prit  congé  de  lui. 

Nicolas  étoit  il- 
luftre  par  fa  naif- 
fance ,  &  plus  en- 
core par  fes  vertus. 
Ce  fut  un  des  plus 
favans  &  des  plus 
zélés  Pontifes,  que 
Rome  eût  eus  de- 
puis longtems. 

En  s6o  ,  il  en- 
voïa  Radoald  ,  E- 
vêque  de  Porto,  & 
Zacharie  ,  Evêque 
d'Anagnie,  Non- 
ces à  Conftantino- 
ple ,  pour  y  pren- 
dre connoilfance 
de  ladèpofition  du 
Patriarche  S.  Igna- 
ce ,  6c  de  l'mtru- 
fien    de   Phatiut, , 


PRINCES    \    S  A  V  A  N  S 
contemporains.  O    Illufires. 


LOUIS, 

dit 

LE  GERMANI- 
QUE, 

rroifième  rils  de 
Louis  le  Débonai- 
re  &  A''Hermengar- 
de  ,  eft  fait  Roi  de 
Bavière  par  fon 
Père  en  S  i  7  ;  pro- 
cure en  diiFérens 
tems  des  accrcif- 
femens  ii  fesEcats; 
&  prend  après  la 
mort  de  fon  Père 
en  S40  le  titre  de 
Roi  de  Germanie. 
Il  meurt  le  2  S 
d'Août  S  76. 

Voici  l'éloge  que 
Riginon  en  fait. 
Ce  fut  un  Prince 
très  chrétien  ;  \èU 
pour  la  Foi  Catho- 
lique i  6"  fuffifam- 
ment  inflruit  ,  non 
feulement  des  Li- 
tres profanes,  mais 
aujfi  des  Lètres 
Saintes  ,•  plein 
d'ardeur  à  remplir 
ce  que  la  Religion, 
la  Paix  6-  la  Juf- 
tice  lui  prefcri- 
voient  ;  doué  d'un 
efprit  très  fubtil 
&  d'une  extrême 
prudence  ;  ufant 
d''une  fa^e  difcré- 
tion  ,  quand  il  fa- 
loit  doner  les  Di- 
gnités publiques  , 
ou  les  ûter  ,•  plus 
curieux  de  l'ap- 
pareil des  Com- 
bats, que  de  celui 
des  Fe/iins  ;  ne 
connoijjant  de  vé- 
ritables richejjés , 
que  ce  qui  fert  à 
faire  la  guerre  ; 
plus  touché  de  la 
dureté  du  fer  ,  que 
de  l'éclat  de  l'or  ,- 
n'accordant  aucun 
crédit  aux  gens 
inutiles  ;  peu  fuf- 
ceptible      d'aver- 

fivn  fdur  (en»  ^vf 


demander  la  paix  , 
&  non  pas  peur 
nous  préparer  à 
vous  faire  la  guer- 
re. Charle  répli- 
qua :  Tu  n'es  pas, 
cc^me  je  vois  jtrop 
modéré  dans  tes 
defirs  ;  &  te  voilà 
trompé  dans  tes 
efpérances.La  veil- 
le de  la  bataille, 
ne  difois  -  tu  pas 
dans  ta  tente  : 
«.  Quand  je  verrai 
1}  Charle  vainca 
})  paroitre  avec  les 
yy  bras  liés  ;  je  me 
5>  déganterai,  pour 
"  le  faire  Clerc  ,  & 
5»  je  l'emmènerai 
■>}  dans  Inion  Dio- 
î>  cèfe  »  ?  Pour- 
quoi nierois-tu  tes 
propres  paroles  î 
Te  voilà  donc  cou- 
pable de  deux  cri- 
mes impardona- 
bles  ;  l'un,  d'avoic 
tenu  ce  difcoursj 
l'autre  d'avoir  , 
pour  la  crainte 
d'un  home ,  déC- 
honorè  le  Dieu , 
qui  vit  d^s  It; 
Ciel.  Ce  ijieu  , 
quand  il  viendra  , 
te  rendra  feloa 
tes  mérites.  Pour 
moi  ,  fournis  aux 
ordres  de  ma  Mè- 
re ,  je  te  remets 
en  liberté.  Retour- 
ne à  ton  Siège-  A- 
lors  tout  le  monde 
fortit  ;  &  l'on  ap- 
porta des  Reliques 
des  Saints  ,  du 
Bois  de  la  Vraie 
Croix, &  les  Saints 
Evangiles.  Ç)^uel~ 
ques  jeunes  Cour- 
tifans  étant  enfui- 
te  rentrés  ,  Geor- 
ge jtt  ,  en  leur  pri- 
Jence  ,  le  Serment 
qui  lui  fut  didém 
Le  Roi  l'aiant  ren-' 
voie  fur  le  champ  , 
lui  fit  rendre  tout 
((  j«e  l'en  put  r*' 
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ErENEMENS  foui  le  Règne  de    WTHAIRE  l , 
LOUIS    Ily   Roi  d'I.'alie. 


en  l'attaquant  par  parties  dans  des  gort^es  de 
montagnes  ,  dans  des  défilés  &  dans  d'autres 
endroits  avantageux  aux  Attaquans.  Ce  faire  , 
fils  de  Sergius ,  Duc  de  Naple  ,  empêcHe  l'en- 
tière deftrufliion  des  François ,  en  allant  avec 
les  troupes  de  Naple  &  d'Amalfi  livrer  ba- 
taille aux  Sarafins  ,  qui  font  vaincus  ;  &  réu- 
nifTent  enfuite  toutes  leurs  forces  au  fîége  de 
Gaiète:  mais  Céfaire ,  entré  dans  le  Port  de 
cette  Ville  avec  les  Vaifleaux  de  Naple  & 
d'Amalfi ,  rend  leurs  efforts  inutiles. 

847. 

Le  fîégc  de  Gaiète  continue  :  mais,  une 
violente  tempère  mètant  la  Flote  des  Sarafîns 
en  danger  de  périr ,  ils  prient  Céfaire  de  la 
laifTer  approcher  du  rivage;  &  lui -promètent 
de  fc  rembarquer  dès  que  le  tcms  le  permètra. 
Céfaire  prend   fes  furetés,  &  leur  accorde  ce 

3u'ils  demandent.  Les  vents  fe  taifent ,  l'air 
evient  ferain,  la  mer  fe  calme,  les  Sarafins 
partent  :  mais  à  peine  ont-ils  pris  le  large, 
que  fa  tempête  recommence  ,  &  leur  flote 
périt  prefque  entière. 

Radelgife  prend  encore  à  fa  foldc  quelques 
troupes  "Sarafines ,  fous  la  conduite  de  Majfar^ 
qui ,  ne  refpe£lant  pas  même  le  territoire  de 
Bènevent ,  pille  un  Monaftère  ,  cfcalade  un 
Château,  force  la  Ville  de  Télèfe  à  fe  rendre, 
&  ravage  tout  le  canton. 

84S. 

A  LA  prière  de  Sergius ,  Duc  de  Naple ,  de 
Landon  ,  Comte  de  Capoue,  A' Adhcmar ,  Sei- 
gneur Lombard,  &  de  Bajface^  Abbé  du  Monr- 
Cafïîn ,  le  Roi  Louis  efl:  chargé  par  l'Empe- 
reur de  challcr  les  Sarafins  établis  dans  la 
Principauté  de  Bènevent,  &  de  réconcilier  les 
Princes  de  Bènevent  &  de  Salcrnc.  Louis  rcai- 
porte  une  viâioire  fur  les  Infidèles  ;  fc  rend 


EMPEREURS 

d'OcciJenr. 

avènement  auTrô- 

ne.  Mort,  Or'ii^intt 

Femmes  ,  Enfans. 

Beraame  &  dsCré- 
mone  ^  du  Clersé 
de  Milan  &  de 
celui  des  deux  au- 
tres Villes,  fe  rend 
à  Bi-efcia.  Le  corps 
de  TEiiipereur  , 
déterré  le  clnquic- 
ire  iour  après  fa 
morr,  eft  embau- 
mé ,  mis  dans  un 
cercueil ,  &  rranCi 
norcé  proceTîonel" 
If  ment  à  Milan,eii 
chantant  des  Him- 
nes.  Le  fepticme 
jour  après  fa  more, 
on  Penterre  dans 
Il  Bafilique  de  S. 
Ambroife  ,  OÙ  fis 
voit  encore  fon 
Epitaphe  en  Vers 
Elégiaques. 

CHARLE    Ht 

dit 

lÉ  CHAUVE, 

Roi  d'Aciuîtainé 
en  R  ;  S  ,  Roi  ds 
France  en  S4.0  ^ 
Empereur  &  Rot 
d'Italie  en  S7f  , 
meurt  en  S77  le 
; ,  le  C  ,  ou  le  I  j 
d'0<îlobrc.  Ces 
trois  dates  paroif- 
fent  également 
fondées.  Il  n'êroit 
âî^é  que  de  )-4  ans 
&  quelques  mois  , 
étant  né  le  1  ;  de 
Juin  Si;. 

Il  ctoit  fils  de 
Louis  If.  Débonai- 
rc  &  de  Judith  fa 
féconde  femme. 

It  eut  lui-même 
deux  femmes  ;  i  °  • 
Hermentrude  ,  fille 
d'£uie  ,  Comte 
d'Orléans:  2°.  Ri- 
childe  ,  fille  de 
Baudouin ,  Comta 
d'Ardenne,&foeui; 
de  Bofon,  premier 
Uoi  d'Arle  011  de 
Provence, 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


5it 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DVCS  ,  MAR- 
HUIS,  COMTES, 

ùc.  Souveiains 
en  Italie. 


PAPES. 


Prince  de  Rcne- 
venc ,  à  ceflei-  de 
faife  la  guerre  aux 
Napolitains. 

André  ,  qui  con- 
ferifoit  avec  peine 
un  pofte  ufurpé  ; 
corne  on  l'a  vu , 
fur  fon  Gendre  le 
Duc  Lion  ,  enga- 
gea Conthard  "  à 
relier  à  Naple , 
atin  que  fa  prèfen- 
ce  retînt  le  Teuple 
dans  le  devoir;  & 
lui  promit  en  ma- 
riage fa  rille  Eu- 
fraxie ,  veuve  de 
Léon. 

Ce  mariaite  fc- 
différant  touiours; 
Conthard  s'alTocie 
à  quelques  Enne- 
mis A'' André  ,  le 
tue  de  fa  main 
dans  la  Bafilique 
de  S.  Laurent.)  é- 
poufefur  le  champ 
Eupraxie  ,  6c  fe 
fait  proclamer  par 
facabaleCoriful& 
Duc  de  Naple  : 
mais  ,  dès  le  troi- 
fième  jour  ,  les 
Napolitains  ,  indi- 
gnés du  meurtre 
commis  par  Con- 
thard &  de  la  fcé- 
lératelTe  dénaturée 
d''Eupraxie  ,  les 
maffacrent  l'un 
&  l'autre  avec  tous 
leurs  Domeftiques. 

SERGIUS  /, 

eft  faitDucen  843, 
&  meurt  en  860. 

II  étoit  d'une 
très?.ncicne&  très 
illuftre  Maifon  de 
Naple. 

Apres  avoir  tné 
Conthard  ,  les  Na- 
politains élurent 
eous  d'une  voix 
Strgius  Duc.  Il  ê- 
(oic  parti  ce  jour- 


PRINCES 

contemporains. 


Ils  le  laifsèrent  fé' 
duire  par  les  arti' 
Hces  de  ce  dernier, 
&  corrompre  par 
les  préfens  de 
l'Empereur  Michel 
III.  Revenus  à  Ro- 
me en  S6i  ,  ils 
dirent  au  Pape 
qu'il  ne  s'ctoit  rien 
fait  que  par  un 
Concile  ,  &  con- 
formément aux 
Canons.  Nicolas  , 
qui  n'avoir  aucu- 
ne raifon  de  foup- 
çoner  leur  corru- 
ption ,  envoïa  le 
mén^e  Radoald  en 
France  pour  une 
affaire  très  impor- 
tante ,  avec  Jean, 
Evèque  de  Cervia. 
Radoald  ouvrit  de 
nouveau  la  main 
aux  préfens,  &  tra- 
hit les  intentions 
du  Pape. 

Voici  l'affaire  , 
dont  il  s'agilfoit. 
Lothaire  ,  Roi 
de  Lorraine ,  frè- 
re de  l'Empereur 
Louis  II  ,  avoir, 
en  S  î7  ,  époufe 
Thietberge  ,  Ou 
Théotberge  ,  fœur 
de  Hubert  ,  Clerc 
marié  ,  dit  l'Hif- 
toire ,  lequel  ctoit 
Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  & 
Sujet  du  RoiCAar/e 
le  Chauve  :  mais 
Lothaire  ,  dès  le 
vivant  de  fon  Père 
avoir  une  Concu- 
bine ,  avec  laquel- 
le il  continua  de 
vivre ,  après  avoir 
époufe  Thietberge, 
Il  prit  tant  d'aver- 
fion  pour  celle-ci, 
qu'il  ceiîa  bientôt 
de  lui  rendre  les 
devoirs  d'Epoux  , 
&  qu'il  la  chaffa 
de  fon  Palais.  En 
S6i  ,  il  la  fit  ac- 
cufer  de  plufieurs 
crimes  i  K  j  quoi- 


fe  trouvaient  pro- 
pres h  quelque  cho- 
fe.  Incapable  de  fe 
laijfer  corrompre 
par  des  préfens  , 
il  ne  vendit  jamais 
les  Dignités  Ecclé- 
fiafliques  ou  Sé- 
culières ,  à  prix 
d'argent.  Il  exi- 
geoit  pour  les  pre- 
mières la  fcience 
de  la  Religion  & 
de  bones  moeurs; 
&  pour  les  fécon- 
des, du  dévoument 
Cf   de  la  fidélité. 

L'Hiftoire  dit 
alTes  de  bien  de 
Louis  le  Germa- 
nique, pour  qu'on 
ne  foupçone  pas 
Réginon  d'en  avoir 
flaté  le  portrait; 
&  pour  qu'on  ne 
falfe  pas  difficulté 
de  le  placer  entre 
les  plus  grands 
Princes.  On  fou- 
haiteroit  feule- 
ment qu'il  eût  été 
plus  reconnoiffant 
&  plus  refpertueux 
envers  fon  Père  ; 
&  que  fes  Frères  & 
fes  Neveux  l'euf- 
fent  éprouvémoins 
injufte. 

CARLOMAN , 
fils  aîné  de  Louis 
le  Germanique  , 
eft  Roi  de  Bavière, 
de  Pannonie  ,  de 
Carinthie  &  d'Ef- 
clavonie  en  SjC, 
fuivant  les  difpo- 
fitions  du  tefta- 
ment  de  fon  Père  ; 
fe  fait  déclarer 
Roi  d'Italie  en 
S 77  ;  &  meurt  le 
11  de  Mars  880. 

ROI  de  Saxe. 
L  O  U  I  Sy 

fécond  fils  deLouis 
le  Germanique  , 
devient  Roi  de 
Saxe  ea  87$,  en 


S  A  V  AN  s 

&   Illuftres. 


c  ouvrer  des  effets 
de  VEglifedeRa- 
venne.  Un  Livre 
d'Evangiles  ,  cou- 
vert d'or  ,  fut  fau- 
ve par  un  Clerc, 
qui  le  mit  dans 
fon  fein  ;  &■  refld 
couché  dejfus  ,  eo- 
me  s'il  eût  été  ma' 
lade  ,  cinq  jours  & 
cin^  nuits.  Les  Pri- 
vilèges furent  je- 
tés dans  la  boue  , 
&  déchirés  à  coups 
de  lances.  La  Cou. 
rone  d'or  garnie 
de  Diamans  ,  la- 
quelle on  avait 
dit  à  Charlema-i 
gne  être  d'un  fi 
grand  prix  fut  per- 
due en  cette  acca- 
Jîon.  Ceux  desPrê- 
tres  de  George , 
qui  ne  furent  point 
préfentés  à  Char-» 
le ,  furent  dépouil* 
lés  de  tout  i  6"  , 
renvoies  en  chemi- 
fe.  Ils  s'en  retour- 
nèrent a  pied  de- 
mandant fatimôlKm 
Geoi-ge,  le  foir  mê- 
me du  jour  qu'il 
vit  Charle  ,  leur 
promit  à  tous  ,  atc 
nom  du  Seigneur  , 
de  réparer  tout  le 
mal  qu'il  avait 
fait.  Il  trouva 
quelque  peu  à''ar-' 
gent  dans  la  bourfe 
de  ceux  qui  s'é- 
taient fauves:  mais 
il  n'eut  pas  pluf- 
tôtpajje  les  Alpes^ 
qu'il  oublia  ce 
qu'il  avait  promis 
au  Seigneur.  Ces 
Prêtres  ,  demi- 
morts  de  faim  ,  le 
prièrent  de  leur 
prêter,  pour  qu'ils 
puffent  fe  rendre 
à  Ravenne  ,  quel- 
que argent  ,  dont 
ils  lui  rendraient 
le  double  :  mais  il 
eut  la  cruauté  de 
Itur    refu/tr     t* 
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Ef^NEMEhlS  fous  le  Rcgne  de  LOTHAIKE  1. 
LOUIS    II,    Roi  d'Italie. 


à  Bènevent  j  fe  fait  livrer  les  S^arafins ,  qui 
demeuroicnt  dans  la  Ville  ;  &  leur  fait  tran- 
cher la  tête.  Il  prend  enfuite  connoiflance  du 
différent  des  deux  Princes;  &  les  confirme 
l'un  &  l'autre  dans  la  Souveraineté  de  ce  qu'ils 
pofsèdoient.  Il  affigne  à  Siconulfla.  Souverai- 
neté de  Capoue  :  mais  le  Comte  Landon  ne 
tarda  pas  à  fecouer  le  joug.  Les  deux  Princes 
ne  furent  fatisfaits,  ni  l'un  ,  ni  l'autre,  du 
Jugement  de  Louis;  &c  ce  ne  fut  que  vers  le 
commencement  de  8^  i ,  qu'ils  fe  conformèrent 
au  projet  de  partage  qu'il  leur  avoit  propofé. 
Corne  les  Romains  craignoient  toujours 
«quelque  nouvelle  infulte  de  la  part  des  Sara- 
fîns,  le  Pape  Léon  IV  forme  le  projet  d'une 
Ville  contigue  à  celle  de  Rome  ,  pour  y  ren- 
fermer les  Bafiliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
Se  le  Bourg  de  S.  Pierre.  Il  fait  part  de  ce 
projeta  l'Empereur,  qui,  non  feulement  l'ap- 
prouve ,  mais  aufli  contribue  par  de  grandes 
îbmmes  à  fon  exécution  ;  en  quoi  fes  frèies 
Louis  &c  Charte  l'imitent.  La  Ville  fut  bâtie  en 
moins  de  quatre  ans,  toutes  les  Villes  du  Du- 
ché de  Rome  ,  les  Terres  du  Domaine  public . 
&  les  Monaflères  aiant  fourni ,  par  ordre  du 
Pape ,  des  Ouvriers  propres  aux  difFércns  tra- 
vaux. 


Une  Flote  des  Sarafins  défole  toute  la  Mé- 
diterranée ,  &  principalement  les  côtes  depuis 
laMagra  jufqu'en  Pro^vence.  La  Tofcane  fouf- 
fre  beaucoup  de  leurs  courfcs.  Ils  y  prênent 
plulîeurs  Places ,  entre  autres  la  Ville  de  Luni , 
qu'ils  détruifent  entièrement,  &  qui  ne  s'eft 
point  rétablie  depuis.  Son  Siège  Epifcopal  fut 
mis  à  Sarzane  ,  qui  fe  forma  de  fes  ruines.  Le 
Pape ,  craignant  avec  raifon  de  voir  encore 
les  Sarafins  fous  les  murs  de  Rome  ,  fit  bâtir 
deux  tours  à  Porto ,  fur  l'embouchure  du 
Tibre  j  &  l'on  y  mit  degrolTes  chaînes,  def- 


EMFEREVRS 

d'Occident. 
Avhiement  au  Trô» 
ne.  Mort,  Origirtit 
Femmes,  En/ans. 


D^Ncrmentrudc 
il  eut  I  c,  Louis  le 
Bègue  ,  qui  flic  fon 
luccefft'ur  an  Ro- 
iaimie  de  Irance 
fculeminc  :  _z°. 
Charte  ,  qui  fut  af- 
ihilîné  vers  S 67  : 
;  - .  Carloman  ,  au- 
quel il  fît  crever 
lesieiix  pour  crime 
de  rébellion  ,  & 
qu'il  confina  dans 
un  Monallère,  oii 
ce  Prince  niouruC 
en  SS6  :  40.  Ju- 
dith ,  qui  fut  fian- 
cée très  jeune  avec 
Ethelwolf ,  Roi 
d'Angleterre  ,  & 
masiée  avec  Ethel- 
bald  ,  lils  aîné  de 
ce  Prince  ,  qui ,  de 
Ion  vivant ,  l'avoir 
fait  RoideV/elfex. 
Elle  fut  enCuite  la 
feiiinie  de  Bau- 
douin y  premier 
Foreiiier  de  Flan- 
dre. 

Les  enfans  que 
Charte  le  Chauve 
eiil  de  Richide  , 
furent  Pépin, Dra- 
gon ou  [preux, 
Louis  6c  Charte  , 
morts  jeunes. 

Lorfqu'en  S  77 
Cartovian^  fils  aîné 
de  Louis  le  Ger- 
manique 1  frère  de 
Charte  le  Chauve, 
vint  en  Italie  faire 
valoir  les  droits  , 
qu'il  cenoic  de  fon 
Père  ,  fur  ce  Ro- 
ïaume  ;  Charte  fut 
obligé  de  ô'enfuir 
£c  de  s'en  retour- 
ner en  France.  La 
tîèvre  le  prit ,  en 
partant  les  Alpes, 
il  fç  rie  apporceir 
en  deçà  du  Monc 
Cenis  ,  dans  un 
petit  endroit ,  ap- 
pelle Brios.  Il  y 
manda  J'liTipéia|i«i 
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P  dP  E  S\ 


que  ;)  fuivant  la 
fuperfticion  du 
tems  3  elle  s'en  fut 
puigée  par  l'épreu- 
ve de  l'eau  chau- 
de ,  il  l'enferma 
dansiinMonaftère. 
Elle  trouva  le  nioi- 
ien  d'en  fortir  ,  & 
de   fe  réfugier  en 


là  même  j  pour  al- 
ler ,  de  la  part  de 
(es  Concicotens  , 
négocier  avec  Si- 
conulf^  Prince  de 
Salerne.   Les  Cou- 

riers  l'atteignirent  .France  auprès  de 
à  Cumes,  &  le  Ifon  Frère.  Corne 
ramenèrent  à  Na-  !  CharU  le  Chauve 
pie.  ,  étoit  capable  de  fe 

L'Evèque  Tibire  [faire  un  prétexte 
étoit  mort  dans  jde  la  défenfe  de 
fa  prifon  ,  peu  de  ;  l'innocence  oppri- 
iours  avant  l'affaf-  Inièe,  pour  enva- 
finat  à.''Andri.  Ser-  '  hir  quelque  por- 
gius  pria  Grégoire  |  tion  des  Etats  de 
/f^de  facrer  Jean  ,  •  Lothaire  ;  ce  Trin- 
que le  Duc  Bon  a-  '  ce  s'alfura  du  fe- 
voit  fait  élire:  mais  ,  cours  de  fon  on- 
Cregoire  ne  voulut  de  Louis  le  Ger- 
y  confentit  qu'a-  manique  ,  en  lui 
près  qu'une  En-  cédant  l'Alface. 
quête  l'eut  inftruit  En  K6i  ,ilrépu- 
de  la  manière  ,  dia  Thietberge  i  & 
dont  réledion  de  fe  maria  publique 
Jean  s'étoit  faite,     ment  avec  fa  Con- 

Sergius  joignoit  cubine  Waldrade, 
à  l'avantage  d'une  Elle  ctoic  nièce  de 
force  de  corps  ex  Gantier  ,  Arche- 
traordinaire  une  vêque  de  Cologne, 
ame  ferme  ,  un  ef-  '  Ce  Prélat ,  Thiet- 
prit  éclairé  ,  du  gau'ij  Archevêque 
courage  &  de  la  de  Maience  ,  i5c 
conduite.  (quelques  autres  E- 

11  protégea  tou-  vêques  ,  plus  eu- 
jours  tes  Savans  ,  '  rieux  des  grâces 
qui    le    comtoient    «lu  Prince   que  de 


PRINCES 

contemporains. 


dans  leur  nombre. 
Il  pofsèdoitfi  bien 
les  Langues  Gré- 
que&  Latine,  qu'i 


la  grâce  de  Dieu, 
fe  prêtèrent  à  cet- 
te manoeuvre. 
Ce  fut  pour  rè- 


lifoit  fur  le  champ  i  parer  le  mal,  que 
le  Grec  en  Laiin,  Nicolas  envoia 
&  le  Latin  enGrec.  \Radoald  &  Jem 
nnnrrMT}^  j  .Nonces  auprès  de 
GREGOIRE  1,  \  Lothaire.  Gagnés 
fîls  aîné  de  Ser-  '  par  les  préfens  de 
fiui  /,  lui  fuccc-  j  ce  Prince  &  des 
Se  en  S  Co  ;  &  Evêques  prévarica- 
meurt  vraifembla-  teurs ,  ils  affcni- 
blemenc  dans  les  blèrent  ces  der- 
premiers  mois  de  .niers  en  Concile 
867.  à-  Mets  ;    6c  ,    de 

II  marcha  fur  les  j  concert  avec  eux  , 
traces  de  fon  Pè-  j  ils  approuvèrent 
re  ,  dont  il  eut  la  la  répudiation  de 
fcience  &  les  ver-  \Thietberse  ;  &  dé- 

Tome  J.  Part.  IL 


vertu  du  teftament 
de  fon  Père  ;  t 
Roi  de  Bavière, 
&c.  en  Sèo  par 
mort  de  foi 
frère  Carlotnan.  Il 
meurt  le  20  df 
Janvier    S  S  2. 

CharU  le  ChaUve, 
Empersiir   &    Ru 
de  France ,    qui , 
malgré   toutes  ICi 
follicitations       de 
fon  frère  Louis  le 
Germanique  6:  les 
conventions  faites 
en  Italie  avec  fon 
neveu    Carloman  , 
avoif  refufé  d'en- 
trer en  partage  de 
la     fucceflîon     de 
l'Empereur    Louis 
Il ,  voulut  ,  aufii- 
tôt  après  la  mort 
de  Louis   le    Ger- 
manique ,   en    en- 
vahir les  Etats  en 
deçà     du      Rhin. 
Louis ^  Roi  de  Sa- 
xe, à  qui  ces  Etats 
de  fon    Père    dé- 
voient appartenir, 
accourut  en  pren- 
dre la  défenfe  avec 
tout  ce    qu'il   pur 
à  la  hâte  raffem- 
bler  de    troupes  ; 
mais     en     même 
tems  il  envoia  des 
Ambalfadeurs      à 
Charte  ,    pour  lui 
rappeller  lés  pro- 
melfes    &   fes  fer- 
ai ens  à  l'égard  du 
Roiaume  de  Lor- 
raine.   Charle    ré- 
pondit ,     «t  Q.u'il 
1»  avoit    contracté 
')  des  engagemens 
1)  avec  fon^Frère , 
1)  Cv  non  avec  les 
')  Fils  de  fon  Frè- 
1)  re  1».    Le  jeune 
Louis  entre  en  fu- 
reur, palTe  le  Rhin, 
:  fe  fortifie  dans 
nn     Château     du 
Pais  de  Trêves.  Il 
envoie   cependant 
de  nouveaux  Am- 
I  dafTadsurs   à    fon 


S  A  VA  N  S 

&  Illitjlres. 


qu''ils      detnan- 
doient. 

C'eft  par  la  Via 
de  George  ,  c\\.\'A- 
gnellus  termine 
ion  Hifioire  det 
archevêques  de 
Ravenne  :  mai* 
cette  Vie  ne  s'eft 
pas  confervée  torft 
te  entière. 

JEAN, 

Cardinal  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine  , 
ficuriflbitversSyo. 

11  êtoit  ami  par- 
ticulier d'Anafia- 
fe  le  Bibliothécai- 
re. 

Il  «ft  auteuc 
d'une  Vie  de  S. 
Grégoire  le  Grand^ 
&  de  quelques  au- 
tres_  Ouvrages  ef-. 
timés. 

ADALARD, 

Evêque  de  Vérone, 
vivoit  en   877. 

Qiielques  années 
auparavant,  il  a- 
voit  obtenu  ,  dic 
Muratori  ,  T.  V  « 
p.  I  25  ,  £?e  l'Em- 
pereur Louis  II,  ert 
Piefou  Commendc. 
la  célèbre  Abbdia 
de  Nonantola  ,  Jî- 
tuée  dans  Le  Terri- 
toire de  Modène  J 
laquelle  (  dit  \eVZ' 
'.-•eJean  VIII,  Let. 
XVII  j  aucun  Evo- 
que ,  aucun  -Juge 
ii'avoit  demandée^ 
par  refped  pouc 
Dieu  &  pour  cet 
iUuftreMonaitère. 
Il  en  appliqua  les 
revenus  h  fon  ufâ- 
ge,  &  réduifit  les 
Moines  à  la  der- 
nière misère,  aa 
mépris  des  Privi- 
lèges du  Siège  A' 
poftolique.  Ce  dé' 
/ordre  régnait  de- 
puis quelque  tevtt 
enlialie.JtanVUl 
excommunia     set 

Kk 
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tinées  à  fermer  l'entrée  du  fleuve.  Des  vaif- 
feaux  Sarafins  ne  tardent  pas  à  fe  préfenter  à 
la  vue  de  Porto  :  mais  prefque  en  même  tems 
ceux  de  Naple,  de  Gaiète  &  d'Amalfi  viènent 
mouiller  à  la  rade  d'Odie.  Le  Pape  fe  rend 
dans  cette  Ville  ;  &  Céfaire ,  qui  commandoit 
cette  Flote  ,  l'affure  qu'il  n'eft  venu  que  pour 
mètre  Rome  à  couvert  des  infultes  des  Infi- 
dèles. Le  Pape  l'anime  à  la  défenfe  commune. 
Les  Sarafins  s'approchent  d'Oftie;  Céfaire  les 
attaque  :  mais  un  vent  furieux  fépare  les  deux 
Flores.  Celle  des  Chrétiens  regagne  heureufe- 
ment  la  terre.  Celle  des  Sarafins  eft  dilperfée  ; 
&  la  plufpart  des  Navires  vont  fe  brifer  contre 
des  ëcueils.  Beaucoup  de  ces  Barbares  font  pris 
&  tués.  D'autres ,  en  plus  grand  nombre,  font 
conduits  en  efclavage  à  Rome. 

850. 

LoTHAiRE  ,  difent  les  Annales  de  S.  Ber- 
lin fous  cette  année ,  envoie  a  Rome  fon  fils 
Louis  j  que  le  Pape  Léon  reçoit  honorable- 
ment,  &  qu'il  facre  Empereur. 

8^1. 

Le  x8  de  Juin ,  Léon  IV  bénit  fa  nouvelle 
Ville.  Beaucoup  d'Evêques  &  de  Prêtres ,  venus 
à  Rome  pour  cette  cérémonie ,  font  avec  le 
Pape  &  tout  le  Clergé  Romain ,  nus  pieds  & 
la  tcte  couverte  de  cendres  ,  une  Proceflion 
de  pénitence  autour  des  murailles  de  la  Ville , 
à  laquelle  on  done  le  nom  de  Cité  Léonine. 
On  l'appelle  aujourd'hui  le  Bourg  de  S.  Pierre. 
Le  Pape ,  à  cette  occafion ,  fait  de  magnifiques 
préfens  aux  Eccléfiaftiques  ,  aux  Nobles,  au 
Peuple. 

Quelques  milliers  de  Gorfes,  chaflesdeleur 
Ile  par  la  crainte  des  Sarafins  ,  viènent  de- 
mander retraite  au  Pape ,  qui  les  établit  dans 
la  Ville  de  Porto;  leur  afîignant  pour  leur 
fubfiflance  des  terres,  des  prés,  des  vignes. 


EMPEREURS 

d'Occident. 

Avintment  au  Trâ' 

ne.  Mort,  Originet 

Femmes  ,  Enfans. 


trice  ,  qui  n'êcoit 
pas  loin  ,  &  mou- 
rue  quelques  jours 
après.  Toutes  nos 
Annales  difenc  que 
le  bruit  comnnin 
étoic  qu'un  Juif, 
nomé  Sedecias , 
fon  Médecin  &.  fon 
Favori,  l'avoit  em- 
poifoné  :  ni.iis  il 
n'eft  rien  dit  nul- 
le part  de  ceux  qui 
pouvoient  avoir  . 
été  les  inftigateurs 
de  ce  crime  ,  6c 
l'on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  été  fait 
aucune  pourfuite 
contre  Sedecias. 
On  a  donc  lieu  de 
croire  que  le  poifon 
n'abrégea  poinc 
les  jours  deCAar/e, 
&  qu'il  mourut 
d'une  fièvre  mali- 
gne.   _ 

Apres  avoir  em- 
baumé fon  corps, 
on  le  mie  dans  un 
cercueil  pour  le 
cranfporter  à  l'A  fa- 
baie  de  S.Denis  en 
France  ,  où  lui- 
même  avoir  de- 
mandé d'être  in- 
hume ,  parceque  , 
dans  fa  jeunelfe  , 
il  en  avoir  été , 
quelque  tems ,  Ab- 
bé :  mais  la  puan- 
teur ,  exhalée  de 
ce  Cadavre ,  étoic 
fi  grande  ,  que 
ceux  qui  le  condui- 
foieni:,  furent  o- 
bligés  d'enfermée 
le  cerc.ieil  dans 
une  ronne  ,  bien 
enduite  de  poix 
par  dedans  &  par 
dehors  ,  &  recou- 
verte de  cuir.  Ces 
précautions  ne  les 
empêchant  pas 
d'être  encore  in- 
commodés de  l'o- 
deur ,  devenue  in- 
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tus  ;  &  maintint 
les  affaires  deNa- 
ple  en  bon  ccat. 

Lorfqu'en  S  66 
l'Empereur  Louis 
II  aJla  prendre  les 
bains  à  Pouzzole, 
il  êtoit  peu  con- 
tent dïs  Napoli- 
tains &  de  leur 
Duc  :  mais  Gré- 
goire eniploia  , 
pour  l'appaiier  , 
fon  frère  Athana- 
fe  ,  Evèque  de  Na- 
ple  ;  6c  ce  Prélat, 
refpeiflabis  par  la 
fainteté  ds  fii  vie, 
obtint  de  Louis , 
qu'il  ne  feroit 
point  d'hoftilités  , 
&  qu'il  ne  vien- 
droit  pas  même  à 
ÎJaple. 

A  quelque  tems 
de  -  là  ,  Grégoire 
tomba  malade;  &, 
de  l'avis  de  fes 
Frères ,  il  s'affocia 
fon  iils  Sergius. 
Bientôt  après  ,  c- 
tant  fur  le  point 
de  mourir,  il 
recommanda  for- 
tement d'dbéir  en 
tout  à  l'on  oncle 
Atkanafe. 

SERGIUS    H, 

fils  aîné  de  Gré- 
goire I,  le  rempla- 
ce au  commence- 
ment de  SÔTjpour 
le  plus  tard.  Ses 
vices,  les  intrigues 
de  la  Cour  de"K.o- 
nie,  &  l'ambition 
de  fon  frère  Atka- 
nafe II  ,  Evêque 
de  Naple  ,  con- 
courent à  le  faire 
dépofer  en  S 77. 

Il  remplit  d'a- 
bord les  inten- 
tions de  fon  Père  ; 
&  gouverna  fage- 
menc  par  les  con- 


PAPES. 

clarèrent  légitime 
le  mariage  dcM'aZ- 
drade.  Nicolas 
n'en  fut  pas  pUif- 
tot  informé  ,  qu'il 
tint,  en  S6;  ,  un 
Concile  a  Rome  , 
dans  lequel  il  calïa 
tout  ce  qui  s'ctoic 
fait  à  Mets  ;  ex- 
communia les  Ar- 
chevêques de  Ma- 
ience  Se  de  Colo- 
gne ,  venus  à  Ro- 
me dans  l'efpé- 
rance  de  le  Sur- 
prendre par  leurs 
faulfes  relations  ; 
fc  commença  le 
procès  de  Radoald 
&  de  Jean. 

Les  Archevê- 
ques ,  outrés  d'ê- 
tre excommuniés , 
allèrent  trouver 
l'Empereur  dans 
le  Duché  de  Bène- 
vent  ;  &  fe  plaigni- 
rent avec  hauteur, 
«  de  ce  qu'étant 
11  venus  en  Italie, 
)>  fous  un  faufcon- 
î»  duit  de  ce  Prin- 
11  ce  ,  le  Pape  les 
11  avoir  fi  fort  mal- 
11  traités,  ;\  la  hon- 
î>  te  de  l'Empe- 
Dreur,  au  grand 
>)  déshoneur  du 
))  Roi  Lothaire  & 
ti  de  toute  la  Fa- 
iy  mille  Roiale  , 
5»  au  mépris  des 
iy  autres  Mètropo- 
it  litains,  fansl'a- 
)»  VIS  defquels  oh 
>»  n'avoit  pas  du 
>)  procéder  contre 
)»  eux  avec  tant  de 
î>  riçueur  11.  Jean, 
Arclievéque  de 
Ravenne  ,  ennemi 
du  Pape  ,  les  ap- 
puïa  de  tout  fon 
crédit  auprès  de 
l'Empereur. 

Louis,  malgré  fa 
droiture  ,  fe  lailfe 
prévenir  ;  fe  tranf- 
porte  à  Rome  en 
8C4  avec  l'Impé- 


PRINCES 

contemporains. 
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Oncle,  qui  feïntX  Evéïjue  en 'i-ji.Leà 
de  vouloir  entrer  J  choies  s'accom- 
en  négociation  ,  &  I  modèrent  enfuits. 


promet  d'envoier 
des  Ambalfadeurs 
à  cet  effet  :  mais  , 
dès  la  nuit  même 


ANDRÉ, 

Prêtre    de    Berga- 
me  ,  vivoit  dans  le 


(c'etoitle  28  d'Oc-  J  même  tems  que  les 
tobre    877)    il  fe  j  deux  précèdens. 


et  en  marche 
pour  furprendre 
fon  Neveu.  Wil- 
bert ,  ou  Guilbert, 
Archevêque  de 
Cologne ,  en  aiant 
fecrètement  aver- 
ti Louis  ;  ce  Prin- 
ce s'avance  cou-  I 
rageufenif  nt,  avec 
fes  Troupes  à  de- 
mi-armées 5  à  la 
rencontre  de  l'Em- 
pereur; &  tombe 
deffus  avec  tant  de 
furie ,  que  ,  bien 
que  très  inférieur 
en  nombre,  il  lui 
taille  en  pièces  une 
partie  de  fon  ar- 
mée ,  &  met  le 
refte  en  déroute. 
Il  pourfuit  les  Fui- 
iards  ,  s'empare 
du  Camp  de  Char- 
le ,  Se  ie  retire  a- 
vec  un  butin  im- 
menfe  &  beaucoup  i 
de  prifoniers 

Ce  Prince  fi  bra-  i 
ve  mourut  de  cha- 
grin d'avoir  été  i 
batu  par  les  Nor-  ] 
mans  à  la  bataille 
d'Elfdorff,  dans  là 
Pais  de  Lune- 
bourg. 


ROI  de  Souabe 

ou 

d'Allemagne. 

C  H  A  R  L  E, 

dit 
LE    GRAS, 

ou 
LE     GROS, 

troifième  fils  de 
Louis  le  Germani- 
i»<  ,  Si\    Roi   de 


Il  fut  un  des  Ec- 
cléfiaftiques  ,  qui 
portèrent  fur  leurs 
épaules  \s  corps 
de  l'Empereur 
Louis  II  ,  depuis 
Bergame  jufqu'à 
Milan. 

Il  efl:  Auteur 
d'une  Chronique  , 
imprimée  dans  le 
Recueil  des  Hif- 
toriens  d'Allema- 
gne par  Menke~ 
nius.  Eccard  fi" 
(  le  même  )  Men- 
kenius  ont  conjec- 
turé ,  dit  Mura- 
tori  ,  T.  V  ,  p. 
110)  que  cet  An- 
dré pouvait  bien 
ne  pas  différer 
li'AndrxMs'Agnel- 
lus ,  Auteur  des. 
Vies  des  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne. Mais  ,  fi  ,  fé- 
lon le  calcul  dit 
P.  Bacchini,  l'Hif- 
torien  Agnellus  a- 
voit  3  f  ans  en. 
S  29,  ;/  n'efl  pas 
vraifemblable  qu'- 
en S  7  )'  >  fes  épau- 
les fuJJ'ent  encore 
affés  fortes  pour 
porter  un  pareil 
fardeau.  Je  penfe. 
çu'André  ,  donc 
il  s'agit  ,  êtoii, 
Bergamafque,  puiÇ- 
que  je  vois  qu'il, 
eut  l'honeur  de 
porter  U  corps  de 
Louis  depuis  l'Ad- 
dajufqu'à  l'Oglio, 
c'efi  a  dire  dans 
l'étendue  du  Dio- 
cèfe  de  Bergame  f 
&  qu^il  parle  en- 
fuite  des  troubles 
arrivés  dans  «ette 

Kkij 
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qui  dépendoient  de  la  Chambre  Apoftolique , 
de  difFérens  Monaltères  &  de  quelques  Particu- 
liers ,  kfquelss'emprellent  de  concourir  à  cette 
CEUvre,  également bone  dans  l'ordre  de  la  Re- 
ligion ,  &  dans  celui  de  la  Politique, 

Vers  le  même  tems  ,  le  Pape  fait  rebâtir  les 
murs  &  rétablir  les  portes  des  V'\i\tsd'Jlmérie\ 
Se  d'Grta ,  dont  les  habitans ,  depuis  un  grand . 
nombre  d'années,  êtoient  expofés  aux  entre 
prifes  des  Brigands  &  des  AlTaffins.  j 

L'Empereur  Louis ,  parti  de  Mantoue  au 
mois  de  Mars,  entre  avec  une  groffc  armée 
dans  la  Principauté  de  Bènevent  •-,  &  forme  le  ^ 
fiége  de  Bari,  d'où  les  Sarafîns  faifoicnt  con- ' 
tinuellement  des  courfcs  dans  les  pais  dépen-  ■ 
dans  ,  ou  du  Roïaume  d'Italie ,  ou  des  deux 
Empires.  Au  bout  de  quelques  mois,  les  machi-  ; 
nés  aiaiit  fait  une  brèche  ruffifante  ,  Loùis  Ce 
prépare  à  doner  1  afTaut:  mais  on  l'en  détourne, 
de  crainte  que  les  rii-hefks  ,  renfermées  dans 
cette  Ville,  ne  deviènent  la  proie  de  l'avidité 
du  Soldat.  Une  nuit  fuffit  aux  Sarafins  pour 
réparer  la  brèche;  Se  Louis  ,  ne  voulant  pas. 
confumer  en  vain  fon  armée    autour  d'une  i 
Ville  fi  forte,  lève   le  fiége  &  s'en  retourne; 
fans  gloire  en  Lombardie.  Il  eft  à  peine  éloi-  j 

Îjné,  que  les  Sarafins  pillent  de  nouveau  tous 
es  can'.ons  du  voifinagc.   Bajface  ,  Abbé  du 
>lont-Caflîn,  &  Jaque  ,  Abbé  de  S.  Vincent  i 
de  Voliurnc ,  courent  après  le  jeune  Empereur  ;  : 
&  l'engagent  à  venir  recommencer  le  fiége 
de  Bari:  maisLo«/>,  voïant  que  les  Capouans, 
qui  s'êtoicnt  offerts   de  l'aider  à  ce    fécond  '■. 
liège ,  s'ctoient  contentés  d'envoïcr   Landulf\ 
leur  Evcque ,  le  complimenter ,  &  qu'il  ne  lui  ! 
venoit  point  de  troupes  de  leur  part, remmène 
les  fiènes,  fans  qu'on  puilfe  l'arrêter. 

8  H. 
Depuis  40  ans ,  la  Ville  de  Centumcelles 
êtoic  defertc  &  fans  murailles.  La  crainte  dss 


EMPEREURS 

d'Occident. 
Avènement  au  Tré' 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,    Enjans 


fupportatlo  lorf- 
qu'ils  arrivèrent  an 
Eourg  de  Nantiia 
près  "de  Lion  ;  ils 
enterrèrenc  la  ron- 
ne,  telle  qu'elle 
êcoit ,  dans  l'Esli- 
fe  du  jMonalïà'fi 
de  ce  lieu.  Sepc 
ans  après  ,  elle  fut: 
exhumée,  par  l'or- 
dre de  Louis  &  de 
Carlowan  ,  PctitS- 
1-ils  de  CharU  ,  & 
les  os  furent  tranf- 
portés  à  S.  Denis 
Ce  Prince ,  auflî 
mauvais  Tolitique 
que  Guerrier  pea 
couraseux  ,  facri- 
Jia  tout  à  fes  in- 
térêts ;  &  n'eut 
d'autre  mérite  que 
de  favorifer  les 
Lètres  6;  d'être  li- 
béral envers  les 
Eccléfialliques  £c 
les   Moines. 

V  A  C  A  N  C  B 

de 

L'  E  M  r  I  R  E  , 

depuis  le  >•  ,  le  Cf 
ou  le  1 5  d'OAo- 
bre  S77  ,  juiqu'ea 
JtUivier  ou  Fèvriec 
S81. 

U  eft  aujourd'hui 
démontré  que  la 
plufpart  de  nos 
Hiftoriens  ort  eu 
tort  de  comcer 
pour  Empereur 
d'Oc-ident  Louiî 
le  Bègue  ,  fils  de 
Charte  le  Chauve  , 
&  fon  fuccelfear 
au  Roïaume  de 
France.  Il  eft  fau;t 
qu'au  mois  d'Août 
87  8  Louis  ait  reçu 
de  Jean  VIII  la 
Conrone  Impéria- 
le au  Concile  de 
Troies.  Ce  Pape  y 
écrlvanc    dans   la 


©B  l' Histoire   d* Italie. 
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Grt-cs;  PRINCES, 
vues  ,  MAR^ 

QUIS, COMTES^ 

Oc.    Souverains 

en    Italie. 


PAPES. 


fcils  de  fon  oncle 
uithanal'e. 

Son  Epoufe  &  la 
Mère  de  cecceFeni- 
me,  ég.ilementor- 
gueilleufes  l'une  6.: 
•l'.Tiiti-e ,  ne  piu-enr 
foulTrir  longcenis 
<)ue  Sergius  fût 
conie  foiiniis  à  fon 
Oncle.  Leurs  infi- 
niiacions  &  les  dif- 
coufs  de  quelques 
ïlareurs  ,  qu'elles 
iirenc  parler ,  li- 
vrèrent bientôt  ce 
jeune  Duc  à  fon 
mairvais  naturel  ; 
&  le  portèrent  à 
faire  arrêter  Atha- 
Tiafe  6c  fcs  deux 
autres  oncles ,  £- 
tiine  ,  Evcque  de 
.  Sorrente ,  &  Cé- 
faire.  Le  Clergé 
Grec  ,  le  Clergé 
Latin  ,  les  Moines 
&  le  Peuple  de- 
mandante grands 
cris  leur  Evêque  j 
Sergius  prit  du 
tems  pour  délibé- 
rer ;  &  ,  7  jours 
êprès  ,  informé 
«lue  le  Clergé  l'al- 
loit  excommunier, 
&  mètre  les  EgU- 
fes  en  interdit,  il 
fe  Iiâta  de  relâ- 
cher fes  Oncles  ; 
mais  il  fit  garder 
Achfnafe  à  vue 
dans  le  Palais  E- 
pifcopal  ;  perfècu- 
ta  les  Eccléfmfti- 
ques  ;  opprima  les 
Veuves  6c  les  Or- 
phelins ,  reflés 
fans  protccleiir  ; 
&  s'unit  plus  étroi- 
teinent  aux  Sara- 
fins  ,  avec  qui , 
malgré  les  oppo- 
fitions  de  fon  on- 
cle Athanafe  ,  il 
aroit  t'ait  une  al- 
liance 5  dont  l'Bai- 


rarrice  Ai.giibtr- 
ge  ,  les  Archevê- 
ques Gont.'iier  & 
rhietgaudfi-:  quel- 
qv,es  troupes  j  à 
dcircin  de  i.iire 
caffer  la  Sentence 
du  Concile  de  Ro- 
me ;  ou ,  fur  le 
rttus  du  r.-^pc  ,'de 
s'en  alfurer ,  &  de 
le  mètre  en  prifon. 
Nicolas ,  prelfen- 
tant  le  bue  d^  ce 
voiagc,  orJ.one  un 
jeune  général  avec 
une  froceflion  , 
a  pour  demander 
"  à  Dieu  qu'il  inf- 
1)  pire  à  i'Empe- 
1}  reur  de  plus  la- 
■»  ges  delfeins  ;  &. 
»)  qu'il  le  mainciè- 
»>  ne  dans  le  ref- 
11  ped  ,  que  les 
1)  Princes  doivent 
11  au  Siège  Apof- 
11  tolique  11.  Louis 
arrive  à  l'mftant 
même  que  la  Pro- 
ceUîon  commen- 
çoit  il  monter  les 
degrés  du  Vatican. 
Ses  Soldats  fe  jè- 
tent  fur  le  Peuple 
6i  le  Clergé  ,  les 
frapenc  à  coups  de 
bâtons  ,  bnfent 
les  Croix  &  les 
Banières.  Tout 
prend  la  fuite. 
Dans  le  défordre , 
«ne  Croix  d'or, 
qui  renfermoit  du 
liois  de  la  vraie 
Croix  ,  &  q\i''Hé- 
/j/?s,mèrc  de  Conf- 
tuntin  le  Grand  , 
avoir  donée  à  l'E- 
elife  de  Latran , 
fut  mife  en  pièces. 
L'Empereur ,  fans 
l'ordre  de  qui  l'on 
nv>)it  agi ,  fut  ex- 
trêmement afflige 
df  ce  qui  venoit 
de  fe  palTer.  Sou 
nffîiilion  augmen- 
ta les  jours  fui- 
vans  )  eu  voïant 
f*»  Solëats  traiter 
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coniimporains. 


S  A  V  A  N  9 

&  lllufires. 


Souabe    ou    d'Al-     Ville  a  l'occafio* 
lemagne  en  SyC,'  de  la  Vacance  de 
(.onformcment  au  .  l'Empire. 
teftament   de   Ibn  JEAN, 

P  re  ;  dt  vient  Roi 

d'Italie  en  879,  [  Archevêque  de  Rs- 
du  confentcment  '  venue  ,  nieuit  en 
de  fon  frère  Car-  |  S7S. 
loman  ;  eft  fait  Ce  Prélat  n'ê- 
Empereur  en  S  S  i  ;  ;  toit  pas  moins  z- 
réunit  en  fa  per-  [  vare  qu'ambitieui. 
fone  tous  les  Eu-its  Les  injuftices  les 
de  fon  Père  en  plus  criantes  ne 
SSi  ,  après  la;  lui  coûtoient  riett 
mort  de  fon  frère  pour  fatisfaire  fa 
Louis  ,  Roi  de  double  avidité.  Les 
Saxe  &   de  Baviè-    Excommunicati- 

eft  fait  Roi  ons  parcoient  de 
de  France  en  S  S  4;  f^  m  air,  au  gré  d« 
perd  ies  Etats  de  fon  caprice.  Il  n« 
France  6c  d'Aile-  fouffroitpas  qu'au- 
magne  eu  S.S7  ;  6:  cun  Evcque  ,  fou 
meurt  en  S  S  S.  |  Suftragant ,  f.llacà 
Rome.  Il  ufurpa 
ROI  de  Lorraine.  [  plufieurs  Biens  fur 


LOTHAIRE, 

deuxième  fils  de 
l'Empereur  iof/îaf- 
re  /,  devient  Roi 
de  Lorraine  en 
S  ■•■  )"  ;  &  meurt  le 
S  d'Août  86p. 

Lorlqu'en  s  f  T 
l'Empereur  Lothai- 
re  voulut  abdiquer, 
il  tint  une  Diète 
dans  laquelle  il 
partagea  i'es  Ecats 
encre  fes  trois  tils. 
Lothaire  eut  les 
pais  renfermés  en- 
tre le  Rhône ,  la 
Saône ,  la  Meufe, 
l'EfcaucîcleRhin, 
lefquels  furent  ap- 
pelles à  caufe  de 
lui  ,  le  Roiizume 
de  Lotharir.gie , 
d'où  nous  P-voiii 
tiré  le  nom  de  Lor- 
raine ,  qu'une  très- 
petite  partie  de  ce 
pais  conferve  eu- 
core. 

L'Empereur  iou/s 
II  ,  h  qui  fou  Père 
ne  lailfoie  que  le 
Roiaunie  d'Italie, 
donc  il  êtoit  en 
palfeffion     depui 


l'Eglife  Romaine 
&  fur  des  particu- 
liers. Il  n'avoic 
aucun  égard  pour 
les  Commiifaires 
ou  les  Agens  du 
Saint  Siège.  Il  dé» 
p  -foit,  fins  auctP- 
ne  forme  canoni- 
que ,  &  faifoic 
mettre  en  prifon 
des  Diacres ,  non 
feulement  de  Ra- 
vcnne ,  mais  auflî 
d'autres  Villes  de 
l'Emil.e  immédia- 
tement foûmifes 
au  Pape.  Il  rem- 
plilfoic  ,  à  fon  gré, 
les  Sièges  vacans  j 
fans  égard  au 
droit  desElefteurs» 
&  pour  la  confét 
dation  des  Evê- 
ques  ,  il  exigeoie 
de  l'argent  6v  d'au- 
tres préfens.  11  re- 
tenoit  le  trentiè- 
me du  revenu  dés 
Evêchés.  Tous  lés 
ans,  il  faifoitdeuîc 
fois  la  vif! ce  de 
route  fa  Métropo- 
le ,  fuivi  d'un  cor- 
tège de  5  00  per- 
fines  &  d'un  très 
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E  ^ENEMENS  fous  le  Rcgne  de    LOTHAIRE  I. 
LO  UI  S    1 1  ,     Rci  d'Italie. 


Sarafins  avoir  fait  fuir  les  habitans  fur  les 
montagnes  &  dans  les  bois ,  où  même  ils  ne 
fe  croïoient  pas  trop  en  fureté.  Léon  IViaix. 
bâtir  à  II  milles  de  Centumcelles  une  nou- 
velle Ville  ,  qu'il  va  bénir  lui-même  ,  qu'il 
nome  L  topo  lis ,  &  dans  laquelle  il  raiïemble 
ces  malheureux  habitans  difperfés.  Cette  Ville 
fut  ruinée  dans  la  fuite,  &  l'on  n'en  voie  à 
préfent  aucun  vertige.  Les  habitans  retOMt- 
nèrent  dans  leur  anciène  Ville  ;  &  l'on  croit 
que  c'eft  de  là  que  Centumcelles  a  pris  le  nom 
de  Civita-Vtcchia. 

Daniel ,  Maître  de  la  Milice  Romaine,  va 
révéler  à  l'Empereur  Louis  à  Pavie,  que  Gra- 
tien  ,  l'un  des  premiers  Magiftrats  de  Rome 
que  l'Empereur  croïoit  un  de  fes  plus  fidèles 
ferviteurs,  l'êtoit  venu  trouver  dans  fa  maifon, 
pour  lui  dire,  "Que  les-François  ne  faifoient 
33  rien  de  bien }  &  qu'au  lieu  de  défendre  le 
35  Peuple  Romain  ,  ils  emploïoient  la  force 
33  pour  le  dépouiller  de  ce  qu'il  pofsèdoit  :  Que 
33  les  Romains  feroient  beaucoup  mieux  d'ap- 
è>3peller  les  Grecs  à  leur  fecours,  de  faire  al- 
33  liance  avec  eux ,  &  de  fe  foullraire  à  l'obéif- 
33fance  des  François.  Louis  fe  tranfporte  àRo 
me  avec  des  troupes  ;  &  ,  quelques  jours  après 
fon  arrivée ,  il  monte  fur  fon  tribunal ,  ainilé 
de  toute  la  NoblefTe  Françoife  &  Romaine. 
Daniel  répète  en  public  la  dénonciation  qu'il 
avoit  faite  à  l'Empereur.  Un  déni  formel  eft 
l'unique  réponfe  de  Gratien ,  pour  qui  tous 
les  Nobles  Romains  fe  déclarent.  Daniel  ne 
pouvant  pas  prouver  fon  accufation  par  té- 
moins, eft  condamne  come  Calomniateur, 
fuivani  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines  j 
&  remis  entre  les  mains  de  l'Accufé ,  pour 
en  faire  ce  qu'il  voudroit  :  mais  l'Empereur 
lui  fauve  la  vie ,  en  engageant  Gratien  à  le 
lui  doner.  Ce  fait  prouve  évidemment  la  Sou 
verainecé  des  Empereurs  Lothaire  &  Louis  fur 
Rome.  Nous  en  ayons  une  aune  preuve  dans 
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d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine-, 
Femmes^  En/ans. 


fuite  aux  deuxRois 
de  France  Louis  & 
Carloman  ,  6;  par- 
lant de  CharU  le 
Chauve  &:  de  Louis 
le  Bègue  ,  lem-  dit  : 
l-'otre  AieuL  l'Em- 
pereur Châtie  de 
fiiinte  mémoire  ,  b 
votre  Pire  le  Roi 
Louis  ,  &c.  Dans 
un  Diplôme  ,  ren- 
du public  par  le  P. 
Pétau,  lequel  eft 
poltérieur  au  pré- 
tendu Courone- 
nient  de  Louis  le 
Bègue  corne  Empe- 
reur ,  ce  Prince  ne 
fe  qualifie  lui-mê- 
me que  Roi  de 
France. 

CHARLE    m, 

dit 
LE     GRAS, 

ou 
LE     GROS, 

eft  en  S76  ,  fui- 
vant  le  Teftamenc 
de  fon  Père ,  Roi 
d'Allemagne  ou 
de  Souabè  y  ce  qui 
comprenoit  l'Al- 
l'ace  &  la  Suiffe , 
avec  une  partie  de 
l'anciène  Lorrai- 
ne. En  S 79  5  vers 
le  mois  de  Novem- 
bre j  il  devient  Roi 
d'Italie ,  du  con- 
fentem?nt  de  fon 
frère  Carloman. 
En  SSl,iiPJl  cou- 
ronè  Empereur. 
Enrin  en  SS4 ,  if 
eft  fait  Régent  a- 
vec  l'autorité  Roi- 
iale  ,  ou  pluftôc 
Roi  de  France.  Il 
eft  dépouillé  de 
tous  fes  Etats  de 
France  Se  d'Alle- 
magne en  SS7  i  Se 
meute  en  S  S  8. 


*Dï  i*HisTOTRE  d'Italie.^        515' 


EMPEREURS 
Ciecs^PRlNCES, 

DVCS  ,  MAR- 
HUIS  ,  COMTES  , 

(fc.  Sonveiains 
en    Icalie. 

rereui"  Louis  avoir 
eu  tout  fujet  d'ê- 
tre mécontent  , 
lorfqii'il  faifoic  le 
ficge  de  Eari, 

Les  vexations  , 
«511'i!  continue  d'e- 
xercer à  l'égard 
A'Aihanafe  ,  for- 
cent enfin  cet  Evc- 
que  à  prendre  en 
S7I  5  le  parti  de 
fceller  le  Trélbr 
de  ion  Eglife ,  & 
de  fe  retirer  dans 
l'Ile  du  Sauveur. 
Sergius  lui  tait  dire 
d'abdiquer  l'Epii- 
copat  ,  &  de  le 
faire  Moine.  Atha- 
nafe  refufe.  Une 
troupe  de  Bandits, 
Sarafins  &.  Napo- 
litains ,  va ,  par 
i'ordre  de  Sergius, 
pour  s'emparer  de 
]'Ile_&  fe  faifir  de 
l'Evêque.  Louis  , 
dont  c«  Prélat  a- 
voit  reclamé  la 
proteftion  ,  avoit 
chargé  Marin  , 
Duc  d'Amalri  ,  de 
l'aller  enlever  à 
fes  persécuteurs. 
Marin  s'en  acqui- 
te  avec  fucccs , 
malgré  les  emtii- 
ches^  des  S.^.rafins 
(c  des  Napolitains, 
qu'il  bat  plufieurs 
fois  fur  mer  &  fur 
terre.  Athanafe  va 
remercier  l'Em- 
pereur àBènevent; 
a.  fe  retire  à  Sor- 
rente  chés  l'Evé- 
que  Etiène ,  fon 
frère.  Enfuite  ,  in- 
formé que  la  Fem- 
me de  Sergius 
prenoit  des  mefu- 
res  pour  le  faire 
empoifoner ,  il  va 
fe  réfugier  à  Ro- 
me ,  où  le  Pape 
ddrien  II  le  sacde 
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Rome  corne  une 
Ville  prife  d'affaut. 
Celui  par  qui  la 
Croix  cPHélène  a- 
voit  été  brifée , 
mourut  fubite- 
ment  au  bout  de 
quelques  jours  ;  6; 
la  fièvre  obligea 
l'Empereur  à  fe 
mètre  au  lit.  Ces 
accidens  lui  paru- 
rent des  avertiflé- 
mens  de  Dieu,  qui 
l'appelloit  à  rèfi- 
pifcence.Il  rit  prier 
le  Pape  de  le  venir 
trouver.  Leur  en- 
trevue rétablit  en- 
tre eux  la  concor- 
de. Louis  renvoïa 
les  deux  Archevê- 
ques au  delà  des 
Monts  ;  &  lui-mê- 
me ,  fe  trouvant 
mieux  quelques 
jours  après ,  quita 
Rome. 

Gontkier  &  Thiet- 
gaud ,  en  partant, 
rirent  jeter  fur  le 
tombeau  de  S- 
Pierre  un  Ecrit 
très  injurieux  au 
Pape.  C'êtoit  une 
proteftation  con- 
tre tout  ce  quis'ê- 
coit  fait  à  leur  é- 
gard  ,  dans  la- 
quelle <c  ils  accu- 
1)  foient  Nicolas  de 
1)  le  dire  VApôrre 
1)  entre  les  Apô- 
■)»  très ,  &  de  fe 
»  prétendre  Empe- 
1)  reur  de  tout  le 
11  monde.  Ils  de- 
Dclaroient  qu'ils 
■i»  ne  fe  foùmè- 
1}  toient  point  à 
1)  la  Sentence  du 
1)  Concile;&  qu'ils 
i>  fèparoient  le  Pa- 
ij  pe  lui-même  de 
1)  leur  commu- 
1}  nioni). 

Les  autres  Evê- 
ques  du  Concile 
de  Mets ,  defquels 
le  Concile  de  Ro- 
me  n'avoic  exigé 
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contemporains. 


plufieurs  années  , 
&  qu'il  précendoit 
tenir  d'une  Dona- 
tion de  fon  aieul 
Louis  le  Dibonai- 
re ,  fe  plaignit  à 
lès  oncles  Louis  , 
Roi  de  Germanie, 
&  Charle  ,  Roi  de 
France,  d'avoir  été 
déshérité  par  fon 
Père  ,  donc  tous 
les  Etats  en  deçà 
des  Alpes  avoienc 
été  donés  à  k^ 
Frères.  Ses  plain- 
tes ne  furent  point 
écoutées.  Les 
Grands  des  pais 
aflignés  au  jeune 
Lothaire  ,  avoient 
pris  les  devants  , 
&  s'écoient  aifu- 
rés  pour  leur  Prin- 
ce de  la  prote<ftion 
de  Louis  le  Ger- 
manique. 

Après  la  mort 
de  Lothaire, Charle 
le  Chauve  en  en- 
vahit les  Etats , 
au  préjudice  de 
l'Empereur  Louis 
Il ,  alors  feul  hé- 
ritier de  fon  Frère, 
qui  ne  lailîbit 
point  de  Fils  légi- 
times. Louis  le 
Germanique,  étant 
malade  ,  ne  put 
pas  s'oppofer  à 
i'invafion  de  Char- 
le ,  qu'il  eût  vo- 
lontiers prévenue: 
mais  ,  l'année  fui- 
vante  (  S70  ) ,  fé- 
condé par  un 
giand  nombre  des 
Sujets  du  feu  Roi 
Lothaire  ,  il  fe  mit 
en  devoir  d'arra- 
cher à  fon  Frère 
une  partie  de  ce 
qu'il  avoir  ufurpé. 
Par  un  accord  , 
qu'ils  rirent  en- 
lèmble ,  ils  parta- 
gèrent entre  eux 
les  Etats  de  Lo- 
thaire ,  ■  fans  faire 
même       aucune 


5  A  VA  N  S 

6"    lUuflres. 


grand  nombre  de 
chevaux.  Il  reftoit 
dans  chaque  Ville 
Epifcopale  aflës 
longtems  ,  pour 
coafumer  prefque 
tout  ce  qui  dévoie 
faire  le  revenu  de 
l'Evêque  ,  &  fcrvic 
à  la  nouriture  des 
Clercs  &  des  Pau- 
vres ,  aux  devoirs 
de  l'Hofpitalicé 
due  auxVoïageurSj 
aux  réparations 
des  Eglifes  ;  &  ne 
fe  retiroit  point , 
fans  avoir  exigé  de 
l'Evêque  de  l'ar- 
gent pour  lui-mê- 
me ,  6c  des  pré- 
fens  pour  fes  Offi- 
ciers. De  plus  ,  il 
obligeoic  tous  fe» 
Suffragans  à  four- 
nir pour  fa  table 
&  pour  celle  de 
l'Archiprêtre  ,  de 
l'Archidiacre  & 
des  autres  Digni- 
tés de  fon  Eglife, 
un  certain  nombre 
de  moutons  &  da 
brebis,  des  poules, 
des  oeufs  &  du 
vin  ;  à  lui  nouric 
continuellement 
trois  ou  quatre 
chevaux  ;  à  faire 
travailler  fes  ter- 
res &  fes  vignes  , 
corne  s'ils  euifene 
été  fes  métaïers. 
Il  enlevoit  fans 
ceife  à  leur  Jurif- 
diftion  des  Paroif- 
fes,  des  Diaconies, 
des  Monaftères. 
II  forçoit ,  tantôt 
les  uns  ,  tantôt  les 
autres  ,  à  demeu- 
rer à  Ravenne ,  de 
deux  mois  l'un , 
pour  y  i'ervir  l'E- 
glife  come  de  iira- 
ples  Prêtres  En- 
rin  ,  quand  il  en 
avoit  la  fantaifie, 
il  prenoit  leurs 
Clercs,même  ceux 
qui  pouvoienc  leuc 
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EFEt^EMENS  fous  le  Règne  de  LOTHAIRE    1. 
LOUIS  II  ,  Roi  d'Italie. 


deux  Fragmcnsde  Litres  écrites  par  Léon  LV 
à  ces  deux  Princes.  Ces  Fragu-ens  i'e  trouvent 
dans  le  Occret  de  Gratien  (i).  Le  Pape  "  y 
V  convient  en  termes  précis  dp  fon  obligation 
a? d'obéir  aux  Ordonanccs  Impériales;  &  prie 
asles  Empereurs  de  le  redrefler,  s'il  s'écarte  de 
33  l'exaéte  obfervarion  de  leurs  Loix  ;  &  d'cn- 
Mvoier  des  Commi/Taires  ,  gens  de  bien  & 
S5  craignans  Dieu ,  pour  examiner  toute  fa  con- 
33  duite ,  de  manière  qu'ils  n'en  laiirent  rien 
33  fans  le  difcuter  &  fans  en  porter  leur  ju- 
93  gement  33. 

Au  mois  de  Février,  il  fe  tientàPavic  un 
Concile  ,  auquel  préfident  Angilt?ert ,  Arche- 
vêque de  Milan,  André,  Patriarche  d'Aqui- 
lée ,  &  Jofepk  ,  Evêque  d'Ivrée  ,  Archichapel- 
ïain  du  Palais  Impérial.  On  y  fait  d'utiles  Rè- 
glensens  pour  la  Difcipline  Éccléfiaftique  j  & 
l'Empereur  Louis  y  joint  quelques  Loix  pour 
le  Gouvernement  Civil, 

L'Empereur  Lotkaire ,  croïant  reconnoîtrc 
dans  une  maladie  de  langueur,  qui  le  con- 
duifoit  au  tombeau  ,  que  le  bras  de  Dieu  s'ap- 
pefantifToit  fur  lui ,  fonge  d'autant  plus  à  fe 
reconcilier  avec  le  Ciel ,  qu'il  ne  peut  rece- 
voir aucun  foulagement  de  l'Art  des  Méde- 
cins. Dans  ces  circonftances  ,  l'Empereur  Louis] 
fe  ménage  une  entrevue  avec  fon  oncle  Louis  ,\ 
Roi  de  Germanie,  afin  de  le  mètre  dans  fesî 
intérêts.  Cependant  la  maladie  de  Lothaire\ 
augmente.  Il  partage  fes  Etats  de  France  &[ 
d'Allemagne  à  fes  deu)(  autres  fils,  Lothaire 
&  Chark  \  &  va  finir  fes  jours  ,  en  habit  de 
Moine ,  dans  l'Abbaïc  de  Prunv  j 

L'Empereur  Louis  i/ confirme  les  privilé-' 
ges  8:  les  exemptions  des  Vénitico*.  Eiifuitel 

(j)  pift,    J0  5&C,C.    14,  l.qu.  7.  I 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En  fan  s. 


II  êtoic  le  troi- 
ficme  fils  de  Louis, 
Roi  de  Germa- 
nie ,  6.  d'Emme  j 
fa  femme. 

I!  eue  deux  Fem- 
mes. La  pi-emicie, 
donc  on  ignore  lé 
nom  ,  ccoic  fille 
du  Comte  Erchan- 
gcl  i  &  mourut 
vers  sC2,  Mère 
d'un  fils  nomé 
Louis  ,  mort  en 
bas  âge.  La  fécon- 
de ,  que  l'on  croie 
une  Trinceffe  d'E- 
colfe  ,  fut  Richar- 
de ,  avec  laquelle 
CharU  vécue  en 
Frcre.  En  8S7  j 
accufèe  d'adultère 
avec  Liutward,  E- 
véque  de  Vcrceil , 
elle  protefta  pu- 
bliquement qu'elle 
ctoit  innocente,  fie 
même  encore  vier- 
ge ;  6i  le  retira 
dans  l'Abbaïe 
d'Andlau,  Ce  fuc- 
là  qu'elle  mourut, 
on  ne  fait  pas  en 
quel  tems. 

Une  Concubins 
fît  Charle  le  Gras 
l'ère  de  Bernard  , 
qu'il  eut  delfein  de 
déclarer  le  Succef- 
feur  de  tous  fes 
Etats  ,  &  qui  mou- 
rut en  SSS- 

Charle  ,  come  j« 
l'ai  dit  ,  devinç 
Roi  d'Italie  eu 
S75  5  liu  confen- 
tement  de  Carlo- 
man  l'on  frère: mais 
il  ne  fut  couroné 
que  l'année  fui- 
vante.  Un  Diplô- 
me  de  Charle  du 
16  d'Oftobre  S  7^1 
porte  la  troifi'-me 
année  defqn  règne; 
ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu'à  fon  rè- 
gne çn  AUenwgne^ 
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quelques     mois. 

Pendant  ce  tems 
Sergius  pille  le 
Tréfor  de  l'Eglife 
de  Naple.  Le  Pape 
l'excommunie  ;  & 
jcce  l'interdit  fur 
fon  Etat ,  parce- 
que  les  Napoli- 
tains ,  qu'il  avoir 
preffes  de  rappel- 
1er  &  de  défen- 
dre leur  Evc-iue  , 
n'avoient  point  eu 
d'ésard  à  fss  fol- 
licîtr.  rions. 

Athanafc  quice 
Rome  vers  le  mois 
de  Juin  87 2  ;  va 
retrouver  l'Empe- 
reur ;  &  fe  retire 
enfuite  à  Veroli , 
peu  loin  du  Mont- 
Caflin.  Il  y  tombe 
malade  ,  &  meurt 
le  :  )-  de  Juillet. 
Son  Corps  eft  in- 
humé dans  l'Eglife 
du  Mont-Caiiîn  : 
mais,  phifieurs  an- 
nées après  ,  Atha- 
nafe  II ,  fon  fuc- 
ceffeur  &  fon  ne- 
veu ,  le  fît  tranf- 
porter  à  Naple  , 
où  l'on  célèbre  la 
Fête  de  ce  faint 
Evéque  le  i  f  de 
Juillet. 

En  Janvier,  877, 
le  Pape  Jean  VIII 
alla  lui-  même  à 
Eènevent ,  à  Saler- 
ne,  à  Gaiète,  à 
Naple  ,  pour  en 
détacher  les  Sou- 
verains de  leur  al- 
liance avec  les  Ma- 
hométans.  Dans 
l'intention  de  ga- 
gner Sergiik,  il  en 
lacra  le  frère  A- 
thanafe  ,  Evcque 
de  Naple  :  mais  il 
n'en  tira  que  des 
paroles  fiins  eiFet. 
Très  peu  de  teras 


PAPES. 


que  l'aveu  de  leur 
faute  pour  la  leur 
pardoner ,  envolè- 
rent au  Pape  des 
Députés  ,  qui  con- 
felsùrent  de  leur 
part ,  (c  Que  dans 
î>  cette  affaire  ils 
5»  avoienc  eu  le 
»>  malheur  de  s'é- 
>>  carter  de  l'Ecri- 
»  ture  &  des  Ca- 
5»  nons  u. 

Pendant  que  ces 
chofesfe  palibient 
en  Italie ,  Hubert, 
frère  de  Thietber- 
%t ,  mourut  ;  & 
cette  Reine  alla 
demander  un  afile 
à  Chérie  le  Chau- 
ve. 

En  SC)"  5  Arsène, 
Evcque  d'Orta  ^ 
Nonce  auprès  de 
Lothaire  ,  le  con 
traignit  de  rappel- 
Ipl  Thietberge  ;  & 
força  Waldrade  à 
le  fuivre  en  Italie, 
pour  demander 
elle-même  au  Pa- 
pe le  jugement  de 
fon  affaire  :  mais 
elle  ne  l'accompa- 
gna que  jufqu'à 
Pavie.  Lothaire  la 
fit  revenir  ,  & 
recommença  fes 
mauvais  traite- 
mens  à  l'égard  dî 
Thietberge  ,"  ce  qui 
fut  caule  que  Ni- 
colas excommu- 
nia Valdrade. 
Cette  Excommu- 
nication fut  fuivie 
en  8C6  de  celle 
de  Lothaire.  Celle- 
ci  pourtant  ne  fut 
queconditionelle; 
&  ne  devoir  avoir 
lieu  ,  qu'en  cas 
qu'il  entretint  en- 
core quelque  liai- 
fon  avec  fa  Con- 
cubine. 

Cette  même  an- 
née ,  Lothaire  me- ! 
na  des  troupes  en 
Italie   au  fecoursj 


PRINCES 

contemporains. 

mention  de  l'Em- 
pereur. 

En  vain  le  Pape 
Adrien  //emploia- 
t-il  fes  follicita- 
tions  ,  &  voujuc- 
il  interpoler  fon 
autorité  fpirituel- 
le ,  en  faveur  de 
l'Empereur  ,  qui  , 
faifant  alors  la 
guerre  en  Italie 
aux  Sarafins  ,  ne 
pouvoir  pas  veiller 
par  lui  -  même  à 
fes  intérêts  ;  en 
vain  l'Impératrice 
Angilberge  aila-t- 
elle  négocier  avec 
Louis  le  Germa- 
nique. Tout  cela 
n'obtint  des  deux 
Ufurpateurs  ,  que 
des  promeffes  d'u- 
ne rellitution  ,  qui 
ne  fe  fit  jamais. 

ROIS 

de  Provence 


de     Bourgogne 

Cisjurane. 

C  H  A  R  L  E, 

troifième  fils  de 
l'Empereur  Lo- 
thaire eft  fait  Roi 
de  Provence  par 
fon  Père  en  s  1  y  j 
&  meurt ,  fins 
enfans  ,  en  SC;. 
.  Lothaire  lui  dona, 
fous  le  nom  de 
Roïaume  de  Pro- 
vence ,  les  Provin- 
ces fituées  entre 
les  Alpes  ,  le  Rhô- 
ne &  la  Méditer- 
ranée ,  lefquelles 
faifoient  partie  de 
l'.incien  Roiaunie 
des  Bourguignons. 
Suivant  les  An- 
nales de  S.  Berlin, 
l'Empereur  Louis 
Il  fe  fit  céder  par 
Charle,en  g  f  g  une 
partie  de  ce  que  le 
Roiaume  de  Pro- 


S  A  VANS 
&    lllufires. 

être  le  plus  utiles. 
Tant  d'excès  oc» 
cafionèrent  fou- 
vent  des  plaintes 
au  Pape  de  la  parc 
des  Evéques ,  des 
Magiftrats  6:  de» 
Particuliers. 

Nicolas  I ,  aianc 
inutilement  aver- 
ti Jean  piufieurs 
fois ,  par  fes  Lè- 
tres  &  par  fes  A- 
gens  5  de  changer 
de  conduite ,  Ie''fie 
citer  au  Concile  , 
qu'il  tint  à  Rome 
en  S 60.  Jean  ,  qui 
précendoit  êtreinr 
dépendant  du  Sou- 
verain Ponrife,  re- 
fufa  de  compa- 
roitre  ;  &  le  Con- 
elle  l'excommunia, 
L'Archevêque  al- 
la fur  le  champ 
implorer  la  pro- 
tedion  de  l'Empe- 
reur Louis  II  .f  qui 
voulut  bien  ,  à  fa 
prière  ,  envoïer  ^ 
l'année  fuivante 
(  S61  )  des  Com- 
miffaires  parler  au 
Pape  en  fa  faveur. 
Nicolas  ,  leur  re- 
prochant d'être  en 
liaifon  avec  un 
Excommunié,  leur 
répondit  feule- 
ment ,  <t  Que  Jean 
)>n'avoit  qu'à  fe 
5)  préfenter  au 
))  Concile  indiqué 
■>■>  pour  le  mois  de 
5)  Novembre  de 
>>  cette  année  ,  a- 
11  fin  A^y  répondra 
î>  fur  tous  les  chefs 
■)}  dont  on  l'accu- 
11  foie  5). 

Des  Sénateurs  de 
Ravenne  &  des 
Députés  de  plur 
fleurs  Villes  de  l'E- 
milie aiant  alors 
fupplié  le  Pape  de 
venir  lui-même  i, 
Ravenne  ,  poui; 
réparer  le  mal  qui 
s'ccoic  fait  3  Nico- 
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le  dcfir  de  voir  une  Ville  auffi  fingulière  que 
la  leur,  l'y  conduit  avec  l  Impératrice  Angil- 
bergc.  Les  Doges  Piene  Se  Jean ,  venus  a  fa 
rencontre  jufqu'à  Brondolo,  lui  rendent  tous 
les  honeurs  dus  à  fa  Dignité.  L'Empereur  en 
témoigne  fa  reconnoilTance  ,  en  levant  des 
ïonts  un  Fils  du  Doge  Jean. 

Le  Tibie  fe  déborde,  &  caufe  à  Rome  de 
orands  domages.  Une  pefte  très  meurtrière 
luit  l'inondation. 

CeO:  peut  être  en  cette  année  que  Pierre  ^ 
qui  s'êroit  affuré  la  Principauté  de  Salerne  en 
faifant  empoifoner  le  jeune  Vnnc&  Sicon,  dont 
il  étoit  le  Tuteur  &  le  Collègue  ,  renouvelle 
le  Traité  d'Alliance  avec  Adelgije  il.  Prince 
de  Bènevent  j  Se  fe  met  à  la  tête  des  troupes 
unies  des  deux  Principautés,  pour  en  cliafler 
les  Sarafins  de  Bari.  Ceux-ci  viènent  à  fa  ren- 
contre ,  &  font  d'abord  mis  en  fuite  :  mais 
leur  Corps  de  réfervc  fond  fur  les  Chrétiens, 
qui  pourfuivoient  en  défordre  lesFuïards;  & 
les  contraint  de  fuir  à  leur  tour  ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  Ils  fe  répandent 
cnfuite  dans  les  deux  Principautés,  en  fortent 
avec  un  butin  confidérable  ,  Se  vont  ravager 
le  Territoire  de  Naple. 

8f7. 
Les  Norman  s  font  une  décente  en  Italie  : 
mais  ils  y  font  peu  de  dégât. 

860. 

L'Empereur  étant  à  Spolète  ,  il  s'élève  une 
fédition  dans  la  Ville  ou  dans  le  voifinage  ; 
&  les  Rebelles  demandent  du  fecours  au  Prince 
de  Bèiievent.  Louis  ravage  les  terres  de  ces 
deux  Villes.  Il  remporte  au(Ti  dans  le  Frioul 
quelques  viâ:oires  furies  Efclavons.  Ses  armes 
ne  font  pas  moins  hcurcufes  contre  fes  nou- 
veaux Sujets  du  Roïaume  de  Provence  ,  qui 
5  ètoient  révoltés  fous  la  conduite  du  Comte 


EMPEREURS 

d'Occident. 

Avlnement  au  Tr6' 

ne.  Mort,  Origine^ 

Femmes  ,  Enfans. 

Un  Tejldment 

d''yinfp<rt ,  Arche- 
vêque de  Xviilan  , 
cft  daté  du  1 1  de 
Novembre  |  S79  ), 
la  première  année 
du  Règne  de  Char- 
te en  Italie  Ce 
fut  donc  entre  ie 
16  d'Oftobre  & 
le  1 1  de  Noveni- 
tre  S  795  (lue  Char- 
te tue  proclamé 
Roi  par  la  Diète 
générale ,  c'eft  à 
dirt  CoUceue  & 
Siiccelfeur  de  fon 
frère  Carloman  , 
avsnt  la  mort  du- 
quel il  fut  couro- 
né  Roi  à  Milan  y 
le  C  de  Janvier 
SSo. 

Ce  Prince  avoic 
Pâme  ùroite  ;  fes 
intentions  ctoient 
bones  ;  il  ne  man- 
quoit  pas  de  va- 
leur :  mais  il  avoit 
peu  d'efprit  ;  & 
n'ccoit  doué  d'au- 
cune des  qualités, 
qui  font  un  Roi. 
La  réunion  en  fa 
perfone  de  toute 
la  Monarchie  de 
Charlemagne  ne 
ferait  qu'à  mètre 
fa  foibleffe  dans 
un  plus  ijr.-.nd  jour. 
Incapable  de  gou- 
verner par  hu-mé- 
me  ,  il  n'agiffoic 
qu'au  gré  de  fes 
Miniftres  ;  &  les 
choifilToit  mal. 
Liutward  ,  ?véque 
de  Verccil ,  ce  le 
Comte  VVickbert  , 
qu'il  honora  de 
toute  fa  confian- 
ce ,  ctoient  auflt 
mal-honètes  gens, 
que  Miniftres  mal- 
habiles, llçledéf- 
honortrent ,  en  Kû 
faifant  conclure 
des  Traités   hon- 
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après  l'occalion 
païuc  belle  à  Tani- 
bitieux  Evcqufi  A- 
thanafe  11.11  ameu- 
ta l'v.iii  peine  une 
Faftion  ;  fe  faific 
de  Sergius  ,•  lui 
lie  crever  les  ieux  ; 
&  l'envoia  piifo- 
nier  .\  Rome  ,  où, 
quelques  années 
api'  s  ,  ce  Prince 
niounic  miiéra- 
blenienc. 

ATHANASE, 

Evêque  de  Naple, 
ufurpe  le  Duché 
fur  l'on  frijre  Ser- 
gius 11^  ea.  S77;  & 
meurt  vraifembla- 
blemenc  en  500. 
La  Conjuration 
formée  contre 
Sergius  fut  l'effet 
des  manoeuvres 
fecrètes  de  quel- 
ques Miniftres  de 
la  Cour  de  Rome. 
On  n'en  fauroit 
douter ,  en  voianc 
Jean  VIII ,  dans 
une  Litre  du  mois 
deî'ovembre  S 7 7, 
dite  à  l'Evcque^- 
thanafe  ,  devenu 
Duc  :  Nous  ren- 
dons d'innombra- 
tles  aHions  de  gra. 
ces  à  Votre  Gran- 
deur ,  que  Dieu 
thïrit  ,•  &  notre 
bouche  apuflolique 
yous  élevé  jujie- 
Tnent  au  deJJ'us  de 
tous  par  des  ilo- 
tes que  vous  mé- 
rites ,  en  aglJJ'ant 
félon  la  parole  du 
Seigneur  ,  qui  dit  : 
Si  votte  oeil  vous 
fcandalife ,  nrra- 
chés-le  &  jetéi-le 
loin  de  vous.  Vous 
Avés  vu  votre  Fri- 
re perfécuter  l'E- 
gi'ft  ,    «a  Impie  f 
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de  l'Empereur  fon 
Frère  ;  &.  tit  de- 
mander au  Pape , 
qu'il  le  reçut  à 
Rome  pour  s'ex- 
pliquer avec  lui. 
Nicolas  refufa  d'y 
confentir  jufqu'à 
ce  que  Lothaire 
eiit  réparé  le  fcan- 
d.Tle,  en  fe  foù- 
metant  aux  Sen- 
tences prononcées 
contre  lui. 

Le  z  f  d'Oftobre 

5 66,  vingt  Evê- 
ques  des  États  de 
Lothaire  &  de 
Charle  le  Chauve 
s'alfemblèreiic  à 
Trêves  pour  exa- 
miner le  procès  de 
Waldrade  :  mais 
ils  en  renvoièrent 
le  Jugeaient  au 
Pape  ,  qui  mourut 
quelques  mois  a- 
prcs. 

ADRIEN    II, 

Prêtre  ,  Cardinal 
du  Titre  de  S. 
Marcel ,  élu  quel- 
ques jours  après  la 
mort  de  iVicoZûi  /, 
à    la   lin    d'Avril 

5 67,  &  confacrè, 
l'on  ne  fait  pas 
quel  jour,  meurt 
au  mois  de  No- 
vembre, ou  peut- 
être  pluftot  ,  en 
S72. 

L'Empereurlouii 
avoir  à  Rome  des 
Commiffaires,loif- 
qur  Nicolas  mou- 
rut :  mais  ils  ne 
furent  point  ap- 
pelles à  l'éle<îlion 
de  Ion  fuccelfeur. 
Ils  s'en  plaignirent 
come  d'un  atten- 
tat aux  droits  de 
l'Empereur.  On 
leur  répondit  , 
i(  Que  l'ufage  ê- 
11  toit  de  procéder 
i>  fans  retarde- 
î>  ment  à  l'élec- 
1}  tion    du  Pape  , 


PRINCES 

contemporains, 

vence  avoir ,  par 
rapport  à  l'Italie, 
en  deçà  du  mont 
Jura  ;  ce  qui  com- 
prenoit  Genève  , 
Laufane ,  &  Sion, 
capitale  du  Valais, 
avec  leursEvêchés, 
leurs  Monaftères 
S:  leurs  Comtés. 

Charle  languif- 
foit  depuis  lông- 
tems  ,  lorfqu'il 
mourut  en  S63. 
Louis ,  fon  frère  , 
qui  le  tenoit  aux 
aguets  ,  vole  en 
Provence  ;  &  mer 
dans  fe«  intérêts 
les  principaux  Sei- 
gneurs de  ce  Roi- 
iaume.  Son  autre 
frère  Lothaire  s'y 
rend  aufli  ,  pour 
faire  valoir  (es 
droits.  Les  Sei- 
gneurs les  enga- 
gent à  fe  retirer 
l'un  &  l'autre , 
pour  laiffer  aux 
Etats  la  liberté  de 
juger  la  validité  de 
leurs  prétentions. 
Quelque  tems  a- 
près ,  les  deux  Frè- 
res font  un  Traité 
par  lequel  la  plus 
grande  partie  du 
Roiaurae  efte  à 
Charle.        ^ 

Quand  il  fut 
mort  ,  Charle  le 
Chauve  s'en  empa- 
ra. 

S  O  S  O  N, 

en  S77  Duc,  en 
8  79  Roi  de  Pro- 
vence ,  meurt  le 
1 1  de  Janvier  S  S  7. 
Il  êtoit  frère  de 
l'Impératrice  Ri- 
childe  ,  féconde 
femme  de  Charle 
le  Chauve  ,  qui  le 
créa  Duc  de  Mi- 
lan ,  dès  qu'il  eut 
été  proclamé  Roi 
d'Italie  ,  &  cou- 
roné  Empereur  ;  Se 
qui ,  par  1«  gra- 


S  A  VANS 
&    Illufires. 


las  fe  rendit  à 
leurs  prières ,  re- 
mit partout  le  boa 
ordre  ,  &  rit  ren- 
dre à  chacun  ce 
dont  on  l'avoic  dé- 
pouillé. 

L'Archevêque 
voulut  une  fécon- 
de fois  avoir  re- 
cours à  l'Empereur 
à  Pavie  :  mais  ni 
Liutward  ,  Evêque 
de  cette  Ville  ,  ni 
le  Clergé ,  ni  le 
Peuple  ne  voulu- 
rent communiquer 
avec  lui.  L'Empe- 
reur même  refufa 
de  le  voir ,  &  lui 
tit  dire  ,  u  Qu'il 
5»  faloit  qu'il  s'hu- 
11  miliât  devant  le 
»  Pape  ,  dont  les 
5)  Empereurs  eux- 
»)  mcme,ainfi  que 
■>y  tous  les  autres 
■)}  Fidèles ,  refpec- 
î>  toient  la  puiffan- 
ncei».  Jean  s'in- 
trigua cependant: 
fi  bien  ,  qu'il  ob- 
tint que  deuxCom- 
milfaires  Impé- 
riaux l'accompa- 
gneroient  à  Rome. 
Ces  Coramilfaires 
fe  préfentèrent  en 
effet  au  Pape,  que 
leurs  folUcitations 
ne  purent  ébran- 
ler. L'Archevêque 
comprit  enfin  qu'il 
n'avoic  point  à. 
prendre  d'autre 
parti ,  que  de  fe 
foumètre. 

Il  comparut  trois 
jours  de  fuite  de- 
vant le  Concile, 
compolé  de  7z  E- 
véques  de  la  Cam- 
panie,  de  laTof- 
canc  ,  de  la  Pen- 
tapole  &  de  l'Emi- 
lie. Convaincu  de 
tout  ce  dont  on 
l'accufoit ,  excepté 
du  crime  d'Here- 
fie  ,  il  fut  rétabli 
liani  fes  fondions. 
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Hubert,  qu'il  avoir  combié  de  bienfaits.  Conrad, 
qu'il  envoie  en  Provence ,  les  bat  dans  une 
occalion,  où  leur  Chef  pcrit. 

Pendant  que  Landon,  Seigneur  de  Capoue, 
devenu  Paralitique,  gardoit  le  lit  ,  Sergius  I , 
Duc  de  Naple  ,  ne  refpeftant  pas  allés  les 
Traités  d'Alliance  qui  l'unifloient  aux  Ca- 
pouans  ,  leur  déclare  la  guerre.  Adémaire , 
Prince  de  Salerne  ,  prête  quelques  troupes  à 
Sergius ,  dont  les  fils  Grégoire  &  Céfaire  s'a- 
vancent pour  mètre  le  fiege  devant  Capoue. 
Le  jeune  Landon,  chargé  du  Gouvernement 
durant  la  maladie  de  fon  Père,  fond  fur  eux 
avec  tant  d'impétuoiité  ,  qu'il  les  met  en 
fuite  5  &  leur  fait  800  prifoniers ,  du  nom- 
bre defquels  cil  Céfaire  lui  même. 

Les  Normans  viènent  au  Printems  en  Italie. 
Ils  entrent  par  i'Arno  dans  ia  Tofcane  3  & 
ravagent  les  Territoires  de  Pife  &  de  quelques 
autres  Villes,  qu'ils  mètent  à  contribution. 

Durant  l'hiver  de  cette  année  la  terre  fut 
couverte  d'une  prodigieufe  quantité  de  nége; 
&  la  gelée  fut  fi  forte ,  qu'elle  brûla  toutes 
les  femences  &  les  vignes ,  &  que  le  vin  fe 
glaça  dans  les  toneaux.  Les  Annales  de  Fulde 
ajoutent  que  la  mer  fut  prife  en  quelques  en- 
droits 5  &  que  l'on  porta  les  denrées  &  les 
marchandifes  fur  des  charctes  à  Venife,  où 
l'on  n'avoir  jamais  abordé  qu'avec  des  bar- 
ques. La  même  chofc  eft  arrivée  depuis  en 
1705. 

Les  Sarafins  de  Bari  font  le  dégât  daris  les 
Principautés  de  Bènevent  &  de  Salerne.  Les 
Troupes  Trançoifes  ,  qu'on  avoir  appellées , 
s'en  retournent  fans  en  être  venues  aux  mains 
avec  les  Infidèles  ;  ce  qui  force  Adelgife  II 
^  leur  promçcrc  un  fubfide  annuel. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes ,  Enfani, 

ceuï  ,  en  le  cirant 
pliifieurs  fois  d'em- 
baras  par  des  per- 
fidies ,  en  lui  fai- 
fant  commètre  de 
fréquences  injufti- 
ces  ;  ce  qui  le  lie 
niéprifer  égale- 
ment des  Fran- 
çois, des  Allemans 
&  des  Italiens. 

Arnoul ,  Duc  de 
Carinthie ,  fe  mit 
en  8S7  à  la  tête 
des  Mécontens  ; 
fie  affcmbler  une 
Diète  iiTribur  dans 
le  Diocèfe  de  Ma- 
ience  ;  &  pouffa 
les  chofes  fi  loin, 
que  Charte  fut  dé» 
pofé  d'un  com- 
mun confente- 
ment  des  Alle- 
mans &  des  Fran- 
çois. Les  Italiens 
ne  prirent  aucune 
part  à  ce  qui  fe 
lit  dans  cent 
Dicte.  Charle  fut 
en  même  cems 
dépouillé  de  cous 
fes  biei's  5  &  ré- 
duit à  l'indigence. 
Abandoné  de  tout 
le  monde  ,  il  ne 
fubfifta  eue  des 
aumônes  de  l'Ar- 
chevêque de  Ma- 
ience. 

Le  chasrrin,  qu'il 
eut  de  ion  êcac, 
acheva  d'afibiblic 
fa  tête ,  &  ruina, 
fa  fanté.  Ce  fut  vn 
bonheur  pour  lui 
de  ne  pas  furvivrC 
longcenis  à  fes 
difgraces. 

Il  mourut  âgé  de 
f  6  ans ,  le  I  ;  de 
Janvier  SSS  ,  dans 
une  lie  du  Rhin  j 
&  fut  enterré  dans 
rAbbaie  de  Rei- 
chnau  fur  le  Lac 
de  Conftance. 

Corne  du  vivan» 


TE  l' Histoire  d' Italie. 
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EMPEREURS 
Or.-cs;  PRINCES, 

vues,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


ne  pas  aller  au 
Seigneur  par  le 
droit  chemin  ;  ofer 
témérairement  , 
ainfi  qu''un  autre 
Holopherne,  atta- 
quer L'héritage  fa- 
ire Jijerus-Chiift, 
notre  Dieu  ;  dé- 
chirer d'une  maniè- 
re facrilége  lafuc- 
cefjion  de  vos  Pè- 
res. Ainfi,  le  ju- 
geant indigne  de 
pofsèder  une  aujfi 
grande  Dignité  , 
vous  avis  eu  foin 
de  le  fraper  des 
traits  de  la  van- 
geance  divine  ;  6" 
vous  n'avés  pas 
épargné  votre  pro- 
pre fang  ,  pour 
obéir  au  Seigneur  , 
qui  dit:  Qtiiconque 
aims  Ton  Père  ,  ù\ 
Mire  &:  fon  Frère 
piusqiiemoi,  n'eft 
pas  digne  de  moi. 
C'efi  ce  qui  nous 
fait  connaître  que 
vous  ferés  en  tout 
digne  de  Dieu, 
puifque  votre  Sain- 
teté ,  par  un  dé- 
youment  fidèle,  n'a 
pas  craint  de  re- 
trancher &t  de  jeter 
loin  de  votre  corps 
un  membre  ,  que  la 
cangrine  infeCloit 
depuis  longtems. 
C'efi  par  là  que  le 
jufle  jugement  de 
Dieu  s'efl  exécuta 
fur  ceux  qui-,  gou- 
vernant jufqu'ici 
Naple  fuivant  leur 
propre  efprit ,  €r 
non  fuivant  Vef- 
pritde  Dieu,  cau- 
foient ,  au  dedans, 
au  dehors  ,  une  in- 
finité de  fcandales, 
mitoient  le  trou- 
ble partout,  com- 
jnètniait  des  homi- 
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1)  laquelle  n'a  voie 
11  pas  coutume  de 
5)  (e  faire  en  prè- 
■)>  IVnce  des  Com- 
■)»  miffaires  duPrin- 
Dce  ;  &  qu'on  é- 
î>  toit  feulemenc 
»  oblieé  d'en  de- 
»  mander  la  con- 
11  tiimation  5».  Les 
Commiffaires  fti- 
renc  fatisfaics  de 
certe  défaire  ;  & 
Louis  confirma 
Tckftion  dM- 
I  drien. 

I  L'efpèrance,qu'on 
I  avoir  conçue  de  ce 
I  Pape  5  fut  remplie 
.  par     fss     vertus  ; 
I  par  fes  avions  uti- 
,  iesj  non  feulemenc 
au   Samc    Siège  , 
mais  à  l'Eglife  uni- 
verfelle  ;    par     fa 
magnificence    en- 
vers les  Eglifes  de 
fes  Etats  ;    &  par 
fa  libéralité    pour 
les  Pauvres. 

C'eft  par  lui,  que 
finit  le  recueil  des 
Vies  des  Papes , 
compilé  par  Anif- 
tafe  le  Bibliothé- 
caire. 

Adrien  êcoit  ma- 
rié ,  lorfqu'il  avoit 
embraifé  rêcac 
Eccléfiaftique  ;  & 
fa  femme  Stépha- 
nie vivoic  encore , 
lorfqu'il  fut  fait 
Pape.  Ils  avoier.c 
alors  une  Fille  en 
âge  d'être  mariée. 
Vers  le  commen- 
ceirenc  de  S6S  , 
elle  fut  fiancée 
avec  un  jeune  ho- 
me d'une  des  plus 
nobles  familles  de 
Rome. 

Ce  Cardinal  A- 
naflafe  -,  que  Léon 
IV  avoit  dépofë 
dan;  un  Concile 
en  8  )  3  j  S^  qu',4- 
drien  ,  dans  les 
premiers  jours  de 
fon     PoaciÂcac  >. 
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contemporains. 


ces  qu'il  lui  fit  ,  le 
mi:  en  état  de  fe 
rendre  Souverain 
dans  la  fuite. 

La  PrJncelfe  Her- 
mengarde  ^  fille 
unique  de  l'Empe- 
reur Louis  II  &  la 
plus  riche  héritière 
qui  fut  en  Europe  j 
s'ctoit  ,  auflitoc 
après  la  mort  de 
fon  Père  en  S 74  , 
i-etiréej  du  confen- 
temenc  de  l'Impé- 
ratrice Angilbcrge 
fa  mère  ,  à  la 
Cour  de  Bérenger, 
Ddc  &  Marquis  de 
Frioul  ,  dont  la 
mère  Cisèle  croit 
fa  Grand'tante. 
Bofon  ,  qui  com- 
coic  fur  toute  la 
faveur  de  l'Empe- 
rcur  fonBeaufrère, 
fe  débaralfa  ,  dit- 
on  ,  de  fa  Femme 
en  l'empoifonanc, 
afin  de  pouvoir 
augmenter  fa  for- 
tune ,  en  époufant 
!!■  rmengarde.  Bé- 
renger ne  fie  pas 
difticulté  de  prêter 
les  mains  aux  pro- 
jets de  Bofon.,  fon 
ami  :  mais  ,  s'il 
vouloir  bien  dif- 
pofer  la  Ptincetfe 
à  confentir  d'en 
être  Femme ,  il  ne 
vouloii  pas  que 
l'Impératrice  dou- 
air.ère  eût  i  lui 
reprocher  d'avoir 
trahi  fa  confiance 
&  celle  de  fa  Fille. 
Ainfi  Bofon,  fecrè- 
[  temenc  d'accord 
avec  lui  ,  fe  tranf- 
:  porte  en  in  k 
\  Trévife  ,  fous  pré- 
texte du  fervice  de 
l'Empereur  ;  enlè- 
ve Hermcngarde  ; 
&  l'amène  '  en 
1  Lombardie  dans  le 
:  tems  que  le  Pape 
j  Jean  VIII ,  l'Em- 
I  pereuir    Gharic  le 


S  A  VA  N  S 
&    Illuflres. 

à  condition  ,  «tUe 

5)  venir     cous     les 

11  deux  ans   à  Ro- 

I  •>}  me  jà  moins  qu'il 

,  5»  n'en  fut   empê- 

5»  ché    par     mala- 

'  11  die^ou  que  lePa- 

I  ■)»  pe  ne    l'en    dif- 

11  pensât  :  De   ne 

■»  cpnfacrer    dans 

11  l'Emilie    aucun 

11  Evêque   5        qui 

^>  n'eût  pas  été  lé- 

1  )>  gitimement   élu 

11  par  le  Clergé  & 

'  «  le    Peuple  ,     & 

11  donc    le     Pape 

1)  n'eue    pas   con- 

11  firme    l'éledlion 

;  5»  par  fes   Lètres  : 

1 1)  De  ne  point  tm- 

I  11  pêcher  ces  Evê- 

11  ques     de    venir 

11  à  Rome    toutes 

11  les  fois  qu'ils  le 

11  voudroient  ;    & 

»de  n'exiger  d'eux 

i  i>  aucun     argent, 

'  11  que  celui  que  les 

1)  Loix  lui  permè- 

'  Dcoient  de  deman- 

\  >»  der:  De  ne  s'em- 

'  11  parer      d'aucun 

11  bien     apparte- 

1 11  nant  à  des  Par~ 

1»  ticuliers,  à  quel- 

\ii  que   titre    qu'ils 

11  le  pefsèdaiTenc  j 

1»  ou    de  le  char- 

î>  ger     d'aucune 

11  fervitude  ,    fans 

,  11  en  avoir    obte- 

1)  nu  le  droit  par 

11  un  Jugement  eu 

11  forme  ,    ou    du 

.  11  Pape ,  ou  de  fon 

1 1)  Nonce  ,   on    du 

'  1)  Juge    Eccléfiaf- 

11  tique  de  Raven- 

11  ne  ;     Enfin     de 

11  reftituer  cour  es 

11  qu'il  avoit  ufur- 

11  pèfur  l'Eglife  As 

11  Rome  &  fur  des 

11  Particuliers  i'. 

Jean-,  après  cette 
difgrace  ,  fe  con- 
tint dur^nc  quel- 
ques année?  :  mais 
enfuice  il  pariit 
4Y0iir    deifei4    'i-<f 
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863. 

Les  Courfes  des  mêmes  Sarafîns  mètent 
l'Empereur  dans  la  néccflîté  de  palier  une 
partie  de  l'année  dans  la  Principauté  de  Bène- 
vent ,  où  l'on  avoic  imploré  fon  fecours. 

Maletort  ,  Gaftalde  de  Télèfe  ,  &  Wan- 
depcrt ,  Gaftalde  de  Boiano ,  deux  Places  du 
Du  elle  de  Bènevcnt ,  aiant  uni  leurs  Troupes 
à  celles  du  Comte  Lambert  y  fils  de  Gui  1, 
Duc  de  Spolète  ,  &  de  Guérard  ou  Gérard  ^ 
Comte  de  Marli ,  fondent  fur  les  Sarafîns , 
qui  s'en  retournoient  à  Bari,  chargés  de  butin 
enlevé  dans  les  Territoires  de  Naple  &  dej 
Capoue  :  mais  ceux-ci  fe  défendent  avec  tant 
de  courage ,  que  les  Chrétiens  font  batus.  Il 
en  périt  un  grand  nombre  dans  le  combat;  & 
les  Sarafîns  maffacrent  les  prifoniers ,  qui  n'é- 
toient  pas  en  moindre  nombre.  Les  deux  Gaf- 
taldes  &  le  Comte  Guérard  reftent  fur  le 
champ  de  bataille.  Les  Vainqueurs  pillent  & 
ruinent  toute  la  Principauté  de  Bènevent ,  à 
la  réferve  des  principales  Villes.  Celles  de 
Supino,  d'Ifcrnia,  de  Boiano,  d'Alife  &  de 
Télèfe ,  6c  le  Château  de  Vénafre  font  entière- 
ment détruits.  Le  Monaftère  de  S.  Vincent  de 
Vokurne  eft  pillé.  Le  Tréfor  de  lEglife ,  que 
l'on  avoir  enfoui  dans  la  terre  ,  eft  décou- 
vert &  pris  ;  &  les  Moines  ne  fauvent  du  feu 
leurs  bâtimens  ,  qu'en  donant  3000  écus  d'or. 
Ils  ne  font  eux-même  à  l'abri  de  la  mort  ou 
de  l'efclavagc ,  que  parcequ'ils  s'êtoient  ren- 
fermés dans  une  Forrerede  ,  qu'ils  avoient 
depuis  peu  bâtie  à  côté  de  leur  Monaftère. 
les  Sarafîns  s'êtant  avancés  jufqu'à  Téano , 
Bcnkaire ,  Abbé  du  Mont-Caffin ,  en  rachète 
les  Terres  par  une  contribution  de  ^îooo  écus 
d'or.  Il  avoir  mis  en  fureté  fon  Eglife  &  fon 
Mouaftcre  paie  une  cnceintç  de  ii}urAilIçs  très 


EMPEREURS 

d'Occidcnir. 
Avinement  au  trô' 
ne.  Mort,  Origine» 
Femmes  ,  Enfans. 


de  Con  rèi-e  ,  if 
avoit  fa^c  conce- 
voir d'aifés  gran- 
des ef;'èiances  , 
qui  s'êcoient  foû- 
tenues  ,  lorfqu'il 
n'ctoic  que  Roi 
d'Allemagne  ;  on 
donc  pour  caufe 
de  la  foiblelfe , 
qu'il  montra  dans 
la  fuite  ,  une  in- 
cifion,  qui  lui  fuc 
faite  à  la  tê:e  à 
roccafion  d'une 
bleffure. 

Lt's  Annales  de 
Fulde  ,  publiée» 
par  Freeherus  , 
parlent  de  la  dif- 
grace  de  ce  Prince 
conie  d'une  abdi- 
cation volontaire, 
pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  foii 
falut  ;  &  dilent  , 
(t  Qu'à,  fa  mort  , 
i>  plufieurs  perfo- 
î)  nés  virent  le 
1)  Ciel  ouvert;  ce 
ï>  qui  niontroic  é- 
1»  videmnient  que 
If  ce  Prince ,  nié- 
■»  prifé  des  homes 
•>)  qui  l'avoient  dé  • 
5>  pouillé  des  Di- 
■))  gnités  delaTer- 
5»  re  j  avoic  été 
i>  juge  digne  d'c- 
5»  tre  Cicoien  du 
ï>  Ciel  ■>}. 

Rcginon  dans  fa 
Chronique  en  parle 
pins  raifonable- 
ment.  Ce  fut  ,  dit- 
il  ,  un  Prince  tris 
chrétiens  craignant 
Dieu  ,  dont  il  ob- 
fervûit  les  Corn- 
mandcmens  de  tout 
fon  cceur  ;  obcif- 
fant  très  pieuse- 
ment aux  Loix  de 
r Eglife  ;  faifant 
de  grandes  aumô- 
nes ;  s'occupant 
fans  ceffe  de  la 
Priht  V  du  ehant 
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€ides  ,  faifoicnt 
arracher  des  ieux- 
C'ejl  par  là  que 
l'injufiice  ceffe  de 
dominer  ;  que  le 
péché  prend  fin  ;  & 
^u'un  home  de  la 
Mai/on  du  Sei- 
gneur va  prendre, 
avec  la  crainte  de 
Dieu  devant  les 
ieux  ,  connoijfance 
de  tout  ;  &  gou- 
verner ,  corne  un 
digne  Paftcur  ,  le 
Peuple  de  Jefus- 
Clnift  en  toute  juf- 
tice  i/  fainteté  ,  en 
toute  vérité  Sf  man- 
fuétude  ;  5*  non  , 
corne  un  mercenai- 
re, l'abandener  ou 
le  perdre. 

Le  Pape  die  plus 
bas  :  Après  avoir 
donc  toutes  les 
Mancofes  (  efpcce 
de  Moiioie  )  que 
nous  avions  pro 
mi/es  ,  nous  vous 
en  devons  l  jou, 
^ue  nous  vous  en- 
volerons fans  fau- 
te ,  ou  pour  le 
commencement  du 
Carême ,  ou  pour 
le  jour  de  Paque. 
Il  écrivic  en  mê- 
me cems  aux  Na- 
politains ,  <i  pour 
5»  les  louer  de  roue 
3>  ce  qu'ils  avoienc 
s>  fait  ,  &  pour 
5»  leur  promècre 
1)  de  l'argent  ». 
C'écoic  fans  doute 
le  prix  de  leur 
révolte  contre  Ser- 
gius. 

Jule-Céfar  Capac- 
eio  ,  qui  ,  dans  le 
I  Liv.  de  fon  Hif- 
toire  de  Naple  , 
rapporte  la  Litre, 
dont  j'ai  traduit 
<)uelques  lijînes  , 
S'écrie     ei'iilucc  : 


avoit  eu  la  facilité 
de  rétablir  >  avoit 
un  frère  ,  qui  fe 
nomo'it  Eleuthère  ; 
lequel  ,  s'êtant  é- 
pvis  de  la  Fille  du 
Pape ,  la  dégoûta 
du  niariagejqu'elle 
dévoie  contrarier , 
&  l'enleva.  Le  Pa- 
pe la  retira  des 
mains  du  Ravif- 
feur  ;  ce  qui  mit 
celui-ci  dans   une 


PRINCES 

contemporains. 


Chauve.,  &  l'Im- 
pératrice Richilde 
venoient  d'arriver 
à  Verceil.  Le  ma- 
riage de  Bofon  &. 
A''Hermengarde  fe 
fit  dans  cette  Ville; 
&  leurs  noces  , 
furent  célébrées  , 
aux  dépens  de 
l'Empereur  &  de 
l'Impératrice,nvec 
une  magnificence 
extraordinaire.  En 


fureur  fi    grande  ,  1  confidération     de 
qu'il   alladjinsla     ce  mariage,  C/mr- 


maifon  de  Stépha- 
nie., &  tua  la  Mère 
&  la  Fille.  Les 
Officiers  de  Jullice 
le  faifirent  &  le 
mirent  en  prifon. 

Arsène,  père  i.VA- 
nafiafe  6c  d'f/cu- 
there  ,  alla  fur  le 
champ  imp'orer 
la  protedion  de 
l'Empereur  Louis., 
&  furtout  celle  de 
l'Impératrice  An- 
gilberge,  à  qui  l'or 

ctoit  plus  cher  que 


le  fit  Bofon  ,  non 
pas  Roi  corne  on 
l'a  prétendu  mal 
à  propos  ,  mais 
Duc  de  Provence. 
C'eft  à  tort  que 
les  Annales  de  S. 
Berlin  placent  le 
mariage  d^Her- 
mengarde  en  876. 
L'Impératrice  An- 
gilberge  ,  qui  ,  dès 
87)"  )  s'ètoit  re- 
tirée au  Monaftère 
de  Ste.  Julie  de 
Brefcia ,    rit  , 


S  A  VA  N  S 

&     llluflres. 


la  jullice:  mais  la  j  mois  de  Mars  377, 

mort      à'' Arsène  ,  \  fon  teftament,  par 

furvenue  quelques  !  lequel  elle  donoit 

jours  après  fon  ar-  :  au    Monaftère   de 

rivée  à   la    Cour  ,     s.  Sixte  ,  dont  elle 

la  laiffa  jouir  des     êtoit    Fondatrice  , 

prèfens,  qu'elle  en     une  grande  quan- 

avoit  reçus  ;  &  la     cité  de  ces  Terres , 

difpenfa  des  injuf-     qui  portoient  alors 

tices  ,    auxquelles  !  en   Italie  le   nom 

elle  devoit  fe  pré-     de   Courts.   L'Ho- 

ter.  Elle  en  fit  une  '  pital  qu'elle  avoit 

cependant,  en  ce     fait  bâtir  pour  les 

qu'aiant     prévenu     Voiageurs    &    les 

l'Empereur,  ce  ne     Mala'des     à     côté 

fut   qu'à  force  de     de  ce  Monaftère, 

follicitations,  qu'-     recevoir        d'elle 

Adrien  obtint  des     d'autres  biens  très 

Commllfaires  ,  qui     confidérables  ;    6: 

jugèrent  £/eKtAire     ces    Legs    croient 

fuivant     les     Loix     faits  ;>oùr /e  remi- 

Roiiiaines  ,    6c    Ïe\de0le  rachat  de 

condamnèrent     à  I  l'ame  du   très  clé- 

mort.  I  m«/îf      Empereur , 

Le    Pape     êto\t\  fon  Maître  &■  Sei- 

Seigneur  deRonie;     gneur  ,     &    de  la 

i:  les  Officiers  de    fùne.  Elle  fe  réfer- 

fa  Juftxe  auroient     voir,  fa  vie  durant, 

du   connoitre  des  I  le   Pacionac  ^  U 


fe  brouiller  avec 
la  Cour  de  Rome. 
Il  attira  dans  Ra- 
venne  une  troupe 
de  Brigands  ,  que 
le  Pape /«an  yill 
avoit  excommu- 
niés. Ils  y  com- 
mirent beaucoup 
de  défordres  ;  pil- 
lèrent les  maifons 
de  cti'x  qui  mon- 
troient  le  plus  d'at- 
tachement au  Pa- 
pe ;  &  forcèrene 
le  Capitaine  des 
portes  d'en  remè- 
tre tous  les  ibirs 
les  clefs  à  l'Ar- 
chevêque 5  au  lieu 
de  les  porter  au 
principal  Officier 
du  Pape.  C'eft  ce 
que  l'on  apprend 
d'une  Lètre  de 
Jean  T'III ,  écrits 
en  S72  à  l'Impé- 
ratrice Angilbergez. 
mais  par  une  au- 
tre Lètre  de  l'an 
878  ;  adreffée  par 
le  même  Pape  à 
l'Archevêque /«an, 
il  paroît  que  ce 
Prélat  avoit  fait 
ceifer  tout  fujec 
de  plainte  ,&  qu'il 
vivoit  en  bone  in- 
telligence avec  la 
Cour    de  Rome. 

PIERRE 

DE     SICILE, 

vivoit  encore  vers 
SSo._ 

Il  êtoit  Sicilien, 
corne  fon  furnoni 
le  fait  voir  j  6c 
d'une  illuftre  naXC- 
fance. 

En  S70 ,  il  ftic 
Ambalfadeur  de 
l'Empereur  Bafilc 
en  Arménie ,  pour 
réchange  des  pri- 
foniers  de  guerre. 

Il  eft  Auteur 
d'une  Hifloire  de 
Vorigine  ,  du  prO- 
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fortes ,  garnies  d,e  tours  d  efpace  en  efpace. 
Il  avoir  auflî  fait  commencer  &  fortifier  au 
pied  de  la  Montagne  une  Ville ,  qui  s'appelle 
aujourd'hui  San-Germano. 

Landulf,  Evêque  de  Capdué ,  lequel  en  %6i 
avoir  ufurpé  cette  Souveraineté  fur  fon  Ne- 
veu Landon  leJeu,ie,  fils  du  Comte  Landon 
fon  frère  ,  fe  voïant  inquiété  par  les  fils  de 
Tandon,  fon  autrÈ  frère,  rappelle  les  autres 
fils  du  Comte  Landon ,  qu'il  avoit  chalfés.  Ces 
Coufins  germains,  qu'il  arme  les  uns  contre 
les  autres  ,  fe  font  la  guerre  :  mais,  s'apperée- 
vant  bientôt  que  leurs  intérêts  au  fond  étoient 
les  mêmes ,  ils  fe  reconcilient  &  rentrent  en- 
femble  dans  Capoue.  L'Evêque-Comre ,  par 
fes  menées  j  ne  tarde  pas  à  refcmer  la  divi- 
fion  entre  eux  ;  &  fe  maintient  dans  fon  ufur- 
pation  ,  en  fomentant  leurs  qucrèles,  &  trom- 
pant fans  celle  également  Adelgife  II ,  Prince 
de  Bènevent ,  &  Waifre  ,  Prince  de  Salerne, 
quoiqu'il  eût  reconnu  pour  fon  Souverain  ce 
dernier,  qui  véritablement  êtoit  le  Suzerain 
de  Capoue. 

166. 

Le  Prince  de  Bènevent  &  l'Evêque  Comte 
de  Capoue  ,  demandent  du  fecours  à  l'Empe- 
reur contre  les  Sarafins.  Louis  entre  avec  tou- 
tes fes  troupes  dans  la  Principauté  de  Bène- 
vent; &  l'Evêque  de  Capoue  le  vient  joindre 
avec  les  fiènes,  qui,  corne  elles  avoient  fait 
d'autres  fois ,  déferrent  par  pelotons.  L'Evê- 
que ,  feignant  de  n'avoir  aucune  part  à  leur 
défertion ,  rcfbe  fcul  auprès  de  l'Empereur , 
qui  juftement  irrité,  de  cette  indigne  manœu- 
vre ,  fonge  à  fe  précautioner  contre  des  Amis 
incertains,  avant  d'attaquer  des  Ennemis  dé- 
clarés; &,  fans  fe  laifTer  toucher  ou  féduire 
par  les  excufes  ou  parles  artifices  de  l'Evêque, 
il  va  mèirre  devant  Capoue  un  fiége,  qui  dure 
trois  mois  ,  &  qui  coure  aux  habitans  la  dcf- 


EMPEREURS 
d'Occidt'iit. 
Avènement  au  Trô- 
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des  Pfeaumes  ;  ne 
fe  luffant  jamais  de 
chanter  Us  louan- 
ges de  Dieu  ;  fe 
rapportant  de  tout 
à  la  Providence 
divine  ,  en  laquel- 
le il  mètoit  toute 
fon  efpcrance, Voi- 
la quelle  fut  la 
eaufe  de  tant  de 
fuccis ,  qui  firent 
fon  bonheur  i  &  le 
rendirent  en  peit 
de  tcms ,  fans  pei- 
ne, fans  combat , 
fans  aucune  con- 
tradiélion  ,  fof- 
fcjfcur  des  Ro- 
iaumes  des  Fran- 
çois ,  que  fes  pré~ 
déceffeurs  avoient 
acquis  au  prix  de 
beaucoup  de  fati- 
gues Sr  de  fang. 
Si ,  vers  la  fin  de 
fa  vie  ,  il  fut  pri- 
vé de  fes  Dignitci 
O  dépouillé  de 
tous  fes  biens  ;  ce 
fut,  corne  nous 
le  croions  ,  t'né 
épreuve ,  qui  de- 
i/oit  ferv'ir ,  non 
feulement  a  le  pu- 
rifier :  mais  ,  ce 
qui  fans  doute  efl 
une  plus  grande 
grâce  ,  à  montrer 
combien  il  êtoit 
agréable  à  Vieu  ; 
car  on  dit  qu'en  ef- 
fet il  fuppnrta  fon 
malheur  avec  une 
extrême  patience  ; 
(f  qu'il  ne  rendit 
pas  moins  de  grâ- 
ces à  Dieu  dans 
l'infortune  ,  qu'il 
n'avoit  fait  dans 
la  profpérité.  C'efl 
ce  qui  nous  ajure 
qu'il  a  déjà  reçu 
la  Courone  de  vie, 
que  Dieu  defline 
à  ceux  qu'il  aime  , 
ça    que    certaine- 
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L'ineonfiance    des 
chofei       humaines 
fit  changer  de  faee 
h.    tout.    Eh  !    De 
gut)i     le    mauvais 
Coeur   6*    le  mau- 
vais    Efprit     peu- 
vent-ils s'occuper. 
fi  ce  n'efl  du  mal  ? 
Athan.Tl'e  ,  Evcque 
&  Duc  ,  devint  un 
Tiran.    Crtira-t-on 
^ue  toutes  les  lou- 
anges du  Pape  fe 
tOnyertirent  en  a- 
mathimes  ?    Guidé 
far   fon    avarice , 
Athan.iCe     renou- 
rella  l'alliance  a- 
vec    Us  Sarafins , 
leur   accorda  près 
4e  Naple  une  ha- 
bitation ;  (f  ne  fe 
fit  pas  fcrupule  de 
partager  avec  eux 
le  butin  ,  qu'ils  en- 
levaient,  non  feu- 
lement des  Terri- 
toires deBinevent, 
de  Salerne    6r   de 
Capoue  ,  mais  aujji 
du  Duché  de  Ro- . 
me. 

Tous  les  Hifto- 
riens  de  Naple  , 
fuivis  par  Ughelli, 
placent  la  more  de 
cet  Evcqiie-Diic  en 
$9?  :  mais  l'Abbé 
f/Iuratori^  fur  une 
conjeflure  fufti- 
fanmient  fondée, 
la  recule  jufqu'en 

<)09. 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


DUCS  de  Gaiète. 
DOCIBILIS 

itoit  Duc  &  Con- 


ful  en  8  77  5  loi'- 
que  le  Pape  Jean 
j^Z/vintàGaiète; 
&  rêtoit  encore 
în  88;. 
Caièce  a  voie  eu 

Tomt  l.  fart,  IL 


affaires    criminel- 
les ,   fuppolê   que 
les    Empereurs  ne 
s'en  !  uHent  pas  ré- 
fervé  la    connoif- 
f.ince.  Mais  ici  le 
Tape  ctoit  rarcie  ; 
& ,  félon  le  Droit 
Féodal  ,    l'affaire 
dévoie  être   jugée 
p  r  le  Suzerain.  Il 
faut  d'ailleurs  ob- 
ferver  que  la  Sou- 
veraineté des  Pa- 
pes fur  Rome  êeoit 
affés    bornée  ,   & 
que  ,  fous  les  Em- 
pereurs François , 
les  principaux  Ci- 
toiens  ,  6c  fur-cout 
les    Chefs    de   la 
Noblelfe  ,  êtoient 
les  Homes ,  c'eft  à 
dire    les    Vaffaux 
direHs  de  l'Empe- 
reur (  Homii  es  Im- 
périales ).  C'eft  ce 
qui  nous  apprend 
un     Ecrivain    du 
ficelé  fuivant  j  Eu- 
frofe, Prêtre  Lom- 
bard ,     dans   fon 
Ouvrage,  ZJ«r£m- 
pire   Romain. 

Come  le  Cardi- 
nal    Anajiafe     c- 
toit  en    fuite ,  & 
qu'il   êtoit   fortf- 
mene      foupçoné 
d'avoir  été  l'infti- 
gateur  de  tout  ce 
que  fon  Frère  avoir 
fait;  le    Concile, 
qui  fe  tint    le    1 2 
d'Oaobre      S 68  , 
l'eïcomunia     juf- 
qu'à  ce  qu'il  fe  fût 
pré  fente  pour  ré- 
pondre aux  chefs 
d'accufation      in- 
tentés contre   lui. 
Dans  ce    même 
Concile,  Adrien  II 
approuva  le  réta- 
bliffement    de    S. 
Ignace  fur  le  Siège 
de  Conftantinople; 
Se  condamna  tout 
ce  que  le  faux  Pa- 
triarche    Phetluf 
avoie  fait, 


S  Ap-AN  S 
Sr  niuftrtt. 


Gouvernement  du 
Monaftère    &    de 
l'Hôpital   :     mais 
elle       ordonoit  , 
«iqu'aprcs  fa  more, 
»>fi    fa    tille   Her- 
i>  mengarde    avoir 
î)  pris     le    voile, 
>»  elle  lui  fuccède- 
>»  roic  au  Gouver- 
n  nemenc  du  Mo- 
t»  naftcre     &     de 
»  l'Hôpital  ;    &  , 
)»  fuppofé     qu'elle 
1»  ne  fût  pas  Reli*- 
1»  gieufe,  elle  lui 
î>  dèfendoit    d'al- 
i>  térerenquoi  que 
iy  ce   fît    les   dif- 
>»  pofitions, qu'elle 
i>  faifoit  en  faveur 
>i  du  Monaftère  & 
51  de    THopicali». 
Jean  VIII    confir- 
ma ce   Teftaraent 
par  une  Bulle  du 
1    d'Août    de    la 
même  année  877. 
En  Avril   ggf  ,  le 
Pape    Adrien     III 
tint   à    Rome  un 
Concile   ,    où   fe 
trouvèrent ,  outre 
les  Evêques  du  Pa- 
criarchat  de    Ro- 
me ,  ceux   de  Pa- 
vie,  de    Reggio  , 
de    Modène  ,  de 
Mantoue ,  de  Vé- 
rone &  de  Verceil. 
Du   confentement 
de    ces     derniers 
come   Parties   in- 
téreffées  ,  le  Pape 
&  le  Concile  con- 
firmèrent de  nou- 


eadence  des  Ma- 
nichéens.  Le  Jéfui- 
te  Raderus  l'a  fais 
imprimer  en  iCOA 
à  IngolAad. 

BERTHAIRE^ 


BERTHIER, 

Abbé  du  Mont- 
Caffin ,  meurt  le 
4  de  Septembre 
SS;. 

11  êtoit  François, 
&  même  apparce- 
noit  à  la  Faniill» 
Roïale.Il  fe  retira, 
fort  jeune  ,  ad 
Mont-Caffin  ;  gc 
s'y  fit  fi  générale- 
ment eftimer,  que 
vers  8)7  les  Moi- 
nes ,  d'un  confen- 
tement unanime  , 
l'élurent  Abbé. 

Son  prédèceffeat 
l'avoit  envoie  plu- 
fieurs  fois  en  Fran- 
ce demander  à 
Louis  le  DébonaUc 
des  fecours  concro 
les  Sarafms. 

Ce  fut  lui ,  qoF, 
lorfqu'il  fut  Abbé, 
fit  fortifier  le  Mo- 
naftère du  Mont- 
Caflîn  ,  &  com- 
mencer la  Ville 
de  San-Germano, 
Ces  précautions 
n'empêchèrent  pas 
les  Sarafins  de  pt- 
I  nètrer  en  SS3  ]u(r 
qu'au    Monaftère. 


veau  toutes  les  Do-  1  Ils  entrèrent  dans 
nations  faites  par  { l'Eglife  ;  tuèrent 
Angilberge  au  mê-  j  Berthaire  ,  qui 
me  Monaftère  de  prioic  au  pied  d'ua 
S.  Sixte.  La  Bulle  \  Autel  ;  maffacrè- 
A'' Adrien,  qui  nous  i  renc  prefque  tous 
fait    connoitre  ce  j  les  Moines;  pi.'lè- 


Concile  ,  dont 
l'Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  ne  parle 
point,  eft  du  17 
d'Avril  de  la  mê- 
me année  s  g)-. 
ïiermehgarde,coxi- 


rent  &  brûlèrent 
le   Monaftère. 

Le  Cardinal  Êa' 
roniut  ,  d'après 
Lien  d'Oflie ,  pla- 
ce la  mort  de  cet 
Abbé  le  4  de  Ssp- 
i  tembre    8S4.   £1» 

Ll 
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ment  il  la  recevra. 
bientôt. 

La  Chronique 
A.''Herman  Contraii 
die,  <(  Q.ue  dan* 
)))e  tems  quelques- 
T)  uns  crurent  qu'il 
Dctoit  mort  étran- 
»g!é  par  un  de 
i>  les  Domefti- 
i>  ques  i>.  On  croi- 
ioit  apparemmenc 
C[a'Arnoul  avoit 
h.icé  la  mort  de 
Charte  ,  pour  n'ê- 
tra  point  inquiété 
dans  Tes  ufurpa- 
tions. 


irudion  de  tout  leur  territoire.  Come  il  re- 
fufoit  conftamment  de  leur  accorder  une  Ca- 
pitulation 5  ils  fe  rendent  à  difcrétion  au  Comte 
Lambert ,  fils  de  Gui  I ,  Duc  de  Spolète  j  & 
ce  Comte  les  traite  avec  la  dernière  rigueur. 
Louis  fe  tranfporte  enfuite  à  Salerne  ,  où 
Waifre  le  reçoit  come  fon  Souverain.  La  Ville 
d'Amalfi  lui  fait  les  mêmes  honeurs.  Il  va 
delà  prendre  les  bains  de  Pouzzole  j  & ,  fur  la 
fin  de  l'année ,  il  vient  à  Bènevent  ,  où  le 
Prince  Adelgife  le  reçoit  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  L'Empereur  ,  dont  les 
forces  étoient  confidérablement  diminuées  par 
les  pertes ,  qu'il  avoit  faites  au  fiége  de  Ca- 
poue ,  ^  parles  GarniGans ,  qu'il  avoit  laiflees 
dans  cette  Ville ,  dans  Amalfi ,  dans  Salerne  , 
&dans  d'autres  Places,  fe  voit  hors  d'état  de  rien  entreprendre 
contre  des  Ennemis  d'autant  plus  braves,  qu'ils  croient  enhar- 
dis par  une  fuite  de  fuccès.  Il  prend  donc  la  réfolution  d'em- 
ploïer  à  les  détruire  toutes  les  forces  de  l'Italie  ;  & ,  par  un 
Edit  qu'il  publie  à  cet  effet ,  «  il  fait  prendre  les  armes  à 
33  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  en  état  de  fcrvir.  Les  uns  de- 
33  voient  le  joindre  dans  la  Principauté  de  Bènevent  au  mois 
33  de  Mars  de  l'année  fuivante  ;  les  autres,  reflrer  à  la  défenfe 
33  de  leurs  Villes  &  des  côtes  de  la  mer.  Quiconque  avoit 
33  afles  de  meubles  pour  païer  l'Amande  impofée  par  les  Loix 
33  à  l'Komicidc  ,  êtoit  tenu  de  fe  rendre  à  l'Armée  j  &  les 
33  Pauvres ,  qui  pofsèdoient  la  valeur  de  dix  écus  d'or ,  de- 
33  voient  fervir  dans  les  Garnifons  &  fur  le  bord  de  la  mer. 
33 Qui  pofsèdoit  moins  de  dix  écus  d'or,  en  êtoit  exemt.  De 
»■>  pîufieurs  Frères ,  le  plus  jeune  ,  ou  le  plus  foible ,  dévoie 
33  refter  feul  avec  leur  Père  ;  les  autres  dévoient  marcher.  Il 
3)  faloit  que  deux  Frères ,  vivans  enfemble,  allai^fenr  tous  deux. 
33  S'ils  étoient  trois  ,  le  moins  propre  à  la  guerre  pouvoir  ref- 
33  ter  à  la  maifon.  Les  Comtes  Se  les  GaftaJdes  ne  pouvoient 
33  exemter  perfone ,  fi  ce  n'eft  un  feul  Domeftique  pour  eux 
33  &  deux  pour  leurs  Femmes,  à  peine  de  perdre  leurs  Honeurs, 
9»  c'eft  à  dire  leurs  Fiefs.  La  même  peine  êtoit  prononcée 
33  contre  le«  Evêques,  les  Abbés  &  les  Abbefles ,  qui  ne  fe- 
33  roient  pas  marcher  tous  leurs  Vafl'aux  ;  &  ceux  de  ces  Vaf- 
%*  faux ,  qui  ne  marcheroieiu  pas ,  dévoient  perdie  leurs  Ficfs 
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EMPEJiEUKS 
Grecs  ;  PRINCES, 

vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Sfc,  Souverains 
en  Italie. 


ies  Ducs  particu- 
liers dès  le  tems 
ries  Exarques.  Ces 
Ducs  fe  rendirent 
jndependans  vers 
le  cems  du  réta- 
bliffement  de  l'Era- 
pire  d'Occident. 
JL'H'ftoire  ne  nous 
en  fait  connoltre 
aucun  avant  Doci- 
bilis,  don:  elle  ne 
nous  apprend  que 
ce  que  j'en  dis  fous 
les  années  S77  & 
SSJ. 


Z)VC5  d'Amalfi. 

MARIN  1 , 

dit 

L'ANCIEN^ 

êtoit  Duc  en  771. 
On  ignore  le  tems 
de  fa   mort. 

La    Ville    d'A- 
malfi     dépendoit  j 
originairement  du  ; 
Duché  de  Naple.  : 
Les  Princes  de  Eè-  j 
nevenc  en  avoienc  1 
enfuite    été    mai-  j 
très.    A   peu   près  : 
vers  le  cems  de  la  I 
divifion    de   cette  j 
Principauté  ,  ceux 
d'Amalii     s'êtanc 
remis   en  liberté , 
fa     gouvernèrent 
par    eux  -  même  , 
aiant  à  leur    tête 
des    Préfets  ,    ou 
Gouverneurs ,    qui 
ne  l'êcoien:  qu'un 
an.  Le  dernier  de 
ces  Préfets   fut  le 
Duc  de  Naple  Ser- 
fius  II.    Son  gou- 
vernemenc  déplut; 
&  l'on  mie  en  fa 
place  Marin  ,  qui 
fut  le  premier  Duc, 
mais  on  ignore  en 
quelle  anÀée. 


PAPES. 


Lothaire  ,  Roi  de 
Lorraine  ,  à  qui 
Nicolas  I  n'avoit 
pas  voulu  permè- 
tre  de  venir  à  Ro- 
me ,  fe  perfuada 
que  le  grand  âge 
&  la  bonté  natu- 
relle d^Adrien  le 
rendroienc  moins 
inexorable  que  fon 
prèdecefleur  ;  Se 
qu'à  force  de  pré- 
fens  ,  il  l'enga- 
geroit  à  dilfoudre 
fon  mariage  avec 
Thietherge  ,  &  mê- 
me à  réhabiliter 
celui  qu'il  avoir 
concrafte ,  contre 
tout  droit  ,  avec 
Walàriàe.  Il  vint 
pour  cet  effet  en 
Italie  dans  le  mois 
de  Juin  S69  ,  ef- 
péranr  que  l'auto- 
rité de  1'Empere.ur 
fon  ■  Frère  ,  fur 
le  Pape  fon  Vaf- 
fal ,  contribueroic 
beaucoup  i  lui  fai- 
re obtenir  ce  qu'il 
defiroit.  Louis,  qui 
faifoit  le  fiége  de 
Bari  ,  lui  Ri  dire 
à  Bcnevent  de  s'en 
retourner,  &  d'at- 
tendre un  cems 
plus  favorable. 
Lothaire  ne  lailfa 
pas  d'aller  au 
Camp  devant  Bari. 
Ses  prières  ,  &  fes 
préfens  rirent  agir 
l'Impératrice ,  qui 
força  l'Empereur 
de  demander  au 
Pape  une  entrevue 
au  Monc-Caflîn. 

Lothaire  y  rie  au 
Pape  de  magniri- 
ques  préfens ,  qui 
furent  accepcés  : 
mais  Adrien  ne 
confencit  X  rien  , 
qui  fut  abfolumenr 
contra  re  aux  Ca- 
nons. Vaincu  par 
les  prières  de  l'Im- 
pératrice ,  il  ac- 
corda fëulçmeac  la 


PRINCES 

contemporains. 


n'eut  pas  pluftôt 
époufë  So/on,. qu'- 
elle ne  cêlfa  de  lui 
dire  ,  ((  Ci.u'une 
11  Princelfe  corne 
»>  elle  ,  Fille  d'un 
»  Empereur  d'Oc- 
>»cident',6:  ci-de- 
>>  vaut  fiancée  au 
5»  Fils  d'un  Empe- 
1»  reur  d'Orient, 
1}  ne  pouvoic  pas 
»  toujours  vivre 
■»  fans  être  Reine, 
»»  &  fans  avoir  un 
>»  Roi  pour  Mari  5). 
Bofon  ,  fufKfam- 
ment  excité  par  fa 
propre  ambition  , 
prorite  de  l'emba- 
ras ,  où  les  jeunes 
Rois  de  France , 
Louis  SaCarloman, 
fe  trouvoienc  en 
879  par  la  décla- 
ration de  guerre 
de  Louis  5  Roi  de 
Saxe.  Il  exécute 
enfin  un  projet  , 
formé  depuis  du 
cems  de  concert 
avec  le  Pape  Jean 


SA  VA N  S 
&    Illufires. 


kempert  la  met 
auQi  dans  la  même 
année  :  mais  on 
voie  par  difFéren* 
Monumeiis  qu'^n- 
gélaire,  qui  fut  fon 
fuccelfeur  &  qui 
rit  rebâtir  le  Mo- 
naftère ,  êtoit  Ab- 
bé dans  le  mois 
de  Mai ,  Indijftion 
II,c'eftàdire  S  84} 
cette  Indication 
courant  depuis  le 
I  de  Sepcembr« 
883. 

Il  refte  de  Ser- 
thaire  des  Homi~ 
lies,  des  Traités  de 
Grammaire  &  de 
Médecine,  &  quel- 
ques Poèfies. 

ANASTASE 


LE  BIBLIOTHE- 
CAIRE. 

Abbé  d'un  Monaf- 
tère  de  Rome , 
Cardinal  Prêtre  » 
&  Bibliothécaire 
de    l'Eghfe     Ro- 

VIII.  Il  gagne  la  |  maine  ,"  meure  en 

plufparc  des  Eve-    s  S  (J. 


ques  &  des  Se 
gneurs  de  fon  Du- 
ché de  Provence , 
en  leur  promèeanc 
des  Bénérices  & 
des  Fiefs.  Il  en  in- 
ciraide  d'autres 
par  fes  menaces  ; 
&  les  affemble  cous 


Il  fuc  Ambafla- 
dcur  de  Louis  II 
à  Conllancinople 
en  869  avec  les 
Comces  Ewrhari 
Se  Suppon  ,  poui: 
y  eraiter  du  ma- 
riage à?Hermen- 
garde ,  iTllede  cec 
Mancale  près  Empereur,  avec  la 
"■ ""'"  rils  aine  de  l'Em- 
pereur Bafile.  A- 
najiafe ,  en  même 
tems  ,  tue  préfenc 
à  la  dernière  Sef- 
fion  du  Vllie  Con* 
cile  général  ,  qui 
fe  cenoic  alors  à 
Conftaneinople. 

En  S71  ,  il  foc 
envolé  par  Adrien 
II  Légae  à  Naple, 
pour  taire  récablir 
dans  fon  Siège  le 
S.  Evêque  Athtt- 
nafe  ,  qu'avoic 
chaiTé  fon  nevea 

L 1  ij 


de  Vienne.  Rof- 
tagge  ,  Archevê- 
que d'Arle  &  Vi- 
caire Apoftolique, 
préfide  à  l'Allem- 
blée.  Bofon  eftélu 
Roi  d'un  confen- 
ceraent  unanime,- 
&  les  Evêques  le 
couronent. 

Tel  eft  le  com- 
mencemenc  du 
Roiaume  d'Arle 
ou  de  Provence  , 
ou  de  Bourgogne 
Cisjurane.  Ce  Roi- 
iaume  fut  compo- 


'5J2      Abrège  cHRONoiociQut 

ErEKtMEUS  fous  le  Règne  de  L  OtriS    II. 

•3  &  leurs  Brens  Allodiaux.  Des  Evcques  &  des  Comtes  ctoient 
13  només  Commiflaires  dans  chacun  des  grands  Gouverncmcns, 
••  pour  y  faire  exécuter  cet  Edit  33. 

Au  commencement  du  printems,  l'Empereur  aflemble  toutes 
tes  troupes  à  Nocera  dans  la  Fouille ,  &  fe  propofe  d'afliéger 
Êari  :  mais  les  Sarafins  viènent  l'attaquer  ,  &  taillent  en  pièces 
une  partie  de  fon  armée.  Louis ,  ne  fe  trouvant  plus  affés  de 
forces  pour  exterminer  les  Infidèles ,  a  recours  à  fon  frère 
Lotkaire ,  Roi  de  Lorraine ,  qui  paiTe  auflitôt  les  monts  avec 
«in  gros  Corps  de  Troupes,  &  remporte  plufieurs  petits  avan- 
tages fur  les  Sarafins,  en  même  tems  que  l'Empereur  a  de 
fon  côté  divers  fuccès .  Mais  il  ne  paroîr  pas  que  les  deux 
ïrères  fe  foient  mis  en  état  de  rien  entreprendre  de  confi- 
dérable  ,  en  joignant  leurs  troupes;  8c -pcnt-ètic  Lothaire  rc- 
pafla-t-il  les  monts ,  avant  la  fin  de  la  Campagne. 

Dans  les  premiers  jours  de  Septembre ,  les  Romains  font 
©rdoner  le  Pape  Adrien  II,  fans  avoir  demandé  le  confentc- 
ment  de  l'Empereur,  ni  même  invité  les  CommifTaires ,  qu'il 
avoir  à  Rome,  àfe  trouver  à  l'ékftion.  Le  Comit  Lamherc, 
nouvellement  Duc  de  Spolète ,  qui  vraifemblablemenc  êtoit  un 
de  ces  Commiflaires ,  n'avoir  pas  attendu  que  le  nouveau  Pape 
tût  été  confacré  ,  pour  punir  les  Romains  de  leur  attentat 
contre  les  Droits  de  l'Empereur.  Il  avoir  fait  entrer  dans  U 
Ville  des  tioupes ,  qui  l'avoient  traitée  come  une  Place  em- 
portée d'aflautj  &  ce  n'avoit  été  qu'après  cette  Expédition 
militaire  que  les  Commiflaires  avoient  reçu  les  excufes  des 
Romains.  Ceux-ci  portent  des  plaintes  à  l'Empereur  du  trai- 
tement ,  qu'on  leur  avoit  fait.  L'Empereur  approuve  le  choix 
d'Adrien  II  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  témoigné  da 
mécontentement  de  la  conduite  de  Lambert. 

Louis  enlève  aux  Sarafins  Mutara,  qu'il  brûle;  &  Venofi; 
&  Canofe,  dans  lefquelles  il  met  des  Garnifons.  Peut-être  prend- 
il  aulîi  la  Ville  d'Orfa.  Du  moins  fon  armée  fe  préfente  aux 
portes.  C'ert  tout  ce  que  l'on  fauroit  de  cette  Campagne ,  fans 
une  Letre  à  Adrien  II,  écrite  le  11  de  Février  à  Louis  le 
Germanique,  laquelle  done  lieu  de  foupçoner  qu'avant  la  fin 
ëc  l'hiver,  Louis  avoic  commencé  Iç  fiége  de  Bari.  Le  Pape  le 
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Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 

QVIS ,  COMTES, 

(rc.  Souverains 

en  Italie, 


Il  s'affocia  fon 
tils ,  donc  je  vais 
parler. 

S  ERG  lus  I, 
aSocié  par  fon  rère 
aii  Duché  ,  rèstne 
avec  lui  14  ans  ; 
8c  n'eft  pas  long- 
fems  Duc  après  fon 
Père. 

Tout  ce  que  je 
trouve  fur  ce  fu- 
jet,  c'eft  qu'après 
que  le  Père  &_le 
Fils  eurent  été 
Duc»  enfenible  14 
»ns,  les  Amalfi- 
tains  crevèrent  le: 
ieux  à  Sergius ,  & 
l'exilèrent  à  Na- 
ple.  Il  faloic  que 
Marin  fût  m  01c 
depuis  quelque 
tems  ,  puifqu'il 
n'eft  point  parlé 
de  lui  dans  cette 
révolution. 

M  A  U  R, 

eft  élu  Duc  en  l.i 
place  de  Sergius  I: 
mais  on  ignore  en 
«juelle  année.  On 
ne  fait  pas  non 
y  lut  quand  il  mou- 
rut, ou  quand  il 
ceffa  d'être  Duc. 

J>VLCHARIS  , 
ccoit  Dnc  à^Amalfi 
en  S77  &  S7?- Je 
parle  de  lai  fous 
ces  années  :  niais 
je  n'ai  point  trou- 
vé quand  il  avoir 
commencé  d'être 
Duc ,  &■  quand  il 
ceffa  de  l'être. 

•H» 
pues  de  Frioul, 

MARQ^UIS 

de    Trevife. 
V  A  C  A  N  ,C  E 

DO  DUCHE, 
depuis  SiS  ,   juf- 


PAPES. 


Communion  à  Lo- 
thtire  f  &  la  lui 
dona  dans  une 
Meffe ,  qu'il  célé- 
bra folemnelle- 
ment  :  mais  ce  fut 
après  l'avoir  fait 
jurer,  ainfi  que  les 
Seigneurs  de  fa 
fuit^e ,  (c  Qu'il  s'é- 
1»  toit  fournis  aux 
1)  Jugemens  de  Ni- 
1)  co/jj,ens'abfte- 
1)  nanc  de  tout 
>»  commerce  illé- 
ngicimeavecffa/- 
11  arade  M  ;  &  lui 
faifant  promctre , 
(C  Qu'il  s'en  abf- 
5>  tiendroit  à  l'a- 
11  venir  »>.  Le  Pa- 
pe étant  de  retour 
à  Rome,  Lothairt 
y  vint.  On  ne  lui 
fit  aucuns  honeurs. 
Il  vifita  le  Tom- 
beau de  S.  Pierre  : 
mais  il  ne  put  ob- 
tenir du  Pape  que, 
le  Dimanche  fui- 
vant  ,  il  dît  une 
Meffe  folemnelle 
en  fa  préfence.  A- 
drien  &.  Lothaire 
dinèrent  enfemble 
au  Palais  de  La- 
cran  ;  &  le  Pape 
fit  au  Roi  quelques 
préfens  ,  entre  au- 
tres d'une  Palme 
benice  :  mais  il 
chargea  Formofe  , 
Evêque  de  Porto, 
d'aller ,  avec  un 
ancre  Evêque,  s'in- 
former à  fond  de 
la  conduite  de  Lo- 
thaire ,  afin  de 
procéder  dans  cet- 
te affaire ,  fuivant 
les  règles  de  la 
Juftice. 

Lothaire  étant 
allé  de  Rome  à 
Lucque  ,  y  tomba 
malade,  avec  pref- 
qne  toute  fa  luite 
d'une  fièvre  mali- 
gne. Voiant  mou- 
rir   cb&qae    jour 


PRINCES 

eonttmporaini. 
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&   lllufireu 


Ce  de  la  Provence, 
du  Dauiiné,  delà 
Savoie  ,  du  Lio- 
nois  ,  &  de  quel- 
ques Comtés  en 
Eourgogne. 

Q^ie  la  chofê  fe 
foie  faite  de  con- 
cerc  avec  Jean 
VIII  i  on  en  a  la 
preuve  dans  une 
Litre  que  ce  Pape 
écrivic  à  Bofon  la 
même  année  S79, 
avant  l'Affemblèe 
de  Mantale,  Le 
dejfein,  lui  dit-il, 
que  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  nous 
avons  fecritement 
conçu  ,  lorfque 
nous  étions  enfem- 
ble à  Troics  (en 
87S)  ,notti  le  con- 
fervoni  eonftam- 
ment  dans  notre 
coeur  apoftolique  , 
corne  une  efplce  de 
trifor ,  que  nous 
cachons  avec  foin  ; 
&  ,  fi  nous  vivons  , 
nous  fouhaitons 
d''emploïer,  autant 
qu'il  efl  en  nous, 
tous  nos  efforts  à 
l'exécuter.  Cefl 
pourquoi ,  JÏ  Votre 
Excellence  le  juge 
à  propos ,  il  eft 
tems  à  préfent  que 
vous  le  eonduijiés 
à  fa  fin. 

On  verra  dans 
cet  Ouvrage  que 
Jean  VIII  avoic 
deffein  de  faire 
Bofon  .f  Roi  d'Ita- 
lie ,  &  de  le  cou- 
roner  Empereur. 
Il  eft  à  préfumer 
qu'ils  croient  con- 
venus que  celui-ci 
commenceroic  par 
fe  rendre  indépen- 
dant en  Provence, 
afin  que  les  Ira- 
liens  s'empreffaffent  de  l'élire  Roi, 
quand  ils  le  verroienc  maître  d'ut» 
affé»  vafte  Etat ,  &  capable  par  fc» 
proprei  forcçj  de  leur  cci-e  utile. 


le  Duc  Sergius  IT, 
Il  ne  put  réuflir 
dans  fa  Négocia- 
tion ;  &  ,  fe  fer- 
vant  de  fon  auto- 
rité de  Légat ,  J 
excommunia  Ser- 
gius &  les  Napo- 
litains. 

Anaflafe  êtoitun 
home  habile  dans 
les  Affaires  ,  &  fa- 
favant  d'ailleurs 
pour  fon  fiècle.  Il 
parloir  avec  _  iui« 
égale  facilité  le 
Grec  &  le  Latin. 
Il  a  fait  plufieurs 
Ouvrages  ,  entre 
autres  une  Vie  d0 
S.  Denis  VAréo^' 
pagite  ,  qu'il  a  tra- 
duite du  Grec  de 
Méthodius.  Il  en» 
vota  cette  Traducr 
non  à  Charle  le 
Chauve  en  876. 

Mais  la  plus 
grande  célébrité 
i'Anaflafe  vient 
de  fa  colle(flion 
des  Vies  des  Pa- 
pes.  Elle  commen- 
ce à  S.  Pierre  Si 
finit  à  Nicolas  I, 
Les  premières  Vies 
jufqu'au  Pape  Li- 
blre  ne  font  cer- 
tainement pas  d'<<» 
najlafe.  Dans  des 
Manufcrics  qui  lui 
font  antérieurs  8c 
qui  font  du  teras 
ie  Ckarlemagne  »_ 
l'Auteur  ou  lo 
Compilateur  eft 
appelle  Damafct 
De  celles  qui  im- 
vsni,Anafiafe  peut 
en  avoir  fait  quel- 
ques-unes :  mais 
en  généra! ,  elle* 
font  de  différence» 
mains. 


Uvi 
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m  Kl  'I  II»  Il      I  I  ■!  I   I.      .■!  mmmm-m 

EVENEMEÎJS   feus  le  Règne  de    LOUIS   II. 
1  'I  I      ■ 

loue  dans  cette  Lhre ,  "  de  ce  qu'il  combat  les  ennemis  du 
•5 Nom  chrétien,  fans  être  arrêté  par  les  fatigues,  la  cha- 
«3  leur  ni  la  gelée  ;  de  ce  que  fes  armes  ont  confidérablemcnt 
93  affoibli  les  Infidèles;  &  de  ce  qu'il  a  rétabli  le  calme  &  la 
»3  tranquillité  dans  tous  les  païs  circonvoifins  ".  Pour  cette 
raifon  il  ordone  à  Louis  le  Germanique  ,  «  de  ne  rien  entre- 
as  prendre  fur  Tes  Etats  de  l'Empereur ,  ni  fur  ceux  du  Roi 
t:>  Lothaire •■,  &  le  menace,  en  cas  de  défobéifTance,  d'ufer 
33  contre  lui  de  tout  fon  pouvoir  33.  Une  fcmblable  Lhre, 
écrite  à  Charte  le  Chauve  y  fervit  à  le  contenir. 

Il  fe  fait  un  Traité  d'Alliance  entre  l'Empereur  Bajîle  Se 
l'Empereur  Louis,  «à condition  que  Bajile  attaquera  les  Sa- 
33  rafins  par  mer,  tandis  que  Louis  les  combatra  fur  terre j 
33  &  que  celui-ci  douera  fa  fille  Hermengarde  en  mariage  à 
33  L^on,  fils  de  Bajile  33.  Pendant  que  Louis  prelle  le  fiége  de 
Pari  par  terre,  une  Flore  Grèque  de  zoo  voiles,  quelques-uns 
difent  de  400 ,  vient  allîéger  cette  Ville  par  mer.  Une  partie 
de  cette  Flote  devoit  conduire  Hermengarde  à  Conftantino- 
ple:  mais  des  raifons,  fur  lefquelles  l'Hiftoire  fe  caît ,  empê- 
chant Louis  de  remètre  fa  Fille  à  l'Amiral  Grec ,  qui  devoit 
la  recevon-  de  lui ,  cet  Amiral  abandone  le  fiége,  &  fe  retire 
à  Corinthe.  Louis  ,  obligé  de  convertir  le  fiége  en  blocus  ,  fe 
retire  au  commencement  de  l'hiver.  Les  Sarafins  tombent  fur 
fon  arrièregarde ,  &  lui  prèncnt  loao  chevaux ,  avec  lefquels 
ils  vont  au  Mont-Gargan  piller  l'Eglifc  de  S.  Michel. 

270. 

L'Empereur  continue  le  fiége  de  Bari ,  qu'il  pouffe  avec 
tant  d'ardeur  &  de  précaution ,  que  les  Afliégés ,  perdant  toute 
cfpérance  de  fecours,  demandent  plus  d'une  fois  à  capituler: 
mais  Louis  veut  qu'ils  fe  rendent  à  difcrétion.  Cependant 
plufieurs  petits  Corps  de  Sarafins  ravagent  la  partie  de  la  Cala- 
bre  dépendante  de  l'Empire  Grec.  Les  Peuples ,  ne  recevant 
point  de  fecours  de  Conliantinople  ,  ont  recours  à  Louis ,  au- 
quel ils  offrent  de  le  reconnoître  pour  Souverain  ,  &  de  lui 
païer  tribut.  Des  Troupes ,  qu'il  leur  envoie ,  bâtent  trois 
Généraux  Sarafins.  D'autres  troupes,  ou  peut-être  les  mêmes, 
commandées  par  les  Evêques  Ofchije  Se  Gariard  &  par  Otton^ 
Comte  de  Bergame  ,  tombent  fur  d'autres  Saralinî ,  rafle  m- 
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EBHERARD 


EBHWRARD, 

que  l'on  cmit  tils  du  Duc 
JHunrok  ou  Henri  I ,  eft 
fait  Duc  de  Frioul  &  Mar- 
quis de  Trévilè,  vei-s  S4C, 
par  l'EmpeieurLof/iaire  , 
fon  beaufrèie.  Il  meure 
en  SCS  ou  569. 

Les  fi'.vans  Bénédiiflins, 
Auteurs  de  VHifioire  li- 
tirairt  de  la  France  ,  en 
on:  faic  un  Article  dans 
leur  ye.  Tomej  &  ne  le 
tHiaiificr.t  que  Comte  de 
Frioul.  Ils  dirent  que 
quelques  Auteurs  le  fur- 
iwment  de  Cifoin.  En 
eJfct  dans  un  petit  Pocnie 
en  Vers  Hexamètres,  im- 
primé dans  le  Spicilége 
de  D.  Luc  Dachery  , 
lequel  a  pour  titre  E>e 
San^lo  Etrardo,  ce  Prince 
eft  nome  dans  le  premier 
Vers  Evrardui  Cifonien- 
fis. 

De  ce  qiX'Ebhcrard  eft 
iurnomé  de  Cifoin ,  les 
Auteurs  ,  que  je  viens  de 
citer  j  concluent  qu'il  pa- 
roi: être  né  dans  ce  lieu 
du  Diocèfe  de  Tournai. 
JL'on  fait  très  certaine- 
ment C[Xi'Ebherard  ,  qui 
devoir  être  d'une  famille 
Lombarde  ,  poftèdoit  de 
grands  biens  dans  la  Ger- 
manie inférieure  ,  dont 
la  Belgique  faifoit  partie. 
En  parlant  de  fon  iîls 
Bérenger,  dans  la  Vie. 
Epoque,  Col.  des  Emper. 
d'Occid,  je  parlerai  de 
leur  origine. 

Sa  femme  Gisèle  &  lui 
fondèrent  à  Cilbin  une 
Collégiale  de  Clercs,  à  la- 
quelle ils  firent  de  grands 
biens.  Us  furent  inhumés 
l'un  &  l'autre  dans  Î'E- 
glife  de  cette  Collégiale. 
Nous  avons  une  anciène 
Himne  ,  qui  s'y  chantoit , 
dans  laqueUe  Ebherard  , 
QiifU  Si  leuï  iiUe  AUis, 
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quelqu'un  des  Tiens  ,  il  fe 
fit  tranfporter  à  Plaifan- 
ce  ,  où  ,  le  10  d'Aoijr , 
il  mourut ,  fans  témoi- 
gner, dit-on,  aucun  defir 
iincére  de  fatisfaire  à  ce 
que  fa  confcience  &  l'B- 
glife  exigeoient.  Son  corps 
lut  inhumé  fans  aucune 
cérémonie  dans  l'Egliié 
de  S.  Antonin  hors  des 
murs  de  la  Ville. 

La  Reine  Thietberge  fit 
don  à  cette  Eglife  de 
pluCeurs  Terres  ,  afin 
qu'on  priât  Dieu  pour 
l'ame  du  Roi  fon  Epoux  ; 
&  qu'on  en  célébrât  à 
perpétuité  TA  nniverfaire. 
Enfuire  elle  prie  le  voile 
à  Mets  dans  le  Monaf- 
tère  de  Ste  Clodofinde  , 
ou  Clofine  ,  &  ,  quelques 
années  après  ,  elle  en 
mourut  Abbeffe. 

JEAN    VlII. 

Archidiacre  de  l'Eglife  A 
Rome ,  élu  ,  fuivant  la 
coutume ,  au{lit6t  après 
la  mwt  d^ Adrien  II,  eft 
confacré  ,  difent  les  An- 
nales de  S.  Berlin  ,  le  14 
de  Décembre  S'/i  ;  &: 
meurt  le  1  >  ou  le  16  de 
Décembre   SSz. 

Il  fe  livi-oie  aux  Affai- 
res Eccléfiaftiques  &  Po- 
litiques avec  une  ardeur 
infatigable  :  mais  il  ma- 
nioit  les  unes  &  Les  au- 
tres avec  plus  d'adreffe 
peut-être  ,  qu'il  n'écoit 
bienféant  pour  un  Pape. 
On  lui  reproche  d'avoir 
ufë  trop  légèrement  de 
PExcommunication  ;  6c 
l'on  refufe  de  lui  pardo- 
ner  d'avoir  ,  le  premier  , 
rendu  fréquent  l'ufage 
des  Interdits  locaux. 

En  S  79,  à  la  prière  de 
l'Empereur  Bafile  ,  il  ad- 
mit à  fa  communion  Pko- 
tius  ,  nouvellement  re- 
monté fur  le  Siège  Pa- 
triarchal  de  Conftantino- 
ple.  Le  Cardinal  Baro- 
nius  excufe  la  facilité  de 
Jean  à  cet  égard  :  mais, 
en  niccne   tèms  j   il  ne 
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Louis  &  Carloman  ,  ni 
les  Princes  de  la  Bran- 
che Germanique  ne  par- 
donèrent  pas  à  Bofon  , 
nouveau  Rci  de  Bourgo- 
gne-Cisjurane  ,  fon  uftir- 
pation  :  mais  fon  extrê- 
me habileté  le  maintint 
fur  le  Trône  ,  malgré  tout 
ce  que  l'on  îit  pour  l'en 
prééipiter. 


ROIS    d'Angleterre. 

ETHELWOLF  , 

S  ,    meurt  ea 


depuis 

ROI  as   Kent  a   &c. 

ADELSTAN, 

fils  naturel  A''Ethelwolf, 
eft  fait  Roi  de  Kent, 
d^EJJex  &  de  SmJJ^cx-  par 
fon  Père  en  841;  &  n^urc 
en   S  f  2. 

Etbelwolf ,  en  failanc 
Adelfian  Roi  ,  fe  réferva 
le  Domaine  iuprëine  fur 
les  Etats,  qu'il  lui  cèdoir. 

Pendant  le  règne  de  ce 
Prince  ,  les  Danois  fe 
répandirent  en  très  grancf 
nombre  dans  les  Cam- 
pagnes d'Angletetve.  Ils 
les  ravagèrent  ;  &  ruinè- 
rent plusieurs  Villes.  A~ 
dclfian  fe  mit  avec  fon 
Père  à  la  tê[re  d'une  ar- 
mée formidable,  &  tailla 
les  Danois  en  pièces.  Il 
ne  furvécut  guère  à  cette 
viftoire ,  qui  fut  princi- 
palement le  fruit  de  fa. 
valeur. 

iî  O  /  de  Weffex  , 

enfuite  d'Angleterre. 

ETHELBALD  , 

l'aîné  des  quatre  Fils  lé* 
gitimes  d' Ethelwolf ,  le 
force  en  8  >:  2  de  le  faire 
Roi  de  Weffex.  Il  devient 
Roi  d'Angleterre  en  8(7 j 
&  meurt  en   s6o. 

Monté  fur  le  Trône  par 
mi  crime  ,  il  s'y   rendis 

Lliv 
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blés  dans  une  vallée  pour  y  faire  la  moifTon  ;  les  taillent 
prcique  tous  en  piè:cs;  &  délivrent  un  grand  nombre  d'Ef- 
claves  Chrétiens.  Sur  la  nouvelle  de  ce  défaftre  ,  Cincim  , 
qui  commandoit  les  Sarafins  dans  la  Ville  d'Amamée ,  vient 
attaquer  les  Chrétiens ,  qui  le  mècent  en  fuite ,  &  le  pour- 
fuivent  jufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Bicntôc après,  on  eft  in- 
formé par  des  Efpions,  que  le  même  Cincim ,  à  la  tête  d'un 
renfort  confidcrable  venu  de  Sicile,  s'avançoit  au  fecours  do 
Sari,  >^anslc  drlfein  de  farprendre  les  Chrétiens,  le  jour  même 
de  Noèl  j  comtant  que  l'attention  aux  devoirs  de  la  pièce  les 
empêcheroit  d'être  fur  leurs  gardes.  L'Empereur  ordone  à  fcs 
troupes  d'entendre  la  Mefle  &  de  communier  avant  le  jour. 
Il  marche  enfuite  aux  Ennemis  qui  prènent  la  fùiie ,  après 
avoir  fait  une  grande  perte.  Le  fîége  de  Bari  continuoit  tou- 
jours, par  la  mauvaife  foi  de  Sergius  il ,  Duc  de  Naple,  qui 
s'êtoit  allié  fecrètement  avec  les  Sarafins.  L'Anonime  de  Sa- 
lerne  rapporte  une  Letrc  de  Louis  à  Bafile ,  par  laquelle  on 
voit,  "Que  les  Napolitains  fourniffoient  aux  Sarafins  des  ar- 
rimes, des  vivres  &  d'autres  fecours  :  Qu'ils  les  tranfpor- 
»>  toient  dans  leurs  vaifleaux  par  tout  le  long  des  côtes  de 
03  l'Empire  :  Qu'ils  alloicnt  fouvent  avec  eux  piller  en  cacheté 
•3  les  frontières  du  Territoire  appartenant  au  Prince  des  Apô- 
•»  très  ,  en  forte  qu'il  fembloit  que  Naple  fut  devenue  Palermc 
•s  ou  l'Afrique  :  Que  lorfque  les  Troupes  Impériales  pourfui- 
0»  voient  quelques  bandes  de  Sarafins,  ceux-ci  n'avoient  pas 
•5  befoin  de  repaller  en  Sicile;  qu'ils  trouvoient  un  afile  af- 
•»  furé  dans  Naple  ;  qu'ils  y  reftoient  auffi  longtems  qu'il  leur 
ô9  plaifoit;  &  qu'ils  en  fortoient,  lorfqu'on  y  penfoit  le  moins, 
9>  pour  recommencer  leurs  ravages  ».  Corne  l'expulfion  des 
Sarafins  hors  d'Italie  intérelToit  l'Empire  Grec  ,  &  que  le  Duc 
de  Naple  ctoit  Sujet ,  ou  du  moins  Vaflal  tributaire  de  cet 
Empire;  5fr^/«j  n'avoir  pas  laiflé  de  fournir  un  petit  nombre 
de  troupes  à  l'Empereur  Louis  :  mais  elles  avoient  feulement 
paru  dans  quelques  a/fauts.  Elles  ctoient  enfuite  reftées  ,  fans 
rien  faire;  &  bientôt  elles  s'êtoient  en  retournées,  malgré 
tout  ce  que  l'on  avoic  fait  pour  les  retenir. 

871- 
ApRiBs  un  {î^8^  '  l"'^  '^  PC"  de  bone  foi  des  Grecs  avoir 
Jait  durer  près  ^^  Quatre  ans,  Louis  emporte  enfin  Bari  d'af- 
4uc  ie  3  de  Eévria.  Tous  ks  Saraiint  font  paûiés  au  fil  de 
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c'eft  à  A  ire  Adélaïde ,  font 
iflvoquès  foirc"  Saints. 

IMiifioire  litéraire  de 
ta  France  met  la  mort 
d'Ebherard  en  8-"^-.  C'eft 
qne  erreur.  Il  paroît  par 
une  Charte  de  Gisèle  ,  en 
date  du  i  ç  d'Avril  de  la 
XXIXe  anr.ée  de  Charte 
le  Chauve  ,  c'eft  à  dire  de 
SCp  j  qu'elle  ccoit  veuve 
depuis  un  an ,  &  peut- 
être   deux. 

Cette  Gisile  croit ,  co- 
rne je  l'ai  dit  ailleurs , 
fîUe  de  Louis  le  Dibo- 
naire  &  de  Judith  ,  fa 
féconde  femme.  Ebhe- 
rard  en  eut,  entre  autres 
Enfans  ,  deux  Fils  ,  qui  fu- 
rent fucceflîvement  Ducs 
&  Marquis  de  Frioul. 

L'Empereur  Lothaire  1 
rétablit ,  en  faveur  de  fon 
beaufrère  Ebherard  ,  le 
Duché  de  Frioul  &  le 
Warquifat  de  Trévife , 
alin  d'en  réunir  toutes 
les  forces  contre  les  Ef- 
clavons ,  qui  défoloicnt 
cette  Province. 

Aubert  le  Mire  &  l'/f:/- 
torien  des  Châtelains  de 
Vile  ,  ont  fait  imprimer 
le  Teftaraenc  d^Ebherard, 
4ans  lequel  on  trouve  le 
dénombrement  de  fa  Bi- 
bliothèque, qui ,  bien  que 
peu  nombreufe ,  ctoit  ri- 
che &  bone  pour  le  tems. 
Ce  Teftament ,  que  ces 
deux  Auteurs  croient  fans 
raifon  une  pièce  Tuppolèe, 
&  que  D.  Luc  Daehery  , 
depuis  a  fait  réimprimer 
plus  correft  ,  eft  daté  de 
laXXIVe  année  de  l'Em- 
pereur Louisy  que  les  deux 
premiers  Editeurs  ont  pris 
pour  Z,auii  le  Dibonaire^ 
ce  qui  f.ins  doute  leur  a 
fait  paroître  la  Pièce  fauf- 
fe.  Cet  Empereur  Loui, 
•a  Louis  II  i  &  faxxrve 
année  tombe  à  l'anSôS 
ou  869  5  fuivanc  que  l'on 
comte,  ou  de  l'an  S4.*., 
Qu'il  fut  déclaré  Roi  d'Z- 
calie  pu  r»n  Pire  Lithai* 
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peut  s'empêcher  de  dire 
beaucoup  de  mal  de  ce 
Pape  ;  &  s'imagine  que 
(a  trop  grande  condêcen 
dance  p^ur  Photius ,  eft 
la  véritable  origine  de  la 
fable  de  la  Papèjfe Jeanne. 
Cette  imagination  n'eft 
guère  moms  extravagan- 
te que  la  fiable  même. 
Il  nt  manque  pas  d'Ecri- 
vains ,  jui ,  blâmant  ,  dit 
Muratori,  T.  V,  p.  155, 
la  rigueur  de  ces  Pafes  , 
qui  ne  veulent  ,  dans  les 
affaires  difficiles  ,  admi- 
tre  aucun  tempérament , 
croient  que  Jc-an  VIII 
a^it  avec  fugiffe  ,  en  ap- 
prouvant le  rétabliffe- 
ment  de  Photius  ,  au  moi- 
icn  de  toutes  les  condi- 
tions 0  de  toutes  les  ref- 
triHions  mentionées  dans 
VHifioire  Eccléfiaflique. 

Jean  mourut  très  mal- 
heureufemenr.  Un  de  fes 
Parens  l'avoir  empoifoné 
par  un  breuvage.  Cet 
home  &  fes  complices, 
qui  n'en  vouloient  pas 
moins  à  la  fuprême  Di- 
gnité de  Jean  pour  l'un 
d'entre  eux  ,  qu'à  fes 
tréfors  pour  eux  tous , 
s'imaginant  qu'il  pouvoit 
vivre  encore  plus  qu'ils 
ne  fouhaitoient ,  le  fra- 
pèrenc  fur  la  tête  à  coups 
de  marteau  jufqu'à  ce 
qu'il  expirât.  L'auteur  de 
cet  affaflinac  facrilége , 
effraie  des  cris  du  Peu- 
ple qui  s'alTembloit  , 
tomba  mort  ,  fans  être 
frapé  ni  bleffè  par  pet- 
fone. 

C'eft  ainfi  que  \es  An- 
nales de  Fulde  racontent 
la  mort  de  Jean  VIII  : 
mais,  en  votant  que  TVfd- 
rin  1,  fon  fuccefleur  ,  ne 
fe  mit  point  en  peine  4e 
rechercher  ou  de  punir 
les  Meurtriers  ,  on  eft 
tenté  de  douter  de  la  vé- 
rité de  ce  récit ,  fort  fuf- 
pe£ï  d'ailleurs  par  l'ef- 
pèce  de  merveilleux,  qu'il 
anache  à  la  mort  d«  l'An* 
tenr  en  c««]pl9(>  O'ha 
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odieux  par  fes  vices.  La 
plufpart  des  Hiftoriens 
s'accordent  à  n'en  dira 
que  du  mal.  Les  Moines  , 
auxquels  il  avoir  fait  de 
grands  biens,  l'ont  com- 
blé de   louanges. 

Il  èpoufa  Judith  ,  veuve 
de  fon  Père  &  lille  de 
Charle  le  Chauve,  Roi  de 
France  :  mais  il  ne  faut 
les  traiter  ni  l'un  ni  l'au- 
tre d'inceftueux.  Juditk 
avoit  été  fiancée  ft  jeune 
avec  Ethelwolf ,  que  le 
mariage  n'avoir  poinc  êcé 
célébré  ni  coi  fommé. 

ROI    de  Kent , 
enfuite  d'Angleterre, 

ETHELBERT, 

fécond  Hls  légitime  d'£.- 
thelwolf,  ctiRoi  de  Kent, 
d'Effex  (f  de  Suffcx  en 
S  f  7  ,  à  la  mort  de  foa 
Père.  Il  devient  Roi  d'An- 
gleterre  en  8C0  ,  par  I2 
mort  d'Etkelbald  fort 
frère  aîné;  règne  en  toup 
8  à  9  ans  ;  &  meurt  ea 
S6S. 

Auflîtôt  après  Je  Cou» 
ronement  de  ce  Prince, 
les  Danois  vinrent  faire 
des  courfes  en  Angleter- 
re. Ils  pénétrèrent  juC- 
qu'à  Winchefter,  Caoi- 
tale  du  Weffex  ,  &  la  fé- 
duifirent  en  cendres.  Ils 
revinrent ,  fur  la  rin  de 
l'automne  ,  fe  pofter 
dans  l'Ile  de  Thanet, 
à  deffein  de  rentrer  au 
printems  en  Angleterre. 
Pour  les  renvoier  ché» 
eux,  Ethelbert  leur  of- 
frit de  l'argent.  Ils  le 
prirent  ;  &  'fe  ietèrenc 
iur  le  païs  de  Kent  j  fane 
qu'on  pût  s'oppoiér  à 
leurs  ravages.  Cette  per- 
fidie ranima  te  courage 
d'Ethelbert.  Il  leva  de» 
croupes.  Les  Danois  in- 
timidés fe  rembarquèrent 
en  hâte  avec  tout  leur 
butin. 

Eihtlbtrt  laitfa  deuc 
tû»t  <iui  0»  lai  fuccàd^ 
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lepéej  &  leur  Commandant,  qui  s'étoit  retiré  dans  une  ferte 
tour,  fe  rend  au  Prince  Adelgife  H,  à  condition  d'avoir  la 
vie  fauve  en  reconnoiflance  d'avoir  refpedté  1  honeur  d'une 
Fille  de  ce  Prince ,  qu'il  avoit  en  otage.  Adelgife  comraâia 
bientôt  avec  ce  Commandant  une  amitié ,  qui  produisît  dç 
funeltes  effets.  Conjiaraîn  Porphlrogéncte ,  dans  la  Vie  de 
l'Empereur  Bafile ,  fon  aieul ,  dit ,  «  Qu'en  cette  année  la 
M  Ville  de  Bari  vint,  avec  tout  fon  Territoire,  au  pouvoir 
3=  des  Romains,  c'ell  à  dire  des  Grecs  ".  C'eft  une  faurteté. 
Les  Grecs  ne  rentrèrent  en  pollclfion  de  Bari,  qu'après  la 
mort  de  Louis. 

Cette  Ville  fut  à  peine  prife,  que  Lowj  envoia  fon  armée 
commencer  le  flége  de  Tarente.  Ce  fut  pendant  ce  nouveau 
lîégc,  qu'il  reçut  une  Letre  de  l'Empereur  Bafilt^  qui,  loin 
de  le  féliciter  fur  fes  heureux  fuccès  ,  «  fe  plaignoit  de  ce 
3>  qu'il  prenoit  le  titre  à'Empereur  des  Romains  &  celui  de 
35  Bafileus  (  I  ) ,  come  lî  ce  dernier  n'eût  appartenu  qu'au  feul 
"  Empereur  Grec.  Il  prétendoit  que  houis  devoir  uniquement 
33  fe  faire  appeller  Empereur  des  François,  Il  lui  rcprochoit 
33  enfuite  de  ce  que  ,  pendant  que  les  Grecs  faifoient  des  efforts 
33  incroïables  pour  fe  rendre  maîtres  de  Bari,  les  François 
33  êtoient  reftés  enfermés  dans  leur  Camp,  &  n'avoient  fongé 
33  qu'à  fe  divertir  35.  Louis  répondit  par  la  Lare  que  l'Ano- 
Tiime  de  Salerne  rapporte  ,  &  que  j'ai  déjà  citée.  Si  ,  dit-il , 
nous  n'étions  pjj  Empereur  des  Romains,  nous  ne  ferions  pas 
Empereur  dès  François.  Ceji  des  Romains,  que  nous  avons 
reçu  le  Titre  d"  la  Dignité  of'Empereur.  Cefi  chcs  eux ,  que  ce 
comble  d honeur  &  ce  nom  ont  pris  naijfance.  Nous  avons  été 
chargés  par  Dieu  même  du  Gouvernement  de  cette  Nation  & 
(le  cette  Ville  y  &  du  foin  de  défendre  &  de  mètre  en  honeur 
la  Mère  de  toutes  les  Eglifes  de  Dieu.  Ceft  de  la  que  les  Au- 
teurs de  notre  Race  ont  tenu  l'autorité,  d'abord  de  Roi ,  puis 
d'EMPEREUR.  Après  avoir  lu  ces  paroles,  dira-t-on  qu'en  ré- 
pondant aux  Empereurs  Grecs ,  qui  lui  difputoient  le  titre 
d'Empereur  ,  Louis  répondit  ajfés  mal  ,  &  n  allégua  que  la 
pojfeffion  (  i  )  ?  Pouvoit-il  mieux  fe  défendre  qu'eu  expofant 

(i(  Ce  mot  Grec  n'eft  p.Ts  tout  à  fait  rendu  par  celui  d.e  Roi.  Sa  véritable 
lignification ,  fur-tout  dans  le  fiècle  dont  il  s\agit  ,  eft  un  Souverain  abfolu 
dont  la  Courone  ne  relève  d'aucun  autre  Prince.  C'eft  pour  cela  que  les  Grecs 
donoient  ce  titre  ;\  leurs  Enip-creurs. 

(2)  Abrégé  chronologique  de  i'Hiftoire  &  du  Droit  public  d'Allemagne* 
£dit.  de  Faris  ,  p.  4)-, 
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7-«,  OU  de  84)-  qu'il  fut 
lacrê  pai-  le  Pape.  Ebhe- 
7-jrii,dans  la  même  année 
qu'il  fit  fon  certimenc  , 
m  ou  eue  à  Mufiafire  , 
Waifon  de  campa£;ne  du 
Comté  de  Trévife?  Hun- 
Toh  II  ,  fon  rils  &  fon  fuc- 
celfeur,  fit  porter  fon 
corps  à  Cifoin  à  la  prière 
de  Cisèle  ,  corne  on  l'ap- 
prend d'une  Charte  de 
cette  PrincelTe  du  mois 
de  Juillet  S  7  ; . 

Le  Chapitre  de  Cifoin, 
fondé  par  Ebherard  Se 
Cisèle  ,  devint  en  i  i  29 
un  Chapitre  régulier  fous 
Ja  Ri^Ie  de  S.  Auguftin. 

JiU  N  RO  K, 


HENRI    II, 

iîls  aîné  à'Ebheranl  ,  lui 
foccède  en  S6s  ou  S63, 
&  meure  vers  874. 

BÉRENGER, 

fécond  lils  A-Ehherard  & 
fuccefleur  de  fon  frère 
Hunroh  II,  êtoit  Duc  en 
87  î>  Il  mourut  Empe- 
reur &  Roi  d'Italie  en 
524, 

DUCS  de  Spolètî.    , 
G  V  I   I, 

François  d'ongine,efi:faic 
Duc  de  Spolète  vraifera- 
blablement  en  S  3  3  ;  & 
meurt-,  ou  cefle  d'être 
Duc,  vers  la  lin  de  SCô. 

Il  ell  certain  que  ce  fut 
lui  qui  rit  lever  ,  en  S4;, 
le  fiége  de  Bènevenr,  que 
faifoit  Siconulf  ,  Prince 
de  Salernc,  fon  beaufrère. 
Je  rapporte  en  fon  li«u  ce 
fait  tel  que  le  raconte 
Erkcmperty  auquel  il  faut 
s'en  tenir. 

L'Anonime  de  SaUrne  , 
qui  fe  plaît  à  débiter  des 
tabJes ,  fait  de  l'Kiftoirc  i 
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autre  coté  ,  fi ,  lailfant  à 
part  cette  circonftance , 
on  fait  attention  que  Jean 
avoit  dans  Rome  beau- 
coup d'Ennemis  puiffans, 
qu'il  avoit  excommuniés , 
&  dont  la  Faction  pré- 
valut après  fa  mort ,  on 
ne  s'étonera  pas  de  voir 
fes  Affaflîns  refter  impu- 
nis. 

MARIN    I, 

nomé  far  quelques-uns 

MARTIN    II, 

eft  é4u  peu  de  jours  a- 
près  la  mort  Ai  Jean  VIII, 
en  Décembre  SS2  ;  & 
confacré,  conie  l'on  cioic, 
le.  2;  du  même  mois.  Il 
meurt  vraifemblablement 
au  mois  de  Mai  SS4. 

On  ignore  fi  fon  élec- 
tion fut  approuvée  par 
l'Empereur  CharU  le 
Gras.  L'ctat  des  affaires 
pourroit  bien  avoir  été 
caufeque  l'on  fe  fut  hacé 
de  doner  un  fuccefleur  à 
Jean  VIII  ,  pour  é^-iter 
les  inconvéniens  d'une 
longue  Vacance. 

Les  Annales  de  Fulde 
difent  que  Marin  êtoit 
Archidiacre  de  l'Eslife  de 
Rome,  lorfqu'il  fut  élu 
Pape.  Dans  une  Lhre  d'£- 
tiène  V,  il  eft  dit  que 
A/ar/zj  êtoit  Evcque  :  mais 
Enène  n'ajoute  pas  de 
quel  Siège. 

C'étoit  un  Home  de 
mérite,  que  ki  prédè- 
celfeurs  avoienc  emploie 
dans  des  Légations  im- 
portantes ,  donc  il  s'étoit 
tiré  toujours  avec  honeur. 
n  s'étoit  fur-tout  oppofè 
fortement  aux  diverfes 
entreprifes  de  Photius , 
qu'il  ne  voulut  jamais , 
lorfqu'il  fut  Pape  ,  re- 
connoître  pour  légitime 
Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  Ce  fut  pourquoi 
l'Empereur  Bafile  ,  de- 
venu le  protecteur  &  l'a- 
mi de  Photius ,  refufa  de 
reconnoitre  Matin  pour 


rent  point  ,  parcequ'£- 
thelwolf ,  par  fon  Tefta- 
menc  ,  avoit  appelle  fes 
quatre  Fils  légitimes , 
l'un  après  l'autre ,  à  la 
Courone. 

ETHELRED   I, 

troifième  fils  légitime 
A'EtheUvolf,  fuccède  en 
.S  66  à  fon  frère  Ethel- 
l'ert  ,  S:  meurt  eh  S  72. 
Rapin-  Thoyras  dit  que 
le  règne  d'Etlielred  fut 
court  Ct  in fo)  tune.  De- 
puis le  jour ,  continue- 
t-il  ,  que  ce  Prince  par- 
vint à  la  Courone,  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  les  Danois 
ne  laifsèrent  pas  l'An.. 
gleterre  un  feul  moment 
en  repos.  Ils  commencè- 
rent à  l'attaquer  par  le 
Northumbcrland  ,  dont  ils, 
s'emparèrent  enfin.  Ils 
continuèrent  par  l'Efi-An- 
glie  ,  qu'ils  fubjugucreift 
aujji.  Enfin  ,  après  avoir 
ravagé  la  Mercic  ,  ils  en- 
trèrent dans  le  Wejfex. 
Malgré  la  valeur  d'E- 
clieired  ,  il  eut  le  chagrin 
de  les  laifjcr  ,  en  mou-, 
rant  ,  au  milieu  de  fon 
Roiaume  ,  &  en  état  d'en 
achever  bientôt  la  con- 
quête, 

Ecbert ,  en  foûmètant 
les  Roiaumes  Anglois  de 
Norchumberland  ,  d'Eft- 
Anglie  &  de  Mcrcie,  leur 
avo'it  lailié  des  Rois,  fes 
Vaffaux  &  ie^  Tributs  ires. 
Depuis  la  mort  àPEthel- 
wolf,  l'autorité  des  Rois 
de  V/elfex  ou  d'Angle- 
terre j  occupés  à  fe  dé- 
fendre contre  les  Danois» 
s'étoit  fort  affoiblie  dans 
ces  trois  Roiaumes. 

Les  Norchumbres,  étant 
les  plus  éloignés  ,  s'é- 
toient  affranchis  de  la 
fervitude  ;  &  les  Faftions, 
qui  les  avoient  fi  long- 
tems  divifés  ,  s'étoienc 
eniin  accordées  à  mètre 
Ofbert  fur  le  Trône.  Ce 
Prince  auroit  pu  rétablir 
le  Northnraberland  dans 
fon  ancicne    fplendevr  , 
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en  deux  mots  la  vérité  des  faits  ?  Mais  on  peut  lui  repro- 
cher d'avoir  été  mal  intlruit  de  l'Hiftoire  de  fon  Bifaieul 
Charlemugne.  Ce  ne  fut  point  au  Pape  ,  ce  ne  fut  point  aux 
Romains ,  ce  fut  à  fon  épée  que  ce  Prince  dut  le  nom  do 
Koi  des  Lombards  ou  êî Italie.  Ce  fut  au  concours  du  Pape  Se 
«les  Romains  qu'il  dut  le  titre  à.'iLmpereur.  Louis  repouile  cn- 
fuite  avec  vigueur  le  reproche ,  que  Bafile  faifoit  aux  Fran- 
çois de  s'être  mal  comportés  au  fiége  de  Bari.  «  Loin  que 
33  les  Grecs  euflcnt  contribué  quelque  chofe  à  la  prife  de  cette 
•5  Ville;  ils  n'avoiei-.t  fait  qu'une  vaine  parade  de  courage 
>■>  dans  un  ou  deux  affauts  ,  &  s'êcoient  enfuite  déshonorés  , 
>3  en  s  en  retournant ,  fans  rien  dire,  dans  leur  pais».  Ce 
teprochc  toraboit  fur  le  mauvais  procédé  de  la  Flote  Grèquc 
envolée  par  Baf.le  pour  affiéger  Bari  par  mer  ,  &  fur  la  con- 
duite des  Napolitains  &  des  autres  Grecs  d'Italie.  Louis  ajou- 
toit,  «Qu'il  êtoit  certain  au  contraire  que  les  François,  loin 
•3  de  fbnger  à  fc  divertir ,  avoient  eux  feuls  pris  Bari  jj.  Dé- 
voilant enfuite  les  manœuvres  des  Grecs  ,  «  il  fe  plaignoit  de 
S3  ce  que  le  Patrice  Nicetas  ,  chargé  de  veiller  avec  une  flote 
33  à  la  fureté  de  la  Mer  Adriatique,  avoit  ravagé  plufîcurs  en- 
»3  droits  de  l'Efclavonie  Françoife,  fous  prétexte  que  les  E£^ 
»>  clavons  avoient  volé  les  Légats  du  Pape,  qui  revcnoient 
»3  de  Conflaminople  fur  les  Vaiflcaux  de  Bafile  33.  Il  paroîc 
par  la  manière,  dont  Louis  s'exprime,  que  les  Efclavons, 
par  qui  les  Légats  avoient  été  volés  ,  n'êtoient  pas  fes  fujets; 
que  Nicetas  avoit  puni  ces  Pirates ,  &  qu'il  avoit  repris  tout 
ce  qu'ils  avoient  enlevé.  Louis  fe  plaint  en  effet  amèrement 
«  de  ce  que  les  Légats  avoient  été  fi  mal  efcortés ,  &  de  ce 
S3  que  ,  depuis  le  tems  ,  on  ne  leur  avoit  rien  rendu  de  ce  qui 
33  leur  avoit  été  pris  ;  de  ce  que  plufieurs  Châteaux  de  fa 
»>  domination  avoient  été  pillés  par  Nicetas ,  de  ce  que  les 
33 Territoires  en  avoient  rté  ravagés,  &  les  h abitans,  malgré 
33 leur  innocence,  emmenés  en  efclavage;  procédé  d'autant 
a»  plus  criant,  qu'alors  mcme  ces  ECclavons,  fujeis  de  Louis, 
93  travailloient  au  bien  commun,  tV  bourhoient  avec  leurs  Na- 
•3  vires  le  Port  de  Bari;  ce  qu'ils  n'auroient  eu  garde  de  faire, 
33  s'ils  avoient  prévu  que  l'on  profiteroit  de  leur  abfence  pour 
o3  aller ,  contre  tout  droit ,  piller  &:  détruire  leurs  habitations  33. 
Il  ajoute,  «  Que,  fi  Ba/Ile  ne  donc  pas  fes  ordres  pour  les 
33dédomagcr,  il  ne  tardera  pas  U'i- même  à  tirer  une  juftc 
ï3  vangeance  au  tort  qu'on  leur  a  fait  jj.  Où  voit  par  là  que 
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de  ce  fiége  ,  un  véritable 
Roman.  Selon  lui ,  Sico- 
nulft  voulant  affiéger  Bc- 
ncvent,  demanda  du  fe- 
cours  à  Oui  ,  Ton  beau- 
frère  ,  qui  commandoit 
en  Tofcane. 

I)  faut  obferver,  &  je 
l'ai  déjà  dit ,  que  ians 
«es  rems  on  regardoit 
l'Ombrie  ,  où  le  "  Duché 
de  Spolète  eft  ficué ,  corne 
faifant  partie  de  la  Tol- 
cane  j  6c  plufieuis  Ecri- 
vains d'alors  donenc  aux 
Vues  de  SpoUte  le  titre 
de  Duct  de  Tofcane. 

Pendant  que  les  Ar- 
mées de  Siconulf  fic  de 
Cui  I  affiégeoicnt  Bène- 
vent ,  un  Soldat  de  Sa- 
Jerne  j  appellant  un  Sen- 
tinelle de  Bènevent ,  lui 
dit  :  Que  fait  votre  For- 
geron ?  Il  faifoit  allufion 
a  ce  que  le  Prince  Ra- 
delgife  s'êtoit  amufë  dans 
fa  jeunetTe  à  travailler 
d'Ofévrerie.  Le  Senti- 
nelle répondit  :  Il  forge 
une  paire  de  Cifeaux  pour 
tondre  votre  Clerc;  ce 
<)ui  tomboit  fur  ce  que 
Siconulf,  quelques  an- 
nées auparavant ,  avoir 
«té  force  par  le  Prince 
Sieard  ,  fon  frcre,  de  fe 
faire  ordoner  Diacre. 

Gui,  faifant  un  jour  le 
tour  des  murailles  de  Bè- 
nevent avec  un  feul  Ecui- 
ier ,  fut  remarqué  par 
jipoUafar  ,  qni  comman- 
doit une  troupe  de  Sara- 
fms  à  la  folde  de  iîa<ier 
gife  }  &  qui  promit  à  ce 
Tcince  de  lui  livrer  Gui, 
s'il  fe  montroit  encore 
autfi  mal  accompagné. 
te  lendemain  Gui  revint 
avec  fon  Ecuïer  feul.  jé- 
pollafar  fort  de  la  Ville 
avec  un  Ecuïer  feulement; 
&  court  fur  Gui  ,  qu'il 
frape  fi  violemment  à  la 
tête,  qu'il  l'étourdit  & 
lui  élit  perdre  connoif- 
iance.  Il  faific  enfulte  la 
ftrid«  de  fon  chtvaJ  «  te 
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Pape  ;  &  ne  ceffa  pas 
d'en  parler  avec  mépris, 

ADRIEN    IIIi 

Romain  j  eft  élu  Pape  auf- 
ficot  après  le  décès  de 
Marin  /,  en  Mai  334. 
On  ignore  fi  Charle  le 
Gras  en  confirma  l'élec- 
tion. Etant  en  chemin 
pour  affifter  à  la  Diète 
que  ce  Prince  avoit  indi- 
quée à  Vorms  ,  il  meurr, 
fuivant  Sigonius ,  le  y 
de  Mai  S  8  ;  ,  dans  une 
Terre ,  nomèe  alors  Ifii- 
taehara,  fituée  fur  le  bord 
as  la  Scultenne.  C'eft  au- 
jourd'hui San-Cefario  fur 
le  Panaro. 

Martin  le  Polonais  dans 
fa  Chronique  ,  Ptolomée 
de  Lacque  dans  (on  Hif- 
toire  ÊccUJiaflique  de 
Lucque  &  quelques  autres 
Auteurs  difent  qu'' Adrien 
III  lit  un  Décret ,  par  le- 
quel il  défendait  a  l'Em- 
pereur de  s'immifcer  dans 
l'éleClion  des  Papes.  Le 
Cardinal  ^aroniui  ne  par- 
le point  de  ce  Décret., 
qu'il  a  pris  fans  doute 
pour  une  fable.  Beaucoup 
d'habiles  gens  en  ont 
penfé  de  même, 

L'éleélion  des  Papes 
avoit  toujours  été  feice 
par  le  Clergé,  la  No- 
bleffe  &  le  Peuple,  fans 
que  les  Empereurs  d'Oc- 
cident s'en  mêlaffent.  A 
l'exemple  des  Empereurs 
Grecs ,  dont  ils  tenoient 
la  place  ,  ils  exigeoient 
qu'on  leur  fît  part  de  l'é- 
le(flion  ;  &  que  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  l'eutfent  confir- 
mée ,  on  fufpendît  la 
conlëcration  de  l'Elu.  Si- 
gonius ,  bien  informé  de 
cet  ufage  ,  s'eft  contenté 
de  dire  <\W Adrien  III  a- 
voit  ordoné  ,  que  le  Pap, 
élu  pouroit  être  confacré 
fans  attendre  la  préfenc, 
de  l'Errtpereur  ,  ou  de  fe 
CommiJJaires.  Si  ,  Corne  l'i. 
dit  Martin  le  Polonais  , 
Adritn  XTVic  ordoné  f M 
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fans  un  en«porcemenc 
d'amour,  qui  lui  lit  violer 
la  Femme  du  Comte 
Bruen  Buikard.Ce  Corne* 
s'en  vangea  d'abord  pac 
fes  intrigues  ,  qui  firent 
révolter  les  Berniciens. 
Ceux-ci  fe  donèrent  £//a 
pour  Roi  5  ce  qui  repion» 
gea  le  NorthumberJand 
dans  une  Guerre  Civile,, 
que  les  deux  Rois  foûcin* 
rent  avec  un  égal  avan- 
tage. 

Enfuite  Bruea  ,  croïanc 
fa  vengeance  imparfaite 
tant  c\\i'Ofl)ert  pofscde- 
roit  le  Roiaume  de  Pèire, 
paffe  en  D.memarc  ;  8c 
porte  Ivar,  l'un  des  Rois 
de  ce  Pais  ,  k  doner  du 
fecours  aux  Berniciens. 
Ivar  avoit  lui-aiême  à 
vaiiger  la  mort  de  Ré- 
gnier ,  fon  Père.  Ce  der- 
nier 5  dans  une  décente 
fur  les  côtes  de  Northum- 
berland ,  avoit  été  fait 
prifonier  ;  &  les  Berni- 
ciens ,  du  confentement 
d'Ella  ,  l'avoient  jeté 
dans  une  foffe  pleine  de 
Serpens ,  où  ce  Prince 
avoit  péri  miiêrablement» 

Ivar ,  cachant  fon  vé- 
ritable deffein  ,  entre  , 
accompagné  d'I/iia  ,  (àa 
frère  ,  ec  conduit  pac 
Bruen  ,  dans  l'Humbec 
avec  une  flote  nombreu- 
fe ,  &  répand  la  terreur 
dans  toute  l'Angleterre. 

Oftert  traite  avec  Elluy 
fon  ennemi ,  qui ,  pour 
fon  propre  intérêt ,  con-» 
fent  à  s'unir  avec  lui  con- 
tre les  Danois  5  mais  Of-. 
bert ,  au  lieu  de  s'enfer- 
mer dans  Yorck  ,  donc 
les  Danois  auroient  été 
fort  embaraffés  de  faire 
le  fiége  ,  alla  ,  fans  at- 
tendrèla  jonftinn  d'£IZ4, 
leur  prèfenter  la  bataille. 
Ses  troupes ,  animées  par 
fon  courage  ,  fondlreoc 
avec  tant  d'impétuofité 
furies  Ennemis  ,  qu'elles 
les  mirent  en  défordre  : 
mais  ceux-ci  ,  s'êtant  ral- 
liés ,  repoulïirtnt  à  Kur 
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toute  riftrie  Se  quelque  portion  des  Côtes  de  la  Dalmatie  de- 
pendoient  alors  de  l'Empire  d'Occident  ;  ce  qui  d'ailleurs  eft 
prouvé  par  des  Charte.:;  &  des  Injcriptions  du  tcms  de  Lothairc 
SiC  d^  Louis.  Enfin  dans  la  même  Letre ,  l'Empereur,  après 
avoir  expofé  l'indigne  conduite  des  Napolitains ,  dit ,  «  Que 
M  depuis  la  prife  de  Bari ,  fon  armée  a  coniîdérablement  di- 
M  miiiué  les  forces  des  Sarafins  de  Tarente  &  de  la  Calabre  ; 
33  &  qu'il  achèvera  bientôt  de  les  écrafer  entièrement ,  fl  l'on 
33  empêche  qu'ils  ne  reçoivent  des  vivres  par  la  mer ,  &  qu'on 
33  ne  leur  amène  des  troupes  de  Sicile  &  d'Afrique.  Il  prie 
33  donc  Bajï/e  d'cnvoier  une  Flote  capable  de  tenir  la  mer  8c 
33 d'interdire  l'approche  de  l'Italie  aux  VaiiTeaux  des  Sarafins; 
33  parceque  fon  delfein  eft ,  après  en  avoir  délivré  la  Cala- 
33  bre,  d'aller^  fuivant  leurs  conventions ,  en  nétoïerla  Sicile  33. 
Mais,  les  François  étant  alors  ce  qu'ils  ont  toujours  été,  c'eft 
à  dire  fe  faifaut  partout  fouhaiter  par  leurs  agrêmens ,  Se  ne 
tardant  pas  à  s'y  rendre  infupportables  par  leur  conduite  peu 
mefurée  ,  les  Lombards  fe  dégoûtèrent  d'eux  ,  les  Grecs  ma- 
nœuvrèrent, &  le  projet  de  Louis  échoua. 

Pendant  qu'une  partie  de  fon  armée  faifoit  le  fiége  de  Ta- 
rente, ce  Prince  êtoit  à  Bèneveniavec  fa  Cour.  Les  troupes, 
qu'il  avoit  dans  la  Ville  &  dans  le  voifinage ,  ménageoieat 
peu  le  bien  &  l'honeur  de  leurs  hôtes.  L'Impératrice  Angil- 
berge ,  aufli  haute  qu'avare  ,  traitoit  les  Dames  de  Bènevenc 
avec  mépris  ;  &  donoit  lieu  de  craindre  qu'elle  n'eût  delfein 
de  deftituer  Adelgife ,  pour  vendre  à  quelque  autre  fa  Prin- 
cipauté. Celui-ci,  renfermant  en  lui-même  fes  fecrets  mécon- 
tentemens ,  &  cherchant  à  foulager  fes  Peuples  des  vexations 
qu'ils  éprouvoient  de  la  part  de  ceux  qu'ils  avoient  appelles 
à  leur  fecours ,  prête  volontiers  l'oreille  aux  confeils  de  ce 
Commandant  de  Bari  ,  fon  prifonier ,  dont  il  avoit  fait  fon 
ami  le  plus  intime  ;  &  fe  lailTe  féduire  par  les  infinuations 
&  les  oifres  des  Grecs,  jaloux  de  la  gloire  des'*François ,  alar- 
més des  fuccès  de  leurs  armes ,  &  réfolus  de  foufFrir  pluftôc 
les  Sarafins  en  Italie  ,  que  de  permette  qu'ils  en  fuflent  chaf- 
fés  par  les  François,  qui  leur  paroilfoient  des  hôtes  &  des 
voifius  beaucoup  plus  dangereux.  D'ailleurs,  les  Lombards 
de  ces  cantons,  qui  fe  regardoient ,  non  come  Sujets,  mais 
come  Vaflaux  du  Roi  d'Italie,  ctoient  fâches  de  voir  entre 
les  mains  de  l'Empereur  plufieurs  Places  fortes  de  l'ancien  Du- 
ché de  Bèncvent ,  avec  lefquelics  iJ  eût  aifémcnt  pu  les  ré- 
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reprend  le  chemin  de  la 
Ville.  L'Ecuïer  de  Gui, 
voïanc  fon  Maître  en  cet 
état,  pique  fon  cheval, 
Ja  lance  en  arrêt  ;  &  va 
percer  de  parc  en  p.irt 
rEcuïer  d^ApolU/sr.  Ct- 
loi-ci ,  pour  en  vanger  la 
mort ,  frape  avec  fa  lance 
Gui  dans  la  poitrine ,  lui 
fait  une  légère  bleffure , 
&  le  renverie  à  terre.  Cui 
reprend  Ces  Cens  par  cette 
chiite  ,  faute  fur  le  che- 
val de  fon  Ecuïer,  & 
VOurCaitApollafar  iufqu'à 
la  Ville.  Il  retourne  en- 
fuite  au  Camp  ;  &  les 
liens ,  informés  de  ce  qtii 
lui  venoic  d'arriver  ,  prè- 
nenc  les  armes  ;  de  do- 
nent  il  la  Ville  un  alTaut, 
qui  lui  coûte  beaucoup 
de  monde. 

Gai,  plein  de  reflenti- 
ment  de  TafFront  qu'il 
avoit  reçu,  faitpropofer 
à  Radelsifc  d'engager 
SiconulfsL  lever  le  fiége  , 
s'il  veut  lui  livrer  Apol- 
lafar  &  les  autres  Sara- 
fins.  La  propcfition  elt 
acceptée.  On  fe  làific  d'/i- 
pollafar  ■)  pendant  qu'il 
dormoit.  On  le  condu'C 
nus  pies  à  Cui,  qui  le 
fait  mourir. 

Ceux  de  Bènevent  of- 
frirent enfuite  de  l'argent 
à  Cui ,  pour  qu'il  portât 
Siconulf  à  faire  un  par- 
tage de  la  Principauté  ; 
ce  qui  fe  iît  du  conCen- 
tement  de  Siconulf  &.  de 
Radelgife.  Mais  ce  parta- 
ge ,  qui  ne  fe  tic  qu'en 
t  s  1  par  l'autorité  de 
l'Empereur  Louis  II ,  ré- 
fute tout  le  récit  de  VA- 
nonime  de  Saleine. 

LAMBERT   I, 

ctoitDuc  de  Spolcce  vers 
la  tin  de  S6C.  Il  aban- 
done  en  S7I  fon  Duché, 
pour  échaper  aux  pour- 
fuites  de  Louis  II,  donc 
il  avo.c  encouru  la  difgra- 
ce  i  &  le  réouvre  en  876, 
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l'Empireur  r.t  fc  mclcroit 
point  de  l'clcHion  ;  ceJa 
ne  pouvoic  regarder  en 
général  que  l'éleiflion  de 
coût  Evêque  ;  (fc  n'avoit 
rien  que  de  conforme  à 
l'ufhge  conlhinc  de  l'E- 
glife.  Mais  ,  quand  même 
Martin  auroic  parlé  de 
l'éleHion  des  Papes  ,  co- 
rne 1p  Panvini  ,  qu'on  ne 
peuc  pas  cou  jours  en  croi- 
re fur  fa  parole,  die  l'a- j 
voir  lu  dans  un  Manuf-j 
cric  de  la  Chronique  de  i 
cet  Auceur ,  ce  Décret\ 
d'' Adrien  III  n'auroicf 
poincaccaqué  ledroic  ac- 
quis aux  Empereurs  d'Oc- 
cidenc  de  faire  fufpendre 
la  confécration  desPapes, 
jufqu'i\  ce  qu'ils  en  eaC- 
fenc  confirmé  l'éle<5lion. 
Au  refte  ce  Décret  n'eft 
rien  moins  que  certain; 
&  Martin  le  Polonais , 
d'après  qui  cous  les  au- 
cres  en  onc  parlé  ,  n'eft 
pas  un  Auceur  afles  ac- 
crédicé ,  pour  que  l'on 
doive  s'en  rapporcer  à  fa 
feule  aucorice  fur  quelque 
chofe  de  cecte  impor- 
tance. 

Scgontus  attribue  au 
Pape  Adrien  III  une.  an- 
cre Décret,  fait  à  la  prière 
des  princes  d'Italie  ,  par 
lequel  il  ordonoic  gue, 
VEmpereur  Charle  leGras 
venant  à  mourir  fans  Fils, 
on  défcreroit  la  Courone 
a  quelqu'un  des  Princes 
d'Italie.  Aucun  ancien 
Auteur  n'a  parlé  de  ce 
Décret  ,  qui  n'eft  fans 
douce  qu'une  pure  ima- 
gination ,  que  Sigonius 
avoit  trouvée  dans  quel- 
que Ecrie  poftérieur  aux 
premières  quercles  des 
Papes  avec  les  Empereurs 
Allemans. 

Adrien  III  êtanc  morc 
dans  le  voifinage  de  No- 
nancola,  fon  corps  fuc 
inhumé  dans  l'Eglife  de 
ce  Monaftère.  Une  chofe 
di^ne  de  remarque ,  dit 
Muratori,  T.  V,  p.  i6S, 
Ô"  proprt  à  faire  sçnnoi- 
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tour  les  Déirois ,  &  les 
forcèrent  de  rentrer  dans 
Yorck.  Ofbert  fie  des 
prodiges  de  valeur  pour 
ierelifaifir  de  la  vicfloirej 
&  fut  tué  dans  fa  retrai- 
ce.Yorck  ouvrit  fes  portes 
aux  Vainqueurs. 

Quelques  jours  ap|ès  , 
Ivar  marche  au  devant 
A'Ella  ,  qui  fe  flatoic  de 
réparer  les  triftes  effets 
de  l'impatience  &' Ofbert. 
mais  les  Eerniciens  font 
mis  en  déroute  ;  &  , 
fuivant  quelques  -  uns  , 
Ella  périt  dans  ce  com- 
bat. Selon  d'autres  ,  il 
eft  pris  ,  &  le  Prince  Da- 
nois le  fait  écorchervif. 
Ces  deux  viftoires  ren- 
dirent Ivar  maître  de  couc 
le  Norchumberland ,  de 
ne  facisfirenc  pas  fon  am- 
bition. Il  entra  dans  la 
Mercie.  Buthred  ,  qui 
pour  lors  en  êtoic  Roi  y 
fe  tenoic  fur  fes  gardes  ; 
&  s'êtoit  procure  le  fe- 
cours  d'Ethelred  ,  dont  il 
ctoit  le  beaufrcre.  Les 
armées  fnre^nt  alfés  long- 
tems  en  préfence,  fans 
rieai  entreprendre.  Bu- 
thred  acheta  la  paix. 

Ivar,  aianc  laiile  fon 
frère  Ubba  dans  le  Nor- 
chumberland ,  s'embar- 
que avec  fes  meilleures 
croupes  ,  &  va  décendre 
dans  l'Eft-Anglie  ,  où  rè- 
gnoic  Edmond.  Rapin- 
Thoyras  die  que  c'cfoit 
wi  jeune^  Prince  plus 
accoutumé  aux  exercices 
de  la  piété  ,  qu'à  l'exer- 
cice des  armes.  Il  livre 
bacaille  aux  Danois,  eft 
bacu ,  s'enfuie ,  &  fc  ca- 
che dans  une  Eglife.  On 
le  prend  ;  on  le  conduit 
devanc  ivar,  qui  couché 
de  (a  jeunelfe ,  offre  de 
lui  laiflèr  fon  Roïaume  * 
condicion  de  l'homage  & 
du  tribut.  Sur  fon  refus  , 
il  le  fait  percer  de  tièches. 
On  le  regarda  come  Mar- 
tir  ;  &  l'on  a  die  qu'il  s'ê- 
toit fait  des  umacles  à 
fon  (omkeau. 
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duire  à  la  condition  de  fimples   Sujets.  Adelgife  fait  entrer 
dans  fes  vues  Waifre  „  Prince  de  Salcrne  ,  &  Z,a/z<^w//",  Evc- 
que-Comce  de  Capouc.  Ils  font  de  concert  révolter  plufieurs 
Villes  de  la  Campanie  ,  du  Samniam  &  de  la  Lucaniej  &  ces 
Villes  fe  donent ,  ou  feignent  de  fe  doner  aux  Grecs ,  dont 
elles  reçoivent  même  quelques  troupes  dans  leur  enceinte.  La 
défeclioa  éclate   pendant  que  Louis  êtoit  hors  de  Bènevent. 
Il  rafTemble  aufTitôt  fes  troupes,  &  marche  vers  cette  Ville. 
Adelgife  vient  au   devant  de  lui  5  l'afTure  de  fon  obéilfance 
&  de  fa  fidélité;  protefte  qu'il  n'a  point  de  part  à  la  révolceî 
lui  fait  des  préfens  ;  dilfipe  fes  foupçons ,  &  recouvre  fa  bien- 
veillance. Louis  marche  contre  les  Villes  rebelles,  &  les  fait 
rentrer  la  plufpart  dans  le  devoir.  Capoue  fc  fioit  à  la  force 
de  fes  murailles.  Il  l'afTiége  ,  &  ravage  les  environs.  Les  ha- 
bitans ,  qui  voient  leurs  terres  ruinées ,  &  qui ,  par  1  exemple 
du  dernier  fiége ,  font  convaincus  qu'ils  feront  obligés  de  fc 
rendre  à  difcrétion  ,  prient  l'Evéque- Comte  de  faire  leur  paix. 
Ils  foctent  de  la  Ville  en  proceffion  avec  le  corps  de  S.  Ger' 
main ,  fe  jètent  aux  pieds  de  l'Empereur ,  &  lui  demandent 
miféricorde.  Ce  fpedlacle  le  touche  ,  &  le  difcours  de  Lan- 
dulf  achève  de   l'ébranler.   Il  leur  fait  grâce,  &  retourne  à 
Bènevent.  Adelgije  lui  perfuade  de  permctre  à  celles  de  fes 
troupes ,  dont  la  patrie  n'êtoit  pas  trop  éloignée,  d'aller  chés 
elles  ;  &  de  diftnbuer  les  autres  dans  les  Villes ,  les  Bourgs 
&  les  Villages ,  afin  qu'elles  foient  plus  à  leur  aife ,  &  que 
la  Ville  de  Bènevent  foit  moins  foulée.  Louis  ne  réferve  que 
fa  Garde  ;  &  le  i  î  d'Août ,  lorfqu'il  rcpofoit  après  midi  dans 
le  Palais ,  Adelgije  y  court  avec  une  foule  de  Conjurés.  La 
Garde  ferme  les  portes  ,  &  prend  les  armes.  L'Empereur  s'é- 
veille Si  fe  met  en  défenfe.  Adelgife  fait  appliquer  aux  portes 
des  torches  allumées.  L'Empereur ,  l'Impératrice ,  leur  fille 
JîfrOTe/2g^^r<fe,& quelques-un»  de  leurs  Domeftiques  s'enferment 
dans  une  Tour  très  haute  &  très  bien  fortifiée  ,  &  s'y  défen- 
dent trois  jours.  Le  manque  de  vivres  oblige  l'Empereur  de 
fc  rendre,  &  les  Conjurés  le  mètent  en  prifon.  Une  Flotc 
Sarafine  ,  venant  d'Afrique ,  paroît  alors  à  la  hauteur  de  Sa- 
lerne  ;  &  les  Troupes  Françoifes  fe  raffemblent  de  toutes  parts. 
Adelgife,  enrichi  des   dépouilles  des  Officiers  François  qui 
s'ctoient  trouves  à  Bènevent ,  &  prévo'iant  que  les  Lombards, 
avec  les  foibles  fecours  des  Grecs ,  pouroient  difficilement  fc 
défendre  contce  tant  d'Ennemis,  remet  l'Empereur  ea  liberté 
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que  l'Eiiipei-eui-  Charle  U 
Ckau\e  le  lui  rend. 

Il  étoit  le  fils  aîné  de 
Cui  I. 

SUPPON     II, 

fait  Duc  en  S71  ,  après 
la  fuite  Ue  Lambert  ,  ne 
l'eft:  que   jufqu'en   S 76. 

Il  croit  iils  de  Maurin  , 
o.ue  l'on  croit  le  mênw 
que  Mat:ringue,  Duc  ée 
Spolète  en  S  24;  lequel 
on  peut  croire  fils  de 
Suppoii  I.  Ce  dernier  , 
«tint  Comte  de  Brefcia, 
fut ,  en  S  2  i  ,  pourvu  du 
Duch^  de  Spolcte. 

En  !!6r)  ,  étant  premier 
Aliniftre  de  Louis,  Sup- 
pon  II  fut  Ambaffadeur 
a  Conftantinople  ,  avec 
le  Cardinal  Anafiafe  U 
Bibliothécaire. 

En  S 76,  il  futpréfent 
a  la  Diète  de  Pavie ,  dans 
laquelle  l'Empereur  Char- 
le U  Chauve  le  fit  élire 
Roi  d'Italie.  Ce  Prince 
rendit ,  la  même  année, 
le  Duché  de  Spolète  à 
Lambert  i,  dont  il  fit  le 
frère  Gui  Duc  de  Came- 
vino. 

En  S77  on  trouve  un 
Supvon ,  Duc  de  Milan  , 
Ou  de  Lombardie  ;  6c  l'on 
a  lieu  de  croire  ,  que 
par  le  don  de  ce  Duché , 
le  Roi  Carlomati  dédo- 
niat;ea  Suppon  II  de  la 
perte  de  celui  de  Spo- 
lète. 

LAMBERT    I, 
rétabli  en   8  7<? ,   meurt 
en  s 75,  OH  8  Se. 

C  V  I    H, 

fàs  de  Lambert  /,  lui 
fuccèdeen  S79,ouSSo; 
&  meurt ,  vraifemblable- 
nient  en  la  mêtne  année 
tSo. 

GUI    III  ^ 

fécond  fils  de  Cui  1  & 
frère  de  Lambert  1,  eft 
Dut  de  Camerino  en  s  76 
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tre  l'ignorance  où  l'Italie 
èluit  plongée  dans  ces 
fiècles  barbares  j  c'efl  que 
dans  la  fuite  les  Moines 
de  Nonantola  ,  fâchant 
qu'ils  avaient  dans  leur 
Eglife  le  corps  ifun  Pape 
Adrien  ,  sHmaginircnt  a- 
vec  le  tems  que  c''éto:t  U 
célèbre  Pape  Adrien  I... 
Ils  commencirent  donc  à 
célébrer  le  S  de  Juillet  U 
fête  «f'Adrien  III  , ...  q,d 
pourtant  n'cfl  reconnu 
pour  Saint  par  aucun 
ancien  Martirologe. Cette 
eroiance  remonte  à  plu- 
fieurs  fiècles  ,  corne  on  le 
voit  dans  les  Monumens 
rapportés  par  f'-'helii.... 
Mais  le  P.  Pagi  d'abord, 
O  depuis  le  P.  Jean-Ba- 
tifte  Solleri ,  Jéfuite  ,  ont 
démontré  clairement  que 
c''efl  Adrien  III,  &  non 
Adrien  I  ,  qui  repofe  ,  (t 
qu'on  honore  dans  le  Mo- 
naflére  de  Nonantola  ;  ce 
Pape  aiant^à  peu  de  frais, 
obtenu  de  ces  fiècles  bar- 
bares l'honeur  de  la  Ca- 
nonifation. 
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ETIENE  V, 

Prêtre  Cardinal  du  Titre 
des  Quatre  Saints  couro- 
nés  ,  remplace  Adrien  III 
le  2)  de  Juillet  SSî  ,  à 
ce  que  l'on  croitj  &  meurt 
en  S5i,le  21  de  Mai, 
félon  les  uns ,  le  7  d'Août 
félon  les  autres.  1  bord  avec^a^anti^e  •' & 

r,-n.Jc°M5r"''  "*!'  P""'"-    'f'^  ^°"^  '-'"*^"  contrant  de 
cipales   Maifons  de  Ro-  ;  leur  céder  le  champ   de 


LeVeffex  futcnfuiteen 
bute  aux  favages  àUvar. 
Ethelred  fut  le'défendre  » 
>A  ,  dans  l'elpace  d'une 
année,  i\  combatit  neuf 
fois.  Il  périt  dans  la  der- 
nière aclioii- 

Voila  cornent  les  Da- 
nois s'établirent  en  An' 
glcterre ,  dont  on  ne  tar- 
dera pas  à  les  voir  en- 
tièrement les  Maîtres. 

Ethelred  eut  un  fifs  „ 
qui  s'appellcit  ^Z/re<i  a^ 
qui  ne  tut  point  Roi. 

ALFRED, 

dit 

LE    G RAND, 

en  vertu  du  Teftamenf 
fEtheUvolf,  dontilêtoie 
le  quatrième  fils  légiti- 
me, luccède  en  872  i 
fon  ficre  Ethelred  I  ;  ic 
meurt  en  poo  ,  acé  da 
)"  2  ans. 

Corne  il  ne  s'agit  pas 
ICI  d'un  home  ordinaire  , 
qu'il  me  foit  permis  de 
m'ctendi-e  au  delà  des 
bornes  ^  que  j'ai  du  me 
preicrire. 

Alfred  rcgKoit  à  peine 
depuis  un  mois  ,  quand 
les  Danois,  maîtres  de 
plufieurs  Places  du  Wei^ 
fex  ,  s'avancent  jufqu'à 
Wilthofl.  Il  marche  con- 
eux;  les  combat d'a- 
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me  ;  &  (es  rares  vertus 
le  faifoient  elHmer  eéné- 
ralement.  Il  eft  vraîfem- 
blable  que/^an,  Evéque 
de  Pavie  ,  alors  Com- 
miff.iire  Impérial 
me  ,  eut  part  à  cette 
Eleftion.  Du  moins  eft-il 
certain  qu'il  alla  prendre,  j 
avec  tout  le  Peuple  ,  le 
nouveau  Pape  ,  pour  le 
conduire  au  Palais  de  La- 
tran.  Etline  fur  confacré 
le  Dimanche  après  fon 
éleiftion. 

Les  Annales  de  Fulde, 
t  publiées  par  Lambetius  , 


bataille.  Il  travaille  auHÎ- 
tot  à  l'augmentation  da 
fes  forces  ;  &  les  Danois: 
demandent  la  paix,  u  4 
,  M  condition   qu'ils    fotti- 
Ro-î»rQnt    du    U'eirex,    & 
-       '■  •>■>  qu'Alfred  ne  lé  mêler* 
•>■)  pas  du  refte    de  l'An- 
»  gleterreîMlyconfenti 
&  les   Danois ,  après  a- 
voir   rançoné    deux   fois 
la  Mercie  ,  s'en  smparentf 
contre  la  foi  des  Traités. 
Halfden  ,  en  S 74,  amè- 
ne en  Angleterre  de  nou- 
velles Troupes  de  Danois^ 
&  furprend  j  fur  la  CÔta 
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54<^        Abrigé  chronologique 

ErENEME-NS   fous  le  Règne  de    LOUIS  II. 

îe  17  de  Septembre  :  mais  en  exigeant  de  lui,  de  l'Impéra- 
trice ,  de  la  Princelfe  Hermengarde  &  de  ceux  qui  les  accom- 
pagnoient,  «  Qu'ils  jurent  fur  les  faintes  Reliques  de  ne  tirer 
»5  jamais,  par  eux-méme  ou  par  d'autres,  aucune  vangeancc 
33  de  ce  qui  s'êtoit  fait ,  &  de  n'entrer  jamais  en  armes  dans  la 
»ï  Principauté  de  Bènevent«.  Le  bruit  de  la  prifon  de  l'Empe- 
reur aiant  bientôt  paffé  les  Alpes,  Charlc  le  Chauve  s'avance 
jufqu'à  Befançon  5  &  députe  en  Italie  différentes  pcrfoncs, 
pour  veiller  à  ce  qui  s'y  pafTeroit  ,  Se  difpofer  les  Peuples  à 
Je  recevoir.  Louis  le  Germanique  envoie  Charle ,  fon  troificme 
fils,  dans  la  Bourgogne-Cisjurane  folliciter  les  Grands  &  les 
Peuples  à  fe  déclarer  pour  lui  :  mais  l'un  &  l'autre  fe  retirent 
fur  la  nouvelle  de  la  liberté  de  l'Empereur. 

Une  Lctre  êi  Adrien  II  à  Charle  le  Chauve  (i)  fait  voir  que 
les  Envoies  de  celui-ci  n'avoient  pas  perdu  leur  tems  à  Rome. 
L'année  précédente,  Charle  avoit  fait  des  réponfes  dures  aux 
Lètres  qu'il  avoit  reçues  du  Pape  ,  au  fujet  de  l'ufurpation  des 
Etats  de  feu  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine.  On  voit  par  la  Letre, 
dont  il  s'agit,  que  le  Pape,  qui  l'avoit  menacé  d'excommu- 
nication s'il  continuoit  à  retenir  ce  qui  devoir  appartenir  à 
l'Empereur ,  s'êtoit  radouci  tout  à  coup.  Il  donc  à  Charle  les 
plus  grands  éloges ,  &  «  1  informe ,  fous  le  fceau  du  fecret 
3J&  pour  n'en  faire  part  qu'à  fes  plus  intimes  Confeillers ,  de 
»  la  réfolution  qu'il  a  prife  ,  Jauf  la  fidélité  qu'il  doit  h.  l'Ent- 
33pereur,  fî  ce  Prince  vient  à  mourir  &  fi  Charle  lui  furvir, 
35  de  ne  reconnoître  que  lui  pour  Empereur ,  quand  même  un 
3j  autre  Prince  ofFriroit  au    Pape  flupcurs  bcijfeaux  de  Pièces 
oid'or.  Et  ce  qui  le  détermine  à  prendre  cette  réfolution,  c'eft 
ï5  que  tout  le  Clergé,  tout  le  Peuple,  toute  la  Noblelfe  de 
33 Rome,  &  même  tout  1  Univers  défirent  à' âvon  Charle  ,noa 
33  feulement  pour  Chef,  pour  Roi ,  pour  Patrice  ,  pour  Em- 
33  pereur  ,  mais  aufli  pour  Défcnfeur  de  l'Eglifc  dans  le  tems, 
33  &  pour  Compagnon  avec  tous  les    Saints  dans  l'éternité, 
33  parceque  l'on  vante  partout  fa  fagelTe ,  fa  religion  ,  fa  vertu, 
33  fa  noblelfe ,  fon  bonheur ,  fa  prudence ,  fa  modération ,  fa 
33  force  &  fa  piété  33.  Croira- t-on  que  c'ell  à  Charle  le  Chauve 
qu'Adrien  II  adrelfe  ces  louanges ,  dont  il  êtoit  fi  peu  digne? 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'eft  que  ce  Pape  fage  &  pieux 
connoiflbit  mal  ce  Prince  ;  &  que  Charle  pouvoir  être  un  Em- 
pereur, qui  convînt  beaucoup  mieux  à  la  Cour  de  Rome,  que 

0;   Latte,  Concil.  T,  VIII ,  £pijl.  XXXIV  Hadritni  II, 
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tMPEREVJtS  Grecs; 

PRINCES  ,    vues  , 

MAR  q  VIS  ,  CO  M  TES  , 

&c.  Souverains  en  Icalie- 


&  Cucccde  dans  le  Duché 
Je  Spolète  à  fon  neveu 
Gui  11  en  S  So,  félon  cou  - 
tes  les  apparences.  Il 
meurt  Empereur  en  S 94. 

DUCS  de  Canierino , 

qualifiés  aujjl 

DUCS  de  Spolcte. 

HILDEWERT, 

ou 

HILDEBERT, 

Comte  de  Marfi  en  S4;  ? 
peut  avoir  êcè  Duc  de 
Camerino  vers  S6o  ,  en 
même  cems  que  Gui  I 
ccoic  Duc  de  Spol.te. 

On  n'a  rien  là-de!Tus 
de  bien  certain.  En  S 60, 
l'Empereur  Louii  II  ■,  ar- 
rivé par  la  Romapne  à 
Spolèce  ,  y  fit  rendi-e  tous 
les  jours  la  juitice  par 
fes  Miniftres.  Come  il  fe 
trouvoic  eniiiice  fur  la 
frontière  entre  _  Jéfi  & 
Camerino ,  l'Evêquc  de 
Parme  Wibod  ,  le  Conè- 
table  Rodoald  ,  le  Comre 
du  Palais  Wapold  Si  le 
Grand-Echanfon  Eccidée 
y  drefscrenc  par  fon  or- 
dre leur  Tribunal,  en  qua- 
lité de  Comniilfaires  im- 
périaux ;  &  citèrent  le 
Comte  Jiildewert  ,  au 
fujec  de  quelques  vexa- 
tions. Un  certain  Adal- 
bcTt  avoir  fait  une  ceflîon 
à  l'Empereur  de  cous  fes 
biens  fjtués  fur  les  con- 
fins de  la  Toil:ane  ,  du 
Duché  de  Spolcte  ,  êc  de 
la  Romagné;  &lesavoit 
enfuice  reçus  de  l'Empe- 
reur à  bail  pour  fa  vie. 
Depuis  ,  fans  la  permif- 
fioii  du  Prince ,  il  les  a- 
voic  donés  ,  ou  cédés ,  au 
Comcc  Hilie^vert.  Il  fut 
jugé  que  l'Empereur  de- 
\o\z  renfer  en  poffeffion 
de  ces  biens. 

Peut-être ,  dit  Mura- 
tori ,    T.  V  ,  p.    \4  ,  cet 

HiJdewerc  étoic-il  C«mtt 
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difent)  «c  Qiie  l'Empereur, 
»  aiant  appris  que  les  Ro- 
»  mains  avoienc  ofé  , 
î>  fans  l'avoir  confuicé  , 
>>  confacrer  Etiène ,  en- 
5>  cra  dans  une  grande 
i>  colère  ;  &  qu'il  envoïa 
•»  Liufward  ,  fon  Archi- 
5)  chancelier,  &  quelques 
11  Evêques  SufFrapans  du 
>»  Siège  de  Rome  ,  pour 
î»  dèpofer  le  Pape  •■,  ce 
5>  qu'ils  ne  purent  pas 
ï»  faire  :  Qj.]e  le  Pape  en- 
j)  voïa  par  fes  Nonces  à 
î>  l'Empereur  les  cercilî- 
5»  cats  de  plus  de  ;  o  Evê- 
»  ques  &  de  tous  les  Car- 
))  dinaux  Prêtres  S;  Dia- 
î)  cres  ,  avec  des  artefta- 
»  tions  des  autres  Ecclé- 
»)  finftiques  d'un  rangin- 
>>  férieur  &  des  pnnci- 
îJ  paux  d'entre  les  Laïcs, 
11  qui ,  tous  après  l'avoir 
5)  élu  d'un  confentemert 
î)  unanime,  avoientfouf- 
11  crit  l'Afte  de  fon  Or- 
»  dination  >>. 

Quelques  Auteurs  ont 
voulu  faire  fervir  ce  ré- 
cic  à  prouver  la  vérité  du 
Décret  ,  par  lequel  on 
précend  c\i\'Adrien  III 
((  défendoic  à  l'Empereur 
i>  de  prendre  parc  à  l'E- 
■»  leAion  du  Pape  îj.D'au  ■ 
cres,  avec  plus  de  fon- 
dement ,  ont  conclu  du 
même  recir,  que  ce  Dé- 
cret^ donc  les  plus  anciens 
Hiftoriens  n'ont  rien  dit, 
ccoic  une  invention  des 
fiècles  fuivans ,  pour  pal- 
lier les  entreprifes  des 
Papes  fur  les  droits  des 
Empereurs. 

Il  ne  faut  pas  confon- 
dre l'Eleftion  avec  la 
Confécration.  Charle  le 
Gras  avoit  raifon  de  pré- 
tendre que  fon  autorité 
dans  Rome  dévoie  être  la 
même  oue  celle  de  fes 
prédéceffeurs  ;  &  que  le 
confentemenc  des  Empe- 
reurs à  la  confécracion 
des  Papes  êcoic  une  chofe 
nécelTaire.  Ce  fut  là  def- 
fus  qu'il  fe  crut  en  droit 
de  faire  déposer  tin  Pape, 


PRINCES 

tontemporains. 


méridionale ,  le  Château 
de  Varham  ,  la  plus  force 
Place  du  Vi^eiTex.  Alfred^ 
n'aiant  pas  alors  des  for- 
ces fuftifantes  ,  engage 
Halfden  À  fe  recirer  par 
un  Traité  pareil  à  celui 
qu'il  avoit  fait  en  S71, 
avec   Ubba. 

Les  Danois ,  en  ft  re- 
tirant dans  l'Eft-Anglie, 
rencontrèrent  un  Corps 
de  Cavalerie  V/eft-Saxo- 
ne,  lequel ,  fur  la  foi  de 
cesTraites,  marchoitfans 
précaution.  Ils  l'attaquè- 
rent; tuèrent  prefque  tous 
les  Cavaliers  ;  &  s'em- 
parèrent des  Chevaux, 
qui  .les  porctrenc  dans  ia 
partie  occidentale  du 
Weffex.  Ils  y  formèrent 
le  fiége  d'Exceter,  qu'ils 
levèrent  à  l'arrivée  d'^i/- 
fred ,  qui  les  combacic 
jufqu'à  (épt  fois  avec  des 
fucccs  dilFérens  ;  &  qui 
termina  cette  guerre  par 
un  nouveau  Traité ,  que 
Halfden  exécuta  mieux 
que  le  premier.  II  ne 
rencra  plus  dans  le  Wef" 
fex. 

Alfred  n'avoic  pas  dé- 
farmè  que  d'aucres  Da- 
nois arrivenc  fous  la  con- 
duite de  Roll^  qui,  voianc 
qu'on  êtoit  prêt  à  le  biea 
recevoir  ,  fe  rembarque  ; 
&  paffe  en  France ,  où 
par  la  fuite  il  devint  le 
premier  Duc  de  la  portion 
de  la  Neuftrie ,  qui  fut 
appe'lée  Normandie. 

En  paix  avec  les  Da- 
nois établis  en  Angleter- 
re ,  Alfred  mit  en  mec 
une  Flore  confidépable  , 
qui  durant  deux  ou  trois 
ans  ,  détruifit  toutes  les 
Flores  Danoifes. 

En  S77  ,  les  Danois  de 
l'Eft-Anglie  recommen- 
cèrenc  ^  leurs  courfes  t 
mais  il  ne  parole  pas  que 
Halfden  s'en  mêlât.  Us 
prirent  Cipenhim ,  une 
des  plus  belles  &  des  plus 
forces  Villes  du  WelFex. 
Les  V/eft  -  Saxons  en  fu- 
rent faifis  d'une  ix  grande 

Mmij 
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Ef^ENEMENS   fous  le  Règne  de  L  0  U I  S    II. 

Louis  te  Germanique  ,  qui ,  come  l'aîné ,  devoir  avoir  un  peu 
plus  de  droit  à  l'Empire. 

Louis ,  en  fortant  de  Bènevent  le  i8  de  Septembre,  envoie 
l'Impératrice  tenir  à  Ravenne  une  Diète  générale  d  Italie  ;  fe 
met  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  &  va  dans  le  Duché  Je  Spolète, 
pour  châtier  les  deux  Comtes  Lambert ,  dont  l'un  étoit  cer- 
tainement Duc  de  Spolète  &  fils  du  Duc  Gui  L  Tous  deux 
avoient  trempé  dans  la  Conjuration  à'Ade/gife  ;  ou  ,  s'ils  n'è- 
toient  pas  du  nombre  des  Conjurés,  ils  s'êtoient  attiré  l'indi- 
gnation  de  l'Empereur  ,  en  ne  fe  joignant  pas  aux  troupes 
ÎFrançoifes  pour  travailler  à  fa  délivrance.  Ils  n'ofent  mefurer 
leurs  armes  avec  les  fiènes ,  &  fe  retirent  à  Bènevent.  Louisy 
en  les  pourfuivant  ,  foûmet  quelques  Villes  révoltées ,  dont 
la  dernière  eft  Sainte- Agathe ,  où  le  Prince  Adelgije  ofe  le 
venir  trouver.  S:  lui  demander  grâce  pour  les  deux  Comtes 
Lambert.  Il  leur  pardone  :  mais  en  les  privant  de  leurs  Di- 
gnités ;  &  fait  Duc  de  Spolète  le  Comte  Support ,  fon  premier 
Miniftrc. 

Par  contrad  du  ii  de  Novembre ,  Louis  acquiert  l'Ile  de 
Cafaure  dans  la  Rivière  de  Pefcara ,  pour  y  bâtir  un  Monaf- 
ccre  de  Bénédiâ:ins,  en  aétion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  l'a- 
Y&it  délivré  de  prifon. 

Syz. 

L'Empereur  fe  rend  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte;  &, 
le  jour  de  la  Fête  ,  Adrien  le  courone  folemnellement.  Ce  ne 
pouvoit  être  qu'en  qualité  de  Roi  de  Lorraine.  Quelques  jours 
après,  dans  une  nombreufe  affemblée  d'Evêqucs ,  d'Eccléfiaf- 
tiques  &  de  Nobles  ,  Louis  fe  plaint  de  l'affront ,  qu'il  a 
reçu  à! Adelgije.  L'Allembléc  déclare  la  guerre  à  ce  Prince  , 
en  le  qualifiant  de  Tiran  &c  d'Ennemi  de  la  République  &  du 
Sénat  Romain  ;  &  le  Pape  délie  l'Empereur  de  toutes  les  pro- 
mefles  &c  de  tous  les  fermens  qu'on  avoir  exigés  de  lui,  come 
étant  nuls  en  eux-même ,  parcequ'ils  avoient  été  faits  pour 
fauver  fa  vie  ,  &  parcequ'ils  êtoient  préjudiciables  au  bid 
public.  Mais  Louis ,  craignant  de  doner  occafion  à  quelqu'un 
de  fes  Sujets  &  de  fes  Valîaux  de  le  traiter  de  parjure,  ne 
veut  pas  lui-même  porter  la  guerre  dans  la  Principauté  de 
Bènevent  ;  &  s'en  repofe  fur  l'Impératrice,  qui  raffemble  une 
armée ,  pour  aller  châtier  Adelgije.  D'autres  évènemcns  ren- 
dent inutiles  ces  projets  de  vangeance. 
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FKINCES  ,  DUCS  , 
T'URHIIS  ,  COMTES, 
6'c.  Souvei-Alns  en  Italie. 


de  Marfi.  Toutefois  , 
tome  Von  dor.oit  fou- 
vent  aux  Ducs  le  titre  de 
Conitos  ,  j'ai  foupçoni 
d'jilleurs  qu'il  fournit 
e-.bir  été  Duc  de  Came- 
rlno.  La  date  d'un  V\s'id, 
qu'il  tint  en  S;oà  Mar- 
fi ,  porte  la  Ville,  année 
lie  K>n  Comcac.  //  fe  pou- 
Toit  qu'il  eût  été  Comte 
&  Duc  en  même  tems  que 
Gui  5  dont  il  efl  parlé 
plus  haut;  pareequ'il  êtoit 
Ordinaire  que  le  Duché  de 
.Spclctf  fût  gouverné  par 
deux  Ducs.  Je  ne  fais 
fi  c'était  par  indivis  ;  ou 
fi  l'un  gouvernoit  en  deçà 
tie  l'Apennin ,  &  l'autre 
au  delà.  Dans  la  fuite  on 
verra  fouvtnt  les  deux 
Duchés  de  Spolcce  &  de 
Camerino  :  mais  VHifloi- 
re  ne  fournit  pas  ajjcs  de 
lumières  pour  bien  éclair- 
tir  ce  point. 

GUI, 

iils  de  Gui  I ,  Duc  de 
.Spolcce  ,  ell.  fait  Duc  de 
C.imerino  pir  Charle  le 
Chauve  en  f,j6  ;  &  meurt 
en  Sf)j.. 

C'eft  le  même  Gui ,  qui 
fut  Empereiu"  &  Roi  d'I- 
trdie. 


PRINCES  de  Eènevent 
RADELGISE, 


RAD  ELCHIS    I, 

depuis  s  3  9  5  meure  vers 
Sp. 

Ce  nie  quelque  tems 
flvanc  fa  mort,  qu'il  fut 
contraint  par  Louis  II  ds 
jiartasier  l'ancien  Duché 
de  Eénevenc  avec  Sico- 
nuff  ,  que  ceux  de  Salcr- 
rc  avoienr  élu  Prince. 

RAD  ELG AIRE  , 

fi\s  aine  de  Radelgife  , 
lui  fuccède  en  8  f  i  ;  & 
meurt  en  S  j  j  j  ou  3^4. 


PAPES. 
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contemporains. 


qu'il  n'avoit  pas  confenti  terreur  ,  que  les  uns  s'en- 
que  l'on  conCacrat.  Mais  !  fuirent  dans  le  Pais  de 
l'éleftion   d'£n- 


etoïc 

légitime  ;  &  ,  corne  ap- 
paremment le  Commif- 
faire  Impérial  ,  Jean  , 
"  êque   de    Pavie,  avoic 


Galles  ,  les  autres  fe  ré- 
fugièrent en  France ,  Se 
d'autres  fe  livrèrent  aux 
Danois.  Alfred  ,  réduit 
prefque  à  fes    feuls    Do- 


pris  part  à  cette  élection,  l  mefliques  ,  les  congédie  , 
&:  qu'il  avoic  confenti  que    fe  déguilt ,  &  v.l  lé   ca- 


l'Elu  fiit  ordoné  ;  Liut^ 
ward  &  les  autres  Eve- 
ques,  chargés  de  procé- 
der à  la  dépoficion  du 
nouveau  Pape  ,  trouvè- 
rent qu'après  une  élec- 
tion canonique  ,_la  con- 
fécration  avoit  ccé  légi 
time,  puifqu'c-n  s'autori 


cher  dahs  l'Ile  d'Althe- 
ney.LetDanois  continuent 
leurs  çourfes  ,  ravagent 
le  pai's  de  Galles ,  &  mè- 
;  tent  le  fiège  devant  Kin- 
I  wirh  daas'Dévonshire. 
I  Le  Comte  ou  Gouver- 
neur de  cette  Province 
!  ctoit  dans  ce  Fort  avec 
fane  '  du  confentcment  |  très  peu  de  monde.  Il 
du  Comraiiraire  Impérial,  prend  fon  tems;  fond 
on  avoic  misa  couv.-rt  les     fur    les   Danois;   &    leur 


Droits  de  l'Empereur. 


I  caufe  une  telle  épouvante, 
qu'ils  ne  fout  qu'une  mé- 
I  diocre  réfiftance.  Encou- 
ragée par  le  fuccès  ,  & 
courant  impécueiifement  de  tous  cotés  ,  cette  poi- 
gnée de  Vki'eft- Saxons  fait  un  carnage  horrible  des 
Danois,  &  diiperfe  ce  qui  refce.  Vbl>a  périt  en  cette 
occafion; 

Infiruit  de  cet  événement,  Alfred  mande  fur  le 
champ  fes  principaux  amis  dans  fa  retraite;  }>rend 
avec  eux  des  méfures  convenables  aux  circonltan- 
ces;  les  charge  d'alfcmbler  des  troupes,  chacun 
dans  fon  Canton  ,  &  de  (^^  rendre  dans  une  Forêt 
qu'il  leur  indique.  Lui-même  ,  pour  s'alfurer  de 
l'ctat  des  forces  des  Danois  ,  qui  s'ètoient  ralliés 
dans  un  Camp,  y  va,  revécu  d'un  mauvais  habit, 
&  portant  une  Harpe  ,  corne  s'd  eut  gagné  fa  vif 
à  jouer  de  cet  In/lrumenc-  Il  joint  eniiiite  les  trou- 
pes,  qui  s'êtofenc  alTcniblées  par  fon  ordre;  &  re- 
tourne furprendre  les  Ennemis  ,  qu'il  attaque  fans 
leur  doner  le  rems  de  fe  rcconnokre.  La  bataille 
cft  longtems  opiniâtrée  :  mais  eniin  les  Danois  font 
prefque"  tous  raillés  en  pièces;  &  le  rcfte  s'enferme 
dans  un  Château  ,  c_u' Alfred  invertit  fur  le  champ. 
Ils  n'y  cièntnr  que  peu  de  jours,  &  fe  rendent. 
Alfred  \em-  permet  d'Iiabiter  l'Eft-Anglie  ,  s'ils  veu- 
lent fe  faire  Chrétiens.  Il  ordone  à  ceux  qui  n'y 
confer.cenc  pns  de  fwrtir  d'Angleterre;  les  oblige 
i\  jurer  de  n'y  revenir  jamais;  &  prend  Aes  orages. 
Gartkom^  quil  es  commandoit  depuis  la  mort  d't'ii'a, 
fe  fait  batifer  avec  les  princ-parx  Chefs;  &  leur 
exemple  eft  fuivi  de  tous  ceux  qui  veulent  conferver 
leurs  établiflemens  en  Angleterre.  Alfred  déclara 
Gurthom  Roi  d'Eft  Anglie. 

Les  Danois  du  Northumberland ,  qui  n'avoient 
point  eu  de  part  à  cette  dernière  guerre ,  ne  tar- 
dèrent pas  à  reconnolcre  Alfred  pour  leur  Souve- 
rain :  mais  bientôt,  ennuies  d'une  vie  paifible,  ils 
arment;  &  ,  fous  la  conduite  de  Hajîings  ,  ils  vont 
ravager  les  cotes  de  la  Belgique,  llr.e  partie  revienc 
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ErENEMENS  foui  le  Rcgne   de  LOUIS    11. 

Après  la  prife  de  Bari ,  les  Sarafins  d'Italie  avoicnt  demandé 
du  fecours  à  ceux  d'Afiiqne.  Une  Flore  ,  chargée  de  50 mille 
homes  ,  êtoit  venue  fur  la  fin  de  l'automne  précèdent ,  débar- 
quer à  la  côte  de  Salerne.  Pendant  que  l'on  fe  difpofoit  en 
Afrique  à  palier  en  Italie ,  un  Sarafin ,  à  qui  Waifre  avoit 
accordé  quelque  grâce ,  l'avoit  fait  avertir  en  fccrec  ce  bier» 
fortifier  Salerne,  que  l'on  ne  raanqucroit  pas  d'attaquer.  Wai- 
fre, profitant  de  l'avis,  avoit  mis  en  bon  état  les  anciènes 
fortifications  ,  auxquelles  il  avoit  ajouté  trois  nouvelles  tours. 
La  première  avoit  été  conftruite  aux  dépens  des  hsbirans  de 
la  Ville.  Les  Capouans,  qui  reconnoiffoient  alors  iVaifre  pour 
leur  Seigneur  fuzcrain,  avoient  bâti  la  féconde.  La  troifième 
êtoit  l'ouvrage  des  Tofcans  ,  qui  négocioient  à  Salerne.  Wai' 
fre  s'étoit  en  même  temsaiîuré  du  fecours  à'J.delgife,  qui, 
dès  que  les  Sarafins  avoient  eu  pris  terre,  l'êtoit  venu  joindre 
avec  prefque  toutes  fes  troupes.  Les  deux  Princes  avoient 
d'abord  eu  dellein  de  livrer  bataille  :  mais  Adelgife ,  faifant 
réflexion  au  grand  nombre  des  Ennemis ,  avoit  enfjite  trouvé 
plus  à  propos  de  s'enfermer  ,  Waifre  dsns  Salerne ,  &  lui- 
même  dans  Bènevenr.  Les  Sarafins  avoient  auiîîtôt  allîégé 
Salerne  ;  &  le  iiége  duroit  encore  lorfque  Louis  étoit  à  Rome, 
Ils  détruifirent  tous  les  environs  de  Salerne,  &  maflacrèrent 
une  prodigieufe  quantité  de  Paifans.  Au  commencement  du 
printems  de  cette  année  ,  ils  envoient  dans  les  territoires  de 
Naple,  de  Bènevent  &  de  Capoue  des  Détachemens  ,  qui  les 
ruinent  prefque  en  entier.  Abdila,  leur  Général,  avoit  pris  une 
Eglife  pour  s'y  loger  ;  &  le  Maître-  Autel  pour  y  placer  fon 
lit ,  oiî  tons  les  jours  il  immoloit  à  fa  lubricité  quelque  mal- 
heureufe  Efclave  Chretiènc.  Un  jour  qu'il  s'y  difpofoit  à  vio- 
ler une  jeune  perfone ,  qui  fe  défendoit  contre  fes  attentats, 
une  poutre  fe  détache  du  platfond  ,  &  l'écrafe  fans  toucher, 
dit-on,  à  cette  Fille.  Les  Sarafins  le  remplacent  par  Ainme- 
lech  ,  home  habile  &  courageux.  Waifre,  fe  voïant  bientôt 
dans  la  néceffité  de  fe  rendre,  envoie  d'abord  Pierre,  fon 
beaufrère  ,  enfuite  Waimaire ,  fon  fils,  implorer  le  fecours  de 
l'Empereur.  Louis  les  fait  arrêter,  parcequ'il  ne  doutoit  pas 
que  Waifre  n'eût  été  du  complot  à' Adelgife.  Cependant  le 
défaut  de  vivres  alloit  ouvrir  aux  Sarafins  les  portes  de  Sa- 
lerne, fi  Marin,  Duc  d'Amalfi  ,  n'eût,  en  conféquence  d'ordres 
fêcrets  de  l'Empereur ,  introduit  quelques  Convois  dans  la 
Ville ,  &  ranimé  le  courage  des  Affiégés  par  1  efpérance  d'un 
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Souverains  en  Italie. 

Sa  piété ,  fon  courage  &  d'autres 
grandes  qualités  le  rendirent  cher  à 
les  Peuples,  qui  lui  drels^rent  un  ma- 
anifique  Tombeau  ,  conie  ils  avoient 
fair  A  /'on  Père.  Ils  rirent  le  même 
honeur  à  fa  mère  Karétrude  ,  de  qui 
Radelpfe  avoir  eu  i  2  Fils  ,  tous  gens 
«le  mérite. 

ui  D  E  L  G  I  S  E , 


ADEtCHlS    II, 

lieuxiénae  fils  de  Radelgife  I,  rem- 
place fon  frère  Radelgaire  en  s  )  > 
eu  8)4;  &  meurt  en  S 7S 

Sa  bonté  ,  fa  douceur ,  la  politeffe 
le  rirent  aimer  de  coude  monde  :  mais 
on  le  verra  peu  riipeflueux  envers  fon 
Souverain. 

Il  périt,  affafliné  par  un  complot 
de  fon  Gendre  ,  de  fes  Neveux  Se  de 
les  Amis.  L'Hiltoire  ne  dit  point  le 
motif  de  cet  atlaflinat. 

GAIDÈRISE, 


G  A  I  D  É  R  I  S  , 

fils  d'une  fille  d''Adilgife  II  ,  eft  élu 
pour  lui  f  ccèder  en  S73  •>  eu  $7^». 
On  le  dépofe  en  8Si. 

Ce  furent  fes  Parens  même  ,  qui  ,  le 
regardant  corne  un  Ufurpateur  ,  l'em- 
prifoncrent  ,  &  rirent  niccre  en  fa 
place  un  fils  de  Radelgaire. 

RADELGISE, 

ou 

RADELCHIS     II, 

iîls  aîné  de  Radelgaire  ,  eft  fait  Prince 
en    S  S  I .    On  le  chaffe  en  S  S4. 

A  l  O  N     II, 

eft    mis   en    SS4    à    la  place  de   fon 

frère  Radelgife  II;  &  meurt  en  Spo. 

•M* 

PRINCES   de  Salerne. 

SICONULF, 

élu  Prince  parles  Salernitains  en  340, 
meurt  en  S  f  i. 

Sa  mort  précéda  de  quelques  mois 
celle  de  Radelgife  l.  Prince  de  Bè- 
nevent. 

SICON ,  PIERRE    &  ADÈMAIRE. 

SUon    fuccède   en    8;i   à  foa  père 


PRINCES    eontemporains. 

débarquer  fur  celles  de  Kent ,  &  mar- 
che à  Rochefter.  Alfred  vole  à  leur 
rencontre  ,  &  leur  fait  promtement 
regagner  leurs  Navires.  Haftingi  re- 
tourne porter  le  fer  &  la  tlame  dans 
diverfes  Provinces  de   France 

Les  fréquentes  incurfions  des  Da- 
nois êcoient  cauft  que  ,  depuis  long- 
tems  ,  les  cotes  d'Angleterre  êtoient 
déferres.  Alfred  pourvoit  à  leur  fureté 
par  une  Flote  capable  de  les  couvrir 
toutes  ,  en  fe  partageant  en  plufieurs 
Efcadres.  Il  répare  les  Places  fortes 
à  demi  ruinées  ;  il  en  fait  bâtir  de 
nouvelles  ;  en  un  mot ,  il  ne  lailfe  au- 
cune avenue  ,  aucun  partage  ,  qu'il  ne 
mcce  en  état  d'arrêter  les  Danois. 
Enrin  il  affiége  Londre,  &  s'en  rend 
maître.  Il  en  fait  Comte  fon  Gendre 
Ethelbert ,  qui  ,  dans  le  cours  de  peu 
d'années  ,  fe  mit  en  poffeflîon  de  tout 
le  refte  de  la  Mercie. 

Quelque  rems  après  la  conquête  ds 
Londre,  Hxfiings  revint  encore  faire 
une  décence  en  Angleterre.  Les  Da- 
nois du  Northumberland  &  ceux  de 
l'Eft-Anglie  s'êtant  joints  à  lui,  l'ai- 
dèrent à  s'emparer  des  Provinces  de 
Surrey ,  de  Kent  ,  &  de  Suffcx  :  mais; 
la  pefte ,  qui  s'étendit  alors  dans  toute 
l'Angleterre  ,  fit  périr  une  grande  par- 
tie de  letir  armée;  ce  qui  mit  Jïayîings 
dans  la  néceflité  de  repalfer  en  France, 
où  dans  la  fuite  il  mourut  tranquille 
polTelfeur  du  Comté  de  Chaitre ,  qu'if 
avoir  eu  àt:  Charte  le  Simple.  Ceux  qui 
ne  l'avoient  pas  voulu  fuivre ,  firent 
encore  quelque  dégât:  mais,  n'aianc 
pu  pénétrer  dans  le  Weffex  ,  ils  fortl- 
rent  auffi  d'Angleterre. 

Depuis  ce  tems  jufqu'à  fa  mort, 
Alfred  n'eut  plus  à  combatte  les  Da- 
nois qu'en  deux  occafions  ,  que  de 
nouvelles  bandes  ,  venues  de  Dane- 
marc ,  rirent  quelques  courfes  ,  &  fn- 
renc  prefque  auflîtôt  repoulTées  dans 
leurs  Navires. 

Le  premier  foin  à'' Alfred  ,  dès  que 
la  paix  lui  permit  de  travailler  au 
bonheur  de  fes  Sujets  ,  fut  de  rédigetr 
un  Corps  de  Loix ,  compofè  de  quel- 
ques-unes de  celles  que  Dieu  même 
avoir  donèes  aux  Ifraélites  ,  de  plu- 
fieurs Loix  d'/na  ,  Roi  de  WelCex  ,  & 
de  plufieurs  d'O^j,  Roi  de  Mercie; 
auxquelles  il  en  ajouta  qu'il  cait  né- 
ceffaires.  Il  ne  s'eft  confervé  qu'une 
petite  partie  de  ce  Corps  de  Loix  ^ 
<\u''Alfred  faifoit  obferver  avec  une 
exa<flitude  propre  à  contrebalancer  I2 
légèreté  des  peines  impofëes  aux  crlr 
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promt  fecouis.  Landulf,  Evéque- Comte  de  Capoue,  de  qui 
I  Hiftoire  a  dit  qu'il  n'avoic  fait  que  du  mal,  fait  du  moins 
un  bien  en  cette  occafion.  Il  va  trouver  l'Empereur  à  Pavie  ; 
fe  jète  à  Tes  pieds;  lui  fait  fentir  combien  la  perte  de  S.ilerne 
feroit  préjudiciable  à  tous  les  Chrétiens  ;  &  l'attendrit  telle- 
ment, que  ce  Prince  marche  fur  le  champ  au  fecours  de 
Salerne.  En  arrivant  dans  la  Campanie ,  il  apprend  que  dix 
mille  Sarafins  croient  campés  alTcs  ptès  de  Capoue;  &  fon 
neveu  Gonthaire  ou  Gonthier,  qui  n'ètoit  encore  âgé  que  de  i  j 
ans  ,  le  force  de  lui  permette  de  les  aller  combatte.  Il  rem- 
porte en  effet  fur  eux  une  vidoire  fignaléc  :  mais  elle  lui  coûte 
la  vie.  Un  autre  Détachement  de  l'armée  Impériale  s'unit  aux 
troupes  de  Bènevent ,  commandées  par  Adelgife  lui-même;  & 
les  deux  Comtes  Lambert  tombent  fur  un  autre  Corps  des 
Ennemis  ;  &  le  mctent  en  déroute.  Avant  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur, Adelgife  avoit ,  dans  une  rencoiure,  couché  mille 
Sarafins  fur  la  place. 

87Î. 

Au  mois  de  Mai ,  Louis  fe  rend  à  Capoue  ;  &  fon  appro- 
che détermine  les  Sarafins  à  lever  le  fiége  de  Salerne.  Leur 
Général  Abimekch  les  affure  envain  qu'il  a  dans  la  Ville  des 
intelligences ,  qui  la  lui  doivent  livrer  inccHamment.  Ils  le 
faififlent  ;  lui  lient  les  mains;  le  portent  dans  un  Navire;  ?iL 
s'embarquent  tous,  en  lailfant  dans  leur  Camp  une  partie  de 
Jeuvs  bagages  avec  une  grande  quantité  de  grains.  Les  Allé- 
gés accourent  brûler  le  Camp.  Ils  craignoicnt  que  la  retraite 
des  Ennemis  ne  fût  qu'une  rufe  de  guerre.  Mais  ceux-ci  ,s'ê- 
tant  retirés  en  effet,  vont  décharger  leur  colère  fur  la  Cala- 
bre.  Elle  ctoit  fans  défenfc,  parla  négligence  des  Grecs,  qui 
ne  tenoient  point  de  Garnifons  dans  les  Places;  &  par  leur 
peu  d'union,  foit  entre  eux  ,  foit  avec  les  Naturels  du  Pa'is. 
Tout  çSk.  pillé  ,  détruit ,  brûlé  dans  cette  Province ,  qui ,  fui- 
vant  ic  témoignage  à  Erkemperî ,  êtoit  encore  de  fon  tems 
auilî  défolée  qu'elle  avoit  pu  1  être  au  tems  du  Déluge. 

L'Empereur  ,  qui  fe  cro'ioit  légitimement  abfous  des  fermens 
qu'on  avoit  exigés  de  lui ,  fongeoit  à  fe  vanger  à' Adelgife  ; 
Se  faifoit  des  préparatifs  de  guerre ,  fans  s'ouvrir  fur  leur  dcf- 
tination.  Mais  dès  qii  Adelgife  l'avoit  vu  dans  la  Campanie, 
ii  avoit  prévu  que  la  délivrance  de  Salerne  feroit  fuivie  d'uQ 
orage,  qui  toraberoic  fur  lui.  Pour  s'en  mètre  à  couvert, xi 
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Souverains  e;i   Italie, 

Siconulf.  Pierre  ,  peiic-ècie  la  nn-me 
année  ,  Ce  fait  alfociei-  au  jeune  Sicon , 
pom-  lequel  il  gouvernoit  l'Etat  come 
fon  Tuteur;  6c  quelques  mois  après, 
il  fe  t'ait  affocier  ("on  lils  Adimaire. 
Sicon  mt  uit  à  Capouo  ,  en  S  f  5  félon 
jVuratori  ,  en  S  f  6  ,  lèlon  Camillo 
J'etUgrino  ,  dans  (on  Hifloire  des  Prin- 
tes  Lombards.  Pierre,  fuivr  ne  le  mê- 
me Camillo  Pellegrino  ,  doit  «3tre 
mort  en  8(i5,  Il  meurt  en  S6o  luivanc 
Muratori.  Son  fils  Adimaire  eil  deili- 
tuc  en  s6i. 

Sieon  étant  très  jeune  quand  Siconulf 
mourut;  ce  Trince  en  conlîa  la  Tutcle, 
Avec  la  Rt  gence  de  l'Etat  à  Pierre  , 
Jjaiaifl  de  Sicon  ;  &  lui  lit  piomètre 
iivfc  ferment  d'être  toujours  ridule  à 
■ce  jeune  Prince. 

Feu  de  tenis  après  la  mort  de  Sico- 
nulf C^  ,  pour  le  plus  tard,  au  commen- 
cement de  S  )■  2  ,  quoique  le  Pellegri- 
Jia  veuille  que  ce  fut  en  s  î  ;  »  Pierre 
4ît  entendre  au  Peuple  de  Salerne , 
<)u'un  jeune  home  ,  incapable  de  gou- 
verner ,  avoic  befoin  d'un  Collègue; 
&  fe  ht  alTocier  à  la  Souveraineté. 
■Quelques  mois  après  en  s  f  i  (ce  fe- 
roic  en  s  î  !  fuivant  le  Pellegrino  ]  , 
.  Pierre  fe  rit  doner  à  lui-même  fon 
fils   Adimaire    pour  Collègue. 

C'eft  ce  même  Adimaire  ,  que  Ra- 
delgife  I,  Prince  de  Bènevent  avoit , 
en  S40  ,  envoie  pour  appaifer  une 
fédition  cxcitce;>  S.ilerne  y^x  Dawfre, 
furnomé  le  Muet  ou  le  Bègue;  &  fes 
cinq  rils ,  If'ji/r«  ,  RomoalH  ,  Arigife  , 
CrinioalJ  6c  Aîaion.  Ils  avaient  été 
chcliés  de  Bènevent  \->rv  R^uielgi/e  qm 
les  craignoic  ,  parceque  Dawfre  êtoic 
le  Pcre  cCAàdg'ife  ,  femme  du  Prince 
Sicard ,  auquel  iladelgife  avoit  fuc- 
cèdé.  Loin  qu'^i^c'ma/rc  fie  rentrer 
les  Salernicains  dans  je  devoir,  il  fe 
\AiSjl  gagner  par  les  rils  de  Dawfre  ; 
&  força  Radelgifc  à  fe  retirer  honteu- 
•fement  de  devant  Salerne ,  dont  il 
contribua  beaucoup  à  faire  Siconulf , 
Ti'ince. 

Pierre  ,  dont  l'intention  école  que 
Çon  Fils  reliât  feul  Prince  de  Salerne, 
engagea  Sicon  d'aller  s'inftruire  de 
la  fciênce  du  Gouvernement  à  la  Cour 
■de  l'Empereur  £oui5  //.  Le  jeune  Prince 
fut  très  bien  reçu  de  Louis ,  qui  le 
garda  plus  d'un  an  auprès  de  lui  ; 
l'arma  Chevalier,  lorfqu'il  eut  atteint 
l'âge  ;  &  le  renvoia  comblé  de  préfens 
à  Salerne. 
£itaa  »' Arrêta  don;  fâ  roues  à  Capoue, . 


PRINCES     contemporains. 

mes,  qui  n'étoienc  punis  la  plufpart 
que  par  «les  Amandc's.  Il  fut  toujours 
inexorable  envers  les  Magiftrats  pré- 
varicateurs; &  dans  une  nicme  année 
il  en  rit  pendre  144.  Son  u(age  êtoit 
de  revoir  toutes  les  Caufes  importan- 
tes ,  qu'il  n'avoit  pas  jugées  lui-même. 
Les  injiiftices  ,  eiTsc  de  la  corruption, 
étoient  punies  par  la  mort ,  6c  celles 
qui  provenoient  d'ignorance ,  par  la 
deftitucion  ;  ce  qui^força  les  Comtes 
&  les  Grands  ,  non  feulement  à  fuivre 
en  tout  l'équité  ,  mais  encore  à  fe  ren- 
dre très  habiles  dans  la  connoitfance 
des  LOix.  Poiu:  oppofer  plus  d'oblia- 
cles  à  l'oppreffioti  ,  Alfred  infticua  las 
Jurés,  établilïemcnt  qui  fubfille  en- 
core. Il  voulue  que ,  dans  les  aiFaires 
criminelles,  chaque  Sujet  fût  jugé  par 
fes  Pairs  ,  c'eft  ù  dire  par  des  gens  de 
fon  rang ,  qui  fullent  an  nombre  de 
douze,  qui  décidaifenc  de  la  qualité 
du  crime ,  &  qui  dèclaratTenc  s'il  ctoic 
dans  le  cas  de  la  Loi.  Ces  i  2  Paires 
doivent  être  choifis  du  confentement 
de  l' Acculé. 

Alfred  ,  pour  nétoïer  l'Angleterre 
des  Brigands  qui  l'infeftoient^  rie  ou 
renouvella  le  partage  de  tour  le  Roïau- 
me  en  Shircs  ou  Comtés  ,  c'e(t  à  dire  en 
Provinces ,  don.t  chacune  fut  diviice 
en  plufieurs  parties.  Chaque  partie 
coniprenoie  plufieurs  Hundreds  on  Cen- 
taines de  familles  ;  &  chaque //un^/rei  } 
écoic  compofé  de  dix  Dixaines,  Tous 
les  habitans  du  Roïaume  furent  rangés 
dans  quelqu'une  de  ces  Dixaines  ;  & 
ceux  qui  ne  s'y  tioiivèrene  point  inf- 
cries,  furent  cenfés  vagabonds  ,  &  fu- 
rene  privés  de  la  protetflion  des  Loix, 
Le  Père  de  Famille  répondoie  pour  la, 
Femme ,  pour  fes  Enfans  au  delfous 
de  If  ans,  6:  pour  ies  Domeftiques. 
Ceux  donc  la  conduite  êtoic  fufpefte, 
étoient  obligés  de  doner  caution  ;  &:  , 
s'ils  n'en  trouvoient  point,  leur  Di- 
xaine  les  faifoie  emprifoner.  Par  cet 
arrangement  les  Pères  répondoienc 
pour  leurs  Ertans,  la  Dixuine  pour 
iesPères,  la  Centaine  yoxxv: ïis Dixaines^ 
&  coûte  la  Province  pour  les  Centaines. 
Si  quelque  Etranger,  après  avoir  com- 
mis un  crime  ,  difparoiifo;c;  les  Juges 
s'informoienc  de  la  Maifon  ,  dans  la- 
quelle il  avoic  logé.  S'il  y  avoicféjour- 
nè  plus  de  trois  jours ,  le  maître  de 
la  maifon  païoie  l'amande  due  pour 
le  crime.  S'il  y  avoic  féjourné  moins , 
le  maître  juroic  qu'il  n'avoic 'poine  en 
de  pare  au  crime ,  Se  fon  ferment  l'e» 
zemtoic  ds  l'amande. 
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avoit  traité  fecrètement  avec  l'Empereur  Baple;  8c,  par  l'of- 
fre de  le  reconiioître  pour  Souverain  &  de  lui  païer  le  même 
tribut  qu'au  Roi  A  Italie  ,  il  avoit  obtenu  qu'une  Flote  Grè- 
que  vînt  fur  les  côtes  d'Italie.  Louis  aiant  tout  difpofé  pour 
la  vangeance  ,  alTiége  Bènevent.  Les  Citoiens  fe  préfentent 
avec  intrépidité  fu"  leurs  murailles,  &  couvrent  l'Empereur  de 
brocards  6c  d  injiucs.  La  Flote  Grcque,  arrivée  au  port  d'O- 
trante  ,  êtoit  la  fource  de  leur  alfurance,  &  rompoit  toutes 
lesmefures  de  Louis.  Il  avoit  juré  de  ne  fe  point  retirer,  qu'il 
n'eut  pris  Bènevent  à  difcrétion.  L'impoflîbilité  d'y  réuffir  le 
fait  recourir  au  Pape  Jean  yilî ,  qu'il  inflruit  en  fecrct  de 
fon  deflein.  Jean  vient ,  come  de  lui-même,  au  Camp,  &  s'of- 
fre pour  Médiateur  entre  l'Empereur  &  le  Prince.  Louis  paroît 
céder  aux  inllances  du  Pape.  Adclgijc  fe  prête  de  bone  grâce 
à  cette  efpèce  de  jeu  politique.  Il  demande  pardon,  &  l'Em- 
pereur lève  le  fiége.  Depuis  ce  tems  ,  la  Principauté  de  Bè- 
nevent releva  des  Empereurs  Grecs  ,  &  ne  reconnut  plus  les 
Rois  d'Italie  pour  Seigneurs  fuzerains. 

Dans  le  mois  d'Août  les  territoires  de  Vicenze  ,  de  Brefcia, 
de  Crémone,  de  Milan  ,  de  Lodi,  la  Campanie,  &  fur  tout 
le  Duché  de  Naple  font  couverts  de  Sauterèles,  qui  dévo-- 
rent  tous  les  grains  Se  les  herbes ,  Se  dépouillent  les  arbres 
de  leurs  feuilles. 

874. 

L'Empereur  paiTe  tout  l'hiver  àCapoue;  &  rEvêque-Comte 
Landulf  s'infinue  dans  fon  efprit  avec  tant  d'adrelle  ,  qu'il 
devient  la  troifùme  perfone  de  l'Empire  ,  dit  Erkempert ,  c'eft 
à  dire  Premier  Miniftre.  AlTuré  de  la  protedion  de  ce  Prince, 
qui  haiffoit  Adelgife  &  fes  Sujets,  Landulf  [6[Wc\tc\ç.  Pape 
d'ériger  Capoue  en  Métropole  ,  &  de  lui  foûmètre  tout  l'an- 
cien Duché  de  Bènevent.  Le  Pape  le  rcfufe.  L'éreftion  de  ce 
nouvel  Archevêché  pouvoir  préjudicier  à  l'Eglife  Romaine. 
Les  Eglifes  des  Principautés  de  Bènevent  &  de  Salerne ,  ne 
voulant  point  de  l'Evêque  de  Capoue  pour  Supérieur ,  n'au- 
roient  pas  manqué  de  fe  mètre  fous  la  Jurifdiélion  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  come  avoient  fait  quelques  Egli- 
fes du  Duché  de  Naple,  &  celles  de  Sicile. 

Sur  la  fin  de  Mai,  le  Pape  ,  l'Empereur  &  Louis  le  Ger^ 
manique  fe  voient  à  Vérone:  maison  ignore  ce  qui  les  raf- 
fembloit. 
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Souverains   en    Italie'. 

Le  Comte  Landon  6c  rEvcqiie  Landulfi 
Ion  fVère,  charmes   de-  (a  beauté  ,  de 
fa   bone    mine  ,    de  la  richelfe  de  Caj 
raille  ,  &  de  fa  force  ,  conçurent  pour 
lui  l'amitié  la  plus  tendre. 

Pierre  &  Ton  fils  Adéniaire  avoient 
Jes  ieux  ouverts  fur  les  démarches  de 
leur  jeune  Collègue  ;  &  fes  liaifons 
avec  les  Seigneurs  de  Capouc  les  alar-i 
nièrent.  Ils  envolèrent  dans  cette  Ville 
des  gens  attidés  ,  qui  calmèrent  leurs 
inquiétudes  ,  en  empoifonant  5;f on.  S'il 
eft  certain,  coir.e  le  Pellegrino  l'allTure, 
que  ce  Prince  furvécut  f  ans  à  foti 
rère ,  il  faut  placer  fa  mort  en  Si  6  : 
mais  Muratori  n'a  pas  cru  que  la  vie  de 
Sicon  ait  été  fi  longue.  Ce  Prince  ne 
fut  guère  plus  d'un  an  ;\  Pavie  ,  à  la 
Cour  de  Louii  II;  &  Pierre,  pour  l'exé- 
cution de  lès  delfeins  ,  ne  dut  pas  at- 
tendre longtems,  après  avoir  pris  Adc- 
maire  pour  Collègue,  à  confeiUer  à 
Sicon  d'aller  paffer  quelque  tems  au- 1 
près  de  l'Empereur.  Je  crois  donc  qu'il 
faut  s'en  tenir  aux  Dates  de  Muratori  ,- 
d'autant  plus  que  le  PdUgrino  n'ap- 
porte aucune  preuve  des  cinq  années  , 
qu'il  fait  furvivre  Sicon  k  Siconulf. 

On  raconte  corne  une  preuve  de  la 
force  extraordinaire  de  Sicon,  qui  ne 
devoir  avoir  que  i  j  à  1 6  ans  lorfqu'il 
vint  à  CapQue ,  qu'il  lançoit  avec  la 
main  un  Bouclier  par  delîiis  l'Amphi- 
théâtre de  Capoue-la-vieillc,  bâtiment 
très  élevé. 

A  l'égard  de  la  mort  de  Pierre ,  je 
crois  qu'il  faur ,  avec  le  Pellegrino,  la 
placer  en  S)6;  &  ne  la  pas  reculer 
come  Muratori ,  iufqu'en  gôoj  parce- 
qu'il  faut  qiy'Ademaire  ait  eu  le  tems  de 
mécontenter  les  Salernitains. 

Corne  Landon  l'Ancien  ,  Comte  As 
Capoue  ètoit  près  de  fa  lin  ;  fes  frères 
le  Comte  Pandon  &  l'Evêque  Landulf 
engagèrent  en  S6i  Waifre  ,  fils  aîné 
de_  Dawfre  le  Muet  &  mari  de  leur 
nièce  Landélaiehe  ,  ;\  former  une  Conf- 
piration  contre  Adémaire ,  pour  fe  faire 
lui-même  Prince  de  Salerne.  Adémaire 
&  fa  femme  Wimeltrude  ou  Guimel- 
trude ,  également  hais  à  caufe  de  leur 
avarice  ,  ne  s'occupoient  que  du  foin 
d'amalfer  de  l'argent  par  toutes  fortes 
de  voies.  La  conjuration  réuffit.  Adé- 
jnaire  fut  confiné  dans  une  obfcure  pri- 
fon;  &  Waifre  devint  Prince  de  Salerne. 

Pierre  ,  Evêque  élu  de  Salerne ,  & 
frère  ^''Adémaire  ,  prit  la  fuite.  Quel- 
que tems  après,  il  fe  fournit  au  nou- 
veau Pïince,  &  reviiK  àSalenie. 


PRINCES     contemporains. 

Alfred  garantit  fon  Roiaume  des  in- 
vafions  fubites ,  en  obl-geant  cJiaque 
Comte,  ou  Gouverneur  de  Province, 
d'avoir  toujours  un  corps  de  troupes 
prêt  à  marcher.  Au  pre}nier  avis  d'une 
décente ,  les  Comtes  dévoient  fe  réu- 
nir en  certains  lieux  fous  le  comman- 
dement d'un  Général  nome  par  le  Roi. 
Durant  tout  le  relie  du  règne  d'' Alfred, 
une  Flote  nombreufe  ,  croifant  fans 
celfe  autour  ds  l'Ile ,  empêcha  les  Pi- 
rates étrangers  d'aborder,  tandis  que 
des  troupes  toujours  fur  pied  conte- 
noienc  les  Danois  établis  dans  l'Ile. 

Jufqu'alors  il  n'y  avoir  eu  propreraenc 
de  Confeil  fixe  que  le  Wittina-Gémoty 
ou  Parlement.  C'ctoit  l'Alfemblée  gé- 
nérale delà  Nation.  A  ce  Con/«i7  Na- 
tional, que  la  diliblution  de  VEptar- 
chie  n'empêcha  pas  de  fubfiller,  Alfrei 
en  joignit  deux  autres.  Le  premier 
êtoit  un  Confeil  fecret ,  qui  n'êtoic 
compofé  que  des  plus  intimes  confi- 
dens  du  Roi.  Là  fe  préparoient  les  Af-* 
faires ,  pour  être  portées  au  fécond 
Confeil  compofé  d'Evêques,  de  Com- 
tes ,  de  Vicomtes  ou  Préfidens  def 
Provinces,  de  Juges,  &  de  quelques- 
uns  des  principaux  Thanes  ou  Barons  y 
tous  només  par  le  Roi.  Les  grandes 
Affaires  ,  mûrement  examinées  &  dé- 
cidées dans  ce  Confeil  ,  êtoient  en- 
fuite  expofées  dans  le  Wifféna-Gemot, 
pour  être  munies  du  Iceau  de  l'appro- 
bation générale 

Alfred  fie  auflï  conftruire  un  grand 
nombre  de  navires  propres  au  tranf- 
port  des  Marchandifes  ;  &  ,  pour  ré- 
tablir dans  fes  Etats  le  Commerce  étran- 
ger ,  il  les  prêta  généreufemenc  aux 
principaux  Négocians.  II  répara,  parce 
moien  les  pertes  ,  que  la  durée  de  la 
Guerre  avoic  occafionées  h  fes  Sujets. 
Il  les  encouragea  fi  bien  ii  travaillei: 
à  l'augmentation  des  richeffes  de  l'An- 
gleterre ,  qu'il  parok  prouvé  que  plu- 
iieurs  osèrent  aller  négocier  dans  le» 
Indes   Orientales. 

Corne  Alfred  ctoit  lui-même  très 
favant  pour  fon  (iecle ,  il  voulut  que 
les  Arts  &  les  Sciences  HeuriSienr  dans 
fes  Etats  ;  &  pour  cet  effet ,  il  tira  des 
pais  étrangers  des  gens  do£les ,  aux- 
quels il  afligna  des  Penfions  ,  &.  qu'il 
diftribua  dans  les  Diocèies ,  pour  y 
travailler  à  rinftruèlion  du  Peuple.  Mais, 
afin  de  n'êtn-  pas  toujours^ obligé  de 
recourir  aux  Etrangers ,  il  fonda  trois 
ou  quatre  Ecoles  publiques  dans  Ox- 
ford pour  la  Grammaire  ,  pour  les 
Sciences   Piiilofophiques  &  MathéiH*< 
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L'Impératrice  féjourne  à  Capoue  quelque  tcms  après  l'Em- 
pereur -,  &  Landulf  l'engage  à  faire  arrêter  Waifre  ,  Prince 
de  Salerne ,  dont  il  s'étoit  fait  le  VafTal.  On  ne  lait  point  le 
prétexte  ni  le  but  de  cette  méchanceté  du  Prélat  :  mais  elle 
n'aboutit  à  rien  ,  fi  ce  n'efl:  peut-être  à  coûter  de  l'argent  à 
Waifre  ,  que  l'Impératrice  remet  en  liberté  bientôt  après ,  en 
exigeant  de  lui  des  otages ,  qu'elle  emmène  à  Pavie. 

87f. 

L'Empereur  Louis  meurt  à  Brefcia  le  15  d'Août,  nelai/Tant 
point  d'autre  enfant  que  la  Princefle  Hermer:garde.  Ce  man- 
que d'Héritiers  habiles  à  fucceder  commerifa  ,  dit  un  Hiftorien 
moderne  (i)j  l'altération  du  repos ,  dont  la  Jagejfe  du  Gcuver- 
nemcnt  de  Louis  avait  fait  jouir  la  Lombaidie  durant  an 
ji  grand  nombre  d'années.  Ce  fut  aujji  ce  qui  commença  la  ruine 
de  l'Italie ,  qui  n'eut  plus  ckés  elle  de  Prince  affcs  puijfant 
■pour  mitre  un  frein  a  l'amdntion  ufurpatrice  de  fes  inférieurs  y 
6*  de  la  vint  que  ce  Roïaume  fut  la  proie  de  la  dijcorde  &  de 
beaucoup  d'autres  calamités. 

Les  Hiftoriens  d'Allemagne  prétendent ,  fans  preuve  ,  que 
l'Empereur  Louis  LI ,  foit  par  tellament ,  foit  de  quelque 
autre  manière,  avoir  difpofé  de  fes  Etats  en  faveur  de  Car- 
loman,  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique.  Ce  dernier  &  iharle 
Le  Chauve  avoient  droit  à  la  fucceflîon  de  l'Empereur  leur 
Neveu.  Tous  deux,  au  préjudice  l'un  de  l'autre,  vouioient 
hériter  du  Roïaume  d'Italie  &:  de  l'Empire;  &,  pendant  la 
maladie  de  l'Empereur  ,  ils  avoient  rallemblé  de  grandes  for- 
ces, &  s'êtoicnt  mis  en  état  d'aller  en  Italie.  Charle  ,  beau- 
coup plus  aftif,  corne  beaucoup  'i^iis  jeune,  palle  les  Alpes  aulTi- 
tôt  qu'il  apprend  la  mort  de  rÈmpeieur.  Une  Diète  générale 
venoit  de  s'aiTembler  à  Pavie  avec  l'Impératrice  jJngilbcrge, 
à  deiîein  de  pourvoir  au  Gouvernement  du  Roïaume  d'It.Tlie  , 
lorfque  Charle  arrive  dans  la  Ville,  &  met  tout  en  ttuvre 
pour  fe  faire  élire  Roi  :  mais  il  ne  peut  y  réufTir,  à  caufc  de 
l'arrivée  fubitc  de  Charle  ,  furnomé  le  Gras  ou  le  Gros ,  que 
les  Italiens  appcllèrent  Carletto.  C'êtoit  le  troificme  fils  de 
Louis  le  Germanique  t  qui  l'envoïoit ,  avec  quelques  troupes, 
faire  valoir  fes  droits  dans  la  Diète.  Il  êtoir  accompagné  de 
Bérenger ,  Duc  &  Marquis  de  Frioul.  Leurs  troupes  commè- 
tent  toutes  fortes  de  iléfordres  dans  le  Bergamafque.  Pillages, 

(3J  Murât,   Ann.  d'ital.  T.  Vj  p.  u:. 
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iouvei'.iins   en   Italie. 

L'Empereur  Louis  11  n'approuva  point 
la  conduite  de  Waij'rc  ,  qui  palfa  4  ou 
j  ans,  (ans  rendre  à  fon  Souverain  ce 
qu'il  lui  devoir.  Mais  en  S66  ,  cet  Em- 
pereur aUiégeanc  Capoue  ,  Waifrc  vint 
le  trouver  a".Sarno.  La  première  choCe, 
cjue  lui  demanda  Louis  ,  fur  qu'il  lui 
remit  Adémuirc,  qu'il  ainioir.  Eh,  Sf.i- 
g/iiur,  répondit  le  Prince  deSalenu; 
Q^u'cn  vouUs-vous  faire,  s'il  a.  dcja 
yerdu  la  lumière  ?  Sur  le  champ  ,  il 
cnvoia  des  gens  à  Salerne  crever  les 
ieux  au  malheureux  Adémaire ,  donc 
i'Hirtoiie  ne  parle  plus. 

D  A  W  f  R  E, 

fils  de  A/<i/on,,&  petitfils  de  Vawfre 
le  Muet,  eft  ,  en  %Ci  auiiîcôc  après 
la  dépofition  A''Adémaire  ,  proclame 
Prince  par  la  Jcunelfe  de  Salerne  ;  & 
ne  l'eft  que  quelques  jours.  Son  oncle 
U^aifre ,  s'ètanc  tait  élire  Prince  par 
la  plus  grande  partie  du  Peuple  ,  le 
mec  en  priibn  avec  piuûeurs  Frères , 
qu'il  avoir.  Aiant  enftiire  recouvre  la 
liberté ,  Dawfre  &  ies  Frères  Ce  reti- 
rèrent à  Naplej  l'afile  ordinaire  des 
Lombards,  exiles,  ou  fugitifs  de  Bè- 
iievenc,  de  Salerne  &  de  Capoue. 

WAIFRE  ou    GUAIFRE 

devient  Prince  de  Salerne  en  g  61,  de 
la  manière  que  je  l'ai  dit.  Il  s'alïocie 
fon  fils  Waimaire  1  en  S77,  &  meure 
en  SSo. 

Ecanc  eu  exil  à  Naple ,  pendancqu'yi- 
dtmaire  écoit  Prince  de  Salerne  ,  il  tua 
fa  Femme  furprife  en  Adultère;  &  fe 
remaria  quelque  tems  après  à  Lande- 
laiche  ,  tille  de  Landon  V Ancien,  Com- 
te de  Capoue,  qui,  par  ies  iiillances 
réitérées ,  obcinc  d'' Adémaire  qu'il  le 
rappellàc  à  Salerne. 

Waifre  eue  de  Landilciche  Waimaire, 
fon  fuccelfeur  ;  deux  Fils ,  donc  on  i- 
gnore  le  nom  qu'il  fuc  obligé  de  do- 
ner  en  otage  à  l'Empereur  Louis, 
apparemment  en  S6<î  ;  &  une  Fille,  qui 
n'eft  point  noniée  noa  plus,  laquelle 
fut  femme  de  Pulcharis ,  Duc  d'A- 
nialfi.  Le  Pclle^rina  die  Comte,  je  ne 
fais  pas  pour  nuelle  railba. 

Adelgifc  ,  veuve  du  Prince  Sicard  , 
que  Radel^ife  I  prie  auHi  pour  Fem- 
me à  caufe  de  fon  extrême  beaucé , 
ne  fut  pas  la  feule  foeur  de  Waifre.  U 
en  tue  une  autre,  donc  je  ne  crouve 
point  le  nom.  Elle  fuc  femme  de  ce 
Roffred,  ou  Roffrit ,  que  l'on  a  vu  couc- 


PRINCES     contemporains. 


tiques  ,  &  pour  la  Théologie.  On  regar- 
de cet  établiirement  corne  la  fonda- 
tion de  la  très  célèbre  Univerlité  d'Ox- 
ford. Le  progrès  des  Etudes  occupa 
toujours  d'autant  plus  Alfred  ,  que 
l'ignorance  croit  plus  grande  parmi  fes 
Sujets.  Il  fe  plaignoic  11  de  ce  que  depuis 
5)  l'Humber  julqu'à  la  Tamife  aucun 
»  Prêtre  n'eiicendoit  parfaitement  l'Of- 
1)  Kce  divin  ;  &  de  ce  que  depuis  la  Ta« 
1}  mile  jufqu'à  la  mer  aucun  n'êtoic  en 
5)  état  de  traduire  le  Livre  Latin  le 
5>  plus  aiféiJ. 

Les  ravages  des  Danois  aianc  ruine 
les  Monaflères  &  diîiipé  leurs  biens  ; 
les  Moines  s'ccoiene  difperfés,  &  ne 
s'empreffoienc  pas  de  retourner  dans 
leurs  Maifons.  Pour  rétablir  la  Difci- 
pline  Monaftique ,  Alfred  fuc  otiigé 
de  repeupler  quelques  Couvens  de  Moi- 
nes étrangers  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  fa 
mort,  lorfqu'on  eut  rétabli  les  Monaf- 
tères  ,  &  retiré  leurs  biens  des  mains 
de  ceux  qui  s'en  étoienc  emparés  ,  que 
l'on  vit  les  Moines  fe  multiplier,  & 
devenir  auflî  nombreux  qu'ils  l'avoient 
été  préccdemmenc. 

Jamais  Prince  ne  fit  unmeilleurem- 
ploi  du  tems  c\\.\' Alfred.  Loriqu'il  êcoic 
en  paix  ,  il  donoit  huit  heiures  par  jour 
aux  exercices  de  la  piété.  Les  Affaires 
publiques  en  occupoient  huit.  Les  huit 
autres  êtoient  deilinées  pour  l'Etude, 
pour  les  amufemens ,  pour  les  repas 
&  pour  le  fommeil.Le  tems,que  la  piété 
remplitfoit ,  êcoic  l'effet  d'un  vœu , 
qu'il  avoic  fait  dans  l'Ile  d'Althene/, 
de  confacrer  à  Dieu  ,  lorfqu'on  ne  fe- 
roie  point  en  guerre,  le  tiers  de  la 
journée. 

Il  partagea  fes  revenus  en  deirx  per- 
cions égales  ;  &  fie  d'une  de  ces  por- 
tions quatre  parts  ,  don',  la  première  lé 
dillribuoit  à  toutes  fortes  de  Pauvres  ; 
la  féconde  fervoic  à  l'entretien  des 
Monailères ,  qu'il  avoir  fondés,  ou  ré- 
tablis ;  la  troifième  êtoit  pour  les  Pro- 
felTeurs  des  Ecoles  d'Oxford  ,  &  pour 
les  jeunes  gens  de  qualité  ,  qu'il  y  fai- 
foic  élever  à  Ci:s  dépens  ;  &  la  quatriè- 
me écoit  rèfervée  pour  des  aumônes 
extraordinaires  à  des  Moines  ,  foie  do 
Roiaume,  foie  Etrangers.  Il  parcageoic 
en  crois  l'autre  portion  de  fes  revenus. 
La  première  partie  defraioic  fa  Mai- 
fon,  La  féconde  païoic  les  Ouvriers, 
qu'il  faifoic  cravailler  en  grand  nombre, 
cane  à  l'embelliffemenc  de  fes  Maifons  , 
qu'à  des  Ouvrages  de  différens  Arcs. 
Il  écabnifoic  fur  la  troifième  les  ren- 
iions des  Ecirangers  ■>  que   l'uciUc^  ds 
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incendies ,  viols ,  meurtres ,  forcent  une  grande  partie  des 
habitans  à  fe  réfugier  dans  la  Ville  &  fur  les  Montagnes. 
Arivécs  à  Brefcia ,  ces  Troupes  enlèvent  au  Monaftère  de  Ste. 
Julie  toutes  fes  richeffes,  &  celles  que  l'Impératrice  y  tenoic 
en  dépôt.  A  la  vue  de  ces  Armées  étrangères  dans  la  Lombar- 
die ,  la  Diète  fe  difîîpe  fans  rien  réfoudre.  Les  Annales  de 
S.  Bcrtin  difenc,  "  Que  Chaiie  le  Chauve  marcha  contre  Ckarle 
33 /f  Gras,  &  l'obligea  de  fe  retirer  précipitamment"  :  mais 
André  ,  Prêtre  Lombard  ,  Hiftoricn  contemporain  ,  qui  fe 
trouvoit  fur  les  lieux  ,  puifqu'il  êtoit  de  Bergame  &  qu'il  ve- 
noit  d'affifter  aux  funérailles  de  l'Empereur,  dit,  «  Que  Charte 
S3  le  Chauve  feignit  de  vouloir  pa/îer  en  Bavière ,  ce  qui  mit 
33  Charlc  le  Gras  dans  la  néceffité  de  voler  à  la  défenfe  des 
33  Et.its  de  fon  Père  33.  La  retraite  de  ce  Prince  oblige  Louis 
le  Germanique  d'envoïer  en  Italie  une  féconde  armée  fous  les 
ordres  de  fon  fils  aîné  Carloman.  Charle  le  Chauve ,  fupérieur 
en  force ,  s'avance  à  la  rencontre  de  ce  Prince ,  qui  s'abouche 
avec  lai  fur  le  bord  de  la  Brentc  ;  réclame  les  droits  de  fon 
Père  à  la  fucceflion  de  Louis  II;  fe  bille  féduire  par  les  ar- 
tifices de  fon  Oncle  j  convient  d'une  trêve  jufqu'au  mois  de 
Mai  de  l'année  fuivante  j  retourne  fur  le  champ  en  Bavière  j 
&  laiffe  Charlc  le  Chauve  en  Italie  à  la  tête  d'une  armée. 

Jean  KHI ,  qui  penfoit  fur  le  comte  de  ce  dernier  corne 
Adrien  II ,  ou  qui,  pour  mieux  dire,  s'êtoit  lailîé  gagner  de 
même ,  lui  députe  quatre  Evêques  pour  l'inviter  de  venir  à 
Rome.  Charle  s'y  rend  le  17  de  Décembre;  §cle  ty,  le  Pape 
le  facre  &  le  courone  Empereur  dans  la  Bafilique  du  Vatican. 
Le  lendemain  ,  Charlc  fait  le  premier  exercice  de  fon  autorité 
fuprême ,  en  confirmant  les  privilèges  de  l'Abbaïe  de  Farfa. 
L'Aûe  eft  daté  de  la  première  année  de  fon  Empire.  Il  avoit 
auparavant  fait  en  Italie  quelques  Adles  d'autorité  ,  dont  la 
date  porte  la  première  année  de  la  fuccejjflon  de  Louis;  ce  qui 
prouve  que  Charle  n'ctoit  pas  encore  Roi  d'Italie  ,  lorfque  le 
Pape  2c  les  Romains  le  firent  Empereur.  A  l'occafion  de  fon 
Sacre  ,  le  Clergé  ,  la  NoblefTe ,  le  Peuple  de  Rome  &  le  Pape 
lui-même  reçurent  du  nouvel  Empereur  de  riches  préfens,  que 
Réginon  regarde  come  le  prix  auquel  Charle  avoit  acheté  f  Em- 
pire. M.  de  Marco.,  d'après  le  témoignage  à'Eutrope ,  Prêtre 
Lombard,  prétend  "que  la  reconnoillance  de  Charle  alla  juf- 
33  qu'à  céder  au  Pape  la  pleine  Souveraineté  de  Rome  33.  On 
verra  cette  jpréteAÙon  réfutée  par  l'exercice ,  que  les  Empereurs 
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puitr,<nc  à  Bci'eveiir  fous  le  Prince  Si- 
turd  ,-,6c.mcie  •X'Adelfer  Gaftakle  d'A- 
vellino  ,  qui  fie ,  en  i<j6  ,  crever  les 
ieux  au   Prince  Waimairc  I. 

Guerrier  courageux  ,  Tolitique  fige , 
Ami  fur,  Waifrc  méricoit  de  devenir 
Prince  autrement  que  (lar  un  crime. 

En  SSo,  voiantia  fanté  ruinée  fans 
reffource  ,  il  abdiqua  pour  aller  au 
Mont-Caflin  fe  faire  Moine:  mais  il 
mourut  en  chemin.  Lt  Pellegrino  dii 
qu'il  mourut  Moiiie ,  très  peu  de  tems 
après  avoir  pris  l'habit. 

VAIMAIRE  ou  GUAIMAIRE  I, 

furnomc 
DE  MAUVAISE  MÉMOIRE, 

affocié  par  fon  père  Waifrt  en  8  77;, 
lui  fuccède  en  SSo;  prend  en  39;  fon 
lils  WcimniTc  II  pour  Collègue;  a  les 
ieux  crevés  en  S56;  &  fon"  fils,  par 
ordre  du  Peuple,  le  dèpofe  en  501. 
On  ignore  le  tems  de  C\  mort. 

Il  eut  de  Jota,  fa  femme,  fœur  de 
Cui  II',  Duc  de  iipolète,  outre  IVai 
maire  II ,  fon  Collègue  &  fon  Succef- 
feur  ,  un  fîls  appelle  Gui  qui  fe  diftm- 
gua  beaucoup  en  pzp  dans  une  ba- 
taille ,  que  fon  frcre  W^imnire  II  & 
Landulf  l.  Prince  de  Bènevent,  livrè- 
rent près  de  Bafmtello  dans  la  Fouille 
aux  Grecs,  qu'ils  batirenr.  Il  eut  en- 
core une  Fille,  dont  je'  parlerai  plus 
bas. 

En  89^5  allant  de  Saîerne  à  Spo- 
lète ,  avec  la  PrinceiTe  Jota  ,  fa  femme 
pour  rendre  vifito  au  Duc  Gui  IV,  fon 
beaufrère  ,  il  féjourna  dans  la  Ville 
d'Avellino.  Le  bruit  courant  qu'il  en 
vouloir  faire  arrêter  le  Gafialde ,  le- 
quel êtoit  fon  Coufin  germain  ;  celui- 
ci  ,  qui  s'appelloit  Adelfer ,  prévint 
Waimairc  ,  le  fit  mètre  en  prifon ,  6c 
le  lendemain  lui  fit  crever  les  ieux.  Le 
Duc  Gui  vint  auflitoc  affiéger  Avellino, 
qu'il  prelfa  li  vivement ,  c\u^Adelfer 
fut  obligé  de  remètre  en  liberté  XVai- 
jnaire  &  la  Princcffe  ,  fa  femme ,  qu'il 
avoir  maltraitée. 

Qiielque  tems  après  Adelfir  fe  joi- 
gnit aux  Capouaris  ,  Jorfque  ,  luivant 
leur  coutume ,  ils  allèrent  ravager  le 
Territoire  de  Naple.  Il  fut  pris  dans 
un  Combat  par  les  Napolitains;  &  fur 
le  champ  Waimain  le  fit  demander 
à  l'Evèque-Duc  Athanafe  :  mais  Adel- 
fer  trouva  moïcn  de  fe  fauver. 

L»  malheur  de  W»im*ni  11e  lereri' 
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fes  Sujets  lui  faifoic  attirer  dans  fes 
Etats. 

11  ne  fe  contenta  pas  d'exciter  par 
des  récompeufes  le  goût  des  Etudes. 
Il  en  fut  lui-même  occupé  toute  fa 
vie.  H  devint  dans  fa  langue  le  meil- 
leur Orateur  S:  le  meilleur  Poète  de 
fon  tems.  Il  eut  une  aifés  grande  con- 
uoiirance  de  l'Hiftoire  ;  li.it  bien  la 
Grammaire  ;  &  fut  bon  Philofophe  , 
bon  Géomètre  ,  6;  bon  ArchiteAe.  Il 
compofa  pUificurs  Ouvrages,  princi- 
palement d'Hiitoire  ;  6c  lit  diverfes 
Tiaduiïlions.  Il  mit  en  Saxon  le  Paf- 
toral  de  S.  Grégoire  ,  la  Confolationde 
Boèc:  ,  &  VHiftoire  EccUfiaflique  de 
Bède.  Ces  Traduftions  ,  qui  s'êtoienc 
confervées ,  furent  imprimé.'s  en  i  Coi- 
On  croit  qu'il  avoit  auUî  fait  une  tra- 
dui^ion  de  tout  V Ancien  &  le  Nouveau 
Teftament ,  à  1:1  réferve  d'une  partie 
des  Pfeaumes,  auxquels  il  travailloit, 
quand  il  mourut  :  mais  il  n'en  fubfille 
rien. 

Corne  jamais  Prince  n'avoir  tant  ai- 
mé fes  Sujets;  aucun  n'en  fut  jamais 
plus  aimé  ,  ni  plus  regrèté.  Les  An- 
?lois  lui  douent  encore  aujourd'hui  le 
premier  rang  entre  leurs  plus  grands 
Rois. 


ROIS    d'Ecoffc. 

■  K  E  N  N  E  T  H    II, 

depuis   83  +  j  meurt  en  8n'- 

DONALD    V, 

fécond  fils  à.'' Alpin  ,  fiiccède  en  g  f  f  à 
fon  frère  Kenncth  //,  &  meurt  en  S 60. 

Il  avoit  doné  des  preuves  de  valeur 
dans  la  Guerre  contre  les  Piifles  ;  ÔC 
la  crainte  de  déplaire  au  Roi  fon  frère 
avoit  tenu  fes  vices  cachés.  Il  fut  en- 
core les  difliiiiuler  durant  les  deux 
premières  années  de  fon  règne  :  mais 
enfuite  il  fe  lit  voir  tel  qu'il  êtoit;  Se 
la  corruption  de  fes  mœurs  infeifta 
toute  la  Jeunelîe.  Quelques  Grands  , 
toujours  attaches  à  l'anciène  frugalité 
des  Scots  ,  eifaièrent  inutilement  de 
ramener  Donald  aux  maximes  d'une 
Nation  auflî  fobre  que  courageufe.  Le 
mal  alla  toujours  en  augmentant. 

Donald  avoit  du  courage ,  &  rem- 
porta quelques  viiloires  :  mais  il  nian- 
quoit  de  tête  ;  &  perdit  toutes  les  con- 
quêtes de  Kcnnetk  II.  Les  Northum- 
Lres  c^  les  Gallois  s'en  emparèrent. 

Il  ne  prenoit  d'ailleurs  aucun  foin 
des  AfFai/es  j  &  fa  négligence  occafio- 
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continuèrent  à  faire  dans  Rome  de  leur  autorité.  Le  Pictre 
Eutropey<\m  vivoit  dans  le  X^.  lîècle  &  peut-être  plus  tard, 
mérite  fouvent  aiTés  peu  de  croiance,  corne  quand  il  dit, 
«  Que  Charte  fit  préfenr  aux  Romains  du  Samnium  ,  de  la 
33  Calabre,  de  toutes  les  Villes  du  Duché  de  Bènevent,  &  d'A- 
33  rezzo  &  de  Chiufi  ,  Villes  de  Tofcanc  jj.  Cela  ne  fert  qu'à 
montrer  quelles  êcoient  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome 
dans  le  tems  où  l'Auteur  écrivoit.  On  voit  dans  la  neuvième 
des  Lares  de  Jean  Vlll  (i)  que  le  nouvel  Empereur  avoic 
doné  la  Ville  de  Capoue  à  l'Eglife  Romaine  :  mais  on  ignore 
à  quelles  conditions  j  &  Ton  ne  voit  pas  que  cette  Donation 
ait  êcé  fuivie  de  Ton  effet. 

Durant  toute  cette  année  ,  la  Principauté  de  Bènevent  fouf- 
frit  beaucoup  des  courfes  des  Sarafins.  Dès  que  l'Empereur 
Louis  avoit  été  forti  de  ce  pais  ,  ils  avoient  recommencé  leurs 
ravages  dans  les  environs  de  Cannes  ,  aujourd'hui  la  Cérigno- 
la  ,ï(.  dans  le  Territoire  de  Bari.  Ce  fut  en  vain  (]}x  Âdelgife 
fortit  trois  fois  en  campagne  contre  eux.  Il  eut  toujours  du 
défavantage. 

276. 

Charlb  ,  après  avoir  rendu  le  Duché  de  Spolète  aux  Comtes 
Lamberc  &  Gui ,  fils  de  Gui  I ,  quite  Rome  le  zj  de  Janvier 
pour  retourner  à  Pavie. 

Une  nouvelle  Diète  s'afiemble  en  cette  Ville  au  mois  de 
lévrier.  Il  s'y  trouve  1 8  Evêques  ,  à  la  tête  defquels  êcoic 
Anfperc ,  Archevêque  de  Milan  j  &  10  Comtes,  dont  les 
principaux  êtoient  Suppon ,  nouvellement  deftitué  du  Duché 
de  Spolète ,  Boderad,  Comte  du  facré  Palais  ,  &  Bofon ,  frère 
de  l'Impératrice  Richilde  ,  lequel  Charte  venoit  de  créer  Duc 
de  Lombardie,  en  lui  douant  lui-même  la  Courone  Ducalej 
ce  qui  femble  indiquer  qu'il  en  avoit  fait  une  efpècede  Sou- 
verain relevant  de  l'Empire.  C'ell  dans  cette  Diète  que  Charte 
eft  élu  par  les  Seigneurs  &  le  Peuple,  Protecteur,  Seigneur 
6'  Défenfeur  dJeux  tous ,  &  Roi  du  Roiaume  d'Itatie  ,  en  con- 
jidération  de  ce  que ,  par  l intercejfion  des  bienheureux  Apôtres 
Pierre  &  Paul  ,  6'  par  te  minifiere  de  teur  Vicaire  te  Sei- 
gneur Jean  ,  fouverain  Pontife  ,  Pape  univerfet  6'  fon  Pire 
fpirituet ,  Dieu  t'avait  choifi  pour  faire  te  bien  de  t'Egtife6f 
d'eux  tous ,  &  t'avait  ctevé  par  le  jugement  du  S.  Ejprit  a  ta 

il)  Latte  jConcil.  T.  VHI. 
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die  pas  moins  dur  ,  qu'il  ne  rccoitau-j 
par.iv.iiK,  ni  fa  Femnic  moins  haiîCc-.' 
Aténulf ,  Comte  deCapou",  mit  tout! 
en  otiniv"  poil'.-  obtenir  en  mnriasîe  à 
fon  H!s  Landulf  vm:  Aûe  de  Waim'aire.l 
Il  cffiit  même  de  Ce  reconnoîtie  fon  ' 
Vaffal,  come  fcs  prJdJcoflVins  l'avoitnt  j 
■été  des  premiers  Princes  de  Salertie:' 
mais  Joti  n'y  voiiiuc  jamais  coiiftncir.j 
Itfiie  du  f>ng  de  Charlemagne  ,  elle  dé-l 
daienoicd''avoiipourGendre  «quelqu'un, 
<]u'elle  legardoit  come  devant  être: 
fon  Sujet.  Apres  avoir  e.Tuié  bien  des! 
refus  ,  Aténulf  ^t\t  le  parti  de  marier' 
Landulf  A-.ec  Gemme  ,  lille  à.'' Athanafe ,  | 
Evcque-Duc  deNapie.  i 

Waimaire  I  ne  ceffani  point  de; 
faire  gémir  fes  fii;ers  par  fon  orgueil- 
&  par  fes  cruautés;  ils  perdirent  pa-t 
tiencc  ;  &  forcèrent  Waimaire  II  >  non  ' 
feulement  à  pri;ndre  en  main  les  rênes  j 
du  Gouvernement,  mais  encore  à  re- 
léguer fon  Père  dans  TEglife  de  S.! 
Maxime  Martir,  qu'il  avoir  fait  badr.  | 
Le  vieux  Waiincire  y  mourut  quelques' 
années  après  ;  &  les  Salernitains  lej 
furnomèrent  De  mauvaife  mémoire^  a  ' 
caufe  de  la  dureté  de  fon  Gouverne- 
ment. Par  la  raifon  contraire  ils  do- 
uèrent depuis  à  fon  Fils  le  fm-noni  De 
bone  mémoire, 

Waimaire  I  Ce  reconnut  Vaffal  de 
J'Empire  Grec,  on  ne  fait. pas  en  quelle 
année;  &  conferva  toute  fa  vie  un  at- 
tacUemenc  inviolable  pour  les  Grecs. 
Il  die  lui-même  dans  qtie'ques  Diplô- 
mes ,  ((  Qji'il  tenoit  la  Principauté  de 
■»>  Salerne  par  la  conceflion  6.  la  per- 
3)  miflîoi]  des  Empereurs  Lion  &  A- 
■5)  lexandre,  fuivant  le  partage,  qui  .-'en 
î>  êtoit  f.'.it  entre  Siconti// &  le  Prince 
9>  Radelçrfe  il. 

Son  Fils  hérita  de  fon  attachement 
your  les  Grecs  :  mais  il  ne  le  conferva 
que  jufqu'en  929  ,  que  LanÀulf  I , 
Prince  de  Bènevenc ,  le  détacha  de 
Jeur  Parti. 


CASTALDES  ,  devenus  COMTES, 

enfuite   PRINCES  DE  CAPOUE. 

LANDULF  I ,  dit  L'ANCIEN  , 

Cafialde  de  Capoue  depuis  le  mois 
d'Août  S  I  )"  ,  s'in  déclare  Comte  in- 
dépendant au  mois  de  Décembre  S4'^>' 
&  meurt  en  Aniit  S4.1. 

Dans  cet;:e   Lijie  des  Comtes  de  Ca- 
pouc)  je  m'attacherai  principalement 

Tome  I.  Pan.  Il» 


PRINCES     contemporains, 

no:t  fins  celle  des  (éditions.  Les  Grands, 
pour  remédier  aux  maux  de  leur  Patrie, 
mirent  en  prifon  Donald  ,  qui  s'y  do- 
na  la  mort. 

CONSTANTIN  II, 

fils  de  Kennetk  II,  fucccde  en  S'6o  â 
fon  oncle  Donald-,  6;  meurt  en  874. 

Il  commença  fon  règne  par  tenir  un 
Parlement,  qu:  ftatua.'u  Qiie  le  Clergé 
1}  ne  fongeroit  qu'à  remplir  les  de- 
i>  voirs  du  facré  Miniilère  ;  que  cha- 
5)  que  Prêtre  fe  contenteroit  du  re- 
î?  venu  de  fon  Bénéfice,  ou  de  fa  Placej 
5>  que  leur  vie  feroit  conforme  à  leurs 
5>  enfeignemens  ;  que,  pour  n'être  poinc 
"  détournés  de  leurs  faintes  fonctions, 
"ils  feroient  à  l'avenir  exemts  du  fer- 
"  vice  militaire  ;  qu'ils  ne  nouriroient 
1'  point  de  chevaux ,  ni  de  chiens  pour 
■"  le\ir  plaifir  ;  qu'ils  ne  porteroiene 
))  point  d'armes  ;  qu'ils  ne  compa- 
"  roitroient  point  dans  les  Tribunaux 
ï»  pour  des  Affaires,  qui  n'auroient 
i>  aucun  rapport  à  la  Religion  ;  que 
5)  ceux  d'entre  eux  ,  qui  ne  rempH- 
"  roient  pas  leurs  dsvoirs  d'une 
5>  manière  utile  au  Peuple  Chrétien, 
1)  feroient  punis  d'abord  par  une  Aman- 
î)  de;  enfuite,  s'ils  ne  fe  corrigeoienc 
iy  pas ,  par  la  privation  de  leurs  Bé- 
'>  nétices  ,  ou  de  leurs  Places  :  Que  les 
1)  Jeunes  Gens,  éloignés  de  toutes for- 
»»  tes  de  délices  ,  ne  feroient  qu'ua 
"  repas  chaque  jour,  &  de  viandes  fim- 
'>  pies ,  qu'ils  s'abftiendroient  de  toute 
5)  liqueur  capable  d'enivrer;  que  les 
5» Jeunes-Homes  &  les  Jeunes-Filles, 
5)  qui  s'enivreroient ,  feroient  punis  de 
i>  mort  ;  que  toute  la  Jeunelfe  s'oc- 
■>}  cuperoit  fans  ceffe  à  des  exercices 
1)  propres  à  rendre  le  corps  plusfou- 
5)  pie  &  plus  fort;  qu'une  planche  , 
î)  couverte  d'un  fimple  tapis  ,  leur  fer- 
1)  viroit  de  lit  ;  6:  qu'ils  ne  fe  permè- 
1)  troient  rien,  ni  jour,  ni  nuir,  qui 
î)  pût  les  porter  à  la  moUelïe  ,  ou  les 
1)  exciter  à  l'impudicité  :  Que  les  Gens, 
■»  avancés  en  âge  ,  s'abftiendroient 
î>  uniquement  df^  faite  ufige  dans  leurs 
■>y  repas  de  différens  mecs  -.  Q_ue  les 
1»  Cabaretiers  ,  lesCuiliniers  ,  (c  tous 
17  ceux  donc  le  métier  écoic  d'entre- 
1)  tenir  la  débauche  ,  en  datant  le  goût, 
»  forriroient  du  Roiau'me  ;  &  que  ceux 
i>  qui  n'pbéiroient  pas  à  ce  Décret,  fe- 
5)  roient  pendus  i> 

Ces  Rcglemens  ,  ob(êrvés  avec  exae-  . 

titude  ,    rendirent  en    ^ffés   peu   de  l 

tems  les  Ecolfois  femblibles  à  leurs 
Ancêtres  3  &  firent  approuver  le  Gau» 

Na 


^iil  ABRlci    CHRONOLOGIQUE 

ETENEMENS   fous  le  Règne  de  CHAULE  LE  CHAUFE, 


Dignité  Impériale  (i).  Ainfi  les  Grascls  £•:  le  Peuple  commen- 
cèrent à  rentrer  dans  le  droit,  qu'ils  avoient  eu  fous  les  Roi^ 
LombardSjd  élire  leurs  Rois,&  dont  ils  n  avoient  pas  joui  depuis 
la  Conquête  de  Charlemagne.  îharle  le  Chauve  retourne  en- 
fuite  en  France. 

Les  Sarafms  d'Italie  reçoivent  des  fecours  d'Afrique,  & 
portent  la  terreur  dans  toutes  les  Villes  des  Chrétiens.  Adel- 
gife  voit  encore  le  fort  des  armes  fe  déclarer  contre  lui  j  ce 
qui  l'oblige  d'acheter  une  courte  paix,  en  remètant  en  liberté 
le  Commandant  de  Bari,  fon  prifonier.  Les  Citoïens  de  cette 
Ville,  fe  vo'iant  prêts  à  retomber  entre  les  mains  des  Infidè- 
les, appellent  à  leur  fecours  Grégoire,  qui  commandoit  dans 
Otrante  des  troupes  de  l'Empereur  Baple.  Grégoire  vient  avec 
des  forces  fuffifantes  à  Bari  ;  fait  arrêter  le  Gouverneur  Se 
les  principaux  Citoïens ,  qu'il  envoie  à  Conllantinople  3  & 
prend  polfertion  de  la  Ville  au  nom  de  l'Empereur  Grec.  Il 
invite  enfuite  le  Prince  de  Salerne  &  les  Ducs  de  Naple ,  de 
Gaiète  &  d'Amalfi  de  fe  joindre  à  lui  pour  attaquer  les  Sa- 
rafins  :  mais  ces  Princes  venoient  de  faire  alliance  avec  eux  ; 
&  leurs  navires ,  unis  à  ceux  des  Infidèles ,  commençoient  à 
faire  des  courfes  fur  les  côtes  du  Duché  de  Rome.  Le  Pape 
demande  envain  du  fecours  au  Duc  Bofon,  que  l'Empereur 
àvoit  fait  fon  Lieutenant  général  en  Italie.  Il  s'adrelîe  à  l'Em- 
pereur lui-même;  «  &  fe  plaint,  entre  autres  chofes  ,  des  torts 
35  que  les  Etats  de  l'Eglife  recevoient  de  ceux  que  les  Fran- 
33  çois  appelloienr  Marquis  ".  Ces  plaintes  ne  pouvoient  tomber 
que  fur  Lambert  &  fur  Adalbcrt ,  Ducs  &  Marquis,  l'un  de 
Spolète,  &  l'autre  de  Tofcane.  Le  fait  eft  certain  à  l'égard 
de  Lambert ,  qui  ,  corne  il  paroît  par  une  Litre  du  Pape ,  ne 
refpeéloit  pas  plus  les  terres  de  fon  frère  Gui  ,  Duc  &  Marquis 
de  Camerino,  que  celles  de  l'Eglife.  Ckarle,  content  de  porter 
les  Titres  d'Empereur  &  de  Roi  d'Italie ,  s'embaralToit  affés 
peu  d'en  remplir  les  devoirs;  &  n'avoir  en  vue  que  d'ufurper 
tout  ce  qu'il  pouroit  de  la  fucceflion  de  fon  frère  Louis  le 
Germanique ,  mort  le  18  d'Août  de  cette  année, 

Bérenger^Dac  &  Marquis  de  Frioul,  qui,  l'année  précédente, 
avoir  pris  les  armes  pour  ks  intérêts  de  ce  Prince,  voïant 
Charle  le  Chauve  ,  Empereur  &  Roi  d'Italie,  fe  déclare  en  fa 
faveur  ;  &  s'unit  de  l'amitié  la  plus  étroite  avec  le  Duc  Bofon^ 

(I)  A(flç  de  l'Ble<Sion  de  Charle  le  Chauye,  P.tr,  lt<U,  T.  II ,  Part.  II. 
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EMPEREURS  Giecs  ;  PRINCES  , 
DUCS,  MARQUIS,  COMTES ,  &c. 

i)Ouvei-ams  en  Italie. 


:\  liiivie  les  calculs  de  VHifioire  da 
JPrincci  Lombards  de  CamiUo  PelU- 
grino. 

J'ai  dit  5  fous  l'année  840  à  quelle 
occalion  Landulfle  i-évolta  contre  Ra- 
dclgife  I ,  Piince  de  Bcnevent. 

Il  ctoit  Lombard  d'origine  ,  &  bon 
Home  de  guerre.  Les  Napolitains  le 
virent  prefqiie  toujours  armé  contre 
eux. 

Il  ne  fut  pas  fjluftôt  de  retour  i 
Capoue ,  après  s'être  enfui  de  Bcne- 
vent  de  la  manière  que  je  l'ai  dit , 
qu'ennemi  depuis  longtems  ,  dit  Erkem- 
fcrtf  N.  XV  ]  de  quelques-uns  de  la 
ramille  des  Saducls  (  établie  à  Capoue], 
«7  en  fit  tuer  fept  des  principaux.  Un 
huitième  eut  les  mains  coupées.  Les 
autres  fe  fauvèrent  à  Bènevint  auprès 
de  Radel:;i(e  ^  dont  ils  ctoient  parens. 
LtiiiMÛf  s'enfermant  enfuiie  dans  Sico- 
polis ,  ne  voulut  plus  rcconnoitre  Ra- 
delgile  pour  Souverain  ,•  s''unit  avec 
Jiiconuif  I  qu'il  aida  de  tout  fon  pou- 
voir <\  fe  faire  Prince  de  .Salerne  )  3  & 
fit  la  paix  avec  les  Napolitains. 

Il  avoit  époufé  ht  Sœur  de  est  Ad él- 
gife  ,  que  Radelgife  I ,  Prince  de  Ei- 
nevent,  avoit  fait  jeter  par  une  fenêtre; 
&  cette  mort  fut  vangée  par  le  meur- 
tre des  Sadulis  ,  qui  pouvoieat  mètre 
obftacle  au  delfein  que  Landulf  avoit 
de  fe  rendre  indépendant.  Il  voulut 
bien  êne  l'Aliié  >  mais  non  le  Valfal 
de  Siconulf. 

Il  laiffa  quatre  Fils. 

1".  Landon  fut  fon  fucceffeur  im- 
médiat. 

it".  Pandon  ,  furnomé  I^Iarepahis  , 
Gaftalde  ,  d'abord  de  Sora ,  puis  de 
Scffola ,  fut  le  troiliéme  fuccelleur  de 
fon  Pcre  au  Comte  de  Capoue. 

5».  Landènulf ,  ou  Landonuif ,  £uc 
Gaftalde  de  T.ano  par  fon  p.irtage, 
&  puis  de  Sora  par  la  ceflion  de  fou 
frère  Pandon,  Il  fut  toujours  ennemi 
de  Siconulf,  Prince  de  Salerne ,  qu'il 
refufa  conftamment  de  reconnoitre 
pour  fon  Suzerain;  &  ce  fut  malgré 
fui  qu'il  promit  fa  Fille  en  mariage  à 
Sieon  ,  tils  de  ce  Prince.  II  eut  trois 
fils;  J";  Landon,  qui  fut  Comte  de 
Capoue:  !■'.  Landinulf^  qui  fut  dit 
Le  Jeune  pour  le  diftinguer  de  fon  Père, 
&  qui  gouverna  Capoue  au  nom  de 
fon  frère  Landon:  l" .  Atinulf,  qui 
devint  Comte  de  Capoue  &  Prince  de 
Bcnevent. 

4°  .  Landulf,  quatrième  fils  de  Lan- 
dulf I ,  n'eut   point  de  partage  à  la 


PRINCES    fontemporaim. 


vernement  de  Confiantin  ;  non  pat 
toutefois  fi  généralement ,  qu'il  ne  dé- 
plut à  quelques-uns  de  ceux  qui  s'ê» 
toient  accoutumés  à  mener  une  vie 
délicieufe.  Ce  fut  la  caufe  de  plu- 
fieurs  Confpirations  ,  dont  les  auteurs 
furent  punis. 

Confiantin  périt  dans  une  bataille 
contre  les  Danois  ,  qui  fe  feroient  em- 
parés de  l'Ecolfe  ,  fi  le  Prince  Eth  ,  fon 
frère,  n'eut  mis  en  fureté  deux  petits 
Corps  de  Troupes  ,  qu'il  avoit  empê- 
ché de  fe  débander.  Ce  fut  le  falut  du 
Roiaume  ;  &  les  Danois  furent  obligéi 
de  fe  retirer. 

ETH,    dit  AUX  PIEDS  AILÉS, 

deuxième  fils  de  Kennetk  II,  fuccède 
enS74àfon  frère  Confiantin  ;  &  meure 
en  87C. 

Son  furnom  vint  de  fii  légèreté  fi 
grande,  qu'il  s'en  faloit  peu  qu'il  n'at- 
teignît à  la  courfe  les  Cerfs  &  les 
Chiens  de  Chafle.  Il  joignoit  à  cec 
avantage  une  force  fingulière  ,  &  beau- 
coup d'efprjt,  dont  il  ne  fit  point  ufagé 
pour  l'utilité  de  fon  Roïaume.  Il  ne 
prit  aucun  foin  des  affaires  de  la  Re- 
ligion ,  ni  de  celles  d?  l'Etat;  &  fe 
livra  tranquillement  aux  plaifns. 

Il  fut  depofé  par  un  Parlement  gé- 
néral ;  &  fa  difgrace  le  fit  mourir  dâ 
chagrin  trois  jout-s  après. 

GREGOUR   ou   GREGOIRE  J, 

filsëc  petitfils  des  Rois  Dongal  6c  Sol^ 

watk  ,  e!ï  mis  en  S7C  à  la  place  d'ftij 
&  meurt  en  SPS- 

En  prenant  poireffion  du  Trône,  il 
tint  un  Parlement ,  dans  (equel  il  fin 
ordoné  ,  a  Que  déformais  les  Ecclé- 
■>y  fiaftiques  feroient  exemts  du  Service 
5)  militaire  &  de  toute  impofitionjqu'ils 
))  ne  feroient  point  traduits  dans  le* 
51  Tribunaux  féculiers ,  &  qu'ils  n'au- 
5j  roient  point  d'autres  Juges  que  les 
■)}  Evcques  :  Que  ces  derniers  anroienc 
1)  le  droit  de  forcer  les  gens  en  place 
■»  &  les  particuliers  d'obfèrver  leurs 
■)}  lérmens  ,  &  celui  de  punir  ceux  qui 
5)  les  violeroientj  de  taire  des  Loix 
5)  pour  l'utilité  de  la  Religion;  de 
»  connoltre  des  conteftations  au  fujet 
i>  des  Sermens  violés  ;  de  la  Dîme  aes 
■)}  grains  &  des  autres  fruits  ;  des  Ma- 
t)  riages  ,  des  Teftamens  ,  des  Legs 
5>  &  des  Légataires;  de  juger  les  Blaf- 
))phémateurs  &  les  Hérétiques,  & 
5)  de  décider  de  quelles  peines  ils  pou- 
5>  voient  être  dignes  ;  de  n'être  point 

Nnij 


5(^4       Abrbge    chronologique 

EP^ENEMENS  fous  le  Règne  île   CHAR  LE  LE  CHAUf^E. 

«77- 

Le  Pape,  accompagné  ics  Ducs  de  Spolète  &  de  Cameiino,  va 
<îans  le  mois  de  Janvier  a  Nap!e,  pour  détacher  le  Duc  Sergius  II 
de  l'Alliance  des  Saiafins.  Ses  exhortations ,  Tes  prières,  m  la  fa- 
veur, qu'il  lui  fait  de  facrcrfon  frère  AtkanaJeLvèqucde  Naple, 
ne  gagnent  rien  fur  lui.  Jean  ^ii  /  travaille  aufii,  par  lui  même, 
ouparfes  Nonces,  à  rompre  l'Alliance  qu'avoient  faite  avec  les 
Infidèles  Waifre  ,  Prince  de  Salcrne  ,  Docihiiis  ,  Conful  & 
Duc  de  Gaièie,  &  fulcharis  ,  Duc  d'Amalfi.  Cette  négocia- 
tion léullît  :  mais  celle  qu'il  entame  avec  Adt:lg!je ,  Prince  de 
Bènevent ,  quoiqu  entre  les  mains  à'Aion,  Evêque  de  cette 
Ville  8c  Frèic  de  ce  Prince,  n'a  pas  le  même  fuccès.  Le  Pape 
écrit  à  Grégoire  ,  Général  des  Troi'pes  Grèques,  pour  le  prier 
de  l'aider  à  chalfer  les  Saralîns  des  côtes  du  Duché  de  Roiné. 
Mais  c'cft  principalement  à  l'Empereur  CharU  qu'il  s  adrcHe. 
Il  le  fupplie  par  des  Lctrcs  réitère  es  «  d'amener  lui-même,  ou 
M  d'envoïcr  du  moins  en  Italie  des  forces  capables  de  la  dé- 
i3  livrer  des  Barbares  ,  qui  n'avoient  fait  de  laCampanie  &  de 
30  la  Sabine  qu  un  dcfert,  &  qui  poulloient  leurs  courfes  juC- 
»»  qu'aux  portes  de  Rome  ". 

En  Février,  il  tient  en  cette  Ville  un  Concile,  dans  lequel, 
après  avoir  comblé  Charlc  de  louanges  qu  il  ne  mérita  jamais, 
&  proteilé  ,  «  Qiic  ,  fuivant  l'anciène  coutume,  il  l'avoir  élu, 
Mconfa^ré  ,  couroné  Empereur  à  la  prière  &  par  les  fufFra- 
î5ges  de  fes  Frères  les  Evcques,  des  autres  Miniltres  de  lafaintc 
ï3  EglU'e  Romaine ,  du  Sénat  en  grand  nombre  &  de  tout  le 
M  Peuple  Romain  ;  i!  en  confirme  &  Lit  confirmer  de  nouveau 
M  l'éleélion  &  le  couronement  j  excommunie  tous  ceux  qui, 
«fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  oferont  attaquer  cette 
•3  élection  &  répandre  des  femenccs  de  troubles;  &  les  déclare 
•5  ennemis  de  Dieu,  de  l'Eglife  &  de  toute  la  Chrétienté  33.  Ce 
Concile  j  dont  l'unique  objet  fut  d'aflurer  la  Courone  Impé- 
riale fur  la  tête  de  Charlc ,  n'eut  fans  doute  pour  prétexte  que 
les  difcours  des  Romains  au  défavantagc  de  ce  Prince,  qui, 
faifant  gloire  d'être  leur  Souverain,  &  dédaignant  de  s'occuper 
de  leurs  intérêts ,  &  de  faire  le  moindre  effort  pour  les  fecou- 
rir ,  quand  ils  en  avoient  le  plus  de  befoin ,  ne  fongeoit  qu'à 
dépouilier  fes  Neveux.  Si  6'i/.-iiîXi?  ,difoient  ils,  que  nous  avons 
fait  notre  Empereur ,  oublie  ce  quil  nous  doit  ;  ne  fommes- 
nous  -pas  en  droit  d'en  choijîr  un  autre  ,  qui  fatisfjjfe  a  fes 
ngagemens  avec  nous  ?  Ces   difcours  aiaxit  été  rappoitcs  à 
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EMPERSl'RS  Grecs  ;    PRINCES, 

DUCS,  MARtlVlS ,  COMTES,  Ce. 

Souverains   en  U.'.lie. 

«uort  Je  fon  Tcre,  parceqii'oii  le  def- 
tiiioic  à  l'Ecac  Ecclefialliqiic.  En  efFet 
il  tue  Evciuie  lie  Capoue ,  apics  la  morr 
du  S.  Evcqiie  Paulin  :  mais  le  Couitï 
Landon  (on  frère,cuc  befoin  d'emploier 
route  Ion  autorité  pour  le  faire  élire. 
Mrkempert ,  N.  XXi  ,  die  au  liijet  de 
ce  Triiat ,  «c  Q_ue  la  Allrdj  pendant 
j>  qu'elle  croit  enceinte  de  lui,  dor- 
»>  mant  à  coté  de  (on  Mari ,  longea 
«qu'elle  accouchoic  d'une  torche ^al- 
yt  lumée  j  6v  que  cette  torciie  ,  tombée 
sj  à  terre  5  fe  chai.e;ea  tout  à  coup  en 
»)  un  très  grand  globe  de  feu ,  par  le- 
f>  quel  tous  les  environs  de  B  Jnevent 
»>  furent  embraies  :  (>.u'eflVaiée  de  ce 
3)  longe,  elle  en  fit  part  à  ion  Mari,  qui 
s>  lui  repondit  fur  le  clianip  p:;r  fix 
91  Vers  11 ,  dont  voici  la  Tr.idu(5lion  : 
Mclas ,  ma  douce  Amie  !  Ton  affrcufe 
'^ifion  eft  le  cruel  préface  des  maux  , 
qui  doivent  arriver  après  nous.  Cet  En' 
fjint ,  que  ton  fein  renferme  ,  /.''aimera 
perfone ,  &  méprifera  ceux  que  la  no- 
tlejje  de  leur  fang  rend  ilUifires.  Ses 
dents  de  vipère  déchireront  jufqu'aux 
plus  vils  des  Citoïens  ;  &,  corne  un  feu 
dévorant ,  il  confumera  tous  les  cccurs  , 
ou  pluftot,  louî  nos  Sujets.  L'Hiirorien 
ajoute  :  Nous  avons  nous-même  vu  de 
nos  propres  ieux  s'accomplir  ce  que 
Xanduif  avoit  prédit  dans  une  efpice 
d'extafe.  Nousavons  vu  ce:  Enfuit  faire 
périr  par  le  glaive  une  infinité  d'inno- 
eens.  Dans  la  crainte  que  ce  récit  ne 
paroiffe  incroiable ,  ou  ne  palfe  pour 
être  de  fon  invention ,  Erkempert  af- 
fure  qu'il  a  pour  témoins  qu'il  n'avance 
rien  que  de  vrai  ,  prefque  tous  ceux , 
dit  il ,  qui  icmcuret.t  dans  cette  Ville 
de  Capoue  ). 

Landuif  I ,  prêt  à  mourir ,  fie  appel- 
Jer  fes  quatre  Fils,  &  leur  recommanda 
«  d'empêcher  toujours  que  les  Princes 
»>  de  Bènevent,&  ceux  de  Salerne  fllfent 
j)  aucun  accord,  pprcequ'eux  (  fcs  Fils  ) 
Mn'en  pouroient  tirer  aucun  avancagei). 
Fidèles  a  fes  dernières  intentions  ,  dit 
le  même  Ecrivain,  N.  XXII,  ils  fe  con- 
duifirent  en  conféquence  ;  &  tranfmi- 
rent f  corne  par  droit  héréditaire,  à 
leurs  fucceJU'eurs  le  confeil ,  qu'ils  a- 
roient  reçu  de  leur  Père. 

LANDON  I,    dit  L'ANCIEN , 

f.\s  aillé  de  Landuif  I ,  lui  fiiccéde  au 
mois  d'Août  Sxî  ,  Ûc  meurt  en  Février 
S6i. 

Erkempert  dit  que  ce  fut  i]n  home 
unique  Ik  d'un  très  grand  mérite  j  Vir 
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1}  appelles  en  témoignage  ;  &  de  n'être 
1)  point  forcés  à  remplir  aucune  Ma- 
11  gillrature  Civile». 

Par  i.ne  fuite  de  ce  Règlement  Gre- 
gour  ordona  ,  (c  Qiie  les  Rois  fes  fuc- 
11  ceffeurs,  à  leur  avènement  au  Tione, 
11  jureroient  de  maintenir  l'honeur  fie 
11  la  liberté  de  la  Religion  ,  d'en  pro- 
»  téger  les  Miniftres  ,  &  de  ne  pas 
11  (ouffrir  qu'on  leur  fit  aucun  tort,  ni 
îî  que  rondéfobéîtà  leurs  Décrets  ■>>. 

ôregour  ètoit  pieux  ,  brave  ,  fobre  ^ 
dormant  peu,  parlant  bien  ;  è^  fi  peu 
capable  de  fe  1  vrer  ik  des  plaifirs  con- 
damnés parla  Religion  ou  la  Morale  j 
qu'il  s'interdît  même  ceux  qu'elles  per- 
mctent,  qu'il  ne  fe  maria  poi.ic  ,  qu'il 
ol  fcrva  rigoureufement  toute  fa  vie  un 
voeu  de  chafteté  ,  qu'il  avoit  fait  dans 
fa  jeun-tfe,  i^  qu'il  ne  fe  trouva  ja- 
mais tête  à  tête  avec  aucune  femme. 

D'ailleurs  fon  alfujétiffement  aux  Ec- 
cltfiiftiques  ne  Tenipêchr  pas  d'ctie 
un  Prince  utile  à  fa  patrie.  Il  recou- 
vra la  plus  grande  partie  des  conquê- 
tes de  Kenneflî,  impofa  des  loix  à 
l'Irlande  ,  &  bâtit  fonvent  les  Danois. 
Il  rebâtir  plulieurs  Villes  i'v  quelques 
Eglifes;  &  remit  lui-même,  avant  fa 
mort,  leG.'^uveniement  entre  les  mains 
de  celui  qu'il  avoit  choifi  pour  fuc- 
celfeur. 


SOUVERAINS   en  Efpagne. 

ROIS    des    Afturies  &  de  Léon. 

ALFONSE  II ,   dit  LE  CHASTE  , 

depuis  790,  meurt  en  342. 

R  A  M  I  R  E    I, 

fils  aîné  du  Roi  Bermude  6c  coufis 
germain  d^Alfonfe  le  Chafie ,  fncccde 
à  ce  dernier  en  842  ;  6C  meurt  le  i 
de  Février  Sio. 

Il  joignit  à  beaucoup  de  valeur  une 
très  grande  piété. 

Dés  le  règne  de  fon  prédéceffeur , 
il  avoit  îignale  fon  courage  &  la  fcience 
de  la  Guerre  par  plufieurs  viifloires 
remportées  fur  les  I'  Hdèlïs. 

Alfonfe  ,  cui  n'avoir  point  de  plus 
proche  parent  ,  le  fit  déclarer  fon 
fucceffeur  en    83  ) . 

Il  fe  forma  contre  lui  plufieurs  Conf- 
pirations.  Une  avoit  pour  ol  jet  d'em- 
pêcher que  la  Courone  ne  devînt  héré- 
dicaiie  dans   une    même   Famille,  8» 
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Charte ,  il  en  avoit  apparemment  fait  des  plaintes  au  Pape , 
qui ,  vis-à-vis  de  l'Empereur  ,  ne  tint  ce  Concile  que  pour  fe 
juftifier  lui-même.  Charle  avoit  d'ailleurs  chargé  le  Duc  ham- 
bert  d'aller  à  Rome  ,  &  d'obliger  les  Romains  a  lui  doner  des 
otages.  C'eft  ce  qu'on  apprend  d'une  hêtre  de  Jean  Vlll  à 
ce  Duc  ,  dans  laquelle  il  lui  dit:  "  Qu'on  ne  lit  nulle  part 
35  que  les  Fils  des  Romains  aient  fcrvi  d'otages  en  Italie  ». 
2ean  Vlll  ne  favoit  pas  THiltoirc.  Nous  avons  vu  les  Rois 
Goths  fe  faire  doner  en  otage  dos  Fils  des  Sénateurs.  Le  Pape 
ajoute ,  «  Qu'on  ne  doit  point  en  exiger  de  ceux  qui  font 
33  profeîTion  d'être  fidèles  à  l'Empereur.  Enfuite  il  révoque  en 
3» doute  l'ordre  dont  Lambert  fe  difoit  chargé,  parcequ'il  n'i- 
33  magip.e  p<is  que  l'Empereur  ait  voulu  lui  faire  mirtère  de 
35  fes  intentions.  En  conféquence ,  il  lui  confeille  de  s'épar- 
3»  gner  la  peine  de  venir  a  Rome,  parcequ'il  n'y  fera  pas 
33  reçu,  jufqu'à  ce  que ,  par  l'aide  de  Dieu  ,  la  concorde  &  le 
33  calme  foient  rétablis  dans  la  République ,  &  que  l'on  ait 
=3  fait  évanouir  les  mauvaifes  chicanes ,  que  l'on  fait  à  l'Em- 
33  pereur ,  &  qui  ne  lui  paroifTent  pas  plus  folides  que  des 
33  toiles  d'Araignée  33,  A  l'abri  du  pouvoir  facré ,  que  lean 
tenoit  de  fa  qualité  de  premier  des  Evêques,  il  refufe  l'entrée 
de  fa  Ville  Epifcopale  au  Commillaire  de  fon  Souverain, 
Adrien  1  refufa  de  recevoir  à  Rome  les  Rois  Lombards  : 
mais  il  n'étoit  ni  leur  Sujet,  ni  leur  Vaflal.  Quant  aux  trou- 
bles excités  dans  Rome  6c  dans  l'Italie ,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'ils  ne  fulfent  l'ouvrage  des  Agens  fecrets  de  Carloman  & 
de  fes  Frères ,  qui ,  tous  trois ,  come  fils  du  frère  aîné  de 
Charle,  dévoient  fe  croire  plus  de  droit  à  l'Empire  que  lui. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  conduite  du  Pape  en  cette  occafion 
«fl:  alFés  excufable.  Il  connoifToit  Lambert,  qui,  l'année  pré- 
cédente ,  avoit  aidé  les  Sarafins  à  ravager  les  frontières  du 
Ducl\édc  Rome.  Il  avoit,  cette  année-ci,  comblé  le  Pape  d'ho^ 
neurs ,  &  s'étoit  efforce  de  lui  perfuader  qu'il  n  avoit  pas  moins 
d'envie  que  lui  de  ehalfer  les  Ennemis  des  Chrétiens  :  mais 
en  même  tems ,  qu'il  feignoit  de  vouloir  engager  le  Duc  de 
Naple  à  fe  retirer  de  l'Alliance  des  Sarafins  ,  il  s'entendoit  en 
fecret  avec  le  Prince  de  Bènevent ,  qui ,  réfolu  de  ne  plus  dé- 
pendre des  Princes  François ,  cxhortoit  le  Duc  de  Naple  à 
tenir  ferme  dans  le  parti  qu'il  avoit  pris.  Jean  ,  indigné  de 
l'o^ftination  de  ce  dernier,  l'excommunie;  &  Sergius  irrité 
déclare  la  guerre  au  Prince  de  Salerne ,  qui  non  feulement 
avoit  abjuré  l'Alliance  des  Sarafins  5  mais  qui  depuis  peu  leur 
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^in^ultris  &  prxfiantijjlmus. 

Un  incendie  aiant  en  Si<5  réduit  en 
cendi'es  SicopoHsj  Landénulf^'.  l'Evê- 
qiie  Landulf  Ce  mirent,  contre  l'avis 
<le  leur  t'rére  Lar.don  ,  il  bâtir  une  nou- 
velle Ville  dans  la  plaine.  Dès  que 
Landor.  en  eutvu  les  murs  commencer 
à  s'élever,  il  approuva  le  delfein  de 
fes  Frères  ;  &iic  achever  6:  forcitier  la 
Ville. 

Suivant  U  calcul  de  Caniillorel'egri- 
r.O,  icfut  en  cette  année.,  dit  Muratori-) 
T.  V,  p.  47,  (bus  i'an  8  )"<>,  que  la  tille 
de  Sicupolis^bâtie  par  les  C.ipouan5,fur, 
ou  par  accident  nu  par  lamlchanceté  de 
quelqu'un ,  entièrement  confumée  par 
un  incendie  ,  a  la  rcferve  du  Palais  de 
l'Evcque  ,  c'efi  à  dire  de  Landulf,  Evê- 
que  de  Capoue.,  frire  de  Landon  ,  Comte 
ou  Prince  de  celte  Ville.  Alors  Landon 
&  fes  autres  Frères  prirent  le  parti  d'a- 
bandoner  cette  fituation  fur  une  mon- 
tagne.) &  de  décendre  avec  le  Peuple 
dans  la  plaine.  En  effet.,  ils  fe  mirent 
à  bâtir ,  auprès  du  Font  Cafalin  furie 
yoltwne  ,  une  nouvelle  Ville.,  qu'ils 
appcllèrent  Capoue  la  neuve.  C'ejl  la 
Capoue  d'aujourd'hiui ,  laquelle  efl  éloi- 
gnée de  trois  milles  de  l'aneièxe  Capoue 
ruinée.  Il  fe  pouroit  néantmoins  que 
cette  Ville  eût  été  bâtie  plufiard.  Le 
Moine  Jean  ,  Auteur  de  la  Chronique 
de  Vokurne  ,  dit ,  ((  Qiie  Landuif  , 
3)  Comte  de  Capoue,  abandona  Capoue 
J)  la  Vieille  en  S4I  ,  pour  aller  habiter 
i>  fur  le  mont  Triplifc  ,  autrement  nomé 
3)  Sitopolis  ;  &  qu'il  mourut  h  trois  ans 
«»  de  là  ;  c'efi  à  dire  plus  tard  que  ne  le 
>'>fuppofeCn\n'ûloViUcenno:Q_u'' enfui  te 
>)  le  Comte  Landon  ,  fon  fis ,  habita 
5>  Sicopolis  1 5  ans  0  8  mois  ,  après 
3>  lefquels  cette  Ville  fut  totalement 
5)  ruinée  par  le  feu  :  Qnc,pour  cette  rai- 
it  fon.,aiant  tenu  confeil  avec  fes  frères 
»  Landéiiulf  ,  Pandon  ,  6-  VEvêque 
31  Landulf,  ils  bâtirent  Capoue  la  Neu- 
3J  ve  dans  la  plaine  ;  que  Landon  y 
3)  commanda  j  '^ns  6"  S  mois  ,  iy  que  les 
31  Capouam  commencèrent  alors  d'avoir 
3)  une  infinité  de  guerres  avec  les  Napo- 
»>  litains  il. 

Capoue  la  neuve  fut  à  peine  achevée 
de  bâtir  ,  que  Gui  /,  Duc  de  Spolctc  , 
Javint  aflîèger  en  Sfp,  parceque  les 
habitans  refufoient  d'obéir  au  Comte 
Landon  ,  fon  ami  particulier. Les  vexa- 
tions de  Landénulf  &  de  l'Evcque 
La.')</i///avoient  fait  révolter  ces  habi- 
t.-.ns.  Gui  les  força  de  rentrer  dans  le 
devoir.  Laiidériuiy  fut  dépouillé,  non 
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de  conferver  h  tous  les  Grands  le  droit, 
qu'ils  avoienc  d'y  prétendre.  Elles  é- 
clioucrent   toutes. 

Ramire  conquit  fur  les  Maures  une 
partie  du  Portugal, 

O  R  D  o  N  O    7, 

fils  de  Remire ,  eft  déclaré  fucceffeur 
de  la  Courone  en  847  ;  fuccède  à  foa 
rère  en  s 5°;  &  meurt  en  S 66. 

Il  enleva  plufieuri  Places  aux  Maho- 
métans  ,  &  contint  dans  le  devoir  les 
Gafcons  de  l'Alava  ;  ce  qui  le  rendit 
redoutable  aux  Navarrois ,  &  fut  caufe 
qu'ils  fe  mirent  foos  la  proteèlion  de 
Charle  le  Chauve. 

ALFONSE  ni ,  dit  LE  GR.4ND  , 

affocié  par  fon  père  Ordoiio  I  k  li( 
Courone  en  S6z  ,  lui  fuccède  en  s66 
abdique  en  pio  ,   &  meurt  en  pi  i. 

Il  n'avoit  que  is  ans  à  la  mort  de 
fon  Père  ;  ff  fa  jeuneffe  enhardit  Froilii 
Lcmond  ,  Comte  de  Galice  ,  à  (ë  faire 
proclamer  Roi  :  mais  cet  Ufurpateur 
fut  poignardé  bientôt  après  par  quel- 
ques Seigneurs  ,  qui  n'avcient  feint  de 
le  reconnoicre,  que  pour  vanger  Al- 
fonfe. 

.  D'autres  effaièrçnt  enfuite  de  priver 
celui-ci  de  fa  Courone,Sc  plufieurs  conf- 
pircrent  contre  fa  vie.  Son  courage  & 
d'heureux  hazards  le  main.tinrent  fur 
le  Trône,  &  mirent  fes  jours  en  fureté. 

Tout  le  refte  de  fon  règne  eft  illuftre 
par  ics  viéloires  continuelles  fur  les 
Maures  ,  auxquels  il  enleva  beaucoup 
de  Places  &  de  Pais. 

Sa  feule  infortune  fut  la  révolte  de 
fon  fils  aîné  Carcie  ,  qui ,  venant  en 
907  d'époufer  la  fi.'le  de  Muno  Fer- 
nandès  ,  l'un  des  plus  grands  Seigneur^ 
de  Galice  ,  entreprit  de  détrôner  fon 
Père.  Inftruit  des  projets  de  fon  Fils  , 
Alfonfe  l'alJa  furprendre  dans  Zamora^ 
le  prit ,  &  le  renferma  dans  un  Châ- 
teau. La  Reine  Doria  Ximine  ,  mère 
de  Garde  ,  fon  frère  Ordono  ,  qui  gou- 
vernoit  la  Galice,&  fon  beaupève  tauna 
Fernanàls  ,  trouvèrent  qu'il  ctoit  puni 
trop  rigoureufement  pour  une  faute , 
qu'ils  afieifloient  de  traiter  de  léçère, 
OrdoUo  foûleva  la  Galice  ;  &  Femandèt 
ht  révolter  fes  Parens  &  fes  Amis.  ^Z- 
fonfe  ,  qui  craignoit  qu'une  Guerre  Ci- 
vile  ne  fournit  aux  Maures  l'occafion 
de  l'attaquer  avec  avantage  ,  n'oppoCi 
qu'une  patience  généreufe,&  des  négo- 
ciations adroites  à  ces  (biilevemens  : 
ruais  il  tint  fenue  à  ne  point  lelâdisc 
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avoir  tué  beaucoup  de  monde  en  différentes  occafions.  Quel- 
que tems  après ,  ce  Prince  fait  prifoniers  de  guerre  vingt  Na- 
politains; &  ,  par  le  confeil  du  Pape  ,  dit  Erkempen  ,  il  leur 
fait  trancher  la  tête.  11  fe  forme  cependant  à  Naple  une  Conf- 
piration  de  gens,  gagnés  par  les  promelFes  des  Agcns  delà 
Cour  de  Rome.  Ces  Conjurés  viènentà  bout  de  dépofcr  le  Duc 
Sergius  H,  &c  de  mètre  en  fa  place  l'Evêque  Athanafe ,  fon 
frère. 

Au  mois  d'Août ,  ou  plus  vraifemblablement  au  mois  de 
Juin,  Jean  alfemble  un  Concile  a  Ravenne.  On  y  fait  19  Ca- 
nons 3  &  l'on  y  décide  le  différent ,  qn'Urfe ,  Doge  de  Vcnifc, 
avoir  avec  Pierre,  Patriarche  de  Grado.  Ce  qui  les  brouil- 
loit  étoit  que  le  Patriarche  ,  fans  égard  à  la  prière  du  Doge , 
avoir  refiifé  de  facrer  Evêque  de  Torccllo  Dominique  ,  Abbé 
d'Altino  ,  parccqu'il  êtoit  Eunuque.  Le  Concile  ordone,  "Que 
i>3  Dominique  ne  fera  point  confacré  ,  tant  que  Pierre  vivra: 
33  mais  qu'il  jouira  des  revenus  de  l'Evêché  «. 

Dans  le  même  tems ,  une  Armée  navale  de  Sarafins  affîége 
Grado  :  mais  les  habitans  en  repouffent  les  alfauts  avec  beau- 
coup de  courage.  Le  Doge  envoie  à  leur  fccours  Jean,  Coa 
lîls,  avec  une  flore  affés  condciérabic.  Les  Sarafins  fe  retirent, 
fans  l'attendre  ;  &  vont  faccager  Com,acchio. 

De  l'aveu  nicmc  de  l'Hiftoricn  Dandolo ,  les  Marchands 
Vénitiens  continuoicnt  toujours  à  vendre  aux  Infîdcics  des 
Efclaves  Cluetiens.  Le  Doge ,  de  concert  avec  le  Peuple  , 
profcrit  de  nouveau ,  fous  les  peines  les  plus  rigoureufes  ,  ce 
commerce  fi  contraire  à  l'efprit  du  Chriffianifme. 

L'Empereur,  vivement  preffé  par  les  Nonces  du  P.ipe  de 
■venir  défendre  les  Etats  de  l'Eglife  contre  les  Sara  tins  , 
fe  débaraffe,  à  force  d'argent,  des  Normans  qui  ravagcoienc 
alors  la  France  ;  &  paffc  en  Italie  à  la  tête  d'un  gros  Corps 
de  Cavalerie.  Le  Pape  le  vient  joindre  à  Vcrceil;  &  l'on  fc 
rend  enfuite  àPavie,  où  l'on  apprend  que  Carloman  entroiï 
en  Italie.  Le  Pape  &  l'Empereur  fe  fauvent  à  Tortonc ,  où 
Richilde  reçoit  à  la  hâte  la  Courone  Impériale  des  mait.s  du 
Pape.  Elle  s'enfuit  auffîtôt  eu  Mauriène.  Carloman  avance  ; 
&  Charle ,  aianr  en  vain  attendu  quelque  tems  à  Tortone  fes 
Vaffaux  d'Italie ,  fe  fauve  promtement  en  Savoie.  Il  tombe 
malade  &  meurt  en  chemin. 

Les  Seigneurs  accourent  de  toutes  parts  auprès  de  Carloman^ 
refté  maître  de  l'Italie  par  la  fuite  précipitée  de  l'Empereur. 
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feulement  de  la  Gillnldie  de  .Soia  , 
mais  encore  de  toutes  fis  autres  terres, 
c|ui  furent  denses  au  Duc  de  Spolète. 
II  en  mourut  de  chajrin  quelque  tems 
après. 

Erhempert  dit  que  Gui  vint  •,  avec 
tous  les  Tofcans  ,  Piliéger  la  nouvelle 
Ville.  On  en  a  vouiu  conclure  que  ce 
Trince  ccoit  Duc  de  Tofcant,  On  de- 
voit  feulement  dire  qi'e  l'Hiitorifn  re- 
çardoic  l'Onibne  ou  ';■  Duché  de  S;io- 
lètf,  co'iie  fpilimt  p:iitic  de  cette  grn.n- 
de  Province.  Des  Chartes  de   l'aV.née 

5  f  S  f'iiit  voir  (^u'Aiialtert  I  ctoit  alors 
Duc  &  Mjrquis  de  Tofcane. 

En  g  00,  Landoîi  fut  attaqué  d'une 
paralifie  totale  ,  qui  le  força  de  palTer 
le  refte  de  fi   vie  dans  le  lit. 

En  mourant,  il  pria  fes  frères  Pan- 
don  &  La'  dulf  lie  veiller  aux  intérêts 
de  fon  tils  aîné  Landon  ;  &  le  leur  re- 
mit entre  les  mains  en  leur  difant  : 
Je  vous  le  recommande  en  préfence  de 
Dieu  (f  de  la  Siinte  Eglife  ,  afin  qu'au 
Jugement  à  venir  vous  foies  juges ,  fui- 
vant  la  manière  dont  vous  vous  ferés 
tonduits  a  fun  cgard  en  ce  monde.  Ils 
s'engaacrent  par  ferment  à  protéger 
leur  Neveu  :  mais  ce  fut  un  ferment, 
■  qu'ils  ne  fe  lireiit  pas  fcrupule  de  violer. 

Landon  V Ancien  ,  outre  Landon  le 
Jeune  qui  fut  liin  fuccelïeur  ,  eut  trois 
autres  Fils  ,•  Landulf ,  Landénulf  & 
Pandon. 

Landulf  fut  gendre  de  Sergius  II , 
Duc  de  Nâple  ;  6c ,  du  vivant  de  fon 
rère  ,  malgré  fes  Frères  &  £ès  Coufins 

termains  ,  il  s'empara  ,  prr  le  moien 
s  fon  Beaupère,  de  la  Ville  ou  Terre 
de  Sctfola  ,  que  les  fils  &  les  petitsfîls 
de  Landulf  I  poi's<:do\eat  alors  en  com- 
mun ;  ci ,  la  détachant  du  Doiiinine 
de  Capoue  ,  il  la  garda  pour  lui  fcul , 

6  ne  s'en  dérit  jamais.  Il  reçut  cliés 
lui  fes  Frères  dans  l^s  differens  tems 
de  leurs  difçraces.  ICaifre  ,  Trince  de 
S'.lerne ,  lui  fît  préf^nc  du  Château 
d'Avsllino.  L'Evcque  -  Duc  de  Naple 
Athanafe  y  l'y  vint  aîîîéger  en  s  SI-  H 
ctoit  en  état  de  s'y  défendre  :  mais  les 
habitans  le  trahirent  &  l-vr^'-rent  la 
Place.  Il  fut  pris  avec  le  plus  jeune  de 
fes  deux  Fils  &  la  Femme  de  l'aîné  , 
qui  s'appelloic  Pandon  ,  fit  qui  pour 
lors  êcolt à  Conftartnople  avec  U^ai- 
maire  I ,  Trince  de  Salerne.  Depuis  ce 
tems  l'Hiftoire  ne  parle  pkis  de  :ui. 

Landénulf  avoit  été  laiifé  feu!  à  Ca- 
poue par  ks  Trcres  &  fesCoufms,lorfque 
Taniinulff  auffi  fon  Coufin ,  s'impara 
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Garde.  Les  chofes  relièrent  en  cet  êta* 
jufqu'enpio.  La  Reine,  l'Infant,  & 
Fernandîs  iirent  alors  ecLitcr  leurs 
plaintes  ,  au  point  d'infpirtr  pour  le 
Prince  coupable  une  pitié,  qui  pouvoic 
devenir  funefte  ,'i  l'Etat.  Alfonfe  affem- 
-■la  les  Gr.mds  ;  &  ,  de  leur  confen- 
ce  'lent  ,  il  céda  la  Courone  à  Garde  , 
>•■:.  fit  Ordono,  Souverain  de  Galice.  Les 
deux  Fils  ,  pénétrés  de  cet  excès  de 
bonté  ,  fe  jetèrent  aux  genoux  de 
leur  Père  ,  qui  fe  reconcilia  fmcère- 
ment  avec   eux. 

En  jiz  ,  il  voulut  aller  faire  ,  à  la 
tête  des  Troupes  de  l'on  Fils ,  une  der- 
nière Campagne  contre  les  Maures.  Il 
les  batic  par  tout;  &  revint,  couvert 
de  gloire  &:  chargé  de  dépouilles ,  mou- 
rir de  maladie  à  Zaniora  le  20  de  Dé- 
cembre. 

Ce  hit  un  des  Rois  les  p!'.t:  accom- 
plis,que  l'Efpagne  r.it  eus;  &:  celui  peut- 
être  qui  fe  rendir  le  plus  digne  du  ("ur- 
nom  de  Grand.  Son  zèle  pour  la  Re- 
ligiori  &  fa  tendreffe  pour  fss  Sujets 
éclatèrent  fans  celîe  par  le  foin  qu'il 
eut  de  travailler  au  rétabliliement  de 
la  Difcipline  Eccîéfiaftique  ;  de  bâtie 
à  Compoftelle  une  nouvelle  Eglife  en 
l'honeur  de  S./àquc,  &  d'autres  en 
différens  endroits  ;  de  rétablir  les  Ca- 
thédrales des  Villes  conquifes  dir  les 
Inhdèles  ,  &  d'y  mètre  des  Evêques  ; 
de  fondi-r  des  Moiiaftcres ,-  de  rebâtir, 
de  repeupler  de  Cnreciens  ,  &  de  for- 
tifier les  Places,  que  Ces  victoires  ajou- 
toient  à  fes  Ecats. 

Les  gens  de  bien  &  de  mérite  eurent 
feulî  part  à  la  conricmce.  Il  eftima  les 
Savans  ,■  &  lui-même  fu';  de  leur  nom- 
bre. L'Efpagne  le  comte  au  rang  de 
fes  Hifloriens  ,  à  canfe  d'une  Chroni- 
que ,  qu'il  a  faite  depuis  l'élect.on  du 
Roi  tf  ami.:,;ufqu'à  la  mortd'Oriono  /. 
M.-.lheur.^i;!-iiu-nt  cet  Ouvrage  utile  a 
palfé  par  i:es  mains,  qui  l'ont  étran- 
gement défigtu-e. 

ROIS    de  Cordoue. 
ABDERRAME,  ou    ARDER- 

RHAMAN    Ily 
depuis  S22  ,  meure  en  %jz. 

MOHAMED  ,  ou  MAHOMET  I, 
fils    L^Abderrame  II,   lui  fucci.de    en 
S  î  2  ,•  &   meurt  le   14  de  Sjpt.mbre 
SS5  5  âgé  de  60  ans,  6:  laiU'.int  54 
Fils  «C  20  Eillet. 
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La  Diète  s'affemblc  ,  &  l'élit  Roi.  Dès  qu'il  eft  inftiuit  de  la 
mort  de  Churle  le  Chauve ,  il  fait  part  au  Pape  du  bon  accueil 
qu'il  a  reçu  des  Italiens;  &  lui  mande  ,  "Qu'après  un  petit 
s>  voïage,  que  la  néceilité  de  voir  fes  Frères,  l'oblige  de  faire 
3>  en  Allemagne ,  il  ira  recevoir  à  Rome  la  Courone  Impé- 
"  riale  ;  &  lui  promet  de  travailler  ,  plus  qu'aucun  de  fes 
« prédécclfcurs  à  l'exaltation  de  l'Eglife  Romaine".  Le  Papç 
dit  dans  fa  Rcponje ,  «  Qa'auffi-tôt  que  Carloman  fera  revenu 
»  d'Allemagne,  il  envoicra  près  de  lui  des  Légats,  qui  lui  rc- 
"  mècront  un  Ecrit,  par  lequel  il  apprendra  ce  dont  il  doit 
»  gratifier  pour  toujours  l'Eglife  Romaine  ,  fa  Mère,  &  lo 
M  Bienheureux  Apôtre  Piarre  ,  fon  Protedeur  «.  Cette  Lctre 
elt  du  mois  dç  Novembre.  On  y  voit  de  plus  en  plus  la  Cour 
de  Rome  aller  à  fes  fins.  Jean  vouloit  vendre  l'Empire.  Une 
condition  préliminaire  exigée  par  cette  Lhcrc  ,  êtoit ,  «  Que 
«  Carloma:i  ne  doneroit  point  retraite ,  &  qu'il  ne  prêtcroit 
53  point  l'oreille  à  ceux  que  le  Pape  regardoit  corne  coupa- 
3' blés  envers  lui  d'infidélité,  qu'il  accufoit  même  d'avoir 
»  confpiré  contre  fa  vie"  En  écrivant  en  même  tcms  à  Lcm- 
bert  y  Durde  Spolète,  il  lui  dit,  "  Qu'aiant  appris  qu'il  veut. 
3>  venir  à  Rome  ,  pour  prendre  le  parti  de  fes  Ennemis  ;  &  , 
«malgré  fes  jufres  oppofitions,  les  remètre  ,  contre  tout  droit, 
3î  en  polTcdion  de  leurs  biens  &  de  leurs  Bénéfices  ;  il  lui 
«  rcfufcra  l'entrée  de  la  Ville  «.  Il  avoir  raifon.  La  Vacance 
de  l'Empire  le  laiiîoit  feul  maître  à  Rome,  dont  il  êtoit  Sei- 
gneur ;  &  Lambert  n'avoit  alors  aucun  droit  de  fe  mêler  de 
ce  qui  s'y  palfoit.  Dans  une  autre  Vetre ,  pour  le  détourner 
de  plus  en  plus  de  venir  à  Rome  ,  Jean  lui  marque ,  «  Qu'il 
"  eft  prêt  à  s'embarquer  pour  aller  trouver  en  France  (  c'eft 
"  à  dire  en  Bavière  )  le  Roi  Carloman ,  afin  de  traiter  avec 
"  lui  de  la  défenfe  des  Patrimoines  de  S.  Pierre  j  Se  ,  par  cette 
«raifon,  il  défend  à  Lambert,  fous  peine  d'être  excommu- 
"  nié ,  de  rien  entreprendre  en  fon  abfcnce  contre  les  Etats 
3>  de  l'Eglife  ". 

Ces  Ennemis,  dont  il  fe  plaignoit  &  qu'il  avoit  même  ex- 
communiés ,  êtoient  différens  particuliers  ,  dont  le  plus  confi- 
dérable  êtoit  Formofe  ,  Evêque  de  Porto ,  que  la  pureté  de  fes 
mœurs  &  la  fupériorité  de  fes  talens  avoient  rendu  digne 
de  l'eftime  univerfelle  ,  Se  qui  devint  Pape  dans  la  fuite. 
Jean  ne  lui  vouloit  du  nipl  qu'à  caufe  de  l'oppofition,  qu'il 
tivoit  faite  cii  87  5  au  Couronement  de  Charle  le  Chauve  ,  & 
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détente  l'autorité  dans  cctteVille.il 
en  ibrtir  alors ,  &  le  retira  chés  fon 
Acre  Undulf.  Il  eft  vraifemblable 
que  ce  fut  lui  qui  fut ,  en  S74,  doué 
par  lfdi/>e,Prince  de  ialtrne5en  otns^e, 
avec  fon  frère  Landon  ,  il  rinipéra- 
rr^ce  Angilberge.  IJ  mouruc  en  exil  à 
SaJerne. 

Pandon ,  aprôs  avoir  été  chafle  de 
Capi'ue  ya.i:  Pûndénulf,ie  retira  d'abord 
à  ïéanoj  cliés  Landon,  ion  coufin  , 
nvec  fou  neveu  Waifre ,  dont  on  ne 
connqît  point  le  Père.  Enfuite  il  alla 
le  réfugier  ciiés  fon  frère  Landulf  ; 
&  mourut  depuis  .^  Salerne  ,  auifi  que 
Lasdénul/j  l'on  autre  frère'. 

Landon  l'Ancien  eut  auiiî  quelques 
Filles  :  mais  on  n'en  connoit  qu'une , 
appcll^e  Landéliicke  ,  qui  fut  femme 
Je  Wjifre  >  Pri.-sce  de  Salerne. 

LANDON  II,  dit  LE  JEUNE, 

fils  aîné  de  Landon  I ,  lui  fuccède  en 
Février  561  ;  &,  dans  le  mois  d'Août 
de  ia  mciue  nnnée,il  ceffe  d'être  Comte 
de  Capoue ,  aiant  été  chali'é  par  fes 
oncles  Pandon  &  l'Hvêque   Landulf. 

11  s'êtoit  couvert  de  gloire  en  s^o 
par  une  vifloire  remportée  fur  les  Na- 
politains ,  5  mois  avant,  la  mort  de 
fou  Pire. 

Obligé  de  forcir  de  Caooue  avec  fes 
frères  Landcnuif  &  Pardon  ,  il  s'em- 
para de  Caftrre  &  de  Caiazio.  Ces 
dtux  Places  aiant  ctc  bientôt  reprifes 
parleur  oncle  Pan<io«  ,  qui  les  ruina  ; 
Landon  fe  retira  chés  fon  frcre  Lan- 
dulf j.  SeflbJa. 

Lorfqu'en  S  74  il  eut  ccé  quelque  tems 
en  otage  entre  les  mains  de  l'Impé- 
ratrice Ângilberge  ,  avec  fon  frère  Lan- 
4iinulf,  ils  revinrent  Vnn  &  l'autre 
dans  la  C.''._mpanie  ;  &  s'unirer.t  illeurs 
Coufins,  iils  de  Pandon  ,  pour  faire  la 
guerre  à  l'Evcquj  Landuîflein-  oncle  , 
ufurpp.tiur  du  Comté  de  Capoue,  avec 
lequel  le  Prince  Waifre,  leur  beaufrère, 
les  reconcilia. 

Cet  Evcque  étant  mort  en  S79,  il 
fut  fait,  fuivant  qu'il  l'avoit  réglé, 
trois  parts  du  Domaine  de  Capoue. 
Landon  &  fes  Frères  eurent  Bérélnis  & 
SeiTa.  On  appelloit  Eérélais  ou  Bèro- 
Jaili  quelques  quartiers  d;  Capoue  la 
Vieille  ,  échapés  au.ï  fiâmes  des  Van- 
dales ,  lefquels  n'ctoient  pas  encore 
tout  à  fait  deferts. 

Pandénulf,  leur  coufin  ,  refté  Comte 
aie  Cayoue  $  s'ccant  empar»  d«  S«li"a , 
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Au  commencement  de  fon  règne, 
il  perfécuta  les  Chrétiens  ,  &  les  chalfa 
tous  de  fon  Palais  :  mais  il  faut  avotier, 
avec  l'Hiftoire,  que  le  zèle  imprudent 
de  quelques-uns  occKfiona  cette  perfé- 
cution. 

Le  règne  de  Mahomet  fut  d'ailleurs 
agité  de  troubles  continuels;  6c  lui- 
même  ,  difent  les  Ecrivains  Efpagnols, 
fe  fît  détefter  pat  fon  avarice  6c  fes 
cruautés. 

Mu^a ,  Goth  &  Chrétien  d'origine, 
lequel  avoic  embraffé  le  Mahométifme 
pour  participer  aux  grâces  d'Abdcrra- 
me  IJ ,  qui  l'avoit  fait  Gouverneur  de 
Saragoire,refufa  de  leconnoitre  Maho- 
met ;  fe  défendit ,  durant  quelques 
années,  contre  toute  la  puiifance  de  ce 
P..oi  ,•  ie  fournit  enrin  ,-  &  périt  dans 
une  bataille  contre  Or^o/Vo  i  ,  Roi  des 
Afturies. 

Les  Tolèdains,  qui  s'ëtoient  révol- 
tés en  même  tems  que  llu^a  ,  per- 
fiRirenc  dans  la  rébellion  jufqu'en 
b'  )'  S  0  qu'ils  rentrèrent  dans  le  devoir. 
lis  recommencèrent  la  guerre  en  ii  S  3  > 
fous  la  conduite  A''Aben-Lope  ,  qu'ils 
s'étoient  choifi  pour  Gouverneur,  dès 
leur  première  révolte;  &.  furent  ibù- 
tenus  par  le  Roi  des  Afturies  &  par 
Charle  le  Chauve-,  fous  la  proteûion  du- 
quel ils  s'étoient  mis  5  ce  qui  força  Ma- 
homet à  faire  la  paix  avec  ce  Prince  : 
mais  ce  qui  n'empêcha  pas  le  Roi  des 
Afturies  de  faire  fur  lui  des  conquêtes 
confidérables. 

Mérida  fuivit  l'exemple  de  Tolède  j 
Sa  fut  obligée  de  demander  grâce. 

Abdallah.  ,  tils  de  Mu-^a  ,  marcha  lur 
les  traces  de  fon  Père.  Il  s'empara  de 
Saragolfe;  s'y  maintint  les  armes  à 
la  main  5  fe  fournit  enfuice;  fe  révolta 
de  nouveau  j  fe  fournit  encore  ;  garda 
cependant  toujours  fon  indépendance; 
S:  fut  tantôt  Allié,  tantôt  Ennemi  à? AU 
fonfe  le  Grand,  Roi  des  Afturies. 

ALMUNDAR  ,  ou  MUNDIR, 

fuccède  à  fon  père  Mahomet  /en  S  S  j; 
iSl  meurt  le  3   de  Juin  ssS- 

Qiioique,  pour  gagner  l'afieftion  des 
habitans  ùe  Cordoue  ,  il  lis  eut  exem- 
tés  d'un  TriDut  ,  qui  s'appelloit  les 
Décimes,  &  qui  confir.oit  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  dans  la  dixièm.;  partie  du 
prix  des  chofes  qui  fe  vendoienc  dans 
la  Ville  j  ils  ne  laifscrenc  pas  ,  vers 
la  fin  de  SS7  ou  le  commencemenc 
de  S8S  ,  de  le  challi-r  de  Cordoue. 
Dès  qu'il  eut  affemblé  des  troupes  ^ 
il  vint  cauipei;  devant  la  Ville  ,  ^  fu« 
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de  la  conftance  de  Ton  attachement  à  la  famille  de  Louis  le 
Germanique ,  dont  il  foûcenoii;  les  intérêts  avec  chaleur.  Jean, 
gagné  par  les  immenfcs  préfens  de  tharle  le  Lluuvt ,  avoic 
dcilein  alors  de  conferver  l'Empire  dans  la  Branche  Françoife, 
&  d'en  exclure  la  Branche  Germanique.  Il  eft  à  prétumer 
qu'a  travers  tous  le;  déguiremens  du  Pape  ,  Formofe  avoit 
percé  jar-i.n'à  fes  intentions  ;  qu'il  en  avoit  inftruit  le  feu 
Roi  de  Germanie  &  les  Rois  (es  Fils;  que  fes  confeils  con- 
tnbuoie;-!t  en  quelque  c hofc  a  la  manière  dont  le  Duc  de  Spo- 
lètc  &  quelques  autres  Seigneurs,  attachés  aux  Princes  Aile- 
mans,  en  afiilVoient  à  l'égard  du  Pape  ;  5c  que  celui-ci  s'êtoit 
vangé  de  l'Evéquc,  en  l'excommiiniant. 

Larlomaa  fait  Duc  &  Marquis  de  Lomhardie  le  Comte 
Suppon  ,  ci-devant  dépouillé  par  iharle  le  Chai-ive  du  Duché 
de  Spolètc.  Il  retourne  eu  Bavière,  avant  la  fin  de  l'année, 
après  avoir  vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fon  année  par 
une  maladie  contagieufc.  Lui  même  tombe  malade  en  chemin. 

878. 

Les  Sarafins,  n'aiant  pas,  depuis  la  mort  de  Louis  II ^ 
difcontmué  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Eglife  , 
forcent  le  Pape,  qui  ne  pouvoit  recevoir  aucun  fecours  de 
nulle  part,  d'acheter  la  pa'X  ,  en  s'obligeant  de  leur  païer  tous 
l'es  ans  un  fubfiie  confidérable. 

Carloman ,  iidhuit,  dès  l'année  précédente,  du  peu  de  nn- 
ccrité  du  Pape  ,  avoit  chargé  du  foui  de  le  rendre  plus  favo- 
rable à  fes  vues  Ad.hert ,  Duc  &  Marquis  de  Tofcanc  & 
Lambert ,  Duc  de  Spolère.  Ces  deux  Princes  viènent  à  Rome 
avec  des  troupes  5  cièncnt  le  Pape  rei  fermé  dans  la  Cité  Léo- 
nine; font  rentrer  dans  la  Viilcceux  qu'il  avoit  excommunies 
&  chaffés;  &,  s'il  en  faut  croiie  le  Pape  lui-même^  ils  y 
commètent  dilFércns  déford;  es ,  corne  d'empêcher  a  coups  de 
bâton  une  Proceiîion  des  Evéques  &  du  Clergé  de  fe  rendre 
au  Vatican.  Il  paroît  du  moins  c<;r:ai:ij  par  les  AnncLs  de 
Fulde,  que  ,  tandis  que  ces  Princes  retenoient  le  Pape  dans 
laCiié  Léonine,  ils  fccèretit  les  principaux  de  la  Nobleffe 
&  du  Peuple  à  prêter  ferment  à  Lùrlcm.'in ,  fans  doute  corne 
devant  être  Empereur;  car,  corne  Roi  d'Italie,  Carloman  ne. 
pouvoit  avoir  aucun  dr'iit  fur  Rome  l'v:  fon  Duché.  Le  Domaine 
fuprême  des  Enpereurs  fur  Rome  S:  la  Seigneurie  des^Papes, 
corne  leurs  Yalfaux,  font  prouvées  par  les  plaintes  même  de 
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hoiivKirtiiiS  eu   Italie. 

Landon  6:  fes  frères  Ce  joieiiirciit  à 
\eur■iCo^^fi■^s■,hh(iiLa^ci  en  ul/ l'Ancien, 
&.  deiii,~.i:J-icr.c  du  isfcours  à  Waijrc. 
Apris  des  hoiiilités  ,  égaiemenc  nu- 
fiblfs  de  p  ic  &  d'aiitr?  ,  ils  iinirei,c 
leurs  trouiies  dans  l'intcnticn  de  m  jcre 
lin  au  Schiihie  deTHaMede  C.'.poue, 
quî  le  diipucoi-nt  devix  ûvcques  ,  l'un 
facré, l'aune  élu.  C'eft  fur  quoi  je  m'é- 
tendrai d'avant  ge  dans  un  autre  en- 
droit. 

Les  Confins  confédérés  s'établirent 
&  lé  forciriirfnc  dai.s  leCohfée.  C'eft 
le  nom  que  portoic  l'Amphithé.itre  de 
pierre  de  C.ipoue  la  Vieille.  PiinJén:ilf 
les  y  vint  attaquer.  Aiant  été  oatus  , 
ils  obtinrent  la  paix  j  &  Pandinulf  ^ 
pour  fop.  malheur  ,  les  reçut  enfuite 
dans  Cap>)ue  la  Neuve. 

Landon  le  Jeune ,  que  l'on  appel 
loit  alors /e  Vieux-,  pour  le  diftingurr 
de  (on  Coufin  Landon^  rils  de  Landé- 
nulff  époiifa  ,  malgré  fa  vieiUelTe  ,  une 
nièce  à'Athanafe  ,  Evéque-Duc  de  Na- 
ple  ,•  &  mourut  d'apoplexie  en  s  54. 

PANDON  ,  furnomi  MAREPAHIS , 

fécond  Elsde  Landulfl^  eft  fait  Comte 
deCapoue  au  mois  d'Août  s(5T,du  con- 
fcncement  de  l'Evèque  Lindulf^  (on 
frère  ,-  &  périt  dans  un  combat  en  Dé- 
cembre S6z. 

Il  fut  d'abord ,  conie  on  l'a  vu  , 
Gaftalde  de  Sora,  qu'il  ccda,  l'on  ig- 
nore à  quelles  conditions  6c  quand  , 
à  fon  frère   Landinulf. 

Trefque  auflltor  aptes  la  mort  de  fon 
Père ,  ce  Frère  &  lui  dépouilièreni-  Pj.n- 
dulf.)  leur  parent,  delà  GiUlaldie  de 
SelTbla. 

Pandon  futprefque  toujours  en  guerre 
avec  Ad-:maire  ,  Prince  de  Salerne, 
pour  vanger  le  Frère  de  l'a  Femme , 
iils  de  Marin  ,  Duc  d'Amalri  ,  lequel 
fait  pri{bnier  de  guerre  par  Adém 
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preli^ue  auUitot  attaqué  d'une  mala- 
die, dont  il  mourut. 

COMTES   DE   BARCELONE^ 
BERNARD, 

depuis  S2C,  meurt  en  844. 

A  L  É  D  R  A  N, 

fuccède  en  S 44  à  Bernard  dans  le  Com- 
té de  Rarceloi  e  t  &  dans  le  Duché 
de  Septimanie  ,  qui  prei;d  alors  le  nom 
de  Marquifat  de  Gotliie.  Il  eft  challë 
du  Coince  de  Barcelone  en  S4-&  par 
Guillaume  ,  fils  du  Ccmis  Bernard. 

U.ie  Charte  de  Cltarle  le  Chauve  de 
S44  fi-it  mention  d'un  Marquis  Sn- 
nifred ,  que  la  Nouvelle  Hijioire  de 
Languedoc  done  pour  «ivoir  été  Comte 
de  li.nxclone  après  Bernard.  On  s'ap- 
puie fur  la  ciualicé  de  Marquis  .y  &.  l'on 
prétend  qu'il  ctfiit  Marquis  deGothie. 
Par  le  titre  de  Marquis  doné  dans 
cette  Charte  à  Sunifred  ,  on  apprend 
uniquement  qu'il  cco  c  chargé  de  la  gar- 
de de  quelque  frontière  :  mais  ,  îa 
Charte  ne  difani  pas  de  quelle  frontière, 
onr.'a  point  de  raifon  de  fuppofer  que 
ce  fût  de  celle  de  Gothie ,  puifqu'on 
ne  trouve  pas  qu'il  en  foit  rien  dit  ail- 
leurs. Elmérod  ,  Conne  du  P.'lais, 
étant  chargé  par  cette  Chant  des  mê- 
mes ordres  que  le  Marquis  Sunifred  , 
il  eft  vifible  qu'ils  êtoientl'un  6c  l'autre 
Commilfaives  du  Roi  :  mais  nullement 
que  Sunifred  fut  Marquis  de  Gothie  CC 
Comte  de  Barcelone. 

GUILLAUME, 

fils  du  Comte  Bernard  ,  s'empare  du 
Comté  de  Barcelone  en  84s  ,  de  meure 
en    8)'o. 

Au  !  toc  après  la  fin  tragique  de  fon 
Père  ,  il  )in-a  d'en  vanger  la  mort  j  &  , 
s'êtint  misàlaicte  de  quelques  trou- 
pes ,  il  (é  rendit  maître  de  Touloufe  : 
mais  prévoiant  qu'il  y  feroit  bientôt  af- 


k  Sergius  II.,  Duc  de  I  fiée;é  par  Charle  le  Chauve.,  il   alla  fe 


avoit  cce  remis 

Naple  ,  qui  le  tenoit  "renfermé  dans 
une  prifcn.  Après  la  vicloire  remportée 
par  Ljndon  le  Jeune  en  S  Go  fur  lès  Na- 
politains ,  Sergius  fut  oblige  de  tendre 
tous  les  prilôniers  d'An-.alfi. 

Pu  vivant  de  Landon  I  &  fans  fon 
aveu  ,  Pandon  &:  Landulf,  fon  frère, 
ensaeèrent  W<ii/re,mar!  de  leur  Nièce, 
à  fe  révolter  contre  Adimaire  ,  pour  le 
faire  lui  -  même  Prince  de  Salerne. 


réfugier  à  la  Cour  LVAbderrame  II, 
dont  il  fe  fit  le  V.ilfal.  Il  en  obtint  des 
troupes  avec  lefquelles  il  revint  dans  la 
Gaule  Narbonoilè  ,  &  Ht  quelques  dé- 
gâts :  ra-is  il  fut  bientôt  obligé  de  re» 
palfer  en  Elpagne. 

Lorfqu'en  847  ,  les  ravages  des  Nor- 
mans  curent  forcé  Charle  "le  Chauve  de 
dégarnir  1 1  frontière  d'Efpagne  ,  pouc 

ij.èfendre  les  Provinces  de  Frince  atta- 
quées par  ces  E.'rbnres  ;  Guillaume  prie 
fecrècement  des  mefures   avec  ce  qi< 
^ , ,..    reftojt  à  Barcelone  de»  Amis  de  foa 


574         Abrégé  cMRôi^otOGiQtTÈ 

EFENEMEtJS   durant  la  VACANCE  DE  VEidflRE. 
CARLOMAÎJ,    R>ji  d'Italie. 


Jean  VIII.  Dans  des  Letres ,  écrites  alors  tant  a  Jean  ,  Ar- 
chevêque cîc  Ravenne  qu'à  Bércnger,  Duc  de  Frioul,  il  dit, 
«c  Que  loiCqu  Adalien  &  Lambert  êcoient  à  Rome  ,  ils  l'a- 
oj  voient  empêché  d'y  faire  aucun  Aâ:e  de  l'autorité  ,  que 
3D  S.  Pierre ,  &  fes  Vicaires  tenoient  de  la  piété  des  Empe- 
33  reurs".  Cette  plainte  &  quelques  autres  font  juftes:  mais  on 
fouhaiteroit  que  Jean  ne  les  eût  point  ornées  de  termes ,  qui 
choquent  par  leur  indécence.  En  rendant  comte  au  Roi  Louis 
le  Bègue  de  l'attentat  prétendu  des  Ducs  ,  il  dit  qu'ils  avoienc 
avec  eux  Rothilde ,  femme  à'J.dalhert  &  fa'ur  de  Lambert  ; 
&  joint  au  nom  de  cette  Princclle,  dont  l'Hifttoire  ne  blâme 
point  la  conduite ,  l'Epichcte  Ja  plus  injurieufe  pour  une 
Femme  (i). 

Ces  Ducs  ont  à  peine  quité  P.on1ë ,  (Jué  Jean  les  excommu- 
nie j  fait  porter  dans  la  Bafdique  de  Latran  toutes  les  richcf- 
fes  de  celle  de  S.  Pierre  ;  fait  couvrir  d'an  Cilice  l'Autel  du 
S.  Apôtie  ,  &  fermer  les  portes  de  la  Balîliqne,  dont  il  inter- 
dit l'entrée  à  tous  ceux  qui  venoienr  des  différentes  parties  dtl 
Monde  Chrétien  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  ;  &  pafTe 
en  France  pour  implorer  la  protcélion  àc  Louis  le  Bègue.  Il 
emmè;-e  avec  lui,  corne  prifonier  ,  lEvéque  Formofc ,  qu'il 
n'ofoit  laifler  à  Rome  5  fait  le  vozage  par  mer,  &  fe  rend 
dans  la  Ville  d'Arle.  Bofon ,  Duc  de  Provence,  à  qui  fon  am- 
bition &  celle  de  fa  femme  Hermengarde ,  fille  de  l'Empereur  . 
Louis  II ,  infpiroient  les  plus  hauts  projets  ,  reçoit  Jean  avec 
toutes  fortes  d'honeurs  ;  &  le  conduira  Troics,  où  Louis  le 
Bcgue j  alors  malade,  devoir  fe  trouva'.  Le  Pape  y  tient,  au 
mois  d'Août,  un  Concile  compofé  des  Evêques  de  France  ,  & 
de  quelques  Evêques  d'Italie  qui  l'avoicnt  fuivi.  Formofe  eft 
dépofé  dans  ce  Concile  ,  &  réduit  pour  toute  fa  vie  à  la  Com- 
munion laïque ,  avec  défenfe  de  tenter  de  rentrer  dans  fon 
Evêché.  L'Excommunication  ,  lancée  cçntre  les  Ducs  Adal- 
bcrt  Se  Lambert  &  contre  le  Nomenclateur  Grégoire ,  eft  con- 
firmée j  &  Louis  le  Bègue  eft  de  nouveau  ,  fans  que  l'on 
fâche  pourquoi,  facré  Roi  de  France  par  le  Pape,  qui,  pour  s'en 
afTurer  la  proteâ:ion,lui  promètoit  le  faire  Empereur.  Voïant 
cnfuite  que  la  mauvaife  fanté  de  ce  Prince  ,  les  troubles  que 

fi)  Aggiugne  ,  ejferfi  egli  [t!.mhîno)  portato  a  Rorltâ  con   V.otWAs  fua  fo- 
rella  ,   da.  lui  caricata  con  uno  indeantc  nome  ,  ciim  ipoechafoiore  RochildCf 
Clinique  complice  f'uo  Jnfido    Adclberto  Maixhiop.e  ,  inimo  pattia;  pL-a;done 
per  farfi  Imperadorc ,    corne  correa    la    voce,  vççi   nendimenç  fmtntita  da  i 
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j»  Scflbla  ch.is  leuL-  frère  Uniulf.  Pan- 
don  alla  ravager  les  confins  du  cerri- 
coire  de  cette"^  Place  :  mais  (es  progrès 
furent  arrctés  par  Waifrc  ,  qui  vint 
au  fecours  de  fesBeauxfrC-ics.Ce  Trince, 
qui  ne  cherchoit  point  i{  répandre  inu- 
tilement le  rang  chrétien  ,  fe  contenta 
de  faire  une  guerre  dèfenfive  L'Eve- 
que  Landulff  qui  n'êcoit  retenu  par  au- 
cun motif  de  religion ,  prit  la  modé- 
ration de  Wciifre  pour  un  effet  de  fa 
foibleffi  )  &  5  le  croïf.nt  d'autant  plus 
fupérieur  en  forces, qu'^ic/gi/c.  Prince 
<ieBcnevent,avo!t  envoie  quelques  trou- 
jjes  fe  joindre  aux  Capouans, il  força  Ton 
frère  Pandon  de  livrer  bataille.  Celui  ci 
fut  tué  dès  le  commencement  de  l'ac- 
tion. Quelques  uns  de  leurs  Alliés 
furent  pris,  &  l'Armée  Capouane  fut 
mife  en  déroute. 

Pandon  lailfa  trois  Fils. 

1°.  Pandcnulf  fut  fon  fucceffeur , 
mais  pour  peu  de  jours. 

2 p.  Landulf  s'empara  de  Caferte  , 
corne  je  le  dirai  bientôt. 

;<^.  Landinulf •,  quoique  marié,  fe 
fit  d'Es'life  j  &  fut  Evêque  de  Capoue 
la  Neuve. 

PANDÈNVLF,   ou    PANDONULF , 

forti  dangereufement  bléffé  de  la  ba- 
taille où  fon  père  Pandon  avoir  perdu 
la  vie,  ettfaic  Comte  de  Capoue  en 
Décembre  Soi  ,  de  l'aveu  de  l'Evêque 
landulf  ■)  fon  oncle  :  mais  ,ne  pouvant 
^'accorder  avec  cet  Oncle  ,  &  n'étant 
pas  d'humeur  à  n'être  qu'un  phanto- 
me  de  Souverain  ,  il  fort  fecrètemenc 
de  Capoue  ,  avec  fes  Frères,  avant  la 
^n  du  même  mois  de  Décembre  S6i. 
Les  trois  Frères  s'emparèrent  d'abord 
du  Château  de  Potenia  ,  nnmè  Po- 
ienfia  par  Erkemperl,  Pandcnulf  fe 
rendit  maître  enfuite  de  Selia  ,  Lan- 
dulf de  Caferte,  &  LandénulfAe  Caiai- 
ao  ,  que  leur  Père  avoir  prefque  ruiné. 
Puis,  uniffant  leurs  forces,  il||re  mirent 
à  faire  des  courfes  dans  tOTs  les  en- 
virons. 

LANDULF   II, 

Evêque  de  Capoue  ,  s'en  fait  déclarer 
Comte  à  la  tin  de  Soi,  après  la  retraite 
de  fon  neveu  Pandcnulf;  £c  meurt  le 
I  î  de  Mars   s 79. 

Je  dvelfe  cette  Lifte  fur  une  Chro- 
nique anonime  des  Comtes  de  Capoue, 
ïaquelle  Camillo  Pellegrino  croit  être 
l'«wvras«  de  Jan ,  qui  j  né  du  même 
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Père ,  pour  qu'ils  lui  livraflenc  cette 
Ville  5  &)  s'étant  fait  doner  des  trou- 
pes par  Abderrame  î  il  fut  rei;u  dans 
Barcelone  ,  d'où  le  Comte  Alédran 
fut  obligé  de  s'enfuir.  Guillaume  fe 
rendit  enfuite  maître  d'Ampurias  j 
Ville  du  Roiaume  des  Aituries  ;  &  for- 
ma le  projet  de  chaffer  les  François 
de  toute  la  Catalogne.  11  prit  dans  un« 
rencontre  les  Comtes  y^ie'mar  &  Yfem- 
bard  ,  &  le*  Ht  conduire  à  Barcelone. 
Ces  Comtes  avoient  des  Amis  dans 
la  Ville  ,  avec  lelquels  ils  trarMèi'eni 
une  Confpiration  ,  qui  ne  tarda  pas 
d'éclater  i  &  Guillaume  périt  par  ies 
mains  des  Conjurés. 

H  U  M  F  RID  î 

remplace  Alédran  &  Guillaume  :  maïs 
on  ne  fait  pas  en  quelle  année  ii  fut 
pourvu  du  Marquifac  de  Gothie ,  qui 
comprenoit  le  Comté  de  Barcelone,  il 
perd  l'un  &  l'autre  en   864. 

Quelques  Auteurs  ,  ne  fail'anc  qu'une 
perfone  de  fon  (ùccelfeur  &  de  lui , 
le  noment  mal  à  propos  Wifrcd  I. 

Il  fut  le  dernier  ,  pour  qui  le  Mar- 
qilifat  de  Gothie  &  le  Comté  de  Bar- 
celone furent  unis. 

Mécontent  de  ce  que  Charte  le  Chau- 
ve avoir  démembré  de  ce  Marquiiat  le 
Comté  de  Touioufe  en  faveur  de  Rai- 
mond  ,  il  fit  la  guerre  à  ce  dernier  ea 
s6;  ,  &  s'empara  de  Touioufe  &  de 
toutes  les  autres  Place;  de  ce  Comté  : 
mais  j  Charle  étant  venu  lui-même, 
l'année fiuvante, en  Languedoc,  Hum- 
frid  fut  obligé  de  reftituer  ce  qu'il  avoic 
ufurpé  fur  Raimond  ,  &  fut  dépouillé 
de  toutes  fes  Dignités.  Ce  fut  alors  que 
Charle  fépara  le  Marquiiat  de  Gothie 
de  la  Frontière  ou  Marche  d'Efpague, 
dont  Barcelone  croit  la  Capitale. 

W  IF  R  E  D    I, 

pourvu  du  '  Comté  de  Barcelone  par 
Charle  le  Chauve  vraifemblablemenî 
en    S64,   meurt  le    i    de    Septembre 

87^- 

Il  paroît  que  Salomon  ,  Comte  de 
Cerdagne  ,  ambitionant  le  Comté  de 
Barcelone ,  calomnia  Wifred  auprès 
de  Charle  le  Chauve  ,  qui  le  manda 
pour  rendre  comte  de  fa  conduite. 
Come  il  arrivoit  à  Narbone  ,  pendant 
une  émeute  ,  un  Inlblent  lui  vint  ar- 
racher la  barbe.  11  l'en  punit ,  en  iu* 
paffant  fon  épée  au  travers  du  corps . 
On  l'arrêta  fur  le  champ  pour  le  cou» 
duiïs  au  Roi  ;  mais  lorfqu'à  la  fave« 
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QUE 

Ef^ENEMEN  s  durant   la 
CAR  LOMAN 

VACANCE  DE 
j   /^oi    d'Italie. 

L'EMPIRE. 

les  enrrcprifes  clés  Seigneurs  caufoient  en  France  ,  &  le  bé- 
foin  que  l'on  avoit  de  s'y  défenàre  contre  les  Normans ,  mè- 
toicnt  Louis  le  lirgue  dans  une  cfpèce  d'impoiribilirc  d'exé- 
cuter ce  qu'il  poiivoit  avoir  promis  en  faveur  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  Jean  s'attache  d'une  manière  particulière  à  Bofon  , 
reprend  le  chemin  de  Rome,  &  le  rend  à  Pavie  avec  ce  Prince 
&  fa  femme  Hermcngarde.  Il  cherche  alors  les  moïens  d'en- 
lever la  Courone  d'Italie  à  Carloman,  pour  la  faire  doner  à 
Bofon.  C'êtoit  même,  à  ce  qu'il  paroît,  un  delTcin  pris  dès 
fon  arrivée  en  France  ,  en  cas  qu'il  ne  put  pas  comcer  fur 
hauts  le  Bi'guc.  Il  avoir  écrit  d'Arle  à  l'Impératrice  Angil- 
herge ,  «  Qu'il  avoit  trouvé  dans  cette  Ville  le  Prince  fon  gên- 
as dre  o:  la  Princcde  fa  fille;  &  qu'il  defiroir,  avec  la  permif- 
sofion  de  Dieu,  porter  le  Prince  de  toutes  les  manières  aux 
«Dignités  les  plus  grandes  &  les  plus  élevées  ,  fauf  toutefois 
33  fon  propre  honeiU".  De  Pavie ,  il  écrit  au  Roi  i hurle  le 
Gras,  qui  fans  doute,  voïant  dépérir  de  plus  en  plus  la  fanté 
de  Carloman  ,  prenoit  dès  lors  des  mefures  pour  s'alfurer  le 
Roïaume  d'Italie,  "Que,  fur  les  confeils  &  les  exhortations 
33  du  Roi  Louis  le  Brgue ,  il  vient  d'adopter  pour  Fils  le  Prince 
3:>  Bu/on,  afin  de  pouvoir  librement  vaquer  lui-même  auxAf- 
3j  faires  de  la  Religion  ,  tandis  que  ce  Prince  s'occupera  des 
33  Affaires  politiques.  Il  ordone,  en  conféqucnce  à  Charle  de 
o3  fe  renferi:;°r  dans  fes  limites,  &  de  s'attachera  confcrver 
33  le  repos  S:  la  paix.  Il  ajoute  que  ,  des  ce  moment  &  pour 
33  l'avenir ,  il  excommunie  tous  ceux  qui  feront  aiTés  hardis 
33  pour  s'élever  contre  le  Fils  qu'il  vient  d'adopter  33.  Dans  le 
même  tems  ,  il  indique  un  Concile  ,  ou  pluftôt  une  Diète  gé- 
nérale à  Pavic  j  &,  par  fes  Lètres  ,  il  y  convie  Arfpert ,  Ar- 
chevêque de  Milan  ,  les  Evêques  fuifragans  de  cette  Métro- 
pole &  tous  les  Comtes  ou  Seigneurs ,  entre  autres  Bérenger 
Duc  de  Frioul ,  &  Suppon ,  Duc  de  Lombardie.  Hors  du  Spi- 
rituel ,  le  Pape  n'avoit  aucune  forte  d#utorité  dans  le  Roïau- 
me d'Italie  ;  &  psrfone  ne  fe  rend  à  la  Diète  qu'il  avoit  indi- 
quée. Voïant  échouer  par  là  toutes  fes  manœuvres ,  il  fe  hâte 
de  retourner  à  Rome  ;  &  Bofon  retourne  en  Provence. 

Jean,  obligé  de  renoncer  à  de  vains  projets  ,  fe  rapproche 
avec  adrcfie  àç.  Carloman ,  qui,  par  confiance  ou  par  crainte, 
l'établit  fon  Vicaire  en  Italie  ,  comc  on  l'apprend  de  deux 
Le  très  du  Pape,  l'une  à  l'Eyêque  de  Brçfcia,  l'autre  au  Duc 
Bérenger. 
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fang  que  ces  Princes,  devint,  d'Ar- 
ihidiacre  de  Capoue  ,  Abljé  du  Monc- 
C<^flin.  Elle  cop.inience  par  Landulf 
VAnc'un^'i.  finit  par  Atenulf  I -.  mais 
«lie  ne  va  pas  jufqu'à  la  mort. 

Suivant  cette  Chronique  ,  TEvèque 
Landulf  ne  jouit  d'abord  du  Comté  de 
Capoue  que  5  ans  &  9  mois  ;  &  le 
perdit  par  conl'équent  en  Septembre 
Sf>6  ,  que  l'Empereur  Louis  II  l'en 
dépouiMa.  Depuis  le  Comté  fut  gou- 
verné par  des  Jujes  ,■  qui  s'élifoienc 
tous  les  mois  A  Capoue  ,  &  dor  t  l'Em- 
pereur confirmoit  l'éleiflion.  C'elt  ce 
que  la  même  Chronique  femble  faire 
durer  julqu'ea  S  74,  tt-ms  où  Louis  II 
quita  ce  canton  de  l'Italie  pour  s'ache- 
miner versfes  Etats  de  France.  Elle  dit 
que  l'Evcque  Landulf  recouvra  fes 
Etats  après  le  départ  fpoft  decejj'um) 
de  ce  Prince.  Mais  ,  come  elle  dit  a.uiH 
que  Landulf  fut  en  tout  i  2  ans  Comte 
de  Capoue  ;  &  qu'il  eft  certain  qu'il 
mourut  le  i  z  de  Mars  S  79  ;  il  faut  né- 
ceffairement  qu'il  ait  recouvré  la  Sou- 
veraineté de  Capoue  vers  le  1 2  de 
Décembre  870;  ce  qui  jufqu'au  i  2  de 
Mars  S79  fait  S  ans  &  j  mois,  qui, 
joints  aux  3  ans  6c  9  mois  énoncés  ci- 
delfus ,  donent  les  1 1  années  durant 
lefquelles  l'Evêque  Landulf  fut  Comte 
de  Capoue.  Il  eft  très  vraifemblable  que 
ce  Prélat,  étant  en  S70  tout  puiffsnr 
auprès  de  Louis  II,  qai  l'avoit  fait  fon 
Premier  Miniftre ,  fe  fervit  de  la  faveur 
pour  fe  faire  rendre  le  Comté  de  Ca- 
poue. 

Lorfque ,  pendant  la  vie  de  fon  frère 
Landon  l'Ancien  ,  il  avoir  engagé  IVai- 
fre  à  fe  faire  Prince  de  Salerne  ;  fon 
frère  Pandon  &  lui  s'ctoient  obligés 
de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain. 
Il  paroît  même  ,  par  ce  que  dit  Erhem- 
fert ,  qu'ils  avoient  fecrètement  fait 
liomage  &  prêté  ferment  à  Waifre , 
auflitôt  qu'il  avoir  c:é  Prince  dé  Sa- 
lerne. 

Privé  par  l'Empereur  Louis  II  du 
-  Comté  de  Capoue,  Landulf  a.\\A  faire  fa 
iréfidence  à  Bari  ,  féjour  peu  convena- 
ble pour  un  Evèque,  puifque  les  Sa- 
rafins  en  croient  maîtres  :  mais  Lan- 
dulf n'y  reg<ardoit  pas  de  fi  près. 

Pruder.t  par  nature  O  rufi  par  habi- 
tude, il  itoit,  dit  Erkempert,  N.  XXXI, 
de  tris  mauvaife  foi,  brutal,  ambi- 
tie  ux  plus  qu'aucun  home  ,  &  plus  haut 
qu''on  ne  peut  croire.  Il  haijjbit  les 
Moines  &  les  pilloit,  C'efi  à  leurfujet 
§Ut^  i  or/qu'il  étoit  ajjîs  ,  gonflé  d'oT- 

2'omel.  Fart,  II, 
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du  tumulte  )i!  effaioit  de  fe  fauver  les 
armes  à  la  main  ,  ceux  qui  l'avoient 
arrêté  ,  le  tuèrent. 

S  A  L  O  M  O  N , 

Comte  de  Cerdagne  ,  eft  fait  Comte 
de  Barcelone ,  après  la  mort  de  IVl' 
fred  I,  en  871;  &  celfe  de  l'être  en 
SSo  par  deftitution  5  ou  par  mort. 

WIFREDII,  dit  LE  BELLIQUEUX, 

obtient  vers  SSo  le  Comté  de  Barce» 
lone ,  à  titre  de  Fief  héréditaire ,  re- 
levant de  la  Courone  de  France  ;  6c 
meurt  en  p  1 1 . 

A  peine  fut-il  Comte  ,  que  ,  profi- 
tant de  la  guerre  c[\VAbdo!lah  ■,  Sei- 
gneur de  Saragolfc'  ,  faifoit  à  Maho- 
met I ,  il  attaqua  les  Maures  voifins 
de  fon  Etat  ;  &  conquit  fur  eux  Car- 
done  6t  Salfone  ,  dont  il  rit  deux 
Places  fortes  pour  la  défenle  de  Ces 
frontières.  Il  continua  la  guerre  juf- 
qu'en  ssi  ,•  &  remporta  plufieurs  vic- 
toires ,  qui  forcèrent  les  Maures  à  lui 
demander  la  paix.  Parle  Traité  ,  qu'il 
iic  avec  eux,  il  recouvra  prefquj  toue 
l'ancien  Diocèfe  d'Aufone,  dont  il  ré- 
tablit le  Siège  Epifcopal  à  Vicli,  Ville 
du  Roïaume  des  Alluties. 

SEIGNEURS   ou  COMTES, 
depuis    ROIS    de  Navarre. 

SANCHE    /, 

depuis  s  3 1  •  On  ignore  le  teins  de  £c 
mort. 

G  A  RC I E  I , 
que  l'on  peut  croire  fils  de  Sanehe  y 
eft  choifi  pour  Seigneur  par  les  Navar- 
rois  en  S  ,■  5  ;  &  périt,  en  S  57,  dans 
une  bataille  contre  Ordono  ,  Roi  des 
Afturies. 

Sur  ce  qu'en  S  fo  ,  les  Navarrois  ea» 
volèrent  demander  la  protetlion  de 
Charle  le  Chauve  contre  le  Roi  des 
Afturies  ,  il  eft  vraifemblable  que  Sart' 
ehe  croit  mort  depuis  quelque  tems } 
&  qu'ils  fe  gouvernoient  alors  par 
eux  -  même.  Il  eft  vraifemblable  aufli 
qu'ils  renoncèrent  à  la  proteiflion  du 
Roi  de  France  ,  lorfque  la  plufpart  des 
Peuples  de  l'Aquitaine  fe  révoltcrent 
à  l'occafion  de  la  prifon  du  Roi  Pépin  II 
&  de  fon  frère  Charle.  Ce  fut  en  8)  }. 
Réfolus  alors  de  ne  plus  dépendre  de 
la  France  ,  les  Navarrois  élurent  Gar~ 
cie  pour  Seigneur. 

Ce  Prince  ne  tarda  pas  à  fe  mariée 
avec  une  lille  de  Muia  ,  Seigneur  de 
Saragoffej  révolté  contre  Mahomet  l. 
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E  Fè  ne  m  E  NS   durant   la    rACANCE  DE  L'EMPIRE. 
CARLO  M  AN,   Roi  d'Italie. 


Le  II  de  Mai  ,  les  Sarafins  emportent  d'aflaut  Siracufe, 
retombée  quelques  années  auparavant  au  pouvoir  des  Grecs. 
Depuis  ce  tems,  la  valeur  de  la  Garnifon  Tavoit  mife  à  cou- 
vert des  entreprifes  des  Sarafins  .,  qui  la  tenoient  afiiégée  dès 
les  premiers  jours  de  cette  année.  Les  habitans  font  malTa- 
crés  -y  &  la  Ville  pillée  efl  réduite  en  cendres.  Ce  qui  reftoic 
encore  aux  Grecs  en  Sicile ,  ne  tarde  pas  à  tomber  au  pou- 
voir des  Sarafins ,  qui  détluifent  toutes  les  fortifications,  ex- 
cepté celles  de  Palerme ,  dont  ils  font  leur  Place  d  armes. 

Z79. 

A  LA  maladie ,  qui  depuis  plus  d'un  an  retenoit  Carloman, 
au  lit,  fe  joint  une  paralifie  ,  qui  le  prive prefque  entièrement 
de  l'ufage  de  la  parole  ;  &  fes  Frères  penfent  dès  lors  férieu- 
fement  à  partager  fa  fucceflion.  Louis ,  Roi  de  Saxe ,  fous 
prétexte  d'aller  voir  Carloman  ,  va  s'alTurer  des  fuffrages  de 
tous  les  Seigneurs  du  Roïaume  de  Bavière.  Ckarle  le  Gras 
entre  en  liailon  avec  le  Pape  ,  &  difpofe  tout  pour  unir  l'Em- 
pire &  le  Roïaume  d'Italie  à  fon  Roïaume  d'Allemagne.  Oa 
ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fut  d'accord  avec  fon  frère  Carlo- 
man  :  mais  le  Pape  lui  donoit  des  efpérances ,  qu'il  comtoic 
rendre  vaines.  Une  Letre ,  qu'il  écrivoit  à  Bofon  au  mois  d'A- 
vril ,  porte  ,  «  Qu'il  faifoit  des  Partifans  à  ce  Prince ,  autant 
»5  qu'il  pouvoit ,  en  Italie  ;  &  qu'il  s'êtoit  reconcilié  pour  cet 
33  effet  avec  Adalbert ,  Marquis  de  Tofcane  ,  &  la  Comtefic 
•i  Rothilde ,  fa  femme  ".  Que  votre  Noblejfe ,  dit-il  enfuite  à 
BosoN ,  fâche  qu'ils  font  vos  Fidèles  en  toutes  chofes ,  6'  des 
Amis  fur  le  dévouement  de  qui  vous  devis  comter.  Ceft  pour- 
quoi nous  vous  prions ,  par  votre  amitié  pour  nous ,  de  les  faire 
jouir  en  toute  fureté  des  Comtés  qu'ils  ont  en  Provence  ,  corne 
ils  en  ont  joui  depuis  longtems. 

Le  Pape  convoque  un  Concile  à  Rome ,  auquel  il  invite  par- 
ticulièrement les  Archevêques  de  Ravenne  &  de  Milan.  La 
Letre  à  ce  dernier  contient  ces  paroles  remarquables.  Puifque 
Carloman  y  furchargé ,  come  nous  l'avons  appris ,  d'infirmités 
corporelles  y  ne  peut  plus  conferver  le  Roïaume  d'Italie  ;  il  ejl 
très  important  que  vous  joies  ici  dans  Le  tems  marqué  y  pour 
délibérer  fur  l'éleclion  d'un  nouveau  Roi.  f^ous  n'en  devés  rece- 
voir aucun  fans  notre  conjentement  ,  puifque  c'efl  d'abord  6? 
principalement  a  nous  y  qù il  appartient  de  choifir  pour  Roi  celui 
qui  nous  devons  confacrer  Empereur.  IsAtt  ne  vouloit  pas  moins 
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gueil^  fur  fon  tribunal ,  il  avait  coutu- 
me de  dirt  aux  afftjlans  :  Toutes  les 
fois  que  je  vois  un  Moine  ,  c'cft  un  pré- 
fage  que  la  journée  fera  funeile  pour 
moi.  C'était  par  l'effet  d'un  jufie  juge- 
ment de  Dieu  ,  qu'il  fouffroit  quelque 
incommodité  de  la  part  de  ceux  qu'il 
perfccutoit  &  qu'il  vexait  corne  fes  plus 
mortels  ennemis. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'avertir  c]u'£r- 
kempert  ccoit  l>Ioine  :  mais  laifîons-Ie 
continuer. 

Parjure  à  fon  Souverain  qu'il  trompa, 
haiffant  fes  Neveux  ,  Landulf  n''ani- 
ma  jamais    que    les  perfoiles   qui  pou- 
vaient   exciter    les   mouvemens  de   fa 
chair.    Il   fut    toujours    ennemi  de   la 
paix  ,  même    en  mourant.   On  n'avoit 
pas  fitût   conclu  quelque  traité  ,  qu'il 
emplo'ioit    tous  fes   talens  à  fcmcr  de 
nouveau  la  divifion.  Si  l'on  refufe  de 
m'en    croire  ,   que  Von  confidire  com- 
bien de    fois    il  fc  joua   de    \f  ^'.ifre , 
Prince  dr  Salernt,  qu'il  avait  reconnu 
pour  fon  Souverain  ,    en  lui    rendant 
hcmage  &  lui  prêtant  ferment.  Il  aimait 
mieux  que   des  Innocens  perdirent  leur 
liberté  ,   que  de  l'avoir ,  je  ne  dis  pas 
pour    Seigneur  ,   mais    pour  égal...  Il 
méprifa  les  Loix  de  l'Eglife  &   les  de- 
voirs de  l'Epifeopat  ;   &  n'aiment  que 
des  homes  qui  ne   l'étaient    qu'a  demi 
(Semiviros  )  ,  il  accomplit  la  Propkititf 
par  laquelle   Ifaïe  dit:   Des  Efféminés  } 
régneront  fur   eux.   Si  je  voulais   ra-  1 
conter  en  détail  toutes  fes  adians ,  il  ! 
me   ferait,  je   crois  ^   plus   facile  de\ 
manquer  de  tems  ,  que  de  cefjer  de  par-  i 
ier...   Avant  fa  mort,    il  fit   entre  les\ 
Fils  de  fes  Frères  un  partage   des  Do-  ! 
maines  du  Comté  de  Capoue  ,   qui  fut  \ 
tel  qu'ils  ne  devaient  jamais  cejfer  de  \ 
i'armer  du  glaive  de  la  Difcarde. 

Le  jour  qu'il  mourut ,  tous  les  Bé- 
nédiclins  Trétres  de  (es  Etats  dévoient 
chacun  lui  fournir  un  cheval  ,  afin , 
die  le  mcnie  Ecrivain,  N.  XL  ,  quUl  ne 
fit  pas  à  pied  le  chemin  de  l'Enfer, 

PANDÉNULF,  ou  PANDONULF , 

fils  aîné  de  Pandon  Marépahis  ,  devient  1 
véricablemenc   Comte  ds    Capoue  en  ! 
Mars  S7p,  après  la  mort  de  l'Evéque-  î 
Comte  Landulf  ■i  fon  Oucis     II  règne 
3   ans   &  8    mois ,  après   lefqucls  'fes 
Confins ,  fils  de  deux   de  fes  Oncles  , 
le  chalfent  en  Novembre  SS^- 

Les  Neveux  de  (  l'Evêque  )  Landûlf , 
U  1/oiant  mon >  dit  Érktmfcrtyîi,  XL, 
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GARCIE-XIMÉNE5  ,  ou  GARCIE  /f, 

eft  Seigneur  ,  ou  Comte  de  Navarre  en 
8)7,  après  la  more  de  Garde  I^  fon 
pilre.  Il  en  devient  le  premier  Roi  en 
Srto,  &  meurt  en  gso. 

Avec  de  l'efprit,  du  courage  &  da 
la  prudence,  il  iît  continueliernent  la 
guerre  ;  remporta  beaucoup  de  viiloi- 
res  ;  &  s'agrandit  ,  aux  dépens  dea 
Maures, 

FORTUN-GARCIE ,  ou  GARCIE  lll» 

fuccelfeur  en  S  S  o  de  fon  père  Garde  Ut 
renonce  au  Trône  en  504  ou  ^jofj 
<5c  non  pas  en  901  ,  come  l'ont  pré» 
tendu  quelques  Hiftoriens. 

Il  n'eftrècommandable  que  par  le* 
Donations,  qu'il  fit  aux  Eglifes ,  & 
furtout  au  Monaftéra  de  Leyre  ,  dans 
lequel  ,  il  fe  ht  Moine  ,  après  avoie 
cédé  la  Couione  à  fon  Frère. 


DUCS  ,  depuis  ROIS  DE  POLOGNS, 
P  I  A  S  T, 

élu  Duc  en   842,   meurt  en  Sfii. 

Jufqu'.T  l'éIe(îlion  de  ce  Prince,  l'Hif- 
coire  de  Pologne  n'a  rien  de  fore  in- 
téreiiant,  ni  de  bien  certain. 

Durant  un  Interrègne  de  plufieurs 
années  ,  ce  pais  fut  gouverne  par  le» 
Sei:;iieurs  ,•  &  les  troubles  ,  dont  en 
même  tems  il  fut  agité ,  niirtnc  le« 
Palatins  dans  la  néceflicé  d'élire  un 
Souverain.  Plufieurs  Concurrens  afpi- 
rèrenc  au  Trône  ;  & ,  come  on  ne 
put  convenir  pour  aucun  ,  les  Seigneur» 
fe  réunirent  en  faveur  de  Piafl^  Çim* 
pie  habitant  de  Kuftrick,  lequel  n'a-» 
voit  jamais  pris  part  aux  Affeires  ds 
la  République. 

I!  rétablit  Tordre  dans  l'Etat;  &  fjjt 
vertus  le  firent  aimer  de  fes  Sujets  « 
&  refpeder   de  {es  Voifins.  ' 

Sa  fenmie  Rapic\a  ne  fijt  pas  moins 
vercueufe  que  lui. 

Piafl  transféra  la  Cour  à  Gnefne. 
qui  devint  la  Capitale  de  la  Pologne» 
come  elle  l'avoit  été  précédemment. 

II  mourut  dans  un  âge  très  avancé. 
Sa  poftéricé  régna  longtems,-  &  né 
fut  entièrement  éteinte,  que  le  ii  de 
Novembre  167)  par  la  mort  de  Georgf 
Wilhem ,  Duc  de  Ligniez  &  de  Brieg, 

Z  I  È  M  O  VIT, 

iils  de  Piafi;  lui  fuccède  en  161  ,  * 
meurt  en  gpî, 

Ooij 
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que  faire  dépendre  de  fa  feule  volonté  la  Courone  d'Italie^ 
corne  à  l'exemple  de  fes  derniers  prédéceifeurs  ,  il  fe  croïoic 
en  droit  de  difpofer  feul  de  la  Courone  Impériale.  AnJ'pen  & 
fes  fuftragans ,  foie  pour  obéir  à  des  ordres  particuliers  de 
Carloman  ,  foit  poar  ne  point  doner  atteinte  au  droit  que  les 
Sujets  du  Roïaume  d'Italie  avoient  d'élire  leur  Roi,  ne  fe 
rendent  point  au  Concile,  qui  fe  tient  au  mois  de  Mai.  Le  Pape 
les  traite  de  défcbéiffans,  &  les  excommunie.  Il  ne  laiiîcpas 
de  leur  ordoner  cnfuite  de  venir  au  nouveau  Concile ,  qu'il 
vouloir  tenir  au  mois  d'06l:obre;  &  dans  la  Letre,  qu'il  écrit 
à  cefujet  à  l'Archevêque,  il  lui  dit  ces  paroles,  qui  ne  méri- 
tent pas  moins  d'attention,  que  celles  que  je  viens  de  rapporter. 
Nous  vous  avenijfons  &  nous  vous  ordonons  ,  ainji  qu'à  tous 
•vos  Suffragans ,  de  ne  vous  pas  avifer  de  tenir ,  Jans  un  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Intéreffés  ,  aucune  JÎJfemblée 
avec  celui  des  Rois  François ,  à  qui  Dieu  fera  la  grâce  d'en' 
trer  en  Italie  ;  &  de  vous  conformer  à  cet  égard  à  ce  que  pref 
erit  le  Chapitre  XXXy  des  Canons  des  Apôtres.  Il  en  rap- 
porte enfuice  le  Texte,  qui  trouveroit  difficilement  fon  ap- 
plication à  1  éleétion  d'un  Roi  d'Italie.  Anfpert  8c  fes  Suffra- 
gans  ,  eurent ,  come  on  le  verra  ,  peu  d'égard  pour  les  ordres 
du  Pape ,  &  pour  le  prétendu  Canon  Apoftolique.  Dans  le 
même  tems ,  le  Pape  preflbit  Carloman  &  fes  Frères ,  aux- 
quels il  faifoit  également  efpérer  l'Empire  ,  d'accourir  à  la 
défenfc  de  l'Eglife  perfécutée  par  les  Infidèles  &  par  les  mau- 
vais Chrétiens. 

Pulcharis ,  Duc  d'Amalfî  ,  continuoit  d'être  l'Allié  des  Sar- 
rafins,  quoiqu'il  eût  promis  au  Pape  de  rompre  pour  toujours 
avec  eux ,  &  qu'il  eût  reçu  de  l'argent  pour  défendre  les  Terres 
de  l'Eglife.  Le  Pape  ,  qui  vouloir  retirer  cet  argent,  écrit  au 
Prince  de  Salcrne  de  forcer  Pulcharis  à  le  rendre  ;  & ,  quel- 
que tems  après  ,  il  excommunie  le  Duc  ,  l'Evêque  &  le  Peu- 
ple d'Amalfî  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  rompu  tout  commerce 
avec  les  Infidèles.  Athanafe  ^  Evêque-Duc  de  Naple  ,  êtoit 
dans  le  même  cas;   &  Jean  le    menace   de  l'excommunier. 

Carloman  ,  Roi  de  Bavière  &  d'Italie,  fe  voïant  alfésprès 
de  fa  fin ,  s'êtoit  fait  porter  dans  un  endroit  de  la  Suiffe  ,  où 
fes  iFrères  s'êtoient  rendus.  Il  avoir  alors  réglé  le  parrage  de 
Ta  fucceffion.  Char  le  y  auquel  il  avoir  affigné  l'Italie,  fe  hâte 
de  s'y  faire  voir  à  la  tête  de  troupes ,  qu'il  tenoit  prêtes  de- 
puis plufievus  mois.  Il  paroît  quç  ce  fuc  vers  la  fin  de  Septem- 
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Il  aima  U  guei'ie ,  &  s'y  rendit  ha- 
bile. Ses  revers  même  fervirent  à  l'info 
truire. 

Il  ilifciplina  d?s  croupes  ,  qui  jusqu'a- 
lors n'avoienc  fu  taire  que  des  courfes 
fur  les  terres  de  leurs  Voifins  ,  qu'elles 
ravageoient  avec  une  rapidité ,  qui  ne 
laiffoic  pas  aux  habicans  des  lieux  le 
tems  de  s'alTembler  pour  fe  défendre. 

Il  recouvra  ce  que  les  Moraves  ,  les 
Prudiens  f:  les  Hongrois avoicncufiirpé 
fur  les  fronricres  de  la  Tologne ,  & 
pénétra  jufque  dans  l'intérieur'de  leur 
païs. 

Ses  v!(5loirfs  ne  le  gâtcrenc  poinr. 
Il  fut  aifés  Ijge  pour  ne  vouloir  pas 
agrandir  fes  Ecacs  par  des  conquêtes. 


s'affimbUrent  &  partagèrent  ér.ilcment 
entre  eux ,  fous  la  foi  du  ferment , 
tout  le  Comte  de  Capoue.  Pandinuif  ju< 
Caferte  Cf  Teano  ,  Yandon  (le  Jeune, 
ci-devant  Comte  de  Capoue!  eut  Bé- 
rildii  (f  SiJJ'a.  Calinie  6"  Cata^o  fu- 
rent le  partage  d'un  autre  Landnn  (  lils 
de  Laudenulf  l'Ancien  )■  Obfervons 
que  cet  Hiltorien  nome  les  aînés 
de  chaque  Branche  pour  les  difterens 
Frères.  Aténulf  (  fr^re  du  dernier  Lan- 
don\,  continue  l'Hiftorien , /.;  m/r  à 
fortifier  Calvo.  Le  jeune  L?.nAvlf, 
fils  du  {  même  )  Landon  ,  fui  fait  una- 
nimement Evéque  de  Capcue  par  le 
ferment  des  uns  &  le  confentement  des 
autres  :  mais  ,  par  une  indolence  pa- 
reille à  celle  de  fon  Pin  ,  il  ne  fut 
pas  (acre  fur  le  champ.  Sa  proches  J'a- 

rens  ne  furent  pas  longtems  fidèles  à  leur  ferment.  Ils  Vavoîent  fait  le  ï  ï  de 
Mars,  6  le  violèrent  Le  ^  de  Mai.  Les  fils  de  Tandon  (  c'eft  k  due  Pandénulf 
&  fcs  Frères),  n''écoutant  (juc  leur  cupidité  ,  f-:  faifirent  par  fraude  de  Lande' 
nulf  6-  /i'AténuIf,  leurs  coufins  germains ,  fils  de  Landénulf  M'Ancien  )  ;  Sr 
les  mirent  en  prifon  après  les  avoir  dépouillés  du  Château  de  Caïaç^o  ,  gu^ils 
leur  avaient  ddi'par  leur  ferment.  Ils  s'emparèrent  aufli  de  Selfa  ,  partage  de» 
fils  de  Landon  l'Ancien. 

Dans  le  même  ttms  que  Pandénulf,  qui  ,  du  confentemenc  de  Ces  Frère» 
&  de  P'S  Coufins  avoit  été  déclaré  comte  de  Crpoue,  perfecutoit  (  N.  XLVI) 
fes  Confins  avec  la  fureur  d'une  Bête  féroce  ,  il  chajj'a  du  Cloître  de  l'Evêché 
Landulf,  fils  de  Landon  ,  qu'il  avoit  étatii  lui-même  avec  ferment  fur  le  Siège 
Epifcopal; ...  Tobligea  d'occuper  une  chambre  du  logement  des  Serviteurs  ;  Cr 
fit  préparer  pour  lui-même  l'appartement  de  l'Evêque.  L'Elu  ,  craignant  les 
fourberies  âe  fon  Coufin  ,  fortit  de  la  Ville  ,  Cf  fe  retira  promtement  dans  le 
propre  Siège  du  bienheureux  1  Eticne  I  Premier  Martir  ,  afin  d'y  pouvoir  vivre 
tn  repos.  Ce  propre  Siéee  de  S.  Etiine  ,  ccoit  la  Cathédrale  de  Capoue  la 
Vieille,  bâtie  par  Confiantin  en  Phoneur  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paulf 
«e  qui  la  fit  no-ner  la  BMilique  des  Apôtres.  Elle  fut  depuis  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  S.  P.tiène  ,h  caufe  de  quelques  Reliques,  qu'on  croioit  de  ce  Saint. 

Pandénulf  profita  de  l'abfence  de  l'Elu  ,  pour  faire  confurer  fon  frère  Lan- 
dénulf,  quoiqu'il  eût  une  Femme  &  des  Enfans  ;  &  ,  fes  intrigues  l'aiant 
fait  élire  E.éque  ,  il  l'envoia  fur  le  champ  à  Rome  ,  pour  être  facré  pat 
le  Pape.  Berthaire  ,  Abbé  du  Mont-Caflîn  ,  &  Léon  ,  Evéque  de  Teano  ,  l'y 
fuivirent  pour  s'oppofer  à  fa  confccration  ;  &  prévenir  un  Schifme ,  qui  ne 
s'éteindroic  pas  aifément.  Le  Pape  Jean  VIII ,  qui  fe  rangfoit  toujours  du 
parti  le  plus  fort,  ne  fie  aucun  cas  de  leurs  remontrances  ;  &  Landenulf  £ut 
ordoné. 

Landulff  fes  Frères  &  leurs  Coufins  ,  fils  de  Landon  l'Ancien  ,  cherchant 
à  fe  vancer  des  torts  qu'ils  avoienc  reçus  de  Pandénulf  &  de  fes  Frères  y 
implorèrent  la  protection  de  IVaifre  ,  Prince  de  Salerne ,  qui  prc  les  armes 
en  leur  faveur.  Pandénulf  f?  fortifia  du  fecours  de  Gaidérîfe  ,  Prince  de  Eé- 
nevent,  au  Fils  duquel  il  maria  fa  Fille,  &  de  Grégoire.,  Général  des  Grecs 
en  Italie.  Les  Sujets  du  Comté  de  Capoue  le  partagèrent  fuivant  leur  incli- 
nation ;  &  Pandénulf.)  aianr  fait  d'inutiles  efforts  pour  détourner  Waifre  de 
protéger  fes  Coufms  ,  fe  mit  fous  la  prnteAion  du  Pape  ,  dont  il  lé  fit  le  VaH;iI. 
Jean  VIII  écrivit  à  Ifai/re  ,  <i  Qu'il  lui  défendoit,  fous  peine  d'excommu- 
>>  nication ,  de  commètre  aucune  hoftilité  fur  les  terres  des  Capouans  );.  Il  ajou- 
toit ,  u  Qu'il  fe  rendroic  incetfamment  furies  lieux  j  &  que,  pour  fauver  les 
i>  droits  de  la  Souveraineté  de  Waifre  fur  Capoue  ,  il  n'en  choifiroit  pour 
»»  Evéque  que  celui  que  ce  Prince  fouhaiteroit  u. 
'  tA  voïage  du  Pape  fuf^ndic  les  opérations  du  Prince  de  Salerne  ;  mais  no» 
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bre.  Les  Evêques  &  les  Grands  le  leconnoifTent ,  à  fon  arri- 
vée, linon  pour  Roi,  du  moins  pour  collègue  &  fuccefTeur 
de  fon  Frère  au  Roïaume  d'Italie  :  mais  il  ne  fut  couroné 
que  l'année  fuivanre.  Jean  VIII ,  toujours  alerte  à  prendre 
le  parti  le  plus  utile  à  fes  intérêts,  voiant  qu'il  s'efForçoit en 
vain  de  porter  Bofon  fur  le  Trône  ,  où  néceflairement  un  des 
Frères  de  Cadoman  devoir  monter  ,  a.voit  invité  lui-même 
Charte  à  venir  en  Italie  ;  en  avoit ,  autant  que  les  Evêques  & 
les  Seigneurs  de  Lombardie  l'avoient  permis,  hâté  l'éleftion  j 
&  l'avoit  conjuré  de  prendre  des  mefures  efficaces  pour  ladé- 
fenfe  de  l'Eglife.  Je  dis  que  le  Pape  s'êtoit  mêlé  de  l'ElecT^ion 
âc.  Charte  y  autant  que  les  Seigneurs  &  les  Evêques  Lombards 
l'avoient  trouvé  bon ,  parcequ'il  ne  put  y  contribuer  que  par  Tes 
exhortations  &  fes  confeils.  Ils  prétcn^loient  avec  raifon  que 
les  Papes  n'avoient  aucun  droit  à  l'éledlion  de  leurs  Rois, 
qui  n'en  avoient  jamais  dépendu  que  pour  le  Spirituel.  Ils 
avouoicnt  en  même  tems  qu'ils  n'avoient  eux-même  aucun 
droit  à  l'élection  de  l'Empereur  d'Occident,  &  qu'elle appar- 
tenoit  au  Pape,  conjointement  avec  le  Sénat  &  le  Peuple  Ro- 
main. Tel  êtoit  le  fujct  du  différent  de  Jean  VIII  avec  l'Ar- 
chevêque Anfpert;  &  la  chofe  fut  poufféefi  loin,  que  le  Pape 
déclara  le  Prélat  déchu  de  fon  Siège  j  qu'il  pria  te  Roi  Charte 
de  faire  élire  un  autre  Archevêque  ;  &  qu'il  en  dona  l'ordre 
au  Clergé  de  Milan.  Mais  ils  fe  réconcilièrent ,  dès  que  l'in- 
térêt de  Jean  le  demanda. 

880. 

Le  6  de  Janvier,  Charte  te  Gras  eft  couroné  Roi  d'Italie 
à  Milan  ;  &  le  Roi  Carloman  meurt  le  zi  de  Mars ,  pendant 
que  Charte  êtoit  allé  s'aboucher  en  France  avec  les  Rois  Louis 
&  Carioman.  Louis  ,  Roi  de  Saxe  ,  qui  devoir  fe  trouver  à 
cette  conférence ,  en  fut  empêché  par  une  maladie.  On  y 
convint  des  moïens  de  détruire  Bofon ,  Se  de  recouvrer  la 
Provence  &  le  refte  de  la  Bourgogne  Cisjurane  dont  il  s'êtoit 
fait  couroner  Roi.  Les  Princes  unis  commencent  à  l'attaquer 
dans  le  mois  de  Juillet  ;  s'emparent  de  Mâcon  ;  &  font  le  fîége 
de  Vienne ,  que  la  Reine  Hermengarde  défend  très  longtems. 
Charte  te  Gras  ne  fait  point  cette  guerre  en  perfone.  Il  êtoit 
de  retour  en  Italie  dès  le  mois  d'Avril.  Par  un  Diptome  donc 
le  15  de  ce  mois  à  Plaifance  ,  il  confirme  à  l'Impératrice  Angit- 
hir^e  la  polleflion  de  tous  fes  biens.  Elle  avoit  eu  foin  defc 
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les  hoftilitcs.  Il  y  eut  plufieurs  efcar- 
nioiiches  en  fa  préfence.  Il  ne  put  faire 
convenir  As  rien  les  Parties  ,  &  fut 
obligé  ds  s'en  retourner  fans  avoir 
rien  fait.  Waifre  alors  liéclara  la  guer- 
re à  par.Jénulf ,  qui  lit  accourir  ù 
fon  fecours  CaiJérifc  &  Grégoire  ,  en 
promctant  de  faire  homage  à  celui  qui 
viendroic  le  premier.  L'un  &  l'autre, 
par  deux  chemins  différens  ,  arrivèrent 
eu  nicme  cems  aux  portes  de  Capoue  ; 
tandis  que  IVuifre  ,  venu  par  un  troi- 
Jiéme  chemin,  fecampolt  prùs  de  l'Am- 
phithéâtre de  l'anciene  Ville.  Panài- 
niilfk  crut  par  la  circonftance  dégagé 
de  fa  parole  envers  Gaidérife  &  Gré- 
goire ,  C[UÏ  s'en  retournèrent  très  mé- 
contens,-  &  Waifre  aQîégea  Capoue. 
Ou  fis  forces  n'êtoient  pa's  fufKfantes,- 
ou  fon  delfein  n'êtoit  pas  d'endoma- 
ger  une  Ville  ,  qu'il  vouloir  conferver 
pour  les  Coufms  germains  &  les  Frères 
de  ia  Femme.  Au  commencement  de 
J'Iiiver ,  il  fe  retira ,  fans  avoir  beau- 
coup avancé  le  fiége  ;  &  fe  contenta 
de  ravager  tout  le  pais. 

Avant  la  tin  de  l'hiver,  le  Pape  fit  un 
fécond  voiage  à  Capoue  ;  &  vint  à  bout 
de  faire  agréer  aux  deu.t  Parties  l'ac- 
commodement, qu'il  leur  propofoir. 
11  établit  le  jeune  Landulf^  Evêque  de 
l'anciene  Capoue  j  &  laiffa  Landcnuif-, 
Evoque  de  la  nouvelle,  où  l'on  avoit 
transféré  le  Siège  de  Sicopolis. 

On  a  pu  remarquer  dans  ce  que  ce 
Pape  écrivoit  à  Waifre  ,  qu'il  le  recon- 
noitroit  pour  Souverain  de  Capoue 
Ainfi  la  Donation,  faite  de  cette  Ville  à 
l'Hglife  Romaine  par  CharU  le  Chauve, 
n'avoit  pas  eu  lieu. 

Malgré  l'accommodement  fait  par  le 
Pape  pour  mètre  lin  au  Schifme,  la 
Guerre  Civite  continua.  Pandcnulf  ft- 
procura  le  fecours  A'Ath.iKaje  ■,  2.vè- 
que-Duc  de  Naple  ,  dont  les  troupes, 
unies  aux  fiènes  ,  firent  beaucoup  de 
mal  à  (es  Coufins.  Il  rechercha  même 
l'alliance  des  Sarafins  ,  qui ,  par  fon 
ordre  brûlèrent  dans  l'anciene  Capoue 
la  Eafilique  des  Apôtres  ou  de  S.  Etiène, 
donc  il  ne  reft.i.  plus  que  la  moitié, 
qui  fubfifte  encore  à  prefent  fous  le 
nom  de  S.  Pierre  en  Corps.  Gaidérife, 
dont  Pandénulf3.vos  reg.igné  la  con- 
iiance  ,  lui  fournit  enfuite  de  nouveaux 
fecours  :  mais  les  Sujets  &  les  Valfaux 
des  deux  Landons ,  aiant  trouvé  moien 
de  prendre  Gaidérife  ,  les  Bèneven- 
tains  élurent  pour'Prince,  en  88' 5 
Radclgije  II.,  ^\i&'Adelgife  U.  Gai- 
àcri/tf  r«enu  quelque  tenœen  piifon 


k  Franchi  ,  trouva  moïen  des'échaper, 
&  de  fe  retirer  chés  les  Grecs  de  Bari, 
qui  l'envoïèrent  àConftantinople.L'Em- 
pereur  Bafile  le  reçut  très  bien  ;  le 
renvoïa  ,  chargé  de  préfens,  en  Italie  } 
&  lui  dona  la  Ville  d'Onn  pour  fa 
fubfillance. 

Cependant  l'Evêquc-Duc  Athanafe  , 
fe  lalfnnt  des  hauteurs  de  Pandénulfy 
rompit  avec  lui  ,  pour  iaire  alliance 
avec  les  fils  de  Landénulf  &  ceux  de 
Landon  ;  &  vint  avec  eux  faire  le  fiége 
de  Capoue.  Radelgife  ,  Prince  de  Bè- 
nevent  ,  &  fon  frère  Aion  accoururei>t 
au  fecours  de  Pandcnulf  leur  beau- 
frère  ;  &  parvinrent  à  pouvoir  entrer 
dans  la  Ville.  Enfuite  AiOn  ,  fartant  à 
la  tête  desBineventains  &  dcsCapouans, 
dit  Erkempcrt ,  N.  XLIX  ,  attaqua  les 
fils  de  Landénulf,  qui  commandoient 
des  troupes  d'Amaljt.  Le  combat  durs 
quelque  tcnis  auprès  de  la  porte  de  la 
P'ille  i  &  ,  corne  on  ne  plioit  ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre  ,  les  deux  Armées 
reprirent  le  chemin  de  ehis  elles.  Ra- 
delgife retournant  donc  a  Bènevent  , 
(  JJ.  L.  1  ;  Athanafe  cut  recours  a  fet 
armes  ordinaires.  11  feignit  de  vouloir 
reconcilier  tous  les  Coufins  germains  f 
&  les.  exhorta  «i  de  pourvoir  rccipro- 
il  quement  a  leur  fureté  par  des  ferment 
■>i  mutuels f&  d'entrer  tous  dans  la  Ville 
1')  pour  y  faire  leur  réfidence  11.  En 
même  tem;  ,  Pandénulf  exigea  du  Pré- 
lat ,  «i  qu'il  lui  fit  ferment  de  ne  rien 
<c  machiner  contre  lui  >».  Tous  les  Cou- 
fins germains  de  Pandénulf  entrèrent 
alors  dans  la  Ville  ,  après  avoir  remis 
l'Amphithéâtre  entre  les  mains  (i'Atha- 
nafe  ,  qui,  pour  être  continuellement 
en  querèle  arec  les  Capouans ,  le  céda 
fur  le  champ  pour  habitation  à  Vl/aifre ^ 
(  cet  arrière  -  y.tit.-ils  de  Landulf  I  , 
duquel  on  a  vu  plus  liaut  que  le  Père 
n'ètoit  pas  connu  ).  Tous  ,  aiant  fait 
les  fermens  convenus,  entrèrent  dans 
la  Ville ,  avec  des  intentions  pacifi- 
ques en  apparence  ,  &  fans  eaufer  au- 
cun défordre.  Pandénulf,  avec  tCvtU 
Clergé  revêtu  d'Aubes,  les  reçut  fo- 
lemnellemer.t.  Mais  ils  furent  à  peine 
entres ,  qu'ils  fe  fai  firent  de  Pandénulf, 
de  l'Evéque  L:inditn\l(  fon  frère.,  &  de 
tous  leurs  Amis  ,  Partifans  tf  Fauteurs, 
Pandénulf  &  Landénulf /iirent  envoies 
à  Naple,  où  leurs  Femmes  ,  leurs  Filt 
6r  leurs  Filles  furent  envoies  enfuite. 

Ce  fut  auifi  qu'au  mois  de  Novem- 
bre 3S3  .,  Pandénulf  perdit  le  Comti 
de  Capoue  ,  qu'il  ne  recouvr.a  p.'usi 
L'&yct\iiitl,sn4ulfle  Jeune  It  fut  «lIoM 
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la  faire  allurer  en  difFéiens  tems  par  Louis  le  Germanique 3 
par  Charle  le  Chauve  &  par  Carloman. 

Ckarle  le  Gras ,  étant  enfuite  à  Ravenne ,  confirme  aux  Vé- 
nitiens la  jouiflance  de  leurs  privilèges  &  de  leurs  exemptions 
dans  le  Roïaume  d  Italie.  Le  Pape  le  vient  trouver  dans  cette 
Ville ,  lui  fait  offre  de  l'Empire ,  &  lui  demande  du  fccours 
contre  les  Sarafins  :  mais  Charle ,  qui  ne  vouloit  pas  païer 
l'Empire  plus  que  Carloman  ne  l'avoit  voulu  païer  5  dit  au 
Pape  que  la  fîcuation  des  affaires  l'appelle  aduellement  ail- 
leurs qu'à  Rome  5  &  Jean  le  quite ,  fans  être  convenu  des 
conditions  auxquelles  il  confentoit  de  le  faire  Empereur.  Quel- 
que tems  après ,  il  le  follicite  d'cnvoïer  à  Rome  des  Ambaf^ 
fadeurs  pour  y  régler  ces  conditions  ;  &  nous  apprenons,  d'une 
de  fès  Letres^  qu'au  mois  de  Juillet  Charle  fe  préparait  à  paf- 
fer  dans  la  Principauté  de  Bènevent,  pour  attaquer  les  Snra- 
iîns.  Come  ce  Prince  craignoit  que  le  Pape  ne  continuât  à 
favorifer  Bofon^  Jean  ,  toujours  le  même  ,  c'eft  à  dire  ,  pliant 
à  tout  vent  &  fe  rangeant  toujours  du  côté  du  plus  fort ,  pro- 
tefle  dans  la  même  Letre  ,  "  Qu'après  l'attentat  de  Bofon 
35  contre  les  Rois  de  France ,  fes  Souverains ,  il  l'abandonc 
S3 entièrement;  &  qu'il  n'a  plus  d'autre  fils,  que  Charle  \m- 
33  même".  Il  elf  cependant  certain  que  c'êtoit  de  concert  avec 
le  Pape,  que  Bofon  s'êtoit  fait  couroner  Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane.  Jean  ,  par  cette  même  Letre  ,  prie  Charle  '«^  d'en- 
3î  voïer  des  gens  de  fou  Confeil ,  habiles  «8c  fidèles ,  qui  puif- 
03  fènt  ,  conjointement  avec  les  Commilfaires  du  S.  Siège, 
93  rendre  à  tous  une  juflice  exadle  ;  &  corriger,  par  fon  au- 
^3  torité  roïale ,  ceux  qui  fe  conduifent  mal  dans  les  Jufiices  ; 
03  c'eft  à  dire  dans  les  Patrimoines  de  l'Eglife  33.  On  conclu- 
roit  mal  à  propos  de  cette  prière  que  Charle  avoit  alors  quel- 
que autorité  fur  le  Duché  de  Rome  &  les  autres  Etats  du 
Pape.  Il  ne  doit  être  ici  queftion  que  des  biens  que  l'Eijlife 
de  Rome  pofTédoit  dans  les  Duchés  de  Spolète  &  de  Tofcane, 
qui  faifoient  partie  du  Roïaume  d'Italie. 

Lambert ,  Duc  de  Spolète  ,  êtoit  mort  vers  la  fiu  de  l'an- 
née précédente  oti  da^ç  le  commencement  de  celle-ci.  Gui  II, 
fon  fils,  êtoit  fon  fucctùeur.  Pendant  que  le  Pape  êtoit  à  Ra- 
venne ,  ce  Gui  s'y  tranfporte  avec  Gui ,  fon  oncle.  Duc  de 
Camerino  ,  pour  recevoir  de  Charle  une  nouvelle  invelbture. 
Ils  l'obtiènent  à  condition  de  rendre  au  Pape  ce  qu'ils  avoient 
ufurpé  daiis  le  Territoire  de  S.  Pierre,  Cette  reltitution  n'ctoic 
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des  deux  C?poties  ;  &  l'ancien  DIoccfe 
ne  fut  plus  paicigé  ,  Landénulfn^aiant 
janiAis  recouvré'  fon  iiiége. 

L  A  N  D  O  N    III, 

fuccède  ,  en  Novembre  sSi,  à  fon 
coufm  Pandénulf  i  &  le  5  de  Janvier 
8  87,  il  eft  dépofsèdé  par  fon  frère 
Aténulf.  ■ 

Muratori  dit ,  T.  V,  p.  166  :  Dans  ce 
tems  (en  SS4)  mourut  Landon  le  Vieux, 
Comte  ou  Prince  de  Capoue  ;  &  fon 
frère  Landénulf  lui  fuecida..  Ll  Chro- 
nique Anonime  ,  que  je  fuis  ,  ne  con- 
noît  point  ce  prétendu  ritr.blilfement 
de  Landon  le  Jeune-,  alors  appelle  le 
Vieux  pour  la  raifon  que  j'ai  dite.  Elle 
dit  après  l'Article  de  Pandénulf  :  Lan- 
don ,  phe  de  l'Evéque  Landnlf,  fut 
Comte  de  Capoue  2  ans  Cr  10  mois  j 
auquel  fuccèda  fon  fr>re  Landénuif , 
qui   tint  fa  place  un  an  Cf  ^  tnois, 

Muratori  ,  Cdnr.  avou"  fait  connoître 
cornent  ce  Landénuif,  frcr^  de  Lan- 
don le  ViiUx  ,  celfa  d'être  Comte  ,  dit 
fous  l'an  SS7tP.  177,  qu'en  cette  an- 
née Landon  ètoit  Comte  de  Capoue  ; 
&  raconte  tcut  de  fuite  coment  il  fiit 
dépofscdé  par  Aténulf  fon  frère.  Ce 
favant  Anmlifîe  ,  en  ne  failant  pas 
alfés  d'att-'atio.i  à  la  Chronique  qui  me 
fert  de  guide.,  tv  qu'il  a  fait  imprimer 
dans  la'CoUeiTrion  des  Hi/loriens  d'I- 
talie ,  conf.ind  'ci  deux  Landons  ,  l'un 
îvTev.'u  de  l'autre  ;  6c  deux  Landénuif  s  , 
rère  6c  1-iIs.  Le  Pelle^rino  montre  qu'il 
n'eft  pas  douteux  que  ce  fur  Landon  , 
père  de  l'Evcque  Landalf  le  Jeune  , 
&  iils  aine  de  Landénuif  V Ancien  ,  qui 
fut  le  fiicceffeur  de  Pandcnulf. 

Il  fut  fait  Comte  du  confentemer.t 
de  /es  Coufms  ,  fils  de  Landon  ,  &  de 
fes  frères.  Ces  derniers  l'avoient  pré- 
cèdemn-.ent  établi  Gaftalde  de  ce  qu'ils 
poffèdoient  dans  le  Comté  de  Capoue. 
L'Evcque-Duc  Athanafe  ,  qui  le  con- 
nollfoit  pour  un  home  incapable  d'ap-j 
plication  &  parelfeux  à  Textes  ,  ci  qui  ! 
n'avoir    d'autre  deffein  que  ii',ijouter| 
Capoue  au  Duché  de  Naple  ,  ne  tarda 
pas  d'eniploier  lés  fourberies  ordinai- 
res ,  pour    mitre  la  divifion ,    dit  Er- 
kempert  ,  N.  LUI  ,    entre  les  Coufins 
germains.  Il  mari  i  fa  Nièce  ,  encore  très 
jeune  (  adhuc  iartencem  là  Landon  1? 
Vieux  (  ci-devaiJt  le  Jiune  )  ,  pour  tenir  i 
ee  Prince  envelnpé  dans   les  filets  des  ' 
Femmes;   &  l'ai  ont  fait  venir,  fa  lan- 
gue  deferpcnt  lui   confeilla  de  s'afju- 

rtr  de  fu  Confins  gtrrhains  ;  ir  mêmt , 


ce  qu'il  avait  encore  plus  a  cœur  ,  de 
les  tuer  :  mais  il  eut  le  chagrin  de 
voir  que  Landon,  après  fon  mariage  p 
ne  fe  mit  pas  en  devoir  de  fuivre  fon 
confcil.  Il  prit  un  autre  parti,  qui  lui 
convenait  mieux,  &  qui  pourtant  ne  fut 
pas  longtems  plus  dangereux  que  l'au- 
tre. Il  fit    venir  fromtement   Aténulf» 

I  le  plus  jeune  des  fils  de  Landénuif 
l'Ancien)  ;  6"  lui  dit  dans  le  plus  grand- 
fecret  :  De  toutes  les  Villes ,  que  l2 
Nation  des  Lombards  pofscde,Capouej 
eft  celle  que  je  préfjre.  Dans  Capoue, 
c'eil  princip.alement  votre  Famille  que 
j'aime  j  &  j'ai  fait  choix  de  vous  en- 
tre tous  vos  Frères  ,  corne  de  celui 
dont  le  cara<flère  s'accomode  le  mieux 
au  mien.  Vous  êtes  un  home  adroit, 
&  j'efpère  vous  trouver  docile  à  tous 
égards.  Si  donc  vous  voulés  vous  prêter 
.1  mes  confeils  ,  vous  réuflirés  en  tour, 
A  ce  difcours  Aténulf  répondit,  <i  Q^ii'il 

II  était  prêt  a  faire  tout  ce  qu'il  lui 
i>  commanderait  i>  .•  .SaifilTés-vous  ,  lui 
dit-il  alors  ,  des  Fils  de  Landon  ;  Sc 
commandés  feul  à  Capoue,  come  a 
fait  vôtre  aieul  Landulf  Aténulf />ro- 
mit  de  communiquer  ce  projet  à  fet 
Frères.  Il  leur  fit  part  en  effet  de  toute 
la  méchanceté  du  virulent  Athanafe. 
Fiapés  d'épouvante  &  fe  muniffant  du 
Signe  de  la  Croix,  ils  s'écrièrent  :  Mou- 
rons ,  ou  laiffons-nous  exiler  ,  pluftot 
que  de  nous  élever  jamais  injull-;ment, 
ou  même  avec  juftice  ,  contre  nos  Frè- 
res !  Tant  que  nous  en  ferons  les  maî- 
tres 5  nous  ne  tendrons  point  d'embû- 
ches cl  notre  Sang.  AufJUôt  les  Fils  de 
L?.vAén.\i\{ s'unirent  enfeeretplus  étroi- 
tement que  jamais  avec  les  Fils  de  Lan- 
dim  par  un  ferment  horrihle  ,  tel  qu'on 
n'avait  janiiis  oui  dire  qu'il  en  eut  été 
fait  de  pareil ,  &  par  lequel  ils  fou- 
rnirent a  l'Anathème  ceux  qui  le  vio- 
leraient. Aténulf  ,  allant  retrouver 
Athanafe,  lui  dit  quelle  était  la  ma- 
nière de  penfer  de  fes  Frères ,  dont 
celle  de  fes  Coufins  ne  différait  point} 
ajoutant ,  ii-Que  rien  ne  pauroit  changer 
■>ini  les  uns ,  ni  les  autres  f>.  Cette  dé- 
claration fut  très  mal  reçue  du  Piélat, 
qui  devint  leur  ennemi...  ie  votant 
donc  (  N.  LVl  )  frufiré  des  deux  parts 
dans  fon  atten'e  ,  il  devint  plus  trifle 
que  de  coutume  :  mais  il  trouva  bien- 
tôt un  expédient  digne  de  lui.  Ses  Dé- 
putés amenèrent  a  fa.'ificours  3  ooGrees. 
Il  fit  alors  une  faujj'e  paix  avec  les 
Capouans.  Lorfque  le  tems  de  la  Van- 
dangefut  arrivé  ,  pnfque  tous.  Grandi 
St  Petits  f  fortirent  k  L'ttiyi  de  Capoue 


5?^       Abrégé   chronologique 

ErÈNEMENS   fous  le   Règne  de  CHARLE  LE  GRAS. 


pas  encore  faite  en  88i  ,  que  Jean  en  portoit  Tes  plaintes  à 
CharU. 

Le  jeune  Gui  furvit  peu  de  tems  à  fon  père  j  &  Gui ,  Duc 
At  Camerino  ,  refté  feul  Duc  de  Spolète ,  fait  la  paix  avec  les 
Sarafins,  auxquels  il  done  &  defqucls  il  reçoit  des  otages. 

Tkéophilacie ,  qui  commandoit  une  ïlote  Grèque,  aidé 
de  Grégoire ,  qui  commandoit  les  Troupes  de  terre ,  &  du 
Comte  Diogme ,  bat  les  Sarafins  fur  mer ,  à  la  vue  de  Na- 
plc.  Le  Pape  l'en  félicite  ,  &  le  prie  d'envoïer  quelques  Yai£- 
feaux  couvrir  les  côtes  du  Duché  de  Rome. 

88i. 

Charle  vient  à  Rome  vers  la  fin  de  Janvier,  &  reçoit 
la  Courone  Impériale ,  apparemment  le  jour  de  la  Chande- 
leur. Nous  ignorons  les  conditions  que  le  Pape  en  avoir  ob- 
tenues :  mais,  en  voiant  au  mois  de  Mars  ce  nouvel  Empe- 
reur à  Sienne,  il  femble  qu'il  marchoit  contre  les  Sarafins  j 
ce  qui  devoit  être  la  principale  des  conditions  demandées  par 
le  Pape.  On  le  trouve  cependant  à  Pavie  le  9  d'Avril,  quoi- 
que Jean,  par  une  Lctre  du  15»  de  Mars  ,  l'eût  informé  «  que 
35  les  terres  des  Romains  fouH-roicnt  plus  que  jamais  de  la  parc 
»  des  Infidèles  ;  &  qu  il  l'eût  prié  d'envoïer  à  la  défenfe  du 
3î  Duché  de  Rome  une  Armée  fuSifante  &  commandée  par 
3>  un  Général  de  fa  Cour  «.  Il  ne  comtoit  pas  fur  les  Ducs  de 
Spolète  &  de  Bènevent.  lis  avoient  depuis  peu  fait  quelques 
ufurpations  fur  les  terres  de  l'Eglife;  &,  par  une  autre  Lctre 
de  cette  année,  le  Pape  prie  1  Empereur  d'envoïer  à  Rome 
des  CommllFaircs  pour  réformer  tout  ce  qui  s'êtoit  fait  au 
préjudice  des  Jufiices  de  S.  Pierre. 

Quelques  Nobles  de  Ravcnne  ,  aiant  des  difPérens  avec 
Romain  leur  Archevêque  ;  ce  Prélat  a  recours  à  1  Empereur. 
Le  Comte  Albéric  ,  Commiffaire  de  ce  Prince ,  va  prendre 
connoifîance  de  ces  différens,  &  les  termine.  Le  Pape  s'en 
plaint.  Bien  que  l'autorité  fuprcme  de  l'Empereur  lui  donât  le 
droit  d'envoïer  des  Commiflaires  dans  tous  les  Etats  de  l'E- 
glife  ,  le  Pape  ne  pouvoit  pas  approuver  que  fes  Sujets  re- 
courulfent  en  première  inftance  à  la  Juftice  du  Suxeraiai  ,  & 
qu'ils  ne  s'adrellallent  pas  d'abord  à  lui-même.  Il  en  écrit 
à  l'Archevêque  ,  &  lui  reproche  d'avoir  agi  contre  £bn  fer- 
ment de  fidélité.  Bientôt  après  il  l'excommunie  :  mais  fous  ua 
autre  prétexte. 
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fOur  aller  vandangir.  Alors  ,  par  le 
tonfcil  principalement  de  V.'ifie,  qui 
demeurait  dans  le  Colifce  ,  AthnnalV 
for  lit  de  l'tmbufcade  qui  le  cachai: 
avec  les  Grecs  &  les  Napolitains  ;  (f  , 
fe  joijir.ant  aux  gens  de  \Vaih'e ,  il 
pilla  Capoue  ,  fit  prifoniefS  beaucoup 
de  gcHi  confidérables  ,  6"  remporta 
beaucoup  de  butin.  Il  continua  depuis 
à  ravager  tous  les  environs  ;  ...  (f  ,  fai- 
sant venir  îOO  des  Sarafins  d'Acropo- 
lis  ,  il  les  cnvoia  vers  Capoue.  Mais 
les  Capouani  fortirent  ;  &  les  ehargè- 
rert  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  les 
obligèrent  de  s'enfuir  ,  fans  rien  em- 
porter   Ce  fut  alors  que  Lanrfon  le 

Vieux  mourut  d'apoplexie,  C'ccoit  en 
XS4. 

Deux  ans  nprcs  ,  lorfque  Gui  III, 
Dmc  lioSpolècs,  apirs  avoir  (ejourné 
quelque  cenis  X  Capoue  ,  donc  il  avoit 
été  reconnu  Seigneur  ,  fut  rétourné 
dans  fes  Etats ,  Athanafe  ,  qui  ne  cef- 
foit  pas  lie  faire  la  guerre  auxC.ipouans, 
remit  en  liberté  Pandcnulf,  qui,  con- 
joincemenc  avec  le  Prélat,  les  Grecs 
&  Waifre  ,  non  content  de  ravager 
les  environs  de  Capoue  &  de  Teano  , 
rlnt  coma  bloquée  la  première  de  ce 
Villes  :  mais  Aténulf ,  fortant  de  Ca- 
poue ,  &  le  Comte  Landon,  forçant  de 
Téano,  les  atcaquèrent,&  les  mirent  en 
déroute.  Depuis  i'Hiftoire  ne  parle  plus 
de  Pandénulf-,  ni  de  f€s  Enfans. 

Le  Pellegrino  place  ces  derniers 
-évcneraens  en  SS4  &  SS!  :  m<?is  la 
fuite  des  faits^xi^e  qu'on  les  méte  en 

«se. 

La  Chronique  ,  que  je  fuis ,  dit ,  ainfi 
qu'on  Ta  v.!,queX<ini/on gouverna  2  ans 
&  I  o  mois. Corne  il  avo't  cré  fait  ComD 
en  Novembre  SS2  ,  il  cefla  de  fe  mêler 
du  Gouvernement  en  Septembre  SSi 
C:-  fi'calors  que ,  pour  fe  délivrer  d'une 
iîèrre  lente  ,  qui  le  minoic  depuis  lone- 
tems  ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirera 
Teano  ,  parceque  l'air  en  croit  plus 
fain  pour  lui  que  celui  de  Capoue,  dont 
il  laiffa  le  gouvernement  à  ion  frère 
Landénulf,  Erkempert  n'en  dit  rien 
AuHî  ,  quoique  la  Chronique  mcce  ce 
Landénulf  au  rang  des  Comtes  de  Ca 
poue ,  elle  ne  dit'pas  qu'il  le  fût.  Elle 
ait  feulement  qu'il  fut  le  fuccelfeur  de 
foa  Frère  ,  corne  fon  Vicaire  (  Vicem  il- 
lius  tenens  I.  Landon  refta  toujours 
Comte  :  mais  Aténulf,  fon  plus  jeune 
frère,  profita  de  fon  abfence  pour  ufur- 
per  Cl  place.  Il  s'affura  le  fccours  de 
î'Evéque-Duc  Atlianafc  ,  en  fe  recon- 
«oiffanc  Ton  VaSii ,  &  loi  donaat  fon 


Fils  en  otage  ;  &  s'empara  de  Capoue 
le  9  de  Janvier  SR7. 

Il  fe  repent  t  bientôt  de  s'être  doné 
le  Duc  de  Naple  pour  Sui.erain  ;  &  fe 
mit  fous  la  pioceclion  de  G«i  ,  Duc  de 
Spolôce ,  dont  le",  menaces  ot  lieciene 
Athanafe  à  renvoier  au  nouveau  Comte 
de  Capoue  ,  fon  Fils  &  fon  A&e  d'ho- 
mage  &  de  preilaiion  de  ferniïnc. 

Aténulf  offiii  cnfuite  au  Pape  fticne  V 
defe  rendre  ion  Valfal  5  de  lui  céder 
Gaieté  ,  dont ,  peu  de  tenis  aupara- 
vant, il  s'étoit  emparé  pr.r  adrelîe  ;  & 
de  lui  fournir  des  troupes  contre  les 
Sarafins.  Il  fit  faire  ces  cilles  par 
Maion  ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Vol- 
turne;  &,  quand  elles  furent  accep- 
tées ,  il  refufa  d?  les  exécuter. 

Le  Comte Z.<:.'!iion, invite  par  ils  Amis» 
revint  à  Capoue  ,  caché  dans  un 
Chariot,  &  futdêcendre  chés  l'F.vcque, 
fon  lîls.  Aténulf,  qui  ve'lloicà  tout, 
lit  prendre  auffitot  les  armes  à  fes  Par- 
tiiàns.  On  en  vint  aux  mains,  ^te'nui/ 
eut  l'avautaiîe  ;  &  Lanion  obtint,  par 
grâce  ,  de  pouvoir  fe  retirer.  S;'s  prin- 
cipanx  Amis ,  &  l'Evéque  même  furent 
mis  en  prifon  :  mais  Aténulf  les  relâ- 
che quelques  jours  après.  Lmion  ne 
tenta  plus  depuis  ds  rentrer  dans  Ca- 
poue ;  &  palfa  tranquillement  le  reite 
de  fes  jours  à  Teano. 

ATÈNVLF  I ,  furnom.i 
LE  GRAND  PRINCE, 
devient  Comte  de  Capcue  le  9  de 
Janvier  SS7,  K  meurt  en  JuWùt  910. 
La  mauvaife  conduite  de  Radelgife  II., 
Prince  de  Bènevent,  fournit  au  Comte 
Aténulf  roccafion  de  le  dépofsèdcr,  en 
Janvier  900  ;&  de  s'emparer  de  cette 
Principauté,  qu'il  cranfmic  i  fes  décen- 
dans. Depuis  ce  teni?,ll  ié  qualitiafrjnce 
de  Capoue  &  de  Bènevent. 

En  901,  ii  prit  pour  collègue  fbtt 
iils  aîné  Lanàuif,  qu'il  fit  al'er  er« 
909  à  Conftancinople ,  pour  deman- 
der à  l'Empereur  Léon  le  Fhilofophe 
du  fecourj  contre  les  Sar.'.fins. 

Au  commencement  de  91'^,  (entant 
qu'il  ne  tarderoic  pas  à  paier  le  rribiic 
à  la  nature ,  &  fon  iils  Lan  Juif  n'é- 
tant pas  encore  revenu  de  Conftanti- 
nople,  il  craignit  que  (a  mort  ne  fie 
perdre  Ces  Etats  à  ies  Fils.  Ce  fut  pour 
les  leur  ntTurer  que  ,  du  conlèncemePt 
des  Peuples  de  Capoue  &  de  Bène- 
vent, il  déclara  fon  collègue  Aiénulft 
fon  fécond  lils. 
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Dans  le  même  tcms  à  peu  près,  le  Nomenclateur  Grégoire, 
que  Gui  protégeoit  &  que  le  Pape  avoit  excommunié  ,  rentre , 
on  ignore  comenr ,  dans  fes  biens  que  le  Pape  avoit  confif- 
qués,  &  que  i'harle  le  Chauve  avoit  donésàrEglife  Romaine. 
Ce  don,  qu'attefte  une  Letre  écrite  par  Jean  à  Charle  leGras 
au  mois  de  Septembre ,  efl:  une  preuve  du  Domaine  fuprêmc, 
que  les  Empereurs  confervoient  fur  la  Ville  &.  fur  le  Duché 
de  Rome. 

Atkanafcy  Evéque-Diic  de  Naple  ,  home  ambitieux,  avare, 
intriguant,  perfide  &  fans  religion,  perfiftoit  dans  l'alliance 
des  Sarafins;  &  partageoit  avec  eux  le  butin,qu'ils  faifoient  dans 
les  Etats  de  l'Eglife  &  fur  les  territoires  de  Capoue  &  de  quel- 
ques autres  Villes.  Le  Pape  avoit  débourfé  beaucoup  d'argent 
àplufieurs  reprifes,  &  fait  difFérens  voiages  à  Naple  pour  dé- 
tacher Athancfe  des  Sarafms.  Il  s'y  tranfporte  encore  cette 
année  5  & ,  ne  pouvant  rien  gagner  fur  cet  Evêque-Duc  ,  il  l'ex- 
communie. Atharufe^n  z\zni  plus  rien  à  ménager,  fait  venir  de 
Sicile  &  camper  au  pied  du  Vcfuve  un  Détachement  de  Sarafins  ; 
&  paie  cher  Ton  imprudence.  Ils  défarment  &  dépouillent  les 
Citoicns  de  Naple  ,  qui  fe  bazardent  d'en  fortir,  &  les  habitans 
de  la  Campagne;  &  prènent  tous  les  chevaux  &  toutes  les 
jeunes  filles  qu'ils  rencontrent. 

Giovanni  Particiaco ,  nouvellement  Doge  de  Venife,  après 
la  mort  de  fon  Père  dent  il  avoit  été  le  collègue  ,  envoie  Ba- 
doero  ,  fon  frère,  demander  le  Gouvernement  deComacchio, 
qu'il  prétendoit  devoir  appartenir  aux  Vénitiens ,  come  étant 
enclavé  dans  leur  Province.  Marin,  Duc  de  cette  Ville,  crai- 
gnant de  perdre  fa  place  ,  attaque  Badoero  come  il  paffoit  fur 
les  confins  de  fon  Gouvernement ,  le  blefie  à  la  jambe  &  l'em- 
mène en  prifon.  Il  le  relâche  enfuite  ,  après  l'avoir  fait  jurer 
qu'il  ne  cirera  jamais  vangeance  de  l'in fuite  qu'il  a  reçue.  Ba- 
doero retourne  à  Venife ,  &  meurt  de  fa  bleffure.  Le  Doge 
marche  à  Comacchio;  l'emporte  d'afTaut  ;  paflé  au  fildel'épée 
la  plufpart  des  habitans  5  met  dans  la  Ville  un  Gouverneur  & 
des  Juges;  &  retourne  à  Venife,  après  avoir  porté  le  fer  Scie 
feu  fur  les  terres  de  Ravenne ,  dont  les  habitans  avoient  doné 
du  fecours  à  ceux  de  Comacchio. 

Par  une  fuite  des  mefures  prifes,  l'année  précédente,  avec  les 
Rois  de  France,  Charle  le  Gras  zvok  fait  conduire  l'Impératrice 
Angilbergc  en  Allemagne.  On  la  vouloit  empêcher  de  fournir 
des  fecours  à  fon  Gendre  Bofon,  Lorfque  Charle  étoit  venu  cette 
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DUCS  &  MARQUIS  de  Tofcane. 

AD  A  LB  ERT   I, 

que  plufieurs  Mor.uaiens  hiftoriques 
annoncent  pour  Duc  6"  Marquis  de 
Tofcam  en  S47  5  le  devoir  être  alors 
depuis  quelques  années.  Il  meurt  en 
Ï50. 

Les  Annales  de  Fulde  ,  parlant  de 
cet  Adalbert  fous  l'année  sVSjleno- 
ment  Albert  ,  fils  de  Boniface.  Pierre 
le  Bibliothécaire  ,  dans  (on  Abre$é  de 
l'Hiftoire  des  François,  l'appelle  Adal- 
bert ,  fils  de  Boniface.  Lui  -  même 
commer.ce  de  cette  manière  un  Di- 
plôme  de  l'année  SS4-  Au  nom  de  Dieu, 
Adalbert,  Comte  &  Marquis,  fils  de 
Boniface  d'heureufe  mémoire  ,  autrefois 
Comte.  Ce  Diplôme  eft  une  Donation 
à  l'Eglife  qu'il  avoir  fondée  dans  la 
Lunigiane ,  fur  le  bord  de  la  Ma?ra  , 
prés  du  Château  d'AuUa  ,  pour  le  Jalut 
de  fon  ame  (/  de  celle  de  fon  pire 
Boniface;  corne  auji pour  le  falut,d\t-i\-) 
de  Beithe ,  ma  mère  d'heureufe  mémoi- 
re ;  Sf  pour  le  falut  de  l'amc  de  Uo- 
thilde,  ma  chère  Epoufe  ;  Cf  pour  l'â- 
me d' Anonfwa.r€,autrefois  moiiEpoufe; 
&  potir  le  falut  des  âmes  de  mes  Fils. 
On  voit  au  bas  de  cet  Acie  les  fouf- 
criptions  du  Comte  Adalbert  &  de 
Bonifiée  ,  fes  fils. 

C'eft  fur,  ces  témoignages  que  l'on 
fe  fonde  pour  croire  le  Duc  &  Mar- 
quis Adalbert  I .,  iiis  du  Comte  Boni- 
face  II  ■)  qu'on  a  vu  Duc  de  Liicque  en 
S2Î  &  SiS,  &  qui  fut  peut-être  le 
premier  Duc   &  Marquis  de  Tofcane. 

Rothilde  ,  féconde  femme  à'Adal- 
tert ,  ctoit  fœur  de  l'Empereur  Gui. 


DOGES   de  Venife. 

PIETRO    TRADONICO , 

depuis  85  7  ,  eft  affaîBné  en  S64  avec 
fon  rils  Jean,  qu'il  s'êtoit  fait  affocier. 

ORSO    PARTICIACO, 

ou  PARTICIPAZ  1  O  , 

parent  des  autres  Doges  de  même  nom, 

«ft  fait  Doge  en  S  64  ;  &  meurt  en  S  S  i . 

La  fagelfe ,  la  pieté ,  l'amour  de  la 


paix  furent  principalement  ce  qui  le 
dirtinguérent. 

L'Empereur  Bafîle  le  créa  Trotofpa- 
taire.  En  reconnoiir.mce  de  cet  honeur, 
il  envoia  pour  prcfent  à  l'Empereur 
trois  greffes  Cloches  ;  &  ,  fuivant  l'HiC- 
torien  Dandolo  ,  ce  furent  les  premiè- 
res ,  dont  les  Grecs  fe  fervirent.  Léon 
Allaci  convient  qu'anciènenient  les 
Cloches  n'êcoient  pas  en  ufage  chés 
eux  ;  &  l'on  s'accorde  à  regarder  les 
Italiens  corne  en  aianc  été  les  Inven- 
teurs. Il  eft  cependant  certain  que  les 
petites  Cloches  ou  Sonèces  ont  été 
d'ufnge  dans  l'Antiquité  Paicne  :  mais 
on  n'v  connoiffoit  pas  les  groffes  Clo- 
ches ,  telles  qu'on  en  fond  depuis  plu- 
fieurs fil-cles. 

Urfe  fe  iit  doner  pour  Collègue  fon 
iils  Jean  :  mais  je  ne  trouve  pas  en 
quelle  année. 

GIOVANNI  PARTICIACO, 

ou  PARTICIPAZIO  II, 

lucceffeur  en  SSi  d'C/r/e  fon  père, 
abdique  en  S  S  7. 

L'ûfFoibliifenient  de  fa  fanté  ne  lui 
laiffant  plus  la  force  de  foùtenir  le 
poids  du  Gouvernement;  il  ne  jugea 
pas  qu'LV/c,  fon  frère,  qu'il  s'êtoit  ïaic 
alfocier,  fut  capable  d'être  k  la  tête 
de  l'Etat.  Ce  fut  pour  cette  raifon  , 
qu'en  abdiquant ,  il  rendit  au  Teuple 
la  liberté  d'élire  un  autre  Doge. 

PIETRO     CANDI ANO  I , 

élu  le  17  d'Avril  SS7  ,  périt  dans  un 
combat  naval  contre  les  Efclavons,  au 
mois  de  Septembre  de  la  même  année. 
C'êtoit  un  home  d'un  grand  fens , 
de  beaucoup  de  courage  ,  &  très  ha- 
bile dans  l'Art  de  la  Guerre. 

GIOVANNI   PARTICIACO, 

ou  PARTICIPAZIO  II, 

eft  élu  Doge  une  fecor^le  fois  après 
la  mort  de  Pierre  Candicn.  Il  meun: 
vers  la  lia  d'Avril ,  ou  le  commence- 
ment de  Mai  ,  S3S. 

Il  Teprit  les  rênes  du  Gouvernement, 
parcequs   le    Peuple    l'y    força  :   mais 
cette  féconde  Adminiltration  ne  dura 
(  que  6  mois  &  1 5  jours. 


année,  fe  faire  couroner  Empereur  ;  le  Pape  l'avoit  prefTé  de  re- 
mètre  Angilberge  en  libercé.  Charte  l'avoic  promis ,  pourvu  que 
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les  Rois  de  France  y  confcnnlTent.  Le  Pape  leur  écri:  à  ce  fujee 
le  1 2  de  Mars  ,  &  leur  dit ,  "  Que  cette  Princcfle  avoit  été  mife 
33  par  i  Empereur  Louis  ,  fcn  mari ,  fous  la  protection  du  Siège 
M  Apoficlique.  Il  les  prie  de  l'envofera  Rome,  &  leur  promet 
es  de  la  faire  garder  de  manièi  e,  qu'elle  ne  poura  pas  même  aider 
33  de  fcs  conleils  fon  gendre  Bojoit  ;&  fa  fille  Hennengarde  :>■>. 
Il  enga\»e  auiTi  les  Archevêques ,  les  Evêqucs  &  les  Comtes 
d'Italie  a  s'unir  à  lui ,  pour  obtenir  la  liberté  A'Angilberge. 

Les  Saralins  s'emparent  du  Monallere  de  S.  Vincent  de  Vol- 
turnc  j  tuent  les  Moines  ,  qu'ils  y  trouvent  j  en  enlèvent  les 
richelVes ,  &;  réduifent  en  cendres  les  bâtimens.  Ce  Monaftère 
relia  3  3  ans  fans  être  rétabli. 

881. 

L'Empereur  ,  étant  à  Ravenne  le  if  de  Février,  y  confirme 
par  un  célèbre  Di/'/a/we  les  Privilèges  déroutes  IcsÉglifes  d'Ita- 
lie. Il  en  part  enfuite  pour  aller  recueillir  la  fucceiTion  de  fon 
frère  Louis  ^  Roi  de  Bavière  &  de  Saxe.  Une  Diète  qui  s'allemble 
à  Worms,  au  mois  de  Mai ,  le  proclame  Roi  de  Germanie. 

Carloman,  devenu  feul  Roi  de  France  ,  au  mois  d'Août,  pat' 
la  mort  de  fon  frère  Louis  111 ,  tenoit  depuis  deux  ans  Vienne 
affiégée.  La  Ville  fe  rend  enfin  par  Capitulation  j  &  la  Reine 
Hermengjrde ,  qui  l'avoit  défendue ,  a  la  liberté  de  fe  retirer 
avec  fa  Fille. 

A  peu  près  dans  le  tems  de  la  reddition  de  cette  Ville, 
les  Sarafins  ne  celfant  pas  d'infefter  les  terres  de  l'Eglife, 
le  Pape  écrit  à  l'Im.pératrice  Richarde ,  femme  de  Charle,  pour 
hâter  les  fecours  que  1  Empereur  avoit  promis  j  8c  ,  par  occa- 
iîon ,  il  la  prie  de  procurer  la  délivrance  à'Angilberge.  Cette 
Princelfe  eil  en  effet  remife  en  liberté,  cette  année,  lans doute 
parccque,  maître  de  Vienne,  Carloman  ne  s'oppofoitplus  qu'elle 
retournât  en  Italie.  Charle  la  fait  conduire  à  Rome,  &  remètre 
entre  les  mains  du  Pape  par  Liutward ,  Evêque  de  Verceil, 
fon  Premier  Miniftre. 

Gui ,  Duc  de  Spolète ,  aiant  fait  des  courfes  fur  les  Etats  de 
TEglife  ;  le  Pape,  dans  une  Letre  du  1 1  de  Novembre,  en  porte 
fes  plaintes  àÎEmpereurj  &  traite  Gui à'Uj'urpateur ,  àc Bri- 
gand,  d'Enragé.  Commandés  ^  dit-il  k  Charle  _,  que  l'on  né-' 
■pargne  rien  pour  le  chaffer  de  nos  frontières  ,  afin  que  notre 
Peuple  refpire  un  peu.  Ces  inftances  êtoicnt  d'autant  plus  jultes, 
<^\i  Adélard ^  Evêque  de  Vérone  &  CommilTaire  de  l'Empereur, 
s'êunc  auparavaiK  reiidu  par  fes  ordres,  avec  k  Pape,  àFano 
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dans  la  Pentapole,avoit  fait  citer  Gui  pour  répondre  aux  Griefs 
du  Pape ,  &  reftituer  ce  qu'il  avoit  pris  à  1  Eglife.  Gui  s  étant 
fait  attendre  inutilement ,  Adélard  avoit  parcouru  toutes  les 
Villes  de  la  Pentapole;  & ,  faifant  droit  fur  les  plaintes  des 
habitans ,  il  avoit  ordoné  des  reflitutions  &  des  dédomage- 
mens  ,  qui  ne  s'êtoient  point  faits;  enforte,  come  dit  le  Pape 
dans  la  Lhre  qui  contient  ce  détail,  «que  le  mal  ne  pouvoic 
«recevoir  de  remède  que  de  la  préfencc  de  l'Empereur  ".  Dans 
une  autre  Letre  du  mois  d'Oclobre  ,  il  inftruit  Anfelme,  fuc- 
celleur  à'Anfpert  à  l'Archevêché  de  Milan,  "  de  ce  que  les 
«  Romains  fouffroient  de  la  part  des  Infidèles  &  des  mauvais 
33 Chrétiens;  &  lui  dit  qu'un  Scélérat,  nomé  Lombard ,  VafTal 
33  du  Duc  de  Spolète ,  avoit ,  à  Narni ,  fait  couper  les  mains  à 
33  8o  prifoniers  ,  &  que  plufieurs  en  croient  morts  33. 

Pandénulf,  Prince  de  Capoue ,  obtient  du  Pape  le  Duché 
de  Gaiète ,  fous  prétexte  qu'il  relevoit  du  S.  Siège  ;  &  fe  pré- 
fente devant  cette  Ville.  Le  Duc  Docibilis  ,  qui ,  la  pofsèdant 
ptefque  en  Souveraineté ,  ne  relevoit  que  de  l'Empereur  Grec, 
appelle  à  fon  fecoursdes  Sarafins  établis  dans  Acropolis^  lef- 
quels  viènent  en  grand  nombre.  Le  Pape  ,  informé  de  ce  qui 
fe  paffc  ,  reconnoît  fon  tort  ;  &  fait  tant ,  par  fes  prières  &  fes 
promeffes ,  qu'il  engage  Docibilis  à  rompre  l'alliance  avec  ces 
Infidèles;  &  même  à  tourner  fes  armes  contre  eux  :  mais,  corne 
dans  cette  nouvelle  guerre  Docibilis  ne  remportoit  point  d'a- 
vanrage,  qui  ne  lui  coûtât  beaucoup  de  monde  ,  il  fe  hâte 
de  faire  la  paix ,  en  cédant  à  ces  Saiafins  un  terrain  fur  le 
bord  du  Garigliano.  Durant  40  ans  qu'ils  y  demeurèrent,  ils  ne 
cefsèrent  pas  de  défoler  les  environs.  Ce  qui  mit  le  Duc  de  Gaiète 
dans  une  efpèce  de  nécefTité  de  recevoir  ces  hôtes  incommodes 
dans  fon  petit  Etat;  c'eft  que,  pendant  qu'il  leurfaifoit  la  guerre, 
l'Evêque-Duc  de  Naple ,  cherchant  à  fe  réconcilier  avec  le  Pape, 
avoir  uni  fes  troupes  à  celles  de  Waimaire  ,  Prince  de  Salernc, 
Se  s'êroit  emparé  d'Acropolis.  Mais  ce  Prélat  n'eut  pas  pluftôt 
obtenu  la  levée  de  l'Excommunication  ,  qu'il  fit  une  nouvelle 
alliance  avec  les  Sarafins  ;  &  que  ,  joignant  fes  troupes  aux 
leurs ,  il  ravagea  le  territoire  de  Salerne. 

885. 
Le  Pape  Marin  7,  confacré  dans  le  mois  de  Décembre  de 
l'année  précédente,  annulle  une  partie  de  ce  que  Jean  VIII, 
fonprédeceflcur,  avoit  fait}  &  rendàl'Evêque  Formofe  tous  les 
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droits  de  l'Epifcopat ,  à  condition  de  ne  rentrer  jamais  dans 
Rome,   ni  dans  Porto. 

Charte  revient  en  Italie  au  mois  de  Mai.  Les  Envoies  du 
Doge  de  VeniCe  le  vont  trouver  à  Mantoue.  Il  y  confirme  , 
come  Emperem",  les  Privilèges  &  les  Exemptions  accordées  par 
les  Empereurs  précèdcns  aux  Vénitiens.  Il  y  joint  un  nouveau 
Privilège  en  faveur  du  Patriarche  de  Grado  ,  des  Evêques,  des 
Eglifes  &  des  Monaftères  de  cette  Métropole;  &  ce  Privilège 
les  fait  jouir  des  mêmes  prérogatives  que  l'Archevêque,  l'E- 
glife  &  toute  la  Métropole  de  Ravennc. 

Le  Pape  &  l'Empereur  fe  voient  à  Nonantola.  L'objet  de 
leur  entrevue  êtoit ,  delà  part  du  Pape,  d'obtenir  iufticcfur 
les  plaintes  que  Jean  K/// avoir  faites  de  Gui  III,  Duc  de 
Spolète ,  &  fur  les  nouveaux  fujets  que  l'on  pouvoit  avoir  de 
s'en  plaindre.  On  ne  l'accufoit  pas  moins  que  de  crtrnc  de  leze- 
Majeltè.  L'on  prètendoit  que ,  par  un  Traité  fecret  avec 
l'Empereur  Grec,  dont  il  avoir  reçu  de  l'argent ,  il  s'êtoit en- 
gagé de  faire  la  guerre  à  l'Empereur  d'Occident.  Âdalhen  , 
Duc  de  Tofcane,  &  plufieuis  autres  Seigneurs  croient  cnve- 
lopés  dans  cette  accufation.  Charte  les  met  tous  au  ban  de 
l'Empire,  &  les  dépouille,  difent  les  Annates  de  Futde ,  des 
Béiéf ces  on  Fiefs  ^  qu'eux,  leurs  Pères,  leurs  Aieux  Scieurs 
Bifaieux  avoient  pofsèdcs.  On  voit  par  là  qu'il  y  avoir  alors 
de  Grands  Fiefs  héréditaires  depuis  longtcms.  Gui  fut  même 
arrêté:  mais  il  s'échapaj  fit  une  nouvelle  alliance  avec  les 
Sarafîns;  &  répandit  la  terreur  dans  touie  l'Italie.  Les  com- 
pagnons de  fadifgrace ,  loin  de  fe  foûmètre  au  Décret  de  l'Em- 
pereur ,  prirent  les  armes  ;  fe  maintinrent  dans  leurs  pofleflionsj 
&  les  étendirent  même  aux  dépens  du  Roiaume  d'Italie.  Bércii~ 
^er.  Duc  de  Frioul ,  étant  avec  l'Empereur  à  Nonantola  ,  fut 
chargé  de  s'emparer  du  Duché  de  Spolète  :  mais  il  ne  put  en 
fbûmctre  qu'une  partie.  La  pelle  ,  qui  fe  mit  dans  fon  armée  8c 
courut  toute  l'Italie  ,  l'obligea  de  fc  retirer  ^  &  força  l'Empc- 
reurde  regagner  ,  avant  Noèl ,  fes  Etats  de  Germanie,  oùd'ail- 
leurs  il  êtoit  rappelle  par  les  ravages,  que  de  nouvelles  troupes 
de  Normans  faifoient  dans  la  Dafïc-Allemagne  &  la  Lorraine. 

Les  Sarafms  du  Garigliano  pillent  le  Mont-Caflin  ;&  tuent 
quelques  Moines  avec  Ben/iaire  ,  leur  Abbé. 

884. 
Cfi^RLs  remporte  plufîeurs  vidoircs  en  Allemagne  fur  les 
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Norraans  ;  &  fait  pafler  en  Italie  les  troupes  de  Bavière ,  pour 
réduire  ceux  qu'il  avoir  mis,  l'année  précédente,  au  Ban  de 
l'Empire.  Gui ,  Duc  de  Spolète ,  fans  fe  prévaloir,  cette  année , 
de  fes  alliances  avec  les  Grecs  &  lesSarafins,  fait  négocier  fous 
main  à  la  Cour  de  l'Empereur,  qui  vient  en  Italie  quelque 
rems  avant  Noèl;  &  reçoit  en  grâce,  non  feulement  G«z,mais 
auflî  tous  ceux  qu'il  avoir  condamnés  en  même  tems. 

L'Evêque-Duc  de  Naple,  aidé  des  Sarafins,  tente  inutile- 
ment  de  prendre  Capoue ,  qu'il  ambitionoit  de  joindre  à  fou 
Domaine, 

Carloman  ^  Roi  de  France,  meurt  au  mois  de  Décembre.  Les 
Etats  généraux ,  faifant  attention  au  bas  âge  de  Charte  le  Sim- 
■ple ,  fils  de  la  féconde  femme  de  Louis  le  Bègue  ,  refufcnt  dte 
lui  déférer  la  Courone ,  parceque  la  France  ,  expofce  fans  re- 
lâche aux  courfes  des  Normans  ,  avoir  befoin  d'un  Roi  qui  fùc 
en  ctàt  de  la  défendre.  Ils  choififTent  Charle  le  Gras  ;  mais  ce 
ii'eft  qu'au  commencement  de  Tannée  fuivante. 

88  ^ 

Avant  départir  pour  aller  prendre  poffeflîon  de  fa  nouvelle 
Courone ,  Charle  tient  en  Italie  une  Diète  générale ,  o»li  Gw, 
Duc  de  Spolète,  vient  fepréfenterj  protefte  à  l'Empereur  avec 
ferment ,  «  Qu'il  n'a  jamais  rien  fait  contre  la  fidélité  .,  qu'if 
33  lui  doit  "  i  &  reçoit  une  nouvelle  Inveftiture  du  Duché  de 
Spolète. 

L'Evêquê-Duc  de  Naple ,  ami ,  tantôt  des  Grecs ,  tantôt  des 
Sarafins ,  &  toujours  ennemi  des  Princes  de  Bènevent  &  des 
Comtes  de  Capoue,  s'approche  en  fecret  de  cette  dernière  Vil- 
le pendant  la  Semaine  Sainte  ;  &  choifit  pour  l'efcalader  le' 
tems  que  l'on  êtoit  à  l'Office  :  mais  on  s'y  tenoit  fur  fes  gardes. 

886. 

I'Empereur  revient  en  Italie  au  commencement  de  cette 
année. 

Après  une  Diète,  tenue  à  Pavie  dans  lé  mois  d'Avril,  il 
prend  fon  chemin  par  la  Savoie  pour  aller  fecourir  Paris  afTiégé 
parles  Normans.  Il  s'en  approche  avec  une  puifiante  armée  j 
&  ,  quoique  les  Affiégeans  commençafTent  à  fe  lafTcr  des  longs 
&  vains  efforts  qu'ils  avoient  faits ,  il  augmente  le  mépris  , 
que  l'on  avoir  déjà  pour  lui,  par  un  Traité  honteux,  ô£  par  une 
rétraite  précipitée  enAlface,  au  bruit  deTarrivéç  d'autres  trou'»' 
Tome  L  Part,  IL  Pp 
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pes  de  Normans.  La  fatigue,  l'inquiétude  ou  quelque  autre 
caufe,  lui  donc  une  maladie,  dont  il  ne  réchape  que  pour  fon 
malheur  &  pour  celui  de  fes  Sujets. 

Gui,  Duc  de  Spolcte ,  parent  des  Rois  François,  rouloit 
dans  fa  tête  des  dcÂeins ,  que  l'on  ne  tardera  pas  de  voir  éclore. 
Le  Pape  &  les  Romains  lui  pouvant  être  utiles  ,  il  change 
tout  à  coup  de  conduite  à  leur  égard  5  &  gagne  fi  bien  l'amitié 
à'Etiene  V ,  fuccefleur  H Adrien  lli ,  qu  il  s'en  fait  adopter 
pour  unique  Fils.  Corne  il  êtoit  François  d'origine  ,  il  avoit 
en  France  des  Parens  ,  gens  confidérables.  Foulque,  Archevê- 
que de  Rhcims,  l'un  d'entre  eux,  écrit  au  Pape,  «pour le  rcmer- 
ajcier^  au  nom  de  tous,  de l'honeur  qu'il  avoit  fait  à  leur  Parent, 
35  &  pour  l'alîurer  de  leur  reconnoiiTancc  ".  En  conféquence 
de  fon  union  avec  Etiene ,  Gui  va  combatte  les  Saraiins  du 
Garigliano  ,  force  leurs  retranchemens,  en  tue  un  alfés  grand 
nombre,  met  les  autres  en  fuite,  &  pille  leur  Camp.  Il  s'appro- 
che enfuite  de  Capoue;  &  ,  foit  que  le  Comte  Landon  III  fût 
alors  abfent,  foit  qu'il  ne  fût  pas  en  état  de  refifter  à  Gui, 
celui-ci  fe  fait  proclamer  Seigneur  de  Capoue.  A  peine  il 
fbrtoit  de  cette  Ville ,  quAr/ranaJe  envoie  des  Napolitains  ca 
ravager  le  territoire.  Ces  Brigands  voltigent  fans  cefTe  autour  / 
de  Capoue,  &  n'en  laiilent  aller  aucun  Citoïen  fans  l'avoir 
volé.  Ce  défordre  fait  rentrer  Gui  dans  Capoue,  Aion,  Prince 
de  Bènevent ,  y  vient  conférer  avec  lui  fur  l'état  des  affaires 
de  cette  portion  de  l'Italie.  Gui ,  par  le  confeil  des  Capouans, 
ou  pluftôt  de  fon  ambition  ,  l'arrête  ,  5c  le  conduit  avec  lui, 
fous  f.ire  garde ,  à  Bènevent ,  dont  les  portes  lui  font  ouvertes. 
Il  fe  fait  proclamer  Prince;  &  confie  le  gouvernement  de  la 
Ville  à  (esOfHciers.  Il  marche  enfuite  à Siponte, menant -(4/0/7, 
qu'il  laille  hors  de  la  Ville  avec  une  Garde  fuffifante.  Il  entre  j 
&  fait  entendre  aux  habitans  ce  qu'il  veut  fur  le  comte  de  leur 
Prince  :  m.ais ,  informés  qu'il  êtoit  détenu  prifonier  ,  ils  s'at- 
troupent &  fe  faififfcnt  des  Seigneurs  de  la  fuite  de  Gui ,  qui 
va  s'enfermer  dans  une  Eglife.  Pour  en  fortir  ,  il  eft  obligé 
de  remètre  Jlion  en  liberté  :  mais  il  en  exige  le  ferment  de  ne 
fe  point  vanger.  II  s'en  retourne,  peu  content  d'être  l'objet 
des  railleries  des  habitans  de  cette  Ville.  Aion  recouvre  pref- 
que  aullîtôt  Bènevent.  Capoue  ne  rclte  pas  longtems  en  la 
puifTancc  de  fon  nouveau  Maître  j  &  retourne  au  pouvoir  de 
Landon  III. 

Waimqirey  Prince  de  Salerne,  paffe  à  Conftanunople  ^  pour 
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y  rendre  homage  à  l'Empereur,  qui  le  reçoit  avec  de  grands 
noneurs ,  &  ne  le  renvoie  qu'après  l'avoir  créé  Patrice. 

Les  Hongrois  comraen'-ent  à  paroître  dans  l'Hiftoire.  C'étoit 
une  horde  de  Tartares  ou  de  Huns.  Barbares  &  cruels  ,  ils  ne 
vivoient ,  dit-on ,  que  de  chair  crue  ;  &  le  fang  humain  êtoit 
pour  eux  une  boilfon  délicieufe.  Ils  fondent  cette  année 
dans  la  Pannonic,  que  les  Abares  habitoient  depuis  plufieurs 
ficelés.  Ils  les  en  chafTent  &  s'en  emparent.  C'eft  de  leur  nom 
qu'une  partie  de  ce  pais  à  pris  celui  de  Hongrie. 

887. 

I'aPv  une  Tuite  des  intrigues  de  Bérenger ,  Duc  de  Frioul, 

que  Liutward  avoir  oftenfé,  ce  Minifhe  eft  accufé  d'adultère 
avec  l'Impératrice  Richarde.  Charte  le  dépouille  de  toutes  Tes 
Dignités  &  l'exile.  L'Impératrice  fejuftifie,  &  fe  retire  dans 
le  Monaftère  d'Andlau  (i). 

Les  Efclavons  de  Narente  viènent  faire  une  décente  dans 
les  Etats  de  Venife;  s'approchent,  en  pillant,  afTés  près  de 
cette  Ville  ;  &  fe  retirent  cnfuite.  Pictro  Candiano  ,  Doge  de- 
puis peu  ,  fort  contre  eux  au  mois  de  Septembre.  Ils  tenoienc 
encore  la  mer.  Il  les  pourfuit  j  les  atteint  auprès  de  Micolo, 
Promontoire  de  Dalmatie  ;  les  attaque  avec  courage ,  &c  les 
met  d'abord  en  fuite  :  mais  ,  s'acharnant  à  les  pourfuivre ,  il 
eft  tué  d'un  coup  de  flèche.  Les  Efclavons  reprènent  coura- 
ges les  Vénitiens  le  perdent,  font  batus,  &  tombent  prefquc 
tous  au  pouvoir  des  Vainqueurs. 

Les  infirmités  de  l'Empereur  augmentant  de  plus  en  plus ,  dit 
t Annaliste  d  Italie  (l),  il  indique  pour  la  mi-Novembre 
une  Diète  générale  a  Tribur  ,  afin  d'y  pourvoir  aux  befoins  de 
la  Monarchie  ;  6"  probablement  avec  l'efpérance  ,  ou  du  moins 
le  defir  ^  de  faire  confentir  les  Barons  ^  h  ce  que  fon  fils  natu- 
rel Bernard  lui  fuccedât.  Mais  ^fuivant  les  Annales  de  Fulde 
de  Lambecius  ,  il  fut  prévenu  par  plufieurs  des  principaux 
Barons  de  France ,  de  Saxe  y  de  Bavière  &  d'Allemagne ,  qui, 
ne  voulant  plus  d'un  Prince  déshonoré  ^  devenu  déformais  in- 
capable  de  gouverner  ^  s'unirent  enfemble  pour  mètre  fur  le 
Trône  Arnoul  ,  fils  de  Carloman  ,  Roi  de  Germanie  &  . 
d'Italie.  Les  mêmes  Annales  prétendent  queLiuTiVAROy  chajfé, 
corne  nous  avons  dit ,  par  l'Empereur  Charle  ,  s' étant  retiré 

|i)  Voies  aux  Sa-vttnt  &  lliufircs  de  l'Epoflue  Alivante  j  l'Article  de  Lîutwirii 
|«J  Muratori,  An»,  çl'Ital,  T,  V,  p.  17$. 
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■près  de  ce  même  Arnoul  en  Bavière  (i)  j  lui  confeilla  de 
faire  dépofer  l'Empereur ,  6"  de  prendre  en  main  le  Gouverne- 
ment.  La  Diète  indiquée  fe  tint  vers  la  mi-novembre.  Tous 
les  Barons  ,  &  même  les  principaux  Courtifans  de  Charle  , 
abandonerent  ce  malheureux  Empereur  y  6*  reconnurent  pour  Roi 
le  jeune  Arnoul  ,  n'en  trouvant  point  de  plus  capable  de 
gouverner  ,  dans  le  petit  nombre  de  Princes ,  qui  reftoient  de  la 
ligne  mafculine  de  Charlemagne, 

Il  n'en  reftoit  plus  alors  de  légitimes  &  véritables  Héritiers 
de  la  Courone ,  que  Charle  le  Gras  lui-même ,  &  Charle  le 
Simple ,  fils  d'un  fécond  lit  de  Louis  le  Bègue.  Tous  leis  autres 
Princes  de  la  ligne  mafculine  de  Charlemagne  étoicnt ,  ou  des 
Pils  de  Concubines,  tels  qn  Arnoul  &  fes  fils  Zwentebald y 
Se  Rathbold  ;  ou  des  Princes  de  nailfance  légitime,  mais  décen- 
dans  d'un  Fils  de  Concubine,  telsqu'i/m^^rr,  Comte  de  Ver- 
mandois,  fes  Fils  &  fes  Frères,  ifTus  de  Bernard  ^  Roi  d'Italie, 
Fils  d'une  Concubine  de  Pépin ,  &  petitfils  de  Charlemagne  ;■ 
ou  bien  enfin  des  Princes  véritablement  Bâtards,  tels  que  Ber- 
nard, fils  de  Charle  le  Gras,  &  Hugue  &  fes  Frères,  fils  de 
Lotkaire  ,  Roi  de  Lorraine  ,  &  de  IValdrade. 

Ainfi ,  continue  Muratori  ,  ion  vit  un  Empereur ,  naguère 
?naître  de  tout  L'Occident,  &  maintenant  exemple  vivant  de 
l'injlabiiité  des  chofes  de  la  Terre  ,  humilié  jufqu'au  point  d' en- 
voler des  préfens  hfon  Neveu  ,  qui  venait  de  le  détrôner;  &  de 
le  fupplier  d'ajfigner ,  pour  le  foûtien  du  refte  de  fes  jours  , 
quelques  terres  en  Allemagne.  Il  envola  mêmefonjils  Bernard 
Je  remètre  entre  les  mains  d' Arnoul  ,  qui  lui  dona  dijférens 
Fiefs  pour  lui  tenir  lieu  d'héritage.  Les  Seigneurs  &  les  Peu- 
ples de  la  France  Occidentale  ne  concoururent  point  à  l'éleSliort 
d' Arnoul,  Ils  prirent  un  parti  tout  différent.  Au  contraire , 
les  Peuples  de  la  France  Orientale ,  de  la  Saxe  ,  de  la  Thu- 
ringe ,  de  la  Bavière  &  d'une  partie  de  l'Ej'clavonie,  reconnu- 
rent Arnoul  pour  leur  Seigneur.  Quant  a  l'Italie  ,  tant  que 
Charle  jurvécut  h  fa  dépofition ,  il  ne  s'y  fit  aucun  changement. 
Onfe  contenta  de  former  des  affociations ,èi  de  prendre  diverfes 
mefures  concernant  ce  que  ion  prévoïoit  devoir  bientôt  arriver. 


Charle  le  Gras  meurt  le  ii  ou  le  rj  de  Janvier,  étant 
encore  réellement  Empereur  &  Roi  d'Italie, 

(  L)  En  Carinthie  j  donc  Arnsul  êcoit  Duc.  Cette  Fiovince  dépendoit  de  la 
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La  trifte  fin  de  cet  Empereur ,  dit  Muratori  (i),  fut  pour 
l'Occident  Chrétien  le  commencement  de  calamités  innombra- 
bles j  qui ,  femées  dans  l'Allemagne ,  dans  la  France  &  dans 
l'Italie  ,  y  jetèrent  de  fi  profondes  racines  ,  que ,  depuis  ce  mo- 
ment ,  l'Italie  furtout  alla  durant  un  très  long  tems  de  mal  en 
pis.  Grâce  aujage  Gouvernement  des  Princes  iffus  de  Charle- 
MAGNE  j  la  Lombardie  &  les  Provinces  voifines  avaient 
joui  d'une  paix  digne  d'envie.  Mais  la  Difcorde  &  la  Guerre 
s'en  vont  emparer  ;  l'Ignorance  &  la  Barbarie  s'accroîtront 
de  plus  en  plus  y  la  corruption  des  Mœurs  ne  connaîtra  plus  de 
frein,  &  régnera  non  feulement  parmi  les  Séculiers ,  mais  aujfi 
parmi  les  'Eccléfiafiiques  ;  de  forte  qu'en  avançant ,  nous  allons 
voir  un  Siccle  de  fer,  &  ces  pais  devenus,  pour  ainfi  dire  ^ 
fin  Marché  public  de  Vices  è"  de  Calamités. 

(ij  Ann.  d'Ical.  T.  V ,  p.  'lyp. 
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d'EMP  ERE  l/RS,  ou  de  ROIS, 

iffus  tous ,  à  l'exception  d'un  feul , 

de  la  Maifon    de    C h  a  r  lemagn e 

par  Femmes  ,  ou  par  Bâtardife. 

SIXIÈME     ÉPOÇIUE, 

Depuis  l'an  %^i  ,  jufqu'a  Van  961. 

Il  auroit  falu  qu'on  eût  pu  trouver  pour  ces 
fortes  ai  Abrégés  Chronologiques  une  forme  ,  qui 
permît  de  multiplier  les  Colones  ,  autant  qu'une 
Hiftoire  aufiî  compliquée  que  celle-ci  le  pouroit 
exiger.  Je  fuis  forcé,  dans  cette  Époque,  d'offrir 
aux  ieux  des  Lefteurs  un  Tableau  d'une  ordo- 
nance  moins  nète  qu'il  n'auroit  du  l'être.  Je 
vais  préfenter  en  même  tems  plufieurs  Concur- 
rens ,  qui  le  difputeront  I'ëmpire  &  le  Roïaume 
d'Italie  ,  ou  féparément,  ou  tous  les  deux  en- 
femble.  J'aurai  de  même,  dans  les  Epoques 
fuivantes  ,  à  préfenter ,  durant  de  fréquens  & 
longs  Schifmes  ,  divers  Concurrens  au  Souve- 
rain Pontificat.  J'aurois  du,  pour  une  plus  grande 
clarté  ,  doubler  ou  tripler  même,  dans  ces  cas  , 
la  Colo/zc  des  Empereurs  d'Occident,  celle 
des  Rois  d'Italie,  &  celle  des  Papes;  mais 
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je  manque  d'efpace  ;  &  je  dois  me  contenter, 
à  mefure  que  les  uns  &  les  autres  fe  préfen- 
teront  fur  la  fcène ,  de  les  ranger  ,  fuivant 
l'ordre  chronologique ,  dans  les  Coloncs  aux- 
quelles ils  appartiènent. 
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EP'ENEMENS  durant  la  FACAU- 
fE  DE  L'EMPIRE  ^  après  la  mort 
de  CHAULE  LE  GRAS  j  fous  les 
'Jicgnes  de  GUI  ,  de  LAMBERT 
'&■  d'ARNOUL  ;  duravt  la  7^A- 
ÇANCE  DE  L'EMPIRE,  après  la 
mort  d'ARNOUL  >  fous  le  Règne  de 
LOUIS  III;  durant  la  FACAliCE 
DR  L'EMPIRE,  après  l'abandon  de 
ce  Prince  'y  fous  le  Règne  de  BÉREN- 
GER  ;  CjT'  durant  \t  fi^ACANCE 
DE  L'EMPIRE  ^  aprèf  la  mort  de 
BÊRENGER, 

BÈRENGER  I ,  Roi  d'Italie. 


888. 

Xj 'Italie,  corne  je  l'ai  dit, 
n'aiant  point  pris  de  part  à  la 
dépofition  de  Ckarle  le  Gras , 
âvoit  continué  jufqu'a  fa  mort 
à  le  regarder  corne  Empereur 
&  corne  Roi  :  mais  Bérenger, 
Duc  &  Marquis  de  î'rioul,  & 
Guij  Duc  de  Spolète  &  Mar- 
quis de  Camenno ,  voiant  que 
ïa  Germanie  &  la  Lorraine 
avoient  élu  pour  Roi  le  Duc 
Amoul,  que  le  Roi  Carloman 
avoir  eu  d'une  Concubine ,  cru- 
rent qu'ifTusi'un  &  l'autre,  par 
desPrincelTesIégitimeSjduSajig 
Roïal  de  France ,  ils  avoient 
un  droit  jnconteltable  à  la  fuc- 
ceflion  de  Charle  le  Gras.  Ils 
prirent  donc  leurs  mefures  de 
concert  avec  le  Pape  Etiene  V 
Se  les  Princes  d'Italie  ,  dont  le 
plus  puifTant,  après  eux,  êtoit 
Adalbert  /,  Duc  &  Marquis 
de  Tofcane  ,  lequel  devoit  Ton 
élévation  aux  Empereurs  Fran- 
çois. Gui  portoit  fcs  vues  am- 
pitieufes  fur  la  Couromc  dç 


EMPEREURS    (  ROIS' 

d'Occident.       I  d'Icahe. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine  f 
Femmes  ,  Enfans. 


VACANCE    VACANCE 


DE   L'EMPIRE, 

depuis  le  12  ou  le 
î;  dejanviei-  S  S  S, 
jufqu'au  2  1  de  Fé- 
vrier  S51. 

L'Empire  &  le 
Roiauiiie  d'Italie , 
ne  furent  réelle- 
ment vacans,  que 
depuis  la  mort  de 
Charle  le  Gras.  Les 
Italiens  n'avoienc 
pris  aucune  part  à 
(a  dépofition,  faite 
dans  la  Diète  de 
Tribut,  vers  la  Mi- 
Novembre  8  ii  7.11s 
le  reconnurent  Roi 
jufqu'à  fa  mort. 
D'ailleurs  les  Ro- 
mains ,  à  qui  feuls 
il  appartenoit  de 
difpofer  de  l'Em- 
pire ,  ne  cefsérent 
point  de  voir  leur 
Empereur  dans 
Charle  dépofé  par 
les  Allemahs.  Juf- 
qu'à famort,ils  lui 
rencfirent  les  mê- 
mes honeurs  ;  & 
datèrent  les  A<fl:es 
des  années  de  fon 
rcîne. 

Il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  ren- 
dre comte  ici  des 
divers  Etats  ,  qui 
Ce  formèrent  du 
dénieaibrement  de 
la  vafte  Monarchie 
de  Charlemagne, 
J'emprunterai  de 
Muratori ,  T.  V, 
p.  I  80,  ce  que  j'en 
dirai  :  mais  j'y  fe- 
rai quelques  légè- 
res additions  ,  qui 
feront  annoncées 
par  la  différence 
i.u  caraflcre  &  par 
des  crochets. 

Avnoul  i'êta?it  em- 
pare de  la  Germa- 
nie &  d''une  partie 

ds  laLçrrainef  en 


DU  TRONE, 

depuis  le  i  2  ou  le 
1 5  de  Janvier  S  8  S, 
jufqu'à  la  tin  de 
ce  iliois  ,  ou  juf- 
que  dans  les  pre- 
miers jours  de  Eé- 
vrier. 

BÉRENGER  I , 

Duc  &  Marquis  de 
ttioul  vers  S  74, 
Roi  d'Italie  en 
SSS  ,  nomé  Em- 
pereur en  y  I  y,  & 
couroné  le  2;  de 
Mars  9iC ,  meure 
en  524. 

Si  l'on  peut  ,  dis 
Muratori.  T.  V  , 
p.  1  S  2  ,  s'en  rap- 
porter à  Liutprand 
de  Pavie  ,  Hifio- 
rien  du  Jiiclefui- 
vant  { c'eft  à  dira 
du  XS  fièclejjGui 
(  Duc  de  Spoièce  ) 
£■  Kérenger  (Duc  6" 
Marquis  deFrioul) 
deux  puiffans  Prin- 
ces d'Italie,  lias 
d'une  amitié  trii 
étroits, étaient  con- 
venus^ que-^  dés  que 
l'Empereur  Charle 
le  CrKS  juroit  ter- 
miné (es  jours,  Gui 
fe  procurerait  l^ 
Roiaume  de  la 
France  Romaine  , 
ç'eft  à  dire  de  la 
Gaule,  ainji  nomée 
pour  la  difiinguer 
de  la  Germanie  , 
appellée  France 
Tudefque  &  Orien- 
taie;  &  que  le  Roi- 
iaume  d'Italie  ref- 
teroit  à  Bérenger, 
On  eut  a  peine  ap- 
pris la  mort  de 
l'Empereur  Char- 
le, que  Gui,  dit 
encore  Liutprand  , 
(  Hifi.  liv.I,  ch.  6.) 
fe  iTçncliç  à  Home, 
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EiVFEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

vues,  MAR- 
QUIS, COMTES 

Oc.  SoiivfiMins 
en    Italie. 


EMPEREURS 

GRECS. 

LÉON  VI, 

dit  LE 

PHILOSOPHE  , 

i^epuis  le  I  Je  Mars 
SS6,  meure  le  1 1 
de  Mai  5 1 J . 

ALEXANDRE, 

f-condhlsili^l'Em- 
peiciir  BaJiU  6: 
ïi' tudocie  ,  alfo- 
cié  par  ion  frère 
Lion  VI  à  l'Em- 
pire avant  339  , 
rcpne  avec  lui  juf- 
qu'en  9  10  ;  enfui- 
te  avec  ("on  Frère, 
fi:  fon  neveu  Conf- 
tannn  Porphlro- 
gér.ète  y  jufqu'au 
1 J  de  Mai  911; 
&:  puis  avec  ce  der- 
nier jusqu'au  7  de 
Juin  51  z  ,  qu'ii 
meurt. 

Durant  les  i  ; 
moi!,  qu'il  Ric  Chef 
de  l'Empire,  il  ne 
s'occupa  que  de 
}.a  débauche  la  plus 
cri'puleuiê.  Vicieux 
à  l'excès  ,  il  ne 
choifit  pour  Mi- 
lii!h-cs  ,  ciue  des 
pens  qui  iui  ref- 
fembloien:. 

CONSTAN- 
TIN   VII, 

dit 

rORPHIROGÉ- 

NÈTE  , 

fîls  de  Lcon  le 
PhiloÇophe  ,  8f  de 
Zoc  Carbonopfine , 
fa  quatiiijme  Fem- 
me ,  né  vers  le 
mois  de  Septem- 
bre 90  )■  ,  eft  alfo- 
fic  par  Ton  PèiiS  à 


PAPES. 


ETIENE  V, 

depuis  le  2  y  de 
Juillet  S3  f ,  meurt 
le  2  1  de  Mai ,  ou 
le  7  d'Août  b'91- 

FORMOS  E  , 

Eve  que  de  rono  , 
remplace  Etiène 
r-',  foit  en  Mai , 
foit  en  Août  S91  ; 
&  meurt  en  a 96. 
On  ne  fait  ni  le 
jour  ni  le  mois. 

Dès  le  Pontificat 
de  Jean  VlIIy  deux 
Fadions  partagè- 
rent ît  Rome  les 
principaux  Cicoi- 
iens  Se  le  Clergé. 
Chacune  s'effor- 
çoit  de  faire  le 
Pape.  Celle  dont 
Formofe  ècoit  co- 
rne le  Chef,  pré- 
valut après  la  mort 
i'Eùcne  V :  mais 
ce  ne  fut  pas  fans 
trouble.  La  Fac- 
tion contraire  a- 
voic  élu  Sergius  , 
Cardinal  Diacre  & 
Comte  de  Tufcu- 
lum  ,  aujourd'hui 
Frefcati  :  mais,  à 
l'inftant  même 
qu'il  montoit  c\ 
l'Autel  pour  être 
conf^cre  ,  l'autre 
Faiflion  ie  ciialfa 
de  l'Egliié,  &  lui 
fubllitua  Formofe. 
Ce  récit ,  quêtait 
Liutprand  ,  pèche 
dans  une  circonf- 
tance  effentielle. 
Ce  ne  fut  point 
en  S91  après  la 
mort  d'£f:L-«-  V -, 
ce  fut  en  S5S  a- 
prcs  celle  de  Théo- 
dore II ,  que  Ser- 
f.ius  fut  élu  Pape. 
Ce  Cardinal  put 
s'oppoi'er  à  l'élec- 
tion de  Formofe  y 
dont  il  éroit  l'en- 
nemi ;  mais  il  n'en 
fut  point  le  con- 
current. 


PRINCES 

contemporaini. 


ROIS   de  France. 
INTERREGNE 

de  piufiturs  mois , 
en  SSv  &  S8S  , 
après  la  dépofttiun 
de  Charle  le  Gras. 

O  D  O  N^ 

dit 
E  U  D  E, 

eft  élu  Roi  de 
France,  par  les  E- 
tats  aifemblés  à 
Compiegne ,  vers 
la  fin  de  Janvier  , 
ou  dans  le  mois  de 
Février  S  S  S.  U  rè- 
gne feul  jufqu'au 
27  de  Janvier  S9!, 
que  Charle  h  Sim- 
ple ,  n'aiant  au 
plus  que  14  ans , 
elt  façré  par  Foul- 
que ,  'Archevêque 
de  Rheims.  Il  rê- 
ne enfuite  en 
concurrence  de 
Charle  ;  6i  meurt 
le  3  de  Janvier 
S'9S  ,  âgé  d'envi- 
ron 36  ans. 

Charle  le  Sim- 
ple n'avoir  que 
9  ans  j  lorfque 
Charle  le  Gras 
flit  dépofé,  C'eft 
ce  qui  le  fie  une 
féconde  fois  ex- 
clure de  la  Cou- 
rone. 

Eude  fut  vérita- 
blement Roi,  quoi- 
qu'en  difent  quel- 
ques Auteurs,  qui 
prétendent  qu'il 
n'êroit  que  le  Tu- 
teur de  Chcrle,  a- 
vec  le  titre  de  Roi, 
fuivane  un  ufage , 
difent-ils  ,  alors 
alfés  commun. 
Mais  la  prétention 
de  ces  Auteur:  eil 
pleinement  réfu- 
tée par  le  Sacre 
d''Eude  ;  Cérémo- 
nie ,  qui ,  faire  de 
l'0i4fe    dt^ô   £t?.K 


S  A  V  A  N  S 

&  lliufires. 


ERKEMPERT, 

ou 
HÈREMPERT, 

Moine  du  Mont- 
Caffin  3  meurt  en 
SS9- 

Son  Père  étoic 
un  Seigneur  Lom- 
bard ,'qui  fe  no- 
moit  Adalgaire  , 
Se  que  l'on  dit  iffu 
des  Princes  de  fil 
Nation.  On  ignore 
quelle  fut  fa  pa- 
trie :  mais  il  devoïc 
être  né  dans  le 
Duché  de  Eène- 
vent.  On  fait  par 
lui-même,  que  foa 
enfance  &  fii  jea- 
nelîe  furent  éga- 
lement malheii- 
reuies;  &  qu'il  for- 
tit  très  jeune  de  fa 
patrie. 

Son  éducation 
due  être  auffi  bo- 
ne  5  que  fon  fiècle. 
ie  pouvoir  perraè- 
tre.  11  êtoit  très 
inftruit  de  laSrani- 
maire ,  de  la  Rhé- 
torique &  de  la 
Pnètique,  ficfavoif 
très  bien  l'Ecriture 
Sainte. 

I!  dit  qu'en  8  SI, 
il  fut  fait  prifo- 
nier  ,  &  conduit  à 
Capoue  ,  aiant  été 
dépouillé  de  touc 
ce  qu'il  avoic  ac- 
quis depuis  fa  ieu- 
nelfe.  On  en  peut 
conjefturer  qu'il 
avoit  jufque-là  vé- 
cu dans  le  monde, 
5:  qu'il  avoit  eu 
des  Emplois  ,  où 
l'on  peut  acquérir 
du  bien. 

II  paroit  certain 
que  ce  fut  après 
fa  prifon  qu'il 
alla  fe  faire  Moine 
au  Mont  -  Caffin. 
Angélaire,qm  pour 
lors  en  êtoit  Ab- 
bé 3  l'aianc  plis  eu 


6oi         Abrégé  chronologique 


EMPEREURS 

d'Occideiit. 


ROIS 

d'Italie. 


Avinement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  » 
Femmes ,  Enfans. 


Ef^EUEME-NS      durant    la 

rACA-NCE  DE   L'EMPIRE. 
BERENGER    I ,  Roi  d'Italie. 

France,  comtaiît  fur  les  bri- 
gues des  Parens ,  qu'il  avoir 
dans  ce  Roïaume ,  &  principa- 
Icmenr  de  Foulque,  Archevê- 
que de  Rhcims,  cxcirc  d'ailleurs 
par  les  confeils  àEtiene  V ^ 
fon  ami ,  lequel  devoir  fans 
doute  juger  de  ce  Duc  par  fa 
conduite  pallée  ,  &  ne  pouvoir 
point  ne  pas  vouloir  délivrer 
Rome  d'un  voifin  auflî  fâcheux. 
Suppoféque  chés  les  François, 
Peuple  alors  tout  guerrier  ,  la  \ 
Loi  Sali  que  n'eût  lieu ,  corne 
il  cft  très  probable ,  que  pour 
exclure  de  laCourone  les  Fem- 
mes elles-même ,  corne  incapa- 
bles de  commander  les  Armées, 
&  non  pour  en  exclure  leurs 
Bêcendans  mâles  j  Bire.iger , 
parent  plus  proche  des  derniers 
Rois  de  France ,  pouvoir  pré- 
tendre avoir  plus  de  droit  quel 
Gui  de  leur  fucccder:  mais,  du 
côté  de  fon  Père ,  il  ne  tiroit 
pas  fon  origine  de  France  ;  & 
les  François,  le  regardant  corne 
Etranger  ,  auroient  pu  faire- 
difficulté  de  le choifir  pour  Roi. 
Par  cette  raifon  ,  la  mort  pro- 
chaine de  Charlcle  Gras,  avoit 
pu,  l'année  précédente,  enga- 
ger ce  Prince  à  faire  un  accom- 
modement avec  Gui  ,  par  le- 
quel celui  ci ,"  confcntani  que 
*■>  Bcrenger  fe  fît  élire  Roi  d'T- , 
3>talic,  lui  ccdoit  fe«:  Etats,  à 
33  condition  de  les  lui  rcmètre, 

S!)  «:'tl    érliniinir    lui  -  mêrnr-     fu^  ~derne  appelle  Eu-  j  gifique  de  ce  Roi, 

3'  S 11  ecnouoit  lui  -  même   en  j  ^^  ^  ^^^^^  ^^  ^^.^   eompofi   par    un 
s»  fiance  J  &  s'il  revenoit  en  jl /«><««< /«rtcwi««i  Poète    anonlme, 


fut  proclamé  Roi. 

Louis, /Zs  deBo- 
fon  ,  fe  maintint , 
par  la  foins  de  fa 
mère  Heniiengaf- 
de  &  par  la  fidé- 
lité de  fes  Peuples., 
dans  le  Roïaume 
d'Arle,  ou  de  Pro- 
vence, eu  de  Bour- 
gogne Cisjurane. 

Il  s'éleva  (  cette 
mcnie  année  SS8  ) 
un  nouveau  Roi, 
Rodolfe  (ouRaoull 
fils  de  Conrad  ,  & 
petitfils  d'un  autre 
Conrad  ,  Due  de 
Bourgogne  ,  frère 
de  l'Impératrice 
Judith  ,  &  mari 
(^'Adélaïde  ,  fille 
de  Louis  le  Del  o- 
naire  Ce  Rodolfe 
s'empara  de  la 
Bourgogne  Tranf- 
jurane  ,  qui  com- 
prenait la  Suijje  , 
les  Grifons  ,  le 
Valais  ,  Genève  , 
la  Savoie  ;  &  fe  fit 
couroner  a  Saint- 
Maurice  en  Valais 
par  les  Evégues  du 
pais. 

Dans  la  France 
Occidentale  ,  il  y 
eut  fans  doute  de 
grands  débats  pour 
l'éleHion  d'un  Roi, 
parceque  Charle, 
fils  .  . .  de  Louis  le 
Bègue, vivo/f,  mais 
dans  un  âge  peu 
propre  au  Gouver- 
nement ;  £r  parce- 
que d'autres  Prin- 
ces ,  qui  tenaient 
par  quelque  en- 
droit à  la  Maifon 
de  Charieniagne , 
prétendaient  à  la 
Courone.  Enfin  , 
Odon  ,  que  la  Lan-  ! 
Françoife  ma 


\  OÙ  ,  fans  prendre 
l'avis  des  François, 
il  reçut  l'onAion 
de  tout  l'Empire 
de  France.  Aucun 
autre  Hiflorien  ne 
parle  de  ce  Cou- 
ronement  de  Gui  à 
Rome  :  ...  mais  il 
n'eft  pas  fans  vrai- 
femblance,  puifque 
ce  Prince  était  ami 
du  Pape  Eciène  Vj 
qui...  l'avait  ado- 
pté pour  Fils.  Ap- 
puie du  Pontife 
Romain;  &  de  plus 
attiré  par  les  ef- 
pérances  que  lui 
douait  Foulque  , 
Archevêque  de 
Rkeims  ,  fon  pa- 
rent,  le  Duc  Gui 
partit  pour  laFran- 
ce  ,  corne  certain 
d'en  acquérir  fa- 
cilement la  Cou- 
rone. Peut  -  être 
dans  cette  tête , 
toujours  occupée 
de  projets  ambi- 
tieux,  étoit-il  ar- 
rangé de  s'ajjurer 
d'abord  de  la 
France  ,  afin  de 
pouvoir  ,  avec  les 
forces  qu'elle  four- 
nirait ,  dépo^eder 
celui  qui  régnerait 
en  Italie  ,  &  de 
réunir  ainfi  les 
deux  Roiaume), 
Pendant  ce  tems, 
Bérenger,  Duc  de 
Frioul ,  ne  fe  trou- 
vant point  de  com- 
pétiteur puijjant  , 
fut  tranquillement 
élu  Roi  d'Italie 
par  beaucoup  de 
Princes  de  ce  Roi- 
iaume.  Par  bon- 
heur ,  la  Ville  de 
Padoue  nous  a 
canfervé  le  Pané- 
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EMPEREURS 
Gicci  ;  PnjNCES, 

DUCS  ,  MAR- 
Q_VIS ,  COMTES, 

&c.  SoHveiains 
en  Italie. 


l'Empire  le  jour  de 
la  Pentecôce  9 1  o  j 
règne  avec  lui  6c 
fon  oncle  Alexan- 
dre jurqn'au  J I 
de  Mai  911;  de- 
puis avec  Alexan- 
dre juf-iu'.iu  7  de 
Juin  51  2  ;  enUiite 
isul  juiqn'en  915, 
qu'il  s'arfbcie  Ro- 
main Léeapène  , 
fon  beaupcre,  qu'il 
avoit  fait  CéCar  le 
Î4  de  Septembre 
précèdent  ;  &  ,  ce 
dernier  aiant  dé- 
claré Auçufte  fon 
fils  Ckrtfiophle  , 
Confiantin  règne 
avec  eux  jufquMu 
16  de  Décembre 
944  ,  cine  Romain 
elt  forcé  par  fon 
Fils  d'abdiquer 
l'Empire.  Depuis 
Confiantin  règne 
avec  Ckrifiophle 
jufqu'au  17  dejjin- 
»»cr  94 f  ,  qu'il  le 
fait  arrêter,  &  le 
«iépofe.  Il  règne 
feul  enfuite  jufqu'- 
en  Juillet  94S  , 
qu'il  s'airucie  fon 
llls  Romain  le  Jeu- 
ne ,  avec  Ic'quel 
il  règne  jufqu'au  9 
deNovembre9  )9, 
qu'il  meurt. 

Il  n'avoit  que 
fepc  ans  à  la  mort 
de  fon  oncle  Ale- 
xandre. Sa  mère 
Zoé ,  que  ce  der- 
nier avoit  exilée, 
revient  à  la  Cour, 
s'empare  du  Gou- 
vernement, &  def- 
titue  les  Miniftres 
•^Alexandre.  Con- 
fiantin Ducas  en- 
treprend de  les 
vanger ,  &  de  s'é- 
lever à  l'Empire: 
mais  il  périt  dans 
une  bataille  5  âc  iéc 


PAPES. 

Come  Formofe 
ctoit  Evéque,  lorf- 
qu'on  l'élut  Pape , 
on  ne  le  confacra 
point ,  &  l'on  fe 
contenta  de  l'in- 
tronifer. 

Liutprand  dit 
qu'on  l'ertimoit 
beaucoup  à  caufe 
de  fon  zèle  pour  la 
Religion,  &  de  fa 
l'cience  des  divi- 
nes Ecritures  6c  de 
la  Doftrine  de 
l'Eglife.On  ne  peut 
nier  que  ce  ne  fur 
un  home  d'un 
grand  mérite:  mais 
chés  lui  la  fcien- 
ce  6c  la  piété  n'ex- 
cluoient  ,  ni  l'hu- 
meur ,  ni  l'ambi- 
tion ,  ni  les  intri- 
gues. C'eft  pour- 
quoi Jean  P'JII  ■) 
l'home  de  fon  fiè- 
cle  le  plus  intri- 
guant ,  le  crai- 
gnoit ,  &  fe  porta 
contre  lui  jufqu'A 
l'excommunier  6c 
le  dépofer.  C'ell: 
aufli  pourquoi  Ma- 
rin /,  en  levant 
les  Cenfures  pro- 
noncées par  fon 
prédéceffeur  &  ré- 
tabliiranc  Formofe 
dans  la  Dignité 
d'Evcque  ,  exigea 
de  lui  le  ferment 
de  ne  rentrer  ja- 
mais dans  Rome , 
ni  dans  Porto.  Si 
Formofe  ne  fut  pas 
difpenfé  de  fon 
ferment  pzvAdrien 
IJI  ou  par  Eti^ne 
V ,  on  a  lieu  de 
penfer  qu'il  refpsc- 
toit  peu  la  foi  des 
Sermens.  Les  cir- 
conftances  des 
tems  &  fon  hu- 
meur inqoiète,ren- 
dirent  fon  Ponti- 
Hcat  très  orageux. 
Il  s'attira  Kiliaine 
des  Romains  &  de 
l'Empeieui'    hum- 


PRINCES 

contemporains. 


Généraux,  lui  con- 
féroit  nécelfaire- 
ment  le  caracîlère 
de  Roi.  C'eft  donc 
A  tort  que  d'autres 
Ecrivains,  guidés 
par  les  Hiftoriens 
Ailemans  ,  l'ont 
traité  d'Ufurpateur 

S'  lorfqu'en  89; 
on  eii:  facré  Charle 
le  Simple ,  Eude 
ne  lui  remit  pas 
la  Courone  ;  l'in- 
térêt de  l'Etat  ne 
vouloit  pas  que  le 
Roiaume  fût  gou- 
verné par  un  En- 
fant, par  un  Im- 
bécille  ,  qucFoaZ- 
que-,  foùtenu  d'une 
F.it^ion  puiffante  j 
n'avoit  courone 
fans  doute  que  par 
une  fuite  des  ma- 
nœuvres fecrètes 
de  l'Empereur  Gui, 
lequel ,  défefpéré 
que  les  François 
euHent  plurtot  fait 
choix  d'Eude  que 
de  lui  ,  pour  leul- 
Roi ,  croioit  avoir 
meilleur  marché 
d'un  Enfant,  que 
d'un  Prince  habi- 
le &  belliqueux. 
Gui  n'afpiroit  pas 
moins  qu'il  réunir 
en  (à  perlbne  tou- 
te la  Aîonarchie 
de  Charlemagne  : 
m.iis ,  Eude  aiant 
rendu  de  grands 
lervices  à  là  Fran- 
ce ,  en  écartant 
plufieurs  fois  les 
Normans  ;  les 
gens  affeélionés  au 
bien  de  l'Etat , 
n'auroient  pas 
fouffert  qu'il  dê- 
cendît  du  Trône , 
en   59). 

Le  courage  6c 
l'aiîlivité  ,  qui  le 
tenoient  toujours 
à  la  tête  de  fes 
troupes  ,  empê- 
chèrent le  Parti 
de  Charle  défaire 


S  A  VA  !f  S 

&    Illu/ires. 


amit  é  ,  lui  dona 
la  Celle-,  que  fon 
Abbaie  avoit  à 
Capoue  ,  c'eft  à 
dire  qu'il  le  char- 
gea du  Gouverne- 
ment de  la  Mai- 
fon  &  de  l'Eglifè, 
que  les  Moines  du 
Mont  -  Caflin  a- 
voienc  dans  cette 
Ville. 

Il  occupoit  ce 
porte  ,  lorfqu'en 
SS6,  rerenant  du 
Mont-CaHin,  où 
quelque  fête  l'a- 
voit  fait  aller  , 
il  fut  attaqué  par 
des  Brigands  , 
c\\i'Athanafe  ,  Evê- 
que  6:  Duc  de  Na- 
ple  ,  avoit  envoies 
ravager  le  territoi- 
re de  Capoue.  Ils 
lui  prirent  (es 
Chevaux ,  fes  Do- 
meftiques  Se  tout 
ce  qu'il  avoit  ;  & 
traitèrent  de  mê- 
me ceux  qui  l'ac- 
compagnoient. 

L'année  fuivantC 
SS7  5  il  fut  député 
par  Angélaire  ail 
Pape  Etiène  V.  Il 
s'agiffoit  d'obtenir 
difFéivntes  grâces 
pour  le  Monaftère 
du  Mont -Caflin  ; 
&  la  négociation 
d''Erkemvert  fuc 
heureule.  Le  Prin- 
ce Aténulf  I,  Com- 
te de  Capoue  , 
dont  apparem- 
ment elle  contra- 
doit  les  projets  y 
en  fut  très  mécon- 
tent; &,  pour  s'en 
vanger ,  il  dépouil- 
la par  force  Er- 
kempert  du  Gou- 
vernement de  la 
Celle  de  Capoue. 

Depuis  ce  tems  j 
il  vécut  en  fimple 
Religieux  dans  une 
Maiibn  de  l'on  Or- 
dre', foit  à  Capoue,- 
foit  à  Teano.  C'eft 
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Ef^EiiEME^  s     durant    l.t 

yACAKCE   DE  L'EMPIRE. 

BERENGER    I,  Roi  d'Italie. 

?î Italie".  Aux  premières  nou- 
velles de  la  xiiorc  de  Charle  le 
Gras,  Gui  fe  tranfporte  à  Ro- 
me j  &,  fans  appcUer  aucun 
François ,  fe  fait  facrer  Roi  de 
France  par  Etiene  V.  Il  vole 
eufuite  dans  le  Roïaume  de 
Lorraine,  d'où  peut-être  ilétoit 
originaire,  où  du  moins  il  avoit 
les  principaux  de  fcs  Parens. 
A  fon  arrivée ,  il  trouve  que  les 
Etats  Généraux  de  France  af- 
femblés  à  Compiegne  venoient 
d'élire  Roi  le  Comte  Eudc ,  dé- 
fendu par  les  Femmes  de  Louis 
leDébonaire--)  &  qu'ils  l'avoient 
fait  facrer  5  que  le  Parti ,  formé 
par  fes  Parens  ,  étoit  trop  foi- 
b!e  pour  réfilter  à  ce  nouveau 
Roi  j  que  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane  venoit  de  s'en  doner  un 
en  la  perfone  de  Rodolfe,  iffu 
de  Louis  le  Débonaire  par  la 
même  Princelle  qu'Eude  ;  & 
qu-'Arnoul  avoit  pris  des  mefu- 
res  pour  s'aflurer  de  prefque 
toute  la  Lorraine.  Déchu  de  fes 
efpérances,  il  fe  hâte  de  retour 
lier  en  Italie.  En  même  tems 
que  Gwipaflbit  en  France,  Bé- 
lenger ,  à  la  prière  des  Princes 
&  Seigneurs  allemblés  à  Pavie, 
&  fans  doute  gagnés  d'avance, 
fe  rend  en  cette  Ville,  eil  pro- 
clamé Roi  d'un  confentcment 
unanime ,  &  couroné  par  An- 
felme  ,  Archevêque  de  Milan 
Gui  prétend  à  fon  retour  que 
Bérenger  n'avoir  du  fe  faire 
élire  Roi  d'Italie ,  que  dans  le 
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autres  ,  O  fut  cou- 
roné Roi  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  ,  que 
rendoient  illuftre 
fa  naifj'ance  &  fa 
belle  défenfe  de 
Paris  afjiégé  par 
Us  Normans  (  en 
SS'6) ,  ètoit  Comte 
de  cette  1/ ille,  fils 
de  Robert  le  Fort, 
&  frère  de  Robert 
II,  Tige  de  la  Mai- 
fon  Roiale  qui  rè- 
Hiie  aujourd'hui. 
(Quelque  sEcri  vains 
le  difent  fils  du 
fécond  lit  de  cette 
Adélaïde, fille  de 
Louis  le  Débonai- 
re ,  nomée  ci-def- 
fus.  Les  Annales 
de  FiilJe  ,  publiées 
par  Frcherus,  en 
dijant ,  u  Q^u'^a- 
11  de  ufurpa  la 
11  France  jufqu''à 
»>  la  Loire  &  l'A- 
51  quitaine  1),  par- 
lent le  langage 
ii'Arnoul  ,  Roi  de 
Germanie  ,  qui  , 
dêcendant  en  ligne 
mafculine  des  Rois 
Carliens  ,  préten- 
doit  aujj'i  fuccèdcr 
en  France  ,  à  l'ex- 
clufion  des  Princes 
ifjus  par  les  Fem- 
mes, Il  eut  même 
dejjéîn  défaire  la 
guerre  à  la  France 
au  commencement 
de  l'été. Ce  fut  pour 
s'y  préparer  ,  qu'il 
tint  une  grande 
Diète  à  Worms  : 
mais  ,  fi  l'on  en 
croit  les  Annales 
déjà  citées  ,  te  Eu- 
5)  de  ,  prenant  une 
5)  réfolution  fage  , 
iy&  proteflant  qu'il 
5)  aimoit  mieux 
>)  pofsèder  paifi- 
î)  blementfon  Roi- 
5)  iaume  avec  les 
t}bonei  graff}  du 


prefque  contempo- 
rain ...  Quoique  ce 
petit  Ouvrage  fait 
obfcur  en  quelques 
endroits  ,  il  ne 
lai£é  pas  de  répan- 
dre beaucoup  de 
lumière  fur  ces 
tems-là.  C'efl  de  là 
que  nous  apprenons 
qu'à  la  prière  des 
Barons  d'Italie  ^ 
Bérenger  alla  à 
Pavie  ,  Cf  qu'il  y 
reçut  laCourone  du. 
Roiaume  ,  certai- 
nement des  mains 
ii'Anlèlnie,  Arche- 
vêque de  MUan,  Il 
efi  permis  ,  corne 
je  l'ai  démontré 
dans  une  Diffcrta- 
tion  (  Anecd.  Lai, 
T.  2  )  ,  de  croire 
que  c^  fut  en  cette 
occafion  que  l'on 
commença  de  fe 
fervir  de  la  Cou- 
roné de  ter  ,  con- 
fervée  .  à  Mon\a 
dans  la  Bafilique 
de  S.  Jean-Batirte, 
laquelle  dans  Ici 
tems  fuivans  efl 
devenue  très  célè- 
bre. . . 

Il  refle  du  Roi 
Bérenger  différens 
Diplômes  ,  dont 
j'ai  fait  imprimer 
quelques-uns  dans 
mes  Antiquités  d'I-. 
talie  j  Cf  ces  Diplô- 
mes nous  condui- 
fent  à  croire  ,  que 
Bérenger  monta 
fur  le  Trône  ,  it 
commença  de  com- 
ter  les  années  de 
fon  lègne  en  Jan- 
vier ,  ou  Février 
de  la  préfente  an- 
née S  S  S.  On  voit 
par  un  Diplôme, 
qu'il  fit  expédier 
en  faveur  de  l'Im- 
pératrice      veuve 

Ansilberge)  que  le 
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bert ,  ou  pluftôc  de 
l'Impératrice  A- 
Igeltruilf.  Ses  iiitri- 

I  —  I  zues     appellcrent 

complices  font  pu-  jX  Rome  Arnoul  ■, 
nis.  j  Roi  de  Germanie, 

Théodore  ,  Infti-  |  qu'il  fit  Empereur; 
tuteur  du  jeune  |  &;  Ton  peut  dire 
Empereur  ,  jaloux     qu'il  augtiienta  de 


de  ce  que  le  Grand 
Chambellan  Conf- 
tantin  &  le  Gêné-  ] 
rai  Léon  Phocas 
avoient  toute  la 
confiance  de  l'Im- 
pératrice, confeille 
â  fon  Elève  de  s'at- 
tacher Romain  Le- 
tapene.  Celui  -  ci 
t'ait  enlever  le 
^rand  Chambel- 
lan. L'Impératrice 
fe  plaint  ;  il  veut 
récarcer  des  atFai- 
res  &  de  la  Cour  : 
mais  elle  regagne 
la  confiance  de 
fon  Fils.  Son  crédit 
cependant  dimi- 
nue ;  &  celui  de 
Romain  augmen- 
te ,  fartout  après 
le  mariage  ,  en 
p  I S  ,  de  fa .  Fille 
Héline  avec  Conf- 
Mntin  ,  qui  le  dé- 
clare Pîre  <i«  l'Em. 
pereur.  L'année 
fuivante,il  fait  exi- 
ler l'Impératrice 
douairière  &  fon 
bienfaiteur  Théo- 
dore ;  &  bientôt 
après  it  fe  fait  af- 
focier  à  l'Empire 
par  fon  Gendre. 
Jufqu'en  944  on  le 
regarde  corne  feul 
Empereur  ,  parce- 
<iue  Confiantin  ne 
fe  méloii  point  du 
Gouvernement. 

Le  froid  extraor- 
dînaire,qu'il  rit  de- 
pois  le  2  y  de  Dé- 
cembre 9  54  juf- 
qu'au  24  d'Avril 
P5  f  ,  fut  caufe 
qu'il  n'y  eut  point 
cette  année  de  ré- 
cite j  &la'Clisèce 


PRINCES   \ 

contemporains. 


tout  Ion  pouvoir 
les  troubles  de 
Italie.  Il  mar- 
choit  à  l'Indépen- 
dance avec  plus  de 
rapidité  ,  que  d'a- 
drelTe. 

On  attribue  fa 
mort  au  chagrin 
des  dégoiits  ,  que 
Romains  lui 
faifoient  éprouver: 
mais  il  eft  affés 
probable  que  l'on 
ufa  de  moiens  vio- 
pour  fe  dé- 
faire de  lui. 

BONI  FACE  VI, 

Cardinal  Prêtre  de 
l'Eglife  Romaine  , 
eft  élu,  deux  jours, 
dit -on  ,  après  la 
mort  de  Formofe  , 
&  meurt  n'aiant 
ficgé  que  I  )■  jours. 
On  fait  par  le 
Concile  de  Kaven- 
ne  de  8-9  S,  que  ce 
Boniface  avoit  été 
dépofe  de  fes  Or- 
dres deux  fois  , 
d'abord  du  Soû. 
diaconat  ,  enfuite 
de  la  Prctrift.C'eft 
pourquoi  Jean  IX 
Se  ce  Concile  dé- 
clarèrent fon  élec- 
tion nulle.  Là-def- 
fus  quelques  Ecri- 
vains le  traitent 
d'Antipape.  Ilsau- 
roient  mieux  fait 
de  le  regarder  co- 
me  Intrus.  Mais 
le  Concile,  en  dé- 
clarant nulle  l'è- 
leflion  de  Bonifa- 
ce ,  ne  caffa  point 
ce  qu'il  poHvoit 
avoir  fait  durant 
la  courte  diuée  de 


de  grands  progrès; 
&  continrent  les 
Aquitains  ,  qui  fe 
révoltèrent  fans 
celle  ,  &  les  autres 
Ennemis  de  la 
France. 

Au  refte  fa  con- 
duite, en  mourant, 
prouve  que  les  E- 
rats  de  S  S  8  ne  l'a- 
voient  fait ,  &  que 
lui-même  ne  croi- 
ioit  être  que  fim- 
ple  Ufufruitier,  & 
non  Propriétaire 
de  la  Courone.  Il 
exhorta  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour 
à  fe  foumètre  à 
Charle  ,  que  fon 
âge  avoit  mis  ea 
état  de  régner;  & 
ne  lit  aucune  dif- 
pofition  pour  af- 
furer  la  Courone 
k  fon  propre  Fils. 

Des  qu'il  fut 
mort ,  ce  Fils  prit 
le  titre  de  Roi 
d'Aquitaine  ,■  par- 
ctc\u^Eude  en  avoir 
conquis  la  plus 
grande  partie  : 
mais  il  ne  lui  fur- 
vecut  que  très  peu. 


SA  VA  N  S 

fr    lUuftres. 


CHARLE    IV, 

dit 
LE    SIMPLE, 

iîls  de  Louis  le 
Bègue  &  d'Adé- 
laïde ,  exclus  deux 
fois  de  la  Cou- 
rone à  caufe  de 
fon  enfance  ,  eft: 
facré  ,  fuivant  l'o- 
pinion commune , 
le  7  de  Janvier 
S95.  Il  règne,  en 
concurrence  d'£u- 
de  ,  jufqu'en  Jan- 
vier S9S  ;  feul 
jufqu'au  îo  de 
Juin  922  ;  depuis 
en  concurrence  de 
iîot€rf,frère  d'£u- 
de  ,  jufqu'en 92 5; 
enfuite,  eo  concur- 


dans  une  de  ces 
deux  Villes  qa'il 
mourut. 

Il  ell  Autcnr 
d'une  Hiftoire  des 
Lombards  de  Bè- 
nevenr  ,  pour  fer- 
vir  de  Jupplément 
a  celle  de  Paul 
Diacre.  Il  la  com- 
mence au  tems  ou 
le  Roi  Pépin  ,  fils 
de  Charlemagne ,' 
commença  de  gou- 
verner par  lui- 
mcme  le  Roïan- 
me  d'Italie  ;  &  la 
pouffe  jufqu'au 
mois    de    Janvier 

5  S9.  Corne  ,  eu  I* 
liiant ,  ons'apper- 
çoit  qu'elle  n'efi 
pas  finie  ,  on  a 
lieu  de  croire  que 
la  mort  d'Erkevi- 
pert ,  arrivée  cette 
année  ,  l'empêcha 
d'aller  pins  loin. 

Il  pafle  pour  Ao- 
teur  d'im  Poème 
fur  la  Vie  de  Lan- 
dulf ,  Evéque  fit 
Comte  de  Cafoutf 

6  de  quelques  an- 
tres  Ouvrages. 

GUILLAUME 

LE   BIBUOTHÈ- 

CAIRE  , 

fumomé  de  ceitr 
manière ,  parce- 
qu'il  êtoit  en  c2ec 
Bibliothécaire  de 
l'Eglife  de  Rome» 
fleiTTiffoit  ea  S91. 
On  le  croit  Au- 
teur de  la  Conà' 
nuation  des  Vies' 
des  Papes  A^Ar.af- 
tafe  le  Bibliothé- 
caire ,  Jaquelle 
contienr  celle  d'X- 
Jrien  II ,  fucceî^ 
feur,  en  S67  ,  d«' 
Nicolas  1 ,  »fe  cel- 
les de  Jean  VIII, 
de  Marin  I,d'A-' 
drien  m,  &  d'£' 
tient  V,  mon  en 
%0  !• 


^qS 


Abrégé  chronologique 


E^ENEMENS     durant     la 

VACANCE  DE  VEMPIRE. 

BERENGER    I  ,  Roi  d'Italie. 

cas  où  lui-même  feroic  deve- 
nu Roi  de  France.  AufTitôt 
après  Ton  éledtion ,  Bérenger 
fonge  à  s'affermir  fur  leTrônej 
&,  corne  Arnoul,  qui  préten- 
doit  devoir  recueillir  toute  la 
fucceflion  de  Charle  le  Gras , 
s'avançoit  avec  une  puilfante 
armée  ,  il  lui  demande  fon 
amitié  pat  des  Ambaffadeurs  j 
&  va  lui-même  enfuite  le  trou- 
ver à  Trente ,  lorfque  la  con- 
tagion, qui  secoit  mife  dans 
fes  troupes ,  le  forçoit  à  re- 
gagner promtement  la  Bavière. 
Arnoul  reçoit  fon  homage ,  & 
lui  confirme  la  poiîeflîon  du 
Roïaume  d'Italie.  C'eft  à  peu 
près  dans  ce  tems ,  que  Gui 
revient  en  Italie  ,  à  deflein  de 
s'en  procurer  la  Courone.  Il 
amenoit  de  France  quelques 
Troupes,  auxquelles  il  enjoint 
de  fes  Etats  de  Spolète  &  de 
Camerinoj  marche  contre  5f- 
rer.ger,  &  lui  livre  bataille  près 
de  Brefcia.  La  perte  eft  grande 
des  deux  côtés  :  mais  Bérenger 
refte  maître  du  champ  de  ba- 
taille ;  &  l'on  convient  d'une 
trêve  jufqu'au  jour  de  l'Epipha- 
nie 889  ,  où  Bérenger  &  Gui  fe 
trouveront  enfemble. 

Aion ,  Prince  de  Bènevent , 
avoir  fait  révolter,  peut-être 
l'année  précédente  ,  les  habi- 
tans  de  Bari ,  qui  l'avoient  re- 
connu pour  leur  Seigneur,  après 
avoir  maflacré  la  Garnifon 
Crèque.  LzV9X.x\ç.ç.ConJiantin , 
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i>  Roi  ,  que  de  s'é- 
■»  lever  par  un  vain 
■»  orgueil  ,  contre 
11  la  fidélité  qu'il 
•>}  lui  devait  ,  vint 
lihumblement  trou- 
ai ver  le  Roi ,  qui 
5)  le  reçut  avec 
11  bonté.  Tout  i'«- 
11  tant  arrangé  , 
11  corne  on  le  fou- 
11  haitoit  de  part 
1)  &  d'autre  ,  ils 
11  retournèrent  cha- 
11  cun  chés  euxll. 
Réginon,  Ecrivain 
du  mime  tems,  dit. 
Il  Que  les  François 
11  élurent  Eude 
11  pour  Roi  ,  du 
11  confentement  d'- 
il Ainoiil  11,  Les 
Allemans  ,en  con- 
cluent çu'Arnoul 
ne  confentit  à  l'é- 
leRion  i'Eude  , 
qu'à  condition  que 
celui  -  ci  lui  ren- 
drait homage  &  lui 
prèteroit  ferment 
de  fidélité.  (  Cette 
prétention  des  Al- 
itmans ,  qui  s'ap- 
puient des  men- 
fonees  de  leurs 
Hiltoriens  ,  pouf 
exalter  un  Prince 
né  chés  eux  & 
d'une  Fille  de  leur 
nation  ,  eft  (ans 
fondement.  Il  eft 
certain  c[u''Eudc  lit 
un  accommode- 
ment avec  Arnoul: 
mais  le  jeune  & 
courageux  défen- 
léur  de  Paris  con- 
tre les  Noimans  , 
r'êtoit  pas  home  à 
tiéchir  lâchement 
le  genou  devant 
un  Prince ,  qui  , 
bien  que  forti  de 
Charlemagne  en 
ligne  mafcuîine  , 
n'avoit  cependant 
qu'un  Droit  pré- 
caire ik  Ja  Courone  I 


8  de  Mai  de  cette 
année,  il  demeu- 
rait h  Pavie  ,  cou- 
rant l'An  1  de  fon 
Règne.  Mais  tout 
les  Princes  6'  tous 
les  Peuples  d'Ita- 
lie ne  concoururent 
pas  à  fon  élcHion} 
&  je  crois  que  no- 
mément  les  Vucht» 
de  Spolète  &  de 
Camerina  fufpen- 
dirent  leur  con- 
fentement.^ &  refu- 
sèrent de  le  recon- 
naître pour  Roi  , 
jufqu'h  ce  que  l'on 
eut  appris  Ji  la  for- 
tune s'était  décla- 
rée en  France  en 
faveur  de   Gui. 

Les  efpérances 
de  ce  Duc  aianc 
été  trompées  ,  il 
revint  peu  content 
en  Italie  ,  fans  que 
les  François  l'euf- 
fent  vu  ,  ni  qu'ils 
eujfent  entendu 
parler  de  lui  (  in- 
vifus  &  inauditusjj 
dit  Erkempert. 

N'àiant  pu  réuf- 
fir ,  continue  Mu- 
ratori ,  p.  i  84  ,  i 
s'emparer  d'aucu- 
ne partie  de  la 
Monarchie  des 
François  au  delà 
des  Monts  ,  il  ne 
fongea  plus  qu'à 
conquérir  le  Roi- 
iaume  d'Italie  ,  & 
qu'à  renverfer  Bé- 
renger du  Trône  , 
fur  lequel  il  venait 
de  monter.  Celui- 
ci  cependant  tra- 
vaillait de  fon 
mieux  à  s'ajfurer 
lapoffejfion  de  fan 
nouveau  Roiaume: 
mais  il  était  mena- 
cé par  Arnoul  ^ 
Rei  de  Germanie, 
qui  fe   difpafoit  à 

fttjfer  *n    Italie  t 
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fticfi  sçran^le ,  qu'- 
elle hc  périr  unr" 
mulciciKle  inmien- 
fe  d'homes  &  d'a- 
nimaux. Romain 
y  remédia  de  tout 
ion  pouvoir  ;  &' 
prit  un  foin  parti- 
culier des  Pauvres, 
auxquels  il  lit  dif- 
cribuer  de  l'argent 
en  abondance.  Il 
en  reçut  même 
cous  les  jours  à  fa 
cable  trois  ,  qu'il 
renvoioit  chacun 
avec  une  pièce 
d'argent. 
Les  Turcs  iirent, 
cette  année ,  leur 
première  irruption 
dans  l'Empire  : 
mais  le  General 
Thiofhane  les  bâ- 
tit, &  les  chalfa  de 
laThrace.  £054;, 
il  les  vainquit  en- 
core plufiêurs  fois, 
&  fit  avec  eux  une 
trêve  de  cinq  ans. 
Il  eut  à  différen- 
tos  reprifes  le  mê- 
me fuccès  contre 
les  Ruffes- 

Ce  fut  après  ces 
Victoires  que  Ro- 
main rit  fon  tefta- 
ment ,  par  lequel 
il  enjoignoit  à  fon 
fils  cTiriflophU , 
qu'il  avoit  fait  fon 
Collègue  A  l'Em- 
pire ,  de  céder  le 
premier  rang  à 
Conflancin  Porphi- 
rogénice  ,  &  de  le 
refpecler  fous  pei- 
ne de  perdre  l'Em- 
pire :  mais  ce  Fils 
ingrat  &  fes  Frères 
firent  enlever  leur 
Père  ,  le  C  de  Dé- 
cembre de  la  mê- 
me année ( 944  )  ; 
&  le  firent  con- 
duire dans  !'l!;  de 
Preci.    Ce  fut   li 


fon  Pontificat  ;  & 
l'on  peut ,  ce  ft'm-  j 
ble  ,    en  conclure  ' 
qu'il    êtoit   de   la  t 
Fnftion  oppofee  à  1 
celle  dont  êtoit  le  • 
Pape   Jean  IX;  &I 
que  fans  doute  fa  1 
Faà;ion  ,  en  le  fai- 
fant   l'établir  à  la 
hâte  dans  fes  Or- 
dres ,  avoic    omis  l 
quelques  formali- 
tés   prefcrices  par 
les  Canons. 

ETIENE   VI, 

élu  quelques  jours 
après  la  mort  de 
Bonifaee  yi ,  en 
S516  ,    meuit     en 

Il    fembla   n'a- 
voir été  mis  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre 
par  la  Faction  en- 
nemie de  Formofe, 
que  pour  caufer  à 
l'Eglifele  plus  hor- 
rible fcandale,  qui 
fût  jamais.  Il  tint 
un  Concile   com- 
pofé     principale- 
ment des  Evoques 
de  fa  Faftion  ;  fe 
plaignit   du   mau- 
vais exemple  doné 
par  Formofe  ,    en 
palfant    du    Siège 
de  Porto    à  celui 
de  Rome  ;  &  ,  par 
prières  ou  par  me- 
naces ,    il    obtint 
du  Concile    que  le 
cadavre  de  ce  Pape 
fut  déterré.  Ceux 
qui  fe   chargèrent 
de  l'exécution    de 
cet     infâme     Dé- 
cret ,   pillèrent   le 
Tréfor  de  la  Balili- 
que  de  Latran.  On 
apporta  dans  l'Af- 
femblée  le  cadavre 
revêtu   des   habits 
pontificaux.    Etii- 
ne  ,  l'interrogeant 
I  corne  s'il  eue  été 
vivant  ;  Evêque  de 
\  Porto  ,  lui  dit-il  , 
'pourquoi   ton  am- 


rence  de  Raoul , 
jufqu'a  (a  mort.  Il 
meurt  le  7  d'Oc- 
tobre 929  ,  retenu 
prifonifr  depuis 
934  ^a.1-  Uéribert , 
Comte  de  Ver- 
mandois. 

C'elt  du  jour  de 
la  mort  (VEude  , 
que  l'on  doit  com- 
ter  les  années  de 
Charle  le  Simple  , 
parceque  depuis 
fon  Sacre  jufque- 
là,  malgré  le  droit 
inconteitable  que 
fa  nailfance  lui 
donoit  à  la  Cou- 
rone,  on  pouvoit 
ne  le  regarder  que 
come  un  Chef  de 
Révoltés.  Les  Sei- 
gneurs 5  qui  l'a- 
voient  fait  facrer, 
&  Foulque  lui- 
même  ,  Ion  Con- 
fécrateur ,  avoienc 
contribué  tous  à 
l'éleiflion  libre  d'- 
Eude  ,aveclacon 
dition  tacite  néan- 
moins de  laiffer  la 
Courone  à  Charle 
Ils  avoient  fait 
A' Eude  ,  come  je 
l'ai  dit ,  un  Roi 
Vfufruitier  ;  &  , 
tant  que  fon  Ufu 
fruit  duroic  ,  ils 
lui  dévoient  fidé- 
lité come  à  leur 
Souverain. 

Durant  tout  le 
règne  de  Charle., 
les  Seigneurs,  déjà 
trop  puilTans ,  fe 
firent  la  guerre  les 
uns  aux^  autres  ; 
&  Charle.)  toujours 
efclave  de  ceux  qui 
s'emparoieuc  de 
fon  efprit  ,  entra 
mal  adroitement 
dans  ces  querèles 
particulières.  Par- 
là  ,  s'il  ne  fut  pas 
l'auteur  des  trou- 
bles dont  tout  fon 
règne  flit  agité , 
du    moins     il  les 


S  A  VA  N  S 

&    nUiftrts. 


LWrWARD  , 
fait  Evêque  deVer- 
ceil,  on  ne  fait  pas 
en  quelle  année  , 
meurt  en  399  p» 
900.  Ughelli  die 
en   9000U5ÛI. 

Il  êtoit  de  barte 
extradion  ,  &  f.ic 
Confeiiler,  Secré- 
taire, Arclvichaii- 
celier  en  Italie,  fie 
Premier  Miniftre 
derEnipcreurCAor- 
le  le  Gras ,  qu'il 
déshonora  hardi- 
ment en  bien  dcs 
occafions,  en  lui 
faifant  figner  des 
Traités  honteux  , 
ou  le  rendant  pac- 

i"^'-"-  .    .   . 

En  S82  Sigefroi 

&    Godefroi    vin- 
rent    ravager     la 
Germanie  inférieu- 
re, avec  une  multi- 
tude immenfe   de 
Normans.    Charle 
le   Gras  les   afliè- 
îTca  dans  une  Place 
force.  Suivant  les 
Annales  de  Fuldcy 
publiées  par  Lam- 
kecius  ,  ils  êtoienc 
réduits    aux    der- 
nières extrémités  j 
quand    un    certain 
Confeiiler  de  l'Em- 
pereur, le  faux  E- 
vêque  (  Pfeudo  -  E- 
pilcopus  )     Liuto- 
vard  ,  s' étant  laif- 
fé    corrompre    par 
l'argent  di:s  Enne- 
mis ,   (f  s'' étant  af- 
fotii      le     Comte 
Wicbert  ,  le  plus 
fourbe    de  tous  les 
homes  ,  va  trouver 
l'Empereur,  à  l'in- 
fu  des  autres  Con- 
feilUrs  ,    dont  le 
Pire  de  ce  Prince 
avoit    coutume  de 
fe    fervir  ,•  le    dé- 
tourne  d'emporter 
la  Place  d'affaut  f 
6f   lui  préfente  le 
Général  Godefroi, 
»V€C    ^ui    l'Empt- 


^ô^       Abrégé  chronologtqtj 
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rACANCE    DE    L'EMPIRE. 

BÈRENGER    I  ,   Roi  d'Italie. 


qui  cdmmandoit  eu  ce  pais , 
prend  un  renfort  de  Sarafins , 
Se  vient  allicger  Bari  :  mais 
jiion  marche  promtemcnt  au 
fecours  ;  fond  avec  courage  fur 
les  Aflïégeans  j  eii  taille  en 
pièces  la  plus  grande  partie; 
& ,  fur  le  point  de  forcer  le 
refte  à  prendre  la  fuite ,  lui- 
même  eft  attaqué  par  Conftan- 
tin  ,  qui  furvient  avec  trois 
raille  Chevaux;  &  malfacreou 
fait  prifoniers  tous  les  gens 
à'Aion  ,  qui  n'a  de  reircurce 
que  d'aller  s'enfermer  dans  Ba- 
ri, fuivi  de  quelques  braves 
Soldats.  Après  avoir  inutile- 
ment demandé  du  fecours  au 
Comte  de  Capoué  ,  aux  Sei- 
gneurs du  Duché  de  Spolète, 
ôc  même  aux  Sarafins ,  il  eft 
forcé  de  rendre  la  Place  aux 
Grecs.  Prefque  dans  le  même 
tems  qu'il  avoir  fait  rentrer 
Bari  fous  fa  domination  ,  il 
avoit  mis  en  fuite  fes  troupes 
de  l'Evêque  -  Duc  de  Naplc , 
contre  lequel  Aténulf,  Comte 
de  Capoue,  &  Maion,  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Volturne ,  ne 
pouvoient  pas  fe  défendre  feuls. 
Lorfqu'enfuite  il  êtoit  allé  fe- 
courir  Bari,  le  Napolitain  aiant 
enfraint  la  paix  qu'il  avoit  faite 
avec  lui ,  le  Comte  de  Capoue 
&  l'Abbé  de  S.  Vincent  avoient 
.réuni  leurs  troupes  pour  aller 
f^irc  le  dégât  dans  le  territoire 
de  Naple  ;  &  ,  lorfqu'^iort  les 
stYoit  appelles  à  foxi  fecours , 
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Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine  , 
femmes  ,    Enfans. 


de  France.  Ses  ort- 
cles  Louis  Si  Char- 
Ic  le  Gras  l'en  a- 
voienc  exclus ,  en 
l'excluant  de  la 
fiiccettion  de  Çar- 
loman  ,  fon  père. 
Cependant  ,  par 
l'alfiirance  d'un  A- 
panage  ,  ils  l'a- 
voient  reconnu 
pour  .  Piince  de 
leur  fang  &  pour 
leur  neveu  légiti- 
me ,  corne  ne  d'un 
concubinage  auro- 
ri(é  parles  moeurs 
d'alors.  Mais  cette 
reconnoilfance  ne 
lui  donoit  A  !a  fuc- 
cefîion  de  1,1  Aîo- 
narchie  de  Charle- 
magne  qu'un  droit 
infiUfilanc,  &  qui 
ne  pouvoir  avoir 
de  force  que  par 
l'autorité  des  Etats 
Généraux.  Au  ref- 
te tout  ce  que  je 
dis  du  droit  d'^r- 
noul  aux  Conro- 
nes  de  la  Monar- 
chieFrançoilé  n'efl 
vrai  ,  qu'au'^nt 
que  fa  nailiance 
auroit  précédé  le 
mariage  folemnel 
de  Carloman  ). 

Rodolfe  ,  qui  , 
corne  nous  avons 
dit,  s'était  fait  Roi 
de  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  ne 
dut  pas  en  être  qui- 
te  a  fi  bon  marciic 
t  qv'Eude  )  ,  puif- 
çu'Arnoul  ,  enfa- 
mé  de  eollre  con- 
tre lui  ,  vint  en 
Alface  ,  &  fit  mar- 
cher une  Armée 
pour  le  réduire. 
Ke%mon  dit,  aQue 
lice  qui  mit  U  cum- 
1)  ble  a  la  colère 
11  d'Ayv,ou\  ,  ce 
ilfurent  des  Lètres, 
V  que    RoJolfe  a- 


avec  une  puiffante 
Armée.  Bcrenger, 
Juivant  le  témoi- 
,Snage  des  Annales 
de  Hulde  ,  que  Fre- 
herus  a  publiées  , 
craignant  que  le 
Roiaume  d'Italie 
ne  fouffrit  beau- 
coup ,  fi  ce  Prince 
y  venott  avec  de  fi, 
grandes  forces,  lui 
dépiTta  quelques- 
uns  des  Grands  de 
fon  Roiaume ,  6c 
lui -même  alla,  fe 
préfenter  au  Roi 
dans  la  Ville  de 
Tarente  (  //  faut 
Trente  |.  Le  Roi 
le  reçut  avec  clè- 
nu'nce  ,  &  ne  lui  ' 
retrancha  rien  dï 
fon  Roiaume,  fi  es 
n'eft  les  Cours  de 
Navium  &  de  5a- 
g'/m.Eerenger  vrai- 
femblablement  re- 
connut alors  tenir 
le  Roiaume  d'Ita- 
lie d'htnouU  corne 
de  fon  Souverain... 
Ce  Prince  s'en  re- 
tourna dans  le. 
Frioul  &  dans  la. 
Carinthie, . .  .  Let 
mimes  Annales  de 
Fulde  &  Réginon, 
copié  par  d'au- 
très  Hifloricns  ve- 
nus après  lui  ,  pla- 
cent en  cette  an- 
née la  guerre  jue 
fit  à  Bérenger  , 
Gui ,  qui  prit  auffi 
le  titre  de  Roi 
d'Italie  ;  &  même 
avant  l'abouche- 
ment du  premier 
avec  Arnoul ,  Us 
deux  .  fanglantet 
batailles  ,  par  le f- 
quelles  Bérenger 
(f  Gui  fe  difpu- 
lèrent  la  Courone, 
Il  femble  indubi- 
table que  ces  Ecri- 
yaini        AUtmani 
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qiit;  cet  Empereur , 
forcé  lie  fe  faire 
Moine ,  moiuut  de 
chagrin.  L'ingra- 
titude denatiirée 
de  ChriftophU  fut 
punie  di.-s  le  1 7  de 
Janvier  ^^uCoiif- 
taniin  le  ht  arrê- 
ter avec  (es  Hrèrts, 
&  les  força  tous 
de  recevoir'Ls  Or- 
dres facrés. 

Depuis  il  rèsïna 
feul  ,  ou  plurtôt  il 
lailfa  régner  l'Im- 
pératrice Hilène. 
Çf tte  femme  ,  or- 
gueilleufe  &  dure, 
foula  prodipieufe- 
nient  les  Peuples, 
malgré  les  foins 
que  l'Empereur  fe 
donoit  pour  dimi- 
niieï  le  poids  des 
Impôts.  Au  relie, 
fon  adminiftration 
fut  honorée  de 
queli^uês  vicloires 
remportées  furies 
Sarafins  :  mais  elle 
fut  déshonorée  par 
l'ambicion  parrxi- 
de  de  Romain^  Coa 
lils ,  qui  fit,  en 
p)S  ,  métré  du 
poifon  dans  une 
Médecine,  que  fon 
rére  devoir  pren- 
dre. Conftantin 
n'en  mourut  pas  : 
mais  une  maladie 
de  langueur ,  effet 
du  poifon  ,  le  con- 
duifit  au  tombeau. 

Né  pour  être  un 
Savant ,  un  excel- 
lent Artifte,  il  cul- 
tiva toutes  les 
Sciences ,  &  fut 
un  Architeiîle  ha- 
bile ,  un  grand 
Peintre  ,  un  Ecri- 
vain ellimable,  un 
protefleuriclè  des 
Sciences  &  des 
Arcs  ;  mais  ce  fiic 

Tome  L 
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bition  t'a  ■  t.  elle 
fait  ufiirper  leSic- 
ge  de  Rome  .?£n- 
iiiite  ,  le  déclarant 
coupable  ,  il  le  dé- 
pofa  du  PuntiHcat 
&  de  tous  les  Or- 
dres ;  le  dépouilla 
des  vctemens  la- 
crés  ,  le  revêtit 
d'un  habit  laie  ;  & 
commanda  qu'on 
lui  coupât  la  tête, 
&  les  trois  doigts 
avec  lefqu^ls  "  il 
avoir  béni  le  Peu- 
ple ,  &  eue  l'on 
letar  le  coips  dans 
le  Tibre.  Après 
cette  farce  impie 
&  barbare  ,  ilcatîa 
tous  les  Acles  du 
Pontificat  de  For- 
mofc  ;  &  dégrada 
les  Evcques  ,  que 
ce  Pape  avoir  fa- 
crés, «S:  tous  les  Ec- 
cléfiaft'ques  aux- 
quels il  avoir  con- 
féré les  dilféreus 
Ordres. 

Au  commence- 
ment de  fon  Pon- 
tificat ,  Etiène 
reconnut  pour  Em- 
pereur/irnou/,  que 
Formofe  avoir  f,,- 
cré.Ce  Prince  êtoit 
encore  en  Italie  : 
mais  il  n'eut  pas 
fitôt  repris  L  che- 
min de  l'Allema- 
gne après  le  mois 
de  Septembre  Sy6, 
c]u''Etiène,en  haine 
de  fon  predécef- 
feur  ,data  Ces  Bul- 
les des  années  de 
l'Empire  de  Lam- 
bert. 

S'il  eft  vrai,  corne 
Sigonius  le  dlt,qu'- 
Etiène  fut  Evoque 
d'Anaenie  lorfqu'- 
il  fur  élu  Pape  , 
peut- on  ne  pas 
trouver  très  étran- 
ge qu  il  aie  ofé  fai- 
re le  procès  au 
cadavre  de  For- 
mofe , parceque  ce 
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entretint,  &  caufa 
lui-même  fa  ruine. 
11  ne  put  termi- 
ner une  Guerre 
délàvantïgeulè  , 
qu'il  foiitint  du- 
rant plulieurs  an- 
nées contre  les 
Normans  ,  qu'en 
leur  cèdaiit  la  por- 
tion delaNeuftrie, 
à  laquelle  ces  Peu- 
ples ont  doné  leur 
nom  ,  &  faifant 
épouler  fa  fille  Gi- 
sèle à  leur  Duc 
Jloll  ou  Rollon, 
qui  fe  fit  Chrétien. 

L'infolence  d'un 
Favori  brouilla 
Charle  av^c  pref 
que  tous  les  Sei- 
gneurs ;  é:  ,  de 
leurconfenremenr, 
/foierf, frère  d'£u. 
de,  fe  fit  ficrer 
Roi  le  20  de  Juin 
921.  Charle.  pref- 
que  entièrement 
abandoné  ,  trouva 
pouriant  des  ref- 
(burces  dans  fa 
Simplicité  même. 
Ellefurcaufe  qu'un 
certain  nombre 
d'honétes  gens  eu- 
rent pitié  de  fon 
forr  ;  &  bientôt  il 
fe  vit  à  la  tête 
d'une  Armée  puif- 
fante.  Le  i  f  de 
Juillet  923  ,  il  li- 
vra bataille  à  l'U- 
lurpateur;  s'y  com- 
porta ,  corne  étant 
naturellement  bra- 
ve ;  &tua,  dit-on, 
Robert  de  fa  main 
au  fort  de  la  mê- 
lée. 

Les  Faftieux  ré- 
parèrent fur  le 
champ  leur  perte, 
en  nomanr  Roi 
Raoul  ,  Duc  de 
Bourgogne.  Hen- 
ri /j^Roi  de  Ger- 
manie ,  parut  vou- 
loir prendre  le  par- 
ti de  Charle.  Celui 

de  Ragul  en  fuc 
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rcur  ,  après  l'avc^r 
reçu  corne  ami  , 
fait  la  paix.  Ce 
Général  s'êtanc 
faitChretien, l'Em- 
pereur le  leva  de» 
Fonts  j  lui  dona  le 
Gouvernement  de 
la  Fnfe  ;  &  s'obli- 
gea de  lui  paier 
un  fubfide  tous  les 
ans.  Cette  paix  Çx 
honteule  fit  mé- 
prifer  Charle  ;  &  le 
mépris  ,  que  l'on 
fit  de  lui,  lecon- 
duifit  enfin  à  fa 
ruine. 

Liutward  fe  fai- 
foit  doner  conti- 
nuellement par 
l'Empereur  des 
Bourgs  &  des  Châ- 
teaux 5  &  pour  a~ 
grandir  fes  Parens, 
il  les  marioit  à  des 
Filles  ,  enlevées 
aux  plus  nobles 
Maifons  d'Alle- 
magne &  d'Italie. 

En  8  S 7,  il  tira 
par  force  du  .Mo- 
naltère  de  Ste.  Ju- 
lie de  BreCcia  ,  la 
Fille  du  feu  Duc  de 
Frioul  Hunrokllf 
&  lui  fit  époufec 
un  de  fes  Neveux, 
Les  Religieufes  de 
Ste.  Julie,  fuivanc 
les  Annales  de 
Fulde  ,  adrefsè- 
rent  leurs  prières 
à  Dieu  pour  cette 
Princelle  ,  arrièra- 
petite  fille  deLo«iî 
le  Débonaire  i  Sc 
la  nuit  même  ,  où 
le  jeune  Epoux 
comtoit  confom- 
mer  fon  mariage, 
il  mourut  fubite- 
ment  ;  &  la  Prin- 
celfe  refta  Vierge» 
Ces  Annales  ajou- 
tent que  cette  more 
fut  révélée  à  l'une 
des  Religieufes  , 
par  qui  les  autres 
l'apprirent ,  avant 
que  la  nouvelle  en 
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les  circonlUnccs  vencient  de 
les  forcer  à  s'allier  avec  le  Pa- 
trice Conjlantin. 

889. 

Ou  l'entrevue  projetée  pour 
le  6  de  Janvier  ne  fe  fait 
point  5  ou  Bérenger  &  Gui  fe 
voient ,  &  ne  conviènent  de 
rien.  Le  dernier  s'étoir  pourvu 
d'une  Armée  confîdérable  , 
dont  une  partie  étoit  venue  de 
France  fous  les  ordres  à'Anj- 
chaire  fon  frère  ;  &  l'autre  êtoit 
compofcc  de  fes  Sujets  de  Spo- 
lète  ,  S:  des  Troupes  de  quel- 
ques Seigneurs  ,  qu'il  avoit  dé- 
tachés du  Parti  de  Bérenger. 
Tous  deux  fe  mètcnt  en  cam- 
pagne au  printems,  accompa- 
gnés d'Evcqucs  &  d'Abbés, 
<Jui  commandoient  eux-racme 
les  Troupes  de  leurs  Fiefs.  A  la 
fin  d'Avril ,  il  fe  donc  une  ba- 
taille dans  le  Plaifantin  fur  le 
bord  de  la  Trcbbia.  Bérenger 
vaincu  va  s'enfermer  dans 
Vérone  ;  &  Gui  marche  à  Pa- 
vie.  Corne  il  avoit  le  Pape  dans 
fes  intérêts  ;  les  Evéques  de  fon 
Parti  s'affemblent  à  la  hâte,  & 
le  font  élire  &;  couroner  Roi 
d'Italie. 

Depuis  ce  tems  ,  l'Italie  ne 
ceffa  point  d'être  divifée  en 
deux  Faécions  ,  dont  l'une  dans 
la  fuite  tint  le  Parti  des  Em- 
pereurs, Rois  de  Germanie, 
fous  le  nom  de  GhibelUns  ou 
Noirs  i  Si  l'autre  celui  des  Pa-^ 
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5)  \'oit  tnvo'iCes 
5)  dans  toute  la 
ijLorraine,  où  l'on 
1)  reconnoijjbit  Av- 
■»  r.oiil  pour  S  ou- 
ït verahi,  af.n  d'en 
1)  engager  Us  Peu- 
■»  pies  à  le  choifir 
1'  lui  -  Pleine  pour 
1?  Roi  :  mais  que 
■»  Rodoiid  fe  fau- 
•il  va  ddns  les  Mon- 
•»  tagncs  efcûrpées 
1)  de  fon  Domainei 
5>  &  que  depuis  Ar- 
1}  noiil  &  fon  fils 
Il  ZM'ciucbaid  ne 
1»  ccfsèrent  pas  de 
i>  lui  faire  la  guer- 
19  re,  tant  qu'Us  vé- 
11  eurent  11.  C'tfl 
ce  qui  ne  s'accor- 
de pas  arec  les 
Annak^s  de  Tulde, 
que  j'ai  déjà  ci- 
lées  ,  &  qui  font 
très  ànci:n:s.  Elles 
difent ,  (t  Qjie  Rn- 
11  dolfc  ,  aiant  pris 
11  confeil  des  prin- 
11  cipaux  Seigneurs 
1)  d'Allcntagne  , 
5)  vint  de  lûi-mc- 
11  me  chercher  le 
5)  Roi  jifqu'à  Ra- 
il tishone  ;  qu'ils 
1}  réglèrent  enfcm- 
11  ble  beaucoup  de 
i>  chofes  d'une  ma- 
iy  nière  convena- 
1J  hle  ;  &  que  Ro- 
iy  dolie  ,  avec  la 
11  pcrmifjion  du 
11  Roi.,  s'en  retour- 
11  na  dans  fes  Erats 
1,  anfjl  paifil>le-_ 
n  ment  qu'il  étott 
i;venuii.  Peut-être 
après  que  RoJ.i-ilfc 
eut  obtenu  d'Av- 
noiil  la  paix  qu'il 
dcmcndoityif  qu'il 
eût  reconnu  qu'il 
tenait  de  lui  fon 
Roiaume  ,  s'éleva- 
til  entre  eux  de 
nouveaux fujcts  de 
difcords ,  lefqùels  . 


n'ont  pas  pu  fe 
tromper  à  régarii 
de  ces  faits  ,  fuif- 
5«'Ei-kempert,  qui 
cejja  de  compofer 
fon  Hittoiie  dans 
ce  même  tems,  dit  : 
Cette  nicme  ai;né& 
(3SS) ,  O'-ti  revine 
en  Italie  ,  dont  il 
voulut  le  taire  Roi: 
mais  il  ne  put  jr 
rcirflir.  Il  livra  près 
de  BreJ'cia  ,  batail- 
le à  Bérenger  ,  le- 
quel cfoit  Roi.  Les 
deux  Années  fu- 
rent cruellement 
taillées  en  pièces  : 
mais  les  dépouil- 
les des  Morts  fu- 
rent recueillies 
par  Bérenger,  Ils 
tirent  une  (ulpen- 
tion  d'armes  ]u£- 
qu'au  jour  de  l'E- 
piphanie ,,  qui  fe 
célèbre  le  6  t?e 
Janvier.  Je  par- 
lerai dans  ce  petic 
Ouvrage  de  leur 
entrevue  pour  trai- 
ter d'acconimode- 
mcnt,&  deia  guer- 
re iiu"j1s  fe  nrent 
enfuit'j.  C'eflpar  là 
ou'Erkc-mpctt/aJt 
fon  Kiftoire... 

On  ne  f aurait  le 
nicr,i'Rijloire  d'I- 
tr.lie  eft  ici  très 
cmbroutlhe.  Il  efl 
certain  que  Béren- 
ger 6-  Gui  fe  do- 
uèrent deux  batail- 
les ;  la  première 
perdue  ,  &  la  fé- 
conde gagnée  par 
Gui.  Le  Panégirif- 
te  de  Bérenger 
fcmble  mètre  un 
tcms  ajfés  confîdé- 
rable entre  l'une 
6-  l'autre.  Je  ne 
puis  pas  m''imagi~ 
ncr  que  Gui  ,  dam 
la  même  année , 
ait   fu   fiffv   <a 


t)E  l'Histoire    d' Italie. 
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EMPEREURS  . 
Grecs:  PRINCES^  I 

DUC!,^  1\I.4R-  ! 
^CIS,  COMTES,: 

&c.  Souverains  , 
en  Italie. 

un  Triiice  au  def-  '■ 
fous  du  médiocre.  '■ 
Il  continua  i'Ou-  [ 
vrage  de  fon  père  | 
Lcon  fut  la  Tiicli-  ! 

Îfue ,  &  rit  pour 
es  Armées  na- 
vales ce  que  Lton 
avoir  fait  pour  les 
Armées  de  terre. 
Entre  piufieursau- 
Itres  Ouvrages , 
(qui  nous  r;ftentde 
lui  ,  le  plus  confi- 
dérable  eiï  la  lie 
de  fon  aieul  Défi- 
le :  mais  il  la  faut 
lire  avec  précau- 
tion. Elle  uVfl  p.rs 
toujours  exnifle  , 
Tur  tout  il  l'égard 
des  affaires  d'Ita- 
lie. 

ROMAIN 

LÈCAPENE, 

affocié  par  fon  gen- 
dre Confiât!  tin  A 
l'Empire,  le  j'y  de 
Décembre  y  i  ?  5 
eft  foret,  par  ion 
tîls  &  fon  coliè- 
Cue,  CkrifiophU  , 
d'abdiquer  le  16 
de  Décembre  54.4; 
&  meurt  le  1  ;  de 
Juillet  ^43. 

CHRISTOPNLE , 

aflbcic  par  fon  pcre 
Romain  Licapine 
à  l'Empire,  le  10 
de  Mai  520,  eft 
dépofe  le  17  de 
Janvier  54  f  ,  par 
l'on  beaufrcre  I'- 
Empersur  Conftan- 
tin  ,  qui  lui  fait 
doner  les  Ordres 
Sacrés. 

ROMAIN 

dit 
LE  JEUNE , 

affocié  par  Conf- 
twtia  ,  Ion  père 


n> 


PAPES. 

r.ipe  avoir  cti 
tr.msferé  d'un  au-  j 
tte  Siéfe  i\  celui 
de  Roms  ?  Mais  ,  ! 
conie  les  dtuxCon-  ' 
ciles  tenus  par  ' 
Jean  IX ,  ne  font  ; 
point  mtntion  de  [ 
ce  premier  Epifco-  ! 
pat  i\''Etièae  Vh  il  | 
faut  que  Sigonius  1 
fe  foit  trompé. 

Ce  Pape  ,  dit  | 
Muratori  ,  T.  V,  | 
p.  5  12,  fit  cette 
annie  (  S97  )  une 
fin  indigne  de  la 
faiflteté  de  fon  ca- 
raRire  :  mais  elle 
fut  le  fruit  de 
l'iniquité  ,  qu'au 
deshoneur  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  il 
avait  commife  con- 
tre la  mémoire  de 
Formofe.  Les  Ro- 
mains avaient  con- 
çu tant  d'indigna- 
tion des  outrages 
facriliges  qu'Etïi- 
ne  avait  faits  au 
cadavre  de  ce  Pa- 
pe ,  dont  on  peut 
avoir  l'éloge  dans 
le  petit  Ouvrage 
que  le  Prétra-ku- 
xilius  fit  pour  le 
défendre,  Ct  dans 
d'autres  EcrivsjnSf 
qu'ils  formèrent 
une  Conjuration 
contre  Etiine  ,  fe 
faifirent  de  lui  , 
le  mirent  en  pri- 
fon  ,  &  l'étranglè- 
rent quelques  jours 
après. 

R  OMAIN, 

élu  Pape  aullitôt 
après  la  mort  d'£- 
ticne  VI  ,  eli  con- 
facré  le  S  de  Sep- 
tembre ou  d'Oclo- 
bre  S97  ,  &  meurt 
le  S  deFévrierS9  3, 
après  quatre  o« 
cinq  mois  de  Ton- 
tihcat. 

Il.êtoit  Romain 
&  ttU  cl«  Conjtan- 


S  A  t   A  :\  S 
(f    Illufires. 


alarmé  :  mais  Hé-  \  fût  venue  en   Ita- 
ribert.  Comte  de  Mie. 


Vermandois  ,  les 
tira  d'embaras  en 
ç.ignant  la  con- 
fiance de  Charle  , 
doi.t  il  fe  faiiit,  & 
qu'il  retint   prifo- 


Le  Duc  Béren- 
ger ,  pour  fe  van- 
ger  de  l'affront 
ou'il  avoir  reçu 
dans  la  perfone  de 
fa  Nièce  5  allafac- 


nier     jufqu'à     fa    cager  le  Palais  de 


mort,  en  affeélnnc 
de  lui  rendre  tous 
les  refpecls  dus  à 
fon  ranç,  &  lui 
failant  ians  ceffe 
efpérer  la  liberté. 

RODOLFE , 

que  nous  appelions 

R  A  O  U  L, 

Duc  de  Bourgogne 
&  be.au frère  d'Hu- 
gue  le  Grand  ,  ou 
leElanCyOul'Atbé, 
Comte  de  Paris  & 
d'Orléans,  &  Duc 
de  France  ,  eft  élu 
Roi  par  le  Parti  de 
Robert ,  &  facré 
le  2  3  de  Juillet 
523.  Il  règne  en 
concurrence  de 
Charle  le  Simple  , 
jufqu'en  529  ;  & 
ieul  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  le 
I  )■  de  J.anvier5  3  6. 
Il  eut  des  Guer- 
res Civiles  à  foû- 
tcnir,  contre  Hé- 
ribert,  Comte  de 
VermandoiS ,  con- 
tre les  Normans 
établis  dans  le  Roi- 
iaume  ,  &  même 
contre  Bofon  ,  fon 
propre  frère.  Il  eut 
il  combarie  les 
Honcrois  ,  les  An- 
glois'  &  les  Fla- 
mans.Sa  vigilance, 
fon  intrépidité,  fa 
magniticence  vin- 
rent ti  bout  de  tout; 
&,  fans  la  mala- 
die pèdiculaire  qui 
le  rit  mourir  affés 
jeune  ,.  on  ne  fau- 
l'oic    doucfr    qu'il 


Liutward  à  Ver- 

ceil. 

L'année  fuivance, 
il  fe  rer.dit  à  la 
Cour  de  i'Empe  • 
reur  ,  pour  conju- 
rer l'orage ,  dont 
cette  violence  le 
meaaçoit.  Il  pr.rut 
fe  reconcilier  avec 
Liutward  ,  en  lui 
fa.fanr,  ou  pluf- 
toc  en  lui  promè- 
tant  des  préfene 
confidérabîes.  La 
fanté  de  Charle  le 
Gras  s'a.ToiblilVoic 
alors  de  plus  en 
plus  ;  &  fon  efprit 
baiffoit  à  mefure 
que  fon  corps  per- 
doit  de  fes  forces. 
Ce  fut  là-  aeifus 
apparemment  quo 
Bérenger  prit  fes 
mefures  ,  &  pro- 
mit tout  ce  que 
Liutward  exigea  ; 
bien  certain  fans 
doute  de  ne  rien 
doner  ,  &  de  per- 
dre celui  qui  l'a» 
voit  offcnfé. 

Bientôt  après  c«c 
accommodement 
fimulé  ,  quelques 
Seigneurs  Alle- 
mans  donèrent  un 
mauvais  tour  â. 
l'efpcce  de  fami- 
liarité ,  que  l'Im- 
pératrice Richar- 
de fouffrolt  à  Liut- 
ward. Charle  crut 
tout  fans  examen- 
U  dépouilla  Liut-. 
ward  de  fes  Di- 
gnités ,  &  l'exila. 
Quelques  jours  a- 
près  ,  il  manda 
l'Impératrice  au 
Conlcil  ;  lui  repro» 


6it         Abrégé  chronologique 


ETENEMEN  s  fous  le  Ripje 

de    GUI. 
BERENG  ER    I ,  Roi   d'Italie. 

pes,  fous  le  nom  de  Guelfes 
ou  Blancs.  C'cft  donc  à  l'an- 
née 889,  que  l'on  doit  fixer 
la  naitfance  de  ces  deux  célè- 
bres Fadions ,  qui  causèrent 
tant  de  révolutions  en  Italie  j 
&  qui  ne  fe  font  jamais  fi  bien 
éteintes,  qu'il  n'en  refte  encore 
au  moins  quelques  légères 
traces  dans  les  Villes  de  l'Etat 
Eccléfiaftique  ,  de  la  Lombar- 
die  &c  de  la  Tofcane. 

891. 

Gui  ,  foUicité  par  Etlene  F, 
qu'il  avoit  fu  lui-même  difpofer 
à  faire  tout  ce  qu'il  voudroit , 
fe  rend  à  Rome  ;  y  reçoit  la 
Courone  Impériale  le  zi  de 
Février  ;  &  confirme  toutes  les 
grâces  accordées  ,  ou  préten- 
dues accordées  à  l'Eglife  Ro- 
maine par  Pépin  le  Bref,  Char- 
lemagne ,  Louis  le  Débonaire 
&  Charte  le  Chauve. 

C'efl:  peut-être  au  mois  de 
Mai  de  cette  année  que  Gui 
tient  une  Diète  générale  à  Pa- 
vie  ,  dans  laquelle  il  fait  plu- 
lïeurs  Loix ,  dont  une  ordonc , 
«c  Que  les  Evêques  &  les  Corn- 
ai tes  réfideront  dans  leurs  Dio- 
ascèfes  &  dans  leurs  Comtés, 
j5  pour  y  veiller  à  la  fureté  des 
33  Peuples  confiés  à  leurs  foins; 
S3  &  qu'ils  y  puniront  les  Vols, 
•oies  Rapts  &:  les  Adultères: 
w  Que  ,  fi  des  gens  armés  paf- 
w  fent  fur  les  confins  de  leurs 
39Diftrid$  à  deifein  de  faire 


EMPEREURS 
d''Occidenc. 


ROIS 

d'Icalie. 


Avènement  au  Trône,  Mort  ,  Origine  , 
Femmes  ,  Enfans. 


fubfijlirent  tant 
que  vécut  Arnoul  j 
qui  fit  voir  en  S  94, 
combien  il  en  vou- 
lait à  Rodolfe. 
(  Mais  ,  fans  s'ar- 
rccer  à  cette  con- 
jefluL-e  ,  il  eft  plus 
liai  pie  de  penfer 
que  les  Annales  de 
Fulde  n'ont  pas 
dit  plus  vrai  fut  le 
comte  deRodolfe, 
que  fur  celui  d'£u- 
de.  11  eft  certain 
que  le  Roïaume  de 
Eourçogne  Tranf- 
jurane  n'a  jamais 
relevé  de  la  Cou- 
rone de  Germa- 
nie. Au  relte  ,  il 
faut  fe  fouvenir 
qu'outre  les  deux 
Roiaumes  deBour- 
gogne  ,  il  y  avoit 
alors  un  Duché  de 
Pourgogne  dilHnrt 
de  ces  deux  Roi- 
iaumes.  ) 

Jl  êtoit  convena- 
ble de  mètre  les 
LeHeurs  au  fait  du 
démembrement  de 
la  Monarchie  des 
François  au  delà 
des  Monts  ,  parce- 
que  ces  affaires 
ont ,  came  on  le 
verra  ,  beaucoup 
de  liaifon  avec  cel- 
les d'Italie. 

W  I  D  O  N 
ou   GUI, 

fait  ou  rétabli  Duc 
de  Camerino  par 
Charle  le  Chauve 
en  S 7 6  ;  devenu 
Duc  ds  Spolèteen 
SSo  ,  fe  tait  élire 
Roi  d''Italie  en 
concurrence  deBé- 
renger  I,  au  mois 
de  Mai  S  S  9  ;  eii 
facré  Empereur  à 
Rome ,  par  Etiè- 
n«   Vi   1«   »J    de 


France  ,  ou  pour 
mieux  dire  dans 
leRniaumc  de  Lor- 
raine i  y  travail- 
ler à  s''en  procurer 
la  Courone  i  y  le- 
ver beaucoup  de 
Troupes  ;  revenir 
en  Italie,  &  raf- 
femblcr  ,  d'abord 
une  armée  pour  la 
première  bataille, 
enfuite  une  autre 
pour  la  féconde. 
De  plus  ,  le  même 
Panégirilte  ,  Au- 
teur,  qui  n'e/î  pas 
tout  à  fait  contem- 
porain ,  mais  qu'on 
doit  préfumer  a- 
voir  été  bien  ir:f- 
truit  ,  fait  enten- 
dre qu'après  avoir 
été  fait  Roi,  Bé- 
renger  jouit ,  pref- 
que  un  an  de  la 
paix...  En  ce  cas 
la  guerre  &  Us 
deux  batailles , 
dont  il  s'agit ,  ap- 
partiendroicnt  à 
Vannée  SSp  .'  mais 
le  prefque,  emploi- 
ié  par  cet  Auteur  , 
donc  lieu  de  croire 
que  Gui  revint  en 
Italie  dans  les  der- 
niers mois  de  cette 
année  (  SS  S  ).  Je 
penfe  donc  qu'il 
fut  quelque  tems 
fans  livrer  ,  ayant 
le  commencement 
de  l'hiver ,  une 
bataille  à  Bé- 
rengev.  Le  Poète 
cité  ci-defjus ,  a- 
voue  que  Gui  ne 
fut  pas  plufiôt  de 
retour  en  Italie , 
qu'il  donafes  foins 
à  mètre  fur  piei 
une  Armée  d'Ita- 
liens. Il  avoit  ame- 
né de  France  quel- 
ques troupes  ,  Cr 
Liutprand    le    dit. 

Suivant  It  mmc 


DE  l'Histoire  d'îtaliï. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DVCS ,   MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
Cfc.  Soiiveiaius 
en    Italie. 


PAPES. 


à  l'Iinipiie,en  Juil- 
let P4S,  ic'^iie  a- 
vec  lui  jufqu'.iii  9 
oeNoveniln-e  5  «  !^', 
&  fc-iilenfuite  jiif- 
qirnu  1  j  de  Mai's 
j)6;  ,  c)ii'il  meute. 

Les  Swnfi!-s  vain- 
cus plufiems  fois, 
]'Jle  lie  Crcte  ,  &: 
Co  Places  recou- 
quifts  par  les  deux 
frèrc'S  Léon  &  Ni- 
céphore  Phocas  , 
foiic  ce  qui  diitin- 
gue  le  règne  de 
Romain  le  Jeune, 
Pour  lui-mcme, 

ndigne  du  Trône, 
il  r»cquir,en  a\ai!- , 
çanc  les  jours  de 
fbn  Père  ;    &  n'y  ' 
lie    voir     que    IfSl 
vices    les  plus  o- 
dieux. 

Z^UCS  de  Naple. 

ATHANASÉ  > 

Evoque  de  Nap!e, 
ufurpe  le  Duché  ! 
fur  fon  frère  Ser-  1 
gius  H,  en  377  ;  I 
&  inturc  vraifem- 
blablemcnc  en  1 
500.  j 

GREGOIRE  II,  \ 

«lue  l'on  croie  Ne-  j 
veu  du  précèdent,  1 
lui  fuccède  vr.ii-  j 
femblableinent  en  | 
900  ;  &  meurt  en  | 
916  pour  le  pluf- 1 
tôt.  I 

L'Empereur  Conf- 1 
tantin  VII  le  créa  j 
Patrice. 

Il  fe.  fie  aimer , 
des  Napolitains,) 
par  les  grands  fer-  j 
vices  ,  qu'il  leur 
rendit. 

JEAN    III, 

Couful    &    Duc , 


tin  ,  frère  du  Pa- 
pe Marin.    I. 

Romain  ,  pour 
commencer  le  ré- 
eablilfemene  de  la 
mémoire  de  For- 
mofe  ,  ordona , 
u  Q_iie  le  corps  de 
5>  ce  Pape,  retrou- 
i>  vé  par  des  Pê- 
ï)  cheurs  ,  fut  re- 
»  mis  dans  Ion  fé- 
■»>  pulclire  >»  ;  &  , 
quelque  tems  a- 
prcs  ,  il  eine  un 
Concile  ,  dans  le- 
quel il  prononça  , 
<(  Que  touc  ce  qu'- 
1)  Eii;ni  avnicfair, 
»»  étoic  contraire 
j>  aux  Loix  1). 

THÉOnOREII, 

élu  pour  fiiccèder 
à  Romain  ,  peut 
erre  le  1 1  de  Fé- 
vrier S9S  ,  S:  con- 
f.T-ré  le  I  2  ,•  mcun: 
après  20  jours  de 
rnntificae. 

frodoard,r)U  Flo- 
doard.  Prêtre  de 
l'Eglilèdeliheims, 
dAnsfanPoème  des 
Pontifes  Romains, 
die  que  Théodore 
II  ne  fiepea  q«e  ' 
I  2  jours.  Cet  Au- 
teur êtoic  co'icm- 
porain  ,  &  fon  au- 
torité fans  douce 
eft  d'un  grand 
poids  :  mais  on 
faic  d'ailleurs  que 
Théodore  liuvécut 
20  jours  à  facon- 
fccrarion. 

Le  feul  ufage 
peut-être  que  ce 
Pape  rie  de  t\  puif- 
fance  apoîlolique , 
fut  de  rétablir  les 
Evêques  &  les  F.c- 
cléf'nftiques  dé- 
gradés par  Etiène. 

Le  mèmjT  Fro- 
doard  dit  de  lui  , 
<c  Qiril  ctoit  cher 
1}  au  Clergé  :  (î_u'il 
•)»  aima  la  paix  : 
r>  Qii'û  fut   fobt« 


PRINCES 

contemporains. 


ri'eût  remis  le  lioi- 
iaume  fur  un  bon 
pied. 

Vaillant,  libéral, 
pieux,  amateur  de 
la  julltce  ,  f.ige 
dans  l'arrange- 
pienc  de  fés  pro- 
jets £c  rapide  dans 
leur  exèciTtion  ,  il 
fut  regrcté  des 
François  ;  t-c  l'Hif- 
coire'ne  lui  repro- 
che que  l'injuftice 
de  fut!  ufurpation. 

INTERRÈGNE , 


depuis  le  1  f  de 
Janvier ,  jufqii'au 
20  de  Juin   93(5. 

Hugue  le  Grar.il, 
Cntnte  de  Paris 
&  d' Orléans  , 
Duc  de  Fr^uice , 
&  beaufrère  de 
Raoul ,  .afpiroie  ."i 
la  Courone  :  mais 
la  crainte  de 
deuxEnnemis  puif- 
fins  ,  Hérihert , 
Comte  de  Ver- 
mandois  ,  &  Gifcl- 
bert ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  l'empêcha 
d'y  penfer  alors. 
Il  fe  concenca  de 
fe  mèerc  à  la  rêre 
du  Gouvernemenc, 
6c  d'eiivoier  en 
Anslecerre  des 
Prélats  &  des  Sei- 
spieurs  inviter  la 
ine  Oginc  ,  veu-  i 
de  Charle  le* 
Simple  ,  i\  ramener  ' 
en  FtMnce  le  Prin-  j 

ce  Louis  ,  fon  fils.     - . 

Aldeftan  ,  Roi  fon  oncl 
d'Angleterre,  frè-|  Ré^inon  die  » 
re  A^Ogine  ,  eut  ;  <(  C^iie  Liulvard  , 
beaucoup  de  peine]  «qu'il  lioms  Lud- 
à  lailfer  partrf>n!  ii  mari  ,  Evrqus 
Neveu,  qu'/ïu!ru«l  17  de  Vffccil  ,  vou- 
&  les  principaux  |  11  !anc  éch.».jier  à 
Seigneurs  allèrent  1  1)  la  cruauté  de,t 
recevoir  à  Boulo-j  t)  Honarois  ,  arri- 
gne,  &  tirent  (\-\  u  vés  fur  les  coa- 
crer  à  Rbeiius  par  i  i>  tins  do  (bu  Dio- 
Artaud  ,  Archevê-  j  <'  ccfs  ,  fe  ni;i  en 
que  de  cstce  Ville.!  11  fuite ^  avtx;  eou? 


S  A   l-  A  N  s 

&  lllujlrcs. 

cha  le  crime,  donc 
on  l'accufo'c  ;  & 
déclara  publique- 
ment ,  a  Qiie  ,  de- 
11  puis  dix  ans  de 
ti  mariage,  il  ne 
11  l'avoir  point  en- 
n  corefai':  la  Fem- 
unieT.  Elle  con- 
firma cette  décla- 
ration ,  en  jurant, 
<t  (iireile  êtoic  en- 
5>  core  Vierge  1)  ; 
&  ,  fuivanr  l'abus 
du  cems ,  elle  of.- 
fric  en  preuve  de 
fon  innocence  âc 
de  fon  ferraene  , 
ou  le  Combac 
qu'un  Champion 
foûtiendroic  pnnr 
elle ,  ou  l'Epreuve 
des  Socs  ardeni , 
qu'elle-même  fubi- 
roic.  Cette  Epreuvs 
confiftoic  .\  mar- 
cher pieds  nus  fur 
9  ,  ou  1 1  focs  diS 
charu?  ,  que  l'on 
faifoir  rougir,  & 
que  l'on  pofoii:  à 
coté  lc3  uns  des  a.u- 
tres.  Le  ferment  & 
l'olfredel'^mpéra 
crice  parurenc  au 
Confeil  des  preu- 
ves indubic-ables 
de  fon  innocence  ; 
&  fur  le  champ 
elle  fe  retira  dans 
le  Mena  (lire  d' An- 
dlau  ,  qu'elle  vc- 
noie  de  fonder. 

Liutward  ,  poiîf 
fe  vanger  ,  rie  ré- 
volter Arneiil  , 
Duc  de  Carinchie  , 
concre  l'Empereur 


6î4       AaRseé  chromologique 


EFENEMENS    fous  h    Rè^ne 

de    G  Ul. 
BEREtiGER   I,    Roi    d'Italie. 


•3  des  lavages  dans  le  Roïau- 
35  me ,  ils  envoieront  au  devant 
33  d'eux  les  avertir  de  marcher 
33  fans  caufer  aucun  domage; 
S3&  qu'ils  auront  foin  que,  fur 
•5  leur  pafTage  ,  on  leur  four- 
33  niffe  au  prix  accoutumé  tou- 
33  tes  les  chofes  ,  qui  leur  fe- 
•3  ront  nécefiaires  :  Que ,  li  ces 
33  gens ,  en  pallant ,  y  déro- 
33  bent  ou  prcncnt  par  force 
•3  quelque  chofe  ,  les  Evêqucs 
33  &  les  Comtes  les  obligeront 
•sa  le  païer  ,  conformément 
33  aux  ordres  de  l'Empereur  ; 
33  &  que,  s'ils  refufent  de  païer, 
33  les  Evêqucs  les  excommunié- 
es ront  :  Que  ,  fi  les  Comtes  & 
33  les  Peuples  font  obligés  d'at- 
35  taquer  à  main  armée  les  Vo- 
33  leurs  ,  il  ne  fera  fait  aucune 
33  recherche  au  fujct  de  ceux 
33  qu  on  aura  tués  :  Que ,  fi 
33  quelque  Comte  manque  à 
=3  l'obfervation  de  ce  que  cette 
3'  Loi  prefcrit ,  il  fera  privé  de 
33  fa  Dignité  :  Que  ,  s'il  a  de- 
•3  mandé  du  fecours  à  quelque 
«3  autre  Comte  ,  qui  ne  l'ait 
33  pas  voulu  fecourir ,  ce  dcr- 
33 nier  fera  pareillement  defti- 
33  tué  de  fa  Charge  ,  &  paiera 
33  30  livres  d'argent  à  celui  qui 
«3  i'avoit  appelle  33. 

L'Empereur  Léon  le  Vhilo- 
fophe ,  envoie  en  Italie  de  nou- 
velles troupes  fous  la  conduite 
du  Protofpataire  Simbaticlus , 
Général  des  arines  de  Thrace, 
de  Macédoine ,  de  Céphalonie 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  » 
Femmes,  Enfam. 


Févriei  S91  ;  aiTo- 
cie  à  l'Empire  & 
fait  coiironer,  par 
le  Pape  Formofe , 
Ion  lils  Lambert , 
en  Février  S92  ; 
&  meurt  fiibite- 
ment  du  1 2  au  ;  o 
de  Décembre  854. 
La  date  de  la 
mort  de  ce  Prince 
a  foufFert  de  gran- 
des difficultés  : 
mais  ,  dit  Murato- 
ri ,  T.  V  ,  p.  205  , 
il  e(i  a préfent  dé- 
cide que  le  Cardi- 
nal Earonius  fe 
trompe  ,  en  la  dif- 
férant jufqu'en 
Syp.  Si^onius ,  le 
P.  Pagr  ,  Eccard 
6'  d'autres,  tiènent 
pour  indubitable 
qu'il  termina  fes 
jours  en  cette  an- 
née (  Sp4  )  ,  par  un 
crachement  de  fang 
enarrivantau  bord 
du  Tara  ,  entre 
Parme  6-  Plaifan- 
ce-  Reginoii,  VAn- 
nal;fte  de  Mets  , 
dont  l'uh  copie 
l'autre  ,  Herman 
Contrat  &  d'au- 
tres mitent  en  cette 
année  la  mort  de 
Gui.  C'ejl  ce  que 
fait  auffl  l'Ano- 
ninie  de  Salerne. 
De  plus  on  lit  fous 
la  préfente  année 
(  Si)4  )  ,  dans  le 
Fragment  <i«  Con- 
tinuateur des  An- 
nales de  Fulde  de 
Freherus  ,  publié 
par  Lanibecius  : 
Gui,  Tiran  du  Roi- 
iaume  d'Italie, 
meurt  de  maladie. 
Son  tils  Lambert, 
s'eniparant  duRoi- 
iaume  ,  en  devient 
Tiran  de  même. 
Enfin  le  Fiorenti- 
Ai  (dans  feg  Mi- 


Hijlerien  ,  il  alla 
trouver  avec  con- 
iiance  les  Peuples 
de  Spolcte  &  de 
Camerino ,  dont  il 
n'êtoit  pas  loin  > 
&  gagna  méma 
à  force  d'argenc 
ceux  qui  favori- 
foient  Ecrenger  > 
&  qui  ne  fe  pi- 
quoient  pas  d'être 
iidèlts.  Ls  Poète 
ajoute  que  fpécia- 
lement  la  Tofcane, 
laquelle  avait  pré- 
té  ferment  à  Bé- 
renger,  ne  balança 
pas  à  fe  révolter 
Cf  prit  les  armes 
en  faveur  de  Gui. 
L'on  ne  doit  pas 
s'en  étoner.  Elle 
êtoit  poffédie  par 
Adalbert  II ,  ion 
neveu...  Eérenger 
était  alors  dans 
le  Dijlrid  ou  dans 
la  Ville  di  Véro- 
ne ,  Sf  traitait 
d'' accommodement 
avec  le  Roi  Ar- 
noul..  Ce  fut  donc 
après  cet  accom- 
modement &  dans 
les  derniers  mois 
de  l'année  (  8SS  f 
que  Gui  commen- 
ça la  guerre,  6r 
que  Eérenger  l'al- 
la  combatre  avec 
tout  ce  qu'il  avait 
pu  raJJ'cmbUr  da 
forces.  Il  y  eut 
fans  doute ,  entre 
les  deux  Compé.- 
titcurs  ,  deux  ba- 
tailles ,  &  toutes 
les  deux  très  fan- 
plantes.  Si  l'on  en 
croit  Liutprand  , 
la  première  fe  do- 
naptès  de  la  Treb- 
bia  j  l'autre,  quel, 
ques  jours  après, 
dans  le  Brcfcian  ; 
(f  dans  toutes  les.- 

dtufi  Bcrcngei/wr 


E    L,*HlSTOIRE    D*ItALIE. 


6is 


EMPEREURS 

Grecs;  PRJNCES, 

vues,   NAR- 

Q^VJS,  COMTES^ 

Cfc.   SoiiveiMins 

en   Icalif. 


PAPES. 


remplace  Grégoi- 
re II  en  916  poul- 
ie pliilloc.  Il  vi- 
voit  encore  en 
S44. 

Il  s'croic  aflfocic 
fon  rils  Marin. 
C'eft  ce  que  l'on 
apprend  d'un  Di- 
plôme y  par  lequel 
il  confirma  ,  ceic:- 
année  9445a  l'Ab- 
baïe  du  Mont- 
Caflîn  ,  la  poU"--!- 
iion  des  biens,  i^u'- 
elle  avoit  dans  le 
Duché  de  Niple. 
il  commence  ainfi: 
Nous  Jean  ,  au 
nom  de  Dieu.,  émi- 
nentijjlme  Conful 
Cr  Duc  ,  tant  de 
notre  part.,  que  de 
la  part  du  Duc 
Marin  ,  notre  fils, 
qui  ne  paraît  pas 
être  encore  en  âge, 
&c. 

MARIN, 

liant  été  quelque 
tems  Duc  avec  fon 
père  Jean  111  , 
put  l'être  feul  a- 
prcs  944  :  mais 
on  ignore  jufqu'en 
<]uel  tems. 

On  ne  fait  pas 
même  s'il  fnrvc- 
c\K  à  fon  Père. 

JEAN  /  r, 

fucteffeur ,  on  ne 
lait  pas  en  quelle 
année  ,  ou  de 
Jetn  lil  ou  de 
Marin ,  meurt  en 
5S2. 


pues  de  Gaiète. 

DOCIBILIS , 
étok  Duc  &  Con- 
ful en  s 77  ,&ré- 
tDtc     encore     eu 


»i  &  challf  :  One 
i)fa  boute  fut  celle 
■>■)  d'un  Prr,-  :  Ou'il 
))  eut  portr  les  Pau- 
5)  vres  une  teu- 
))  drelfe  (aws  bor- 
t}  nés  ,  &  qu'il 
»)  fur  pauvre  lui  - 
1»  même  :  Q.u'en 
ï)  récabljirant  les 
1»  Evoques  depofés 
Ti  par  Eticiic  VI , 
11  il  remit  l'union 
1)  dans  le  Corps 
1»  Epifcopal  ;  & 
it  qu'il  mourut  ni- 
i>  mé  de  tout  le 
î»  monde  ,  pour 
1)  aller  remplir  au 
iiCiel  la  place, 
i)quil'at:cndjit)>. 

JEAN    IX, 

Cardinal_  Diacre, 
fucccde  à  T/icodo- 
re  II,  ta  Février  ou 
Mars  S9S  ,  & 
meuLt  vers  la  fin 
d'Août  en  900. 

C'eft  à  la  Va- 
cance du  Siège  , 
qui  fuivic  la  mort 
de  Théodore  II, 
qu'il  faut  placer 
le  commencement 
du  Schifme  ,  dont 
Liutprand  a  parlé 
mal  à  propos  a- 
prcs  la  mort  d'£- 
tiène    V. 

Adalbert  II,  Duc 
&  Marquis  de  Tof- 
cane ,  lequel  s'è- 
toit  rendu  le  Chef 
de  la  Faftion  con- 
traire à  celle  de 
Formofe  ,  conçut, 
quoique  marié  ,  le 
deffein  de  fe  faire 
éhre  Pape  ,  aîiu 
d'être  Seigneur  de 
Rome  Se"  de  tout 
l'Etat  Eccléfiafti- 
que.  Ne  pouvant  y 
réuffir,  il  réunit  les 
fuffrages  de  fa  Fac- 
tion en  faveur  de 
Sergius ,  Cardinal 
Diacre  &  Comte 
de  Tufculum.  La 
Fadiou   conu'iùre 


PRINCES 

contcmporfiins. 


LO  VIS   IV, 

dit 

D'OUTREMER . 

monte  fur  le  Trône 
le  2  0  de  Juin  9  3  6, 
&  meurt  le  i  >' 
d'Oiilobre  9)"  4» 
des  fuites  d'une 
chute  de  cheval. 

Il  n'avoit  en  9}C, 
que  19  ans  ;  6^  juf- 
qu'àce  qu'il  en  eiit 
10  ,  Hugue  conti- 
nua de  gouverner. 

Louis  avoic  au- 
tant de  courage 
que  fon  Père:  mais, 
s'il  avoit  plus  d'ef 
prit ,  il  manquoit 
de  prudence  &  de 
bone  foi.  Ce  fut 
la  caule  de  tous 
les  malheurs  de 
fon  règne.  Il  fut 
prefque  toujours 
en  guerre  avec 
Guillaume  &  Ri- 
chard ,  Ducs  de 
Normandie,  Héri- 
bert  ,  Comte  de 
Vermandois  ,  Hu- 
gue le  Grand,  Duc 
de  France,  &  quel- 
ques autres  Sei- 
gneurs. 

Otton  I ,  Roi  de 
Germanie  &  de- 
puis Empereur  , 
dont  il  avoit  épou- 
fé  la  fœur  Ger- 
berge  ,  le  tira  plus 
d'une  fois  d'em- 
ba.ras ,  en  fe  ren- 
dant médiateur 
entre  ks  Sujets 
révoltés  &  lui  : 
mais  fon  impru- 
dence «i;  Ca  perH- 
die  le  replongèrent 
toujours  dans  de 
nouveaux  mal- 
heurs ;  en  forte 
qu'une  mort  pré- 
maturée fut  un 
bonheur  pour  lui. 

LOTHÂIRE 

fucccde  en  <)r4  i 
fon    père     Louii 


S  A  VA  N  S 

&    llluftres. 


))  fes  trcfors  ,  & 
»>  s'alla  jeter  ira- 
))  prudemment  en- 
1)  tre  les  mains 
1)  des  Barbares  , 
11  qui  le  malfacré- 
1)  reiit  &  s'emp» 
)»  rèrent  de  lès 
>»  ri  chelfes  », 

Un  ancien  Ca- 
lendrier de  l'Egli- 
fe  de  Verceil  ,  ùit 
a  Qjie  du  tems  de 
11  Liuiward  ,  le 
11  Clersé  de  cette 
1»  Eglife  fut  eitrc- 
11  niement  perfé- 
51  cuté  par  les  A- 
1)  riens  11.  Ces  pré- 
tendus Ariens  c- 
toient  fans  doute 
de  ces  Enthoufiaf- 
tes,appellés  depuis 
Patarins,  que  l'on 
prétendoit  être 
des  Mnnichéens  , 
quoiqu'au  fond  ou 
n'aie  jamais  bien 
fu  quelle  croie 
leur  Doclrine.  On 
les  voit  feulement 
dans  l'Hiiioire  prê- 
cher contre  la  ti- 
rannie  de  quelque» 
Papes  ,  cenfurer 
fortement  tous  le» 
abus  de  la  Cour 
de  Rome  ,  &  re- 
procher avec  in- 
dignation au  Cler- 
gé la  corruption 
de  fes  mœurs. 

WALBERT, 

ou 

DEILBERT, 

o^n'Ughelli  dit  a- 
voir  été  fait  Evo- 
que de  Come  en 
901  ,  ne  l'eft  qu'- 
après le  4  de  Juin 
90 y,  jour  auquel 
Luthuard  ,  ou  Lui- 
tard  ,  fon  prédé- 
cplTcur  vivoit  en- 
core. Il  meurt  en 
916. 

Il  fut  le  fuccef- 
feur  du   même  E- 
vcque,  à  la  charg* 
Qq  iv 


6\^ 


BREGE    CHRONOLOGIQUE 


E^ENEMENS  fous  le  m^n 

de  GUI  (sr  de  LAMBERT. 

BERENGER  I  ^    Roi   d'UAie. 


tnoir 

lu/.  : 


&  de  Lombaidic.  Les  Grecs 
donoient  ce  dernier  nom  à  ce 
qu'ils  pofsèdoient  en  Italie , 
dans  la  Calabre,  dans  la  Pouil 
le,  &  dans  les  diftcrentes  con- 
trées ,  qui  compofent  aujour- 
d'hui le  Roïaume  de  Naple; 
&  cela  ne  pouvoir  venir  que 
de  ce  que  les  Princes  Lom- 
bards de  Bt^nevent  &  de  Saler- 
nc  ,  avoient  fait   homajïe  de 

1  T^  ■    iiT  -,  i  ce  aui  montre  ciat 

leurs  ttats  a  1  P.mpercur  orec.  j  remem,  qu'on  m 

Simbaticius  aiïiége  Hèneveut , 

qui ,  par  l'enfance   du  Prince 

VrJ'e,  fils  à' Aion,  n  ecoitguèrei  raneau- 

en  état  de  fe  défendre.  On  ca-|  '^^K.'irr^"'.! 

pilule  le  i8  d'Octobre  j  &  lai  ii''(h>rUm  u  rap- 

Principauté  de  Bénevent  relie 

au  pouvoir  des  Grecs. 


EMPEREURS 

d' Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mon,  Origine, 
Femmes  ,  Enfajii. 


s  de  la  Com- 
IVÏsthilde  , 

)  rapporte  un 
AcU'  écrit ,  /'An 
de  l'Iiic.irnation 
DCCCXCIV  ,  & 
le  I  après  le  dtccs 
de  notre  SeigntHir, 
Gui  Empereur,  le 
m  des  Calendes 
de  Janvier ,  Indic- 
tion treizicme  ; 
c'ejl  à  dire  le  50 
de  Décembre  de 
cette  année  (S94); 


doit  point  mètre  fa 
mort  hors  de  cette 
■  ,  quoique  le 
»in)te  de  Bé- 


?i. 


GuT  déclare  fou  fils  Lam- 
bert Empereur  ;  &  le  fait  fa- 
crer  &    couioner  au  mois  de 


portent  plus  tard 
Uchelli  produit  un 
D'piome  ,  obtenu 
de  (An par  AailulF, 
Ahbc  de  Bobbio  , 
lequel  efi  ainji  da- 
té :  Doné  aux  Ides 
{le  15)  d'Avril  , 
l'An  de  l'Incrtrna- 
tioii  du  Segncur 
-. ,      .  ,      „  „  ,.     ,  DCCCXCV  ,  In- 

Fevrier  par  le  Pape  rormo/c,]  di.'iion  xiii ,  & 
fuccefleur   à:Etirne  V ,  mort' i"-^"  ^ ''^^^" ':^'- 

i>  /  /    V  1  A       r       1 1  S'ie-  Fait  a  Pavie. 

1  année  précédente.  Au  rond 
ce  nouveau  Pape  ,  qu'une  an- 
ciène  afFetlion  attaclioit  à  la 
BrancKc  Germa-nique  de  la 
Maifon  de  France,  ne  favori- 
foit ,  ni  Gui ,  ni  Bérenger. 

héodoin  ,  ou  Lcodoind,  Evê- 
que  de  Modène ,  fait  fortifier 
les  Portes  de  fa  Ville ,  &  cou- 
vre l'enceinte  de  nouveaux  Bâf- 


rions. Son  exemple  elt  imité  | 
daiisd'fîércns  endroits  du  Roi- 
iaùme  d'Italie ,  où  l'on  fe  mer 
àforcifier  les  Villes  &  lesChâ- 


Si    Von     en    croit 

Ectfaid  ,  on  s^efi 
fervi  dans  cette 
Date  de  l'Année 
Pil'ane  ,  qui  com- 
mence le  Z)'  de 
Mars  ,  &  précède 
d'environ  9  mois 
notre  Année  vul- 
gaire,- &  ce  Piivi- 
Icge  cft  par  confé- 
quent  de  là  préfen- 
te année  854.  Mais 
Eccard  n'a  pas  fait 
attention  que  ,  le 
1 5  d'Avril  de  cette 
année  ,  Arnoui,  ou 
même  Eérenser , 
êtoit  maître  de  Pa- 
yée t    6t  naa  Gui. 


batu.  Cet  Hifio- 
rien  ,  mal  informé, 
fe  trompe  ,  tant  à 
l'ordre,  qu'au  fuc- 
cès  de  ces  batail- 
les. Je  tiens  que  le 
premier  fait  d''ar- 
mes  fe  fie  dans  le 
Territoire  de  Brcf- 
fcia,  cette  année 
même  (o'S  i  &  que 
le  défavantage  en 
fut  pour  Gui.  Le 
fécond  ejl  de  l'an- 
née fuivante  ,  & 
Bérenger  eut  le 
deffous.  ErJcem- 
perc  ,  qui  ,  corne 
onl'a  vu  plus  haut, 
termine  fon  Hiftoi- 
re  avec  la  fin  de 
cette  année  ,  &  qui 
ne  parle  que  d'une 
bataille  entre  Bé- 
ru^nger  &  Gui  ,  do- 
née  dans  le  Comté 
de  Brejcia,  dit  que 
les  dépouiie.s  <its 
Morts  furent  re- 
cueillies par  Bé- 
renger; ce  qui  veut 
due  que  r>érengei: 
eut  le  plus  grand 
ai-antage  &  l'ho- 
neur  de  cette  jour- 
née. C'efi  une  vé- 
rité confirmée  par 
le  Panégiri/te  ano- 
nime  ,  Auteur  qui 
mérite  auffi  beau- 
coup d'attention. 
Il  paroit  par  fon 
récit  que  dans  la 
première  bataille 
Eérengei"  ne  put 
pas  achever  de  ha- 
tre  fon  ennemri , 
parceque  la  nuit, 
qui  furvint  ,  inter- 
rompit le  cours  de 
fa  victoire  f  que 
cependant  il  refin 
maître  du  e'namp 
de  batailla  O  que 
le  lendemain  Gui 
lui  fit  demander 
la  permiffion  d'en- 
tirrer  Jes  Morts , 
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C,\<c%;  PRINCES, 
DVrs ,    MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.   Souverains 
en    Ir.ili.'. 


5  Si)-  I!  v'Oiuoit 
n'ccre  p.is  iiioïc 
en   SiS. 

JEAN    I, 

In'.s  de  Docibilis  , 
lui  (ucccJc  on  ne 
(aie  pas  en  quelle 
année  J  &  l'on  ig- 
nore combien  de 
rems  il  ftic  Duc. 

Il  futf-'ic  rati-ice 
p.ir  l'Eaipereur 
Conllantin  VU. 

On  fait  que  le 
Duc  de  Gnii-re  , 
vivant  en  569  , 
s'appeiioic  Jean. 
Il  efl  difficile  de 
croire  que  ce  fût 
le  même.  J'ofe 
donc  lui  doner  un 
fuccelTeur  de  mê- 
me nom. 

JEAN  II, 

peut  -  être  lîls  du 
précèdent,  lui  luc- 
cède  ,  on  ignore 
en  quelle  année. 
Il  croit  encore  Duc 
en  5C9. 

*»■■<* 

DUCS   d'Amalfi. 

PULCKARIS  I 

êroit  Duc  en  87'' 

6  S79 ,  &  doit 
l'avoir  été  jurqu'ea 
SSS. 

SERGIVS  II, 

fuccède  à  Pulcha- 
ris ,  &  rtgne  qua- 
tre ans. 

Il  elt  d!t  iils  du 
Comte  Piem  ,  6c 
pecitiils  de  Marc  , 
Vicr.ire  d'Antio- 
che  ;  ce  qui  fem- 
ble  annoncer  qu'il 
ctoic  Cîrec  d'oriji- 
ue. 


PAPES. 

élut    le     C:^rdinal 

Diacre  Jean  ;    &  , 

sV'tant   rendue  la  ^ 

plus  puiffante  dans  ' 

Rome,  elle  le  fit 

confacrer.  j 

Dès  qu'il  eut  pris  | 

polfeilion  du  Pon- 

titicac ,  il  chaffa  de  ( 

la    Ville     Sergius 

&  ceux  d'entre  les  i 

.'  principaux      Ro-   1 

'mains  qui  lef.'ivo-' 

'^  rifhient.  Ils  fe  re-  ' 

jitirirent    tous     en: 

f  Tolcane  à  l.i  Cour 

[à'Adalbert^ëi.    ne, 

i  voulurent     jamais 

'reconnoître    Jean\ 

IX  pour    légitime  ■ 

'I  Pape.    Dans  l'Epi- 

.  taphe  de   Sergius  ,  i 

J  qui    devint     Pape  ! 

'■  dans  la  fuite  ,  Jean  \ 

*  eft  traité    d'Uiur-  1 

'  pateur  ;  &  l'on  y 

j  dit,  (i  Que  ,  corne  1 

i  î)  un      Loup    ,     il  ! 

^  ■)}  dilperfa  le  Tron- 

I'  5)  p;au  Romain  i>. 
Il  neniériroit  pas 
cet  outrage.  Plein 
de  hones  inten- 
tions &  de  droi- 
ture ,  il  eiit  fans  j 
doute    ren  Ju     de  1 

i  grands     fervices  ,  | 
non    feulemenc   à , 
l'Italie  ,     mais  à 
.toute    l'Eclife,    fi 
'  fon  Pontiricat  eut 
i  été  plus   long.    Il 
eut   du   monis   la 
!  gloire  d'avoir,  au- 
tant qu'il  êtoit  en 
lui ,  réparé  le  fcan- 
d.Tle  qu'avoit  caufé 
S  l'infâme  procedu- 
j  re  faite  par  Etiène 
!  contre  la  mémoire 
I  &   le    cadavre  de 
j  Forma  fe. 
j      Le  premier  Acfle 
■  qu'il  fit  de  fon  au- 
torité pontificale , 
,  fut    de    tenir    un 
,  Concile   à  Rome. 
!  Il  alla  tout  de  fuite 
en  tenir ,  en  prc- 
ifence   de   i'Empe- 
^KW  Lambert ,   uri 


PRINCES 

contemi'orains. 

d''Outreiner ,  n'a- 
iant  encore  que  1 3 
ans  ,  firivant  les 
uns  ,  &  14  à  I  )" 
fuivaiic  1rs  autres. 
En  9Sf  ,  il  s'affo- 
ciefon  fils  Louis ï-', 
&  meurt  en  9  S 6. 

A  fon  avène- 
ment au  Trône  , 
Ccrberge.^  fï  nicre, 
redoutant  l'ambi- 
tion de  fon  frère 
Of.'on,  aima  mieux 
coîirier  fon  Fils  à 
Huf^ue  le  Grand  , 
mari  de  fa  fo.'ur 
Hatwine  ;  &  celui- 
ci  5  voinnt  bien 
qu'Otfort  l'empé- 
cheroit  d'ufurper 
la  Courone  ,  fit 
facrer  Lothaire  le 
1 2  de  Novembre 
9f4;  cSc  maintint 
le  Roiaume  en 
paix  jufqu'à  fa 
mort  ,  arrivée  le 
16  de  Juin  9  i6. 

Gerberge  ,  aidée 
de  Brunon  ,  fon 
frère ,  Archevêque 
de  Cologne  &  Duc 
dcj  toute  la  Lor- 
raine ,  gouverna 
jufqu'à  la  majorité 
de  fon  Fils  ;  &  tint 
dans  une  efpcce 
d'abailft-menc  les 
Fils  de  fon  beau- 
frcre  Hufue.,  dont 
l'ainé  Huj^ue  Ca- 
pet  n'avoit  encore 
que  16  à  17  ans  ; 
&:  ne  prenoir  aucu- 
ne part  aux  giu^r- 
ves  ,  que  les  Sei- 
gneurs fe  faifbient 
entre  eux. 

Lothaire  fît  ,  à 
plufieurs  reprifes , 
une  guerre  m'i- 
heureulè  à  Ri- 
chard ,  Duc  de 
Normandie  ;  & 
continua  toujours 
de  ibiirnlr  contre 
lui  des  fecours  à 
Thibault,  Comte 
de  Chartre. 

Il  eut  aufli  guet- 
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&   niufires. 


d'Arcliiclianceliîr 
j  du  Roiaume  d'I- 
i  tnlie,  ou  de  l'Em- 

I  pire- 

[     Dans  un  D'tplo- 
!  me  du   I  )-  de  Jjn- 
I  vier  911,  par    le- 
^  quel  Louis  III con- 
'.  firme   les    Privile- 
l.ges  de  l'£gllfe  de 
Corne  ,   il  qualifie 
■.  fon    A.rchichance- 
I  lier    cet    Evêque  , 
qu'il    nome  Deil- 
.  bert.  Il  eft  appelle 
Walhsrt    dans   un 
Diplôme    du     Rot 
>  Bércnger  I ,  du   I  v 
:  de    Septembre   de 
:  la   même    année  , 
i  Ce    Prince   ne   lui 
'  done  point   le  ti- 
;  tre  d'Archichance- 
i  lier.  Il  avoir  le  fien. 
I      II  faut  obferver 
'  qu'avant  la  fin  de 
50  ç ,  Louis  III  ceC- 
;  fa  de  fe  mêler  des 
1  affaires  d'Italie,  & 
i  que  l'on  n'y  data 
;  plus  les  AAes  des 
années  de  fon  rè- 
gne.   Il    conferva 
I  cependant  toute  fa 
I  vie  le  titre  d'Em- 
pereur; &  dans  fa 
!  Cour    W'j/ierf   é~ 
'  toit    Archichance- 
i  lier  d'Italie  ,  quoi- 
I  que  fans  fondions, 
i  La  vanité   de   cet 
'  Evêque  ne    lui   iic 
fans  doute  deman- 
;  der  à  Louis  la  con- 
i  firmation  des  Pri- 
vilép.es  de  fon  Egli- 
;  fe  ,  que  pour  fe  pa- 
;  rer  d'un  vain  titre. 

j        JEAN, 

I  Diacre  de   l'Eglife 

j  de  Naple  ,  paroïc 
!  avoir  vécu  jufque 
vers  920. 

Il  ètoit  Napoli- 
tain ;  &.  fut  char- 
gé de  Tadminiftra- 
\  tion   de  la   Diaco- 
j  nie  de  S.  Janvier^ 
Erlife  bâtie  à  Na- 
'  pie   à    cote  d'ua 


6ï^        Abrégé  chronologique 


ErEN  EMENS   fous  le  Rigne 

de  GUI  &-  </e    LAMBERT. 
BE  REtiG  ER     I  ,    Roi  d'Italie- 

teaux  ,  dont  les  murailles  &. 
les  fortifications  êtoient  tom- 
bées en  ruine,  durant  la  longue 
paix  ,  dont  on  avoir  joui  fous 
les  Princes  François. 

Ber:ekger,  en  fe  retirant 
en  889  à  Vérone,  avoir  imploré 
le  fecours  à'Amoul,  Roi  de 
Germanie.  Zwentcoatd ,  fils  de 
ce  Prince  &  Roi  de  Lorraine, 
arrive  enfin  en  Italie  avec  une 
Armée  confidérable  ,  &  forme 
le  fiége  de  Pavie.  Gui  s'y  trou- 
voit  alors  ;  &  fes  troupes  oc- 
cupoient  hors  de  ia  Ville  un 
Camp  inattaquable.  Zwenié- 
bald ,  fans  avoir  rien  fait,  re- 
tourne en  Bavière  ^  ou  rappel- 
lé  par  les  ordres  à'Arnouï,  ou 
cliaiVé  par  l'argent  de  Gui.  Cet 
Emp>:reur  preffe  alors  plus  vi- 
vement Béraigjr,  qui  va  lui- 
même  en  Bavière  fupplier  Ar- 
noulAz  venir  en  perfone  pren- 
dre poireflion  d'un  Roïaume , 
qu'il  ne  veut  déformais  tenir 
o^uede  lui.  Dans  le  même  tems, 
les  Lètres  &  les  Nonces  de 
Furmofe  conjurent  Arnoul'-'^  de 
3>  fc  hâter  de  mècrc  en  fa  main 
3»  le  Roïaume  d'Italie  &  les 
«  Biens  de  S.  Pierre ,  pour  les 
35  arracher  des  mains  des  mau- 
33  vais  Chrétiens  &  du  Tiran 
as  Gui  «. 

Quelques  Nobles  de  Salernc, 
chalfés  de  leur  patrie  &  reti- 
rés à  Bènevent ,  s'engagent  de 
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il'Occulcnc.        I  d'Italie. 

Avènement  ai.  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes,  En/ans. 


De  plus  ,  Z'Iiulic- 
tion  XIIJ  ne  peut 
pas  convenir  au  1 5 
d'Avril  S94(tHiii- 
qu'elle  ne  com- 
mença que  le  I  de 
Sepcembre  de  cet- 
te année  ).  Ce  Di- 
ploinedevrûit  donc 
être  de  Si>  f,  tome 
fa  Date  le  porte  .- 
mais  Gui  ne  vi\oit 
plus  alors...  D'ail- 
leurs ,  contre  l'u- 
fage  de  ces  fortes 
i'Aôiiùs  ,  l'année 
de  fon  Empife  n'eji 
point  marquée  dans 
cette  Date.  Le 
Lecteur  ne  manque- 
ra don:  pas  de  rai- 
fons  pour  regarder 
ce  Diplôme  corne 
fufpeH.  La  mort 
de  l'Empereur  Gui 
doit  être  arrivée 
après  le  iz  de  Dé- 
cembre de  la  prc- 
fcntc  année  (094!, 
puisqu'un  Aifle  de 
Dominique,^rc/2e- 
vêque  de  Raver.ne, 
cité  par  Gii'olamo 
Roili  (  Hifioire  de 
Raven.  hv.  y  )  ejl 
écrit:  L'un  ,  par  la 
faveur  de  Dieu  , 
III  du  rontificac 
du  Seigneur  For- 
mofe  ,  Souverain 
Ponciîe,  Pape  uni- 
verlel  dans  le  Siè- 
ge Apoftolique  & 
très  Saint  du  bien- 
heureux Pierre  ; 
l'an  IV  de  l'Empi- 
re du  Seigneur  , 
Gui  couroné  de 
Dieu,  le  XII  jour 
du  mois  de  Décem- 
bre ,  IndiclioiiXII 
à  liavenne.  On 
voit  là  qu''à  Ra- 
venne  V IndiRion 
ne  changeoit  qu''au 
commencement  de 
l'année  ;  (f  cette 
Date  fert  ert  mine 


qui     montaient     h 

plufieurs  milles  , 
&  qu'il  Paccorda, 
Je  ne  penfe  donc 
pas  qu'il  y  ait  eu, 
cette  annee,d'autre 
bataille  ,  parce- 
qu'ilfalut  du  temi 
pour  recruter  ,  6" 
rétablir  les  Ar- 
mées ,•  &  particu- 
lièrement parce- 
i/i/'Erkempert  dit 
que  les  deux  Com- 
pétiteurs convin- 
rent d''une  entre- 
vue pour  le  jour 
de  l'Epiphanie  , 
afin  d'y  traiter 
d'accommodement. 
Ainfi  ,  jufqu'a  ce 
que  l'on  découvre 
quelque  Diplôme  , 
qui  fajje  voir  Gui 
dans  Pavie  ,  foie 
à  la  fin  de  cette 
année  ,  fait  au 
commencement  de 
la  fuivante  ,  il  pa- 
raît croiable  que 
ce  ne  fut  que  l'an- 
née fuivante,  après 
la  féconde  batail- 
le ,  qu'il  s'empara 
de  cette  Ville- 
La  féconde  ba- 
taille fe  dona,  non 
dans  le  Brefcian  , 
corne  LiutprandZ'a 
cru  :  mais  ,  autant 
^u'on  le  peut  coih- 
jeHurcr  ,  près  de 
la  Trebbia  ,  dam 
le  Plaifantin.  J'ai 
fait  imprimer  (  An- 
tiquit.  d'Ital.  Dif- 
fer.  54)  un  Diplô- 
me de  Gui  )  lequel 
efl  daté  le  IX  de» 
Calendes  de  Mai , 
l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCLXXXVUll, 
IndicaionVIII.Fait 
i\  riail'ance.  Ce 
Monument  pouroit 
prouver  que  Gui, 
Jçit   avant  ,    foii 
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Giecs;  PRINCES, 

DVCS  ,  r^lAR- 
QVIS ,  COMTES, 

uc.    Souverains 
en    Italie. 


MARIN   JI, 

dit 

LE    JEUNE, 

Aicceffeur  de  5<rr- 
gius  II  ,  lègne 
quatie   ans. 

Ls  Peuple  fe  ré- 
volta ,  lui  creva 
les  >ux  ,  &  le 
chalTa. 

U  RS  E    I 

remplace  Marin 
II,  &  D'eli.  Duc 
que  fix  n-iois.  Le 
Peuple  le  chalfe. 

Il  croie  coufin 
du  Duc  Maur  ,  le- 
quel croit  fils  de 
Marius,  &  petit- 
fîls  de  Cunnacius 
Marius.  Urfe  a- 
voit  pour  père  le 
Comte  Marin  ,  le- 
quel croie  fils  du 
Comte  Pantalion\ 
&  celui-ci  rêtoic 
du  nicme  Cunna- 
tius. 

V  R  S  E    II 

efi  cliniré  ,  corne 
l'on  prédéctireur 
Vrfe  /,  au  bout 
de  fix  mois. 

II  croie  fils  de 
Caljlant  ,  petlt- 
ii!s  de  Jean  Salve, 
Romain. 

MARIN   II, 

.  rétabli , 

O 

TVLCHARIS  II 

régnent  enfem- 
ble  fepc  ans  ;  & 
Marin  meurt  Duc. 
Le  Peuple  ,  qui 
l'avoir  chaffé ,  le 
rappella  voloniai- 
rement  j  &  lui  do- 
na  pour  Collègue 
fon  fils    Pulchàris 

If.  On  ne  uouy» 


fécond  à  Ravenne, 
où  fe  crouvcrenr 
74  Evoques.  D.i.ns 
l'un  &  dans  l'autre 
a  on  annulln  celui 
1'  à''Encne  VJ  con- 
■I)  tre  le  Pape  For- 
■>■)  mojc  ;  &  Ton  en 
11  cond.imna  tou- 
f)  tes  les  Proccdu- 
1)  res  &  ruus  les 
))  Aélss  au  feu  , 
1»  corne  ëcanr  con- 
i>  craires  aux  Loix. 
i;Tout  les  Evoques 
1)  Je  les  Eccîcfialli- 
^)  ques  ,  qui  s'ê- 
■)  toient  trouvés  ."i 
■»  ce  Concile  ,  ob- 
■1)  tinrent  leur  p.ir- 
1»  don  fur  le  repen- 
•■î  rir  ,  qu'ils  re- 
1)  moiffncient  d'u- 
1)  ne  faute  com- 
1)  mife  par  crainte. 
1)  On  c.tcufa  la 
ii  trandatlon  de 
î)  Formofe  ,  corne 
1)  aiant  ccé  l'effet 
■>■>  de  la  ncceflitè  : 
1}  mais  on  décida 
1)  que  c'ctoit  une 
1)  cor.cravtntion 
1»  aux  Canons.  On 
1)  défendit  de  pro- 
it  mouvoir  à  des 
5>  Ordres  fupé- 
5>  rieurs  tout  Ec- 
1»  cléfinftique  de- 
5)  gradé,  qui  n'au- 
ft  roit  pas  ccé  ré- 
i>  tabli  cLins  les 
ty  formes.  On  dé- 
»  clara  nulle  l'é- 
ti  leftion  de  So- 
itnifaci  VI,  qu'- 
ty  une  Faclion  po- 
il pulaire  avoir  fait 
1»  Pape  contre  la 
^)  diipofition  des 
11  Canons  ;  &  l'on 
i>  foimiit,  non  feu- 
5)  lemcnc  aux  Cen- 
1)  furcs  Eccléliafti- 
11  ques,  mais  en- 
5)  core  ;\  l'iiidiena 
)»  tion  de  l'Euipe- 
j>  reur  ,  ceux  qui 
1)  n'obéiroient  pas 
>)  à  ce  Décret. 
))    On     coiUicma 
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contemporains, 

le  avec  l'Empereur 
Otton  il ,  fou  cou- 
fin  gerviiain  ;  6c 
s'empara  d'une 
partie  de  la  Lor- 
raii-e.  Après  s'être 
Hâté  quelqu.=  tems 
de  la  réunir  eouce 
à  {s.  Couronc ,  il 
lé  vit,  en  573  , 
obligé  de  la  lailftr 
A  l'Empereur,  à 
condition  de  la 
tenir  en  Fief  de 
la  Courone  de 
France.  Mais,  deux 
ans  auparavant  ^ 
Otton  avoir  donc 
la  Eaffe  -  Lorraine 
à  Charle  ,  frère  de 
Lotkaire  ,  lequel , 
contre  l'ufage  con- 
fiant de  la  Mo- 
narchie ,  n'.avoic 
point  eu  de  parea- 
ge.  Charle  ,  crai- 
gnant d'en  être 
dépouille  p2r  fon 
Frère,  en  avoit  fait 
homage  à  l'Empe- 
reur ;  démarche 
imprudente  ,  qui 
lui  tic  perdre  la 
Courone  de  Fran- 
ce. 

Pendant  que  , 
par  une  niauvaife 
Politique  ,  Lothai- 
re  fe  méloit  de 
beaucoup  d'aiFii- 
res ,  donc  il  lui 
revenoic  aucun  a- 
vaneage  ,•  Uugue 
Cape:  ,  marchant 
fur  les  brilees  de 
fon  Père  ,  groiîif- 
foie  en  iecrec  fa 
Failion  ,  en  fer- 
vanc  fidèlement 
f^-:)n  Roi.  Lothaire  , 
qui  s'apperçuc  du 
manéî-'e  de  ce  Prin- 
ce ,  crue  affermir 
fa  Courone  ,  en 
faifanc  facrer  en 
9 S  j  fon  fils  Louis, 
qu'il  venoic  de  ma- 
rier avec  Blanche  , 
fille  d'un  Seigneur 
d'Aquitaine  ;  Prin- 
ii&i    courageufs , 
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ù  Illujlres. 

Hôpital  ,  où  l'on 
recevoit  les  Voi.i- 
geurs. 

Il  compofa,dan« 
fa  jeunefle,lat'Aro- 
nique  des  Evêquet 
de  lafainte  Eglife 
de  Naple  ,  laquelle 
ccniiiunce  par 
Afprenas,  que  l'on 
dit  avoir  ccé  Difci- 
ple  de  S.  Pierre,  & 
fondateur  de  cette 
Eglife  ;  &  finit  par 
le  Saint  Evcque 
Athanafe  I  ,  qui 
mourut  le  i  >  de 
Juiilec  871.  Ce 
n'eft  prefque  qu'un 
tilfu  de  palfages 
à''Anafiafe  le  Bi- 
bliothécaire ,  de 
VHiftoire  de  Bide 
&  de  celle  de  Paul 
Diacre  ,  que  l'Au- 
teur ne  cite  ja- 
m  ais.  Cette  Chro- 
nique s'étend  beau- 
coup plus  fur  les 
Papes,  que  fur  les 
Evoques  deNaple, 
dont  elle  ne  nous 
apprend  peu  de 
chofe.Ellscfl  pour- 
tant fort  utile,  eu 
ce  qu'elle  contient 
quelques  détails, 
qui  ne  font  point 
ailleurs. 

Jean  a  fait  d'an- 
tres Ouvrages,  qui 
font  tous  fur  des 
matières  de  Keli- 
gicn  ;  &  l'on  s'é- 
tone  que  \esBibUo- 
thlques  des  Ecri- 
vains Ecclifiafti- 
ques  r.e  parlent 
point  de  lui. 

AMMOLON, 


AMMUL, 

étoit  Evcque  de 
Turin  avant  S97  > 
&   ne   vivoit   plus 

il  en    920. 
S'il  faut  en  croire 
la  Chronique  de  la 
I  titvali/e  ,  Recueil 


6io 


BREGE    CHRO NO  LOGIQUE 


EyENEMENS  feus  le  Klgnt 
de  GUI  &  de  LAMBERT. 

BERENGE/l    I   dr  A/iNOUL , 
■Rtis  d'Italie. 


livrer  Sakrne  au  Patrice  Ccor- 
^e,  fuccefleur  de  Simbaticius , 
& ,  corne  lui ,  Protofparaire  & 
Générai  des  Armes  <ic  Thrace, 
de  Macédoine ,  de  Céphalonic 
&  de  Lombardic.  Celui-ci^,  fous 
prcrcxce  d'aller  attaquer  les 
Sarafins  du  Garigliano,  part 
éc  Bènevent  avec  toutes  fes 
troupes  ;  Se  s'approche ,  la  nuit, 
de  Sakrne.  les  Portes  s'ou- 
vrent :  mais  Pierre ,  Archevê- 
que de  Bènevent  &  plulieurs 
des  Nobles  de  cette  Ville  refu- 
fcnt  d'entrer  à  la  fuite  de 
George  i  lui  font  craindre  quel- 
que trahifon  ;  &  le  forcent  de 
reroumer  à  Bènevent. Les  Com- 
plices des  Exilés  furent  décou- 
verts d^ns  la  fuite  :  mais  le 
Prince  IVaimaire  I  leur  par- 
doiia. 

S94. 
Arnoul  ,  accompagné  de 
Bérenger  ,  vient  au  mois  de 
Jap-vier  en  Italie.  Il  affiége 
Bergame,  défendu  par  {a  fitua- 
tion ,  par  la  force  de  fes  mu- 
railles ,  par  d'autres  ouvrages 
5c  par  une  vaillante  Garnifon. 
Après  quelques  jours  de  la 
plus  vigoureufe  àzÏQnÇz  ,  la 
Place  ert  emportée  d'afl'aut ,  & 
livrée  au  pillage.  Rien  n'cil 
refpcdé  par  le  Soldat  en  fu- 
reur; &  le  Roi  Arr.ouL,  dans 
un  premier  mouvement  de  co- 
lère ,  fait  pendre  le  Comte  ^';;?- 
broije.  Gouverneur  de  la  Ville 


EMPEREURS     ■.  ROIS 

d'Occident.        i  d'Iralic. 

Avcncment    au  Trône  ,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,    Enfans. 


tems  a  confirmer 
que  Gui  était  Em- 
pereur avant  que 
l'Ormoft-  fût  Pape; 
6"  que  par  confé- 
quent  il  avait  été 
couroné  par  Eric- 
Iie  V,  &  non  par 
Foi-mofe ,  came  l'a 
cru  le  Cardinal 
Barcnins. 

Cet  Empereur  c- 
tnic  fils  de  Gui  1 . 
frère  As  Lambert  /, 
&  oncle  de  Guilï, 
tous  trois  Ducs  de 
Siiolcte.  Les  Anna- 
les de  Fulde  ,  do- 
nées  au  Public  poi' 
Freherus  &  IaC/:ro- 
nique  de  Ré$inon, 
le  d lient  fiis  de 
Lambert ,  Duc  dt 
S)-o!cte.  Mais  on 
doit  s'en  tenir  ai; 
témoignaee  d'£r- 
kanpert,  Hiftorien 
conreniporain  ,  a- 
vec  lequel  VAno- 
nime  de  Salerneefi 
d'accord.  Murato- 
ri  ,  parinnt  fou; 
l'année  S, l'o,  d'u- 
ne Lstre  du  Pape 
Jean  yiU ,  écrite 
.1  Charte  le  Gras, 
Roi  d'Itnli-o  ,  au 
mois  de  Juillet  de 
cette  année  ,  dit, 
p.  _1 4  f  :  Ce  Pape 
prie  ce  Roi  ,  de  ne 
point  prêter  l'o- 
reille aux  difcours 
de  fes  ennemis  ; 
ajoutant  qu'il  s'ê- 
toit  ,fur  les  inflan- 
ces  de  V/ibod  , 
Evcque  de  Parme  , 
trcnfportc  dans 
une  certaine  Couit 
pour  s'aboucher 
vec  le  Comte  Gui, 
fils  de  Lambert  ; 
mais  que  Gui ,  l'a- 
voit  joué,puifqu'i! 
n'était  point  venu.. 
Cette  mention  de 
Gui  5     Comte    cm  I 


après  la  bataille 
mentionée  ci  -  def- 
fus  ,  fe  trouvait  à 
Flaifance  le  2; 
d'Avril  de  cette 
année  ,  s'il  n'était 
pas  daté  de  l'in- 
dicTiion  Vni,  qui-, 
ne  convenant  point 
à  cette  année  (S  35) 
appartient  à  l'an- 
née fiiivante.  A  ce- 
la près  ,  il  a  tous 
les  caraflères  d'un 
Diplôme  authenti- 
que. Il  faut  obfer- 
vcr  aujji  que  Gui 
dans  cette  Charte 
marque  l'An  II  de 
(on  Rcgne  ;  ce  qui 
montre  qu'à  f- 
exemple  de  Béren- 
ger, il  fixait  le 
commencement  de 
fan  rè^ne  à  la  mort 
de  Charle  le  Gras: 
mnis  peut-être  ce 
Dip'ôme  ne  fut-il 
expédié  que  l'an- 
née d'après  celle- 
ci.  Le  Panégirifte 
de  Béreneer',  af- 
f.ire  que  la  nuit 
força  les  Armées 
de  Béreneer  O  de 
Ciui  ,  le/quelles 
combatoient  avec 
fureur  ,  de  fe  re- 
tirer dans  leurs 
camps.  Mais  fort 
filence  &  les  fuites 
de  la  bataille  font 
fufjifamment  enten- 
dre que  Béienger 
fut  batu.  Réginon 
dit...  qu'W  y  eut  de 
part  Ha  d'autre  im 
t.cs  grand  carna- 
ge &" beaucoup  de 
ilang,  humsin  ré- 
pandu... çH'enliH 
Gui  ,  vainqueur  , 
clialfa  Përent:cr  du 
Roïaume.  Mais  il 
eflfaux  que  Béren- 
ger ait  été  ciiafj'i 
par  Gui  hors  du 
Roiaume.  U    cou- 
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EMPEREVRS 
Grecs;  PRINCES, 

OUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

ôc.  Souverains 
eu  Ic.iiie. 

point  que  ce  der- 
%iier  aie  été  Duc 
«près  fon  rère. 

PIERRE, 

Evèque  d'Amalli ,] 
& 
SERCIUS  III 
gouvernent  enleni- 
ble  un  an  ;  apris 
quoi  l'on  dèpols 
&.  l'on  chaffe  Pier- 
re. Sergius  gou- 
verne enfuice  cinq 
ans  feul. 

Pierre  eft  dit 
Aïs  d'Urfe  :&:.  Ser- 
gius ,  rils  de  Léo- 
nat. 

M  AN  S  E  , 

ou 
MANSON  I, 
coufin  germain  de 
Sergius  II ,  &  lils 
de  Lupin  ,  lequel 
ctoit  tils  de  Marc, 
Vicaire  d'Antio- 
che  ,  fuccède  à 
Sergius  III  ;  &  ne 
règne  quel  S  jours, 
après  lel'queis  il  elt 
chalTé  pir  le  Peu- 
ple. 

LEON 
eft  mis  en  la  pla- 
ce de  Manfe  I.  La 
«iurce  de  fon  règne 
eft  inconnue. 

Il  étoit  Napo- 
litain ,  tils  d£  Ma- 
rin ,  pctitlîls  de 
Lion  ,  Duc  de 
Kaple. 

Il  fut  bacu  fi;r 
mer  ,  &  fait  pri- 
fonier  par  ceux  de 
Sorrence. 

M  ANS  E, 

ou 

MANSON  II, 

furnomi 

F  U  SU LUS, 

règne     i6     ans 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


SA  VANS 
&   Illufires. 


>t  l'Excommunica-  galante  ,  &  pfu  j  indigefte  de  véri- 
>)  tiou  lancée  con-  propre  às'accom-i  tés  &  de  fauffeté»; 
»  tre  les  Cardi-  nioder  d'un  Mari ,  i  cet  Evèque  prit 
i>  mv.x  Sergius,  qui  n'avoit  ni  les.quercle  avec  fe» 
Il  Benoit,  Marin,  takns  ,  ni  les  qua-  Cicouns  ,  qui  le 
11  Lion,  Pafchal  lités  qu'elle  lui  chafsèrent  de  leur 
tiSiJean  ,    come    fouhaicoic.  I  Ville  ;  fie  foc  privé, 

i>  promoteurs  de  '  On  dit  que  Lo-  \  crois  ans  ,  d^  fua 
ij  l'inftime  &  fa-  thaire  fut  empoi-'  Siège  Epifcopal.i/i- 
i>  crilése  procédu-  foné  par  fa  femme  j  fuite  ,  dit  cet  Oa- 
1)  re  ^aite  conn-e  £mm«  ,  fille  de  io-'  vrage  ,  aiant  fait 
■»  Formofe  ;  &  thaire  II  ,  Roi  '  la  paix  avec  eux, 
M  l'on  exconimu-  d'Italie  :  mais  c'cft  '  il  revint  accompa- 
1)  nia  tous  ceux  i  un  bruit  populaire,  gné  d'un  Corps  de 
5)  qui ,  de  quelque  1  qui  n'a  dans  l'Hif-  '■  Troupes,  &  détrut- 
11  manière  que  ce  |  toire  aucun  fon-.yt:  les  murs  &  les 
«fut,  avoient  eu  1  dément  réel.  tours      de      cette 

M  part  à  l'exhuma-  j  K\.\^s?ii,ctYx:\n-\  Ville-  Elle  avoit 
5)  cion  de  ce  Pape,  ice  fut  belliqueux,!  éti  jufqu'alors  «o- 
5»  &  ceux  par  qui  i  aifés  mefuré  dans  !  tourét  d''un  très 
1)  fon  corps  avoir  'j  fes  projets,  actif  j  grand  nombre  de 
5)  été  jeté  dans  le  dans  leur  exécu-  !  tours  ,  avec  des 
1)  Tibre.  On  dé-  j  tion  ,  attectif  à  ]  demilunes  ,  qui 
1)  fendit  rabus,qui  |  toutes  fes  affaires  :  fervuient  de  pro- 
î)  s'êroic  introduit  (mais  ambitieux,  1  menades  &  desou- 
11  de  piller  le  Pa-  1  avide  de  s'agran-  j  vrages  avancés  qui 
5>  lais  &  les  autres  idir,  fie  peu  "lîdc-j  les  couvroient.'iac 
11  Maifons  des  Pa-  1  le  à  fes  engage-  quoi  Muratori  dit, 
11  pes  ,  aufli-tot  a-    mens.  T.  V,  p.  ^^6•.  Ve- 


i>près  leur  mort». 
BENOIT  IV 


fuccède  à  Jean  IX, 
avant  la  fin  d'Août 
900  ,  &  meurt  en 

î'°5-     .      ..        ,, 
Sigontus  dit  qu'il 

fut  élu  dans  le 
mois  d'Oclobre 
S  99  par  la  Faction 
de  Sergius  ,  qui  le 
ht  confacrer  fans 
attendre  le  con- 
fentement  de  l'Em- 
pereur Il  n'ell:  pas 
croïable  que  cette 
Faiflion  ait  élu 
Benoit.  Elle  ciit 
pluftot  fait  valoir 
l'éleAiondéja  fai- 
te du  même  Ser- 
gius.La  date  d'une 
Bulle  de  Benoit  IV 
réfote  les  deux 
autres  chofes  a- 
vancées  par  Sigo- 
nius.  Elle  eft  du 
Il  des  Calendes  de 
Septembre  ,  la  pre 


ROIS 

de   Germanie- 

ARNULF  , 

que  nous  appelions 

ARN  O  UL, 


depuis  SS?,  meurt 
Empereur  Se  Roi 
d'Italie  le  19  de 
Novembre   S99. 

INTERREGNE 

de  quelques  mois. 

Come      Louis 
fils  à''Arnoul  6c  de 
la  Reine  Oda,  n'a- 

oit  pas  encore 
fept  ans  en  No- 
vembre S  59;  les 
AUemans ,  que  l'- 
exemple des  Fran- 
çois pouvoir  porter 
à  ne  pas  mètre iur 
le  Trône  un  En- 
fant ,  balencèrent 


«j«c$    IcAlueif  il   miiie    mnit    du 


tablement  les  £- 
véques  avoient  a— 
lors  acquis  déjà 
tant  de  puijfance 
&  dericheffes,  que 
beaucoup  d'entre 
eux  conimençoient 
àfe  domr  des  airs 
de  Princes,  djl 
pourquoi  Von  n'a, 
point  de  peine  k 
croire  la  querile 
de  l'Evéque  &  des 
Citoiens  de  Tu~ 
rin. 

D.  MabilloB  X 
fait  imprimer  un 
Fragment  des  Ac- 
tes da  Concile  « 
que  le  Pape  Jeaù 
IX  tint  à  Rome«i 
S93  ;  6c  l'on  voit 
par  ce  Fragment  ^ 
c[\i''Ammoloa  fuc 
un  desEvcques  pté- 
fens  à  ce  Concile  j 
&  qu'il  prie  avec 
autant  de  cliaJeut 
que  qui  que  ce  fîic, 
les  intérêts  de  la 


quelque  tems  à  dé-  I  mémoiie  du  ïa-p • 
técec  la  Cws9n9  {Fermofc. 


^11        AbregI  chronologique 


£rENEMEN5   fotts  le  Règne 
de  GUI    &■   de  LAMBERT. 

BEJtENGER   I   O-  ARNOUL  , 
Rois  d'Italie. 

L'alarme,  qui  fe  répand  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Lombar- 
die  &  de  la  Tofcaiic,  en  foû- 
mec  les  Comtes  au  Vainqueur, 
aintî  que  les  Marquis  des  diffé- 
rences frontières.  De  ce  nom- 
bre êcoient  Adalben  II,  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane ,  le 
Comte  Boni  face ,  fon  frère  ,  & 
les  Marquis  Hildebrand  S: 
Gérard.  Mais  ils  vouloient  mè- 
tre un  prix  à  leur  foûmiflion 
prétendue  volontaire.  Arnoul 
les  fait  arrêter.  Il  les  relâche 
cnfuite ,  en  exigeant  leur  fer- 
ment de  fidélité.  Cependant 
il  fe  fait  élire  &  couroner 
Roi  d'Italie.  Puis  ,  malgré  les 
maladies  &  la  fatigue  qui 
mêtoient  fes  troupes  en  mau- 
vais état,  il  marche  à  Plai- 
fance  ;  &  fe  trouve  aux  fêtes 
de  Pâque,  près  du  Château 
d'Ivrée ,  au  pied  des  Alpes. 
Une  forte  Garnifon  ,  en- 
volée par  Rodolfe  ,  Roi  de 
Bourgogne  Transjurane  ,  & 
•commandée  par  le  Comte 
Anfgcre  ,  Gouverneur  de  la 
Place  pour  l'Empereur  Gui  , 
la  défendoit.  Arnoul  la  prend 
à  la  fin  d'Avril,  ou  dans  le  com- 
mencement de  Mai.  Pour  fe 
vanger  de  Rodolfe  y  il  paflc 
tout  de  fuite  les  Alpes,  avec  des 
peines  incroïables  S:  fort  inu- 
tiles. Rodolfe  fe  cantorie  dans 
les  Montagnes  de  SuifTe.  A.r- 
noul  laiû'e  ion  fils  Zwentél;ald 


EMPEREVBS    f  ROIS 
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plufiôtlDuc  de Spo- 
Ihc  ifaa  fuffifam- 
m3nt  en'endre^que 
Liini'utrt,  que  nous 
avons  vu  ci-devant 
Duc  de  cette  Pro- 
vince ,  O  excom- 
munié par  le  Pape, 
était  mort  ,  cette 
année  ,  ou  la  pré- 
cédente. Camillo 
Pellegrjno  croit  ce 
Gui ,  fils  de  Gui 
l'Ancien,  pareille- 
ment Vue  de  Spo- 
lète.  En  effet  Ef- 
Jvsmpert  6-  /'Ano- 
nime  de  Salenie/e 
noment  Gui  ,  fils 
de  Gui  l'Ancien. 
Lambert  ,  fils  de 
Gui  l'Ancien  ,  dit 
Erkenipei't <ijns  un 
autre  endroit  .y  é- 
tanc  mort  ,  lailfa 
Spolete  à  Ion  Fils 
(  Erkempert  ne  le 
nome  pas  1  ;  &  ce- 
lui -  ci  venant  à 
mourir  ,  Gui  le 
Jeune  ,  devint 
maître  de  Spolète 
&  de  Canierino  , 
fit  la  paix  avec  les 
Sarafins...  On  voit 
par  cesparoles  que 
Lambert  eut  fon 
Fils  pour  fuccejj'eur 
au  Gouvernement 
deSpoléte  ,  O  que, 
ce  Fils  aiant  pa- 
reillement cejjé  de 
vivre  ,  Gui ,  déjà 
Duc  de  Camerino^ 
le  devint  de  Spo- 
lète ,  &  gouverna 
les  deux  Duchés. 
Mais  on  ne  /au- 
rait fe  tromper  ,  en 
croiant  que  le  Fils, 
laijjé  par  Lambert, 
s''appeiloit  Gui.  La 
Lctre  du  Pape]s^n 
le  dit  clairement... 
Ce  m.êmePape.,dans 
une  autre  Lctre  , 
de  S.'iï  àCharle  le 
Gras  5   Empereur  , 


ferva  toujours  le 
Frioul ,  if  fit  fcfi 
réfidcnce  à  Véro- 
ne. Il  y  dcmeu- 
roit  le  10  de  Se- 
ptemhre  ,  corne  il 
piiroît  par  un  de 
J'cs  Diplômes  ,  que 
j'ai  mis  au  jour 
(  Antiquit,  d  Ital. 
Dilfert.  1 7  t  ,  &■ 
dont  voici  les  ca- 
raSères  :  Doné  le 
IV  des  Ides  (Ze  lo) 
de  Septembre. 
L'an  de  l'Incarna- 
tion du  Seieneuc 
DCCCLXXXVllU, 
l'an  II  du  règne 
du  Seieneur  Béren- 
gcr  très  glorieux 
Roi  ,  Indiclion 
VIII.  Fait  à  Vé- 
rone. Je  le  trouve 
encore  à  Crémone 
6"  maître  en  même 
tems  de  Brefcia  le 
IS  d'Août.  C'eft 
ce  que  fait  voir  un 
Diplôme  de  lui , 
publié  par  Marga- 
rino  [Bullaire  du 
Mont  -  Caffm  )  le- 
quel efl  daté  la 
XV  des  Calendes 
de  Septembre  , 
l'an  de  l'Incarna- 
tion du  Seieneur 
DCCCLXXXIX  , 
l'an  II  du  règne 
du  SeigneurBcVc-n- 
g«r,Indi<ilion  VII.. 
On  peut  croire 
qu'après  cette  jour- 
née fune/le  à  Ec- 
renger  ,  Pavie  , 
Milan  O  les  autres 
Villes  de  la  Lom- 
bardie  tombèrent 
entre  les  mnins  de 
Gui. 

J-e  n'ai  jamais  pu 
comprendre  pour- 
quoi le  P.  ragi  ne 
parle  que  fous  l'an- 
née %<)!  des  deux 
batailles  dont  il 
s'agit.   Gui ,  /tint 
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Grecs;  PRINCES,  i 
DVCS  ,   MAR- 

flUIS ,  COMTES, 

&c.   Somei-ains 

en   Italie. 


PRINCES 

contemporains. 


fe  fait   Moine  au 
Alonc  -  Cailin    en 

MASTARE  , 


MASTALE  I, 

fuccède  en  90s  à 
fon  père  Manfe  JI; 
règne  40  ans  ,  & 
meure  en  94 S. 

Il  pvinoic  le  ti- 
tre À^Emintntifft- 
me  D:u  Impérial  ; 
ce  qui  prouve  que 
les  Ducs  rt'Anialri 
reconnoiHToienc  l'- 
Empereur Grec 
pour  Souverain. 

Depuis  Sirgius  II 
jufqu'ici  j'ai  fuiv' 
JuU-Cifar  Capac 
cio  ,  qui ,  dans  fon 
Hifioire  de  NapU 
done  une  Lijli  des 
Vues  d^Amalfi  : 
mais  fa  Clirono- 
joçie  eft  incompa- 
tible avec  J'Hif- 
toire.  Tachons  lie 
la  réformer.  Il  eft 
«ertain ,  par  une 
ancicne  Chronique 
d'Amalfi,qite  Maf- 
tare  II ,  frère  puif- 
né  de  Majlare  I , 
ftic  créé  Duc  pour 
lui  fuccid;r  ,  en 
568.  C'eft  de  lA 
tju'il  faut  partir , 
^  remonter  jiif- 
qu'ù  Pulckaris  I. 
Mafiiire  1  mou- 
rut: en9<j3  ,  aiap.c 
règne  40  ans.  Il 
avoit  donc  ctèfr.ii 
Duc  en  92s,  fi 
non  pas  en  90S  , 
çome  le  dit  Ca- 
paccio. 

Manfe  II  Ce  fit 
Moine  ,  après  un 
règne  de  16  ans. 
Il  eut  pour  luccef- 
feur  immédiat  ion 


Seigneur  Benoit,!  à  iouii.  Enfin  dans 
Pape,  la  J'ecàmie]  la  Dicte  ,  qui  fe 
année  après  le  de-\  tint  à  Forcheim, 
i  ch  de  Landebert, 
Empereur  Augufte, 
IndicHon  III.  Ces 
caractères  chro- 
nologiques indi- 
quent le  ;  I  d'Août 
90e  ;  &  piou- 
vent  que  pour 
confacrer  Benoît, 
on  n'eut  pas  be- 
foin  de  la  permif- 
fion  de  l'Emptreur, 
puifque  l'Empire 
ctoic  vacant  dès 
S9S.  n  ne  fut 
rempli  que  par  !e 
coarone'.''ienc  de 
Louis  m  en  901. 
Nous  ne  lavons 
d'ailleurs  de  Be- 
que 


SA  VANS 
(f   niufires. 


noie ,    que 
Frodoard      en      a 
dit.    //  brilla  juf- 
tement  par  le  nom 
de  Benoît  {c'eft  a 
dire  Béni  ) ..  pcirce- 
qu'il  fut    magnifi- 
que   &   libéral  en- 
vers tout- le  monde- 
Toutes  fes   allions 
répondoient  à  re- 
dit    de    fa'  naif- 
f.:nce  ,      O      mar- 
quoient    fa    piété. 
Sans  cey'e    occupé 
de    la    méditation 
de  la  Loi  divine  , 
il  préféra    le   bien 
général  à  fon  uti- 
lité     particulière. 
Les  Veuves  aban- 
donées ,  les   Indi- 
gens,  ceux  qui  n'a- 
vcient     point      de 
ProteCleurs  trouvè- 
rent en  lui  les  bon- 
tés &  les  foins  d'un 
Père.   Il  acheta  le 
Ciel,  en  faifant ,  a 
fa  mort,  les  Pau- 
vres   héritiers     de 
tous  fes  biens. 

LÉON    V, 

remplace  Benoît 
IV  en  90;  ,  "c  ne 
fiége      qu'environ 


peut-être    en   Mai 
900  ,  ils  l'élurent 
librement       pour 
Roi  ,    parcequ'ils 
aimèrenc      mieux 
fuivre  l'ancien  uCa- 
ge  des   François  , 
dont  tous  les  Rois 
avoicnc  été  d'une 
mèmcMiilbn,  que 
d'introduire    une 
nouvelle  c'ûturae. 
C'eft  la  raifon  qu_'- 
Hatton ,  Archevê- 
que de   Cologne  , 
en  écrivant  au  V^- 
pe  Jean  /X,  done 
de  la  conduite  de 
la  D;èce.  11  en  fuit 
que  les  Hcits  Ger- 
maniques fe  regar- 
doienc  encore  co- 
rne   membres    du 
corps    de    la   Mo- 
narchie Francoife, 
dont  ils  ne  furent 
véritablement    fé- 
p  ■  r es,  q u' ap r es  1  a 
mort  de  ce  même 
Louis. 
LOUIS  II, 


dit 

L'EN  FA  NT, 

fuccède  .\  fon  père 
900  ; 


iiU  Mafiaic  l.  Ce  '  deu.Y  moic. 


Arnold 

&  meurt  le  2  i  de 
Novembre  911, 
n'aianc  pas  encore 
I  S  an.'; ,  &  n'aiant 
point  été  marié. 

Le  Gouverne- 
ment fut  remis 
entre  les  mains  d_'- 
Hatton  ,  Archevê- 
que de  Cologne,  & 
d'Otfo«  le  Grand  , 
Duc  de  Sa.\e  ,  mari 
A'Nedwige  ,  fotur 
du  jeune  Roi,  dont 
les  Etats  s'accru- 
rent par  la  mort 
de  fon  fl-cre  n  atu- 
rel  Zwcntébald  , 
Roi  de  Lorraine, 
que  fes  Sujets  af- 
fafiinèrent. 


A  R  D  I  N  Gt 

êtoit  Evêque  de 
Brefcia    eu  901". 

C'eft  tout  ce 
qu'en  dit  Ughelli, 
qui  n'a  pas  ta  que 
ce  rrétat  ,  dans 
cette  même  année 
90  f  ,  ccoit  Archi- 
chancelier  du  Roi- 
iaume  d'Italie  pour 
le  Roi  Béren'er  I. 
On  le  voit  paroi- 
ti  !•  avîc  la  nicnie 
qualité  dans  les 
Diplômes  de  ce 
Roi  julqu'en  521, 
qui  doit  être  l'an- 
née de  fa  mort. 

A  I  C  A  R  D, 

êtoit  Evêque  de 
rarnie  en  ^10  j  Sc 
memt  en   y ''■!>• 

Ughelli  le  nome 
Hercard  à'Elber^, 

En  924,  ètjuc 
alors  Sfcrétaire  oiî 
Chancelier  du  Roi 
lîugue  y  Aicard  en 
obtint  la  confirma- 
tion des  Privilèges 
de  fon  Eglifef& 
come  cet  Evêquej 
contre  la  maxime 
de  l'Evangile  ,  ft- 
voit  fervir  deur 
Maîtres  à  la  foi:, 
il  fe  fit  dor.ïr,  la 
mérae  année  par 
le  Roi  i?OiioZ/i,  la 
Court  de  Sabionè- 
te  ,  à  la  prière  de 
Vlllufire  Comtef- 
fe  Nermengarde; 
Marquife  d'Ivrée  , 
&  du  trisvaleureux 
Marquis  Boniface, 
beauïrère  de  Jio~ 
dolfe  ,  l'un  & 
l'autre,  dit  ce  Roi, 
Confeillers  de  «o- 
tre  Puifl'ance  Roi- 
iale. 


LAMB  ERT, 

fait  Archevêque  de 
Milan  en  921  , 
meurt  le  1  de  Juil- 
let p jo  ou  951. 


6î^  AfiREai     CHRONOLOGIQUE 


Ef^ENEMEN  S  fous    le   Rigne 

de    LAMBERT. 

BERENGER    I   &-  ARNGUL , 

Rois   d'Italie. 

ravager  le  plat  pais  ,  &  recour- 
re en  Allemagne.  Diftérens 
Hiftoriens  ont  dit  mal  à  pro- 
pos, qu'il  cmmcnoit  à  fa  fuite 
Bcrenge.!'  piifonier  3  &  Liut- 
pnjrid  débite  à  ce  fujet  une 
fable  ridicule  ,  que  Sigojiius  a 
trop  légèrement  adoptée.  On 
a  dit  avec  plus  de  fondement 
f^a'^rnoul  fe fit  élire,  cette  an- 
née, Roi  d'Italie.  De  ces  faits, 
l'un  eft démenti,  l'autre  attcfté 
par  des  Chartes  de  ce  Prince 
&c  de  Bérenger.  L'Empereur  ne 
tarde  pas  à  recouvrer  la  plus 
grande  partie  de  ce  c^n'Ainoul 
avoic  pris. 

Gui  IV,  Duc  de  Spolcte  Se 
neveu  de  l'Empereur,  aidé  de 
fon  beaufrère  Waimuirc  I , 
Prince  de  Salerne  ,  va  faire  le 
fîége  de  Bènevcnt.  Théodore 
Turcowas ,  fuccelieurde  Geor- 
ge y  n'aiant  pas  aifés  de  trou- 
pes pour  rédlter  aux  vigoureu- 
fês  attaques  des  A(îlégcanSj 
arme  les  Bourgeois  &  fait  une 
fortie.  On  en  ell  à  peine  aux 
mains ,  que  les  Bourgeois ,  co- 
rne ils  en  êtoienc  convenus 
avec  Waimaire,^ïèncm  la  fui- 
te ,  &  font  entrer  avec  eux , 
dans  la  Ville,  les  Troupes  de 
Salerne.  Les  Grecs  font  taillés 
en  pièces  ;  &  Turcomas  donc 
50  mille  ccus  d'or  pour  ra- 
cheter fa  vie.  Les  Bènevcntains 
élifent  le  Duc  Gui  pour  leur 
Triaice. 


EMPEREURS 
d'Occidenc. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  y  Origine  , 
Femmes,  Enfcns, 


lui  dit  :  On  ne 
nous  ,1  rien  remis 
des  Immeublts  de 
S.  Pierre  ,  qui  , 
lorfque  nous  étions 
à  Ravi'iine,  furent 
reHitués  en  votre 
prcfence  par  Vun 
&  l'autre  Marquis 
Gui ,  pour  obtenir 
de  vous  une  nou- 
velle Invefticure. 
Ainfi  donc  ,  au 
tems  de  l'entrc- 
'^ue  de  Raver.ne  , 
c'eft  a  dire  en  la. 
préfenieannée^l^r.^ 
Les  deux  Ducats 
de  Spoicte  étntent 
ouvernéspardcu 


quelque  fait  d'ar- 
mes ,  ne  fe  ferait 
pas  vu  maître  de 
Ravie  &  de  la 
Lombardie  Le  mê- 
me Atuiali/lc  re- 
prend cette  re- 
marque à  la  paça 
I02,  &dit:  Le'P. 
Pagi  rapporte  à  cet" 
te  année  |  S92)  les 
deux  fangtantes 
batailles  entre  les 
Rois  Eérsnger  £r 
Gui  ,  dont  nous 
avons  parlé  fous 
les  années  S  S  S  & 
SS9.  //  ejl  impof. 
Jible  de  croire  que 
Gui ,    que    l'on    a. 


(jws^dont  l''hn  au-     vu  ci-de\ant  com- 


a  fans  doute  été 
fils  &  l'autre  frère 
de  Lambert.  Sui- 
vant la  témoigna- 
ge (f'ErkempcTc  , 
le  fils  de  Lambert 
mourut  peu  de  tems 
après  ,■  £r  par  con- 
féquent  Gui  (///), 
fils  de  Gui  f  7  )  , 
doit  être  celui  que 
nous  verrons  dans 
quelques  années 
Roi  d'Italie  & 
Empereur  des  Ro- 
mains. Qiielques 
Modernes  lui  do- 
nenc  pour  Mère 
une  iille  de  Pépin, 
Roi  d'Italie,  fils 
de  Charlemagne. 
On  n'en  trouve 
point  de  preuves 
dans  l'Antiquité. 
Ce  qui  ne  parole 
pas  douteux  ,  c'eft 
que  le  Duc  Gui  I , 
fon  père  ,  ctoit  un 
Seigneur  François, 
aiant  pour  mère 
ou  pour  aieule 
quelque  Femme  de 
la  M  ai  fon  de  Char- 
lemagne,  peut-être 
une  rille    du   Roi 


mander  à  Pav 
5"  dans  prefque 
toute  la  Lombar- 
die ,  s'en  fut  em- 
paré ,  fans  tirer 
l'épée  i  if  que  les 
deux  Rois  eujjen't 
attendu  jufqu'à  ee 
tcms  à  mefurer 
leurs  forces  dans 
quelque  bataille. 
D'ailleurs  c'eft: 
une  opinion  contre- 
dite par  Erkem- 
pert  tt  par  d'autres 
Hiftoriens.  Il  efl 
vrai ,  eome  le  dit 
Frodoard  \Hiftoire 
de  Rheims  ,  liv.IVj 
ch.  2  I  ,  que  le  Pa-' 
pe  Formofe  avoit 
écrit  à  Foulque  , 
Archevêque  de 
Rheims,  qu'il  vou- 
lait tenir  un  Con- 
cile général  à  Ro- 
tne\  e  j  our  des  Ca- 
lendes de  Mars  de 
l'indiclion  dixiè- 
me, c^eft  à  dire 
dans  la  préfente 
année  SO^i  fi  pour- 
tant ce  ne  devait 
pas  être  l'année 
fuivante  ,    car    te 


Carloman.   A  quel  j  Texte  {  delà  Lètr. 
aiicie  Uci«  C«t  lil  '[  de  Fomofe  ,   i\x\- 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


<?i5 


EMPEREVKS 
Crées;  PRJSCrsA 

DUCS,  MAR- 
dUJS,  COMTEi, 

&c.  Souveiaiiis 
en    Italie. 

ne  fut  donc  pas  en 
poi,  mais  en^iib, 
<lii'il  abdiqua.  Des 
Wonumens  hillo- 
riques  prouvent 
«in'il  ccoic  Duc  en 
5»i  J.  Il  avoic com- 
mencé de  régner 
en  p  I  2. 

La  durée  de  l'ad- 
itiiniftration  v'e 
Lion  ert  inconnue; 
&  celle  de  hïanje 
I,  fon  prédécci- 
feur  ,  ne  fiic  que 
de  IS  jours.  C'ell 
ici  que  l'arbitraire 
a  lieu.  Donons  un 
an  à  ces  deux 
Ducs  ;  &■  nous  voi- 
ci ramenés  en 
pu. 

Pierre  ,  Evèque 
d'Amalfi,  &  Ser- 
gius  III  furent  en 
tout  Ducs  (ix  ans. 
ieur  adminiftra- 
tion  iinit  en  91 1. 
Il  en  faut  placer 
le  commencement 
en  90  f. 

Marin  //,rétabli, 
&  fon  lîls  Pulcha- 
Tts  II ,  régnèrent 
fept  ans  ;  &  Ma- 
rin mouruten  501 , 
Son  rappel  ell  donc 
de  S9S. 

Vrfe  II  &  UrCe  I 
ne  furent  Ducs 
chacun  que  fix 
mois  ;  ce  qui  nous 
«net  en  897. 

Marin  II  fut 
Duc  ,  la  première 
fois  ■)  quatre  ans  ; 
&  fut  chaflë  en 
857.  Il  avoic  donc 
été  fait  Duc  en 
855. 

Sergius  II  régna 
cinq  ans  ;  &  ceffa 
de  régner  ,  ou 
mourut  en  S9;. 
Son  adminiftration 
commence  donc 
«AgSS  ,   qui  doit 


Tome  I,  Part,  11^ 


PAPES. 

L'opinion  com- 
mune met  fon  é 
let'lionle  iS  d'Oc- 
tobre 905  ,  &  fa 
dépofition  deu.x 
mois  apris  ,  c'elil 
a  dire  le  2  3  dej 
Décembre  ;  6:  lel 
fait  cependant 
mourir  le  26  du 
même  mois.  Cesi 
dates  contradic- 
toires ne  peuvent 
pas  fubfiiier.  .Si-\ 
gonius  ,  qui  faiti 
mourir  Benoît  IV 
le  8  d'Avril,  ne  da- 
te point  l'éleAion 
de  Léon  V.  Il  dit 
feulement ,  a  Que 
^irAffeniblée  pour 
•il  élire  un  Pape 
)>  troubla  le  repos, 
i>  non  feulement 
')  de  Rome  ,  mais 
11  auflî  de  toute 
ïJl'Eglife,  parce- 
>>  que  les  difcordes 
>i  des  Romains  , 
V  plus  animées  que 
1)  jamais,  leur  fai- 
>»  foient  méprifer 
"  les  Loix  humai- 
fi  nés  &  divines  1). 
Il  femble  annon- 
cer par  là  qu'il  a- 
voit  lu  quelque 
part  que  cette  Af- 
femblée fut  longue 
&  tumultueule  , 
&  que  Lion  ne  fui 
élu  que  quelques 
mois  après  la  mort 
de  Benoît.  Il  ajou- 
te ,  (c  Que  Léon  ne 
11  fut  Pape  que  40 
'>  jours  ,  &  que 
1)  Sergiui  fut  con- 
«facré  le  ly  de 
î)Decembre904i>. 
Il  réfulte  que  l'on 
ignore  également 
quand  on  lit  mon 
ter  Léon  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re ^^  ^  quand  on 
le  força  d'en  dê- 
cendre . 

CHRISTOPHLE 

ufurpe   je     Sicg« 


PRINCES 

contemporains. 


S  A  VA  N  S 

•S-    Illufirei. 


Ce  fut  fous  le 
règne  de  Louis  II, 
que  les  Hongrois 
commencèrent  à 
ravager  l'Allema- 
gne. Il  falut  ache- 
ter la  paix  ,  en 
leur  accordant  un 
fubfide  annuel. 

L'Allemagne  fut 
d'ailleurs  déchirée 
durant  5  ou  4  ans 
par  une  Guerre  in- 
teftine  entre  Al- 
iert  ,  Comte  de 
Baraberg  ,  &  l'E- 
vêque  de  V/urtz- 
bourg  ,  dont  les 
croupes  ètoient 
commandées  par 
Conrad  de  Frit\- 
lar  ,  fon  frère.  Ce 
dernier  mounic 
pendant  cette 
guerre  ;  &  laiffa 
trois  Fils  .  Conrad^ 
l'aîné  ,  fut  Roi  de 
Germanie.  Eber- 
hard  ,  le  fécond  , 
fut  Duc  de  Fran- 
conie.  'Werntr ,  le 
troifième  ,  fut  la 
tige  des  Empe- 
reurs ,  que  l'on 
appelle  de  la  Mai- 
fon  de  Franconie. 

La  mort  de  Z,ouij 
II  acheva  de  rom- 
pre les  foibles 
liens  5  qui  cenoien: 
les  Provinces  Ger- 
maniques dans  une 
forte  d'union  avec 
la  France. 

INTERRÉGNE. 

Depuis  le  21  de 
Novembre  pi  i  , 
jour  de  la  more 
de  Louis  II,  juf- 
qu'au  ip  d'OÀo- 
bre  pi 2. 

L:i  Coiuone  de 
Germanie  dévoie 
appartenir  à  Char- 
te le  Simple  ,  qui, 
feul  Prince  légiti- 
me de  la  Maifon 
de    Charltmagne  , 


UghelU  dit  que 
c'étoit  un  home 
belliqueux,  féroce, 
O  plus  avide  de 
nouveautés  ,  qu'un 
Evèque  n'iuroit  dit 
l'être. 

Il  fervit  &  def- 
fervic,  au  gré  de 
fes  p.iffions ,  tous 
les  Rois  d'Italie 
de  fon  temsj  & 
fut  de  cous  les 
complots,  qui  fe 
formèrent  conct» 
eux. 

^DALBERT 

de 

CAROMALIS, 

Prélat  d'une  trèf 
fainte  vie  &  tou- 
jours eftimé  de  fes 
.Souverains  ,  étoit 
Evrque  de  Berga- 
me  en  SSf.  Il 
meurt  en  p  3  f . 

Il  fut  le  Reftau» 
rateur  &  corne  le 
fécond  Fondateuc 
de  fa  Ville  Epif- 
copale  ,  dont  il  re- 
bâtit les  Murs,  les 
Fortifications  & 
tous  les  Edifices 
publics.  Il  fit  éle- 
ver, au  milieu  de 
laVille,lanouveU« 
Cathédrale  de  S. 
Alexandre  &  S. 
Laurent.  Il  y  cranf- 
porta  la  plus  gran- 
de partie  des  "cha- 
noines avec  l'Ar- 
chidiacre ;  les  do- 
ta de  (es  propre* 
biens  ,  fans  rien 
ocer  à  l'ancien 
Chapitre  ;  &  leur 
accorda  de  grands 
privilégc's. Il  obtint 
beaucoup  de  gra- 
ce.s  pour  fon  Egll- 
fe  &  pour  lui-mç- 
me  clés  Rois  d'I- 
talie, &  des  Em- 
pereurs de  foi» 
tems. 

Lorfqu'en  854 
Arnoul ,  alor»  K<M 

Ri 


6i6      Abrégé  cHRONotoeiQui 


ErENEMENS   fous  le  Règne 
Je    LAMBERT. 

BÉRENGEK  I   (ir  ARUOUL  , 
Rois   d'Italie. 


L'Empereur  Gui  meurt ,  d'un 
vomillement  de  fang,  du  ii  au 
30  de  Décembre. 

Foulque  ,  Archevêque  de 
Rheims ,  follicite  fortement  le 
Pape  Formofe  de  veiller  aux 
intérêts  du  jeune  Empereur 
Lambert.  Le  Pape  répond  à  la 
Lètre  du  Prélat ,  «  Qu'il  a  de 
•3  Lambert  le  même  foin,  qu'un 
35  Père  en  pouroit  avoir  ;  qu'il 
33  l'aime  come  fon  cher  Filsj 
»>  &  qu'il  veut  vivre  avec  lui 
33  dans  une  union  inaltérable  33. 
Dans  une  autre  Letre  au  même 
Prélat ,  «  il  applaudit  aux  dé- 
as  marches  ,  que  cet  Archevê- 
»3  que  fait  en  faveur  de  Lam- 
33  hert  y  avec  lequel  il  fe  dit  uni 
33  par  une  paix  fi  folide  &  par 
»3unc  amitié  fi  fincère,qu'il  n'eft 
»>  aucun  effort  des  Méchans  qui 
•ïpuiffe  les  féparer  33.  Dans  le 
même  tems,  il  exhorte  Arnoul 
"  de  revenir  promtement  en 
33 Italie,  &  de  s'avancer  juf- 
93  qu'à  Rome  33.  Ce  Roi  ,  de 
l'avis  de  fes  Evêques  ,  fe  rend 
aux  inllances  du  Pape  dans  le 
mois  de  Septembre.  Il  partage 
fon  armée  en  deux  corps,  avec 
lefquels  il  ravage  la  Tofcane. 
L'un  marche  vers  Florence  ;  & 
lui-même,  après  s'être  arrêté 
quelque  tems  en  Lombardie  , 
conduit  l'autre  du  côté  de  Luc- 
que.  Il  palTc  les  fcces  de  Noèl 


EMPEREURS    I  ROIS 

d'Occident.       1  d'Icalie. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine 0 
Femmes  ,   Enfans. 


aiu'oit-il  pu  pré- 
tendre ;\  la  Cou- 
rone  de  Fiance  ? 

Il  eue  pour  fem- 
me Ageltrude  , 
Agiltrude  ,  ou/îfl- 
eheltrude  ,  Hlle 
à'Adelgife  II,  & 
fotur  de  Radelgife 
II  &  dMfon  //, 
tous  trois  Trinces 
de  Bcnevent.  Sage 
5:  courageufe ,  elle 
fut  coriferver  le 
Roïaume  d'Italie 
&  l'Empire  à  fon 
Fils.  Elle  vivoit  en- 
core en  509 ,  & 
faifoit  fa  rèfidcnce 
à  Spolcte  ,  dont 
elle  ôtoit  reftée 
Duchelfe.  Il  ne  pa- 
roît  pas  qu'elle  ait 
fait  Gui  père  d'au- 
tres enfans  ,  que 
de  l'Empereur 
Lambert. 

L'année  du  Cou- 
ronement  de  Gk», 
comeEmpereur,cft 
inconteftablement 
l'année  S91,  quoi- 
que Baronius  & 
d'autres  veuillent 
que  ce  foit  Sji  ; 
&  le  jour  précis  de 
ce  Couronement , 
dit  Muratori  ,  p. 
15^  >  /«'  »  eome 
Sigonius  l'a  fort 
bien  remarqué  ,  le 
11  de  Février.  Il 
le  prouve  par  un 
Diplôme  ,  qu'il  a- 
voit  fous  les  ieux, 
û"  ou'Ugelli  depuis 
a  fait  imprimer.  Je 
l'ai  prouvé  moi- 
mime  par  un  autre 
Diplôme  j  que  j'ai 
publié  {  dans  les 
Antiquit.  d'Ital. 
Differt.  J  &  30), 
par  lequel  Gui  con- 
firme à  l'Impéra- 
trice Ageltrude  , 
fa  femme...  tous  les 


primée  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pè- 
res ,  T.  XVII) 
porte  de  rindx- 
tion  onzième.  Ce 
Pape  déclare  dans 
cette  Lètre  que 
l'Italie 'avoit  alors 
Ibuffert  une  pre- 
mière fois  &  une 
féconde  des  guer- 
res horribles ,  qui 
l'avoient  prefque 
entièrement  con- 
fumée.  C'efl  ce  que 
le  P.  Vap  dit  pour 
établir/on  opinion. 
Mais  au  fond  il 
ne  peut  rien  con- 
clure de  cette  L'z- 
tre,  parceque  dais 
ce  même  tems  la 
guerre  continuait 
entre  les  deux  corn, 
pétiteurs  ;  &  l'on 
verra  ,  l'année  fuim 
vante  (  S9  5  )  Eé- 
renger  réduit  au 
point  d'implorer  le 
fecours  li'Arnoul , 
Roi  de  Germanie. 

W  I  D  O  N, 
ou  G  VI, 
Duc  de  Spolète, 
élu  Roi  d'Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  I,  dans 
le  mois  de  Mai 
8S9  ,couroné  Em- 
pereur le  21  de 
Février  Syijmeurt 
entre  le  1 1  &  le 
3  o  de  Décembre 
S94> 

On  a  vu  dan» 
l'article  précèdent 
quelle  convention 
il  avoit  faite  avec 
Bérenger  ,  Duc  de 
Frionl  ;  &  ce  qui 
le  fit  paffer  en 
France.  Les  Anna- 
les de  Fulde  pu- 
bliées par  Frehe- 
rus  ,  Wifent  ,  qu'tZ 
s'étoit  propofé  d'a- 
voir ,  come  Roi, 
laGa»ltMtlsiî»ei 


hM^ 
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EMPEREURS 

Cvccs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


être  l 'année  de  la 
mort  de  Pulcka- 
ris    I, 

Je  remets  à  pré- 
fent  u>a  Lijie  en 
ordre ,  en  l'abré- 
geant. 

Pulcharis  I  meurt 
en    SS3. 

Strgius  II  meurt 
en  S95. 

Marin  II  efl:  dé- 
pofè  en  Sp7. 

Urfe  I  eft  dépo- 
(c  en  S5S. 

Urfe  II  eft  dè- 
poic  en  S? S. 

Marin  II  rétabli, 
meurt  en  90  y . 

Scrgius  III  meurt 
en  511. 

Manfe  I  règne 
1  S  jours  en  01 1. 

Lion  rcene  ap- 
paremment le  ref- 
is de  cette  année 
912. 

Manfe  II  fe  fait 
Moine  en  p2S. 

Maflart  /,  fon 
fils  ,  lui  fucccde 
en  92  S  ,  &  meure 
en^ôS. 


DUCS  de  Frioul, 

MARÇIUIS 

de    Trévife, 

SERENCER, 

depuis  environ 
S74,meuiten5  2  4' 
Devenu  Roi  d'I- 
talie &  depuis  Em- 
pereur, il  conferva 
toujours  fon  Du- 
ché-Je  m'explique. 
En  89  j  ,  il  fut 
dépouillé  de  cous 
fes  Etats  par  Ar- 
noul^  Roi  de  Ger- 
manie &  depuis 
Empereur:  mais, 
dès  l'année  fui- 
»ante ,  il  en  re- 
couvra du   moiiis 


PAPES. 

Apoftolicjue  fur 
Léon  V  en  90;  , 
&  le  quice  par  for- 
ce en  904. 

Ce  ChriftophU  ê- 
roic  Prêtre  ,  & 
Chapelain  de  Léon 
V.  Voiant  que  ce 
Pape  ctoit  un  ho- 
me fimple  ,  fans 
efpntjn'entendanc 
rien  aux  affaires  , 
&  mèprifé  des  Ro- 
mains; il  s'alfocia 
de  quelques  Scélé- 
rats ,  avec  lefquels 
il  fe  faific  de  Léon 
Vfle  mit  en  prifon, 
le  força  d'abdi- 
quer ;  &  fe  fit  con- 
facrer  Pape  lui- 
même  ,  fans  aucu- 
ne éleftion. 

SERGIUS   III, 

Cardinal  Diacre  & 
Comte  de  Tulcu- 
lum,  ci-devant  élu 
Pape  en  concur- 
rence de  Jc^7i  IXy 
mais  non  conla- 
cré  ,  monte  fur  la 
Chaire  de  S.Pierre 
en  904  5  &  meurt 
après  le  1  de  Juin 
911. 

Sigonius  die  , 
(C  Que  Sergius  , 
■>j  imitant  l'audace 
>»  de  ChriftophU  , 
1»  réfolut  de  le 
>»  chaffer  &  de  le 
î>  mètre  en  fa  pla- 
»>  ce  :  Que  pour 
ï>  n'être  pas  acca- 
51  blé  du  poids  de 
»  la  Faftion  con- 
1»  traire,  il  pria  le 
5)  Marquis  de  Tof- 
5)  cane  yAdalbert, 
>>  de  lui  doner  du 
)»  fecours  j  &,  que 
»  par  fbn  moien  , 
)>  il  fe  faifit  de 
>»  ChriftophU\e  24 
>)  de  Décembre 
»  904  ,  qu'il  le 
»  força  d'abdi- 
»  qiier  ,  le  conrina 
ï)  dans  un  Monaf- 
»  cère ,  £i  le  len- 


PRINCES 

contemporains. 


Etats  des  différen- 
ces branches  ,  A 
mefure  qu'elles 
s'éceignoienc.Mais 
les  François  a- 
avoient  deux  fois 
exclus  Charle  du 
Trône  ;  &  fa  jeu- 
neffe  n'offroic  pas 
à  la  Germanie  le 
Défenfeur  ,  dont 
elle  avoic  befoin 
contre  les  Hon- 
grois. 

Obfervous  de 
plus  qii'Arnoul  , 
qui  tenoic  le  Trô- 
ne ,  pluftôt  de  la 
révolte  des  Sei- 
gneurs AUemans 
&  Lorrains  contre 
Charle  le  Gras  , 
que  du  droit  qu'il 
y  pouvoir  avoir  par 
fa  nailfance  ,  le- 
quel n'êtoic  réel 
qu'autant  qu'on 
ne  le  conteftoit 
pas ,  avoit  foufferc 
que  l'autorité  des 
Seigneurs  prît 
fans  celfe  de  nou- 
veaux accroilfe- 
mens.  Lorfqu'il 
mourut  ,  les  Evo- 
ques ,  les  Abbés, 
les  Ducs  j  les  Com- 
tes ,  les  Marquis, 
en  un  mot  tous 
les  poffeffeurs  de 
grands  Fiefs  ,  fe 
conduifoienc  en 
Souverains  ,  qui 
coniencoienc  d'a- 
voir un  Chef  : 
mais  qui  ne  vou-. 
loient  pas  dépen- 
dre d'un  Maure. 
lis  aiuroienc  pu 
forcer  Charle  le 
Simple  à  leur  feire 
un  Droit  de  leurs 
Ufurpations:  mais, 
la  Courone  de  Ger- 
manie demeurant 
héréditaire  ,  Char- 
le pouvoir  avoir 
quelque  fucceffeur, 
home  de  tête,  qui, 
rétabliffant  l'ordre 
dans  le  Rofaume 


S  A  VA  N  S 
(f   llluftres. 


de  Germanie ,  prie 
Eergame  ,  Adal~ 
bert  fut  faic  pri- 
fonier  &  mis  en  la 
garde  d'un  Evoque. 
Ce  Prince,  voulanc 
enfuice  faire  pa(^ 
fer  cous  les  habi- 
tans  au  iil  de  l'é- 
pée,  en  fut  détour- 
né par  les  prières 
d'Adalberc,  auquel 
il  rendit  bientôt 
après  la  liberté. 

Ce  faint  Evêque 
obtint,  en  pof),  du 
Roi  Bérenger  I  la 
permiflîon  de  for- 
tifier Eergame  , 
menacée  d'une  ia- 
curfioH  des  Hon- 
grois. Liutprand. 
dit  qu'en  cette  an- 
née ces  Barbares 
parcoururent  tou- 
te l'étendue  du 
Roïaume  d'Italie 
&  l'Hiftoire  de  l'E- 
glife  de  Eergame 
dit  que,  par  argent 
ou  par  d'autres 
moiens  ,  Adalbert 
fnt,en  divers  tems, 
les  écarter  du  ter- 
ritoire de  fa  Ville. 
Les  Fortifications 
n'en  écoienc  par 
achevées  en  922, 
quefie'r<nger,alors 
Empereur,  tic  venir 
des  Hongrois  en 
Italie,  &  ^\x•A~ 
dalbert  obtint  du 
Roi  Rodolfe  une 
permidion  pareille 
à  celle  qu'il  avoit 
eue  de  Bérenger  en 
909. 

HILDWIN, 

fait  Archevêque 
de  Milan  en  950 
ou  9  î  I  ,  meurt  en 
956  0U.937. 

Après'éi  mort  de 
Lambert ,  le  Cler- 
gé 6  le  Peuple, 
dit  Muratori,T,Vy 
P-  3  19  >  /«  flatoit 
de  pouvoir  ,  /uî- 
vant  l'andtn  ufé-) 

Rrij 


£iî        Abrège    chrono  tOGi  que 


ETENEMENS   fous  le  Règne 
de    LAMBERT. 

BÈRENGER   I    &  ARNOUL , 
Rois    d'Italie. 


dans  cette  Ville ,  où  Bérenger 
l'étant  venu  trouver ,  il  le  dé- 
pouille de  Tes  Etats ,  le  retient 
prifonier  ;  &  done  le  Duché 
de  Frioul  au  Comte  Waltfred 
ou  Gualtfred,  &  celui  de  Mi- 
lan, ou  de  Lombardie,  au  Com- 
te Magnifred  ou  Maginfred. 
Peut-être  ne  faut  il  chercher 
que  dans  le  deffein  qu'avoit 
Arnoul  d'être  feul  maître  en 
Italie  ,  le  motif  du  ravage  de 
la  Tofcane  &  de  fa  conduite 
à  l'égard  d'un  Prince,  qui  fe 
reconnoiifoit  fon  Valfal ,  & 
qu'il  êtoit  venu  lui-même  fe- 
courir  l'année  précédente.  Les 
confeils  de  Formofe  durent  ce- 
pendant y  contribuer.  Ce  Pape 
craignoit  que  U  Duc  Adal- 
ien  11 ,  auprès  de  qui  le  Car- 
dinal Sergius  ,  Comte  de  Tuf- 
culum,  quelques  autres  Car- 
dinaux ,  &  plufieurs  des  prin- 
cipaux de  Rome ,  fes  ennemis, 
s'êtoient  retirés,  n'armât  pour 
vanger  leur  querèle  ,  &  ne  fc 
rendît  trop  puifTant  dans  Ro- 
me. D'ailleurs  fes  vues  particu 
lières ,  qui  ne  difFéroicnt  point 
de  celles  de  fes  prédécefleurs , 
lui  faifoient  fouhaiter  un  Sou 
verain ,  qui  ne  réfidât  point  en 
Italie  j  &  ,  pour  fe  débarafler 
de  LarUbert ,  il  avoit  invité  le 
Roi  de  Germanie  à  venir  à 
Rome  prendre  la  Courone  Im 
périale.  Au  refte  la  prifon  de 
Bérenger  ne  fut  p%$  de  longue 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine , 
Femmes  j  Enfam. 


partenans ,  ou  par 
fucce^ion,  ou  par 
donations  faites 
par  lui-mime.  Ce 
Diplôme  fut  doné 
le  IX  des  Calendes 
de  Mais  (  z  t  de 
Février  )  Indiftion 
VIlII.L'an  de  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur DCCCXCIj 
ie  III  du  Règne  du 
Seigneur  Gui  en 
Italie  ;  le  I  jour 
de  ("on  Empire. 
Fait  à  Rome.  Nous 
avons  encore  une 
Bulle  du  Pape 
Ecicne  V  •  mife  au 
jour  par  le  Campi 
(  Hijl.  de  Plaifan- 
ce,  T.  I,  Supplem), 
par  laquelle  Etiène 
confirme  à  Ber- 
nard ,  Evéque  de 
Plaifance,  tous  fes 
privilèges  &  droits. 
Elle  fut  écrite  de 
la  main  d''Anafla- 
fe ,  Répionaire  & 
Garde  des  Archi- 
ves de  la  Sainte 
Eglife  Romaine , 
au  mois  de  Février, 
IndiAion  IX.  Do- 
née  le  IV  des  Ca- 
lendes de  Mars  par 
la  main  de  Za- 
eliarie  ,  Primicier 
du  Saint  Siège  A- 
poftolique,  l'an  I 
de  l'Empire  du 
■  Seigneur  très  pieux 
Augufte  Gui ,  cou- 
rone de  Dieu , 
grand  ,  pacifique 
Empereur,&  l'an  I 
après  fon  Confu- 
lat,  IndiAion  IX, 
e'eji  à  dire  en 
la  préfente  année 
(  891  )  le  i6  de 
Février.  On  a  d'au- 
tres monumens  , 
qui  prouvent  que 
le  Couronement  de 
Gui,  corne  Empe- 
rtur»  /tfl  çtrui- 


c'eft  à  dire  le  Roi- 
iaume  de  Lorrai- 
ne. Le  P.  Daniel 
prétend,  qae  Foul- 
que ,  Archevêque 
de  Rheims,  aianc 
gagné  quelques  E- 
vêques  &  quelques 
Seigneurs  des  Roi- 
iaumes  de  Bour- 
gogne &  de  Lor- 
raine, Gui  vint  à 
Lançres  avec  une 
armée  qu'il  avolc 
amenée  d'Italie  , 
&  qu'il  fe  lit  cou- 
roner  par  l'Evtqiie 
Geilon.  Je  ne  fais 
pas  ,  dit  Muratori, 
T.  V,p.  iS^,d'oii 
cet  Ecrivain  a  pu 
tirer  ces  faits.  Les 
Auteurs, qu''il  cite, 
n'en  parlent  pas  ; 
&  Frodoard  dit 
que  Foulque  pro- 
tefloit  qu'il  n'a- 
voit  rien  fait  pour 
avancer  les  affai- 
res de  Gui.  Je  fais 
encore  moins  pour' 
quoi  le  même  P. 
Daniel  afjure  har- 
diment que  ce  Prin- 
ce êtoit  né  d'une 
Fille  de  Vep\n,Roi 
d'Italie  ,  fis  dt 
Charlemagne.  Je 
ne  trois  pas  no» 
plus  qu'il  fait 
vrai  que  Gui,  tome 
Liutprand  le  dit , 
tût  envoie  devant 
à  Mets  un  Eeuïer 
Ipour  lui  préparer 
(  l'Etape,  telle  qu'il 
!  la  faloit  pour  u» 
j  Roi  (  more  regio)  ; 
I  £■  que  l'Evéque  de 
I  ettte  faille  eût  fait 
!  un  grand  amas  de 
j  vivrts  :  mais  qu'a- 

Iiant  appris  que  l'E' 
cuïer,par  ordre  de 
.fon  Maître  ,  n'en 
:  voulait  qu'une  pe- 
;  tite  provifion,ilfut 
\  fi  fort  «ffenji  4t 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  FRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

(f(.    Souverains 
en    Italie. 


PAPES. 


PRINCES 

tonttmporains. 


une  partie  ;  6..  l'on 
voit,  par  quelques 
AHes ,  qu'il  dévoie 
avoir  repris  pof- 
feflion  de  tout  le 
Frioul  en   sp?. 

WALTFRED, 


CVALTFRED, 

eft  fait  Duc  &  Mar- 
quis de  Frioul  en 
Spj  par  Arnoul, 
Roi  de  Germanie. 
Il  meurt  en  Sp6. 

Ce  WaUfrcd  é- 
toit  apparemment 
lombard  ;  &  corn- 
tnandoit  trois  mil- 
le homes  des  Trou- 
pes du  Frioul  à  la 
Bataille,  que£«r«n- 
$er  &  Gui  Ce  livrè- 
rent en  SS9' 

l'on  ne  voit  pas 
qu'après  avoir  re- 
couvré le  Duché 
de  Frioul  ,  Béren- 
ger  en  ait  inverti 
perfone.  C'eft  là- 
«leirus  ,  que  j'ai  dit 
qu'il  le  conferva 
toujours.  Mais  de- 
puis fa  mort  ,  on 
ne  trouve  plus  de 
Ducs  &  Marquis 
de  Frioul  ;  &  nous 
verrons  dans  la 
fuite  les  Patriar- 
ches d'Aquilée  , 
maîtres  de  prefque 
tout  ce  pais. 


DUCS  deSpolète. 


i>  demain  s'empa-  J  de  France  ,  entre- 
«  ra  du  Siège  A-  ]  prit  de  faire  ren- 
xpoftolique:  Q.ue  j^trer  les  Seigneurs 
■)■>  bien  qu'il  y  fût  j  Allemans  dans 
>»  monté  d'une  ma-  jleiir  ancien  état. 
>»nière  peu  cano-  ]  Le  parti  fut  donc 
»>  nique,  il  ne  le  jpris  de  rendre  pu- 
))  fouilla      cepen-  '  rement  éledive  la 


GVl    IJI, 

Duc  de  Camerino 
en  876 ,  &  de 
Spolète  en  8S0; 
Roi  d'Italie  en 
iSj  ;  Empereur 
«n  89  j  j  meure  en 
•5+. 


>)  dant  par  aucun 
»  forfait  remar- 
iiquableif. 

Frodoard, AaieVit: 
contemporain,  que 
Sigonius   ne    con- 
noiffoit  point,  par- 
le tout  autrement 
de  la  manière  dont 
Sergius  devint  Pa- 
pe. Il  dit ,    (c  Qiie 
1»  Sergiusy  que  Ton 
»>  avoit   élu   Pape 
»  depuis  longtems 
î>  &  que  l'on  avoit 
»  écarté  du  Trône 
'(Pontifical, revint, 
>»  à    la  prière    du 
'»  Peuple,  après  un 
>»  exil  de  fept  ans; 
>»  qu'il   reçut    par 
>)  la    confcci-ation 
î)  l'honeur,  auquel 
it  il    êtoit    deftinè 
'»  depuis  tant  d'an- 
'»  nées  ;&  que  l'U- 
iinivers  le  vit  avec 
1}  plaifir ,     durant 
1)  plus  de  fept  ans, 
•»  occuper  la  Chai- 
»re  de  S.Pierre  1». 
Il  fuit  deux  cho- 
fes    de  ces   paro- 
les; l'une   que  ce 
ne    fut    point    en 
S51  5  en    concur- 
rence de  Formofe, 
mais  en  S9S  ,  en 
concurrence      de 
Jean  IX  ,  que  Scr- 
gius  fut  élu  Pape  ; 
l'autre  que  les  Ro- 
mains,    indignés 
de  l'iifurpation  de 
Chrifiophlt  ,    rap- 
pellcrent  Sergius  ■^ 
l'élurent  une     fé- 
conde  fois  Pape, 
&  le  rirent  coufa- 
crer  ;   que  ,      pr>r 
conféquent  Signo- 

Inius  J    Baronius  Sc 
d'autcec  Ecrivains 


S  A  V  A  N  S 

6f  niujlres. 


Courone  de  Ger- 
manie ,  &  d'impo- 
fer  des  Loix  à  ce- 
lui qui  la  recevroir, 
Pour  en  écarter  à 
jamais  les  Princes 
François ,  qui  tôt 
ou  tard  auroient 
pu  faire  valoir  les 
droits  d'une  an- 
ciène  hérédité 
l'on  réfolut  aulli 
de  ne  faire  aucune 
attention  aux  Prin- 
ces nés  de  Concu- 
bines-Femmes, qu'- 
Arnoul ,  ou  quel- 
qu'autre  des  Prin- 
ces de  la  Branche 
Germanique  pou- 
voir avoir  laiffés  ; 
&  qui  tous  ,  avec 
une  naiffance  pa- 
reille à  celle  d'y^r- 
noul ,  avoient  à  la 
Courone  le  même 
droit  que  lui. 

CONRAD  I, 

fils  de  Conrad  de 
Frit\lar  &  Duc  de 
Franconie ,  eft  élu 
Roi  le  19  d'Ocflo 


ge  ,  élire  pourAr- 
ckevéque  un  defe$ 
Curés  ou  de  fet 
Chanoines  natiO' 
naux  :  mais  les  in- 
trigues du  Roi 
Hi  gue,  qui  fit  agir 
fcn  autorité  ,  les 
obligèrent  d'élirt 
un  Etranger.  Ce 
fut  Hildvin,fran- 
çois  (  Ughelli  die 
Flamand  )  parent 
de  ce  même  Roi. 
Hildvin  ,  élu  ei- 
devant  Evéque  d» 
Tongres  (  ou  de 
Liège)  en  concur- 
rence d'un  autre  , 
&  forcé  de  renon- 
cer a  ce  Siège,  était 
renu  chercher  en 
Italie  un  fort  plut 
heureux. 
En  528,  Nothèra 
ou  Motchère,  Evé- 
que de  Vérone  > 
étant  mort ,  le  Roi , 
Hugiie  fit  fi.  bien  , 
qu^il  mit  Hildwln 
en  pcjfejjlon,  finon 
de  cet  Evéché  ,  dit 
moins  desRevenus: 
mais  ce  ne  fut  pa% 
où  fe  bornèrent 
l'ambition  du  Pré- 
lat ,  &  la  politi- 
que du  Roi ,  dont 
les  intérêts  deman- 
daient qu'il  eût  à 
Milan    un  Archt- 


brepiî  ,  &  meurt    vêque  à  fa  dévo- 


tion... Il  efi  cer- 
tain qu'HûAvin 
paffa     de    l'Eglift 


le  2  5  de  Décembre 
915. 

Les  Etats  d'Al- 
lemat  ne  aflemblés  !  de  Vérone  h  eellt 
en  Diète,  voulu- |  de  S.  Amtroife  , 
renc  mètre  fur  le]  bien  plus  confi- 
Trône  Otton  le  i  dcrable  &  bien. 
Grand  ,  Duc  de  ■  plus  riche.  On  na 
Saxe  &•  Régent  fous  faifoit  dèslors  au- 
Louis  II.  11  refufa  cune  attention  au» 
d'y  monter  à  caufe  I  Canons  ,  qui  di- 
de  fon  grand  âge  ;  1  fendent  les  Trunf- 
&  propofa  Conrad.^  lationt  des  Evt- 
qui  fut  élu  fur  le ,  ques. 
champ  :  mais  les ,  Celle  d^Hildivim 
Seigneurs  firent  a-  fut  approuvée  pac 
vec  lui  des  conven-  •  la  Cour  de  Rome, 
tions  ,  qui  furent  !  grâces  aux  foin» 
la  ■véritable  oi'igi-  '  du  Moine  Rathitr^ 
Rriij 


6^0         ABREGE     CHRONOLOGIQUE 


EA'ENEAIENS  fous  le  Règne 

de  LAMBERT  &•  d'ARNOUL. 

BÉRENGER  I ,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS    I  ROIS 

d'Occident.       I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Orîgint , 
Femmes  ,   Enfans. 


nemcnt  dans  cette 
année  &  dans  ce 
mois.  Qu'on  voie 
tricore  un  Acte  de 


IJl,    p.    10J9) 

Vans    le     Sceau 
de      plomb  ,     qui 
pend    aux    Diplô- 
mes    de    cet  Em- 
T  l  pereur  ,    que    j'ai 
"un  côté 


durée.   Des   Chartes    nous  Je 
montrent,  le   y  de  Mars  de 

l'année  fuivante,  exerçant  l'au-        _ 

torité  fouveraine  à  Vérone.  Il  i  l'ife,  que  je  rap 
faut  que  la  crainte  de  qoelque  f°;„l''''if]-;/- 
révolution  fubite  eût  mis  Ar-    '" 
noul  dans  la  néceffité  de  re- 
lâcher Bérenger,  &  de  lui  ren- 
dre   la   Marche   de   Vérone  ,  [ 
avec  1  ulage  du  titre  de  Roi  :  vus ,  eji  d  un  cote 

d'Italie.  \fon  bujte,  U  eou- 

j  rone   en  tête   &  le 
o^b.  I  bouclier  a  coté.  La 

Arnoul  marche  à  Rome:    f'^""'">^"^/'*o 

l.r         /  •  A      r        j      \  Imperator       Aus. 

mais  1  Impératrice  Ageltrude ,  !  (Oui  Empereur  aXv 
mère  de  Lambert^  entre  dans t  ç."'^^ '•  On  Ut  de 

Vil  .  /       I  l  autre    côte  :  Re- 

ule  avec  une  Armée.  |  novatio  Regm 
^r/zo«/,  prévoïant  qu'elle  s'y  ;  F'î'"'^.  (Renoinei- 
défendroitvigoureufement.elt  '""'"'  ^"  ^°"'"- 
tenté  de  retourner  en  arrière  j 
&  ne  fe  réfout  à  faire  le  fîégc , 
qu'à  la  prière  de  fes  troupes 
irritées  de  quelques  plaifante- 
ries  des  Romains.  Nous  ne 
favons  aucun  détail  de  ce  fîége 
Il  eft  feulement  certain ,  que 
Rome  fut  prife  d'aflaut  ;  qu'^r- 
noul  reçut  de  Formofe  la  Cou- 
rone  Impériale ,  avant  le  27 
d'Avril  J  qu'il  féjourna  1 5  jours 
à  Rome  ;  qu'il  dona  les  ordres 
nécelfaires  pour  le  Gouverne- 
ment de  la  Ville  &  la  fureté 
du  Pape  J  qu'il  fit  arrêter  deux 
des  principaux  de  la  Nobleile, 
foupçonés  d'avoir  fa vorifé  l'en- 
trée d.e  l'Impératrice  Agehru- 
de  ;  &  qu'enfin  il  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  du  Peuple  dans 
la  Ba(ilique  de  S.  Paul.  Voici 
le  Serment  qui  fut  alors  prêté. 


me  des  riMnçois) 
Cet  Empereur  était 
tien  éloigné  de 
renouveller  ceRoi- 
iaume  ,  puifqu'il 
n'êtoit  pas  même 
Seigneur  de  toute 
l'Italie.  Sans  dou- 
te il  projetoit ,  /ï 
fes  affaires  allaient 
tien  de  faire  aujft 
des  conquêtes  en 
France  ,  corne  il 
paraît  par  les  te- 
rres de  Foulque , 
Archevêque  de 
Rheims.  Le  bruit 
y  courait  même 
que  ce  Prélat  , 
bien  qu'il  affec- 
tât d'être  entière- 
ment favorable  à 
Charle  le  iimple , 
entretenait  cepen- 
dant toujours  cor- 
refpondanee  avec 
l'Empereur  Gui , 
pour  l'attirer  en 
France.  C'eft  ce 
r)ue  Foulque  ne 
vouloit  pas  avouer 
Muratari ,  dit  en- 
core ,  p.  iQiiPeif 


cette  mefquincrie, 
qu'il  eejj'a  de  fa- 
varifer  Gui ,  pour 
fe  déclarer  en  fa- 
veur du  Comte  Eu- 
de  ,  qui  fut  élu 
Rai.  La  Ville  de 
Met)  reconnoiJJ'oit 
alors  pour  Souve- 
rain Arnoul  ,  Roî 
de  Germanie.  .  .  . 
Ainfi  Robert  ,  E- 
vêque  de  cette 
Ville  ,  n'a  pu  fa- 
vori fer  ,  ni  le  Duc 
Gui ,  ni  le  Cojnte 
Eude. 

Après  la  vicftoire 
remportée  fur  Bé- 
renger ,  au  prin- 
tems  de  SS5,  Gui, 
ma'tre  de  preJque 
conte  la  Lombar- 
die,  affembla  ,  dit 
Muraiori,  p.  1 9  I  > 
ujie  grande  Dicte  > 
oii  fe  trouvèrent 
lei  Evêques  des 
Villes  ,  qui  t'ém 
talent  foûmift-t ,' 
6-  fe  fit  élire  fo- 
lemneîlement  Roi. 
J'ai  doné  l'Acie 
d'éleAion  dans 
mon  Recueil  des 
Hiiloriens,  &  dans 
la  Differtation  34 
de  mes  Antiquités 
d'Italie.  Les  Evê- 
ques y  rappellent 
les  guerres  horri- 
bles 6"  les  affreux 
carnages,  qui  s'é- 
taient faits  jufqu'- 
alnrs. .  .  Ils  ajou- 
tent,  fans  nomer 
Bérenger  ,  qu'ils 
avaient  canfenti  de 
l'accepter  pour 
Roi,  partie  de  gré, 
partie  de  force , 
engagés  (  à  cette 
démarche  )  furtive- 
ment &  frauduleu- 
femenc  par  diver- 
fes  infinmations,  ou 
menaces. //s  difcns 
encore    que  j  par 


DE  l' Histoire  d' Italie. 


C^t 


EMPEREURS 

Grecs  ;  PKJNCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en    Italie. 


LAMBERT  II, 

lils  de  l'Empereur 
Gui  f  alfocié  par 
ibnrcreaii  Roiati- 
11  e  d'Italie  &  à 
l'Empire,  en  Spi, 
avoit  du  porter  le 
t'tre  de  Duc  de 
Sijolète  des  l'an- 
rte  précédente, 
Irrfque  Gui  fut  tait 
Empereur.  Il  relie 
Duc  ce  Spolèce, 
Roi  d'Italie  &  Em- 
pereur en  Sp4  , 
par  la  mort  de  Ion 
rère  ;  &  meurt  à 
la  lin  de  89S. 

JE  vais  parler 
d'un  autre  Duc  de 
SpoUte  ,  qui  le  fut 
du  vivant  de  Lam- 
bert II  :  mais  je 
ne  me  tontredirai 
foint. 

GUI    IV, 

lait  Duc  &  Marquis 
de  Spolcte,  vrai- 
semblablement en 
$92  ,  par  l'Empe- 
reur Gui  ;  meurt , 
Telon  toutes  les 
apparences  ,  en 
Ï96. 

Mais  quel  êtoit 
ce  Cui  ?  Nous  fa- 
vons  qu'il  iit  la 
coi  quête  de  Bène- 
vert  vers  la  Hn  de 
8?4;  qu'il  pofscda 
cette  Principauté 
duiant  un  an  &  8 
nieis;  &  qu'il  la 
piidit  en  ssCjpar- 
ceque  l'Impératri- 
ce Ageltrude  y 
ietablit  Ton  frère 
Radelgife  II.  De- 
puis ce  tems  l'Hif- 
toire  ne  parle  plus 
de  ce  Gui. 

L'Anonime  de  Sa- 
lerne  le  confond 
mal  à  propos  avec 
l'£mper«ur  de  ce 


PAPES. 


ont  eu  tort  de  le 
traiter  (VInvafeur 
du  Pontificat.  11 
ell  pourtant  à  pré- 
fumer ,  qu'il  ne 
s'oublia  pas  lui- 
même,  &  qu'il  fut, 
par  (es  amis ,  en- 
çager  les  Romains 
a  le  rappeller.  Il 
fautfuppofer  d'ail- 
leurs qu'il  avoit 
eu  foin  de  faire 
lever  par  Benoît 
IX ^ y  OU  par  Léon 
V,  l'Excommuni- 
cation lancée  con- 
tre lui  par  Jean  IX 
dans  les  Conciles 
de  Rome  &  de 
Ravenne  ;  &  de  fe 
faire  rétablir  dans 
tous  fes  Ordres. 
On  ne  trouve  pas 
que  ,  de  fon  tems, 
qui  que  ce  foit  ait 
rcfufé  de  le  recon- 
noître  pour  légiti- 
me Tape. 

Ce  que  dit  Fro- 
doard  de  l'exil  & 
du  rappel  Ae  Ser- 
gius  ,  eft  confirmé 
par  fon  Epitaphe. 

Sigebert  ,  fuivi 
par  plufieurs  Au- 
teurs ,  accufe  Ser- 
gius  d'avoir  une 
féconde  fois  (èvi 
contre  le  cadavre 
de  Fqrmofe  ,  & 
d'en  avoir  an  nulle 
les  Ordinations.  Il 
ell  prouvé  que  l'un 
&  l'autre  ell  faux . 

Ce  qui  peut  feu- 
lement, dit  l'Abbé 
Muratori  ,  T.  V  , 
p.  z6i,  décréditer 
la  mémoire  de  ce 
Souverain  Pontife, 
c'eft  ,  fi.  l'on  veut 
s''en  rapporter  à  la 
mauvaife  langue 
de  Liutprand ,  que 
par  un  infâme  a- 
dultère  il  eut  de 
Marie  Maroiie  , 
Dame  Romaine , 
unfih,  nomé  Jean, 
jMÏ  fut  Pape  aprci 


PRINCES 

contemporaim. 


ne  du  Droit  Tublic 
d'Allemagne. 

Les  Lorrains 
ne  concoururent 
point  .1  l'èlecflion 
de  Conrad  ,  &  fe 
doncrent  à.  Charle 
le  Simple.  Ce  fut 
le  fujec  d'une 
Guerre, 

Otton  ,  Duc  de 
Saxe  ,  étant  mort 
peu  de  tems  après 
réleaion  de  Con- 
rad ,  Henri  ,  fon 
lils ,  furnomè  l'Oi- 
feleur  ,  lui  fucccda 
de  droit  dans  Cet 
Biens  Allodiaux  ; 
&  ,  par  la  concef- 
fion  du  nouveau 
Roi ,  dans  le  Du- 
ché de  Saxe  :  mais 
non  dans  celm  de 
Tliuringe.  Ce  fut 
la  caufc  d'une  au- 
tre Guerre  ,  qui  ne 
tourna  pas  à  l'a- 
vantage de  Con- 
rad y  &  qui  fe  ter- 
mina par  un  ac- 
commodement. 

Quelque  puilïant' 
que  fût  le  Clergé 
d'Allemagne  j  la 
fermeté  de  Con- 
rad lui  conferv* 
l'autorité ,  que  le 
Souverain  doit  a- 
voir  dans  les  Af- 
faires Eccléfiafti- 
ques.  On  avoit  élu, 
fans  fon  contente- 
ment ,  un  Arche- 
vêque de  Eremen. 
Il  déclara  l'élec- 
tion nulle  ;  &  lit 
confacrer  un  autre 
Archevêque  ,  au- 
quel le  Pape  Jean 
IX  envoïa  fur  le 
champ  le  Pallimn. 
Il  porta  plus  loin 
fon  autorité ,  faus 
qu'on  l'ait  alors  ac- 
culé d'avoir  paifé 
les  bornes.  Les 
Evcques  d'Alle- 
magne aiant  refu- 
fé  d'accorder  une  | 
1  Difpcnf»   de   ma-  l 

R 


s  A  VA N S 

&    Illufires. 


dont  je  parlerai 
dans  VEpoque  fui* 
vante. 

Il  eft  faux  qu'- 
Hildwin  eût  été 
Moine  à  Laubes. 

Ughelli  àitfHQus 
Dc'êtoit  un  home 
11  d'un  efprit  doux, 
)>  6c  plus  propre 
11  aux  exercices  de 
11  la  Paix  ,  qu'à 
■>>  ceux  de  la  Guet- 
1}  re  >». 

PAKÉGIRIQUB 

de 

BÉRENGER  A 

Cet  Ouvrage  en 
Vers  peut  avoir  été 
compofé  vers  940, 
lorfque  Bérenger  y 
Marquis  d'Ivre? , 
ïbngeoit  à  fe  faire 
Roi  d'Italie.  Vrai- 
(émblablement  il 
fit  faire  ce  Pané- 
girique  pour  dif- 
pofer  les  efprit* 
en  fa  faveur ,  en 
leur  rappellant  les 
grandes  qualité* 
de  fon  Aieul. 

L'Auteur  êtoie 
certainement  Ita- 
lien ,  6c  dévoie 
même  être  ne 
dans  !a  Vénétie  , 
ou  dans  le  t'rioul. 
C'eft  ce  que  doue 
lieu  de  croire  fa 
grande  connoiffan* 
ce  des  Affaires  d'I-- 
taliP  ,  &  celle  de» 
Familles&despev- 
fones  ,  furtouc  d>»» 
deuxProvinces  que 
je  viens  de  nomer. 

Son  Langage  , 
fon  Stile,  l'es  Vers, 
ont  la  baibarie  , 
la  rudelle  &  tous 
les  autres  défauts 
de  fon  ficcIe  ;  en- 
forte  que,  corne  E- 
crivain  &  corne 
Poète ,  cet  Auteur 
ne  mérite  aucuns 
efpèce  d'atteu- 
,  tion  :  mais  il  n'en 

r  iv 


iii       Abrégé  CHROMotoetQUB 


E  r  E  N  E  M  E  N  s   foui  le  K>^ne 

de  LAMBERT  &  d'ARNOUL. 

BE  fENGEa   I  ,     Roi  d' Italie 


Je  jure  pur  tous  ces  mijleres 
de  Dieu  que ,  faufmon  honeur, 
&  la  fidélité  due  au  Seigneur 
Formofe ,  Pape ,  je  fuis  Ù  fe- 
rai tous  les  jours  de  ma  vie 
le  Féal  de  l'Empereur  Arnoul  ; 
6*  que  je  ne  m'ajfocierai  jamais 
avec  qui  que  ce  foit  pour  lui 
manquer  de  fidélité  y  que  je  ne 
prêterai  jamais  fecours ,  foit  à 
Lamberc  ,  fils  <^'Agcltrude  , 
foit  h  fa  Mère  elle-même  pour 
les  aider  afe  maintenir  dans 
leur  Dignité  fécuLi ère  ;  &  que 
je  ne  livrer  ai  jamais  cette  Ville 
de  Rome  ^  foit  a  Lambert , 
foit  a.  fa  mère  Agelcrude ,  jhit 
û.  quelqu'un  des  leurs  ,  ou  de 
leurs  Vajfaux  (  eorum  homini- 
bus  ).  Arnoul  part  enfuite  de 
Rome,  en  y  laifiant  un  Sei- 
gneur Allemand  pour  Commif- 
faire.  Lorfque  fes  troupes  en- 
troient dans  Rome  ,  Ageltrude 
êtoit  fortie  de  la  Cité  Léonine, 
pour  aller  rejoindre  l'Empe- 
reur fon  fils  a  Spolète.  Arnoul 
marche  pour  l'obliger  àrfc  ren- 
dre :  mais  ,  frapé  tout  à  coup 
d'une  apoplexie  ,  qui  lui  laifle 
la  tête  attaquée  d'une  paralifie 
incurable  ,  il  ne  penfe  qu'à 
quiter  promtement  l'Italie. 
Rathbold  y  fon  fils  naturel  , 
qu'il  avoit  chargé  du  Gou- 
vernement général  de  la  Lom- 
bardie,  ne  tarde  pas  à  le  fuivre, 
elFraïé  des  mouvemens  que 
les  Peuples  faifoient  de  toutes 
parts.  Agdtrude  &  Lambert 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avintment  au  Trônt ,  Mort ,  Originet 
Femmes  ,   Erifans. 


dant  que  le  Roi 
Eude  emploioit  la 
force  pour  fourni- 
tre  l  Aquitaine  à 
fon  obéijjance  } 
Foulque ,  Archevê- 
que de  Rhetms  , 
aiant  excité  beau- 
coup de  Barons 
François  à  fe  ré- 
volter ,  déclara, 
le  iS  de  Janvier 
de  la  préfente  an- 
née (  Spz  I  &■  cou- 
rona  Roi  de  Fran- 
ce Ch.u-le  le  Sim- 
ple ,  Jils  du  Roi 
Louis  le  Bèçue.... 
Dans  une  de  fes 
L  ries ,  rapportées 
parï  rodoaid  [/ii/l. 
de  Rheims  ,  Uv.  4, 
C.  î  )  ,  il  dit  que 
fes  ennemis  avaient 
publié  qu'il  avoit 
manœuvré  cette  ré- 
bellion &  mis  fur 
le  Trône  le  jeune 
Châtie  ,  afin  d'a- 
voir un  prétexte 
pour  introduire 
dans  le  Roiaume 
l'Empereur  Gui , 
dont  il  êtoit  Pa- 
rent tris  proche  & 
l'ami  le  plus  inti- 
me. Mais  il  pro- 
tefle  que  c'efi  une 
indigne  calomnie  , 
6"  qu'un  home  tel 
que  lui ,  c'efi  à 
dire  un  home  d'ho- 
neur  6*  noblement 
né  ,  n'efl  pas  ca- 
pable de  former 
une  pareille  caba- 
le. Il  iren  eft  pas 
nions  certain  par 
fes  autres  Litres 
citées  ci-dclfus , 
lefquelles  fe  lilént 
dans  le  même  Uv. 
de  VHifloire  de 
Rheims  de  Fro- 
doard  ,  ch.4j  que 
Oui  iravaiUoit  fous 
main  à  le  faire  en 
Ecauce  un  parti  fur 


I  l'arrivée  de  l'illuf" 
tre  Prince  Gui  , 
les  Ennemis  ,  déjà 
deux  fois  mis  en 
fuite  ,  s'ctoiene 
évanouis  corne  la 
fnniée  ;  &  l'on  a 
lieu  de  craindre 
que  ces  paroles 
n'aient  été  diHées 
par  la  flaierie.  En 
conféqiience  ,  Ht 
élifent  Roi  S;  Sei« 
gneur  ledit  magna- 
nime Prince  Gui, 
pour  les  piotiger 
&  les  gouvernée 
roïalement  ,  6*c. 
puif qu'il  s' êtoit 
engagé  d'aimer  (f 
d'exalter  lafaintt 
Eglife  Romaine , 
de  conferver  les 
droits  des  autre» 
Eglifes  &  les  Loix 
des  Peuples  ,  de 
ne  point  permctre 
lef  rapines  ,  €r  de 
ne  vouloir  que  la 
paix. 

Le  Diplôme  « 
qui  précédemmene 
nous  a  fait  voir 
Gui  comtant  les 
années  de  fon  rè- 
gne ,  depuis  la 
mort  de  Charle  le 
Gras  ,  eft  démenti 
par  un  autre  ,  qu'« 
Ughelli  rapporte, 
&  dont  la  Date  eft: 
Le  Vtl  des  Calen- 
des de  Juin  (  2  J 
de  Mai  J  l'an 
DCCCXC  de  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur ,  JndiSioit 
VllI  ,  l'an  I  du 
Seigneur  Gui ,  Roi 
régnant  en  Italie. 
Fait  dans  le  Comté 
de  Turin.  C'eft 
d'après  cette  Date, 
que  j'ai  placé  l'é- 
leiftion  de  Gui  veri 
la  tin  de  Mai  S  S?. 
Cofimo  délia  Re- 
n»,  dans  [Si  Suit» 


©I   L* Histoire  d' Italie. 


^ÎJ 


EMPEREVRS 
Grecs;  PRIN  ES. 

DUCS  ,  MAR- 
QIUS ,  COMTES, 

(re.  Souverains 
en   Italie. 

nom.  Le  Comre 
Campelli  ,  danj 
/on  Hi/loire  de 
Spolète  ,  veut  qu 
Cui  IV  tue  le  te 
cond  fils  de  l'Em- 
pereur de  ce  nom  ; 
&  qu'il  aie  été  fait 
Duc  en  Spi.  Mais, 
quelque  amitié, 
<]ue  l'Impératrice 
Àgtllrude  eût  pour 
fon  frère  Radel- 
gife  Ilf  on  s'iniii- 
ginera  difficile- 
ment que  pour  lui 
rendre  la  Prin- 
cipauté de  Bène- 
vent,  elle  en  aie 
dépouillé  fon  pro- 
pre Fils  ,  qui  la 
pofsèdoic  à  titre 
de  conquête. 

Il  eft  parlé  dans 
l'Hiftoire  d'une 
Sœur  de  ce  Gui, 
nomée  Jota,  la- 
quelle ctoit  fem- 
me de  XVaimaire  7, 
Prince  de  Salerne  : 
mais  on  ne  Ja  do- 
ue point  pourfotur 
de  l'Empereurlam- 
bert.  On  peut  donc 
conjeélurer  que 
Gui  /F&fa  Sotui- 
êtoient  enfans  de 
Gui  //  ,  fils  de 
Lambert  />  &  ne- 
veu de  l'Empe- 
reur Gui.  Beau- 
coup d'Hiftoriens 
difent  que  Gui  /, 
père  de  Ltmbert  1, 
Duc  de  Spolcte , 
étoic  François  & 
Parent  de  Louis  le 
Débonaire.  Une 
Chronique  de  Bc- 
ntvent  dit  5  en 
parlant  de  Jota  , 
it  Qu'elle  êtoit  if- 
ï)  fue  de  Famille 
0»  Roiale  ,  ex  re- 
gali  fiemmate  i>. 
L'on  peut  en  con- 
clure   que    Gui  I 
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Jean ,  Archevêque 
de  Ravenne.  Cet 
tlijiorien  ,  copié 
par  ceux  qui  font 
venus  depuii  ,  eft 
le  fcul  garant  de 
CCI  te  infamie.P eut- 
itre  dit-il  vrai. 
L'on  demanderoit 
cependant  volon- 
tiers s''il  faut  pren- 
dre pour  des  véri- 
tés confiantes  tou- 
tes les  médifances 
Cr  toutes  Us  hor- 
reurs ,  dont  il  a 
pris  tant  de  foin 
de  remplir  fon  Hil- 
coire.  //  ajoutoit 
foi  fans  peine  à 
toutes  les  Pafqui- 
nades  ,  à  tous  les 
Libelles  diffama- 
toires ;  &,  de  fon 
tems  5  ils  n'étolent 
pas  rares.  Corne 
la  FaHion  opposée 
à  Sergius  fubftfta 
dans  Rome  durant 
tout  fon  Pontificat, 
(f  lui  furvécut  ;  on 
a.  lieu  de  foupi^o- 
ner  qu'elle  repan- 
dit beaucoup  de 
mauvais  bruits  fur 
le  comte  de  ce  Pa- 
pe. Je  fuis  bien 
perfuadc  que  Ma- 
rozie  fcandalifa 
Rome  plus  d'une 
fois  par  fa  con- 
duite i  &  l'on  en 
verra  des  preuves  : 
mais  il  enfaudroit 
de  fortes  pour  af- 
furer  ,  fans  balan- 
cer ,  que  ce  fut  de 
Sergius  qu'elle  eut 
Jean ,  qui  fut  Pa- 
pe. 

En  907  5  Sergius 
acheva  de  rebâtir 
&  d'orner  la  Bafi- 
lique  de  Latran  , 
qu'un  tremble- 
ment de  terre  a- 
voit   rcnverfée  en 

ANASTASE  111 
fucccde  à  Strgiut 
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contemporains. 


riage  ,   il    l'accor- 
da lui-même. 

Soit  par  amour 
du  bien  de  l'Etat , 
foit  en  vertu  de 
quelque  accord  fe- 
cret  ,  il  défi?na 
pour  fon  fucceffeur 
ce  même  Henri , 
Duc  de  Saxe  ,  avec 
lequel  il  avoit  eu 
guerre. 

HENRI    I, 

dit 

V OISELEUR  , 

Duc  de  Saxe,  eft 
élu  Roi  par  la 
Diète  en  919  ,  fur 
la  recommanda- 
tion de  fon  pré- 
écelfeur;  &  meurt 
le  2  de  Juillet 
95C. 

Il  êtoit  fils  d'Of- 
ton  le  Grand  ,  Duc 
de  Saxe  &  de  Thu- 
ringe;  &  dècendoit 
de  Charlemagne 
par  fa  Mère.  C'ê- 
toit  Hedwise.^(<x\\r 
de  l'Empereur  fis- 
renger  &  fille  d'- 
Ewcrhard  ,  Duc  & 
Marquis  deFrioul, 
&  de  Cisèle  ,  fille 
de  Louii  le  Débo- 
naire. 

Son  règne  fut 
principalement  re- 
marquable par  1'- 
acquifition  ,  qu'il 
fit  en  913  de  la 
Lorraine ,  &  par 
des  viêloires  rem- 
portées en  diffé- 
rens  tems  fur  les 
Hongrois  &  les 
Efclavons. 

Pour  mètre  Ces 
Etats  à  couvert  des 
courfes  des  pre- 
miers ,  il  fit  bâtir 
&  fortifier  des  Vil- 
les &  des  Bourgs 
dans  la  Saxe ,  qui 
n'en  avoit  point 
eus  jufqu'alors  ; 
uc ,  par  des  privi- 
lèges     confidéra- 


S  A  VA  N  s 

Cr   Illuftres. 


eft  pas  de  même 
à  le  confidérer  co- 
rne Hiftorien,  On 
apprend  de  lui 
beaucoup  de  cho- 
(es ,  que  l'on  ne 
trouve  nulle  parc 
ailleurs  ;  &,  quoi- 
qu'il fatTe  profeP- 
fion  de  louer  v  il 
montre  affés  de 
bone  foi ,  pour  que 
fon  témoignage 
foit  d'un  grand 
poids. 

Il  finit  fon  Pal- 
me au  Courone- 
ment  de  Bérenger 
corne  Empereur , 
&  le  termine  en 
exhortant  les  jeu- 
nes gens  à  conti- 
nuer de  chanter 
le  refte  des  gran- 
des acflions  de  fon 
Héros.  Il  eft  vifi- 
ble  qu'il  êtoit  dans 
un  âge  très  avan- 
cé, lorfqu'il  le  fie 
paroître  ;  6c  qu'il 
ne  doit  pas  avoir 
furvècu  beaucoup 
au  tems  auqudl 
j'en  fixe  la  com- 
pofition. 

Adrien  Valois 
a  fait  imprimer 
ce  P anégirique  à 
Parisjtn  166;  ,avec 
des  Notes  utiles. 
En  1-J0-], Godefroi 
Leibnit\  l'inféra 
dans  fa  Colleftion 
des  Hifioriens  de 
Brunfwik.  ;  &  Mu- 
ratori  l'a  fait  réim- 
primer en  172? 
dans  la  féconde 
partie  du  T.  I  Aa 
Recueil  des  Hifio- 
riens d'Italie  ,  en 
joignant  quelque» 
Notes  èi  ceUes  d'A- 
drien Valois. 
GUI. 
fait  Evêque  de  Plai^ 
lance  vers  la  fin 
de  904  ou  le  com- 
mencement da 
9")  ;  meure  ea 
94». 
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BREGE     CHRONOLOGIQUE 


f^£NEMEN5  fous  le    Règne 

lie  LAMBERT  ^  d'ARNOUL. 
B  ERENGER  I ,   Roi  d'Italie. 

profitent  d'une  difpofirion 
ff  favorable  ,  &  fe  voient 
en  allés  peu  de  tcms  devenus 
maîtres  de  Pavie ,  de  Milan 
&  de  toute  la  Lombardie.  Mi- 
lan ,  aiant  fait  quelque  réfiftan- 
ce  ,  eft  emporté  d'affaut  & 
pillé.  Magnifred,  Duc  de  Lom- 
bardie, ell  pris  dans  cette  Ville; 
&  par  repréfaiiles  de  la  mort 
à!Ambroife  ,  Comte  de  Bcrga- 
me  ,  on  lui  tranche  la  tête. 
Un  de  fes  Fils  &  fon  Gendre 
ont  les  ieux  crevés. 

Ageltrude  ôte  dans  ce  même 
tcms  la  Principauté  de  Bcne- 
vent  à  Gui  ÎV ,  Duc  de  Spo- 
lète,  pour  y  rétablir  fon  propre 
frère  Radelgife  II,  que  l'on  en 
avoir  chailé  depuis  environ 
Il  ans. 

Sur  ces  entrefaites,  Béren- 
ger  achève  de  recouvrer  tout 
le  Frioul  par  la  mort  de  IV^alt- 
fredy  qui  venoit  de  le  recon- 
noître  pour  fon  Souverain.  Il 
fe  voit  par  là  maître  de  tout 
le  pa'ïs  depuis  les  confins  de 
la  Carinthie  &  de  la  Bavière 
jufqu  a  l'Adda.  Pour  s'en  alTu- 
rer  la  tranquille  poficdîon  ,  il 
fait  la  paix  AytcLambert,  dans 
une  entrevue  qu'ils  ont  à  Pa- 
vie. 


Un  Concile  ,  que  Jean 
IX y  quatrième  fucccflcur  de 
Formofe  ,  tient  à  Ravcnne  , 
en    préfence   de    l'Empereur 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine» 
Femmes  ,  Ènfans. 


lequel  il  pût  com- 
ter  ;  &  Foulque 
dévoie  nécelfaire- 
ment  être  l'a  me 
de  ce  rarti.  Nous 
venons  de  voir  que, 
poUefeur  d'une 
très  petite  portion 
de  l'Empire  de 
Charlemagne.)  Gui, 
s'égaloit  fans  fa- 
çon i\  cet  Empe^ 
rcur. 

On  ne  fauroic 
difconvenir  qu'il 
ne  joignît  X  beau- 
coup de  courage 
une  habileté  fin- 
gulière  :  mais  ,  li- 
vré totalement  ;i 
fon  ambition  ,  il 
avoir  trop  peu  d'è- 
çrard  pour  la  ;uf- 
tice  &  l'équité , 
refpetloit  trop  peu 
les  droits  les  plus 
laints,  &  nefe  pi- 
quoit  nullement  de 
bone  foi.  Depuis 
longtems  ennemi 
des  Tapes  ,  il  en 
devint  le  protec- 
teur &  l'ami ,  dès 
qu'il  les  crut  utiles 
à  fes  projets. 

LANDEBERT, 

LANTBERT, 

ou  LAMBERT, 

aftocié  par  Gui , 
fon  père  ,  il  l'Em- 
pire ,  en  Février 
892,  règne  avec 
lui  jufqu'en  Dé- 
cembre S94  3  ftu'î 
corne  Empereur 
jufqu'en  S96;  & 
depuis,  en  concur- 
rence d''j^rnoul  , 
jufque  vers  la  fin 
d«  895.  11  règne  , 
corne  Roi  d'Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  &  d'yir- 
noul  ,   dtpuis    la 


dei  Ducs  de  Tos- 
cane ,  dit ,  (c  Qu'il 
î)  a  vu  l'original  de 
}>  ce  Diplôme  , 
1»  qu'il  porte  l'/n- 
11  diaion  VU,  Se 
it  qu'il  n'en  eft  pa» 
5>  moins  de  S901). 
C'cft  ce  que  je  ne 
comprens  pas  plus 
que  Muratori;  car, 
fi,  corne  il  l'obfer- 
ve  ,  ce  Diplôme  eft 
réellement  de  S90, 
c't'll  donc  de  S  S  9, 
que  Gui  commen- 
çoic  à  comter  fon 
règne ,  &  non  de 
ss's,  corne  il  pa- 
roit     par     l'autre 

i  Diplôme.  Q^uoi- 
qu'il  foit  dirticile 
de  fe  tirer  de  cette 
contradi(flion  ,  je 
,  bazarderai     pour- 

I  tant  quelques  con- 
jeiftures.  Ce  der- 
nier Diplôme  eft 
daté  de  Plaifance, 

j  le  IX  dei  Calen- 
des de  Mai  (  2; 
d'Avril  )  DCCC- 
LXXXVim.  C'eft 
à  dire  un  mois  , 
avant  l'éledion  io- 
leninelle  de  Gui. 
Ce  Prince  ,  qui  ne 
vouloir  pas  être 
en  Italie  moins 
qvieBérenger ,  s'ê- 
rant  fait  procla- 
mer Roi  par  lei 
Evcques  &  les  Sei- 
gneurs de  fon  rar- 
ti ,  vraifemblable- 
mentauflîtotaprèï 
(on  retcur  de  Fran- 
ce,fe  repa' doit  co- 
rne Roi  des  la  more 
de  Charle  le  Gras} 
&  fe  faifoic  recon- 
nojtre  en  cette 
qualité  dans  tou- 
tes les  villes,  qu'il 
foumctoit.  Voila 
pourquoi  le  Diplô~ 
me  ,  daté  de  Fiai- 
\fan(t  le  a  3    d'A- 
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Dl  rs  ,  MAR- 
Ç_VJS,  COMTES, 

tfc.  Souverains 
en  Itaiie. 


êtoic  né  de  c^uelque 
PrincelTe  ,  h!le,  ou 
de  Ptfiin  le  Bref^ 
ou  tH\  Roi  Carlo- 
man  ,  fière  de 
CharUmagne. 

Oui  /P'efl  qua- 
liiié  Duc  &  Mai- 
<]iiisdeSpolète.  On 
le  noiHoic  Marquis, 
apparemnienc  par- 
ce.jue  l'Hmpereur, 
fo:i  grandoncle  , 
It  chargea  de  la 
■di'tnl'e  des  frnn- 
ti-:rts  votlines  de 
Bènevent  &  des 
Grecs:  mais,  come 
on  ne  trouve  pas 
que  cet  Empereur 
ni  fon  fils  Lambert 
fe  ibient  jamais 
delfaifis,  du  Du- 
ché de  Spolète  , 
où  même  ils  fai- 
■foienc  leur  princi 
pale  rélidence  ,  il 
pr.roîc  que  Gui 
n'eue  que  le  titre 
de  Duc  ,  fans  en 
ayoir  la  puiffance , 
ni  pofscder  le  Du- 
ché 5  dont  appa- 
remment il  n'ccoit 
que  le  Gouverneur 
particulier  ,  .iTec 
un  titre  au-deffus 
de  celui  de  Comte, 
parcequ'il  êtoit 
neveu  de  l'Empe- 
reur. 

Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  eft  vrai- 
semblable que  ce 
fut  en  S92  que 
l'Empereur  Gui 
l'honcta  du  titre 
de  Duc  ,  en  même 
tems  qu'il  ht  cou- 
roner  Empereur 
ion  fils  Lambert , 
qui  ,  depuis  que 
fon  Père  étoit 
Empereur ,  devoir 
être  Duc  de  Spo- 
lète i  &  qui  dans 
la  réalité  os  céda 
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en  911,  &  meure 
en  y  1 3 . 

Par  la  douceur 
de  fon  gouverne- 
meut ,  il  fut  digne 
d''éprouver  celle 
de  Jeius  -  Chriit 
dans  le  pardon  de 
fes  fautes.  C'ett 
rélof;e  que  Fro- 
doard  fa;t  d;  ce 
Pape  ,  &  tout  ce 
que  nous  en  fa- 
vons. 

L  A  N  D  , 


LA  NUONy 

eft  élu  Pape  en 
91;,  deux  jours  , 
dit-on  ,  après  la 
mort  A'AnaJiafe 
111  ;  &  meurt  en 
914. 

Frodoard  en  dit 
f-ulement,  <i  (>u'il 
î)  fiégea  fix  mois 
î>  &dix  jours  1». 

JEAN    X, 

Archevêque  de 
Ravcniie  ,  fuccède 
k  Landon  avant 
le  i';  de  Mai  914, 
co'.ue  on  le  prouve 
par  une  de  fes  Bul- 
les ;  &  meurt  en 
prifon  ,  peut-  être 
de  more  violence  , 
vers  la  iin  de  Mai 
ou  le  commence- 
ment de  Juin  91  s. 
La  plume  fatiri- 
que  de  Liutprand 
a  prodigieufement 
noirci  la  mémoire 
de  ce  Pape  ,  A\t 
Muratori  ,  T.  V  , 
p.  27  ;.  Il  raconte., 
(C  Qu'une  Courtifa- 
iy  ne  impudente  , 
^imère  de  Maro- 
tf  zit ,  e'toit  la  mat- 
1)  trejfe  ahfolue 
))  dam  Rome:  Que 
1»  Jean  y  rir.c ,  dé- 
1}  pute  par  Pierre  , 
)>  Archevêque  de 
5)  Ravenne  :     Que 

))  Theodora    fut 
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blés  ,  il  engagea 
la  Nobleffe  "&"  le 
Peuple  à  les  habi- 
ter. 

Il  établit  aufiî  des 
Maraiaves  ou  Mar- 
quis dans  le  bran- 
debourg ,  dans  la 
Milhie^iSc  dans  la 
Luface,  qu'il  nvoit 
enlevées  aux  Efcla- 
vons. 

En  9  5  î  5  après 
l'Autriche  recon- 
quife  fur  les  Hon- 
grois, fes  Troupes 
le  proclamcrtnc 
Empereur  :  n-ais 
on  ne  voit  pas 
qu'il  air  fait  au- 
cun ufage  de  ce 
titre.  II  eu.  vrai 
que,  lorfqu'il  mou 
rut  ,  il  médicoit 
la  conquête  de 
l'Italie  5  &  l'on  ne 
fauroit  douter  que 
fon  deffein  ne  fut 
d'aller  à  Rome  fe 
faire  couroner  Em  - 
pereur. 

On  peut  le  re- 
garder come  le 
premier  Fondateur 
des  Chapitres  no- 
bles de  Filles.  Il 
avoic  établi ,  fous 
la  Règle  de  S. 
Auguflin,  plufieurs 
Maifons  pour  les 
Filles  ,  dont  les 
Pères  nvoienc  péri 
dans  les  Guerres 
contre  les  Hon- 
grois; &  leur  avoir 
permis  de  fortir 
de  ces  Maifons 
&  de  fe  marier  , 
quand  elles  vou- 
droient. 

OTTO  N  I, 

dit 

LE     GRAND  , 

fils  d'Henri  l'Oi- 
feleur  ,  eft  élu  Roi 
de  Germanie  en 
yîC,  &  Roi  d'I- 
talie en  961.  Le 
Pape  Jtan  XII  le 


SA  VANS 
&    Illufîres. 


Le  1 9  de  Décem- 
bre 920  ,  l'Empe» 
reur  Bcrenger  ,  en 
récompenfe  de» 
fervices  de  Gui , 
litpréfenc  à  l'Egli- 
fe  de  Plaifance  de 
la  petite  Abbaïe 
Je  See.  Chrijiine 
de  ravie  :  mais 
Gui  n'en  fut  pas 
pour  cela  plus 
confiant  dans  le 
Parti  de  ce  Prince. 
Des  AHes  &  des 
Diplômes  expédiés 
dans  le  cours  de 
l'Indicllon  X,  c'elt 
à  dire  du  I  de  Se- 
ptembre 92:  ,  aa 
I  de  Septembre 
922  ,  nous  font 
voir ,  d'abord  Ro- 
dolfe  ,  qui  devint 
Roi  d'Italie  ea 
9?,  I  ,  Maître  de 
Plaiftnce  ,  d':  Gui 
fon  Conlèiller  ;  en- 
fuite  Bcrenger  re- 
mis en  poireffioit 
de  Cette  Ville,  5c 
Gui  Conf^iller  de 
cet  Empereur  ;  en- 
rin  Rodolfe  aiant 
recouvré  Plaifan- 
ce, &  Gui  paroif- 
fant  avec  lui  come 
fon  ConfeiUer. 

En  924  >  Gui  fe 
fit  doner  ,  par  ce 
dernier,  une  place 
fur  les  murs  de 
Pavie ,  pour  y  bâ- 
tir une  Maifon  deC- 
cinée  h  loger  les 
Evêqoes  de  Plai- 
fat^ce.  C'êtoic  l'u- 
(age  fine  tous  les 
Evcques  du  Roïau- 
me  d'Italie  eulfeni 
une  MaiCon  à  Pa- 
vie ,  appartenance 
À  leur  Eglifè,  pour 
l'habitci"  dans  le 
cems  des  Diètes  , 
oti  lorfque  d'autres 
affaires  les  appel- 
loienc  à  la  Cour. 

Ughclli  traite 
Gui  de  Faflieux  , 
plus  home  de  Guer- 


6^6        Abrégé    chronologique 


ErENEMEl]  s  fons  le  Rcgnc 

cl'  A  R  N  0  U  L. 

BERENGER    l.    Roi  d'Italie. 
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Lambert  i  confirme  l'éleâion 
&  le  facie  de  cet  Empereur  ;  & 
déclare  nulle  l'élcdion  d'Ar- 
noul ,  corne  barbare  &  fubrep- 
r/V^.  Alors  Arnoul n'ètoit  plus  à 
craindre.  Dans  ce  même  Con- 
cile ,  Lambert  confirme  toutes 
les  Donations  faites  à  l'Eglife 
Romaine  par  diffcrcns  Empe- 
reurs &  par  Gui,  fon  père. 
On  y  fait  aufTi  trois  Décrets  qui 
fervent  de  preuve  à  1  étendue 
du  pouvoir  des  nouveaux  Em- 
pereurs d'Occident  fur  Rome 
&  fur  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Lambert  ait  dans  l'un-:  Si  quel- 
que Romain  ,  foit  du  Clergé, 
joit  du  Sénat ,  foit  de  tout  au- 
tre Ordre j  veut  de  fon -plein  gré 
fe  rendre  auprès  de  notre  Ma- 
jefté  Impériale ,  ou  s'il  efforcé 
par  la  nécejfité  d'en  appeller  a 
notre  Tribunal  ;  que  qui  que  ce 
foit  ne  faifjfe  ou  ne  pille  fes 
ejfets,  ou  n'attente  a  fa  per- 
fone  y  ni  pendant  fon  voïage 
en  venant  ou  retournant  ,  ni 
•pendant  fon  féjour ,  jufqu'a  ce 
que  l'Empereur  ait  le  loifr  de 
prendre  connoiJfance,ou  par  lui- 
même,  ou  par  fes  Commijfaires, 
de  la  Caufe  de  cet  home  ;  &  que 
quiconque  aura  tenté  de  lui  nuire 
en  fa  perfone  ,  ou  de  lui  prendre 
quelque  chofe  y  foit  pendant  fon 
voïage  en  venant  ou  retour- 
nant, foit  pendant  fon  féjour , 
en  foit  puni  par  l'Empereur, 
dont  il  aura  mérité  l'indigna- 
tion. C'cft  le  Pape  &  le  Con- 


Avlnemcnt  au  Trône,  Mort,  Origtnet 
Femmes  ,  Enfam, 


fin  de  854  jurqu'à 
l'a  mort  ,  ariivèe 
vfrs  !a  lin  de  la 
même  année  S98. 
Baronius  &  D. 
Mabillon  rappor- 
tent une  pi-éten- 
diie  Charte  de  l'- 
Empereur Gui  , 
datée  le  10  ou  le 
I  ;  de  Novembre 
S91  à  Balva  dans 
If  Duclié  de  Spo- 
Icte,  où  ce  rrince 
eft  dit  {e  trouver , 
revenant  de  Eène- 
vent  avec  l'Impé- 
ratrice. Si  l'on  en 
croit  cette  Charte, 
ce  fut  alors  &  dans 
ce  lieu  que  Lam- 
bert naquit.  Elle 
contient  un  don  , 
fait  au  Monaftère 
de  S.  Vincent  de 
Volturne  par  Gui , 
.'une  Eglife  &  du 
poids  en  or  du 
jeune  Lambert ,  en 
reconnoilfance  de 
ce  que  Dieu  venoit 
de  lui  doner  ce 
l"ils.  Mais  cette 
Charte ,  fabriquée 
pour  couvrir  quel- 
que ufurpation  , 
eft  l'ouvrage  d'un 
ïaulfaire  ignorant. 
On  verra  que  Lam- 
bert étoit  néceffai- 
rement  né  quel- 
ques années, avant 
que  fon  Père  fut 
Roi  d'Italie;  & 
d'ailleurs  jen  Oc- 
tobre ou  Novem- 
bre Si/i  ,  Gui  ne 
pouvo  t  pas  reve- 
i  nir  de  Bènevent , 
dont  les  Grecs  de- 
puis quelque  tems 
ctoient  maîtres. 
I  Je  ne  trouve 
point  que  Lambert 
j  ait  été  marié. 

Au  fujet  de  la 
!  prife  de  Milan  par 
1  cet  Empereur,  de 


vril  8  8p  ,  porte 
l'an  II  de  fon  rè- 
gne. L'autre  Di- 
plôme expédié  dant 
le  Comté  de  Tu- 
rin ,  le  ï^  de  Mai 
S50  ,  ne  porte  que 
IMn  premier  du 
règne  de  Gui,  pour 
l'une  de  ces  deux 
raifons.  De  peur 
d'ofFenferlesMem- 
bres  de  la  Diète  * 
qui  l'avoit  élu  Roi 
folemnellement  , 
Gui  ne  devoit  corn» 
ter  le  commence- 
ment de  fon  règn» 
que  du  jour  de  fon 
éleiflion.  L'autre 
raifon  eft  que  c'ë- 
toit  depuis  cette 
élecflion  apparem- 
ment ,  que  le  CoM' 
té  de  Turin  l'avoit 
reconnu  Roi. 

Ce  Prince  ne 
difcontinua  point 
jufqu'à  fa  mort  de 
faire  la  guerre  à 
Bérenger.  Ses  fuc» 
ces  allarmcrent 
Rome  ;  &  forcè- 
rent Bérenger  , 
d'apeller  à  (on  fe- 
cours  Arnoul ,  Roi 
de  Germanie. 

Arnoul,  ditHer- 
man  Contrad  fou» 
l'année  890,  fut 
vivement  follicité 
de  la  part  de  l'A- 
poftolique  de  ve- 
nir à  Rome  ,  d'ar. 
raeker  l'Italie  k 
tant  de  Tirant  ,  (t 
de  la  garder  fout 
fa  domination.  Le 
Pape  ,  dont  il  s'a- 
git dans  ces  pa- 
roles, eft  ftiîne  Vy 
qui  faifoit  profei- 
fion  ouverte  d'être 
l'ami  de  Gui,  qu'il 
avoir  en  quelque 
forte  placé  fur  le 
Trône.  C'eft  pour- 
<;uoi  Muraiori  ns 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


^57 


EMPEREURS 
Crec^:,PlilNCES, 

vues  ,  j\UR- 
QUIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


jamais  de  l'étte. 

Je  ne  parle  donc 
ici  de  Gui  ly,  que 
corne  d'un  Duc 
titulaire.  Pcuc-cne 
aufli  fous  ]e  nom 
de  Duc  de  Spolite, 
fiic-il ,  come  plu- 
iieurs  autres ,  Duc 
de  Camerino  :  mais 
cela  n'eft  du  nulle 
part. 

AGELTRVDE, 

veuve  de  l'Empe- 
reur Gui ,  Duchef- 
fe  de  Spolète  de- 
puis S9S  ,  meurt, 
on  ne  fait  pas  en 
quelle  année. 

C'eft  une  con- 
jecture artes  vrai- 
femblable  de  l'Ab- 
bé Muratori,  qu'a- 
près la  mort  de 
TEnipereur  Lam- 
bert ,  l'Impératri- 
ce Agiltrude  ,  fa 
mère  ,  rtfta  Du- 
chelfe  de  Spolèce, 
en  reconnoiffant 
pour  fon  Souverain 
JBérenger,  Roi  d'I- 
talie. 

Elle  vivoit  enco- 
re en  900  à  ipo- 
lète  ,  où  ,1e  3  de 
Sepcembre,elle  lie 
un  échange  avec 
Maion  ,  Abbé  de 
S.  Vincent  de  Vol- 
turne. 

ANONIME 

durant      plufieurs 
années. 

Il  eft  impoffible 
de  découvrir  quel 
fut  le  premier  fuc- 
ceffeur  d'Ageltru 
de  :  mais  il  parolt 
certain  que  le  fé- 
cond ûjt  Alhéric  , 
lequel,  en  5iO  , 
écoit  Duc  &  Mar- 
quis de  Camecino. 


PRINCES 

contemporains. 


courone  Empertiir 
en  962.  Il  meurt 
le  7  de  Mai  •ji'i. 
J'enparlerai  plus 
au  long  dans  l'E- 
poque fuivantc  , 
même  Colone. 


ROIS    d'Arle , 

ou 
de    Provence  , 

ou 

de  Bourgogne 

Cisjurane. 

LO  V  I  S, 

n'aiantque  :oans, 
fuccède  en  8S7  A 
fon  père  Bofon , 
du  confentement 
de  l'Empereur 
Charle  le  Gras. 
Il  efi  irait  Roi  d'I- 
talie en  900  ,  & 
courone  Empereur 
en  901.  Il  perd  le 
Roiaume  d'itaiie 
&  l'Empire  en 
90) .  Il  vivoit  en- 
core en  923. 

En  vertu  d'une 
conceflion  ,  obte- 
nue par  préfens 
À^Arnoul ,  Roi  de 
Germanie ,  la  Rei- 
ne Hcrmengarde  , 
Hlle  de  l'Empereur 
Louis  II  &  veuve 
du  Roi  Bofon  ,  lit 
en  S90  cburoner 
fon  lils  Louis  Roi 
d'Arle ,  ou  de  Pro- 
vence, ou  de  Bour- 
gogne Cisjurane  , 
dans  une  affem- 
blée  desEvéques  & 
des    Seicneurs  du 


PAPES. 

1)  cprijc  d'amour 
^  pour  lui  :  Q^ue  , 
}  dans     ce     tcms , 

11  VEyèque   de  Bo- 

1)  logp.c  vint  à  mou- 

»  rir  ,•    &  que  Jean 

1^  fut  élu  pour  lui 

itfuecider  :   Que  , 

il  peu  de    tcms  a- 

if  pris  ,  l'Archevè- 

1)  que  de  Ravenne 

■)>  mourut  ;  &  que , 

ti  par    les   confeils 

■>»  &  le  fecours  de 

i>  Theodora,  l'am- 

>»  bitieux  Jeîn  a- 

î>  bandona  fon  E- 

5)  glife  pour    ufur- 

if  per  celle  de  Ra- 

yivenne, contre  tou- 

tt  tes  les  Loi.r  pref- 

ii critespar  les  SS. 

f)  Pères  11.  jLiut- 
prand  ajoute  :  A- 
prcs  un  modique 
intervalle  de  tems, 
le  Pape  ,  qui  l'a- 
voir injuilement 
ordoné  ,  mourut , 
Dieu  l'ai-rint  rap- 
pelle. L'impudi- 
que Theodora  Gly- 
cerium  ,  qui  fouf- 
froit  d'ccre  ,  par 
la  diftance  de  200 
milles  ,  qui  fépa- 
rent  Ravenne  de 
Rome ,  réduite  à 
coucher  rarement 
avec  fon  Amant , 
l'obligea  de  quiter 
le  Siège  Archiè- 
pifcopal  de  Raven- 
ne ,  &  d'ufurper 
I  6  crime  affreux  !  ) 
le  Souverain  Pon- 
titicat  de"  Rome. 

Je  crois  aifcmtnt 
que  ,  par  les  intri 
gués  de  cette  Fem- 
me, Jean  fut  tranf-  ^  p-iiSjà  laquelle  pré- 
féré  fur  la  Chaire  [  fidèrent  des  Com- 
de  S.Viene  ;  &je\  miffairesd'/4rnouI, 
fuis  tris  perfuadéï  qui  reçurent  l'ho- 
que  fon  pafjage  du  mage  &  le  ferment 
Siège  de  Ravenne]  du  jeune  Roi.  C'eft 
à  celui  de  Rome  '  l'origine  du  Droit 
fut  univerfellement  ',  de  Suieraineté,que 
biàmi.  Les  anciens  j  les  Rois  de  Ger- 
Canons  (f  le  der-\  manie, depuis  Em- 
nitr    Ctntilt    dt  \  perenrs ,  ont  prc- 


S  A  VANS 
&   m-ujires. 


re  ,    qu'home  d'E^ 
glife. 

Ce  qui    fuit  eft 
tiré  de  Muratori , 
T.  V,  p.  327.  Le 
Moine  de  Bohbio  , 
de  qui  nous  aven» 
une  Relation    des 
Miracles      opérés 
par    l'intsrceffion 
de  S.   Colomban, 
Abbé  de  cet  illuf- 
tre    Monajlère,  Cr 
qui  vivoit  dans  ce 
tems-là  mime  ,  TU' 
conte  un  fait ,  qui 
mérite  d'être   rap- 
porté.       Quelques 
Gens  puiffans  ,    €r 
fur    tout   Gui ,  £- 
véqu:  de  Plaifan- 
ce  ,  avaient  ufurpê 
quantité    de    biens 
fur   le     Monaflire 
de  Bobbio  ;  forte 
d'ufurpation,  qui, 
dans      ces     fieclet 
malheureux  ,    n'e- 
toit  que  trop  com- 
mune   en     Italie  f 
Je      même      qu'en 
France.  Lorfque  le 
Roi  Hugue/ut  de- 
venu     maître     du 
Roidume  d'Italie  , 
la     Reine     Aida , 
fa  femme  ,   amena 
dans   ce  pais  à  fa, 
fuite   un    home  fa- 
ge   6f     de    grande 
naijjance,  appelle 
Gerlenne  ,  auquel 
elle    vouloit  faire 
avoir    un     Evéchém 
Hugue    le   fit  Ar- 
ckiehanceli  er      d» 
Roiaume  ;     foum 
Sigillum  ei  tribv^it  j 
fummumque  Can- 
cellarium  elfe  p  tic» 
cepit.  Je  le  trouve 
en  929  Chancelier 
feulement   :      mais 
dans     les       année» 
fuivantes  il  paraît 
come      Archichan- 
celier.    Si'vérade  , 
Abbé       de      Bob- 
bio ,    mourut  ;  Sf 
le  Roi  dona  cette 
Aitii'i*     <»    C«»f 
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Ef'ENEMENS     fous    le     Ri. 
(i  A  R  -R  0  U  L 
BEREUGER    I  ^    Roi   d'Italie 


gne 


cile ,  qui  parlent  dans  cet  autre 
Décret,  en  adrcilant  la  parole 
à  l'Empereur  :  Que  /es  Délits  , 
commis  dans  nos  territoires , 
pour  lefqiicls  nous  aurons  recours 
a  vous ,  corne  les  Mutilations  , 
les  Déprédations  Jes  Incendies^ 
les  Rapines ,  &  les  Violences 
/oient  punis  par  vous  très  prom- 
temcnt  <ifaivant  les  Loix.Yoici 
Je  plus  important  de  ces  trois 
Décrets ,  a  cauf  c  des  querèlcs, 
que  l'on  verra  bientôt  s'élever 
entre  les  Empereurs  Si  les  Pa- 
pes. Corne  t  à  la  mort  d'un  fou- 
verain  Pontife,  l'Eglife  Ro- 
maine efi  expofée  h  beaucoup 
de  violences  ,  parceque  l'on 
eonfacre  le  nouveau  Pape  a 
■l'infu  de  l'Empereur  &  fans 
attendre  fes  Commijfaires ,  donc 
l'autorité  préviendrait  les  vio- 
lences &  les  fcandales  ,  qui  le 
jslus  fouvent  accompagnent  cette 
cérémonie  y  nous  voulons  qu'à 
l'avenir  le  Pape  fait  élu  par 
les  Evéques  &  tout  le  Clergé , 
fur  la  réquifition  du  Sénat  Ô 
du  Peuple  y  &  quaiant  été  de 
cette  manière  élu  folemnelle- 
ment  en  la  préjence  de  tous  ^ 
on  le  eonfacre  en  la  préjence  des 
Commijfaires  de  l'Empereur; 
&  que  perjone  n'ofe  impunément 
exiger  de  lui  ^  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puijfe  être ,  d'au- 
tres promejfes  &  d'autres  fer- 
mens ,  que  ceux  qui  font  auto- 
rifés  par  l'ancicne  coutume  y 
cnforte  que  fEglife  nefcuffre  ni 
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d'Italie. 
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laquella  je  parle 
fous  l'année  S 96, 
Muratori  ait,T,V, 
p.  2  I  s  :  /e  crois 
qu'en  cette  occa- 
Jion  Milan  éprou- 
va de  grandes  dif- 
graees  ,  parceque 
du  tems  de  Lan- 
litilf  l'Ancien,  Hif- 
torien  Milancls  du 
XI  ficelé,  ilfecon- 
fervoit  une  Tradi- 
tion ,  qui  portait  ^ 
qu'un  Lambert  , 
Roi  d'Italie,  avait 
très  cruellement 
traité  la  Ville  de 
Milan  ;  qu'après 
l'avoir  ajficgce  ,  O 
prife  par  fîratagè- 
me  ,  il  fit  un  hor- 
rible majjacre  des 
habitans  ,  O  qu'il 
détruifit  lesPalais, 
les  Tours  ,  l'.s  au 
très  magnifiques 
Bàtimens  &  les 
Fortifications  de 
cette  Paille  célibre. 
Ce  récit  de  Lan- 
diiif ,  copié  depuis 
par  Galvano  Fiam- 
nia  (  dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs  )  cfi 
plein  de  fables  O 
d'' tnaciironifm.es. Il 
fuppofe  que  ce  Roi 
Lambert  vivait 
aux  environs  de 
l'an  )  70  ,  &  mime 
avant  l'arrivée  des 
Lombards  en  Ita- 
lie ;  bévue  incx- 
cuj'able  &  preuve 
de  la  profonde 
ignorance  de  ces 
fiècles  la  ,  nuifque 
Landiilf  ne  fleurit 
qu'environ  1  So 
ans  après  le  règne 
de  l'Empereur 
Lambert.  //  dit 
encore  çu'Hilduin 
était  alors  Duc  de 
Milan  ;  &  que 
Lambert  fut  tué 
depuii  à  la  «iuijji 


peut  pas  fe  perfua- 
der  que  ce  Pape 
ait  jamais  eu  def- 
fein  d'attirer  Ar- 
noul  en  Italie;  Se 
croir  d'autant  plus 
c[\i''Herman  Con-' 
tracl  s'elt  trompé 
dans  cet  endroit , 
qu'il  copie  dans 
un  autre ,  ces  pa- 
roles de  la  Conti- 
nuation des  Anna- 
les de  Fulde  ,  pu- 
bliées p  r  Frche- 
rus,  lefquelles  lis 
trouvent  iiors  de 
place  fou;  l'année 
S90:  Il  (  Arnold) 
était  in/la/nment 
prié  de  la  part  de 
l'Apoflolique  F;^r- 
mofe  ,  de  venir  vi- 
fiter  Rome  ,  la. 
Mdifon  de  S.  Pier- 
re ;  d'arracher  le 
Roiaume  desmains 
des  mauvais  Chré- 
tiens s  6-  de  cellet 
des  Infidèles  prêts 
à  s'en  emparer  ;  de 
daigner  le  garder, 
&  de  fe  charger  de 
le  défendr;.  Mais, 
retenu  dans  fon 
Roiaume  par  dif- 
férentes chofes,  qui 
fe  fuccèdo'ent  les 
unes  aux  autres  > 
il  refuja  ,  malgré 
lui,  de  faire  ce 
que  le  Pape  de- 
mandait. Enconfé- 
quence  .k=  ce  Texte 
Aiuratjri  ve.itqiie 
dans  ciliij  d'JVer- 
maa  Certra.1  ,  il 
foit  q  it'ftion  de 
Forma  fe  ,  qui  ns 
fut  Tape  que  plo- 
fieurs  mois  après 
Février  S91  ;  & 
renvoie  il  cette  an- 
née ,  ou  même  en 
89  5  l'invitation 
faite  au  Roi  Ar- 
noul  de  venir  en 
Italie. 
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EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 

DCCS  ,  MAR- 
QVIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en   Italie. 


ALBERIC 

dev-ent  Duc  & 
Naïquis  de  Spo- 
lète ,  par  le  meur- 
tre Ju  fuccefftur 
immédiat  d^yigel- 
trude  :  mais  on 
ignore  en  quelle 
année. 

Cet  Albirie  êtoic 
vu  Lombard  de 
Spnlcte ,  ou  de  Ca- 
nierino ,  très  pau- 
vre, n  coniman- 
doic,  en  SSS  ou 
8S9  ,  une  Com- 
pagnie d'Homes 
d'Armes  de  Ca- 
nieriiio  dans  l'ar- 
mée de  Gui  con- 
ti-e  Birtnger.  Dans 
la  fuite,  il  embraP- 
fa  le  parti  de  ce 
dernier ,  vraifem- 
blableraent  après 
la  mort  de  l'Em- 
peroiir  Lambert  ; 
&  ce  fut  Birenger, 
qui  le  lit  Marquis 
de  Cameriiio,  fans 
doute  pendant 
<H.y''Ageltrude  pof- 
ïcdoit  le  Duché  de 
Spolète  ;  c'eft  à 
dire  que  Bcrenger 
lui  dona  le  com- 
mandement des 
Troiipes&  la  garde 
des  Frontières  du 
Duché  de  Came- 
rino. 

Vraisemblable- 
ment un  autre  eut, 
{bit  de  l'Impéra- 
trice Ageltrude  , 
foit  de  Bcrenger  , 
le  même  titre  & 
les  mêmes  emplois 
à  Spolète  ;  &  cet 
autre  dut  être  le 
fucceffcur  immé- 
diat d'Àgeltrude 
au  Duché  de  Spo- 
lète. Albéric  fe 
délit  de  ce  Con- 
Sttcrenc  >    on    ne 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


Ravenne  en  Sgg 
avaient  condamné 
cei  fortes  deTranf- 
laiions  ,  afin  de 
mitre  un  frein  à 
lu  cupidité  des  E- 
yiques. 

Mais  Je  peut-il 
que  l'en  entende  , 
fans  indignation  , 
Earonius  appcller 
Jean  X  .-  un  faux 
Pape  ;  un  infâme 
Ufurpateur,  deve- 
nu maître  de  Ro- 
me par  le  fecours 
d'une  Courtifane. 
Se  faire  par  la  Si- 
monie un  chemin 
à  VEpifcepat  ,  O 
quiter  une  Eglife 
piiur  une  autre  , 
font  deux  chofes 
tris  différentes. 
Rome  avait  alors 
befoin  pour  Pape 
d'un  home  de  fens 
&  de  courage.  On 
crut  le  trouver 
dans  VArcheyêque 
de  Ravenne  ;  ô" 
les  Loix  de  la  Dif- 
cipline  eecléfiafti- 
que  cèdent  au  be- 
foin. Jean  fut  élu 
fans  Schifme  f  Sr 
fut  reconnu  de  tou- 
te l'Eglife  pour  le 
légitime  Cf  vérita- 
ble Pape.  Jeter 
aujourd'hui  des 
doutes  fur  fon 
Pontificat  ,  c'ejl 
ce  qui  ne  devrait 
pas  être  permis , 
corne  pouvant  a- 
voir  de  très  dan- 
gereufes  confé- 
quences. 

A  l'égard  de  ce 
que  dit  Liutprand 
qu^un  motif  d''im- 
pudicité  fit  tranf- 
férer  Jean  de  Ra- 
venne à  Rome , 
e'eji  ce  qui  fera 
cru  fur  le  champ 
de  quiconque  aime 
à  croire  plufiàt  le 
mal  que    le  bien , 

6  treurc  mimt  vo- 


tendu  fur  le  R.oi- 
iaume  d'Arle. 

f'oiés  ,  aux  Em- 
pereurs d'Occi- 
dent ,  l'Article  : 
Louis  111. 

H  V  G  V  E, 

fuccède  en  914  au 
Roi  Louis ,  fous  le 
titre  de  Marquis 
de  Provence.  En 
526^11  devient  Roi 
d'Italie.  En  55  5  5 
il  ceffe  de  pofsèder 
le  Roiaume  de 
Bourgogne  Cisju- 
rane ,  qu'il  cède 
à  Rodalfe  II  , 
Roi  de  Bourgogne 
Transjurane  ,  en 
échange  des  droits 
de  ce  Prince  au 
Roiaume  d'Italie, 
dont  en  921  il 
avoit  été  fait  Roi  : 
mais  Hugue  lé  ré- 
ferve  le  Comté 
d'Arle,  qu'il  avoit 
hérité  du  Comte 
Thibaut ,  fon  père. 
Il  meurt  en  947. 
De  limple  Comte 
(f'^r/e,  c'eft  à  dire 
de  la  Provence 
proprement  dite, 
Hugue  ,  par  le 
choix  desSeigneurs 
&  du  Peuple  , 
devint  Souverain 
de  la  Bourgogne 
Cisjurane  ,  fous 
e  titre  de  Mar- 
quis de  Provence. 
Il  eft  à  préfumer 
qu'on  n'avoic  eu 
ielfein  ,  fous  ce 
nom  ,  que  de  lui 
conlier  la  Régence 
du  Roiaume  ,  juf- 
qu'àce  que  le  Prin- 
ce Charle-Confian- 
tin  ,  iils  du  Roi 
Louis  ,  fût  en  âge 
de  gouverner.  Hu- 
gue ,  ufurpant  la 
Souveraineté ,  for- 
ça depuis  le  jeune 
Prince  à  fe  con- 
cencec     du     ieul 
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mende  ci  Gerlenne, 
qui  n'êtoit  pas 
Moine.  Celui  -  ci  y 
trouvant  fi  pauvre 
ce  Mon.iftire  au- 
trefois fi  riche , 
prejja  plujîeursfois 
le  Roi  d'obliger 
les  Vfurpateurs  i 
rendre  les  bient 
qu'ils  avaient  prit. 
Mais  ,  dit  le  Moi- 
ne  de  Babbio  ,  le 
Roi  ne  pouvoir  pas 
les  leur  enlever 
d'autorité ,  parce 
qu'il  lesredoutoit  j 
&  qu'il  craignoit  , 
en  agilfant  contre 
leur  volonté,  qu'ils 
ne  iiffent  quelque 
tort  au  Roiaume. 
Nous  favons  qu'ils 
s'étoient  révoltés 
pUifieurs  fois  con- 
tre lui.  Ces  paro- 
les montrent  com- 
bien les  efprits  fi* 
les  moeurs  des  Sei- 
gneurs Eccléfiafii-^ 
qucs  &  Séculiers 
étaient  alors  cor- 
rompus. L'adroit 
Hugue  confeiltn 
donc  à  Gerlenne 
de  tranfporter  i 
Pavie  le  Corps  de 
S.  Colomban,  par- 
cequ'à  cette  vue 
les  Vfurpateurs 
pouroient  fe  laif 
fer  émouvoir.  C'ejl 
ce  qui  fe  fit  vers 
<jr<)  ou  930,-  Cr 
ces  faintes  Reli- 
ques furent  expo- 
fées  dans  l'Eglife 
de  S.Michel.Alors, 
dit  le  même  Au- 
teur, êtoit  malade 
d'une  groffe  lièvre, 
Lothaire  ,  jeune 
Enfant  d'un  heu- 
reux naturel ,  qu«  , 
le  Roi ,  nomè  ci- 
defliis ,  avoit  eu  d* 
la  Reine  Adda. 
Son  Père  ordona 
qu'on  le  portàc 
dans  les  bras  à. 
cene  HWic,  Il  1 
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BERENGER  I,    Roi  d'Italie. 

fcandah  ni  domage ,  ô"  que 
l'autorité  de  l'Empereur  ne  re- 
foive  aucune  diminution.  L'Hif- 
toire  obferve  que  dans  ce  Con- 
cile les  fuftrages  êtoient  extrê- 
mement libresjcequi  prouve 
la  droiture  des  intentions  de 
Jean  IX. 

Berthe  ,  fille  de  Lotkaire  ,. 
Roi  de  Loaaine  &  de  U^aldra- 
de ,  conçoit  le  delTein  d'élever 
à  l'Empire  Adalben  11^  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane ,  fon 
mari.  Ce  Prince  pafTc  le  mont 
Bardon  avec  toutes  fes  troupes, 
&  s'avance  entre  Parme  &  Plai- 
fance  jufqu'à  Borgo-San-Don- 
nino.  Lambert  ,  qui  chafToit 
alors  dans  la  Forêt  de  Maren- 
go,  ne  fc  donc  pas  le  tems  de 
raiïembler  fes  troupes.  Il  fe 
met  à  la  tête  de  loo  Chevaux 
d'élite  j  tombe  pendant  la  nuit 
fur  l'armée  AAdalbert ,  qu'il 
trouve  plongée  dans  l'ivrefTe 
&  dans  le  fommeil  5  &  la  taille 
en  pièces.  Le  Marquis  Hilde- 
brand ,  qui  s'ctoit  joint  au  Duc, 
échape  au  carnaî^e  &  fe  fauve. 
Adalbert  ,  cacné  dans  une 
étable  ,  eft  pris  &  conduit  à 
hambert ,  qui  le  raille  fur  le 
lieu  de  fa  retraite ,  &  l'cmmè- 
cc  prifonier  à  Pavie. 

Ce  jeune  Empereur  meurt 
au  commencement  d'Oftobre. 
Bérenger  ne  fait  pas  pluftôt 
qu'il  eft  délivré  d'un  Concur- 
rent fi  dangereux ,  qu'il  fe  rend 
à  Pavie ,  qui  fe  foûmet  \  6i. 


ROIS 

d'Italie. 


avec  une  E\>'me  par 
Azion  ,  fils  de  cet 
Hilduin.  Toutefois 
il  efl  clair  qu'il 
veut  parler  de 
l'Empereur  Lam- 
bert ,  corne  on  le 
verra  par  la  ma- 
nière dont  ce  Prin- 
ce mourut.  A  tra- 
vers l'obfeurité  de 
ces  contes  populai- 
res ,  on  entrevoit 
I  affis  que  Lambert 
*  duc        maltraiter 

beaucoup  la   l'ille 
\  de  Milan  à  caufe 
[  de  fa  révolte.  Or- 
dinairement de  pa- 
reillrs    Traditions 
du  Peuple  ne  font 
I  pas  fans     quelque 
fondement. 

L'Empereur  Lam- 
bert ,  dit  encore 
Muratori,  p.  z  ;  i, 
aimçit  fi.gulicre- 
ment  la  chaffe  ;  & 
fon  endroit  favori 
pour  prendre  ce 
plaifir  ,  était  la 
Foret  de  Marengo 
dans  le  territoire , 
où  l'on  a  depuis 
bâti  la  Ville  d'A- 
lexandrie. On  voit 
encore  dans  cei 
cantons  un  Châ- 
teau, qui  porte  le 
nom  de  Marengo, 
duquel  parlent 
Leandro  Alberei 
fi-  Magino.  Ce  fut 
là  que  le  3  de 
Septembre  (  de  cet- 
te année  SjiS  )  // 
confirma  tous  les 
Privilèges  de  l'E- 
glife  de  Modène  , 
en  faveur  de  VE- 
vêque  Gaménulf, 
[  par  unDiplome  que 
î  Sigonins  acité,que 
i  Sillingardi  a  mis  au 
j  jour  ,  (f  qui  fe 
trouve  aufji  dans 
Ughelli.    Sa    date 

tfi ,  i'An  de  Mu. 


Pour  moi ,  ie  ne 
doute  pas  o^'Her- 
man  Contrad  n'aie 
voulu  parler  d'£- 
tilne  V.  C'efl;  ce 
qu'il  dit  là ,  qui 
m'a  fait  penfer  que 
la  grande  amitié 
de  ce  Pontife  pour 
Gui  pouvoit  bien 
n'être  que  l'effet 
d'une  Politique  fa- 
ge  ;  &  ce  qui  me 
fait  dire  ailleurs  y 
que,  lorfqu'auilitoi 
après  la  mort  de 
Charle  le  Gras  y 
Etiène  facra  Gui 
Roi  des  François  » 
&  lui  confeilla  de 
palfer  en  France, 
il  ne  pouvoit  point, 
jugeant  de  ce  Prin- 
ce par  fa  conduite 
paffée,  ne  pas  vou- 
loir éloigner  de 
Rome  un  voifin 
auflî  fâcheux. 

Sigonius,  Eccardj 
&  d'autres  font 
venir  en  Italie 
dans  l'année  S9i, 
Zwentebald  ,  Zv- 
ventebold  ou  Zv- 
ventebolk,  dis  na- 
turel du  Roi  Ar- 
noul,  envoie  par 
fon  Pcre  au  fe  • 
couis  de  Bérenger  j 
&  lui  font  faire 
alors  le  fiége  de 
Pavie  :  mais  ce 
fiége  qui  fe  fit  au 
mois  de  Février , 
ne  peut  pas  être 
de  cette  année, 
puifque  Gui  pour 
lors  etoiti  Rome; 
que  ce  fut  dans  ce 
même  mois  de  Fé- 
vrier qu'il  y  reçut 
la  Courone  Impé- 
riale des  mains 
A'Etiène  î^,-&  que 
ce  fut  lui  -  même 
qui  défendit  Pavia 
contre    ZvenU' 
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faic  pas  en  quelle 
année  ,      ni      de 

?uelle  manière  ;  & 
uc  par  là  Duc  de 
Spolcte  &  de  Ca- 
merino. 

C'eil  ce  qui  peut 
t6fulter    de    quel 
ques  Vers  très  ob 
fcufs   du    Punégi 
rîque  de  Bcrengcr 
&   fui-    couc   cela 
l'Hiftoire  ne  four- 
nie aucune  lumi 
Te  ■)    fmon   qu'elle 
nous  apprend  que 
dans  l'Expédition, 
que  le    Pape  Jean 
X  de    en   perfon 
contre  les  Sarafins 
du  tjarigliano  ,  le 
Marquis      Albéric 
commandoïc      un 
corps  d'arniéecon- 
ildérahle  ,   qui  ne 
pouvoir  erre  com- 
foCe  que  des  Trou- 
pes unies  de  Spo- 
lèce  &  de  Came- 
lino. 

Par  un  Diplô- 
me du  5  T  de  Mai 
520  ,  l'Empereur 
Sirenger  confirma 
toutes  les  Dona- 
tions ,  faites  par 
le  Marquis  Albéric 
à  l'Abbaie  de  Far- 
fa,  de  Biî^ns  fitués 
dans  la  Marche  de 
Fermo  ,  qui  ne  dif- 
fère point  de  celle 
de  Camenno.  Co- 
rne cette  Abbaie 
étoit  dans  !e  Du- 
ché de  Spolète  , 
on  peut  raifonable- 
iTient  conclure  que 
c'étoit  à  titre  de 
J3uc  i".  Spolète , 
r\\i'Alhiric  avoic 
fait  ces  donr.t ions. 
(>ielque  d,cr'ee 


lonticrs  du  mal 
dans  les  aHions  les 
meilleures.  Mais  il 
n''en  fera,  pas  de 
même  de  qui  fait 
à  combien  de  mau- 
vais difcours  la 
vie  des  Grands  efi 
expofce. 

Liutprand  ajfure 
qu'il  a  tiré  de  la 
Vie  même  de  Théo- 
dora  ce  qu'il  rap- 
porte. Le  bon  ga- 
rant, pour  débi- 
ter avec  aJJ'urance 
de  pareilles  infa- 
mies 1  C'efl  dans 
cette  Vie  ,  ou  pluf- 
tôt  ce  Roman,  que 
Liutprand  a  trouvé 
que  Jean  ,  peu  de 
tcms  après  avoir 
été  fait  Archevê- 
que de  Ravenne  , 
devint  Souverain 
Pontife  ;  modica 
temporis  interca- 
pedine,  dit-il.  Q^ue 
le  Lckeur  fâche 
que  Girolanio  Rof- 
n  ,  dans  fon  Hif- 
toire  de  Ravenne, 
donc  des  preuves 
ifiiubitahles  ,  que 
Jean  êtoit  Arche- 
vêque de  B.avenne 
dès  'jO).  C'eil , 
dit-il  ,  ce  au'at- 
teftent  plufieurs 
Monumens  du  No- 
taire Urfien.  Jean 
ne  fut  Pape  qu'en 
5  14;  &  cependant 
l'Auteur  de  cette 
Vie  fatirique  ,  ou 
Liutprand  ,  dit , 
4C  Que  Vimpuiique 
>»  Théodora  ,  ne 
Vpouvant  pas  fup- 
5)  porter  la  trop 
1)  longue  abfence 
5)  de  fon  Galant.,  le 
11  fit,  nio.iica  tera- 
»  poris  intercape- 
)  dine  ,  pajfcr  au 
j  Siège     Apofloli- 


qtte  fur  lacondi.iiie  .  -ly  que  1».  Quell 
de  la  célèbre  Ma-\  foi  peut  être  ajou- 
rojif  j  Dame  Ro-i  tée  à  des  Auteurs 
tOAme  ■i  Albéric  n<i\  fi   mal    infortnés  ) 

Tome  L  Pan,  IL 


Comté  de  Vien- 
ne ,  c''eft  à  dire  du 
Daufiné. 

1''.  aux  Rois  d'I- 
talie .,Art.  Hugue. 

ROIS 

de  Bourgogne 

Transjurane , 

depuis    des 

Deux-Bourgognes. 

ROD  OLFE, 

ou 
RAOUL   I, 

après  la  dépofitioti 
de  Charle  le  Gras 
en  887  ,  ufurpe  la 
Bourgogne  Trans- 
jurane ,  qui  com- 
prenoit  les  Pais 
fitués  entre  le 
Rhein  ,  le  Mont- 
Jura  j  ou  Mont- 
Joue  ,  &  les  Al- 
pes de  Savoie ,  des 
Grifons  6c  du  Va- 
lais ;  &  fe  fait  cou- 
roner  en  SSS  à 
Saint -Maurice  en 
Valais  par  les  Evê- 
ques  du  pais.  Il 
meurt  en  512. 

Rodolfe  Welf^ 
ou  Guelf ,  dont  il 
s'agit,  êtoit  fils  de 
Conrad  II ,  dit  de 
Straetlinghen  ,  Se 
pecicfîls  de  Con- 
rad 7,  l'un  &  l'au- 
tre Ducs  de  Bour- 
gogne. Conrad  I 
êtoit  frère  de  l'Im- 
pératrice Judith , 
féconde  femme  de 
Louis  le  Débonai- 
re  ;  &  fut  le  pre- 
n^ier  mari  d'A- 
délaïde ,  fille  du 
premier  lit  de  cet 
Empereur.  C'ell 
par  elle  que  Ro- 
dolfe (fcZ/dêcen- 
doit  de  Charle- 
magne  ,  à  la  fuc- 
ceflîon  duquel  il 
le  crue  en  droit  de 
préten4re      pour 


S  A  VA  N  S 
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fut  guéri  par  l"m- 
tercefpon  du  Saint} 
6-  les  Moines  re- 
couvrèrer.l  quel- 
ques-uns de  leurs 
biens  :  mais  non 
pas  ceux  qu'avait 
ufurpés  VEvéque 
de  Plaifance,  Pré' 
lat  au  tceur  cil' 
durci. 

U  RS  E, 
fait  Evêque  d'Oli- 
vola ,  c'eft  à  dire 
deVenife,  en  5;  g, 
meurt  en  94)-. 

Ughelli  le  faie 
élire  en  pSi  ,  6c 
mourir  en  592  : 
mais  toute  fa 
Chronologie  des 
Evêques  de  Venifc 
eft  défeèlueufei 
On  l'a  rec^iliée 
dans  la  derniète 
Edition. 

Vrfe  êtoit  Vé- 
nitien._  Avant  d'ê- 
tre Hvêque,  il  avoit 
été  Vicaire  de  l'E- 
glife  de  S.  Callieni 

C'êtoit  un  hom€S 
plein  de  fagelfe  & 
de  bonté;  L'on  ne 
fait  rien  d'ailleurs 
de  fes  aiftions. 
Pendant  fon  Epif- 
copat ,  on  ignore 
en  quelle  annie  y 
les  jeunes  Fian- 
cées s'écanc  af- 
femblées ,  fuivanc 
l'ancièns  coùxu- 
me  de  Venife  , 
dans  l'Eglife  de  S. 
Paul  5  pour  rece- 
voir de  l'Evêque  la 
Bénédic'lion  nup- 
tiale;des  Corfaires 
de  Triefte,débar* 
qués  fut-tivemenc 
dani  l'Ile  de  Rial- 
to  ,  fe  rendirent  à 
cette  Eglife,  &  pri- 
;  rent  toutes  css  jeu- 
!  nés  PerCones,  avec 
'  tous  leurs  bijoux. 
I  \.is  Vénitiens  cou- 
)  rurent  aux  armes  ^ 
1  pourfuivireric     les 
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EFENEMEKS  fout   le  Rigm 
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iERENGER  I ,  Roi  d'Italie. 

mi  ,  i  ^— . 

l'exemple  de  cette  Ville  eft 
fuivi  de  tout  le  reftc  de  la 
lombardie.  Adalbert  11  & 
quelques  autres  Seigneurs  , 
trouvés  prifoniers  à  Pavie,  ren- 
dent homagc  à  Bérenger ,  qui 
•-les  renvoie.  Il  traite  çnfuite 
avec  Ageltrudcy  qu'il  met  dans 
fes  intérêts,  en  lui  donant  deux 
Monaftcres  en  Commende , 
&  lui  confirmant  la  porTeffion 
de  tous  fes  biens;  à  quoi  vrai- 
femblablement  il  ajoute  la 
jouiffance  du  titre  &  de  l'au- 
torité de  Duchefle  de  Spolète. 
Au  bas  de  l'Afte,  qui  contcnoit 
ces  divcrfes  concertions ,  il 
écrit  de  fa  main  :  Je  BstmH- 
ctR  j  Roi  t  promets  a  vous  y 
Ageltrud£  ,  veuve  de  Gui , 
ci-devant  Empereur,  que,  des 
àpréfent  &  pour  toujours  ,  je 
fuis  votre  Ami  de  la  meilleure 
manière  qu'un  Ami  puijfe  l'être 
pour  fon  Ami.  Je  ne  vous  6 te, 
&je  ne /ouvrirai  jamais  qu'on 
vous  ôte  injuftement  quoique  ce 
foit  de  ce  que  les  Empereurs 
Gui  &  Lambert  ,  Jon  fils  f 
vous  ont  accordé. 

L'Empereur  Amoul  meurt 
le  1 9  de  Novembre. 

Il  fcmbloit  que  la  mort  des 
deux  Empereurs  dût  procurer 
un  repos  durable  à  l'Italie  : 
mais,  aufli  tôt  après  la  mort  de 
Lambert^  ks  principaux  de  fa 
Faâion  airYoientfollicité  Louis 
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carnation  du  Sei- 
gneur DCCCXC- 
VIII  ,  &  du  Sei- 
gneur Lambert  , 
très  pieux  Empe- 
reur VII ,  la  veil- 
le des  Calendes 
d'OAobre ,  Indic- 
tion II....  Ce  fur 
donc  au  commen- 
cement d'OUobr» , 
qu'arriva  la  mort 
peu  naturelle  dt 
l'Empereur  Lam- 
bert. Ce  Prince 
malheureux  était 
à  la  ehaffe  ;  &  ^ 
pendant  qu'il  pour- 
fuivoit  à  bride  a- 
batue  je  ne  fais 
quelh  bite,  il  tom- 
ba, fe  rompit  le  col 
&  mourut,  f  C'eft 
ainfi  que  fa  mort 
eft  rapportée  par  le 
Panégirijle  de  Bé- 
renger. )  ...  Ce  fut 
auyi  de  cette  ma- 
nière^ que  la  voix 
publique  la  racon- 
ta ,  corne  Liut- 
prand  l'atiefle  , 
en  difant  :  On  rap 
porte  à  la  vérité 
que  ,  lorfque  ce 
Prince  chaffoit 
dans  le  Bois  de 
Marengo  (car  c'eft 
uri  Fois  d'une 
merveîlleufc  gran- 
deur ,  très  agréa- 
ble &  fort  propre 
à  la  chaffe  )  &  que, 
fuivant  la  coutu- 
me ,  lâchant  la 
bride  à  fon  cheval, 
il  pourfuivoit  des 
fangliers ,  il  tom- 
ba &  te  rompit  le 
col.  Mais  il  ajoute 
apris  ,  qu'il  avait 
couru  dans  le  tems' 
un  autre  bruit ,  qui 
lui  paraît  vraiferti- 
blable  &  qui  sV- 
toit  répandu  par 
tout.      C'cfi     que 

Lambenr  »    mant 


LANDEBERt , 
LANTBERT, 

ou  LAMBERT, 
affocié  par  Gui  , 
fon  père,  en  spi 
peut-être,  au  Roi- 
iaume  d'Italie  , 
certainement  i. 
l'Empire,  lui  fuc- 
cède  en  894,  & 
meurt  en  s 9 S. 

Ce  fut  après  l'af- 
fociation  de  ce 
Prince  à  l'Empire  , 
que  Bérenger  im- 
plora le  fecours 
A^Arnoul  ;  &  ce 
fut  en  S5;jqu'.4r- 
noul  envoia  foa 
fils  Zwentébald  en 
Italie  avec  une 
puiffante  Armée  , 
laquelle  s'unijfantt 
Ait  Muratcri,  T.V, 
p.  20;  ,  au  peu  de 
troupes  qui  refloit 
à  Bérenger,  mar- 
cha droit  à  Pavie. 
L'Empereur  Gui  , 
'  cbés  qui  la  prévoi- 
■  iance  était  égale  à 
l'kabileti  dans 
V Art  de  la  Guerre, 
était  dans  cette 
Ville.  Il  avoil  gar- 
ni de  fortes  palif. 
fades  les  bords  de 
la  petite  rivière  , 
qui  paffe  auprès;  ù 
fon  Armée  était 
campée  dans,  leut 
enceinte  ,  de  ma- 
nière à  n'avoir  rien 
à  craindre  de  l£ 
part  des  Ennemis, 
Piufîeurs  jours  fe 
pafsèrent  ,  fans 
qu'il  fe  fit  la  moin- 
dre ehofe.  Il  y 
eut  feulement  un 
Bavarois  ,  qui  tous 
les  jours  inftlta. 
les'  Italiens  ,  «* 
leur  reprochant  de 
manquer  de  coura- 
ie,&  denefér«iT 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,    MAR- 
QUIS,  COMTES, 
(fc.  Souverains 
en   Italie. 


RATES. 


£t  pas  ilitKculté  de 
l'époufer  ,_  à  caufe 
«lu'elle  s'êtroic  ren- 
due      Souveraine 
dan^   Rome.    Elle 
le  fit  Père  d'un  au- 
tl-e    Albcric  ,    que 
nous  verrons  s'em- 
parer  dans   cette 
Ville  de  toute  la 
Souveraineté.  L'on 
ne  fauroit   douter 
€[a'Albérie  le  père 
ne  fe  foit  conduit 
Igi  -  même     dans 
iome   en  Souve- 
rain.    Martin     le 
folcnois    dans  fa 
Chronique  dts  Pon- 
tifes Romains, Pto- 
iemée    de    Lucque 
dans  fon  Nifioire 
£ccléfiiifiique     de 
cette  Ville^^i'afina 
dans  fts  f^ies  des 
Papes   ,     Sieonius 
dans  fon   Hifioire 
du  Roùsume  dHta- 
lie.y  &  plufieurs  au- 
tres Ecrivains    di- 
ient  qu'en  pi4.  le 
Pape  Jean  X  &  le 
Aïarquis     Alhéric 
fe     brouillèrent  ; 
que    ce    dernier  , 
forcé  de  fortir  de 
Rome  ,    fe  ren.'la 
dans  la  Ville  d'Or- 
ta;  qu'il  y  fit  conf- 
truire  une  nouvelle 
Forterelfe  ;    que  , 
pour  fe  vangsr  du 
Pape  &  des    Ro- 
mains ,  il  appeila 
les     Hongrois   en 
Italie  ;   qu'ils  vin- 
rent en  Tofcane , 
portèrent  leurs  ra- 
vages      jufqu'aux 
portes  de  Rome , 
tuèrent  un    grand 
nombre  de  perfo- 
Bes,&  s'en  retour- 
nèrent chargés  de 
butin  ;    &  que  les 
Romains  indigftés 
niaifacrccent     le 


P  R  I  N  C  t  S 

contemporains. 


S  A  VA  NS 

&  lîluftres. 


ou  fi   portés  à  la    quelque      chofe  ,    Corfaires,  le»  cotn- 
medifance  ?  quand  il  vit     que     bâtirent,     &.  leuf 

Sigonius  dit  ,  les  Allemans  a-  reprirent  tout  c« 
(i  Qiie  Jet^n  devint  voient  fait  Arnoul  qu'ils  avoienc  en- 
))  Pape  par  1^  moi-  leur  Roi,  quoiqu'il  levé.  Pour  confer» 
î)  ien  du  Marquis  ne  fût  Fils  que  ver  la  mémoire  d» 
•>■>  Adalbert  ,  que  d"'une  Concubine  ;  cet  .  événement' ^ 
MThéodora  ,  fa  fie  que  les  François  on  inftitua  la  fête 
«bellemère,  fai-  fe  difpofoient  à  de  Sre.  Marie  U 
î>  foit  agir;  &que  doner  leurCouro-  Belle.)  quifecélè- 
5?  !c  Peuple  Ro-  ne  au  Comte  fuJ*,  bre  avec  beaucoup 
i>  main  ne  concou-  fils  de  cette  même  de  magnificence  , 
51  rue  point  à  fon  Adélaïde&^deRo-  &  quelle  Peuple 
»  èlecîlion».  Au  bert  le  Fort,  fon  appelle  : ,  la  few' 
refte  ,   ajoute-t-il ,    fécond  Mari.  detle  Marie, 

le    Pontificat    de        Rodolfe  s'empa- 
Jea.n  ne  tint  en  rien    ra   donc  &  fe  fit,      ARDÉRIC^ 
de      la    maniire  ,\en   SSS,  couroner  COTTA 

dont  il  l'avait  ac-    Roi  d'une  grande         t  t/  i  i  ^  ,    . 
quis.   CePaperen-    partie  de  l'ancien    fait  Archevêque  cfe 
dit  de  tris  grands    Roïaume  de  Bour-    Milan  en   p;6ou 
fervices  àVEglife,    gogne.    Il    prit  le    93  7  3    meurt    en 
dinfi  qu'à  l'Italie,     titre    de    Roi    de    P475ÎI4-S,  0UP4P» 
Ces  dernières  pa-    Bourgogne -Trans-       Après   la    mors 
rôles    ne    contiè-    jurane ,    pour  dif-    de     l'Archevêque 
nent  que  la  vérité  :     tinguer    (es    Etats    Nildyvin  ,  le  Roi 
mais      Sigonius.)    4?  ceux  de  Louii ,    .^u^ye  ,  au  rapporî 
parlant  d'après  le    Roi  de  Bourgogne-,  de  l'Hiftorien  v<r- 
rècit  de  LîKf/Jranif,     Cisjurane  ,    ou  de     nu//,  voulant  fai- 
done  trop  àlacon-    Provence,   arnoul    re  avoir  le    Siège. 
je<5lure  ;  &  met  en     fit  de  vains  efforts    de  Milan  à  l'un  de 
jeu  le  Duc&  Mar-    pour      empêcher      fesFils,   queAîu- 
quis  de  Tofcane  ,    une     ufurpation  ,    ratori    croit    être 
Adalbert  U ,  qu'il    qui  le    privoit   de    Thiobati  ,     done 
croit     époux     de    la  moitié  du  Roi-    ii«rfra/z<i  dit  qu'il 
Maro^j»  &  gendre    iaume  de  Lorraine,    fur  Archidiacre  de 
de  Theodora.  C'eft        II   eft    probable    cette  Êglife  ,  &  ne 
une  erreur,  fondée    que  ks  circonftan-    pouvant  y  réuffir» 
fur  une  faute  des    ces  l'obligèrent  en    parcequerAe'otaiî 
Copiftes  de  Liut-    sSS,   ou    S 89,  à    n'avoit   pas   l'âge 
prand  ,    qui    dans   , faire  quelque    ac-    néceffajre  ;    il  St 
un  feul  endroit  ont  [commodément  a-    élire  ./fr<ièri*,  Prê- 
mis  le  nom  A'' A-    vec  Rodolfe  ,a.\nfi    tre  Cardinal,  c'eft 
dalbert  ,    au  lieu    qu'avec  fuie. L'un    à    dire    Chanoine 
de  celui  d'^i/èmc,    &  l'autre    l'étant    ordinaire  de    Mi - 
Duc  de   Spolète  ,    allé    trouver  ;    il    lan  ,  lequel ,  par 
qui  fut  en  effet  le    les  reconnut  pour    fa   vieilleffe  ,    fai- 
premier    niari    de    Rois ,  Eude  ,    de    foit   efpérer    qu'il 
Maro^ie  ,     come    France  ;  &  Rcdol-    mourroit   bientôt, 
Liutprand  lui-mê-    fe  ,  de  Bourgogne-    Come    cependant 
me  nousl'apprend.     Transjurane.    Les    il  ne  fe  hàtoitpas 
Sur  ce  que  Jeari    Hiftoriens      Aile-    de   répondre  ,a,uj: 
X,  mis  en  prifon     mans    prétendent    vœux     d^Nugiie  » 
par    cette    même    qlie  ce  fut  à  con-    ca  Roi ,    pendan? 
Marozie  ,  y  mo\i-    dition  qu'ils  lui  fe-    qu'il    tenoit.    une 
rut  ;& que ,  félon    toisnt     homage.     Diète    à    Pavisj, 
Liutprand  ,  on  fe    La\  cîiofô  eft  dé-    chargea  quelques- 
fervit  d'un  couffin     montrée  fauffe   à  'uns  de  Ces  DooieC» 
pour      l'étourfer  ,    l'égard   .   d'£a<ie.  |tiques  de  chercher 
Baronjui    ,  s'écrie    Ellen'eiïjjas  plus|querèle  au»  Mila- 
''aves    iranfporî  ;  1  vraie  à  regard  de  j-ngis ,  pour  avoir 
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EI^ENEMENS  fous  le  Hcgne 

de  LOU  l  S     III. 

BERENGER  I  ^    Roi   d'Italie. 


Roi  de  Bourgogae  Cisjurane  , 
Àt  pafler  les  Alpes  ,  en  lui 
faifant  entendre  qu'étant  petit- 
fils,  par  fa  Mère,  de  l'Empe 
rcur  Louis  II ,  perfone  n'avoit 
à  la  Courone  d'Italie  des  droits 
plus  réels  que  lui.  Ce  qui  pa- 
roîtra  fans  doute  étrange ,  c'eft 
f\\îAdalhert,  Marquisd'Ivrée, 
&  mari  de  Gisèle ,  fille  du  Roi 
Bérenger,sètoit  fait  le  Chef  de 
ce  complot. 

900. 

Louis  ,  aiant  raflcmblé  tou- 
tes fes  troupes  ,  vient  en  Ita- 
lie. Bérenger,  fécondé  puiflam- 
ment  par  Adalbert ,  Duc  de 
Tofcane ,  marche  à  la  rencon- 
tre de  Louis ,  qui ,  manquant 
d'un  certain  courage  ,  oucom- 
tant  peu  fur  fes  troupes  ,  dé- 
fefpère  du  fuccès  de  fon  cntre- 
prife;  fait  fecrètement  la  paix 
avec  celui  qu'il  venoit  dctrô- 
ner;  &  s'engage,  par  un  fer- 
ment folemncl,  à  ne  plus  re- 
venir en  Italie. 

Les  Hongrois  ,  après  avoir 
ravagé  la  plus  grande  partie  de 
l'Allemagne ,  paflent  en  Italie. 
Bérenger ,  dont  les  Troupes 
n'êtoient  pas  encore  féparées , 
va  s'oppcfer  à  leurs  efforts.  Il 
fe  livre,  le  2.4  de  Septembre, 
une  bataille  far  le  bord  de  la 
Brente.  Les  Italiens  font  mis 
en  déroute  avec  une  perte  i 
confidérable  ;  &  les  Hongrois 
font  périr  par  le  feu  tous  les; 
pàfonicrs,  qu'ils  avoieut  faits.  ! 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement   au  Trône,  Mort ,  Origine t 
Femmes  ,   Enfans. 


fait  couper  la  tête 
h  Maginfred  {  ou 
Magnified  ),  Com- 
te de  Milan  ,  a 
ciiufe  de  fa  rel>el- 
lion  ,  fit  Gouver- 
neur de  cette  Tille 
Hiigiie  ,  fils  de  ce 
Comte,  L'ancien 
Manufcrit  de  la 
Bitliotiicque  Im- 
périale Vappelle 
aujjl  Magiiihfd  , 
ou  Magnified.  // 
le  combla  d'ail- 
leurs de  l>ienfaits 
pour  lui  faire  ou- 
blier la  difgrace 
de  fon  Père.  Cume 
même  ce  jeune  ho- 
me montroir  une 
nolile  hardieffe  , 
Lambert  le  prit  en 
une  telle  affcHion , 
qu'il  le  voulut 
toujours  avoir^on 
feulement  à  fa 
Cour  ,  mais  auprès 
de  fa  perfone.  Se 
trouvant  feuls  tous 
les  deux  à  la  chaf 
fe;  Lambert  5  lorf- 
qu'ils  attendaient 
qu'ilpafjât  quelque 
Sanglier  ,  fut  fur- 
pris  du  fommeil. 
Alors  Huatie  ,  fe 
livrant  plultôt  dux 
fentimens  de  colè- 
re que  la  mort  de 
fon  Père  nouriÇjoit 
dans  fon  ecLur  , 
qu^à  ceiux  qu'au- 
roient  du  produire 
la  faveur  de  Lam- 
bert ,  la  reconnoif- 
fance  des  bien- 
faits qu'il  en  avoit 
reçus ,  &  le  fer- 
ment qu'il  avoit 
prêté  ,  rompit  à 
coups  de  bâton  le 
col  à  ce  Prince  i 
&  fit  enfuite  cou- 
rir le  bruit  qu'une 
chute  de  cheval  en 
avoit      abrégé     la 

rie,  Lg  viriti  du  _ 


pas  même  fe  tenir 
à  cheval  ,•  &  qui , 
pour  leur  faire  un 
plus  fenfible  ou- 
trage, vint  un  jour 
à  bout  d'enlever 
une  lance  de  la 
main  de  l'Italien, 
qui  la  tenait,  (f 
de  la  porter  en. 
triomphe  a  fon 
Camp.  Sa  morgue 
infolente  fut  re- 
marquéeparVbaldy 
père  de  Loniface 
qui  ,  dans  la  fuite 
&  du  tems  de 
l'Hiftorien  Liut- 
prand  ,  fut  Mar- 
quis de  Spolète  dr 
de  Camerino.  U- 
bald  ,  ne  pouvant 
digérer  l'affront  , 
que  ce  Bavarois 
avoit  fait  à  l'Ar- 
mée haliène  ,  réfo- 
lut  de  le  combatre 
le  lendemain,  il 
s'avança  donc , 
couvert  de  fon 
bouclier  ,  à  la  ren- 
contre de  cet  En- 
nemi ,  le  laiffa 
longtems  caraco- 
ler,, courut  fur  lut 
tout  à  coup ,  erf- 
gagea  le  combat, 
ir  lui  perça  le  cceur 
d'un  coup  de  lance. 
Le  courage  rcvirh 
aux  Italiens,  &  Ici 
Ba-arois  le  perdi- 
rent. Soit  que  l'Em- 
perejir  emploiàt  la 
médiation  toute- 
puijjante  de  l'ar- 
gent ,  corne  Liitc» 
prand  le  veut  > 
foit  ça'Atnoul  rap- 
pellat  fon  fils  en 
Bavière  ,  come  le 
Panégirifte  de  Bé- 
renger le  dit  ,  il 
ejl  certain  que 
Zwentebald  ,  re- 
prit avec  fes  trou- 
pes le  chemin  de  la 
Germanie  t    /*»* 


D  E    L'H  I  s  T  O  I  R  E    D* I  T  a  L  I  E.  (j45 


EMPEREURS 
Crecsi  PRINCES, 

vues,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

£fc.  Souverains 
en    Italie. 


Marquis  Alhiric. 

Sur  quoi  l'Abbé 
AÎ«r<itoridit,T.V, 
p.  ;o  f  :  /«  ne  trou- 
ve rien  ,  ni  dam 
Liucprand,  ni  dans 
aucun  ancien  Hif- 
torien ,  qui  fa£'s 
foupçoner  que  les 
Hongrois  foient 
jamais  venus  en 
Tofcane  ,  ou  près 
de  Rome.  Cepen- 
dant ce  que  l'on 
dit  de  la  mort 
4'Albéric  n'eft  pas 
tout  h  fait  fans 
fondement.  Il  ejl 
probable  que  Jean 
X  )  ne  pouvant 
flus  en  fupporter 
la  tirannie,  trouva 
iHoien  de  le  faire 
tuer. 

THÉOBALD    I 

eft  fait  Duc  & 
Marquis  de  Spo- 
lète  &  de.  Canie- 
rino  ,  vraifembla- 
blemenc  en  926 , 
par  le  Roi  Hugue. 
Il  meure  en  93  f. 

Hugue  prit  pof- 
feffion  du  Roiau- 
me  d'Italie  en 
526  ;  &,  corne  il 
trouva  le  Duché 
de  Spolète  &  de 
Camerino  vacant 
par  la  mort  récen- 
te d^Albéric  ,  il  eft 
à  croire  qu'il  le 
riona  fur  le  champ 
à  Théobald  ,  mari 
de  fa  Nièce. 

Landulf  I ,  Prin- 
ce de  Bcnevent, 
demanda  du  fe- 
cours  à  Théobald 
contre  les  Grecs, 
on  ne  fait  pas  en 
quelle  année.TAc'o- 
bald  l'alla  joindre 
lui-même  avec  de 
grandes  forces.  On 
en  vinc  aux  uuins. 


PAPES. 


C'ejl  ainji  qucjein., 
Ufurpateur  6"  Dc- 
tenteur  injufle  du 
Sicge  Apoflolique, 
eut  une  fin  digne 
de  fes  crimes  ;  en- 
forie  que  celui  qui, 
par  le  moien  d'une 
Courtifane  ,  s''êtoit 
emparé  violem- 
ment du  Siège  A- 
poflolique  ,  le  p'.r. 
dit  de  la  mime 
manière  avec  l.i 
vie  ,  en  aiant  été 
dépofîèdé  par  une 
Courtifane  ,  qui  le 
jeta  dans  une  pri- 
fon. 

Cis  paroles  font 
dire  à  Muraton  , 
T.  V,  p.  3  1 1  :  Si 
ce  que  le  feul  Liut- 
prand  a  dit  de 
l'entrée  de  ce  Pape 
ail  Pontificat,  n'efl 
qu'un  tijj'u  de  fa- 
bles, inventé  par 
fes  injufies  enne- 
mis ;  que  dire  de 
la  fentcnce  pro- 
noncée par  Baro- 
nius  contre  la  mé- 
moire d'un  Pon- 
tife Romain,  qui 
fut  regards  corne 
légitime  par  toute 
l'Eglife  i  qui  méri- 
ta des  louanges 
par  la  manière  , 
dont  il  fe  condui- 
fit  durant  fon  Pon- 
tificat ,■  qui  ,  par 
fa  feule  attention 
à  foûtenir  les  in- 
térêts temporels 
du  Siège  Acjluli- 
que ,  s'attira  la 
haine  des  Mcchans 
beaucoup  plus  puif- 
fans  ,  qu'il  ne  l'é- 
toit  lui  -  mime  , 
6-  fuccomba  fous 
leurs  efforts  ? 

Cettp  obferva- 
tion  eft  appuiéedu 
témoignage  de 
Frodoard  ,  qui  ne 
blame  ce  Pape  en 
rien,  &  dit,  <iQ_u'il 
»  brilla  fui- le  Sâinc 


PRINCES 

contemporains. 


Radolfe.  Il  eft 
P'.-ouve  que  le  Roi- 
iaume  de  Bour- 
gogne- Transjura- 
ne  n'a  jamais  re- 
levé de  la  Courone 
de  Germanie  ;  & 
que  les  Empereurs 
ne  s'en  iont  ja- 
mais prérendu  Su- 
zerains. Si  les  fuc- 
ceffeurs  de  Rodol- 
fe  II  ont  rendu 
quelque  efpèce  d'- 
homage  aux  Em- 
pereurs ,  Rois  de 
Germaaie  ;  c'ccoit 
feulement  pour  la 
Bourgogne  -  Cisju- 
rane  :  mais  cela 
n'eft  pas  ceitain. 
L'accommode- 
ment d^Arnoul 
avec  Rodolfe  aiant 
été  le  fruit  de  la 
nécetîité  des  cir- 
conftances  5  Ar~ 
noul ,  des  qu'il  le 
put ,  tic  la  guerre 
ài?o<fo//.;.C'eftce 
que  fit  auffi  Zwen- 
téhald  ,  fou  lils , 
Roi  de  Lorraine  : 
mais  Rodolfe  , 
trop  foible  pour 
leur  réfifter ,  fut  fe 
maintenir  (iir  le 
Trône  ,  &  rendre 
leurs  efforts  inuti- 
les ,  en  fe  canto- 
nanc  dans  lesMon- 
tagnes   de  Suiffe. 

RO  D  O  LFE  , 


RAOUL    II, 

fucccde  à  fon  pcre 
Rodolfe  l  en  91  2; 
devient  Roi  d'Ita- 
lie t!i  5215  ac- 
quiert en  93  3  le 
Roiaume  de  Bour- 
gogne -  Cisjurane , 
en  cédant  au  Uoi 
Hugue  fcS  droits 
au  Roïaume  d'I- 
talie; Ix.  prend  a- 
lors  le  titre  de  Roi 
des  Deux  -  Bour- 
go^nsi  ,    qus  fes 


S  A  VA  N  S 
&    Illuflres. 


occafion  de  tuer  l'- 
Archevêque. Qua- 
trevingts  dix  No- 
bles de  Milan  fu- 
rent tués  dans  ce 
tumulte  :  mais^r- 
dcric  lé  fauva. 
Dans  la  fuite^  Hu- 
gue ,  par  forme 
de  pénitence  & 
de  réparation ,  fit 
préfent  à  l'Eglife 
de  Milan  de  l'Ab- 
baïe  de  Nonan- 
tola  ,  laquelle  on 
appelloir  ainfi  des 
Nonante  Courtt 
qui  dépendoient 
de  fa  Jurifdi(fl:ion. 
Galvano  Fiamma 
rapporte  la  même 
chofe ,  avec  cette 
différence  qu'il  dit 
qxCHugue  fonda 
cette  Abbaïe  ex- 
près 3  &  qu'il  lui 
dor.a  les  Nonan- 
te Courts  à  caufe 
des  Nonante  No- 
bles tués  lors  du 
tumulte  de  Pavie. 
Cette  prétendue 
fondation  &  la 
donation  faite  par 
Hugue  fnnc  de  pu- 
res fables  ,  qui 
rendent  tout  le 
récit  très  fufpefl. 
On  a  vu  ci-devant 
le  Monaftére  de 
Nonancola ,  fondé 
par  Anfelme  ,  du 
tems  d''Aiflulf  , 
Roi  des  Lombards, 
prendre  fon  nom 
du  lieu  mcme,dans 
lequel  il  fut  bâti. 
D'ailleurs,  rien  ne 
prouve  que  l'Eglife 
de  Milan  ait  ja- 
mais pofsèdé  ce 
Monaftére. 

Galvano  Fiam- 
ma  nome  Manaf- 
sès  ce  fiis  n.uurel 
que  le  Roi  Hugue  , 
voulojt  faire  Ar- 
chevêque de  Mi- 
lan. Ce  Manafsèsy 
dont  il  fera  parlé 
plus  bas  ,  écoi: 
Sfii) 


^4^  ÂBREGlé    CHRONOLOGIQUE 


ZrENEMENS  fous  le  Jiègne 

de    LOUIS    ni. 
BERENGER    I,  Roi  d'Italie. 


Ils  portent  enfuite  le  ravage 
dans  la  Lombardie.  Ils  ruinent 
&  brûlent  tous  les  lieux,  dont 
ils  s'emparent  j  &  de  ce  nom- 
îsre  eft  le  célèbre  Moaaftère 
de  Nonantola. 

Louis ,  Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane,malgré  fon  ferment, 
revient ,  avant  la  fin  de  l'an- 
née ,  en  Italie  ;  remporte  di- 
vers avantages  fur  Bérenger, 
confidérablement  affoibli  par 
Jes  pertes,  qu'il  avoit  faites 
contre  les  Hongrois^  reftemaî- 
tse  de  toute  la  Lombardie  j,  & 
Çt  fait  élire  Roi. 

Ce  Prince  part  de  Bologne 
après  le  14  de  Janvier,  pour 
^ller  à  Rome  i  &  reçoit ,  le 
il  de  Février,  la  Courone  Im- 
périale des  mains  de  Benoit 
IV  ^  qui,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  de  l'année  précédente , 
fvcic  remplacé  le  Pape  Jean 
IX.  Quelques  jours  après  foo 
Couroneraent,  Louij  tient  dans 
ic  Palais  du  Vatican  un  Piaid 
folemncl ,  aflifté  du  Pape ,  des 
Evcqucs  de  l'Etat  Eccléfialti- 
que  &  du  Roïaume  d'Italie , 
de  fes  Ducs ,  de  fes  Comtes 
&  des  autres  Seigneurs.  I!  étoit 
encore  à  Rome  le  z  de  Mars. 
Ses  (uccès  font  enfuite  fi  con- 
èdérables ,  durant  le  cours  de 
l'année,  qu'il  force  Bérenger 
à  fe  réfugier  en  Bavière  au- 
près du  jeune  Roi  Louis  ^  fils 
à'ArnouL 


EMPEREURS 
d'Occidenc. 


ROIS 

dMtalie: 


Avintmtnt  au  Trône ,  Mort,  Origînep 
Femmes  f  Enfatu. 


fait  Tejia  cachée 
durant  quelques 
années  :  mais  une 
occafion  fe  pré- 
fenta,  dans  laquel- 
le Hugue  la  révéla 
Im-méme  au  Roi 
Bérenger.  L'Au- 
teur de  la  Chio- 
nique  de  la  No- 
vaI(Jfe  écrit  au{f: 
que  Lambert  jrer- 
du  la  vie  par  la 
main  du  fils  de 
Maginfred  ,  lorf- 
qu'ils  étaient  à  la 
ekajfe.  La  Terre 
de  Spilanibeito  , 
dans  le  Difirid  de 
Modine  5  au  voi- 
finage  du  Panaro 
&  de  San-Cefario  , 
s'appelloit  autre- 
fois Spina  Lamber- 
ti.  Nous  avons  vu 
plus  haut ,  a  l'an- 
née S  S  )"  j  que  l'an- 
cien Moine  de  No- 
nentola  ,  de  qui 
nous  avons  (  (n 
fers  )  une  Vie  (/a- 
buleufe  )  du  Pape 
Adrien  \  ,  a  pré- 
tendu que  cet  en- 
droit avoit  eu  ce 
nom  à  caufe  de 
l'aventure  de  Lam- 
bert (  à  tafu  Lam- 
berti)  ;  Cf  d'autres 
Ecrivains  ont  aujji 
cru  (corne  on  vient 
de  le  voir  un  peu 
plus  haut  )  qu'Ha- 
gue  i'étoit  fervi 
d'une  Bpine ,  pour 
tuer  Lambert. 
Mais  et  font  des 
fables  mal  imagi- 
nées ,  &  qui  ne 
méritent  pas  qu'on 
les  réfute. 

Quelque  vraifem- 
blable  qu'il  foit 
ciu'ffugue  ,  pour 
vanger  la  mort  de 
{on  Père  ,  ait  tué 
l'Empereur  Lam- 
*<«/ il  n'eft  guère 


avoir  fait  autr^ 
chofe  er.  faveur  de 
fcci'v'nser  ,  que  de 
retarder  un  peu  le» 
progrès  de  VEm^ 
pereur  Gui.  Maif 
celui-ci  vit  à  peine 
l'ora-^e  s'éloigner 
d'Italie  ,  qu'il  fe 
mit  à  préjjer  de 
plus  en  plus  Bé- 
renger ,  qui  s'ek 
alla  lui-même  en 
Bavière  ,  afin  d'y 
Tcprcfenter  avec 
plut  d'efficace  la 
fupériorité  d'un 
Ennemi  ,  qui  n'e- 
toit  pas  moins  ce- 
Ijti  du  Roi  Arnoul, 
que  U  fien propre. 
Il  fuppiia  donc  ce 
Roi  de  venir  en 
perfone  prendre 
poffcffion  di4  Roi-m 
iaume  d'Italie  i 
qu'il  recuHhOÎlroit 
enfuite  tenir  def» 
puifjante  main  ,  i 
titre  de    Vajfal. 

Le  Pape  Formofe 
&  pluiieurs  Sei- 
gneurs^ •  Italiens 
IblUcitcient ,  dans 
le  même  tems  > 
Arnoul  de  palFer 
en  Italie.  La  Con- 
tinuation des  An- 
nales de  Fulde  (  ci- 
tée dans  l'Article 
précèdent  )  dit  : 
Les  Nonces  de  l'A- 
poflolique  Formo- 
fe, porreurî  de  fes 
Litres  ,  vinrent  g 
accompagnés  de 
Grands  d'Italie  g 
trouver  le  Roi  en 
Bavière  ;  &  le  priè- 
rent tris-  iafiam- 
ment  âe  v^nir  ar- 
racher le  Roïau- 
me d''Italiç  tr  les 
Biens  de  S.  Pierre 
aux  mauvais  Chré- 
tiens ,  &  de  les 
mitre  en  fa  main  j 
par(<quc     li    l0Uf 
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EMPEREURS 
Ciecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Cre.  Souverains 
en  Itajie. 


Les  Grejcs,  mis  en 
déroute  ,  ne  tin- 
rent plus  la  cam- 
pagne ,  &fe  con- 
tentèrent de  dé- 
fendre leurs  Châ- 
teaux. Thiobald 
les  atiaci'ja  de  tou- 
tes parts  ;  &•,  fi  l'on 
en  cïoit  Liutprand, 
tous  ceux  qui  tom- 
bèrent CI  tre  (es 
mains ,  !.'en  forci- 
rent qu'Eunuques, 
avec  or.ire  de  dire 
su  Général  des 
Grecs  ,  (i  Çiiie,  les 
»»  homes  de  cette 
j»  eCpccf  étant  en 
t)  grarde  eftioie  à 
»>  la  Coin-  de  leurs 
I»  Empereurs  ,  il 
5>  ne  cherchoit 
»»  qu'à  (acisfaire 
»>  leur  gcûc  i  & 
•>  qu'J  "leur  fe- 
»»  roit  foiiveni  de 
»»  paieils  régals»). 
Il  arr-.  a  .qu'un 
jour  la  Garnifon 
Grè'ue  d'une  For- 
greffe  ,  aiant  fait 
une  fortie  ,  plu- 
sieurs reftèrent  pri- 
foniers.  On  les  al- 
loit  traiter,  corne 
on  avoit  traité  les 
autres  ,  lorfqu'une 
jeune  Femme ,  ac- 
courant du  Châ- 
teau ,  réclama  fes 
droits  d'une  ma- 
nière fi  comique, 
&  Te  plaignit  u 
plaifamment  du 
tort  qu'on  lui  fe- 
roit  ,  en  privant 
fùn  Mari  de  ce 
qoi  n'êtoit  plus  à 
lui  oue  pour  elle , 
<iu'elle  obtint  qu'- 
on le  lui  rendît 
fain  &  fauf ,  avec 
les  troupeaux  ,  & 
les  autres  chofes 
«ju'elle  pouvoit  a- 
voir  perdues    de- 


PAPES. 


1»  Siège  un  peu 
M  plus  de  14  ans: 
5)  Qj.ie  fes  riches 
51  préfens  ornèrent 
■oies  Eglises:  Q.u'il 
»>  fut  rùis  dans  une 
1)  prifon  obfcure 
1}  par  la  fourbe- 
1}  rie  d'une  Femme 
î>  injufte  ;  &  que 
>»  fon  ame  ,  ne 
)>  pouvant  /refter, 
)»  alla  prendre  au 
5»  Ciel  la  place  qui 
j»  l'atvendoitii. 

VAnmlifie  Ita- 
lien ,  apris  avoir 
rapporté  les  Vers 
de  cet  Auteur , 
ajoute  :  Frodoard, 
non  feulement  vi- 
voît ,  mais  écrivait 
dans  le  teint  même; 
&  fon  témoignage 
efi  d'un  tout  autre 
poids  que  celui  de 
Liucprand  ,  qui 
pour  lors  êtoit  en- 
core très  jeune  ;  & 
qui,  lorf qu'il  fut 
en  âge  d'écrire  , 
prit  dans  les  Li- 
belles diffamatoi- 
res &  dans  les  Ro- 
maas  de  ce  tems- 
là  les  faits  ,  qu'il 
a  rapportés.  Pour 
favoir  s'il  êtoit 
bien  informé  de  ce 
qui  s'étoit  paffé 
durant  fa  jeunejj'e, 
il  fuffit  de  lire  ces 
paroles  ,  qui  fui- 
vent  le  récit  de 
l'attentai  impie 
commis  en  la  per- 
fone  de  Jean  X. 
Après  fa  mort,  on 
rit  Pape  le  ln\s  de 
Maro{ie ,  qai  s'ap- 
pelloit  Jean  ,  & 
que  cette  Impudi- 
que avoit  eu  du 
Tape  Sergius.  Mais 
rien  de  moins  a 
propos  que  ces  pa- 
roles. Nous  favons 
certainement  qu'a- 
près Jean  X,  on 
élut  ù  l'on  eon- 
faer»     Léon    TI  ' 


PRINCES 

contemporains. 


fucceffeurs  portè- 
rent enfuite.  Il 
meurt  en  957. 

K.  Rois  d'italie  ; 
Art.  Rodolfï. 

CONRAD  /, 

dit 

LE  PACIFIQUE, 

Ah  de  Rodolfe  II ., 
lui  fuccede  en  9 }  7  ; 
&  meurt  pour  le 
pluftot  en  93 5« 

U  époufa  Ma- 
hault ,  ou  Matkil- 
ât  de  France  f  lîlle 
du  Roi  Louis  d'Ou- 
tremer ,  qui  lui 
dona  la  Ville  de 
Lion  pour   dot. 

Il  eut  d'elle,!». 
Rodolfe  III ,  qui 
fut  fon  fuccerteur  : 
z"".  Gisèle^  femme 
d'Henri  le  Jeune, 
Duc  de  Bavière , 
li!s  du  Duc  Henri 
le  (Juerèleur  ,  & 
pecicrils  du  Roi 
Henri    VOifeleur  : 

5  °.  Scrthe  ,  fem- 
me en  premières 
noces  d''Eude  I  , 
Comté  de  Cham- 
pagne ;  en  fécon- 
des noces  de  Ro- 
bert ,  Roi  de  Fran- 
ce :  4<'.  Gerberge, 
femme  à'Herman 
II-,  Duc  de  Soua- 
be,laquelle  fut  mè- 
re d^Herman  III , 
Duc    de    Souabe , 

6  de  Ciselé  ,  fem- 
me ,  «n  premières 
noces  d''Ernefi  I, 
Duc  de  Souabe , en 
fécondes  noces  de 
l'Empereur  Con- 
rad J. 


ROIS 

d'Angleterre. 

ALFRED, 

dit 

LE  GRAND , 

depuis  87;,  ijieurt 

en  poo 


SA  VANS 
&    lUuftrts. 

alors  Archevêque 
d'Arle.  Il  ctoit , 
non  pas  rils  ,  maie 
neveu  d''Hugue, 

JEAN, 
Abbé  dans  l'Ordre 
de  S.S«no(t,  meure 
vers  ofo. 

Il  etoic  Italien, 
&  né  vraifembla- 
blement  à  Rome. 
Du  moins  il  y  pof- 
sédolt  un  Canoni- 
cat  en  oiO  i  'orA 
que  S.  Odon  ,  Ab- 
bé de  Clugni,  vint 
dans  cette  Ville, 
&  mit,  à  la  prière 
du  Pape,  la  réfor- 
me dans  l'Abbaïe 
de  S.  Paul.  Jean 
fit  connoilfance  a- 
vec  Odon  ,  qu'il 
fuivit  à  C.ugni  pour 
s'y  faire  "Moine. 
Odon  le  mit  fou» 
la  conduite  d^Nil- 
debrannc  ,  Prieur 
de  ce  Monaftère. 

Obligé  de  retour- 
ner à  Rome  en 
940  ,  Odon  fe  fit 
accompagner  par 
Jean  .  qui  fut  alors 
Prieur ,  apparem- 
ment du  Âlonaftè» 
re  de  S.  Paul^ 
Odon  en  étant  Ab- 
bé ,  corne  Réfor- 
mateur. Ce  ne  fut 
donc  pas  à  Clugni 
que/<an  fut  Prieur, 
corne  quelques-uns 
l'ont  dit.  il  n'eût 
pu  l'être  qu'après 
la  mort  d^Hilde- 
branne  ,  qui  vinÉ 
de  Rome,  en  542, 
mourir  à  Tours  au 
tombeau  de  S. 
Martin. 

Audîtôt  après  ta 
mort  d''Odon  , 
Jean  entreprit  d'en 
écrire  la  Vie , 
qu'il  doit  avoir 
achavée  en  94?  , 
fuivant  qu'il  le  dit 
lui-même.  Il  l'a- 
drelTe  aux  Moines 

Sf  iy 
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£  FE  NEMEN  S    durant    U 
FACANCE  DE  L'EMPIRE. 
BERENGER  I  ,  Roi  d'Italie. 


L'Hiftoire  dit  qaAbul-Ab- 
has ,  Général  des  Sarafins  en 
Sicile,  prit  Palerme  le  8  de 
Septembre.  Ce  fut  apparem- 
ment fur  quelques  Sarafins 
rebelles  ;  car  il  eft  certain  que 
cette  Ville  n'êcoit  point  retour- 
née au  pouvoir  des  Grecs. 

L'Empereur  Louis  repafle 
en  Provence  après  le  12.  de 
lévrier.  Bérenger  ranime  alors 
les  reftes  de  fon  Parti  j  rentre 
en  Italie,  fans  doute  avec  des 
lecours  obtenus  du  Roi  Louis, 
fils  à'Arnoul;  Se  recouvre  fes 
Etats  particuliers  &  toute  la 
Lombardie.  Il  étoit  maître  de 
Pavie  avant  la  Mi- Juillet.  De- 
puis ce  tcms  jufqu'en  90f,on 
ne  trouve  point  d'Actes  ,  foit 
originaux  ,  (bit  exaélement 
copiés  ,  qui  falfent  voir  que 
durant  cet  intervalle  on  recon- 
nût dans  le  Roïaume  d'Italie , 
l'autorité  de  l'Empereur  Louis. 

5>oî. 

Divers  Princes  &  fur-tout 
\Adalbert  ,  Duc  de  Tofcane , 
alarmés  de  l'augmentation  de 
la  puiifance  de  Bérenger  y  & 
croïant  que,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  leur  ,  il  êtoit  de  la 
faine  Politique  de  relever  le 
Parti  de  l'Empereur,  le  rappel- 
lent en  Italie.  Il  y  revient  avec 
^es  forces  confidérables  j  reiv 

ue  en  pofleirion  dç  toute  la 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie, 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  ^ 
Femmes,  Enfans. 


moins  vraifembla- 
ble  que  l'Hiftoire, 
que  l'on  en  fait  5 
n'eft  au  fond  qu'u- 
ne imagination  de 
quelqu'un  de  ces 
Spéculatifs  ,  aufli 
inéchans  qu'imbé- 
cilles ,  qui  _  cher- 
chent toujours 
dans  la  more  des 
Grands  un  miftère, 
qu'ils  aient  l'iio- 
neur  d'aprofondir. 
Lambert  ne  mou- 
rut fans  doute  que 
d'une  chute  de 
cheval  ,  puifque 
le  Panegirifie  de 
Bérenger  ,  Auteur 
p'us  croiable,  que 
I.iuiprand  ,  &  la 
Chronique  de  la 
Novclèfc  ,  ne  dit 
que  cela  de  fa 
mort. 

Qiioique  Lamben 
fut  encore  fore 
jeune  ,  lorfquefon 
Pcre  mourut  tn 
S  34  ;  il  no  lai'Ia 
pas  ,  fecouru  des 
confeils  de  fa  Mè- 
re, de  faire  con- 
cevoir les  plus 
grandes  efpéran- 
ces.  L'Hiftorien 
Liutprand  en  fait 
cet  éloge  ,  que  je 
traduis  autant  qu'il 
peut  être  traduit. 
Ses  moeurs  étoient 
honêtes  tf  pures. Sa 
févcrité  le  faifoit 
refpeder  &  crain- 
dre; ifjfi-  la  beauté 
d'une  je  une j^e  bril- 
lante éclatait  dans 
fon  extérieur  ,  fon 
intérieur  étoit  orné 
du  bon  fens  d'une 
fage  vieilUffe.  Il 
fit  à  la  République 
plus  d'honeur,qu'il 
n'en  reçut  d'elle. 
Sans  la  mort ,  qui 
le    ravit  avant  le 

umst  lui^tul^  de 


eloit  alors  oppri~ 
mé  par  le  Tiran 
Gui.  pe  fut  à  Ra- 
tisbone  ,  que  les 
Nonces  du  Tape  , 
&  les  Seigneurs 
Italiens,  parurent 
devant  Arnoul  , 
qiii  les  combla  de 
préfcns,&  qui  leur 
promit  de  les  fui- 
vre  bientôt  en  Ita- 
lie. 

Le  Panegirifie  de 
Bérenger  ,  après 
avoir  parlé  du  fiéee 
de  Pavie  levé  par 
Zwentébald  ,  qu'il 
nome  Sinihald  ,  à 
la  manière  des 
Italiens,  dit  :  Par 
ordre  du  Roi,  Sini» 
bald  retourne  dans 
fort  pais  natal.  Et, 
troificme  lune  ê- 
toit  a  peine  dam 
fon  plein  ,  depuis 
qu'il  étoit  revenu 
dans  la  Cour  de 
fon  Père  ,  que  Gui 
met  fes  troupes  en 
mouvement ,  &  fc 
hâte  de  renouvel- 
ler  fes  fureurs.  La 
pieux  Roi  (Béren- 
ger) emploiant  fes 
forces  pour  détour* 
ner  ce  fléau  ,  tâ- 
che d'abaijj'cr  un 
fi  grand  orgueil. 
Arnoul  n'ignore 
pas  que  la  guerre 
renaît  en  Italie.  Il 
apprend  que  Gui  y 
fier  du  nombre  de 
fes  Soldats  ,  porte 
fon  orgueil  jufqu'à 
le  vouloir  incef- 
famment  attaquerm 
Il  n'eft  pas  trop  fui: 
que  cette  dernière 
phrafe  rende  bien 
exaftement  le  fens 
de  l'original.  J'ai 
die  ce  qu'il  fem- 
ble  vouloir  dire  ; 
&  dans  cecasc'eft 
un$  nQUY$Ue  fK*\h 


DE  l'Histoire  d'Italie. 
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EMPEREURS 
Ciecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  M.4R- 
Ç_V1S,  COMTES, 

6rc.  Souverains 
en    Italie. 


puis  le  comnieiice- 
tnenc  de  la  giieri-e. 
Coiiïe  elle  s"'en  re- 
tomnoic  ,  Théo- 
tald  envoie,  lui  de- 
mander (c  ce  dont 
»  il  poiiroic  priver 
s»  fon  Mari ,  s'il  c- 
»»toic  encore  pris 
»i  les  armes  à  la 
3»  main  ■)}.  Il  a, 
dit-elle,  des  ieux, 
des  narines  ,  des 
pieds  ,  des  mains. 
Qu'on  le  prive , 
dans  ee  cas-là,  de 
te  qui  n'ejl  qu'à 
lui  :  mais  que  vo- 
tre Maître  ne  tou- 
ehe  point  à  ce  que 
fa  petite  Servante 
réclame  corne  étant 
fien. 

Théobali  ne  Tur- 
Téciic  pas  long- 
tems  à  cette  Ex- 
pédition. 

ANS  CHAIRE^ 

fils  à'Adalbert  , 
Mar»)uis  d'Ivrée  , 
&  frcra  du  Mar- 
quis Bérenger  ■,  qui 
fut  dans  la  fuite 
Roi  d'Italie  ,  e-ft 
taicDuc  de  Spolère 
&  de  Camerino 
par  le  Roi  Nugue 
en  5  5  )-  ;  6:  meurt 
en   940. 

Hugue  tenoic  un 
Plaid  k  Pavie  ,  au- 
<|uel  Anf chaire  af- 
fiftoic  ,  lorfqu'il 
reçut  la  nouvelle 
de  la  nioit  de 
Théobald.  Ce  Roi, 
qui  craignoit  Anf- 
t  h  aire  iX.  fon  trère 
Bérenger  à  caufe 
de  leur  humeur 
inquiète  ,  fongea 
fur  le  champ  ;\  les 
éloigner  l'un  de 
l'autre.  Ce  fut 
l'unique  motif, 
pour  Iv'quel  il  tic. 


PAPES. 


dans  le  mois  de 
Juin  ,  félon  le  cal- 
cul du  P.  Pagi  ; 
que  Léon  VI  eut 
pour  fuecejjeur  E- 
ti'jne  VII  ;  &  qu'à 
ce  dernier  fuccèda 
Jean  ,/î/i  de  Ma- 
roiie.  Après  cela 
peut-on  fe  fier  à 
Liiitprand  ? 

LÉON    VI, 

Romain  ,  fuccède 
à  Jean  X  dans  le 
mois  de  Juin  92s 
pour  le  plus  tard, 
&  meurt  peut-être 
le  5  de  Février  9 29. 

On  ne  fait  rien 
de  particulier  de 
ce  Pape ,  qui  fut 
fans  doute  un  In- 
trus ,  niis  fur  Ja 
Chaire  de  S.Pierre 
par  la  Fa<îlion ,  qui 
retenoit  Jean  Xen 
prifon. 

Au  relie  ,  foie 
qu'on  le  regarde 
corne  légitime- 
ment élu,  foit  qu'- 
on le  regarde  co- 
rne Intrus  ,  Léon 
VI  fut  un  honcte 
home  ,  qui  fe  tint 
en  repos ,  O  n'e- 
xerça nulle  forte 
de  tirannie.  Csit 
l'éloge  qu'en  fait 
Ptolémée  de  Luc- 
que. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  le  fait  mou- 
rir en  prifon  :  mais 
fans  aucune  preu- 
ve. 

ETIÈNE    VU, 

élu  par  ]a  Faftion 
du  Pape  Sergius 
7//,  le  24  de  Dé- 
cembre 9  2  S,  félon 
Sigonius ,  le  I  de 
Février  929  félon 
quelques-uns,  &  le 
3  ou  le  4  de  Mars 
de  la  même  année 
félon  d'autres  ; 
meure ,  fuivant  Si- 
gonius le  s  de  Dé- 
ïçmkrç   pjo  3  §t 


PRINCES 

contemporains. 


EDOUARD  I, 

dit 

VANCIEN, 

fuccède  à  fon  père 
Alfred  le  Grand 
en  900  ,  &  meure 
en  92  î. 

La  Courone  lui 
fut  difputée  par 
Ethelward  ,  fon 
coufin  germain  , 
hls  i^Ethelbert  , 
le  fécond  des  frè- 
res aînés  à'' Alfred. 
C'êtoit  avec  une 
forte  de  juftice  , 
qu'Ethelward  pré. 
tendoit  qu^Eihel- 
wolf  y  fon  aieul, 
n'âvoic  pas  pu  lé- 
gitimement fubfti- 
tuer  la  Courone 
à  fes  quatre  Fils, 
au  préjudice  des 
Enfans  des  aînés; 
&  qu'en  tout  cas  , 
les  quatre  Frt-res 
étant  morts  ,  il 
êtoit  contre  l'or- 
dre que  la  Cou- 
rone appartînt  h 
la  poftéritè  du 
quatrième  ;  &  que 
celle  du  fécond  en 
fut  privée.  Il  fie 
la  guerre  durant 
quelques  années 
avec  difFèrcns  fuc- 
cès  ,  &  périt  enfin 
dans  une  bataille. 

Les  Danois  ,  qui 
s'êtoient  déclarés 
pour  lui,  continuè- 
rent la  guerre.  £- 
douard  les  bâtit, 
&  leur  enleva  ce 
qu'ils  pofsèdoient 
en  Mercie. 

Ce  Prince  fut 
heureux  dans  tou- 
tes fes  guerres.  Il 
avoir  à  cet  égard 
les  tâlens  de"  fon 
Père  ,  auquel  il 
êtoit  infiniment 
inférieur  dans  tout 
le  refte. 

Sa  fœur  Elflède , 
dêl^rieavecbeau- 
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de  Salerne,  à  fa 
prière  defquels  il 
paroit  l'avoir  écri- 
te. 

On  ne  fait  rien 
de  plus  de  Jean^ 
finon  qu'il  fut  Ab- 
bé ,  pcuc-étre  de 
S.  Paul  de  Rome; 
&  qu'il  eft  Auteur 
d'un  Opufculc  tiré 
des  Morales  de 
S. Grégoire.  Le  Ma- 
nufcrit  exiUe  au 
Mont-Caflin  ,  &  le 
qualifie  Abbé.  Lui- 
même  y  dit  qu'il 
a  compofè  la  VU 
de  S.  Odon. 

A  DÉLARD, 

fait  Evêque  de 
Reggio  de  Lom- 
bardie  en  94)  , 
par  Bérenger, Mar- 
quis d'Ivrée  ,  qui 
gouvernoit  fous  le 
Roi  Lotkaire  II  > 
meurt  en  960. 

Lorfqu'en  944. 
ce  Marquis  revint 
d'Allemaene  en. 
Italie ,  pour  faire 
la  guerre  au  Roi 
Hugue,  il  prit  fa 
route  par  le  Tren- 
tin  avec  très  peu 
de  troupes.  Un 
Château  fortifié 
dïfendoit  l'entrée 
de  cette  Marche. 
Le  Clerc  Adilari 
en  êtoit  Gouver- 
neur pour  i'Aiche- 
vèque  Manafsèsry 
Marquis  de  Tren- 
te. Bérenger  s'a- 
bouche ' avec  ce 
Clerc  ;  &  lui  pro- 
met pour  lui  i'H- 
vcché  de  Côms  y 
&  pour  Manafsis 
l'Archevêché  de 
Milan,  fi  ce  der- 
nier veut  le  décla- 
rer en  fa  faveur  & 
lui  livrer  paffage. 
Manafsès  confenc 
à  ce  marché  fi- 
moniaque  ,  lailf* 
palfeï  Bérenger,  â> 
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Abrégé  chronologique 


ErSKRMENS  durant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

BERENGEH    J,  Foi  d'Italie. 

Lombardie  ;  &  fe  difpofe  à  fai- 
re le  fiége  de  Vérone.  Béren- 
ger,  qu'une  fièvre  quarte  cm- 
péchoic  d'agir  par  lui-même, 
fort  de  cette  Ville  ;  &  celui 
qu'il  charge  de  la  défendre ,  la 
livre  à  l'Empereur.  On  voit 
par  des  Chartes  que ,  durant 
quelque  tems,  Bérenger  fe  tint 
dans  divers  Châteaux  autour 
du  Lac  de  Garde.  Louis  vilite 
les  diftéi  entes  Provinces  du 
Roïaume  d'Italie  j  &  va  voir 
le  Duc  Adalben  à  Lucque. 
le  nombre  &  le  bon  êrat  des 
Troupes,  &  la  magnificence  de 
la  Cour  de  ce  Prince  le  furprè- 
nent ,  &  lui  font  dire  en  con- 
fidence à  quelqu'un  de  fes  Do- 
meftiques:  CetADALBERrde- 
vroit  porter  le  titre  de  Roi , 
plufiôt  que  celui  de  Marquis. 
Ce  nefi  que  par  le  nom  ,  quii 
eft  au  dejfous  de  moi.  Le  Duc 
&  la  DuchefTe ,  inftruits  de  ce 
propos  ,  le  regardent  corne 
diâ:é  par  une  fecrète  jaloufie  5 
&  5erï/^e,  craignant  que  1  Em- 
pereur ne  cherchât  à  les  dé- 
truire, n'oublie  rien  pour  jeter 
de  l'inquiétude  dans  l'efpric 
^Adalben  &  dans  celui  des 
autres  Princes.  Louis  de  retour 
a  Vérone  ,  lorfque  Bérenger 
faifoit  lui-même  répandre  k 
bruit  de  fa  mort ,  diftribue  à 
fes  Soldats  une  partie  du  Ter- 
ritoire de  cette  Ville;  &  reft* 
pnfuite  dans  la  fécurité  la  plus 
négligente.  A  la  faveur  de  fa 


EMPSREUHS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Ayinemcnt  au  Trône,  Mort,  Ori^înt^ 
Femmes,  Enfant. 


puis  les  Romains, 
eût  été  capfible  par 
fon  couragi  de  fut- 
juguer  l'Univers. 
Ce  n'ètoit  point  ia 
tiaterie  ,  qui  fai- 
foit  parler  ainfi 
Liutprand.  Elevé 
Page  d'/^«gwe,  Roi 
d'Italie',  il  D'êcoit 
pas  iiu  monde  du 
tems  de  Lambert; 
fc:,  corne  d'ailieurs 
il  dit  volontiers  de 
tous  ceux  dont  il 
parle  ,  tout  le  mal 
qu'il  en  fait  ou 
qu'il  croit  en  fa- 
voir  ,  il  faut  que  la 
feule  eftinie  des 
grandes  qualités 
nailfantes  du  jeune 
Lambert  ait  exal- 
té l'imagination 
de  Liutprand  jul- 
qu'à'  THiperbole 
par  laquelle  il 
termine  l'éloge  Ap 
ce  Prince, 
A  RNV  LF, 
que  nous  appelions 
ARNO  UL, 

Duc  de  Carinthie 
en  877  &  Roi  de 
Germanie  en  8  S 7, 
eft  fait  Roi  d'Ita- 
lie en  S945  'v  cou- 
roné  Empereur  par 
le  Pape  Formofe  , 
avant  le  27  d'A- 
vril S96.  Il  règne 
conie  Roi  d'Italie 
&  corne  Empereur, 
en  concurrence  de 
Lambert  jufqu'en 
■lyS;  &  corne  R.oi 
d'Italie  feulemcT'-t, 
en  concurrence  de 
Bérenger  ,  jufqu'au 
29  de  Novembre 
o95  )  jour  de  fa 
cnort. 

Il  ctoit  li!s  de 
Carloman  ,  Roi  de 
Bavière  &  d'une 
NokI«   Catinchiè- 


ve  que  Gui  ne  per» 
doit  point  de  vue 
fon  proj'et  de  ià« 
gner  au-delà  des 
Monts.  C'en  e^ 
une  du  moins  qu'- 
on le  croioic  ea 
Italie. 

Sigonius  cite  ^ 
come  les  aians 
vus,  des  Diplôme* 
'^''Arnoul  datés  : 
L'AnDCCCXClII, 
le  )■  des  Ides  (  le 
9  )  de  Novembre i 
à  l^érone.  Murato- 
ri ,  qui  n'a  point 
vu  ces  Diplô' 
mes  -,  leur  en  op- 
pofe  un  de  Béren^ 
ger  5  expédié  le 
même  jour  V  des 
Ides  de  Novem- 
bre à  Vérone ,  par 
lequel  ce  Prince 
fait  une  Donation 
au  Monaj.ère  de 
S.  Zenon  de  cette 
Ville.  Réginon 
d'ailleurs  dit  qu'- 
Arnoul  ne  vint  en 
Italie  que  l'année 
fuiyante  894  ,  & 
I3  Continuation 
des  Aifnales  dt 
Fulde  nous  ap- 
prend en  quel  en- 
droit d'Allemagne 
Arnoul  célébra  la 
fcre  deîJoèl,  jour 
auquel  les  Alle- 
mans  commen- 
çoienr  l'année;  & 
que  ce  fat  après 
les  fêtes  de  Noël  , 
qu'il  fît  le  voiage 
d'Italie. 

Ce  ne  fut  donc 
qu'en  S94.  Il  fe 
rendit  d'abord  à 
Vérone.  Il  alla  fe 
préfenter  enfuite 
devant  Brefcia,qui 
rte  fit  point  d* 
vtfiftance.  Puis  , 
accompagné  roit- 
jours  de  Bérenger  y 
,  il  aflitgea  Eergas 


p 
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EMPEREURS 
Giecs-,  PRINCES, 
'  DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
■    S'c.  Souverains 
en   Italie. 


PAPES. 


Anfchaire  D\}C  de 
Spolece.         . 

En940,foit<iue 
Sirengcr      &    fon 
Frtre      machinaf- 
fenc  quel<îue  chofe 
contre  Huguc  \  f"ic 
tiue  ce  Roi,  voïaiu 
ies  Princes    d'Ita- 
lie   méconcens  de 
fa   conduite  ,    re- 
doutât ces  deux-là 
plus  que  les  autres, 
il    mit   à    là  tète 
dnm  corps  de  trou- 
pes Sarilon  iCom 
te  du   Palais,  le 
quel  êtoit  ur>  Bour 
quignon    très     a 
droit ,    n\ais  nul 
lement  Home   de 
guerre  ;    le  pour- 
vut  d'une  fomn'e 
d'argent   confidé- 
rable  ;  &  le  char 
gea  d'agir  de  con 
cert  avec  faNicce, 
veuve  du  DucT/ieo- 
bald  ,  de  fcùlever 
les  Peuples  du  Du- 
ché de  Spolète  ;  & 
de  faire  la  guerre 
au  Duc  Anfchaire. 
Celui-ci,  quoique 
très    inférieur   en 
forces ,  attaqua  vi- 
goureufement  5a- 
rilon,   &   lui  mit 
ien  déroute  fapre 
ijiière  ligne  :  mais, 
ne  pouvant  réfifcer 
à  deux  autres,  qui 
fe  fuccédèrent ,  il 
fut  obligé  de  fuir  ; 
&  ,  renviifê  dans 


fuivant  d'autres  lé 
1 2  de  Mars  931. 
JEAN  XI-, 
tils  du  Marquis 
Alhiric    & 


de  la 


PRINCES  , 
eoncemvoraim 


coup  de  peine  d'un 
premier  Enfant, 
prit  la  réfolution , 
&  l'exécuta,  de  ne 
plus  s'expofer  à 
de  pareilles  fout 
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célèbre   Maroîie  ,  I  frances.  Elle    sa 
remplace     EtUnc  \  dona  toute  entière 
Vil ,  félon    Si^o-  1  aux  armes  ,  «  "- 
„im,  en   Dècem-     — -'-     '■" 
bre95o  -,  &,  félon 
d'autres,  le  20  de 

Mars  9;  I. Il  meurt 

en    95  5  5  fuivant 

Sigonius;  &   le  ^ 

de  Février  9  ;  6,fui- 

vanc  les  autres. 
Il    n'avoir    que 

z^  ans  lorfque  fa 

Mère ,  qui  gouver- 

uoit  Rome  en  Sou 


forme  pour  lui 
des  brigues  dans 
tout  le  Roiauitté 
d'Italie. 

Dès  qu'après  l'ex- 
pulfion  du  Roi  Hu- 
cut  ,  Béringer  Cs 
fiit  hTis  à  la  tece 
et  u-i  des  Alfaires  ;  il  he 
^nala'   fa   'va\ev>A  AdcUrdEvC<^ue>xe 

fans'    toutes     !«K^f?'°  '  P^^X 
guerres  de  fonFrc    ^{dcrjc,    A  cU- 

lorcoJr:L?"è^ich-n^:.r^i'Ev^ 

foTncTdef  quali-lchédecomepouc 


Ce  qu'.4a«'*"* 
fit  en  9îi  pour 
foulhaire  Adclai' 
de  ,  veuve  de  Lo- 
tkaire  II,  aux  per- 


tes propres 
Gouvernement  ;  K 
les  Anglois  la  no- 
mèrent  le  Roiti 
flède.  Lorfqu'£ 
uoitRomeen  bou-  1  thelrd  ,  fon  ma-,  -7-:  -  -  ^^   „,£. 

corne  un  Fief  re-  i 
levant  de  la  Cou- 
rone     d'Angleter- 
re ;   &•  tnouruc  en 
91S. 
ADELSTAN  ^ 

fucccde  à  fon  père 
Edouard  en  9^5  5 
&  meurt,  fens  en- 
fans,  en  941  • 
Il  ctoit  né  d'une 


indifcrets  de  iiuf- 
prani  ,    &  copies 
eux-mcme  par  une 
foule     d'Ecrivains 
inattentifs  ,    font 
ce   Pape    le    fruit 
du  commerce    in- 
fâme   de    Sergiui 
m  &  de  MaTO\ie; 
commerce    ,     qui 
n'a    pour    fonde- 
ment ,   corne   on 
l'a  vu  plus  haut , 
que  des  Pafqxiina- 
d^s  Se  des  Libelles 
diffamatoires. 
■  Frodoard  ,    plus 
âgé  que liutfrari, 
&  vivant  daixs  ce 
cems  là  même  ,  fe 
contente  de  dire, 
u  Que  Jean  XI  ê- 
■)!  toit    tils  de    la 
DPatricaMarojùj 
uK  qu'il  vécut  fans 


que  le  marché  pat 
lequel  il  devint  E-» 
vêquf. 

A  Z  Z  O  Ns, 

ou  A  TTON, 

fait      Evêque     d8 

Verceil     your     le 

j  plus  tard  en  93  f  » 

meurt  en  961. 

U   itoit  fils  ,  dit 

c,^!,Se:^::i  UiU^-ir- 

fon  Père  avoir  eu    d.  l^J'"^^"  Jj 

^^"'■''"a'éno.  fer  1^    l^c'.r,.  Ald'eg«- 
-^^/^e^    f^o^Ada^j 


^  '  f^^^t.'^î^r.X  "éclat,  fon  frère 


cheval   qui  s  aba- 

tit,  il  y,,"i°"'^"f 

jjêrcé  de  flèches  « 

de  traits. 
SARltON, 
SARLION, 
ou  SARtlVS  , 

cft  fait,  en  340  , 

Que  fie  Maïquis  dej 


1)  emparé  dans  Ro- 
,>  me  de  l'autorité 
u  fouveraine ,  que 
5>  leur  inceftueufï 
1»  Mère  ,  laquelle 
1»  avoir  mis  en  pri- 
)j  fon  le  Pape  Jean 
,.X,s'efrorçoitde 
îKranfporcerà  fon 
))  Àdaiccïe  le  K,oi 


pour  .-^.--y- 
Prince  Epvard  , 
fils  aîné  de  la  pre- 
mière de  ces  deux 
Femmes  ,  aiant 
furvécu  très  peu 
de  jours  à  fon  Pè- 
re ,  &  fes  Frères 
légitimes  n'étant 
pas  en  âge  de  re- 
-ner  ;  la  Nation  , 


tant  point  encore 
paS'i-,  ni  en  Italie  » 
ni  en  Allem^sne. 
Ce  n'efi  point  aie 
relie  ha\irder  une 
pure  con'ieAurt  f 
que  de  revendiquer 
\  U  France  cef; 
illufire  Prilat, 
Non  feulement   le 
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ErENEMENS     durant    la 
f^ACANCE   DE    VEMVIRE. 
BERENGER    I  ^  Roi   d'Italie. 

prétcndue  mort ,  Bérenger  fait 
fourdement  Ces  menées  5  s'af- 
fuie  à'Adalbert  &:  des  Amis 
de  ce  Ducj  &  convient,  avec 
les  principaux  de  Vérone  & 
fur-tout  avec  l'Evêque  Adé- 
lard ,  de  ce  qu'il  faut  faire.  Il 
fe  rend,  au  mois  de  Juin ,  pen- 
dant la  nuit,  aux  portes  de  Vé- 
rone ,  qui  lui  font  ouvertes. 
Il  entre  ;  & ,  dès  la  pointe  du 
jour,  il  fait  foner  la  charge.  Les 
Bourguignons  épouvantés  font 
peu  de  réfiftance.  Louis,  pris 
dans  une  Eglife  ,  a  les  ieux 
crevés ,  foit  à  l'infu  de  Béren- 
ger,  foit  par  l'ordre  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  lui  reproche  fon  par- 
jure ,  le  retient  quelque  tems 
en  prifon,  &  lui  permet  en- 
fuite  de  fe  retirer  en  Provence. 
Depuis  ce  tems,  Louis  ne  fe 
mêla  plus  des  affaires  d'Italie , 
&  fe  para  toujours  du  vain 
titre  d'Empereur ,  quoique  dès 
cette  année  les  Romains  mê- 
me euffent  cefle  d'emploïer 
fon  nom  dans  les  A  des.  Sa 
difgrace  fut  pour  lui  come  une 
forte  de  dépofitionj  &  l'Empire 
fat  réellement  vacant. 

Les  Hongrois  font  une  fé- 
conde irruption  en  Italie;  ra- 
vagent principalement  les  en- 
virons deTrévife ,  de  Brefcia, 
de  Padoue  ,  de  Milan  &  de 
Pavie  ;  pénètrent ,  d'un  côté 
jufqu'à  l'extrémité  du  Piémont, 
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ne,  ft  concubine, 
appêllée  Litorinde, 
11  pai-olt  qa'il  na- 
quit avant  que  fon 
Père  fe  i-'iit  marié 
foIemnellemenc;& 
l'on  peut  regarder 
fa  naiffance  come 
légitime  ,  quoiqu'- 
elle ne  lui  donac 
par  elle-même  au- 
cun droit  à  la  Cou- 
rone. 

11  eut  pour  fem- 
me Oda ,  fille  d'un 
Comte  en  Bavière, 
laquelle  fut  accu- 
fée  d'Adultère ,  & 
déclarée  innocen- 
te dsns  une  Diète 
à  Ratisbone.  On 
ignore  quand  elle 
mourut.  Elle  le  fit 
Père  de  Louis  ,  qui 
fut  fon  fucceffeur 
au  Roïaunie  de 
Germanie  ;  &  d'- 
Hedwige ,  féconde 
femme  A'Otton  le 
Grand  ,  Duc  de 
Saxe  &  père  A'' Hen- 
ri ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  qu'il  avoit 
eu  d'une  autre 
Hedwige  ,  fa  pre- 
mière femme  , 
fille  ii'Ewerhard  , 
Duc  &  Marquis  de 
¥rioxil,8c  deGisèle, 
fille  de  Louis  le 
Dibonaire  ,  &  par 
conféquent  fotur 
de  Bérenger  I, 
Roi  d'Italie. 

Il  femble  qu'/ir- 
Boul  ne  contrafta 
mariage  avec  Oda-, 
qu'après  qu'il  eut 
été  fait  Roi  de 
Germanie,  ou  mê- 
me après  la  Diète 
de  Forcheim  en 
SS5-  Il  propofa 
dans  cette  Diète 
aux  Beats  d'affurer 
la.  fucceffion  à  fes 
fils  Z-wentibald  & 
RathoU  i   &  let 


me ,  qui  fut  prife 
d'alfaut  &  facca- 
gée  ,  après  une 
défenfe  vigoureu- 
{e.Arnoul  fit  pen- 
dre le  Comte  Am- 
broife  Gouverneur 
de  cette  Ville.  Le 
traitement  barba- 
re fait  à  Bergame, 
effraia  la  Lo'mbar- 
die  &  la  Tofcane, 
dont  les  Villes  ,  Â 
l'exemple  de  Pa- 
vie &  de  Milan  , 
s'emprefsèrent  d'- 
ouvrir leurs  portes 
aux  Allemans.  Les 
Marquis  d'Italie  , 
dit  Muratori.r.Vf 
p.  107  ,  vinrent  en 
perfone  fe  foumè- 
tre  au  Roi  Arnoul, 
Les  Annales  de 
Fulde,  publiées  par 
Lambecius  ,  par- 
lent nomément  ii'A- 
dalbert  II  ,  Mar- 
quis &  Duc  de 
Tofcane  ,  £r  de  fort 
frère  le  Comte  Eo- 
niface,  ainfi  que 
<i'Hildebrand  ,  & 
de  Gérard  ,  Mar- 
quis de  je  ne  fais 
quelle  contrée.  Ssd 
pri'fumptuofe  fe 
inbeneficiari  ultra 
modum  ja<5lan- 
tes  ,  omnes  captl 
funt ,  &  in  manu 
Principis  diniiflî 
ad  cultodiendum. 
Oefi  à  dire  qu'ils 
prétendirent  être 
inveflis  de  diffé- 
rens  Ctuverne- 
mens ,  ou  Fiefs  ; 
&  parce  ju'Arnou! 
s'offenfa  de  leurs 
prétentions  ,  il  les 
fit  arrêter.  Mais 
il  les  relâcha  bien- 
tôt après ,  en  exi- 
geant d'eux  le  fer- 
ment de  fidélité. 
Depuis  j  Adalberc 
6-    Somfiice  i'tn- 
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DUCS  ,  MAR-    I  - 
Ç^iUS ,  COMTES,  •  ly  Hugut.  Il  ajoute 

&c.   Soin-i'L-ains    l  i>  qui'  le  mùms  Al- 
en    Italie.         f  tlbéric    fut  mètre 
■  i>  fa  Mci'e  à  la  rai- 

Spolcte  &  de  Ca-I  >»  (on  ■>  fn  la  fai- 
meiino  par  le  Roi!  "faut  enfermei- î». 
Uugue  ,  qi.Tl  le  rè-  f  Jean  XI  a,  corne 
compenlbic  par-là  j  d'autres,  encouru, 
de  ce  qu'il  l'avoit!  dit  Muratori,T.'V, 
défait  du  Duc  Anf-  P-  ?  1 9>  ^-^  difgruce 
thaire.  Il  celfe  d'è-  d'être  appelle  Faux 
tre  Duc  en  9+;.  1  P.ipe /»ar  le  Cardi- 
La  Chronique  de  !  nal  Baronius  ,  qui 
Farfa  dit  que  Sa-:  s'appuie  unique- 
ri/on  devine  fufpeiflij  fcnt  fur  la  ca- 
zn'R.ox  Hugue ,  c\ui\  lomnies  de  l'Hif- 
lui  iît  la  guerre!  Jor;<n  Liucprand... 
vers  94;,  &  Taf-I  D^autres  Kifio- 
fiégea  dans  une!  riens  difent  que 
Ville  frontiùre  de  Jean  XI  était  fils 
Tofcane.  Sarilon  i-  du  Marquis  Albé- 
s'y  défendit,  au-  rie.  Earouius  dit 
tant  qu'il  put:mais,  auffl  que  Jean  dut 
Ce  voiant  prêt  àl  it  Pontificat  à  la 
fuccomber  ,    il   fe  f  grande      puiJJ'an 


revêtit  d'un  habit 


de  Gui  5    Marquis 


monallique;  fe  mit  i  de  Tofcancy/econd 
une  corde  au  col  5  mjiri  de  Maroiie. 
fortit  de  la  Ville,  Q^u'on  ne  trouye 
&  s'alla  jeter  aux  1  pas  mauvais  que 
pieds  du  Roi,  dont  nous  répondions 
il  implora  la  clé-  i  gue  ce  font  là  des 
mence.Waju«,tou-  imaginations  (y  des 
ché  de  pitié  ,  lu\\  réveries.,quinefont 
j>ardona  ;  Jui  con-  jl  foûtenues  du  té- 
lirma  le  don  de  S  moignagc  d^aucun 
J'Abbaie  de  Farfa,  J  ancien  Ecrivain.  Il 
dont  il  l'avoit  gra-  <  paraît  mime  que 
tiiié  depuis  quel-  \  Gui  ,  Duc  &  Mar- 
ques années  pour  1  q^^is  de  Tofcane  , 
en  jouir  en  Coni-J  était  mort  dès  pi^. 
mende;  &  le  char- S  Du   refie    on  peut 


gea  de  riufpedion 
de  tous  les  Mo- 
naftères  Roiaux 
de  la  Tofcane   & 


croire  que  Maroi 
fe  fcrvit  de    toute 
fa  puijjance    pour 
mitre  la  Thiare  fur 


de  la  Marche  de    It  tête  de  fou  Fils, 


Camerino.  L'on 
peut ,  ce  femble  , 
conclure  de  là  que 
Sarilon  emhralfa 
l'Etat  Monaftique; 
ce  qui  pue  fore  bien 
arriver  en  945. 

HUBERT, 

ou 
HUMBERT  , 
lils  naturel  du  Roi 
Mufuc  ,  f»ic  Bue 


&  conferver  dans 
Rome  l'autoriti 
fouverainc...  Corne 
il  ne  paroît pas  que 
la  violence  ait  eu 
part  a  l'élerdon  de 
Jean  ,  la  raifon 
veut  qu'on  le  tiène 
pour  légitime.  En 
effet  l'Eglife  le  re- 
connut pour  véri- 
table Pape  i  & 
Rathier  ,  Evèque 
1  de     yér<jne  ,    ^ui 


PRINCES 

contemporains. 


complotèrent  de  Le 
priver  de  la  Cou- 
rone,&  de  la  doner 
au  Prince  Ed-win , 
devenu  l'ainè  des 
Hils  lésitinies  d'£- 
douark.  La  Con- 
juration fut  décou- 
verte. Le  Chef, 
aiTÈcé,  protefta  de 
fon  innocence  ;  & 
rit  offre  de  fe  pur- 
ger de  l'accufation 
par  ferment  ,  en 
préfence  du  Pape. 
Adcljianle  fie  con- 
duire à  Rome. 
L'Hiftoire  diiqu'- 
auffieôe  que  ce  Sei- 
gneur eue  pronon- 
ce fon  ferment  de- 
vant le  Pape  ,  il 
fut  faifi  de  con- 
vulfions ,  qui  ne  fi- 
nirent ,  trois  jours 
après  ,  qu'avec  fa 
vie.  Sa  more  fut 
regardée  come  la 
punition  de  fon 
parjure  ;  &  fes 
biens  confîfqués 
furent  donés  au 
Monaftère  de  Mal- 
mcsbury  çxcAdelf- 
tan  ,  qui  fit  infé- 
rer ,  à  ce  que  l'on 
die  ,  ces  circonf- 
eances  dans  l'Acte 
de  la  Donation. 

Ce  Prince  foùtinc 
de  longues  guer- 
res contre  les  Da- 
nois du  Northuni- 
berland  ,  qui  s'ê 
toient  forcilîés  de 
l'alliance  de  Conf- 
tantin  III,  Roi  d'E- 
colfe ,  de  plufieurs 
Rois  d'Irlande,  6: 
des  Bretons  de 
Galles  &  de  Cor- 
nouaille.  Le  joug 
des  Norrhumbres 
fue  appéfan'i.  Le 
Roi  d'Ecolfe  de- 
manda la  paix  , 
après  avoir  perdu 
deux  Provinces , 
qa'AdelJian  lui 
rendie.  Six  Rois 
d'Iriands  r«flii;enc 


SA   VANS 
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muns  alors  enFran- 
ce  ,  annoncent  la 
même  chofe.  Atcon 
lui-même  ,  établi 
en  Lombardie  ^  s'y 
regardait  çomeRe- 
gnicole  ,  &  regar- 
dait de  même  Aî- 
•ion  ,  autre  Fran- 
çais ,  Evêque  dt 
Corne  dans  le  même 
pais.  Oejl  pour  la 
même  raifon  que  le 
premier ,  écrivant 
a  l'autre  ,  lui  cite 
la  Loi  Salique  ,  qui 
faifoit  autorité  en- 
tre  eux  :  mais  qui 
n'en  avait  point 
chés  les  Etrangers^ 
Il  viendra  encore 
quelques  autres 
traits  hifloriques  à 
l'appui  de  notre 
fentiment.  Ceux-ci 
fuffifent  pour  con- 
clure qu'Acwnfut 
un  de  ces  FrançoiSf 
yu'Hugue  ,  aupa- 
ravantComte  d'Ar- 
le  ,  devenu  Rai 
d'Italie  en  yiC, 
plaça,  le  plus  qu'il 
lui  fut  pojjlble , 
dans  les  tvêchés 
de  fa  nouvelle  con- 
quête ;  afin  qu'eau 
moïen  de  la  fidéli- 
té de  ces  Evêque  s 
de  fa  nation ,  il 
pût  acquérir  6"  fe 
conferver  celle  des 
Italiens  ,  fes  nou- 
veaux Sujets.  Les 
autres  traits  hiflo- 
riques ,  donc  oa 
veue  parler ,  fe  rè- 
duifent  à  ceci  , 
p.  2  S  ; .  Un  Prélat 
du  caraSère  d'Az- 
ton  ne  pouvait 
qu'être  chéri  de  fes 
Souverains.  C'efi 
apparemment  de 
leur  faveur  ,  ju'jZ 
tenait  les  biens 
qu'il  légua  ,  à  la 
mort ,  à  fon  Eglifc 
de  X-'erceil.  Lo- 
thaire  ,  fils  &  fuc- 
ce£eur     du     Ri>i 
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de  l'autre  jufqu'à  Modènej  & 
mnlfacrent  envirozi  lo  mille 
homâs,  que  Bérengerlcm  avoir 
oppofés.  Il  eft  forcé  d'acheter 
leur  retraite  à  force  de  préfens  : 
mais  ils  ernmènent  avec  eux 
une  quantité  prodigieufe  d'EC 
claves.  Quelques  -  uns  de  ces 
Barbares  vont  avec  des  bar- 
ques faire  le  dégât  aux  envi- 
rons de  Venife ,  &  brûlent  plu- 
lîeurs  Places.  Le  8  de  Juin, 
ils  tentent  le  débarquement , 
les  uns  à  Malamocco ,  les  au- 
tres à  Rialto,  c'eft  à  dire  qu'ils 
veulent  attaquer  la  Ville  même 
de  Venife  :  mais  le  Doge  Pie- 
tro  Tribuno  monte  lui- même 
fur  la  Fiote  Vénitiène ,  &  les 
met  en  fuite. 

Dans  quelqu'une  des  années 
précédentes,  ip  Maures  ou  Sa- 
rafîns  d'Efpagne  êtoient  abor- 
dés à  la  Côte  de  Provence  ;  & 
s'êtoient  emparés  d'un  lieu 
nomé  le  Freînet ,  qui  n'êtoit 
pas  loin  de  la  mer.  Après  avoir 
maiTacré  tous  ceux  qui  l'ha- 
bitoient ,  ils  s'êtoient  fortifiés 
fur  une  hauteur  voifine  ;  &  , 
malgré  leur  petit  nombre,  ils 
avoient  eu  la  hardielle  de  faire 
des  courfes  dans  le  voifinage. 
Snfuitc  ,  faifant  venir  de  tems 
en  tems  d'Efpagne  quelques- 
uns  des  leurs,  ils  êtoient  de- 
venus d'autant  plus  formida- 
bles, que  les  Païfans  des  en- 
virons ,  aiant  fouvent  des  que- 
rèles  entre  eux ,  les  appelloient 
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Etats  y  conferiti-  fuirent ,  6r  s'enf 
lent ,  poiuvu  qu'il 
ne  laiffac  point  de 
Fils  d'un  mariage 
folemnel.  On  peut 
croire  que  ces  mê- 
mes Etats  l'enga- 
gèrent à  leur  do~ 
ner  une  Reine. 
Les  deux  fils  d'y^r- 
noul,  que  je  viens 
de  nonier ,  êtoient 
nés  (VHélingar- 
de ,  Ql  concubine. 
Zwentibald  /  ou 
Zwentibold  ,.  fut 
Roi  de  Lorraine. 
On  croit  que  Ra 
thodjm\Rarhbold, 
fut  la  Touche  des 
anciens  ,  Comtes 
d'Andedhs  en  Ba- 
vière. Arnoul  eut 
de  la  même  Hélin- 
garde  une  fille, 
nomée  Berihe,  qui 
fut  femme  de  Lu- 
thard  ,  Duc  de 
Cléves.  Il  eft  vrai- 
femblable  qu'^«- 
/(ngfliiiectoitmor- 
te  en  8  87  ,  ou 
qu'elle  n'êtoit  pas 
de  naiflance  à  de- 
venir Reine.    , 

Attendu  la  lé- 
gitimité en  fous 
ordre  ,  fi  je  puis 
m'exprimer  ainfi , 
de  fa  naiffance , 
Arnoul  prétendoit 
réunir  en  fa  per- 
fonc  toute  la  Mo- 
narchie de  Charle- 
magne  j  ou  du 
moins  ce  que  fon 
oncle  Charte  le 
Gras  en  avoit  pof- 
sédé  :  mais  (es 
forces  &  fon  habi- 
leté n'égalèrent 
pas  fon  ambition. 
Il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  quel- 
ques politelfes  de 
la  part  li'Eude  , 
Roi  de  France  ;  & 
de  tecevoii:  l'ho- 


baraffèrent  peu  de 
la  fidélité  ,  qu'ils 
aTOient  jurée. 

Cependant  les 
fatigues  &  ,  fui- 
vanc  le  témoigna- 
ge de  VAnonime 
de  Salerne  ,  le 
manque  de  vivras 
&  les  maladies  r.- 
voient  mis  l'Ar- 
mée de  Arnoul  en 
très  mauvais  état. 
Il  ne  lailfa  pas  de 
la,  mener  jufqu'à 
l*iaifance.  Vers  les 
fêtes  dt  Pique , 
continue  Murato- 
ri  ,  p.  207  ,  il 
marcha  de  Plaifan- 
ee  âii  Château  d'I- 
vrée  ,  tenu  ,  pour 
l'Empereur  Gui ,' 
par  le  Comte  Anf- 
gère  (  ou  plultoc 
Anfchairt  )  ,  qui 
commandait  une 
bone  Garnifon  en- 
volée par  RodolfCj 
Roi  de  la  Bourgo- 
gne Supérieure  (  ou 
Transjurane)  .... 
Les  Annales  ne 
difent  point  qu'Ar- 
noul  prit  Ivrée.  Je 
l''avance  cependant 
fur  un  Diplôme  , 
que  j'ai  fait  iri- 
primer  (  Antiquir. 
d'Ital.D'i^ext.  21),. 
lequel  eft  datéT: 
Le  XV  des  Calen- 
des de  Mai  (  27 
d'Avril  )  ,  l'An 
DCCCXCIV  de 
l'Incarnaciop:  .  du 
Seieneur  ,  Irrdic- 
tioiixn,  l'An  VII 
du  règne  à' Arnoul^ 
Roi  en'  Ftancc. 
Fait  à  ivrée.        , 

Le  Fjnégirijîi  <f/ 
Bérenger  &  Liut- 
prand  ,  qui  l'a  (iji- 
vi,  font  aller,  cette 
année,  Arnoul  -aC- 
qu'4     RoiI!Ç  5   en 
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&  Marquis  de  T6f- 
caiie  par  fon  Père 
en  9;6  ,  &  depuis 
Comte  du  Sacré 
Pal.iis  ,  remplace 
en  94;  Sarilon  aux 
Duchés  de  Spolèce 
&  de  Camerino  , 
qui  lui  furent  ôtéï 
«n  94C.  On  ignore 
le  tems  de  fa  mort. 
.En  94c  ,•  une 
Diète  générale  pro- 
clama'Roi  de  nou- 
veau le  jeune  Lo- 
tkaire ,  ians  faire 
aucune  mention 
de  fon  p^re  le  Roi 
Hugue.  C'êcoit,  en 
quelque  manière , 
dépofer  celui  -  ci. 
"tout  Ce  fie  par  les 
intrigues  de  Biren- 
ger  ,  Marquis  d'I- 
vrêe ,  qur,  s''êcar.t 
rendu  maître  du 
Gouvernement  , 
difpofoir  de  tout 
en  Souverain.  Ce 
fat  peut-être  dans 
Ces  circonftances 
<iii'IIuiert  perdit, 
ou  volontairement 
6u  par  les  ordres 
de  Bérenger ,  les 
t>uchés  de  Spolite 
8t  de  Camerino. 

BONIFACE  I 


THÉOBALD   11^ 

père  &  fils  ,  de- 
vièneat,  vers  94^, 
Ducs  de  Spolète, 
&  de  Camerino. 
Le  Père  ètoit  mort 
en  PJ7.  La  Fils, 
dont  le  tems  de 
fa  mort  nYft  pas 
connu,  n'ctoit  plus 
Duc  en  979,  ft 
l'on  »'en  rappor- 
te à  là  Chronique 
de  Farfts,  qui  ce- 
pendant  eft    ttè« 

CUtiVQk 
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vivait  alors,  dit, 
4iQu«  c'était  un 
V>  Pontife  ,  dont 
i>  les  inclinations 
■»  étaient  louables, 
11  (  Pontifex  glo- 
>niofa:  indolis)  <). 
C'ejl  pourquoi  V- 
Anna'ifte  facré  ne 
devait  pas,  de  fon 
autorité  privée  & 
contre  le  fentiment 
de  l'Egiife  Vni- 
verfelle  ,  le  décla- 
rer Intrtw  St  Eaux 
Pape. 

LÉON  VII, 
clu  Pape  en  9  5  j , 
ou  félon  quelques- 
uns  le  14  de  Fé- 
vrier 9  5  6  ;  meurt 
en  9  3  S  ou  939. 

Frodoard  ,  par- 
lant dans  fa  Chro- 
nique de  l'èleiflion 
de  ce  Pape  ,  le 
qualiiîe  Serviteur 
de  Dieu  ;  ce  qui 
joint  à  plufieurs 
Brefi ,  dans  lef- 
quels  Léon  ff/ té- 
moigne un  grand 
zèle  pour  la  réfor- 
me de  l'Etat  Mo- 
naftique  ,  a  fait 
croire  à  D.  Ma- 
hillon  que  ce  Pon- 
tife avoit  été  Moi- 
ne. 

Albéric,  Seigneur 
de  Rome  ,  "le  lit 
Pape,  quoiqu'il  re- 
fusât de  l'être , 
pareequ'il  Mt  fe 
foucioit  pas  des 
honeurs  du  monde, 
&■  qu''il  ne  cher' 
choit  que  les  cho- 
fes  de  Dieu.  C'eft 
ce  que  dit  Fra 
doard ,  qui  termi- 
ne par  lui  fon 
Poème  des  PoU' 
tifes  Romains. 

ETIÈNE   Vin, 

Romain  ,  fuccède 
;\  Léon  VU  le  i 
de  Septembre  958 
ou  9}9  i  ft  meute 
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fur  la  place  dans 
une  bataille.  Les 
Gallois,  dépouillés 
du  pais  entre  la 
Saverne  &  la  Wye, 
paièrent  une  au- 
gmentation de  tri- 
but. Les  Bretons 
de  CornoHailIe  fu- 
rent repoulfés  au- 
delà  de  la  Tamer , 
&  bridés  par  des 
Forterefles. 

Adelflan  paffâ  le 
refte  de  fon  règne 
en  paix,  également 
craint  de  fes  Voi- 
fins  ,  aimé  de  fes 
Sujets ,  &  confidé- 
ré  des  Princes  de 
l'Europe. 
On  dit  qu'en  9  5  5 
il  fit  mourir  fon 
frère  Ed-win ,  fur 
ce  qu'on  l'accufoit 
d'avoir  eu  part  à 
laConjuration  for- 
mée pour  le  mè- 
tre fur  le  Trône. 
Mais  d'anciens 
Hiftoriens  ,  di- 
gnes de  foi ,  di- 
fenc  qu^Ed-win  pé- 
rit malheureufe- 
ment  fur  mer  ,  & 
c\'ii'Adelftan  en  fut 
très  affligé.  Sa 
tendrelfe  pour  fes 
Frères  &  fes  Sœurs 
auxquels  il  tint 
véritablement  lieu 
de  Père  ,'  futïiroit 
feule  pour  effacer 
la  tache ,  que  des 
Ecrivains  peu  cir- 
confpeéls  ont  im- 
primée à  fa  mé 
moire.  Sa  conduite 
à  l'égard  de  & 
foeur  Ogine,  veuve 
de  Charle  le  Sim- 
ple ,  te  les  grands 
mariages  qu'il  fut 
procurer  à  celles 
de  fes  autres  Soeurs 
qui  ne  fe  firent 
point  Religieufes , 
font  î'éloge  de  fon 
coeur.  I 

Malgré  fes    in- 
clinations guerrii» 


S  A  V  A  If  S 

&    niuflres. 


Hugue,  le  ehoifit 
pour  un  de  fes 
Confeillers...  Fait 
qui  peut  fervir  i 
appuier  le  fenti- 
ment déjà  établi  f 
ça'Atton  étoit 
François. 
Jamais  fentiment 
ne  fut  moins  bien 
établi. 

1  " .  Le  nom  A''Al- 
degaire  ,  ou  Adal- 
gaire  ,  que  portoit 
le  père  de  l'Hif- 
torien  Erkempere  , 
&  celui  d'A{\onj 
ou  Atton  ,  croient 
alors  auflî  com- 
muns en  Italie  qu'- 
en France  ;  &  n'ê- 
toient  pas  plus 
François  ,  qu'Al- 
lemans  ,  ou  Lona* 
bards. 

2°.  Le  titre  de 
Vicomte  êtoit  e» 
ufage  en  Italie 
longteras  avant 
qu'on  s'en  fervîc 
en  France.  Nous 
avons  vu  S.  Gré- 
goire écrire  en 
)■  9  S  au  Vicomte 
de  Terracine. 

;«•.  De  ce  qne 
notre  A^^on ,  ë- 
crivaiit  à  l'autrs 
Ai{an  ,  Evêque  de 
Corne  ,  lui  citela 
Loi  Salique ,  on 
n'a  pas  droit  d'en 
conclure  que  l'nn 
&  l'autre  êtoienc 
nés  François.  Oa 
peut  feulement 
préfinner  qti'ils  ê- 
toient  d'origine 
Françoife  5  ce 
qui  n'efl:  jpas  la 
même  choie.  Oa 
voie  par  une  foule 
de  Chartes  qae,de- 
puis  la  deftruâiiott 
du  Roïaume  des 
Lombards  ,  les 
Italiens  originai- 
re» vivoient  fui- 
vant  la  Loi  Ro- 
maine ;  les  Lom- 
barii  »  foiv^ot  (v 
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É^ENEMENS     durant    U 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
BERENGER    I,   Roi   d'Italie. 

à  leur  fecours,  &  leur  four- 
rilVoient  ainfi  le  moïen  de  les 
détruire  les  uns  après  les  autres. 
Ils  pallcnt  cette  année  jufqu'à 
là  Novalèfe  près  de  Turin ,  & 
brûlent  ce  célèbre  Monallère. 


At£NULT ,  Prince  de  Bène- 
vent  &  de  Capoue,  fait  une 
Jigue  avec  Grégoire  II ,  Duc 
de  Naple  ,  &  Sergius  III,  Duc 
d'Amalfi.  Leurs  Troupes  unies 
vont  attaquer  les  rerranche- 
mens  des  SarafinsduGariglia- 
no  :  mais  elles  fc  laifTent  fur- 
prendre  la  nuit ,  &  font  mifes 
en  fuite.  Elles  reprèncnr  enfui- 
te  courage  ;  &  bâtent  les  Sa- 
rafins,  à  qui  Jean  I ,  Duc  de 
Gaieté ,  avoit  joint  fes  troupes. 
Bientôt  après,  les  Sarafîns ,  fé- 
condés d'un  renfort  venu  de 
Sicile ,  s'emparent  de  Reggio 
de  Calabre  3  &  dans  les  pre- 
miers jours  d'Août  le  Géné- 
ral ,  qui  commandoit  en  Sicile, 
fe  rend  maître  de  Taormine, 
dont  apparemment  quelques 
Rebelles  s'êtoient  emparés. 

909- 
Par  la  permiffion  de  Bé- 
rengcr,  les  Evêques,  les  Abbés, 
les  AbbefTes  ,  les  Comtes  & 
tous  les  Seigneurs  de  Fiefs, 
fortifient  leurs  Villes  &  leurs 
Châteaux  ,  pour  fe  mètre  à 
couvert  des  incurfîons  des  Bar- 
Wres. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


R  O  I  i 

d'Italie. 


A  finement  au  Trône  ,  Mort  i  Origine  t 
Femmes,  En/ans. 


mage  de  Louis  , 
lils  de  Bofon  ,  pour 
la  Bourgogne  Cif- 
jurane  ,  &  de  Bé- 
renger  pour  l'Ica- 
lie,  avec  intention^ 
s'il  le  pouvoiC)de 
les  dépouiller  de 
leurs   Roiaumes. 

Il  remporta  plu- 
fieurs  avantages 
en  Lorraine  fur  ks' 
Normans  ;'&  n'en 
eut  jamais  aucun 
fur  Rodolfe  ,  nou- 
veau ttoi  de  Bour- 
gogne Transjura- 
ne. 

Un  autre  Prince 
le  mit  plus  d'une 
fois  dans  l'emba- 
ras.  Ce  fut  l'Efcla- 
von  Zwentibold  , 
Duc  de  Moravie. 
Qiielques  -  uns  le 
difent  Roi.  Pour 
s'en  faire  un  Allié 
fur ,  ou  du  moins 
unVoifin  tranquil- 
le ,  Arnoul ,  vers 
S90  ,  lui  dona  la 
Bohème  en  Fief, 
Maisc'ccoitun  ho- 
me inquiet  &  mé- 
chant ,  dont  la 
reconnoilfance  n'- 
étoit  pas  capable 
de  contraindre  le 
caraiftère.  Lorf- 
qu'en  35 5  Arnoul 
eut  fait  marcher 
Zwentébald  ,  fon 
fils  ,  au  fecours  du 
Roi  Bérenger  ;  & 
i.iue  ,  croiant  enfin 
pouvoir  fe  rendre 
aux  inftances  du 
Pape  Formofe  qui 
ne  ceffoit  de  le 
preffer  de  venir  en 
Italie  ,  il  fongeoit 
apparemment  à 
ftiivre  bientôt  fon 
Fils  ;  Zwentibold, 
que  la  poffeflion 
du  Duché  de  Bo- 
hème avoit  rendu 
mçivbre  du  Roi- 


pourfuivant  Gui  j 
qui  s'ctoit  retiré 
de  ce  côté.  C'eft 
une  erreur.  Rome 
ne  vit /4rnou/ qu'au 
printems  de  b'p6. 

Après  la  prife 
d'Ivréej  ilpaffales 
Alpes  i,  pour  aller 
faire  la  guerre  au 
Roi  Rodolfe  ,  qui 
fe  mit  en  fureté 
dans  les  poiles 
inaccetlibles  des. 
montagnei  de  Suif- 
ft.  Arnoul  l.iiffa 
fon  tils  Zvjenté- 
bald  ravager  le 
platpais;(s"  retour- 
na dans  fes  pro- 
pres Etats  ,  fans 
rentrer    en  Italie. 

Gui  ne  furvécuê 
pas  longtems  aux 
difgrates  ,  qu'il 
venoit  d'effuier  ^ 
puilqu'il  mourut 
dans  le  mois  dé 
Décembre  de  cet- 
te même  année 
S94. 

En  commençant 
cet  Article,  je  n'ai 
pas  Ole  dire  affir- 
mativement que 
Lambert^  en  Spi, 
fut  affocié  par  fon 
Père  au  Roiaume 
d'Italie  ,  come  il 
le  fut  i\  l'Empire  ; 
&  ce  qui  m'a  fait 
parler  en  doutant  $ 
c'eft  que  Liutprand 
dit  que  Bérenget 
n'eut  pas  plulloÉ 
appris  la  mort  de 
Gui ,  qu'il  s'empa- 
ra de  Pavie  &  du 
relie  du  Roïaume: 
mais ,  ajoute-t-il, 
les  Italiens  ,  qui 
veulent  toujours 
avoir  deux  Maî- 
tres ,  pour  con- 
tenir l'un  par  la 
crainte  de  l'autre-) 
établirent  Roi 
tambertj  fu  du 


DE  l'Histoîre  d'Italie.'        (j^y 


EMPEREURS    | 

Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,   MAR- 

Ç^UIS,  COMTES, 

&c.   Souverains 

en  Italie. 


Le  Comte  Boni- 
face  ,  qui  devint 
Duc  de  Spoicte , 
ctoit  tils  de  ce 
brave  Vbald-,  du- 
quel il  eft  parlé 
dans  l'Article  de 
LambiTC.^  aux  Rois 
d'Italie.  Il  s'ctoit 
attaché,  l'on  igno- 
re en  quel  tems  , 
au  Roi  Rodolfe , 
donc  il  avoir  épou- 
fé  la  focuL-  Wal- 
drade. 

Rodolfe  lui  dut 
«n  5  2  3  une  gran- 
de viftoire ,  qu'il 
remporta  fur  l'Em- 
pereur Birenger, 

La;Princeii"e  Wal- 
drade  eft  la  feule 
Femme  ,  de  qui 
Liutprand  ne  dife 
point  de  n»al.  !1  la 
qualifie  Dame  ho- 
néte  ,  belle  ,  & 
favante.  Bonifaee 
«ut  d'elle ,  outre 
Théobald  ,  une 
iîlle  appellée  Wil- 
le  ,  qui  fut  femme 
A''Hubert ,  Duc  & 
Marquis  de  Tofca- 
ne  ,  de  Spolcce  & 
de  Camerino.  Si 
cène  fut  point  pat- 
ordre  de  Bérenger, 
Warquis  d'Ivrée  j 
t]\}'Hubert  ceffa 
d'être  Duc  de  Spo 
lète  &  de  Came 
rino  ,  l'on  peu 
croire  qu'en  con- 
fidéracion  de  fon 
mariage  avec  IVil- 
le  ,  il  fe  démit  de 
ces  deux  Duchés 
en  faveur  de  fon 
Eeaupère  &  de  fon 
Beaufrère  conjoin- 
tement ,  pour  en 
affurer  la  poffef- 
fion  au  dernier. 
Ce  pouvoit  être  u- 
ne  condition  ,  fans 
laquelle     IValdra- 

Toms  I, 


PAPES. 


le    1  y    de  Janvier 
5^2   ou  945- 

Le  Cardinal  Ba- 
ror.ius.,  en  confé- 
quence  de  ce  que 
Martin  le  Polo- 
nais dit  que  ce  Pa- 
pe ctoit  Allemand, 
allure  qu'Otton  , 
Roi  de  Germanie, 
le  Ht  élire  fans  np- 
peller  les  Cardi- 
naux ;  ce  qui  ren- 
dit ce  Pape  odieux 
aux  RomaiDo.  On 
ne  pouvoit  rien 
imaginer  de  plus 
mal.  Oiton  n'avoir 
alors  aucune  force 
de  crédit  en  Italie; 
&  nul  Ancien  n'a 
dit  qu'£/ièn«  VIII 
fut  élu  fans  le  con- 
cours des  Cardi- 
naux ,  ni  qu'il  ne 
fut  pas  Cardinal. 
On  fait  parla  Li/le 
des  Papes  qui  pré- 
cède la  Chronique 
de  S.  Vincent  de 
Volturne  ,  Lifte 
très  a'".LJrieure  à 
Martin  le  Folo- 
nois ,  &  \iAV  Andri 
Dandolo,  qu'Eciè- 
ne  êtoic  Romam.  . 

C'eft  d'après  le 
même  Martin,  que 
Sigonius  a  dit  que 
ce  Pape  mourut  de 
chagrin  d'avoir  re- 
çu dans  une  fédi- 
tion,quelques  blef- 
fures  ,  qui  le  déti- 
guroienc  de  maniè- 
re àn'oferfe  mon- 
trer en  publicmiais 
il  ne  s'en  trouve 
rien  dans  les  Ecri- 
vains du  tems. 

MARIN  II, 

Romain  ,  que  des 
Auteurs  ,  même 
anciens  ,  nomenc 
mal-à-propos  Mar- 
tin III ,  fuccède, 
le  Z4  de  Janvier 
942  ou  943 ,  au 
Pape   Etièrie  VlUi 

Part,  IL 


Princes 

contemporains. 


res  ,  il  s'occupa  du 
bonheur  de  ij^s 
Peuples  ;  &  joignit 
d'excellentes  Loix 
à  celles  de  fon 
aieul  Alfred,  Le 
grand  nombre  de 
fes  fondations 
pieufes ,  &  le  foin 
qu'il  eut  de  faire 
traduire  l'E'criture 
Sainte  en  Saxon  , 
montrent  qu'il  é- 
toit  très  religieux. 
Qiielquesfragmens 
de  i'es  Loix  font 
voil-  qu'en  même 
tems ,  il  ne  plia 
point  fous  le  joug 
des  Eccléfiailiques; 
&  qu'il  fut  mètre 
des  bornes  à  des 
Immunités,  qui  ne 
font  que  des  con- 
cédions des  Prin- 
ces &  des  Peuples. 

EDMOND  1, 

l'aîné  des  lîls  qu'- 
Edouard  avoit  eus 
du  fécond  lit ,  fuc- 
cède à  fon  frère 
Adelfian  en  941, 
&  meurt  eh  94s. 
La  jeuneffe  de 
ce  Roi ,  qui  n'a- 
voit  que  17  à  iS 
ans ,  ht  fecouer  le 
joug  auxNorchum- 
bres.  Le  Prince 
Anlaff  ,  qu'Adelf- 
tan  avoit  forcé  de 
fortir  du  pais  ,  ef- 
pérant  recouvrer 
la  Courone  que 
fon  Père  avoit 
portée  ,  obtint  des 
Troupes  iPOlaff, 
Roi  de  Norwègc, 
fe  fit  reconnoicre 
Roi  de  Northum- 
berland,&  conquit 
rapidement  quel- 
ques cantons  de  la 
Mercie.  Edmond  , 
quoiqu'inférieuren 
forces  ,  marcha 
hardiment  aux  En- 
nemis, tîne  batail- 
le fanslante,  mais 


SA  VANS 
&  lllujlres. 

•••  -" i-«aa 

Loi  Lombarde  f  les 
François  &  quel" 
ques  Allemans  , 
fuivant  la  Loi  Sa- 
iique  ;  les  autres 
Allemans ,  fuivanc 
la  Loi  Ripuaire» 
ou  Saxone,  ou  Ba- 
varoife.  Les  deux 
Allons  pouvoienC 
tre  fortis  de  Fa- 
milk-s  Allemandes 
ou  Hrançoilès  ,  é- 
tablies  en  Italie 
peut-être  dés  le 
rems  de  CharUma- 
gne. 

40.  Rien  ne  prou» 
■e  que  ce  fut  Hu- 
gue,qui  fit  Evêques 
les  deux  Avions, 
ni  par  conféquenc 
qu'ils  fulTent  fes 
compatriotes.  Sup- 
pofons  qu'ils  la 
fuflenc,  la  preuve, 
tirée  de  ce  que 
l'un  cite  à  l'autre 
la  Loi  Salique  , 
n'en  fera  que  plus 
défet^ueufe.  S'ils 
étoient  nés  Sujets 
tVHugue  ,  ils  ê- 
toient  ,  ou  Pro- 
vençaux, ou  Bour- 
guignons. Ce  Prin- 
ce ,  fous  le  titre 
dsMarquis  d''Arle., 
ou  de  Provence  y 
avoit  pofsèdé  la 
Bourgogne  Cisju- 
rane.  S'ils  êtoient 
Provençaux  &  s'il» 
êtoient  d'une  cer- 
taine partie  de  la 
Provence  ,  ils  dé- 
voient vivre  fui- 
vant la  Loi  Ro- 
maine-, conformé- 
ment au  Code  ré- 
digé par  Alariklly 
Roi  des  Vifigoths. 
S'ils  êtoient  nés 
dans  l'autre  par- 
tie de  la  Provence, 
ou  dans  quelque 
autre  Province  du 
Roiaume  de  Bour- 
gogne; ils  dévoient 
vivre  fuivant  la. 
Loi  Bourgui^n»nc 

Tt 
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Une  partie  des  Sarafins  de 
Sicile  ,  fe  révolte  contre  le  Ca- 
life d'Afrique  ;  &  force  le 
Gouverneur  général  à  fortir 
de  l'Ile. 

911. 

CoNHAD  ,  Duc  de  Franco- 
nie,  élu  cette  année  pour  fuc- 
ccder  à  Louis  y  fils  A'Arnoul, 
au  Roiaume  de  Germanie  , 
envoie  en  Italie  Hatton,  Ar- 
chevêque de  Maience,  pour  y 
faire  reconnoître  fa  prétendue 
Souveraineté.  Ce  Prélat  ne 
pafle  pas  Confiance  j  &  s'en 
retourne,  chargé  des  préfens 
de  Bérenger. 

Le  refte  des  Sarafins  de 
Sicile  fc  foûlève  ,  &  s'unit  aux 
Rebelles  de  909.  Tous  enfem- 
ble  choifiifent  Korhab  pour 
Émir. 

914. 

Le  Calife  d'Afrique  envoie 
«ne  Flote  en  Sicile ,  pour  en 
mètre  les  Rebelles  à  la  raifon. 
Le  fils  de  Korhab  la  combat 
&  la  brûle. 

9ÎJ. 

Quoique  ,  depuis  la  difgra- 
cc  de  Louis  111  y  les  Romains 
ne  le  regardafient  plus  corne 
Empereur,  ils  avoient  toujours 
différé  d'en  choifir  un  autre, 
parcequ'ils  fongeoienc,  come 


EMPEREURS  ROIS 

d'Occident.        |  d'Italie. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origintt 
Femmes  ,   Enfam. 


i.iiime  de  Germa- 
nie ,  le  révolta 
tout  à  coup.  Ar- 
noul  ,  trop  fbible 
alois  pour  le  ré- 
duire par  lui-mê- 
me, eut  recours 
aux  Hongrois.  Ils 
l'aidèrent  à  vain- 
cre Zwentebold  , 
qui  fut  obligé  de 
païer  tribut  pour 
la  Moravie ,  &  de 
doner  fon  Fils  en 
otage. 

Arnoul  fut  blâ- 
mé par  les  Chré- 
tiens des'ctiefervi 
des  Hongiois,aux- 
quels  il  apprit  , 
pour  ainfi  dire ,  à 
nuire  à  leurs  voi- 
iins  ;  &  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  faire 
de  l'Italie  un  des 
théâtres  de  leurs 
cruels  briganda- 
ges. C'eft  ce  que 
Liutprand  ne  pîut 
digérer  ;  &  ce  qui 
lui  fournit  dans 
le  Chapitre  y  du 
Liv.  I  de  fon  Hif- 
toire  ,  une  vé- 
hémente invecHiive 
contre  ce  Trince. 
En  voici  le  com- 
mencement.// fait 
venir  à  fon  fecoun 
les  Hongrois  ,  Na- 
tion avide  ,  auda- 
cieufe  ,  ne  tonnoif- 
fant  ni  Dieu  ,  ni 
fa  toute  puijjance  ; 
familiarifée  avec 
tous  les  crimes  ; 
altérée  de  rapines 
O  de  meurtres  ; 
fi  cependant  on 
peut  appellir  fe- 
cours  les  fervices 
que  lui  rendirent 
ces  Barbares  ,  qui, 
bientôt  après  fa 
mort,  défolircnt  Ce 
ruinèrent  y  non  feu- 
lement fes  i'eu- 
pUt  :   mai$   au£i 


.  Roi  Gui.  BérengeTy 
I  dit  -  il  deux  lignes 
I  plus  bas  ,  n'ofant 
I  tenir  contre  Lam- 
bert ,  qui  venoit 
avec  une  grojje  Ar- 
mée  pour  L'atta- 
quer ,  prit  le  parti 
de  céder  au  plui 
fort  ,  &  de  fe  reti- 
rer à  Vérone.  Mais 
cet  Ecrivain  a  le 
malheur  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  p.  XII  , 
d^être  un  mauvais 
Hijlorien  pour  tout 
ce  qui  n^efl  pas  ar- 
rivé de  fon  tems. 
On  ne  fauroit  dou- 
ter qu'il  ne  fe  trom- 
pe  ,  foit  en  recu- 
lant trop  la  mort 
de  Gui  (  qu'il  pro- 
duit encore  vivant 
en  Sy6  )  ,  foit  en 
fuppofant  que  Lam» 
bert  ne  fut  déclaré 
Roi  d'Italie  qu'a» 
près  la  mort  de  fon 
Père ,  lui  que  L'on 
voit  Empereur  bien 
auparavant.  Je  ne 
parle  point  des  au- 
trts  fautes  de  Liut- 
prand. Ce  font  au- 
tant de  raifons  de 
ne  l'en  croire  fur 
Its  évènemens  de 
ce  tems  -  là  ,  que 
quand  ce  qu''il  en 
dit  efl  confirmé  par 
le  témoignage  de 
quelques  autres 
Hiftoriens.  Je  con- 
viens de  la  juftelTe 
de  cette  critique  : 
mais  ,  come  aucun 
autre  Hiftorien  ne 
parle  de  l'airocia- 
tion  de  Lambert  au 
Roiaume  d'Italie  , 
il  m'eft  permis  de 
penler  que  Liut- 
prand ,  que  l'on 
trouve  fi  fouvent 
en  faute  fur  ce 
qui  n'eft  pas  arri» 
vé  «le  fon  cems  ^  a 
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EMPEREURS 
Grecs  :  FRIKCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&(■  Souvciair.s 
«n  Ic'lie. 


de ,  fille  légitime 
d'un  Roi  puiffanc, 
n'avoic  pas  voulu 
<iue  Cl  Fille  épou- 
sât le  Bâtard  d'un 
Roi  prêt  à  per- 
dre la  Courone. 

En  p)7  ou  i)  f  S> 
Bérenger  II  .^  Roi 
d'Icrlie,  effr.ia  , 
par  la  voie  des 
armes,  de  dépnui.'- 
lern/ofc<iW//des 
Duchés  de  Spolcte 
&  de  Cnn->erino , 
pour  les  don:r  à 
Oui ,  l'un  de  fes 
fils  :  mais  l'entre- 
prife  échoua. 

THRASIMOND 
III, 

<]ae  la  Chronique 
de  Far  fa  die  Duc 
deSpoicte  en  9\'9, 
ne  rétoic  plus  en 
567. 

Il  eut  un  Fils , 
qui  s'appelloit  A\- 
l^on  ,  lequel  en 
5)72  remporta  fur 
les  Sarafias  de  Ca- 
labre  une  vidoire 
fignalée. 


D  V  C  S 

de  Camerino. 

A  L  B  È  R  I  C 

paroîc    avoir    été  j 
Duc  de  Camerino ,  ! 
plufieurs      années 
avant   qu'il  le  fut  j 
de  Spolète,  j 

Voies  ci  -  deflus  | 
fon  Article.  Tous  ' 
fes  fucceffeurs  fu- 
rent en  même 
tetns  Ducs  de  Spo- 
lète &  de  Came- 
rino. 


PAPES. 


PRINCES 

contemporairtf. 


t.  nicrr  en  546  , 
peut-être  le  4  d'- 
Août. 
A  GAP  ET   II, 

élu  Pape  ,  viai- 
femllahlenient  en 
Août  54C ,  meurt 
en  9  f  6. 

rie-n  de  vertus , 
il  Ht  à  l'Eglife  au- 
tant de  bien  ,  que 
les  troubles  de  fon 
ismz  purent  le  lui 
permette. 

JEAN   XII, 

véritable  Intrus  , 
élu  par  de  mau- 
vafes  voies,nionte  ' 
très  jeune  fur  la] 
Chaire  de  S.  f /erre 
en  556  ;  eft  dé-1 
po!c  dans  le  Con-j 
ciie  de  Rome  de, 
56  j;  fe  rétablit  lesj 
armes  à  la  main  ,  ' 
&  meurt  en  564  ,  ' 
après  une  maladie  ^ 
de  s  jours  ,  fans  ; 
avoir  reçu  les  Sa-i 
cremens.  I 

C'eft  le  premier! 
Pape,  qui  changea  i 
de  nom.  Il  ctoit 
fils  à'Aibéric  ,  Sei- 
gneur de  Rome , 
&  petitHls  d'Albé. 
rie  ,  Duc  de  Spo- 
lète ,  &  de  Ma- 
ro^iV  ;  &  s'appel- 
loit Oiïavj'en. Quoi- 
qu'il fut  Clerc  & 
prefque  Enfant , 
lorfque  fon  Père 
mourut  en  5^4; 
il  ne  laiffa  pas  de 
s'emparer  de  la 
Souveraineté  de 
Rome. 

Ce  fut  par  le 
moien  de  la  No- 
bleffe ,  qu'il  fe  fit 
élire  Pape.  Il  pa- 
roit  que  le  CUrgé 
n'y  confentit  que 
de  force.  Jamais 
Eleflion  ,  jamais 
Confècrarion  ne 
fut  plus  illégitime. 
Jean ,  qui  n'itvoit 


indécife  ,  procura 
la  paix  :  &  le  Prin- 
ce Aiilaff  re!ia  Rci 
des  Danois  Nort- 
humbrïs.  Corne, 
pour  s'acciuitcr  de 
ce  qu'il  devoir  au 
Roi  de  Noru'égc, 
il  fut  obligé  d'au- 
gmenter les  impo- 
(itions  ;  fes  Sujets 
appellèrenc  fon 
neveu  Réginald  , 
&  le  couroncrer.t 
dans  Yorck.  Ces 
deux  Rois  le  fiicnt 
la  guerre.  Edmond 
rétablit  l'union  en- 
tre eux.  L'Oi.cle  *■ 
le  Neveu  tournè- 
rent bientôt  après 
leurs  armes  contre 
PAngleterre  ,  & 
firent  entrer  dans 
leurs  inréiéts  les 
Danois  de  Mercie, 
&  le  Roi  de  Cum- 
berlanci.  Edmond 
ne  perd  point  de 
tems ,  6:  tout  cède 
à  fa  rapidité.  Les 
deux  Rois  Noi- 
thumtres  fortent 
de  l'Ile,  &  leNor- 
thumberland  fe  ré- 
unit à  la  Courone 
d'Angleterre.  Les 
Merciens  font  châ- 
tiés par  la  perte 
de  leurs  Places 
fortes  ;  &  le  Roi 
de  Cumberland 
eft  dépouillé  de 
fon  Roiaume,  qu'- 
Edmond  dons  au 
Roi  d'Ecoffe,  pour 
l'engager  à  défen- 
dre l'Ile  :  mais  il 
le  done  à  condi- 
tion que  les  Rois 
d'Ecoffe  en  feront 
homage  aux  Rois 
d'Angleterre  ,  & 
qu'ils  fe  rendront 
aux  grandes  Fêtes, 
lorfqn'ils  y  feront 
mandés. 

C'eft  de  là  que 
les  Anglois  ont 
prétendu,  fansrai- 
fon,  qus    i'Ecoffe 


SA  f  A  N  S 
(f   Illufires. 


rédigée  par  le  Rot 
Gondebaiid. 

j".  Rien  n'obli- 
ge à  croire  que 
c'êtoit  A'Hugue  & 
de  Lothaire  II,  fes 
Souverains,  qu'^i^- 
\on  de  Verceil  te- 
noit  les  Biens,  que 
fon  Eglife  eut  de 
lui.  Par  fon  teila- 
ment,  il  la  rit  hé- 
ritière de  ce  qu'il 
pofsèdoit  dans  le 
Val  d'Aouftej  & 
fit  les  Chanoines 
de  Milan  héritiers 
des  Vallées  de  Hel- 
lène 6:  de  Levan- 
tine. Pourquoi  ne 
feroit-ce  pas  des 
Biens,  qu'il  eût  hé- 
rités de  (es  Pères  ? 
Mais  de  ce  qu'il 
inftitua  le  Chapi- 
tre de  Milan  hé-' 
ritier  d'une  por- 
tion ccnfidérable 
de  fi  fiicceflîon, 
il  fuit ,  ce  me  feni- 
ble,  que  tout  ce 
que  l'on  avance' 
pour  établir  qu'il 
croit  né  François  , 
eft  fans  fonde- 
ment ;  &  je  crois, 
pouvoir  en  conclu- 
re qu'il  «voit  pris 
nailiance  en  Ita- 
lie. Cette  prédi- 
Ie<flion  pour  les 
Chanoines  de  Mi- 
lan, ne  venoit  fans 
doute  que  de  ce' 
qu'il  avoit  été  leur 
Confrère  ,  avant 
d'être  Evéque  de 
Verceil  ;  &  ,  corne 
il  paroit  que  l'u- 
fage  ordinaire  de 
ce  Chapitre  ctoit 
de  n'adniètre  dans 
Ion  fein  que  des 
Naturels  du  pais, 
on  a  lieu  de  pré- 
fumer  qu'Waon 
étoit  né  dans  l'/n- 
fubrie  ou  le  Mi- 
lanèi.  Mais,  conie 
il  fe  pouroit  d'ail  •• 
leurs  que  le  Ciw- 

Ttij 
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£  V¥.  N  E  M  E  N  S     durant    U 

rACAKCE  DE  L'EMPIPE. 

BERENOERI,     Roi  d'Italie. 


EMPEREURS 
d'Occider.t. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origintt 

Femmes  ,  Enfans. 


on  k  verra  cUiirement  dans  la 
fuite ,  à  Ce  former  en  Répu- 
blique j  &  les  Papes ,  ne  per- 
dant point  de  vue  le  projet  de 
fe  rendre  Souverains  indcpen- 
dans ,  s'ècoient  d'autant  moins 
prellés  d'avoir  au-dellus  d'eux 
un  nouvel  Empereur,  que  Lé- 
rengcr  ii'avoit  fait  voir  aucune 
envie  d'un  titre,  qu'on  ne  pou- 
voit  alors  offrir  qu'à  lui  feul. 
La {kuation  des  Afl-aires  oblige 
le  Pape  &  les  Romains  à  re- 
noncer pour  un  tems  à  leurs 
vues  particulières.  Les  Saraflns 
du  Garigliano  font  des  courfes 
dans  les  Etats  de  l'Eglife  Se 
dnns  le  Duché  de  Rome.  Le 
dégât  eft  d'autant  plus  grande 
qu'ils  ont  affaire  à  des  Peuples, 
accoutumés  de  très  longue 
main  à  (e  repofcr  fur  d'autres 
du  foin  de  leur  défenfe.  Jet?;z  X, 
que  l'on  avoir  fait  Pape  l'an- 
née précédente  ,  implore  ,  de 
concert  avec  les  Romains,  ou 
pluftôt  achète  par  de  ridies 
préfens  le  fecoufs  de  Bérenger^ 
&  l'invite  à  venir  à  Rome  re- 
cevoir la  Courone  Impériale. 
Ce  Prince  ralfcmble  aufùtôt 
fes  troupes ,  &  fe  met  en  mar- 
che. Les  Saraiîns  fe  retirent; 
&  Bérergcr  ,  continuant  fa 
marche  lentement,  emploie  le 
refbc  de  cette  année  &  les  deux 
premiers  mois  de  la  fuivantc 
à  rendre  la  juftice  à  fcs  Peu- 
ples dans  tous  les  endroits  con- 
fidérables  de  fon  paflage. 


hs  aunes  Peuples 
du  Couchant  tf  du 
Midi.  Oji'arrive- 
t-il  ?  Zwtncèbold 
eft  vaincu  ,  ful'jw 
giU  ,  tribut'iire  : 
ir.a'i-s  l-àfcul  fiickit., 
au  gré  de  fon  Sei- 
gneur- Avec  quel 
aveuglcmer.t  Ar-  I 
lîoiil  /..-  livra-t-il  à 
fa  cupidité  de  do- 
miner '.  O  jour  mal- 
heureux !  Cruelle 
four  ce  d'cmertu- 
mes  !  Pour  abaiJJ'er 
un  feul  pttit  Prin- 
ce ,  on  écrafe  l'Eu- 
rope entière.  Fu- 
ncjle  ainhiùon  , 
pourquoi  fais  -  tu 
pleurer  aux  Fem- 
mes leurs  Maris , 
aux  Pères  leurs 
Enfans  ,  aux  Vier- 
s.es  leur  koneur  ? 
Pourquoi  plonges- 
tu      dans     refela- 


pu  quelquefois  ne 
ff  pas  tromper  ;  fit 
j'ai  du  faire  att^a- 
rion  à  la  raiion 
pour  laquelle  il  ait 
que  Lambert  ,  ,'.- 
près  la  ujorc  de 
ion  rère  ,  fut  élu 
Roi  d'Italie.  D'ail- 
Ic'urs  l'adOviction 
à  l'E'iipire  feniblff 
luppofer  celle  au 
Roiramie  :  mais 
ce  nVH  après  tout 
qu'une  fnnplef.Tp- 
pofitiori.  L'Empe- 
reur fe  failbit  à 
Rome  ,  &  le  Roi 
d'Italie  en  Lom- 
bardie.  Il  reilt  de 
Lambert  un  Di- 
plôme, doné  a  Par- 
me au  mois  de  Fé- 
vrier ,  IndiUion 
Xiri,  (cVftàdire 
l'An  IV 
\  de  l'Empire  en  Ita- 
lie    du    Seigneur 


vage     les    Prêtres\  Lambi:n ,  Scrénif- 
&    les  p:uples   de  I  fime  Cifar  &  Em- 


Dieu  ?  Pourquoi 
renvcrfes-tu  les  E- 
glifes  ,  &■  changes- 
tu  les  Terres  ha- 
bitées en  de  rafles 
folitudes  ?  Mais 
c'eft  airès  de  cet 
elfai  de  la  Dé- 
clamation  de  cet 
Hiftorien.  Au  lieu 
d'en  traduire  d'a^ 
vnntage  ,  je  ferai 
mieux  peut  -  être 
d'offrir  ici  la  pein- 
ture des  Hongrois 
par  Réginon  ,  qui 
commence  à  parler 
d'eux  fous  Tannée 
SS?. 

Les  Hongrois  , 
dit-il  ,  Nation  très 
féroce  ,  O  plus 
cruelle  que  les  Bê- 
tes fauvages  ,  de 
qui  même  ,  dans  les 
fiicles  précédens  , 
on  n'avoit  jamais 
encenjiu  niprvnon- 


pereur  Augujle. 
Cette  Exprellion  , 
de  l'Empire  en  Ita- 
lie ,  peu  commune 
dans  ces  fortes  d'- 
Afies  ,  ne  paroîc 
emploiéc  là  que 
parce  que  le  Rè- 
gne &  VEmpire  de 
Lambert  avoienc 
commencé  dans  le 
même  tems  ;  Se 
l'on  peut  croire 
que  ,  foit  avant 
de  faire  couroner 
Lambert  Empe- 
reur ,  foit  très  peu 
de  tems  après  cet- 
te cérémonie  ,  Gui 
fe  reçoit  fait  do- 
ner ,  par  quelque 
Dicte,  pour  collè- 
gue &  fuccelfeur 
BU  Roïaume  d'I- 
talie. C'cft  tout  ce 
que  l'or*  peut  op- 
pofei-  À  Liut- 
prand% 
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EnTPEREVRS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QIUS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


PRINCES 

de  Eènevenc. 

A  ION    II, 

depuis  S 34, meure 
en   S 90. 

u  a  S  E, 

jfune  E;  fant  de 
7  ans ,  fuccèJe  à 
fou  pire  Aion  11 
en  %'jo  ;  te  les 
Grecs  Is  privent 
de    fes    Etats    en 

INTERRÈGNE 

de  cinq  rr.s  ,  ilu- 
rai-.t  lerquels  Ei- 
iievent  fut  au  pou- 
voir des  Grecs. 

G  U  I, 

tjoatric'nie  du  nom 
conie  Duc  &  Mar- 
<]uis  de  Spolctt  5 
devient  Prince  Ai 
Bcnevent  en  ô?4, 
&  ceffe  de  l'être 
en  S9y  ou  S?»?. 

Il  lit  la  conquête 
de  Rènevenc  fur 
les  Grecs  en  S  24, 
&  fe  rit  proclamer 
Prince  :  mais  fui- 
vant  l'Ar.onimc  dt 
Salcrm, Se  la  Chro 
Ti^ue  Ai-.onime  ii 
B:ncveut ,  il  ne  le 
fur  qu'un  an  6" 
h:.:t  mois, 
1!  commença  mal 
frn  rcf ne  à  Bcne- 
vent. Il  exila  l'E- 
vc^ue  Pierre  y  ,iu- 
c,uel  il  devoit  fa 
rri;-cipauté,  corne 
h  celui  donc  les 
corfeils  6c  les  in- 
trigues avoient 
contribué  le  plus 
à  ic  faire  appeller 
au  fecours  de  Bè- 
nevent.  On  mur- 
mura hautement; 
&  ,   quatre    moiô 


pas  encore  15  ans,  I  ctoic  un  lief  re- 
n'ctoit  i>as  en  a.se  [  levant  de  rAngle- 
de  recevoir  les  j  terre.  La  chofe 
Ordres    (acres.       j  n'cfl  vraie  que  du 

Le  Moine  Gr«  -  j  Cumberland. 
goire  J  Autour  Je  j  Edmond  Rc  des 
Ta  Chronique  </«  1  Lois  utiles  ;  &pro- 
Fcrfd,  lequel  vi- j  nonca  le  premier 
voit  dans  le  fiècls  j  ia  peine  de  mort 
fuivant ,  die  que  [  contre  le  Vol  : 
Jean  fut  élu  _  du  j  mais  il  ordona  feu- 
vivant  de  fon  Pcr 
Je  ne  f 

nrus  avoir  vu  cette  !  roieijt  unis  pour 
Chronique  :  mais  1  voler  ,  le  plus  âgé 
il    avance    quMi-  i  feroit   pendu 


de  fon  Père,  j  lemenc  que  di  plu- 
iais  fi  5!go- j  fieurs,   qui    fe  fi- 


bjric,  aiar.c    cor- ■  autres  reftaiitfoii 
rompu     toute     la  |  mis  aux  peines  pé- 
Noblel'e  ,  rit  éHre  i  cuniaires     réglées 
'  par    lîs    anciènes 
Lois. 


Pape  fon  rils  G 
tavien  ,•  en  quoi 
beaucoup  d'Ecri- 
vains l'ont  fuivi. 
Tous  fe  font  éga- 
lement trompés. 

On  ne  peut  pas 
reprocher  au  Car- 
dinal Baronius  d'  • 
avoir  outré  ,  lorf- 
qu'il  a  dit,  (t  Que 


La  m.orc  préma- 
turée de  ce  Prince, 
à  l'âge  de  if  ans, 
rit  évanouir  des 
efpérances  bien 
fondées.  Il  périt 
par  un  accident 
auflî  finguiier  ,  que 
funefte.     Xin    jour 


'J  laTirannie,  qui  j  qu'il  donoit  une 
11  dominoit  par  la  |  fête  à  toute  la 
Cour,  il  apperçut 
prendre  plate  à 
l'une  des  Tables 
un  Scélérat ,  que 
fes  crimes  avoient 
fait  banir  du  Roi- 
iaume.  Il  ordona 
qu'on  l'arrîtat  : 
mais  ,  le  voïant 
tirer  un  poignard 
pow  fe  défendre  , 
il  fe  leva  ;  le  fai- 
fit  par  les  che- 
veux ;  &  le  trai- 
noit  hors  de  la 
Sale  ,  lorfque  le 
Scélérat  le  frapa 
d'un  coup  de  poi- 
gnard ,  qui  le  rit 
tomber  n'iOrt.  Il 
lailfa  deux  Fils , 
qui  ne  lui  fuccé- 
dérent  pas,  à  caufe 
de  leur  bas  âge. 

E  D  R  E  D., 

frire    d''Edmond  , 
lui  fucccdeen94S, 


ï)  force  dans  Ro 
îî  me,  confondant, 
1!  renverfanr,ofant 
■»  tout  ,  enfanta 
ty  cet  Avorton  de 
1)  Pape  ;  enfoite 
i>  qu'alors  on  ne 
Il  pouvoir  en  au- 
1)  cune  manière 
«  dire  qu'il  fîie 
»  d'abord  un  Pape 
■>>  légitime  ,  puif- 
uqne  fon  élection, 
1)  qui  n'avc:"  pour 
11  elle  le  fuffrage 
1)  d'aucune  Loi  , 
■>}  fut  le  fruit  de 
1)  la  violence  &  cie 
î>  la  crainte  ".  Il 
faut  pourtant ,  à 
caufe  du  danger 
des  conféquences , 
conclure  avec  le 
même  Anr.alifie  y 
(i  Q.ue  la  nullité  de 
11  cette  èieiftion 
5)  fut  couverte  iic 
1)  réparée  en  quel 


11  que  fuite  pAi"  if  j  3c  meurt  en  jj 


SA  VANS 
&   niufircs. 

pitre  de  Milan  re- 
gardât come  Na- 
turels du  pais  les 
gens  nés  dar.s  l'é- 
tendui  de  la  Mé- 
tropole ,  il  fe  pou- 
roit  aufii  qu'^K^î^on 
fut  d'une  Famille 
Piémontoife  ,  puif- 
qu'ii  avoic  dans  le 
Val  cTAoufte  des 
Biens  ,  que  l'on 
peut  croire  patri- 
moniaux. 

6°.  Lothaire  , 
noi^s  dit-on  ,  choi- 
fit  Aizon  pour  un 
de  fes  Conjcillen. 
Mais  Lothaire  ne 
fut  jamais  Roi 
que  de  nom.  Bi- 
rer.ger ,  Marquis 
d'Ivrée  ,  gouverna 
d'une  manière  ab- 
Iblue  durant  tout 
le  règne  de  ce 
Prince.  Ce  fut 
donc  par  lui  qu'^j» 
\on  fut  appelle 
dans  le  Confeil. 
Cette  circonftan- 
ce  ,  jointe  à  ce 
que  ct't  Evcque 
pofôèdoit  desE;ens 
dans  le  Val  d'- 
Aoulce.  ne  laiffe 
guère  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  fut  né 
Piémontois.  Au 
relie  ,  ce  n'eft  là 
qu'une  conjecture 
vraifemblabie,  que 
j'oppofc  à  des 
liippofitions  delti- 
tuées  de  toute 
vraifemblance. 

Ughelli  n'a  paa 
du  cire  c\u''A{\oit 
ne  fut  fait  Evêque 
qu'en  94?.  Il  l'c- 
toit  en  9)  )■  ,come 
il  parole  par  un 
Plaid  qv'Hugue 
tint  à  Pavie  le  i  S. 
de  Septembre  de 
cette  année,r.uqHel 
furent  préfens  A\- 
lf>n  ,  Evéque  de 
Vercei!  ,  &;  Bat- 
terie ^  Evêcined'l.- 
l  vrée. 


Tcui 


ê^l  ABREGf     CHRONOLOGIQUE 


Ef^ENEMEl^S  fo'is  le   Règne 
de  B  Eff  ENGER. 


Une  Flote  Grcque  vient  au 
fccours  de  I  Italie.  Celle  des  Sa- 
rafins  de  Sicile  fe  mec  en  mer 
pour  la  combatre ,  fous  les  or- 
dres du  Fils  de  Korhab  :  mais 
une  tempête  la  fait  périr  pref- 
que  encière. 

916. 

Ber-enger  arrive  à  Rome , 
vraifemblablement  le  Samedi 
Saint  15  de  Mars.  Le  Sénat  & 
le  Peuple  fortent  à  fa  rencontre, 
avec  les  Ecoles  des  diftérentes 
Nations,  lefquellcschantoient, 
chacune  en  leur  Langue  ,  les 
louanges  du  futur  Empereur. 
Les  Banières  &  les  Enfeignes 
des  différens  Corps  des  Ro- 
mains portoient  au  haut  de 
leurs  bâtons  Se  de  leurs  piques 
des  têtes  de  Bêtes  féroces.  La 
jeune  NoblefTe  de  Rome ,  con- 
duite par  Pierre,  frère  du  Pape, 
fermoir  la  marche.  Ils  baifent 
tous  les  pieds  de  Bérengcr,  Se 
le  félicitent  fur  fon  hcureufe 
arrivée.  Ce  Prince,  monté  fur 
une  haquenée  blanche  ,  en- 
volée par  le  Pape  ,  perce  la 
foule  du  Peuple  pour  aller  au 
Vatican.  Jean  l'attendoir,  avec 
tout  le  Clergé ,  fous  le  Porche 
de  S.  Pierre,  dont  les  portes 
êtoier.t  fermées.  Le  Roi  dêcend 
dechevalj  &  monte  les  degrés. 
Le  Pape  (e  lève  en  même  tems 
de  fon  fauteuil.  Ils  fe  touchent 
dans  1.1  main  ,  &  s'embralfenr 
à  plufleurs  reprifes.  Le  Pape 
exige  du  Roi ,'«  Qu'il  jure  de 


EMPEREURS     j  ROIS 

d'Occidenc.        '  d'Icalie. 

Avincment  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine» 
Femmes  ,  Enfant, 


ci  le  nom  en  Oc- 
cident ,  fortirent 
de  la  Scitkie  ,  ou 
de  la.  Tartarie  ,  O 
des  Marais  du  Ta- 
nais.  Ils  ne  culti- 
veit  la  terre  que 
rarement.  Ils  n'cnt 
ni  mai/on  ni  caba- 
ne cou^erii  5  ri  de- 
meure fxe.  Et  r ans 
avec  leurs  trou- 
peaux de  toute  cf- 
péce  ,  ils  mènent 
à  leur  fuite  leurs 
Femmes  &  leurs 
jeunes  Enfans  fur 
des  Chariots  cou- 
verts de  cuir  ,  qui 
leur  tiènent  lieu  de 
maifons  dans  les 
tems  de  pluie  & 
pendant  l  hiver.  Le 
larcin  cjl  chés  eux 
un  grand  crime. 
Ils  n'ont  point  , 
corne  les  autres 
homes  ,  la  foif 
de  l'or  Ct  de  l'ar- 
gent. La  Chajje  & 
la  Pêche  font  leurs 
plaifirs  ;  le  lait  Ce 
le  miel,  leur  nou- 
riture.  La  laine  ne 
fert  point  à  les  vê- 
tir. Ils  y  fuppléent 
par  des  peaux  de 
Bêtes  féroces  ,  qui 
les  garaniijfent  du 
froid  continuel  de 
leur  climat.  Chaf- 
fcs  de  leur  terrain 
par  d'autres  Tar- 
tares ,  appelles  I  e- 
\inants  ,  qui  ,  trop 
multiplies,  fe  trou- 
voient  à  l'étroit 
dans  le  leur  >  ils 
vinrent  dans  la 
Fannonie  ,dont  ils 
s'emparèrent  ,  en 
chajjant  ou  foûmi- 
tant  les  ïluns  , 
apjjl  només  Aba- 
res.  Ils  fe  mirent 
enfuite  à  faire  des 
eourfes  dans  la 
Bulgarie  ,  dans  la  I 


D'ailleurs ,  de  ce 
que  Cui  nVft  point 
nome  dans  la  Da- 
te, que  je  viens  de 
rapporcei-  ;  c'eft 
ur.e  preuve  qu'il 
nvoic  ceffé  de  vivre 
nyanc  le  mois  de 
Février  spr. 

Une  autre  obfer. 
vacion  ,  qu'il  faut 
faire;  c'ettque ,  A 
'a  Ville  de  P.'rnie 
n'avoir  pas  tenu 
bon  pour  Gui  con- 
tre Arnoul ,  qui  ne 
palfa  pas  nu  cte- 
U\  de  Plaiiance  , 
Gui  l'avoic  reprife 
bientôt  après  la 
retraite  à'' Arnoul  ; 
ou  Lambert ,  bien- 
toc  après  la  moit 
de  fon  Pilie.  On 
ignore  fi  les  Offi- 
ciers à.'' Arnoul,  qui 
leur  avoic  lailfé 
très  peu  de  Trou- 
pes ,  continuèrent 
à  gouverner  quel- 
que ctnis  les  vil- 
les ,  qui  s'ccoient 
foumires  à  lui. 
Mais  ,  en  voïant 
Bcrenger  ,  Maître 
de  Milan  le  2  de 
Décembre  S94  , 
corne  je  le  dirai 
dans  l'Article  iiii- 
vant ,  il  eft  à  croi- 
re que  Lambert  ne 
tarda  pas  à  recou- 
vrer au  moins  une 
partie  confidérable 
des  Etats  de  fon 
Père. 

ARNULFy 

que  nous  appellent 

A  R  N  O   U  L, 

Roi  de.GeTnanie  , 
fefaïc  élire  ,  en  Fé- 
vrier ou  Mars  S94» 
Roi  d'Icalie  ;  eft 
Empereur  en  i'36; 
K.  meurt  le  zy  de 
Novembre  859. 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

vues  ,  MAR- 
Ç_VIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


après ,  il  alla  lui- 
même  cherchtr  ce 
Prélat  dans  fon 
exil  ,  le  ramena 
dans  la  Ville  ;  & 
regagna  l'afFertion 
de  fes  nouveaux 
Sujets  ,  en  le  trai- 
tant avec  toute  la 
confidèration  qu'il 
métitoit. 

RADELCISE, 


RADELCmS  II, 

ritahli. 

Z-'Impératrice  A- 
gcltrudt,  la.  fotur, 
le  remet  en  poC- 
fedjon  de  la  Prin- 
cipauté de  Bcne- 
venten  Avril  S56. 
Il  la  perd  une  le- 
condefoisen  juo. 

Le  il  de  Mars 
gp(S,  (c'elUMno- 
Ttime  de  Salcrne , 
qui  parle  )  ,  l'Im- 
pératrice Agelcru- 
de  entre  dans  Bè- 
nevent  un  an  Cr  "i 
mois  accomplis  , 
après  que  les  Grecs 
en  turent  été  chaf- 
fcs  ;  &  remet  en 
poffejjlon  de  cette 
Principauté  fon 
frire  RadelyiCe  , 
lequel  en  avait  été 
dépouillé  depuis 
près  de  ïi  ans.  Le 
Pellegrino  (e  trom. 
pe,  en  voulant  que 
le  Prince  Radel- 
gife  ne  foie  rentré 
dan»  Bénevent 
qu'en  SPS-  Nous 
avons  vu  que  c'eft 
en  8S4  qu'on  l'a- 
voi:  chaffe. 

Tout  ce  que  dit 
YAnonime  de  Sa- 
lerne  done  lieu  de 
pLcfumer  que  ce 
ne  fut  pas  volon' 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


»>  confentement  u-  Les  Danois  Nor- 
»>  naniiiie  de  toute  thunibres  ne  ref- 
»  l'EgliCe  ,  qui  te-  çc(îlcrent  pas  plus 
»)  çut  fes  Brefs .  fa  jeuneffe ,  qu'ils 
5>fes  Bulles  ,  es  n'nvoient  fait  celle 
u  Dccifions  ,  corne  à.^ Edmond  :  mais 
•>t  émanées  d'un  ni  le  retoiîr  A^An- 
»»  Pape  légitime  ii,  laff  ^  ni  les  fecours 
Il  femble  d'ail-  qu'ils  reçurent  de 
leurs  qu'il  faudroit  A7aco/m/,  Roi  d'- 
ofer  convenir  qu'-  Ecoffe ,  ne  les  fau- 
en  p6;  ce  Pape,  vcrent  point  de 
à  caufe  de  fes  l'aftivitè  A'Edred^ 
moeurs  corrom-  qui  fe  trouva  deux 
pues  Se  de  fes  dif-  fois  au  milieu  de 
férens  crimes  ,  fut  leur  pais ,  avant 
dépofé,  conformé-  que  leurs  Troupes 
mentaux  Canons,  fulfentallemblées; 
dans  le  Concile  6c  leur  accorda  la 
qui  fe  tint  alors  paix,  à  condition 
à  Rome  ;  &  que  de  paier  un  nou- 
celui  que  ce  Con-  veau  tribut  ,  6c  de 
cile  fit  élire  pour  prêter  un  nouveau 
le  remplacer  ,  fut  ferment  de  fidéli- 
véritable  &  légid-  té.  Corne  il  rame- 
rae  Pape.  Mais  noit  fes  troupes  la 
c'eft  ce  qui  foufFre  féconde  fois  ;  les 
de  grandes  difîi-  Northumbres ,  fe- 
cultés ,  qui  ne  fe-  crétement  atfeiti- 
roient  peut  -  être  blés  ,  tombent  fur 
pas  infurmonta-  fon  Arricregarde. 
blés  ,  fi  l'on  vou-  Sans  la  prudence 
loit  être  de  bone  &  U  valeur  du  jeu- 
foi,  ne  Roi  ,    l'Armée 

Angloife  eût  péri 
'  dari^s    cette    occa- 

fion.  Edred ,  jullc- 
ment  indigné  d'une  ft  noire  perfidie , 
rentre  dans  le  Northumberland.  Les 
Peuples  efFraïes  fe  renièrent  à  fa  dif- 
crétion ,  en  renonçant  à  l'obé'.lfance 
d'£ri£- ,  qu'ils  avoient  mis  en  la  place 
à'Anlaff;  &  malfacrent  y4mat  ,  lils  de 
ce  dernier,  fric  s'étoit  réfugié,  dès  le 
commencement  de  la  Campagne  ,  en 
Ecoffe.  Les  Northumbres  les  accufoient 
l'un  &  l'autre  d'être  la  caufe  de  leur 
malheur.  Edred  réunit  une  féconde 
fois  leur  pais  à  la  Coarone  d'Angle- 
terre ,  y  met  un  Comte  pour  Gouver- 
neur ,  &  laiffe  des  garnifons  dans  les 
principales  Places, 

Depuis ,  il  vécut  en  paix  ;  &  fe  livra 
tout  entier  à  la  piété.  Dunfian  ,  Moine 
ambitieux,  haut,  dur,  avide,  impé- 
rieux; faifant  fervir  la  Religion  à  fes 
projets;  &  s'érigeant  lui-même,  ou 
fouifrant  du  moins  qu'on  l'érigeàt  en 
Home  à  miracles  ,  êtoit  alors  Abbé  de 
Glafton  ,  &  fiit  depuis  Archevêque  de 
.  Caiiïoibîryi  d  Moiii€  j  s'eBiparanc  de 


S  A  VA  N  S 

O    Illuflres. 


A^\on  joignoit  à 
la  plus  grande  con- 
noilfance  du  Droit 
Eccléfiaftique  & 
des  différentes 
Loix  Civiles  reçues 
en  Italie  ,  une 
fcience  profonde 
de  la  Théologie  , 
come  on  le  voie 
par  fes  Ouvrages, 
qui  fe  trouvent  tous 
en  manufcrit  dans 
la  Bibliothèque  du 
Vatican  ,  &  dont 
quelques-  uns  or.t 
été  publiés  parD. 
Luc  d'Âckeri. 

Le  principal  eft 
le  Traité  Depref- 
furis  Ecclefia  \  De» 
fouffrances  de  l'E- 
glife  J.  //  expofe 
dans  cet  Ouvrage, 
dizMuratori.T.Vf 
p.  JPI  ,  les  mau- 
vais traitemens  , 
que  l'onfaifoit  aux 
Evéques ,  en  admè- 
tant  toutes  fortes 
de  perfones  à  les 
accufer  ;  en  exi- 
geant d'eux  qu'ils 
fe  juflifiajfenc  par 
le  ferment ,  au  dé- 
faut d'auWt s  preu- 
ves ;  &  qu'ils  ac- 
ceptaient U  com- 
bat fingulier  ,  en 
mitant  un  Cham- 
pion à  leur  place. 
Il  r&connoît  pour 
Canoniques,  Cf  co- 
rne étant  l'ouvrage 
de  Dieu,  les  Elec- 
tions faites  par  le 
Clergé  6-  le  Peu- 
ple. Mais  les  Prin- 
ces ,  n'aiant  point 
la  crainte  de  ÙieUf 
mcprifoient  les 
Lois  de  l'Eglife  , 
Cf  youloient  que 
leur  volonté  pré- 
valût dans  l'Elec- 
tion des  Saints 
Pafleurs.Eh'.Q^ueli 
étaient  ceux  qu^ili 
rejetoient.  Les  E- 
lus  ,  dignes  d'être 
Evéquis  ,     étoient 

Ttiy 


<?^4        ABancé     chronologique 


Ef^ENEMEti  s  fous  le  nigne 
de  BEREtiGER. 


33 confirmer,  aulTitôt  après  fon 
«Sacre  ,  les  Donations  des 
3»autrcs'tmpereurs  ".  Les  por- 
tes s'ouvrent ,  &  Berenger  va 
faire  fa  prière  au  tombeau  du 
S.  Apôtre.  Or.  le  conduit  en- 
fuite  au  Palais  de  Latran ,  où 
le  Pape  avoit  fait  préparer  un 
grand  fouper.  Le  jour  de  Pi- 
que ,  le  Pape  &  le  Roi  fe  ren- 
dent en  cavalcade  à  la  Bafi- 
lique  du  Vatican  ,  que  l'on  a- 
voit  richement  ornée.  Jean  fa- 
cre  Berenger  ,  &  lui  met  fur 
la  tête  une  Courone  d'or  en- 
richie de  pierreries.  Le  Cler<>é 
&  le  Peuple  chantent  les  accla- 
mations ordinaires.  On  fe  taîrj 
&  le  nouvel  Empereur  fait  lire 
à  haute  voix  la  Confirmation 
de  tous  les  dons  faits  par  fes 
prédécelfcurs  à  rEglife  Ro- 
maine j&  cette  Confirmation 
prononçoit  des  peines  contre 
ceux  qui  troubleroient  cette 
Eglife  dans  fa  poilcfllon.  Be- 
renger done  enfuite  de  riches 
Armures  ,  de  magnifiques  Or- 
nemcns ,  des  Courories  d'or, 
non  feulement  à  la  Bafiliquc 
de  S.  Pierre  ,  mais  encore  aux 
autres  Eglifes  de  la  Ville.  Le 
Pape,  le  Clergé,  le  Sénat,  la 
Nobleiïe  reçoivent  aufll  des 
préfens  ;  &  l'on  jcte  de  l'ar- 
gent aa  Peuple. 

Corne  le  Pape  &  les  Romains 
n'avoient  pris  le  parti  d'avoir 
un  Empereur,  que  pour  déli- 
vrer enfin  l'Italie  des  Snranns; 
Jeun  avoit  obrçnu  de  l'Empe- 


EMPF.REURS 

d'Occidenr. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origintt  ■ 
Femmes  ,  Enfans. 


Moravie  ,  &  dam  ]     Jetons   les   ieujc 


la  Carinthie  ,  ft 
fcrvant peu  de  l'é- 
p-e  ;  mais  faiÇant 
périr  des  viilliers 
de  perfonnes  par 
les  flèches  ,  qu'ils 
laneent  avec  tant 
d'adreffc  ,  qu'il  efi 


difficile    d'en_^'^e  Milan  ,  publiée 


éviter  l'atteinte. Ce 
n'eft  point  leur  u-  \ 
fage  de  combatrc 
de  près  ,  ni  d'avoir 
un  ordre  de  batail- 
le, ils  font  à  che- 
val ,  Cf  des  courÇes 
rapides  font  leurs  \ 
combats.  Us  fei- 
gnent de  tems  en 
tems  de  fuir  ,-  &  le 
plus  fouvent  ceux 
qui  croient  les  a- 
voir  vaincus  ,  tou- 
chent au  moment 
de  l'être  eux  ^  mê- 
me. Leur  manière 
de  vivre  tient  plus 
de  celle  des  Bêtes , 
que  de  celle  des 
Nomes  ;  O  l'on  dit 
qu'ils  mangent  de 
la  chair  crue  ,  6- 
boivent  du  fang. 
Ils  font  inhumains 
à  l'excès  ;  O  ja- 
mais a  n'entra 
dans  leur  ame  ,  ni 
compafjion  ,  ni  mi- 
féricorde.  llsfe  ra- 
fent  les  cheveux 
jufqu'au  cuir.  Ils 
drefj'ent  avec  grand 
foin  leurs  Fils  & 
leurs  Efclaves  à 
l'art  de  monter  à 
cheval  ,  6-  de  tirer 
des  flèches.  C'efi 
un  Peuple  fuperbe, 
indocile  &  fourbe, 
chis  qui  les  Fem- 
mes n'ont  pas  moins 
de  férocité  que  les 
Nomes.  En  un  mot, 
font  gens  à  peu 


Cul-  quelcjucs  Vi- 
plùmcs  de  ce  Ttin- 
ce. 

I.  Une  Confir- 
mation de  tous  les 
biens  préfens  6:  i 
venir  du  Monaftc- 
le  de  S.  Ambroife 


p^v  Puricelli,  dans 
C^s  Monumen.  Ba- 
fil.Ambrof.VoX.  I, 
p.  262.  Elle  eft  da- 
tée :  Le  V  des  Ides 
(  le  1 1  I  de  Mars  , 
l'An  du  Seigneur 
DCCCXCIV  .,  In- 
diaion  XII  ,  O 
l'An  ,  VU  en  Frax- 
ce  .^  I  en  Italie  , 
du  Règne  du  Sei- 
gneur Ârnoiîl  ,  Sé~ 
rénifjlme  Roi.  Fait 
à  flaifanee. 

II.  Une  Confir- 
mation de  tous  les 
droits  du  Monûftc- 
re  de  S.  Sauveur 
du  Mont  Amia- 
te ,  avec  ces  ca- 
raftcres  chronolo- 
giques. Seing  du 
Seigneur  Arnoul 
très  invincible  Em- 

.  pereur      Auguflc, 
i  Doné   le  IV  Jour 
des    Calendes     de 
Mars  (  27  de  te- 
vrier  ,   Tannée   c- 
tant  biffc'xtile  )    , 
l'An  de  l'Incarna- 
du    Seigneur 
DCCCXCVI  ,   In- 
diHion    Xiy  ,     iS" 
PAn  ,  IX  en  Fran- 
ce ,   III  en  Italie 
:  du    Règne     d'Av- 
noul ,  Roi.  Fait  à 
Rome. 

III.  Le  Diplôme, 
cité  dans  rArticle 
précMent ,  duquel 
la  dM  eft  :  Le  XV 
des     Calendes 


de  paroles  :  mais  Mai  (  I  7  d'Avril  J  , 
à  beaucoup  d'ef-  l'An  DCCCXCIV 
fcls,  i  de     l'Incaniatiett 
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£MPEREVRS  Grecs; 

PRIh'CES  ,    DVCS  , 
mAlKlVlS,  COMTES , 
6-c.  Souverains  eu  Italie. 

tairi'menc  que  Gui  rendit 
)a  Piiiicipauté  de  Bène- 
vt-nc  à  Radelgifc  II.  VEm- 
pereur Xcmtfrt  &:  ia  mère 
jigeltrudt  èranc  .'l  Soolcte 
en  S9<î,  Gui  ,  dit  cet 
Auteur,  alla  leur  y  ren- 
dre vifite  ,  lorfquHh  ê- 
to!:nt  fur  le  point  de  par- 
tir pour  aller  à  Rome 
vifi'cr  Us  tombeaux  des 
Apôtres  ;  volage  que  lui- 
même  avoit  envie  de  faire. 
Il  eft  vraifeuiblable  que 
l'impératrice  fit  refter  à 
Spolite  le  Duc  Gui  près 
de  l'Eirpereur;  qu'elle 
prie  avec  elle  quelques 
Troupes ,  qui  s'empare- 
ront de  Bèp.event  ;  &  que 
ce  fi.It  d'autorité  qu'elle 
rétablit  fan  Frère. 

Ce  Prince  ,  incapable 
de  gouverner  par  la  foi- 
bleffe  de  ("on  efpric  ,  do- 
na  toute  ia  confiance  à 
U-'iriald ,  que  fes  injuf- 
tires  ik  t'es  méchancetés 
rendirent  extrêmement 
odieux.  Beaucoup  des 
principaux  de  Bène^enc, 
qu'il  avoic  exilés,  fe  re- 
tirèrent à  Capoue;  &  ne 
cef  surent  pas  ,  nu  milieu 
des  fêtes  que  le  Comte 
jtténulfl  leur  donoit ,  de 
l'animer  à  la  conquête 
de  Bènevent. 

En  900,  Aténulfk  ren- 
dit enfin  A  leurs  foUici- 
rations  ;  &  ,  fortifié  des 
fecours  à^Atkanafe  ,  Eve- 
que-Duc  de  Naplë  ,  il  alla 
le  prétenter  de  miit  de- 
vant Bènevent ,  dont  les 
portes  lui  furent  ouver- 
tes par  les  complices  de 
la  Conjuration  ,  que  les 
Exilés  avoient  formée.  Au 
point  du  jour  le  Peuple 
affemblé  dépofa  Rndel- 
g'fe;  &  proclama  le  Com- 
te Atir.ulf .,  Piince  de 
Bènevent. 

ATÈN  ULF    I, 

Comte  de  Capoue  ,  de- 
vient Prince  de  Esnevent, 


PRINCES 

contemporains. 


la  confiance  i-VEdred  &  du 
Gouvernement  de  l'Etat, 
fit  d'un  Roi  plein  de  cou- 
rage &  de  grandes  vues, 
un  Roi  dévot  Se  pufiUa- 
nime.  Il  fut  l'engager  à 
perdre  des  femmes  im- 
menfss  pour  rebâtir  ma- 
gnifiquement l'Eglife  & 
îe  Monaftèrede  Gfafton  ; 
&  lui  fit  empîoier  route 
fon  autorité  pour  intro- 
duire dans  les  Bénéfices 
Eccléfiaftiques  des  Moi- 
nes ,  à  la  place  des  Prê- 
tres féculiers.  L'ignoran- 
ce &  le  dérèglement  des 
mœurs  de  ces  derniers 
fervirent  de  prétexte  aux 
ufurpations- 

E  D  wr, 

fils  tX'Edmond  I,  fuccède 
à  fon  oncle  Edred  en 
9f  ;  ,  à  l'âge  de  14  ans; 
elt  obligé,  dès  11  même 
année,  de  pai  tager  le  Roi- 
iaume  avec  fon^ frère  Ed- 
gard,  que  l'on  fait  Roi  de 
Mercie  ;  &  meure  Roi  de 
V/effex  en  559. 

Ce  Prince  fut  furnomé 
Pancalus  ,  c'eft  i  dire 
beau  par  execllcnce. 

Ceux  qus  fa  jeuneffe 
obligea  de  charger  du 
Gouvernement  ,  irrités 
des  hauteurs  du  Moine 
Dunftdn  ,  lui  demandè- 
rent comte  des  finances, 
qu'il  avoit  diflîpées  fous 
le  dernier  règne.  Dunf~ 
tan  s'exemta  d'un  comte 
embaraliant ,  en  dilant , 
(i  Que  les  fommes  remi- 
5>  fes  entre  fes  mains, 
î>  avoient  été,  par  l'ordre 
î)  à'' Edred  ,  emplo  iées  en 
•»  oeuvres  pies  11.  Le  ref- 
peèt  pour  la  Religion  ,  & 
la  crainte  de  niccre  le 
Peuple  dans  les  intérêts 
des  Moines  empêchèrent 
de  poulfer  plus  loin  cette 
alF.'.ire,  On  ofa  pourtant 
obliger  les  Moines  à  ren- 
dre aux  Eccléli.llliques  les 
Bénéfices  ,  qu'ils  leur  a-- 
voisnt  enlevés.  Les  me- 
nées fédicieufes  de  ceux 
de     Malmesbury   for«é- 


S  A  VANS 
&   niuftres. 

!  rejetés  j  6"  l'on  étoit  for- 
cé de  prendre  ceux  qu'ils 
favorifoient  ,  fans  faire 
attention  en  eux  au  mé- 
rite de  la  fcience  ou  de 
la  pureté  des  mœurs  : 
mais  feulement  à  leurs 
ricliejf'es  ,  à  Leurs  famil- 
les ,  à  leurs  fervices.  Si 
les  Princes  ne  vendaient 
pas  Us  Eglifes  à  prix 
d'argent,  ils  les  douaient 
du  moins  en  paiement  des 
fervices  qu'ils  avoient  re- 
çus ,  ou  de  ceux  qu'ils 
ckoijijjbient ,  au  de  leurs 
Parens.  On  voioit  même 
des  Enfani  élevés  a  Z'K- 
pifcopat  j  6*  l'on  obli- 
geait les  Peuples  à  rendre 
des  témoignages  favora- 
bles à  ces  Enfans  ,  quoi- 
qu'ils euJJ'ent  à  peine  en- 
core chargé  leur  mémoire 
de  quelques  Articles  de 
Foi ,  pour  répondre,  quoi- 
qu'' en  tremblant ,  a  l'exa- 
men, qui  fe  faifoity  plu  fiât 
corne  une  Formalité ,  que 
corne  un  moien  de  s'ajju- 
rer  de  la  fcience  des  Evê- 
ques.  P'oilà  quel  était 
alors  le  miférable  ètiit 
des  Eglifcs  d'Italie, 

MANASSÉS, 

fait  Archevêque  d'Arle 
en  914  ,  l'eft  julqu'en 
565  ,  qui  doit  être  l'an- 
née de  fa  more.  C'eit 
celle  où  fon  fucceliéuL* 
Ithier  commence  à  pa- 
roitre  d.ms  l'Killoire. 

Mcnafsh  êcoit  neveu  du 
Roi  Huguc  ,  qu'il  alla 
trouver  en  Italie  vers 
î>5  y .  Ce  Roi ,  dont  la  po- 
litique cto!t  d'élever  aux 
premiers  polies  fes  com- 
patriotes ii  furcouc  fes 
Parens  ,  fcandali/a  toute 
l'Eglife,  en  donant  l'ad- 
miniihation  &  les  reve- 
nus des  Evêchés  de  Vé- 
rone ,  de  Trente  &  de 
Mantcue  à  Manafsès  , 
qu'il  fit  en  même  tems 
Comte  &  Marquis  de 
Trente  ,  c'eft  à  dire  Gou- 
vfrneur  de  cette  Ville , 
avec  charge  de  veillera 
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rcur  Grec  une  îlore  pour  tenir 
la  mer  ;  &  cette  Flore  venoit 
d'arriver.  Il  avoir  aulîî  fait  une 
ligue  avec  Landulf  1  ^  Prince 
de  Bènevent  &  de  Capoue, 
Grégoire  11 ,  Duc  de  Naplc  , 
&  Jeun  /,  Duc  de  Gaiète.  Il 
veut  préfider  lui-même  àl'en- 
treprife  ;  fe  met  à  la  tête  des 
Troupes  de  Rome  &  de  fes 
Etats;  &  marche  avec  Alhéric, 
Marquis  de  Camerino ,  qui 
commandoit  un  gros  corps 
d'Armée ,  compofé  des  Trou- 
pes de  tourle  Duché  de  Spolète, 
&  fans  doute  de  celles  que 
l'Empereur  fourniiroit.  Toute  1 
l'Armée  raflemblée  fe  partage 
en  deux  Divifions.  On  prellej 
les  Sarafins  de  toutes  parts  ;  | 
on  bat  leurs  Partis;  on  les j 
tient  bloqués  dans  leur  Camp  i 
fortifié.  Les  Vivres  leur  man-  j 
quent  ;  ils  mètcnt  le  feu  à  leurs 
retranchemens;  ils  fefont  jour 
le  fabre  à  la  main  .î  travers 
l'Armée  Chrctiène  ;  &  fe  fau- 
vent  fur  une  montagne  voi fi- 
ne ,  dont  ils  occupent  les  défi- 
lés. Là,  par  de  petits  combats 
qui  fe  donent  tous  les  jours, 
on  les  détruit  infenfiblement; 
&cC\  bien,  que  l'Hiftoire  dit 
qu'il  n'en  refta  pas  un  feul.  Le 
Pape  retourne  à  Rome,  couvert 
d'une  gloire, qui  n'elt  pas  celle 
du  Vicaire  de  Jésus-Christ. 

Les  Sara  fins  de  Sicile  n'a- 
yoient  pu  doner  aucun  fecours 
àceux  de  Calabre.  Une  partie 
des  Révoltés,  rentrée  dans  le 


Avènement  au  Trône ,  Mort,  Origine ^ 
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La  guene  contre 
Zwentébold  fut 
caule  qu^Arnoul  ne 
vint  lui  -  même  en 
Italie  qu'au  prin- 
tenis  de  S94.  Tout 
plia  devant  lui  : 
mais  ,  content  de 
s'être  fait  élire  Roi 
d'Italie  5  il  ne  vou- 
lut, ou  ne  put  pas 
continuer  Ces  con- 
quêtes ;  &  ,  peu  de 
tems  aprcs  Paque, 
il  r^palCa  les  Alpes. 
L'Italie  ne  le  revit 
que  dans  l'autom- 
ne de  l'année  s 9)', 
&  dès  les  pre- 
miers jours  du 
printems  S96  ,  il 
le  rendit  à  Rome  , 
dont  il  lui  falut 
faire  le  .Sié«;e  ,  co- 
rne on  le  verra  fous 
cette  année  ,  où 
j'en  dis  unique- 
ment ce  que  l'on 
en  fait  de  certain. 
Liutvrand  fait  dé- 
pendre la  prife  de 
Rome  d'un  petit 
événement ,  qu'on 
a  droit  de  regarder 
corne  une  fable. 
Suivant  cet  Hifto- 
rien  ,  un  Lièvre  , 
effraie  des  grands 
cris  qui  partoient 
de  l'Armée  Alle- 
mande s'enfuit 
vers  la  Ville.  Les 
mêmes  cris  inti- 
midèrent les  Ro- 
mains; &  les  Sol- 
dats d''Arnuul  s'en 
étant  iipperçus  do- 
uèrent un  alfaut  à 
la  Cité  Léonine  ; 
ce  qui  fut  caufe 
que  les  Romains 
capitulèrent  &  fe 
rendirent.  Mais  il 
eft  conllant  que 
Rome  fut  empor- 
tée de  force  ;  & 
qu''Arnoul  remit 
en  liberté  Formo- 


du  Seigneur  >  In- 
diaion  XII  ,  & 
Van  VII  du  règne 
du  Seigneur  Ar- 
noul,  Roi  en  Fraa- 
ce.  Fait  k  Ivrée. 

IV.DeaxDiplâ' 
met  en  faveur  du 
Wonaftère  de  S. 
Sixte  de  Plaifance, 
rapportés  par  le 
Campi  dans  VAp- 
pendice  du  T.  I  de 
fon  Hifioire  de 
cette  Ville,  &  da- 
tés ;  l'un  :  Le  VU 
des  Calendes  de 
Mai  {  27  d'Avril  I; 
l'autre  ie/our  det 
Calendes  de  Mai  , 
l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCXCVl  ,  In- 
diaion  XIV,  l'An 
J  de  fon  Empire 
(  d'Arnoul  ).  Fait 
à  Rome. 

V.  Un  Diplôme 
imprimé  dans  le 
T.  I,  Paît.  III  da 
Trcfor  d'Anecdo- 
tes du  r.  Per  ,  & 
daté  :  Le  II  det 
Ides  (le  14  )  de 
Mai ,  l'An  du  Sei- 
gneur DCCCXCV, 

indiaion  XI n.  &■ 

l'An  VU  {  il  faut 
VIII  )  du  Règne 
(i'Arnoul  ,  trii 
pieux  Roi.  Fait  à 
Tribur. 

VI.  Un  Diplôme 
publié  par  Mura- 
tori  dans  fes  An- 
tiquités d'Italie  , 
Dijfcrtat.  5  4  5  & 
daté  de  cette  ma- 
nière. Doné  le 
Jour  des  Calen- 
des  de  Décembre  j 
VAn  di  Vlnear- 
nation  du  Seigneur 
DCCCXCV,indic- 
tion  XUI  i  il  faut 
XlV.,l'AnVlIldu 
Règne  J'Arnoul  > 
Roi,  Fait  à  Payie. 
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en  Janvier  ;)oo  ,  de  la 
manière  que  Ton  vient  de 
voir  ;  &  iv.eui  c  à  Capoue 
en  Juillet  5  10. 

En  datant  la  mort  du 
mois  de  Juillet  910,  je 
me  conforme  à  la  Chro- 
nique Anonimc  des  Com- 
tes de  Capoue  ,  fur  la- 
quelle j'ai  fait  la  Lifie 
que  j'en  ai  commencée 
dans  l'Epoque  piéccdcn- 
le.  Camillo  Pellegrino , 
qui  défère  beaucoup  à 
l'autorité  de  cette  Chro- 
nique ,  ne  s'elt  pas  foi:- 
venu  ,  lorfqii'il  a  drelfè 
la  Gdnialogie  des  Princes 
de  Blnevent  depuis  Até- 
nulf  1  ,  qu'il  avoir  h'xé 
la  mort  de  ce  Trince  au 
mois  de  Juillet.  Dans 
cette  Généalogie  il  le  dit 
mort  au  mois  d'Avril. 

Sa  douceur  j  Ces  caref- 
fes  ,  fes  libéralités  lui 
procurèrent  bientôt  l'a- 
mitié de  fes  nouveaux 
fujets.  Cette  amitié  ne 
fut  pourtant  pas  fi  géné- 
rale ,  qu'il  n'y  tut  quel- 
ques Mècontens ,  qui  ré- 
folurent  de  le  chafcr. 

En  907,  il  avoir  confié, 
pendant  qu'il  alloit  à  Ca- 
poue j  le  gouvernement 
de  Benevent  à  l'Evêque 
Pierre.  Les  Mècontens 
proposèrent  à  ce  Prélat 
de  s'emparer  de  la  Sou- 
veraineté. S'il  n'accepta 
pas  la  propofition  j  A  ne 
la  rejeta  pas  non  plus , 
&  n'en  informa  point 
Atinulf.  La  Fa(flion  con- 
traire en  inftruifit  ce 
Prince  ,  cjui  fe  rendit  très 
vite  à  Eènevent  ;  litem- 
prifoner  quelques-uns  des 
Conjurés;^  charta  Pierre, 
qui  s'alla  réfuïier  à  Sa- 
lerne  ,  où  IVaimaire  IJ , 
ennemi  A' Atinulf  ^  le  re- 
çut très  bien  j  &  lui  four- 
nit ,  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie,  de  quoi  vivre  d'une 
manière  convenable  à  fa 
Dignité. 
iîAci^tfife ,  femme  d'^- 


rent  à  les  punir,  en  les 
chalTant  de  ieur  Monaf- 
tcre  ,  dans  le  luel  on  éta- 
blie des  Prêtres  féculiers. 
Sur  quoi  l'o'.i  trouve  ces 
paroles  ctv.ii'ges  dans 
l'Hltorien  Guillaume  , 
Moine  de"  cecre  Mn.ifon. 
Le  Monafière  de  Malmif- 
bury  ,  que  dss  Moines 
avoient  habité  durant 
t-jo  ans,  devient  une  éra- 
ble de  CUrcs. 

Les  dégoûts,  que  Dunf- 
tan  éprouvoir  ,  l'engagè- 
rent .1  fe  retirer  d.ins'un 
Monaftère  de  Flandre. 
Les  Moines  cept-ndant 
crient  de  toutes  parts  à 
l'impiété.Leurs  Adhérans 
s'attroupent  en  grand 
nombre,  &  mètent  a  leur 
tête  le  Prince  Edward  , 
frère  A''Edwy ,  jeune  En- 
fant de  I  2  à  I  ;  ans.  Les 
Northumbres  &  les  Da- 
nois de  l'Eft  -  Anelie  fe 
déclarent  en  fa  faveur. 
Le  Confeil  A''Edwy  perd 
tête;  &  ne  s'oppofe  point 
aux  commencemens  de 
la  révolte  ,  dont  les  pro- 
grès font  fi  rapides  >  qu'a- 
vant la  iin  de  9  j  v  Edgar 
eft  couroné  Roi  de  Mer- 
cie.  Edwy ,  réduit  au  Roi- 
iaume  de  Veifex  ,  en  con- 
çut un  chagrin  ,  qui  le 
conduifit  au  tombeau. 

Sa  mortn'appaifa  point 
l'animofité  des  Moines. 
Leurs  Hiftoires  font  rem- 
plies ,  au  fujet  de  ce  Prin- 
ce ,  de  contes ,  qui  ne 
pouvoient  être  débités  que 
par  des  gens  ,  dont  l'i- 
gnorance égaloit  la  mau- 
vaife  foi.  Tel  ell  celui-ci. 
Quand  Edwy  fut  mort , 
fon  ame  fut  entraînée  en 
Enfer  par  une  troupe  de 
Diables ,  dont  un  fe  dé- 
tacha pour  aller  réjoiur 
Dunjlan  de  cette  bone 
nouvelle  :  mais  le  faint 
Home  implora  la  mifé- 
ricorde  divine  avec  tant 
de  ferveur  ,  que  Dieu , 
fe  lailfint faire  violence, 
arracha  cette  Ame  mal- 
Ijeureufe  des  ai,vin»  «les 


SAVAIS 
(f   Illuftres. 


la  garde  de  la  frontière. 
On  a  vu  dans  l'article 
A''Adélard  ,  Evoque  de 
Reeeio  ,  qu'eu  94?  Ma- 
nafses ,  peu  fenfible  à  ia 
reconnoilfance,  prit,  con- 
tre fon  Bienfaiteur  t-:  Coa 
Oncle  ,  le  parti  de  Bi- 
renger ,  Marquis  d'Ivréc» 
qui  fut  enfuite  le  Roi 
Sérenger   II. 

En  947, 4S  ou  49,  aprè* 
'a  mort  A''Ardéric  ,  Ar- 
chevêque de  Milan ,  le 
crédit  de  ce  Marquis  lie 
élire  Manafsh  Archevê- 
que par  une  partie  du 
Clergé  &  du  Peuple  de 
Milan  :  mais  une  autre 
Fartion  ,  auilî  puiffante  , 
élut  &  voi'lut  abiblumenc 
avoir  pour  Archevêque 
Adelmanne,  Chanoine  de 
la  Cathédrale.  A  l'occa- 
fion  de  ce  Schifme ,  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  fut  re- 
connu pour  Archevêque  , 
&  le  fécond  ne  fut  point 
facré  :  mais  ils  firent  en- 
femble  une  convention  , 
par  laquelle  ils  partagè- 
rent entre  eux  les  reve- 
nus de  cette  Métropole  ; 
ce  qui  rie  un  tort  incroi- 
iable  à  cette  Hglife  ,  par- 
ceque  les  deux  Préten- 
d<Tns ,  pour  avoir  de  quoi 
foijtenir  leur  parti ,  pil- 
Krent,  à  l'envi  l'un  de 
l'autre  ,  le  Tréfor  de  la 
Cathédrale,  l'un  des  plus 
riches  ,  qui  fût  en  Italie. 

Le  Schifme  &  la  Va- 
cance du  Siège  durèrent 
ju(qu'en  9  )"  î ,  que  les  Mi- 
lanois ,  las  d'en  fouflfrir 
le  îcandale  ,  obligèrent 
les  deux  Prètendans  à 
renoncer  à  leur  éleAion  } 
&  choifirent  pour  Arche- 
vêque Walpirt  ou  Cual' 
tert ,  qui  fur  facré. 

Malgré  la  légitime  élec- 
tion de  ce  Prélat  ,  la 
Reine  iVille  ,  femme  de 
Birenger  II-,  voulut  en 
<)6o  faire  reconnoître 
pour  légitime  Archevê- 
que de  Milan  Manafsis , 
qui  continuoit  d'en  pren- 
dre te  cicce  i   m ,  come 
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devoir  ,  faifoic  la  guerre  à  l'au- 
tre. Au  mois  d'Aouc ,  il  vient 
d'Afrique  ,  au  fecours  des 
premiers ,  une  FlotcconfiJéra- 
b|e.  L'Émir  Korhjh  &.  fon  Fils 
font  pris  ,  &  menés  en  Afri- 
que, où  le  Calife  leur  fait  cou- 
per la  tête. 

917. 

Le  10  de  Seprcmbre,  j^Iju- 
faid  Alddïph ,  arrivant  d'Afri- 
que avec  une  nouvelle  Flote , 
entre  dans  le  Porc  de  Palcr- 
me.  Les  P>.évo!rés,  foûtenus  des 
Naturels  du  pais  ,  choifilTent 
pour  Émir  Beti'Ali-Vava-Af- 
fari  j  qui  forme  aulTi-tôt  le 
fîége  de  Palerme.  La  disète  y 
fut  extrême  5  &  fur  tout  celle 
du  Sel,  dont  l'once  fut  ven- 
due deux  Tarins  ,  efpèce  de 
'Monoie  d'Argent.  Par  la  Ca- 
pitulation ,  la  Garnifon  Afri- 
caine eue  la  liberté  de  retour- 
ner en  Afrique. 

918. 

Les  Révoltes  de  Sicile  aianr 
perdu  leur  Émir,  lui  douent 
pour  fucceflcur  SaLm  ,  qui 
s'empare ,  avant  la  fin  de  l'an- 
née , 

919. 

SALE^f  fait  une  trêve  avec 
les  Saraiîns  de  Taormine,  rcf 
tés  fidèles  au  Calife. 

Landidf  I  &  Âténulf  II, 
Princes  de  Bènevent  &  de 
Capoue ,  ont  guerre  avec  les 
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Ce,  perféouié,  nsiir- 
tcre  nicrae  déteii'i 
in-ilbiiier  pnr  la 
l'.iclion  du  C.irdi- 
aiXSer^ius,  quis^c- 
toic  iomt  à  rim- 
pcwtrico  Ageltru- 
de,  Arnoul  reçut 
enfiiite  1 1  Courone 
liripétiale  avant  le 
27  d'Avril. 

Jt;    dis    en    fon 
lieu   qira)n-ès  être 
forti  de  Rome  ,  ce 
Prince, allant  a(i:é- 
ger  dans  Spoîrtî , 
rEiii|jereiU"     Lam- 
bert   &   l'Impéra- 
trice  Ageltrude    , 
l'ut  artaqué  tout  i 
coup   d'une  para-  I 
lifis  A  la  tête.  C'efii 
pourquoi ,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.   V  ,   p. 
217    ,   ilfe  hâta  ,  I 
par    des     marches  j 
forcées  ,  de  fc  re- 
tirer par  Trente  en] 
Bavière  ,  avant  la  \ 
fin  de  Mai....  Sui-  \ 
vant     ce    que    dit\ 
Liutprand  ,  la  ma-  \ 
ladie  (i'y\rnoul/:zt  i 
attribuée  h  l'habi-] 
letc     «i'Ageltrude 
affichée      par      ce  t 
i'rinee  dans  le  Châ- 1 
teau  de  Fermo.  Cet-  ' 
te  Prince£'e  trouva 
mnïen    ,    à    force  1 
d'or  ,    de    gagner  ' 
un    des    DomcjU- . 
qucsdu  nouvel Èm-  \ 
percur  ,   &    de  lui  \ 
faire      don-.r      un  1 
Somnifère  ,  qui  lui  ' 
dérangea  la  tète  &  j 
la  fanté  de  manié-  \ 
re  5  qu'il  ne  fe  ré-  \ 
tablit  jamais.  Mais  j 
ce  n'ejl  là  vraifem-  ] 
blahlement     qu'un  ! 
conte  répandupar- 
mi  le  Peuple  ,  tou- 
jours   enclin  à  re- 
garder    certaines    ' 
maladies  ,  fur  tout  , 

^uand   tllti  atta-  ' 


VII.  Une  Dona- 
tion d'un  bien  de 
canipagi'.e  ,  faite 
par  le  Roi  Béren- 
ger  au  Monaftc'- 
is  de  S.  Ambroifc 
de  -Milan  ,  qu*a 
publiée  Puricelli 
dans  l'Ouvrage  ci- 
té ci  -  det!"us  ,  p. 
i6C ,  &  dont  voici 
la  Date.  Doni    le 

IV  des  Noues  {  le 
2  )  de  Décembre  , 
l'An  DCCCXilV 
de  l'Incarnation 
du  Seigneur  ,  In- 
diction  XIII.  Fait 
à  Milan  ,  à  S.  Atn- 
broife  j  c'eft  A  dire 
dans  le  Monaftcre 
de  S.  Ambroife,  ou 
dans  le  Palais  des 
Rois  d'Italie,  voi- 
fm  de  ce  Monaftc- 
re. 

Il  réfulte  du  Di- 
plôme I,  c\\\' Arnoul 
étoit  Roi  d'Italie 
avant  le  1 1  de 
Mars  S 94  ;  Se  dt» 
Diplôme  il  ,  qu'il 
l'ctoit  avant  le  2  7 
de_  Fcvrier^  de  l-a 
même  année.  Une 
anciène  Tradition 
prouve  que  ce  fut 
en  effet ,  cetrs  an- 
née y  qu'il  fut  élu 
Roi.  La  Chronique 
A''Andr'e  Dandcla 
renil  comte  très 
rapidement  de  l'- 
Expédition d'-'ir- 
nout  ,  &  dit  (bus 
cet  te  année, ti  Qu'il 
5)  vint   en   Italie  , 

V  qu'il  s'alfura  du 
i>  Roi  Bcrenger  , 
i>  qu'il  rit  pendre 
îj  le  Comte  Am- 
li  broife  ,  que  l'I- 
1!  talie  le  reconnue 
f>  Roi  ,  qu'il  s'en 
Il  retourna  dnjis 
•)■)  fes  Etats  par  le 
•))  Mont  Joue  11. 
Intravit  Ituliatn  « 
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ZMPEREURS  Giccs  ; 

PRINCES  ,     DUCS  , 

AURQUIS  ,  COMTES, 

£fe.  Soiiveiains  en  Italie. 

ténulf  I ,  êcoic  de  la  i-.ice 
<l«s  Ducs  de  Gaieté. 

L  A  N  D  V  L  F    7, 

AT  É  N  V  L  F    11, 

& 

AT  É  N  U  L  F     III. 

Les  deux  pieniiei-s  fuc- 
cèi'.t^nt  à  leur  père  Até- 
nnlf  /  en  Juillet  5 1  o  ,  6: 
K-gnenc  enlenible  jivl- 
«ju'en  9;  ;,  que  LanduLfl 
déclare  leur  coUcgua  A:i- 
nulf  III ,  fon  tîis  nînè. 
Ces  crois  Princes  régnent 
CHfemble  ïufqu'en  9J.0  , 
<\a'AténulfII  meurt.  Ljn- 
dulf  I  prend  alors  pour 
colli'gue  fon  fécond  fils 
Landulf  II.  Le  Tcre  & 
les  deux  Fils  régnent  en- 
semble jufqu'A  la  mort  de 
Lar.dulf  I ,  arrivée  le 
10  d'Avril  94;  ;  &  pré- 
cédée très  peu  c^e  tems 
auparavant  de  celle  A'A- 
timdf  m. 

Voies  aux  Princes  de 
Capnue  l'Article  Lan- 
dult  ni  ,  Aténulf  II,  <£■ 
Aténiilt"  III. 

L  A  N  D  V  L  F    II 

remplace  au  mois  d'A- 
vril 94;  fon  père  Lan- 
dulf I ,  dont  il  êtoit  Te 
collègue  depuis  9.1-0.  A 
fon  avènement ,  il  s'af- 
focie  fon  h'Is  aîné  Pan- 
dulf  I ,  dit  Téte-dc-Fer  ,• 
&  puis  en  9)9  fon  autre 
Jils  Landulf  III.  Il  règne 
avec  eux  )ii(<:]u'au  2  s  de 
Mai  961  ,  qu'il  meurt  à 
Cl  pou 

V.  Pr.  de  Cap.  Article 
landulf  IV. 

P  A  N  D  U  LF 

«u  PALDULF   1, 

dit 

TETE-DE-FER, 

&     LANDULF  III 

fucccdenc    à    leur    père 


PRINCES 
contemporains. 

Diables  ,  &  la  mit  en  Pa- 
radis. Ce  trait,  fi  contrai- 
re à  notre  Foi  ,  futfit  pour 
dècréditerce  que  ces  Moi- 
nes ont  débite  du  coni 
merce  criminel  de  ce  Prin- 
ce avec  Elgive  ,  femme 
d'un  de  Ces  Coiunfans.  Il 
elt  attefté  ,  par  des  Hitto- 
nens  définréreiré,-;  ,  que 
cette  Elgive  êtoit  la  fem- 
me d''Edwy, 

E  D  G  A  R  D  , 

dit 
LE  P  A  CIF1Q_U E, 

fécond  fils  ^''Edmond  I, 
eft  Ufurpaceur  du  Roiau- 
me  de  Alercie  en  9  >  f  ;  & 
Roi  léjîitime  de  toute 
l'Angleterre  en  9f9  , 
après  la  mort  iVEd^vy  , 
fon  frère.  Il  meure  en 
97)- 

Ce  Prince  ,  dont  les 
Moines  ont  fait  un  Saint 
à  miracles  ,  &  dont  on 
a  longtenis  cclibré  la 
fête  en  Angleterre  trois 
fois  l'année,  eft  mis,  par 
des  Hiftorieas  très  fenfés 
&;  très  Catholiques ,  au 
rang  des  plus  mauvais 
Rois  ,  que  l'Angleterre 
ait  eus.  Difons  le  vrai.  Ce 
fut  un  mélange  nionf- 
trueux  de  beaucoup  de 
défauts  &  de  vices  ,  de 
quelques  grandes  quali- 
tés ,  &  de  quelques  ver- 
tus. 

Sa  première  a<fIion  , 
lorfqu'il  fut  Roi  ,  fut  de 
i-s.[->pc\\ei-  Dunjian  -,  &  de 
le  faire  Evcque  de  Wor- 
cefter.  C'ctoic  annoncer 
ce  qu'il  lui  devoir. 

Amateur  de  )s.  paix, 
&  voulant  en  faire  goû- 
ter les  douceurs  à  fes 
Peuples,  il  entretint  tou- 
jours une  Armée  de  terre 


S  A  VA  N  S 

&   Illuflres. 

elle  ne  ceflbic  pas  de  par» 
fécuter  elle-même  &  de 
faire  perlëcuter  IValperl 
par  les  Rois  ,  fon  Epoux' 
&  fon  Fils  ;  ce  fut  ce  qui 
fit  aller ,  dans  la  même 
année  960,  cet  Archevê- 
que en  Allemagne ,  pour 
engager  Otton  I  à  venir 
preadre  poiïéflion  du  Roi- 
iaume  d'Italie,  dont  il 
fe  courona  Roi  denx  ans. 
après. 

Vghelli  comre  au  rang 
des  Archevêques  de  Mi- 
lan Adelmanne  ,  qu'il  no- 
me Adilmaire  ,  Adimai- 
rc  ,  ou  Adelmand  de  Me- 
nalitici  ;  èc  n'y  comte 
pas  Dlanafsès,  qu'il  traite 
d'Intrus.  Ils  n'êîoientpas' 
plus  Archevêques  de  Mi- 
lan ,  l'un  que  l'autre. 
Ughelli  dit  qu'en  949  , 
Adelmanr.e  nn  élu  par 
le  Clergé  &  le  Peuple 
I  ce  ne  fut  que  par  une 
partie  )  ;  &  qa'il  mcuruc 
le  7  d'Aoiit  9,-;.  Cela 
peut  être  :  mais  IVulpert 
étoic  Aichevêque  dés  le 
mois  d'Avril  ,  corne  il 
paroît  par  un  Diplôme 
de  ce  Prélat,expédié  cette 
année  ,  &  rapporté  par 
L^ghelli  lui-même. 

Manafsès  allégiioic  1'-» 
exemple  de  S.  Pierre  y 
pour  exculer  l'ambition  , 
qui  lui  faifoit  envahir 
l'Archevêché  de  Milan, 
dans  le  tems  qu'il  pofsé- 
doit  celui  d'Arle.  Liuc~ 
prand,  dans  fon  HifiairCf 
Liv.  IV,  Ch.VIII,  le  tour- 
ne en  ridicule  à  ce  fujec  ;  - 
&  réfute  d'une  manière 
paflabie  l'abus ,  que  le 
Prélat  faifoit  de  l'exeiii-- 
ple  de  S.  Pierre. 


confidérable  ,  avec  une 
Flote  très  nombtr.ufe;  &  par  ce  moïen  ,  i!  contint 
fi  bien  fes  propres  Sujets,  {■is  Voiiins  de  l'Ile  , 
&  les  autres  Etrangers  ,  qu'il  n'eut  aucune  guerre 
à  fbùtenir. 


Les  Loups  &  les  mauvais  Juges  défoloîenc  éga«' 

lement  l'Angleterre.   U  changea  le  tribut  d'argene* 

&  de  bétail ,  que  les  Gallois  aevoienc  lui  paîer,  en 

Landulf  U  en  Àlaip$i,4  500  têt^s  de   Loups  poi'  an;  6c  promit  le  jiar.doa-' 


éyo       Abrégé    chronologique 


f.F'ENEMENS   fous  le  Règne 

de    BERENG  ER. 

RODOLFE  ,  Roi  d'Italie. 

Sarafins  &  les  Grecs  ;  Se  rem- 
portent plufieurs  vidoires  fur 
les  uns  &  fur  les  autres. 

Les  Hongrois  font  une  troi- 
fièmc  irruption  en  Italie,  & 
percent  jufqu'en  France. 

5)11. 

Dans  le  mois  d'Avril,  Lan- 
dulf  I ,  Prince  de  Bènevent, 
aiant  batu  les  Grecs  auprès 
d'Afcoli ,  s'empare  de  toute  la 
Fouille. 

Garibert  ,  Archevêque  de 
Milan  ,  étant  mort  vers  la  fin 
de  l'année  précédente  ,  Lam- 
bert,  élu  pour  lui  fuccèder, 
elt  obligé  de  doner  une  fomme 
exorbitante  à  l'Empereur ,  afin 
de  faire  confirmer  fon  élection  ; 
&  réfout  de  s'en  vanger.  Dans 
le  même  tems,  Adaloert,  Mar- 
quis d'Ivrée  &  gendre  de  Bé- 
renger  ,  Oldéric  ,  Comte  du 
Sacré  Palais  ,  &  Marquis, 
l'on  ne  fait  pas  de  quel  endroit, 
&  Gilbert ,  que  l'Hilloire  qua- 
lifie de  Puijfant  Comte  ,  for- 
ment fecrètement  le  projet  de 
fe  révolter  contre  l'Empereur; 
lequel ,  aiant  quelque  foupçon 
de  ce  qui  fe  palToit ,  fait  arrê- 
ter Oldéric ,  &  le  confie  à  la 
garde  de  l'Archevêque  de  Mi- 
lan. Au  bout  de  quelques  jours, 
il  l'envoie  chercher  ;  &  le  Pré- 
lat refufe  de  le  rendre ,  fous 
prétexte  qu'un  home  de  fon 
carad:ère  mcriteroit  d'être  dé- 
pofé  ,  s'il  rcmètoit  entre  les 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
femmes  ,   Enfans. 


quent  de  Grands 
Seigneurs  ,  comt 
quelque  chofe  de 
furnaturel  ,  ou  co- 
rne des  effets  de 
la  mcchanceté  des 
homes.  Liiuprand 
ajoute  que  le  Roi 
Ciiii  (  ce  Prinee  ê- 
toit  Empereur  ;  &, 
depuis  prh  de  2 
ans  ,  ii  ne  livoil 
plus  i  pourfuivit 
Amoiû  a  ans  fa  fi  ' 
te  :  çu'AniOiil  en 
arrivant  au  Mont 
Pardon  dans  le 
Parmcfun  ,  nfclut 
de  J aire  crever  Les 
ieux  au  Roi  Bi 
renger,  ajin  de  ref- 
ter  plui  jurement 
maître  de  Pltalie 
mais  qu'averti  par 
un  Courtifan  de  fcs 
amis  ,  Bérengcr 
s'enfuit  promte- 
ment  a  Vérone  j 
qu'erifuite  les  Ita- 
liens n'eurent  plus 
que  du  mépris  pour 
ArnoLil.  Liiitpraiiu 
dit  encore  que  l'ar- 
rivée de  ce  Prince 
à  Pavie  >  y  fit 
naître  une  /édi- 
tion ,  &  qu'il  y  eut 
unji  grand  nombre 
de  fes  Soldats  de 
tués  ,  que  tous  les 
égouts  de  la  Ville 
furent  remplis  de 
leurs  cadavres.  Au 
refle  ,  Ainoul  ne 
pouvant  pas  conti- 
nuer fa  route  par 
Vérone  ,  marcha 
par  le  Piémont  à 
Ivrée  ,  Ville  gou- 
vernée par  le  Mar- 
quis  Anl'chaxve,  ho- 
me tris  timide  ,  le- 
quel s'était  révol- 
té depuis  quelque 
tems.  Arnoiil  jura 
de  ne  p»int  partir 
de    devant    cette 

Pla« ,  qu'il  n'<ût 


Berengai-ium  Re- 
gem  espit  ,  Am- 
Irofium  Comitem 
in  furca  fuf pendit, 
&  Italia.  fe  fibi 
fubdidit  ,  £■  per 
Montem  Jovis  in 
Galliam  rediit. 

Muratori  ,  qui 
n'eft  p.;  s  de  l'opi- 
nion que  j'eni- 
braffe  d'api-cs  Ec- 
card;  Suffi,  D.  Ma' 
billon  j  it  V.  Pa- 
péhrok,  &.  plusieurs 
aua-ts,  ie]Me  Pau- 
toncé  du  Diplôme 
II ,  fa-ut  a  Rome  , 
dans  le  tems  mê- 
me ofl'A,rnoul  s'y 
r.c  couroucT  Em- 
pereur ;  t:  la  rai- 
ibri  !:lt  que  In  Da- 
tL-  ne  porte  point 
VAn  I  de  l'Empire 
d'Arnoul.  Il  rejeté 
aufii  l'autorité  du 
Diplôme  I ,  parce- 
que  les  Diplômes 
y//  ,  V  Ht.  VI  ne 
marquent  quel'^/i 
du  Règne  d'Arnoul 
en  France  ,  &  ne 
font  point  men- 
tion de  VAn  du 
Règne  en  Italie.  Il 
devroit  ,  par  une 
raifon  femblable  , 
profcrire  auflî  les 
deux  Diplômes  IV^ 
qui  parlent  de  VAn 

I  de  l'Empire  d'- 
Arnoul i  ix  ne  no- 
menc  ni  VAn  de 
fonRigne  en  Fran- 
ce ,  ni  VAn  de  fon 
Règne  en  Italie.  Si 
cependant  il  croit 
avoir  des  raifons 
fuffifantes  pour  re- 
garder ces  deux 
Diplômes  conie  au- 
tentiques  ;  les  mê- 
mes raifons  doi- 
vent avoir  lieu 
pour  le    Diplôme 

II  ,  auquel  11  ne 
fait  point  d'aucic 


D  E 
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EMPEREURS   Grecs  ;  PRINCES  , 
DUCS,  MARQVIS,  COMTES,  &c. 

Souveiains  en    Italie. 


Landulf  meurt  en  96 S  ;  &  Pandulf 
s'alfocie  alors  (on  lils  aîné  Landulf  IV, 
avec  lequel  il  règne  jufqu'à  fa  mort 
en  9S1. 

V.  Pr.  de  Cap.  An.  Pandulf  ou  Pal- 
dulf  1 ,  dit  Tête-de-Fer  ,  &  Landulf  V. 


PRINCES    de  Salerne. 

WAIMAIRE  ,    ou  CVAIMAIRE  1, 

fuTTiomé 

DE    MAUVAISE   MÉMOIRE  , 

fucceffeur,  en  880,  de  fon  père  Wai- 
fre  ■)  eften  poi  ,  par  ordre  de  tout  le 
Peuple  de  Salerne ,  dépofé  par  fon 
£Is  Se  fon  collègue  Waimairt  ,  6c 
meure  relégué  dans  une  Eglife. 

WAIMAIRE,  ou  GUAIMAIREII, 
furnomi 
DE  BONE  MÉMOIRE  , 
«ollègue  de  Wavnaire  7,  fon  père, 
depuis  893  ,  reite  feul  Prince  en poi, 
delà  manière  que  je  viens  de  dire, 
«'affocie,  en  53;,  fon  rils  ain»  Gifulfl, 
qui  n'avoit  que  quatre  ans  ;  &  meurt 
la  même  année. 

Les  furnonis,  que  ce  Prince  &  fon 
Père  portent  dans  l'Hiftoire ,  expri- 
ment les  fentimens  de  leurs  Sujets  à 
leur  égard. 

Waimaire  II  eut  de  fa  femme  Gai- 
telgrime  ,  Aile  {(iCAténulf  II ,  Prince 
de  Capoue  &  de  Bènevent ,  outre  Gi- 
fulfl,  deux  autres  Fils;  Waimaire  & 
Dawfre  ,  dit  Impérate  ,  l'un  &  l'au- 
tre qualitiés  Comtes. 

On  volt  dans  un  Diplôme  de  Gifulf  I 
de  l'an  97+)  que  le  Comte  Waimaire 
eue  un  lils  appelle  Waifre.  Dans  un 
autre  Diplôme  du  Prince  Pandulf, 
adopté  par  Gifulf  I ,  lequel  eft  île  9  8 1 , 
il  elt  fait  mention  de  Waimaire  &  de 
fon  fils  Waifre.  Enfin  dans  un  Diplôme 
de  Jean  II ,  Prince  de  Salerne  ,  de  l'an 
984  ,  il  eft  parlé  de  Gui ,  fils  du  Comte 
Waimaire.  Le  Père  ne  vivoic  plus  en 
574  :  mais  les  Fils  étoient  vivr.ns  , 
dans  les  années  où  ces  Diplômes  par- 
lent d'eux. 

Le  Comte  Dawfre  eut  deux  Fils , 
Waimaire  &  Waifre.  Il  ne  vivoit  plus 
en  974  :  mais  fes  Fils  vivoient  en  98  i 
&9S4,  come  on  l'apprend  des  Di- 
plômes   allégués   ci-dellus. 

Je  ne  fjUs  ce  détail  que  pour  faire 


PRINCES     contemporains. 


de  toutes  fortes  de  crimes  ,  à  condi- 
tion que  ,  dans  u.i  tcms  marqué, 
les  Coupables  apporceroient  la  quantité 
de  langues  de  Loups  ,  à  laquelle  ils 
auroient  été  condamnés  ,  fuivanc  la 
nature  de  leur  crime.  En  moins  de 
trois  ans  ,  ces  Animaux  furent  ab(b- 
lument  exterminés.  L'ignorance  des 
Juges  fut  punie  par  des  Amandes ,  Se 
leur  corruption  par  la  perte  de  leurs 
Char!;cs.  En  très  peu  de  tems  ,  la  Juf- 
tice  fut  exaiflement  adminiftree. 

Ces  traits  annonceur,  finon  un  frand 
Prince  ,  du  moins  un  Prince  utile.  D'un 
autre  coté  ,  la  vie  d'Edg^rd  eft  une 
fuite  d'adultères  fcandakux  &  de  dé- 
bauches honteufes  ;  &  l'on  ne  fait  co- 
rnent qualifier  ^horrible  traitement, 
qu'il  fit  aux  habitans  de  la  petite  Ile 
de  Thanet,  fur  un  prétexte  fi  leçer ,  que 
l'Hiftoire  n'a  pas  daigné  le  faire  con- 
noître. 

Il  eiivoïa  des  Troupes  maffacrer  ces 
^labitans  ,  S:  s'emparer  de  tout  ce  qui 
fe  îrouveroit  dans  l'Ile.  Elle  étoit  l'en- 
trepôt du  Commerce  ,  que  les  Nor- 
thumbres  faifoienc  avec  les  Hcolfois  } 
&  l'on  fait  d'un  Hiltorien  ,  qui  ne 
doit  pas  être  fufpeèl  fu-r  le  comte 
d''Edgard  ,  de  Matthieu  ,  Moine  de 
V/eftu-.infter,  <(  Q.ue  le  Malîacre  de 
1}  Thanet  eut  pour  but  de  piller  les 
5)  Marchands  d'Yorck  ,  qui  fe  trou- 
»  voient  dans  cette  lie  ». 

Pour  faire  Dunjlan,  Archevêque  de 
Cantorbéry  ,  ce  Prince  caffa  TéleAion 
légitime ,  que  l'on  avoir  faite  d'un  au- 
tre; Se  força  les  Eleèleurs  de  choifir 
Dunjlan.  Celui-ci  mit  fur  le  fiége  de 
Worcefter  Ofwald  ,  &  fur  celui  ae 
Winchelter  Éthelwolf  -,  l'un  &  l'autrç 
fes  intimes  amis;  &  tous  trois  gouyer- 
nèrent  abfolument  Edward  ,  du  moins 
quant  aux  Affaires  Eccléfiaftiques.  Les 
Moines  recouvrèrent  au  -  delà  de  ce 
qu'ils  avoiint  perdu  fous  Edv/y.  Noa 
lêulement  ils  rentrèrent  en  poffeflion 
des  anciens  MonaAères,  qu'ils  avoiene 
abandonés  durant  les  premières  guer- 
res des  Danois ,  &  que  des  Prêtres 
féculiers  occupoient  par  conceffion  des; 
Rois:  mais  ils  fe  firent  donerprefque 
tous  les  Bénéfices  Ecclèfiaftiques;  & 
s'en  firent  confirmer  la  pcflcflion  par 
un  Concile,  auquel  le  Roi  préilda  lui-, 
même.  On  dit  même  qu'ils  ne  man- 
quèrent pas  de  miracles ,  pour  autoriièf 
leurs  ufurpations. 

Quoique  leurs  Chroniques  s'étendent 
beaucoup  fur  la  faintete  dEdgard  y  oa 
ne  lallfe  j>a«  A*y  yçir  J'infarnie  S;  la, 
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de    BEREN  G  ER. 

RO  DO  LIE  ^   Roi  d'Italie. 

mains  de  la  Juftice  une  per- 
fone  qu'elle  duc  faire  mourir. 
Les  Conjurés  prèaent  alors  la 
léfolution  d'appellcr  en  Italie 
Rodolfe  ,  Roi  de  Bourgogne 
Transjurane.  Ils  rafremblcnt 
en  même  tcms  des  Troupes, 
&:  fe  retranchent  fur  une  mon- 
tagne près  de  Biefcia.  Le  ha- 
sard venoic  d'amener  en  Italie 
deux  Capitaines-  Hongrois  , 
conduits  par  l'envie  de  piller. 
Bérenger,  qui  depuis  long-tems 
vivoit  en  bone  intelligence 
.avec  leur  Nation ,  les  prie  de 
tourner  leurs  armes  contre  les 
Rebelles.  Ils  volent  auflltôt  a 
la  montagne.  Les  Conjures  en 
foiitiènent  le  choc  avec  coura- 
ge :  mais  leurs  Troupes  font 
taillées  en  pièces.  Oldéric  pé- 
rit les  armes  à  la  main.  Le 
Marquis  Adalben  &  Gilbert 
font  pris.  Le  premier  n'êtoit 
point  home  de  guerre  :  mais 
il  êtoit  adroit  &  fin.  Se  voïant 
prêt  à  tomber  entre  les  mains 
des  Hongrois,  il  quite  fcs  ar- 
mes &  fes  vêtemens ,  &  fe  re- 
vêt de  l'habit  &  de  l'armure 
d'un  fimple  Soldat.  Il  dit  après 
à  ceux  qui  le  prcnent,  qu'il  n'eft 
qu'un  Archer  de  la  fuite  d'un 
Home  d'artnes  ;  &  les  prie  de 
le  conduire  dans  un  Château, 
qu'il  nome,  où  demeuroient  fes 
Parens  ,  qui  le  rachèteroient. 
On  l'y  conduit  j  &  le  Seigneur 
du  Château ,  fon  Valfal ,  le 
rachète  pour  très  peu  d'argent. 
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Avin  emcnt  au  Trône  ,  More ,  Origine^ 
Femmes  ,  Enfans. 


Anfchaire  entre  les 
mains.  Les  habi- 
tans  firent  fortir 
Anfchaire  ,  afin  de 
pouvoir  jurer  avec 
vérité  qu'il  avait 
pris  la  fuite.  Ils 
obtinrent  ensuite 
.i'Arnoiil  qu'il  les 
Ltijj.it  eh  paix. 
Enfin  Liiirpi-and 
dit  ,  çu'Arnoiil 
s^en  retourna  dans 
fon  pais  par  le 
Mont  Joue  &  par 
la  Savoie.  Ce  font 
autant  de  chimè- 
res &  de  faujjés 
traditions.  Le  Con- 
tinuateur des  An- 
nales de  t'u!de,/4u- 
teur  contemporain 
&  plus  digne  de 
foi  par  conféquent, 
attefîe  çu'Arnoul 
vint  en  droiture  de 
Spolète  a  Trente  , 
&  qu'il  fortit  d'I- 
talie avant  la  fin 
du  mois  de  Mal. 
Pour  dire  la  véri- 
té.,  l''Hlf}olre  de  ce 
tems-la  fe  trouve 
traitée  avec  fort 
peu  de  foin  par  les 
plus  anciens  Ecri- 
vains. La  Chroni- 
que de  Réginon  fe 
trompe  de  beau- 
coup ,  en  voulant 
faire  croire  que  la 
mort  de  l'Empe- 
reur Lambert  ,  fi- 
l'arrivée  en  Italie 
de  Louis  5  Fils  de 
Bofon  ,  Roi  de 
Provence  ,  font  de 
cette  année  {  S96). 
On  verra  claire- 
ment que  l'un  & 
Vautre  efl  faux  f 
&  l'on  ne  doit  pas 
attribuer  de  pareil- 
les fautes  à  Régi- 
non.  Je  les  crois 
des  Additions  fai- 
tes   au    hasard    & 

fans   oràrt    à   /« 


reproche  que  cfiui 
d'une  omiiîion  que 
l'on  rétorque  con- 
tre les  deux  Di'- 
plômss  ly.  Je  n'ai 
befbin  que  d'em- 
ploier  le  reproche 
dont  il  fait  ufaee  , 
fi  je  veux  le  privef 
aii0î  de  l'avantage 
qu'il  prétend  tirer 
des  Diplômes  III , 
V  &LVI  contre  le 
Diplôme  I  ,  qui 
porte  \'An  du  Rè- 
gne en  France  & 
VAn  du  Rc^ne  en. 
Italie.  Le  Diplôme 
III  marque  cxpref. 
renient  r^n  duRi~ 
gne  en  France.  Les 
deux  autres  mar- 
quent vaguement 
l'/4n  du  Règne  : 
mais  le  nombre 
qu'ils  ajoutent  ne 
peut  convenir  qu'- 
au Règne  en  Fran- 
ce. Tous  les  trois 
font  poftéiieurs  au 
Diplôme  I  ;  SC 
puifqu'ils  ne  fonc 
pas  mention  de 
l'An  du  règne  en 
Italie  ,•  j'ai  touc 
autant  de  droit  de 
les  rejeter  ,  que 
Muratorl  croit  en 
avoir  de'  rejeter  le 
Diplôme  1 5  parce- 
qu'il  ne  nome  pas 
VAn  I  de  l'Empire, 
Il  refte  a  cher- 
cher ,  dit.il,T.  V, 
p.  zop  ,  pourquoi 
de  ces  différens  Di- 
plômes ,  les  uns 
marquent  Z'Année 
du  règne  en  Italie, 
6"  les  autres  ne  le 
marquent  point.  Ce 
feroic  une  recher- 
che très  inutile.  Il 
me  paro't  plu» 
court  &  plus  fur- 
de  prendre  la  cho- 
fe  telle  qu'elle  eft  î^ 
&  de  mecL's  fut  l9 
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contemporains. 


fcéléiatelfe   de  <iue]qiTes-iines  des  ac- 


voir  que,  fi    Cifulf  en    974    adopta  |  tions  de  ce  Prince. 


Pandulf,  iecor.d  his  de  PandulfTcte- 
de-Fer  ,  Prince  de  Capoue  &  de  Eéne- 
vent ,  ce  ne  fiic  pas  faute  d'héritiers  ; 
puifqu'il  avoic  alors  des  Neveux  ,  iils 
de  f.s  frères  ,  en  état  de  lui  fuccèder. 


GISULF  l. 

En  cette 


&    PRISK. 


première  Maitreffe  fut  une  Re-» 
ligieule  ,  enlevée  de  fon  Couvent,  de 
laquell;  il  eut  une  tUli ,  appellée  Edi- 
the  ,  qui  mourut  en  odeur  de  Sainteté, 
Dunjla:.  lit  de  vains  elFoits  pour  en- 
:  gager  Edgard  à  renvoier  cette  Reli- 
gieule  dans  fon  Cloître.  Ce  ne  fuc 
qu'après  s'en   être  dégoûté  ,  qu'il   tic 


tte  année  ,  dit  Muratori ,  T.  V  ,  '  pénitence  de  cette  galanterie  facrilége; 
5  fous  l'an  5  3  5,  mourut  Wai-  i  &  la  pénitence,  qui  lui  fut  impofée  par 
II,  Prince  de  Salerne  ,  laijjant  \  Dunftan  .,  fut  d'être  fepc    ans  fans  fe 


p.  328  : 

inaire  „  ,  _ 

pour  fuccejfeur  Gifulf,  fon  fils,  âgé  de  )  mètre  la  Courone  fur  "la  tcce. 
4  ans,    auquel    on  doua    TtiCck  pour  |      Elfride .,  l.\  leconde,  ou  peut-être  la 
Tuteur.  1  feule  femme  légitime  d'Edgar  ,  l'êtoic 

Une  Chronique  Anonime  de  quelques  \  auparavant  d'un  Seigneur  de  fa  Cour  , 
Ducs  ii    Princes    de    Binevent   &  des  '■  qu'il  lit  alfailiner  pour  la  rendre  veuve 
Princes  de  S-lerne  ,  donée  au  Public     &  la.  pouvoir  èpoufer. 
par  Camillo  PelUgrino  ,  laquelle  feule 
fait    connoltre    ce   Prisk  ,     le    place 
encre   Wainiaire   11  &  Gifulf  l\  &  dit 
qu'il  régna   lo  ans. 

Si  Prisk  ne  fut  pas  fimplement  le 
Tuteur  de  Gifulf  ï  ;  en  le  chargeant 
«le  la  Tutèie  de  ce  jeune  Prince ,  on 
l'en  fit  le  collègue.  Il  eft  donc  fait 
Prince  de  Salerne  en  5  ;  ;  &  ceffe  de 
l'être  en  94;  ,  foit  qu'il  meure  alors, 

ibit  qu'il   ne  dut  l'être  que  jufqu'à  ce 
que  Gifulf  fut  Majeur  ;  ce  qui  fuppo- 

fe  que    chés   les    Lombards    on  étoit 

Majeur  à   14  ans. 
Cifulf  1  filccède  à  fon  Père  en  53  5  ; 

perd  fes    Etats  en  971  3  lei  recouvre 

en  574  ;  adopte  alors  Pdndulf,  fécond 

iils  de  Pandulf  Téte-de -Fer  ;  &:  meurt 

en  97s. 

Durant  toute  fa  Minorité ,  la  bone 

conduite  de  Prisk,  Ion  Tuteur  &  fon 

Collègue,  rit,  à  ce  qu'il  paroit,  jouir 

rEtac\ie  Sflerne  d'une  paiï  conllante. 
UAnonime    de  Salerne    dit  ,  <c  Qiie 

i>  Ci/u// s'êtoit  acquis  par  fa  fageffe  un 

»  fi  grand  crédit ,  que  les  Grecs  ,  les 

j>  Sarafins ,  les  François  &  les  Saxons 

5)  s'enipreiroient  également  d'être  de 

ji  fes   Amis  ;   6c   que    perfone   n'ofoic 

})  touch.r  à  fes  Etats  5). 

On  apprend  du  même  Hiftorien  que 

le  Pape  Jean  XII-,    s'êtant    brouillé, 

▼raifemblablement  avec  les  PrincesZan- 

dulfSc  Pandulf,  fils  de  Pandulf  Téte- 

de-Fer  ,  Comte  de  Capoue  6c  Prince  de 

Eènevent,    ralfembla  toutes   fes  trou- 
pes, qu'il  joignit  à  celles  des  Ducs  de 

Spoiète  fie  de  Tofcane  fes  Alliés  ,  pour 


On  peut  croire  que  le  Roi  Canut 
êtoit  bien  inilruit  des  actions  &  du 
caraiflère  d'Edgard  ;  &  que  ce  n'êtoic 
pas  fans  raifon  ,  qu'entendant  parlée 
de  lafainteté  d'Edithe,  il  dit,  a  Qii'il 
5)  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  que  la 
)»  Fille  d'un  fi  méchant  Home^ût  être 
V  une  Sainte  i), 

ROIS    d'Ecofle. 
CRÈGOUR  ,    ou  GREGOIRE  I, 

depuis    S7(S,  meurt  en  S93. 

DONALD     VI, 
fils  de  Conflannn  II ,  fuccède  en  Spj 
hCrégour  ,  qui  l'avoit  choifi  lui-même; 
&  meurt  en  903. 

Il  conferva  la  paix  durant  tout  fon 
règne  ;  &  s'appliqua  furtout  à  mètre 
fes  Sujets  en  état  de  s'enrichir. 

Aufli  religieux  que  fês  deux  derniers 
prèdécelfeurs ,  il  confirma  les  privilè- 
ges des  Ecclèliaftiques. 

Sous  fon  règne  ,  il  ne  fut  fait  au- 
cun tort ,  dont  les  auteurs  ne  fuffenc 
févèrement  punis  5  &  la  licence  des 
parjures  &  des  blafphèmes  fut  arrêtée, 
parceque  les  Coupables  eurent  les 
lèvres  percées  avec  un  fer  chaud. 

Donald  chalfa  les  Danois  dêcendus 
fur  fes  côtes  ;  &  fecourut  Alfred  le 
Grand  contre  eux. 

Deux  Provinces  d'Ecofle  s'êtant  ar- 
mées   l'une  contre  l'autre;   il  y  con- 
duifit  ks  troupes ,   punit   les  auteurs 
du  dèfordre  ,  6c  rétablit  le  calme. 
CONSTANTIN    III, 


aller  attaquer  Capoue.  Le  Prince  Lan- 

dulf,  qui  gouvernoit  ce  Comté  pour] 

fon  Père,   donc   il  êtoit  le  collègue,!  fils  d'£fA  aux  pieds   ailés,  remplace 

demanda   du   fecours  à  Gifulf,   qu)[Z?9n(i/4  VI  en  poj.    Il    abdique»  ^ 

Tome  /.  Pan,  //♦  Y  Y 
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Gilbert ,  piefque  affommé  de 
coups  de  bâton  ,  eft  dépouillé 
nu.  Ceux  dont  il  êtoit  piifo- 
nier ,  le  préfentent  en  cet  état 
à  l'Empereur,  qui ,  né  clément, 
lui  pardone  j  lui  fait  doner  des 
habits ,  &  le  renvoie  fans  exi- 
ger de  nouveau  ferment  de 
fidélité ,  s'en  remètant  à  Dieu 
de  le  punir  s'il  fe  révoltoit  en- 
core. Gilbert,  plus  honteux  de 
fa  difgrace,  que  touché  de 
l'excès  de  bonté  de  Bérenger, 
fe  hâte  d'aller  au  nom  de  tous 
les  Conjurés ,  preflcr  Rodolfe 
d'entrer  en  Italie.  Ce  Prince  y 
vient  en  efFet,pour  le  plus  tard, 
dans  le  mois  de  Septembre  j 
&  ,  s'êtant  emparé  de  Pavie, 
cil:  élu  Roi  d'Italie  par  ceux 
de  fa  Faftion ,  &  couroné  par 
l'Archevêque  Lambert. 

92.5- 

Berenger  appelle  d'abord 
à  fon  fecours  quelques  Hon- 
grois, qui  retardent  les  pro- 
grès de  Rodolfe.  Il  raflemblc 
çnfuite  fes  forces  j  Se  lui  livre 
bataille  près  de  Fiorenzola, 
Place  fituée  entre  Plaifancc  & 
Borgo  -  San  -  Donnino.  Malgré 
fes  efforts  de  valeur  ,  fes  trou- 
pes font  mifes  en  déroutc,avec 
perte  feulement  de  i  j  cens 
homes  ;  &  Rodolfe  doit  la  vic- 
toire à  l'habileté  de  fon  Beau- 
frère  le  Comte  Boniface.  Celui- 
ci  ,  qui  commandoic  un  Corps 
nés  confidérabk ,  s'àoic  cenu 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Moft ,  Origine  > 
Femmes  ,  Enfans. 


Chronique  ,  quoi- 
que D.  JMabillon  & 
d'autres  les  aient 
prifes  pour  desvéri- 
}és.  l\  eft  fauxqu'- 
Arnoul,Aepuis  894 
ait  fait  trois  voià- 
ges  en  Italie  ;  & 
qu'au  tiQificnie  il  y 
Ibit  moi  t  de  poifon. 
L'Italie  ne  le  vit 
que  deux  fois  ;  & 
ce  fut  de  paralifie, 
qu'il  moutut  à  For- 
cheim  en  Bavière. 
Il  ne  manquoic 
pas  de  courage  : 
mais  il  ne  fàvoit 
pas  régner  ;  & 
d'ailleurs-  il  êtoit 
cruel ,  &  de  niau- 
vaife  foi. 

VACANCE 

DE  L'EMPIRE 

depuis  le  25J  de 
Novembre  S  99 
jufqu'en  Février 
901. 

Les  Papes  ,  fui- 
vant  toujours  leur 
plan  d'indépen- 
dance ,  effaioient 
d'accoutumer  les 
Romains  à  fe  paf- 
fer  d'Empereurs. 

LOUIS     III, 

dit 
L'AVEUGLE, 

Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane  depuis 
887  ,  &  reconnu 
pour  tel ,  la  même 
année ,  par  Charle 
le  Gras,  &  depuis, 
en  890  par  Ar- 
noul ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  à  condi- 
tion de  l'bomage , 
eft  fait  Roi  d'Ita- 
lie en  900  ;  &  cou- 
roné Empereur  d'- 
Occident au  com- 
niencetneBC  deFc« 


I  comte  de  la  négli" 
gence  des  Officiers' 
;  de  la  Chancèlerie 
1  ài'Arnoul  ,  ou   fur 
.  celle  des  Copiftes  , 
les  oniiflions,  dont 
I  nous    nous     plau 
j  gnons  également. 
Il  eft  plus  impor- 
I  tant     d'obferver  , 
i  avec  Aîurjtorijque 
!  les     Copiftes    ont 
i  fait  une  faute  au 
1  nom     du      Mois  , 
;  dans   la   Date  du 
I  Diplôme    lï  ,     Se 
i  qu'il  y  faut  lire  le 
\iy des  Calendes  de 
Mai  (  le  2S  d'A- 
vril )  ,  &  non   le 
ly   des    Calendes 
de  Mars  ,  (  le  z7 
de  Février  |.  Il  eli 
certain  qu'Arnoul, 
qui  paffa  l'hiver  en 
Tofcane  ,    qui    fe 
rendit  à  Rome  par 
des  chemins  pres- 
que impraticables^ 
&  qui  fut    oblige 
de  faire  le  Siège  de 
cette  Ville  défen- 
due par  l'Impéra- 
trice Ageltrude   , 
ne  put  pas  s'y  fai- 
re   couroner   Em- 
pereur à  la  fin  de 
Février.  Son  féjour 
à  Rome  ne  fut  en 
tout    que    de    1  f 
jours  j  6c  l'on  voit 
qu'il  en  fortic  dans 
les     1  f     premiers 
jours  de  Mai.  Ce 
fut  donc  à  la  Un 
d'Avril  ,  qu'il  re- 
çut laCourone  Im- 
périale. Au  refte, 
avec  cette  correc- 
tion ,  le  Diplôme 
II  prouve  toujours 
cii'Arnoul  comtoic 
de  S94  les  années^ 
de    Ion   ripie    en' 
Italie. 

D'ailleurs  le  Di- 
plôme VI  n'a  pour 
Murattri  que  crès 
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marcha  lui-même  avec  une  Armée  con- 
fidérable.  Au  bruit  de  fa  marche,  les 
Troupes  de  Rome  ,  de  Spolère  &  de 
Tolcane  prirent  répouvance  ,  &  fe  tf- 
tirèreiic  en  défordre. 

Quelque  cems  après  ■,  Jean  XII  fait 
propofer  à  Gifulf  de  s'allier  avec  lui. 
Ce  Prince  y  confentj  &  (e  rend  pour 
cet  efFet  à  Terracine  ,  avec  un  cortège 
auffi  brillant  que  nombreux.  Le  Pape 
s'y  trouve ,  &  le  Traité  le  conclut. 
On  peut  croire  que  Gifulf  y  fit  com- 
prendre les  Princes  de  Capou»  &  de 
Bènevenr. 

Suivant  le  calcul  de  Pellegrino ,  ce 
fut  à  la  fin  de  972  ou  97;  ,  que  Lan- 
dulf ,  Hls  de  cet  Aténulf  II ,  que  l'on 
ft  vu  ci-deffus  Prince  de  Bènevent ,  païa 
Gifulf,  fon  coufin ,  de  la  plus  noire 
ingratitude.  Ce  Prince  l'avoic  ntciré 
dans  fa  Cour,  &  l'nvoit  comblé  de 
bienfaits.  Allié  fecrètement  avec  Jean 
Jil ,  ou  Marin,  Duc  de  Naple ,  & 
Manfe  )  Duc  d'Amalli ,  Landulf  for- 
ma dans  Salerne  une  Confpiracion; 
&,  pendant  un^nuit  ,  il  lé  laifit  de 
Gifulf,  de  Gemme,  fa  femme  ,  &  de 
leurs  principaux  Amis  &  Domeltiques; 
&  ,  les  aianc  tous  mis  en  prifon  ,  il 
ufurpa  la  Principauté.  Quelques  Parens 
de  Gifulf  eurent  recours  à  Pandulf 
Téte-de-Fer  ,  qui  ,  l'année  fuivante  , 
«nvoïa  fon  fécond  lils  Pani«Z/ailîei;er 
Salerne.  L'Ufurpateur  fut  conti-aint  de 
capituler.  Gifulf,  remis  en  liberté,  re- 
monta fur  le  Trône;  &,  corne  il  n'a- 
voit  point  de  Fils  ,  il  témoigna  fa  re- 
connoilfance  au  jeune  Pandulf,  en 
l'adoptant  pour  Fils ,  &  le  déclarant 
l'on    fucceffeur. 

Certainement  ce  fut  la  condition  , 
à  laquelle  Pandulf  Tète -de- Fer  fe 
chargea  de  forcer  l'Ufurpateur  à  rendre 
à  Gifulf  Ces  Etats.  Sans  quoi,  l'on  ne 
lauroit  penfer  que  Gifulf,  aiant  en 
5)74  des  Neveux  ,  dont  l'aîné  des  Fils 
de  fon  frère  Waimaire  devoir  éti'e  fon- 
héririer  ,  fe  fût  porté  Je  lui-m(5rneA 
Jes  déshériter,  pour  laiiler  fa  iVtrSl- 
fion  à  Pandulf,  fon  parent  macernel 
dans  un  degré  éloigné.  On  verra  d'ail- 
leurs qu'après  la  mort  deGî/u//,  Pan- 
duif  Téie-de-Fer  voulut  être  Pimce  de 
S.'.lerne  conjointement  avec  fon  Fils. 
Ce  de«oit  encore  être  une  des  condi- 
tions ,  auxquelles  il  s'itoit  obligé  de 
remètre  Gifulf  en  poffeffion  de  fes 
Etats. 

-C;/u//n'eur  point  d?enfan«  de  G<m- 
«le  >  la  feuanie  ,   que  l'Anvnime   4i 


fait  Moine,  &  meurt  en  045. 

Il  eut  un  commencement  de  guère© 
avec  Edouard  I,  qui  revendiquoit  à 
la  Courone  d'Angleterre  deux  Provin- 
ces conquifes  pat  Grégour  fur  les  Nor- 
thumbres.  Quelques  courfes  de  part 
&  d'autre  furent  promtemenc  fu^vies 
de  la  ^aix  ;  &  les  deux  Rois  unil-ene 
leurs  torces  contre  les  Danois,  arri- 
vés  en  foule  dans  l'Ile. 

Après  3  S  ans  d'un  règne  heureux  j 
Conjtantin  s'allia  mal-î-propos  avec 
les  Danois  Northumbres.  Leurs  Trou- 
pes unies  furent  taillées  en  pièces  par 
Edmond  I.  Le  Prince  Maeolm ,  qui 
commandoit  les  Ecolfois ,  fur  blelïé 
dangereufement  ;  &  prefque  toute  la 
Noblelfe  d'Ecoffe  périt  dans  la  bataille. 
Edmond  s'empara  de  ce  que  Grégour 
avoit  conquis  fur  les  Morcluirabres  ,  & 
de  deux  anciènes  Provinces  du  Roi- 
iaume  d'Ecoffe.  Confiantin  ,  pénétré 
de  douleur  ,  abdiqua  la  Courone  en 
faveur  de  Maeolm. 

M  A  C  O  L  M    I , 

fils  de  Donald  VI,  devient  Roi,  de 
la  manière  que  je  viens  de  le  dire  j 
en  54;  3  &  meurt  en  059. 

Il  fe  liâta  de  faire  la  paix  avec  £i- 
mond ,  qui  lui  dona  le  petit  Roïaume 
de  Cumberland.  Enfuire  pendant  le 
règne  à''Edred  ,  après  avoir  doné  du 
fecours  aux  Northumbres  ,  qui  furent 
batus  ,  il  renouvella  les  anciens  Trai- 
tés d'Alliance  des  Ecoffois  &  des  An- 
glois. 

Tout  le  refte  de  fon  règne  fut  pai- 
fible;  &  fa  principale  attentioh  fut  de 
veiller  à  l'exafle  adminiftration  de  la 
Juftice.  Il  faifoit  de  cems  en  cems  la 
vifite  des  Provinces  ,  8c  recevoir  les 
plaintes  de  fes  Sujets  contre  les  Ma* 
giltrats. 

Dans  le  cours  d'une  de  ces  vifices^ 
il  fit  punir  quelques  Brigands  avec  une 
grande  févérité.  Leurs  Parens  Scieurs 
Amis,  s'êtant  attroupés  fecrètemenrj 
l'alfaflinèrent  pendant  la  nuit.  Dès  le 
lendemain  ,  par  la  diligence  des  Soi- 
gneurs qui  l'accompagnoient,  tous  les 
Conjurés  furent  arrêtés.  Les  auteurs  ■ 
du  complot  furent  empalés.  On  en 
écartela  les  Exécuteurs  ;  &  les  autres 
Conjurés  périrent  de  diffërens  fuppÊ- 
ces. 

I  N  D  V  L  F, 

fils  de  Conflantin  lll  ,  fuccède  «n 
9  J9  à  Maeolm  I,  qui  l'avoic  déftgné 
fon  fuccelfem-j  &  meurt  eu  jSs. 

Vvij 
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d'abord  à  quartier  j  &  ,  lorf- 
qu'il  avoit  vu  les  Troupes  de 
îlodolfi  plier  &  fe  difpoferà 
fuir ,  il  êcoit  tombé  brufque- 
mcnt  fur  celles  de  Bérenger , 
avoit  rétabli  le  combat  ,  Se 
doné  le  loifir  aux  Bourgui- 
gnons de  fe  rallier  &  de  reve- 
nir à  la  charge.  Après  cette 
viéloire  ,  Rodolfe,  que  des  Af- 
faires très  importantes  rappel- 
loient  chés  lui ,  repalTe  les  Al- 
pes. 

Les  Hongrois,  alors  l'uni- 
que rellburce  de  Bérenger , 
viènent  en  Italie,  &  commè- 
tent,  dans  leur  marche,  toutes 
leurs  cruautés  accoutumées.  Ils 
affiégent  Pavie ,  &  l'emportCnt 
d'afUut  le  II  de  Mars.  Fro- 
doard  dit  dans  fa  Chronique  , 
«Qu'ils  brûlèrent  cette  Ville, 
83  la  plus  riciie  d'Italie ,  &  qu'il 
33  y  périt  des  richelfes  immen- 
se fes  j  que  40  Eglifes  furent 
•3  confumées  par  le  feu;  que  du 
33  Peuple  innombrable ,  qu'elle 
03  renfermoit ,  il  ne  refta  que 
33  loo  perfones ,  qui  rachetè- 
33  rent  leur  vie  &  les  murail- 
33  les  de  leur  Ville  détruite , 
»3  moïènant  huit  BoiiTcaux  de 
33  Pièces  d'argent ,  ramaiïées 
33  dans  les  ruines  33,  Crémone 
&  d'autres  Places  éprouvent  la 
fureur  des  Hongrois,  qui  paf 
fent  enfuite  en  France ,  on  le 
Roi  Rodclfe ,  aiant  uni  fçs  for- 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Icalre. 

Avènement  au  Trône ,  Mort,  Origine» 
Femmes  ,   Enfam. 


vfier  901,  Il  régne 
cqnie  Roi  d'Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  jufqu'en 
90  )■  ;  &  feiil,  corne 
Empereur ,  depuis 
901  jurqu'en  la 
même  année  50  j  , 
que  Bérenger  ,  1'- 
aiant  lurpris  dans 
Vérone  ,  lui  fait 
crever  les  ieux.  De- 
puis, il  ne  prit  au- 
cune parc  aux  Af- 
faires d'Italie  5 
quoiqu'il  fe  parât 
toujours  des  titres 
de  Roi  d'Italie  & 
d'Empereur.  Il  vi- 
voic  encore  en 
923. 

Il  eut  pour  Fem- 
me Hcdwige  ,  Fille 
A''Edouard  I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  de 
laquelle  il  «ut  un 
Fils,  nomé  Charle- 
Confianûn  ,  qui  ne 
lui  fuccèda  pas  à 
ion  Roiaume  ,  à 
caufe  de  fa  trop 
grande  jeuneire. 
Tout  ce  que  l'Hif- 
toire  nous  apprend 
de  ce  Prince ,  c'eft 
qu'il  tut  Comte  de 
Vienne.  On  apre- 
tcndu  que  la  Mai- 
fort  de  Savoie  en 
dccendoic  de  mâ- 
le en  mâle  :  mais 
jufqu'à  prélént  la 
chofe  ne  s'eft  pas 
trouvée  fuftifam- 
ment  établie. 

Au  relie,  le  Roi- 
iaume  de  Bourgo- 
gne Cisjurane  fi- 
nit ,  qviant  au  Ti- 
tre ,  en  la  perfone 
de  Louis  l'Aveu- 
gle ;  &,  quelques 
années  après  fa 
mort,  ce  Roiaume 
fut  réuni  prefque 
entier  à  celui  de 
Bourgogne  Tianf- 
jurane. 


peu  d'autorité  , 
parce  qu'un  an  au- 
paravarit  ,  à  un 
jour  prés  ,  Béren- 
ger croit  maître 
de  Milan.  Je  ne 
conçois  pas  co- 
rnent de  ce  que 
Bcrenger  ,  corne 
Roi  d'Italie  ,dona 
le  2  do  Décembre 
394  le  Diplôme 
Vtl  à  Milan  ,  on 
peut  conclure  qu'- 
Arnoul  n'a  pas  pu 
le  1  de  Décembre 
89  )"  faire  expédier 
le  Diplôme  VI  à 
Pavie. 

11  faut  toujours, 
à  l'aide  des  lumiè- 
res que  les  Char- 
ges &  les  autres 
Monumens  peu- 
vent fournir  ,  fup- 
pléer  au  filence  des 
Chroiiques.  Elf.li- 
ions  donc  ici  de  fai- 
re difparoître  des 
contrndi(îlions,qui 
ne  font  qu'appa- 
rentes. On  a  vu 
c^a'Arnoul  avoit 
été  foUicité,  par  le 
Pape  Formofe  Se 
par  des  Seigneurs 
Italiens ,  de  venir 
en  Italie  ,  &  d'en 
mètre  le  Roiaume 
en  fa  mnin  pour 
le  délivrer  du  Ti- 
ran  Gui ,  qui  l'op- 
prinioit  ;  &  que 
Bérenger  ctoit  allé 
lui-n!cme  en  Alle- 
magne fupplier  ce 
Roi^e  venir  en  per- 
fone prendre  pof- 
fejfion  dû  Roiau- 
me d'Italie  .  qu'il 
reconnottroit  en- 
fuite  tenir  de  fa 
puiffante  main  ,  à 
titre  de  l'afjal.  Il 
fe  fit  par  conlè- 
quent  entre  Ar- 
neul  &  Bérenger 
,  des    conventions  j. 


DE  L* Histoire  d'Italie. 


(^11 


TMFV-TCEVRS   (:.tcî  .  PPJISICLS  , 
PICS,  MAROVIS  ,  COMTES  ,  &c. 

SouvtLaiiis  en  It.ilii.'. 

Salcrnc  dit  fille  d^Alfarie  ;  &  Léon 
4''Oflic  ,  parente  de  Lambert ,  Duc  de 
Spolcte. 

PRINCES    de  Capoue. 

ATÉNULF    7, 

depuis  le  9  de    Janvier  SS7,  meuic 
dans  le  mois  de  Juillet  pio. 
Il  devint  Trince  de  Bcnevencen  jco. 

LANDULF  m,   ATÉNULF  II, 
&  ATÉNULF  m. 

Les  dei:.f  premiers  ,  lefquels  ètoienc 
Frères  ,  facccJjnt  en  910  à  coi's  Us 
Etats  de  Ifur  père  Atcntdf  I  ^  qu'ili 
pofscdent  fans  les  partager.  L:zndulj\ 
pris  pour  collègue  par  ^(on  rère  en 
501  ,  régne  avec  lui  infc/j'en  910. 
Atcnuif,  Comte  de  Téano  depuis  906, 
cft  aufli  pris  pour  collègue  par  fon 
Père  au  commencement  de9!0,par- 
ceque  fon  Frère  ccoic  alors  à  Conf- 
tantinople.  Il  règne  avec  fon  Fcre  , 
jufsu'au  mois  de  Juillet  de  !a  même 
année;  f."ul  enfuite  jufqu'nprés  le  mois 
de  Septembre,  que  fon  Frère  étant  re- 
venu de  Oonitantinople ,  il  le  recon- 
nolt  pour  Trince  de  Capoue  &  de  BJ- 
nevent,  fuivant  les  intentions  de  leur 
rère.  Les  deux  Frères  régnent  enf^m- 
ble  jufquVn  9?;  ,  que  La^dv!/  III 
s'airocie  Atcnuif  ih  y  l'on  fils  aine. 
Ces  crois  Princes  régnent  enfemble 
jufqu'jn  940  ,  qu'' Atc nul/ U  nvuit.  Di: 
moins  fon  nom  ne  fe  trouve  dans  au- 
cune Châtie  après  cette  année.  Alors 
Lar.dulf  lU  s'atfocie  fon  fécond  fiis 
LandKlf  /K.  Il  règne  avec  i'cs  deux 
l-ils  julqu'en  945  ,  &  meurt  le  10  d'A- 
vril de  cette  année,  aiant  vu  mourir 
quelque  tems  auparavant  fon  i:ls  Atc- 
r.ulf.  C'eft  ce  qu'on  ne  peut  pas  révo- 
<li;er  en  doute  ,  puiCque  Landulf  IV 
fuccèda  feul  à  fon  Père.  Ces  rrincts 
faifoient  leur  réfidcnce  à  Capoue. 

Mal  à  propos  Loup  Protofpate  done- 
t-il  en  plufieurs  endroits  à  Landulf  III 
le  nom  de  Paniulf ,  &  le  dit-il  niort 
en  942. 

La  Chronique  de  S.  Vincent  de  Vol- 
turne  die  que  ce  Trince  fut  créé  Mar- 
quis. Il  n'en  efl  fait  ailleurs  aucune 
mention. 

Si  l'on  en  croît  VAnonîme  de  Salerne, 
Landulf  III  &  fon  frère  Atinulf  II , 
dr'nt  l'Hiftoiie  vante  l'union  inaltéra- 
ble ,  ne  fmenc  pas  toujours  c£alement 


PRINCES 


contemporains. 


Capable  de  régner,  il  gouverna  fes 
5uiets  en  rère  ,  fe  contenta  de  s'ea 
f.u're  aimer,  6c  n'ambiciona  point  la 
trifte  gloire  des  Conquérans.  Les  cir- 
conftanccs  feules  le  forcèrent  à  pren- 
dre les  armes.  Des  Danois  dêcendireuc 
en  Ecofie.  li  marcha  contre  eux,  & 
les  batic  ;  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de 
flèche ,  en  achevant  d'en  triomtér. 

SOUVERAINS    en    Efpagnr. 
R  OIS   des  Afturies   &  de  Léon. 

ALFONSE  III,  dit  LE  GRAND  , 

depuis  s66  ,  abdique  en  9  10,  &  meure 
en  piz, 

G  A  R  C  I  E 

fuccède  à  fon  père  Alfonfe  le  Grand 
en  910;  &  meurt  à  la  fin  de  913, 
ou  pluliot  au  commencement  de  914. 

DifFèrentes  viclcites,  remportéis  fur 
les  Mahométans  par  !cn  père  Alfonfe, 
par  lui-même  6:  par  fon  frère  Ordofio^ 
lignalèrent  la  courte  durée  de  fon  rè- 
gne.      _ 

La  mcme  ambition,  qui  l'avoir  porté 
plus  d'une  fois  i\  tenter  de  détrôner 
ion  Père  ,  j;ii  fit  entreprendre  de  dé- 
pouiller fon  Frère  de  la  Galice:  mais 
celui-ci  fe  fie  voir  fi  pré:  à  fe  bien  dé- 
fendre j  que,  pour  prévenir  une  Guerre 
Civile,  o'i  le  liaca  de  reconcilier  les 
deux  Frères. 

Au  refle  ,  Garde  ,  devôt  à  la  ma- 
nière de  fon  tems  ,  crut  efiacer  le  titre 
de  Fils  dénaturé  par  la  fondation  d'un 
Monaftére,_&  par  des  dons  confidé» 
râbles  faits  à  quelques  autres, 

O  R  D  O  NO    II, 

deuxième  fils  A' Alfonfe  III,  Souverain 
de  Galice  en  9  10  ;  &;  Koi  des  Allurics 
&  de  Léon  h  la  fin  de  915,  eu  pluf- 
tot  au  commencement  de  914;  meurt 
en  Septembre  9  :  ' . 

Tantôt  iéul  ,  tantôt  avec  le  Roi  de 
Nr.varre  ,  il  fit,  durant  9  à  10  ans, 
aux  Maures  une  guerre  continuelle.il 
ne  fut  hatu  qu'une  feule  fuis  ;  rem- 
porta plufieurs  grandes  viifioires  ;  6c 
prit  quelques  Villes  &  beaucoup  de 
Châteaux. 

En  9zr.  plufieurs Com.tes de  Caftille 
le  mécontentèrent.  Il  alla  h.-i  -  même 
dans  cette  Province,  avec  des  l'roupes; 
fit  arrêter  ces  Comtes  ,  &  les  ron- 
dnific  À  Lion.  Corne  leur  crime  ctoic 

Vviij  ^ 
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ces  à  celles  du  Comte  de  Vien- 
ne ,  l'.s  ferre  de  fi  près,  qu'il 
les  chafîe  de  fcs  Etats.  Ils  vont 
de  là  ravager  le  Languedoc. 

Les  Hongrois  êtoicnt  encore 
en  Italie ,  bifqu'avanc  la  fin 
de  Mars,  l'Empereur  Bérenger 
meurt  aflalTinc  a  Vérone. 

Diir>s  le  mois  de  Juin,  les 
Sarafir.SjVenus  d'Afrique,  s'em- 
parent en  Calabre  de  la  Ville 
ci'Oria  ,  dont  ils  malfacrcnt 
toutes  les  Femmes,  &  rcfcrvent 
les  Hommes  pour  les  vendre  en 
Afrique.  J!s  en  ufcnt  apparem- 
ment de  même  à  l'égard  du 
Château  de  S"^^  Agathe ,  dont 
ils  le  rendent  maîtres  en  fuite. 

A  la  fia  de  cette  année,  ou 
peur  être  au  commencement 
de  la  (uivante  ,  llodolfe  con 
iîrme  les  Exemptions  &  les. 
Privilèges  des  Vénitiens;  & 
dans  fon  Diplôme  il  déclare , 
«  Que  le  Doge  de  Venife  a  le 
3»  droit  de  faire  batre  Monoie  j 
S5&  que  les  Doges,  fes  prédé- 
35  ceiieurs  avoicnt  depuis  très 
31  langtems  joui  de  ce  droit 
55  fans  interruption  =3.  Par  cette 
rccoHnoifiance,  llodolfe  donoit 
cours  aux  Monoies  de  Venife 
dsns  le  Pvoïaume  d'Italie,  où 
des  L'kiir:cs  de  ce  îiècle  font 
voa'  qu'elles  ètoient  reçues. 

Le  Pape  Jean  Xtrouve  moïen 
de  fe  défaire  A'Alhéric ,  Duc 
&  Marquis  de  Spolète ,  qui , 
devenu  le  mari  de  la  célèbre 
Muiv:^ie,  fe  comportoit  dans 
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Avènement  au  Trône  ,   More  ,  Origine  , 
Ecmnvei  ,    Enfans. 


VACANCE 
DE    L'EMPIRE 
depuis   le  mois  de 
Juin  90  j,  jufqu'en 
5  I  C. 

Corne  depuis 
fon  aveuglement 
Louis  III  lit  Ce  mê- 
la plus  du  Gouver- 
nemetit  de  l'Ita.- 
lie ,  &  c.u'il  ne  tic 
plus  dans  ce  pais 
aucun  acte  d'auto- 
rité, ni  corne  Roi, 
ni  conie  Empe- 
reur; on  celia  par- 
tout, même  à  Ro- 
me ,  de  mitre  fon 
nom  à  la  tête  des 
Actes  publics.  Aiii- 
fil'Empirefucréel- 
Ic-meiu  vacant  juf- 
qu'.iu  Courone- 
ment  de  Bérenger. 

EÈRENCER , 

Duc  &  Marquis  de 
Frioul  depuis  en- 
viron S  74,  eft  élu 
Roi  d'Italie  en 
8  S  S.  Il  règne,  d'a- 
bord ftul  un  an  ; 
enfuite  ,  en  con- 
currence de  Gui , 
jufqu'cn  S51 ,  de 
Gui  &  de  Lambert 
depuis  591  juf- 
qu'en  S94  5  de 
Lambert  feul  de- 
puis S  9+  jufqu'en 
S9  )'  ,  de  Lambert 
Ù.  A'Arnoul  de- 
puis S 9)"  jufqu'en 
S9S  ,  &  A^Arnoul 
feul  depuis  S9S 
jufqu'en  S99.  11 
rè£;ne  feul  enfuite 
jufqu'en  900  ;  & 
depuis,  en  concur- 
rence de  Louis  III^ 
jufqu'en  90i-  ;  en- 
luite  feul  jufqu'en 
92  I  ;  &  puis  j  en 
concurrence  de 
licdolfe  ,  Roi  de 
Boiusogne  TrnnT- 


que  l'Hiftoire  ne 
nous  apprend  pas  ; 
&  qu'il  faut  piéfu- 
mer ,  des  propor- 
tions du  fécond. 

Arnoul  vint  donc 
en  Italie  ,  à  def- 
fein  de  s'y  faire 
élire  Roi  ,  tant 
pour  fatisfaire  le 
Pape  6;  les  Sei- 
gneurs Italiens  > 
qui  l'avoieiic  été 
trouver,  que  pour 
remplir  les  enga- 
gemens  ,  qu'il  poii- 
voit  avoir  pris  avec 
Bérenger.  Après  la 
prife  ôc  le  lac  de 
Eergame ,  les  Vil- 
les de  Lombar- 
die  &  de  Toicane 
s'empreffant  de  f» 
foiimctre  .à  l'exem- 
ple de  ravie  de  de 
Milan  ;  Arnoul  duc 
fe  tranfporter  nu 
pluflôt  dans  ces  2 
dernières  Villes.  Il 
prie  Eergame  le 
z  de  Février ,  laiiTa 
repofer  fon  armée 
quelques  jours  ,  6s 
fe  rendit  à  Pavie 
avant  la  lin  de  ce 
mois.  Tout  de  fui- 
te,!! y  tint  une  Diè- 
te, dans  laquelle  il 
fut  élu  Roi  d'Ita- 
lie ;  6: ,  fans  per- 
dre de  tenis ,  il 
fut  couroné  dans 
cette  Ville  ,  ou 
peut-être  à  Mil.m  ; 
ce  qui  du:  être  faic 
avant  le  ;  ou  le  4 
de  Mars,  puifqu'il 
ctoit  à  Plaifance  le 
I  I  du  même  mois. 

En  fe  faifant  cou- 
roner  Roi  d'Italie, 
s'il  contenta  le  Pa- 
pe &  beaucoup  de 
Seigneurs  Italiens, 
il  ne  lit  rien  contre 
les  intérêts  de  Bé- 
renger. C'ctoic  a- 
pics  avoir  pns  pof» 
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Souverains  en  Italie. 

.unis.  Cet  Hiftorien  die  <\vi' Atinulf -, 
chaire  de  fes  Etats ,  alla  fe  réfugier 
'avec  fes  Fils  chés  Waimairt  II ,  Prin- 
ce de  Salerne  ,  mari  de  fa  lille  Gai- 
ttlgrime.  Ce  qui  put  caufer  la  défu- 
nion  des  deux  Frères ,  c'eft  le  parti 
que  Landuif  III  prit  en  55;  de  s'af- 
foc\er  Aténulf  III ,  fon  Hls  aîné;  fans 
vouloir  (buffrir  apparemment  qu'^ie- 
nulfll  s'alfociàt  fon  fils  aîné  Landuif. 
En  ce  cas,  ce  feroit  en  p  5  5  .  qa' Aténulf 
&  fes  Fils  fe  feroicnt  retires  à  Salerne. 
Ce  qui  rend  le  récit  de  VAnonime  de 
Salerne  extrêmement  douteux  ,  c'eft 
que  depuis  9;;  jufqu'en  540  ,  on 
.trouve  à  la  téce  des  Diplômes  le  nom 
à^Atinulf  II  avec  celui  de  Landuif  III, 
Une  chofe  pourtant  ptut  attirer 
quelque  croiance  à  cet  Hiftorien  fur 
Je  fait,  dont  il  s'agit.  C'eft  que  Lan- 
duif fie  les  autres  Fils  à'' Aténulf  II  ne 
pofsèdèrent  rien  des  Etats  de  leur 
aieul  Aténulf  I.  On  les  trouve  en  exil, 
d'abord  à  Salerne  ,  enfuite  à  Naple. 
ie  Prince  Gifulf  I  rappella  fon  oncle 
Landuif  à  Salerne,  &  le  fit  Comte  de 
Conia.  L'on  peut  voir  dans  l'artîÉfle 
de  Gifulf  I ,  que  Landuif  fut  peu  re- 
connoirtant. 

L  AN  D  U  LF    IV, 

fécond  fils  de  Landuif  III,  lui  fuccède 
le  10  d'Avril  345.  Il  rcgnoic  depuis 
5)40  avec  fon  Pcre  ,  6c  fon  frère  Até- 
nulf III.  Il  règne  avec  fon  fils  aîné 
Paadulfl ■)  furnomé  Téte-de-Fcr  -,  de- 
puis 54;  jufqu'en  9)9,  qu'il  prend 
encore  pour  collègue  fon  fécond  fils 
Landuif  V.  Il  règne  avec  fes  deux 
Fils  jufqu'au  2  s  de  Mai  pCi  ,  qu'il 
meurt  à  Capoue. 

PANDULF,  ou  PALDULF  I, 
dit  TESTE-DE-FER,  &  LANDULF  V 

remplacent  leur  père  Landuif  IV  le 
2 S  de  Mai  96:  ,  &  pofsèdent  con- 
jointement tous  fes  Etats  ,  fans  faire 
de  partage;  de  manière  pourtant  que 
Landuif  choifit  Bènevent  pour  fa  rèfi- 
dence,  &  Pandulf  ■ctÇtt  à  Capoue.  Ils 
régnent  enferablo  jufqu'en  965,  que 
Landuif  meurt  ,  laiffant  des  Fils ,  à 
qui  leur  Oncle  ne  fait  aucune  part 
de  la  fucceffion  de  leur  aieul  Landuif 
/P^ipres  la  mort  de  fon  Frère  &  dans 
la  «terne  année  964  ,  Pandulf  s'affo- 
cie  fon  fils  Landuif  F/,  avec  lequel 
il  règne  jufqu'à  ia  iin  de  fa  vie.  Il 
4evien:  D«c  de  Spolcc»  &  Marguis  de 
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notoire ,  il  les  fît  étrangler  dans  Is 
prifon  ,  fans  aucune  procédure. 

Aiant  perdu,  la  même  année,Ia  Reini» 
Dofia  Elvire  ,  fa  femme  ,  il  époufa  ^ 
l'année  fuivante,  une  Demoifelle  d'une 
des  premières  Maifons  de  GaIice,appeN 
lèe  Argonte  ;  &  la  répudia,  quelques 
mois  après,  fans  qu'on  en  ait  ili  la  rai- 
fon.  Elle  alla  cacher  fa  honte  dans  ui» 
Mon.iftère ,  y  palTa  le  refte  de  fe» 
jours  ,  &  mourut  faintement. 

En  923  OrdoRo  prit  pour  troifième 
femme  Doria  Sanche ,  fille  de  Carcie  y 
Roi  de  Navarre. 

F  R  O  ï  L  A    II, 

troifième  fils  à^Alfonfe  le  Grand  ^  ufur- 
pe  la  Courone  en  Septembre  923  ;  & 
meurt  ,  couvert  de  lèpre  j  en  Oélo- 
bre  924. 

Il  commença  fon  règne  par  faire 
mourir  les  Enfans  d'un  très  grand  Sei- 
giîeur ,  &  par  exiler  l'Evëque  de  Léon, 
parcequ'il  les  foupqonoit  de  travailler 
à  mètre  fur  le  Trône  Alfonfe ,  IÎI3 
aîné  à.'^Ordono  II.  C'eft  tout  ce  qu'il 
fit  de  remarquable. 

On  a  prétendu  ,  mais  fans  fonde- 
ment ,  que  de  fon  tems  la  Caltilie  avoir 
fecoué  le  joug ,  &  s'ëroit  mife  en  Ré- 
publique fous  la  conduite  de  deux  Ju- 
ges ou  Comtes;  l'un  chargé  du  Gou- 
vernement politique  &  de  l'adminiftra- 
tion  des  Finances  ;  l'autre  du  comman- 
dément  des  Armées. 

ALFONSE  IV,  dit  LE  MOINE, 
recouvre  en  0(n:obre  924  la  Courone, 
que  fon  oncle  Fro'ila  II  avoir  ufinpé» 
fur  lui ,  l'année  précédente.  I!  abdique 
en  927  en  faveur  de  fon  frère  Ra- 
mire  ,  fe  fait  Moine  ,  &  meurt  en  9  ;  i. 

I!  s'ennuïa  du  Cloître  ;  en  forcit 
en  928,  après  avoir  mis  dans  fes  in- 
térêts fes  Coufins  germains ,  fils  de 
Froila  II  ;  fir  la  guerre  à  Ramire  juf- 
qu'en 9;i  ,  qu'il  fut  pris,  avec  Cet 
Coufins.  Ils  eurent  tous  les  ieux  crevés  t 
furent  retenus  quelque  tems  en  prifon  } 
&  finirent  enfuite  leurs  jours  dans 
difFérens  Monaftères. 

R  A  M  IR  E    II 

remplace  Alfonfe  IV  en  927  ,  &  meurt 
en  9  r  3 . 

Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  avec 
les  Maures  ,  lors  même  qu'il  fut  obligé 
de  fe  défendre  contre  fon  Frère.  Guer- 
rier heureux  ,  il  n'éprouva  jamais  de 
revers  ;  remporta   plufieurs    grandes 

V  viv 
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f^ACANCE  DE  L'EMPIRE. 
a  ODOLEE,  Rci   d'Italie. 

Rome ,  come  s'il  en  eût  été  le 
Seigneur.  Sa  mort  ne  décou- 
rage point  Marc:^ie,  qui ,  foû- 
tenue  d'un  grand  nombre  d'A- 
mis achetés  .  dit  Liutprand  , 
au  prix  de  fes  faveurs,  s'em- 
pare du  Aîâle  a  Adrien  y  au- 
jourd'liui  le  Château  S.  Ange  ; 
& ,  malgré  tous  les  efforts  du 
Pape  ,  elle  commande  en  Sou- 
veraine dans  Rome  &  dans  tout 
le  Duché. 

Berthe,  Ducheffe  deTof- 
cane ,  veuve  à'Adalben  II, 
fes  EnfanS;,  Gui,  Duc  &  Mar- 
quis de  Tofcane  ,  Lambert , 
qui  le  fut  dans  la  fuite ,  &  la 
TnnccîïcHermengarde ,  fécon- 
de femme  d' Ada/âert, Marquis 
d'Ivrée  ,  travailloient  depuis 
deux  ou  trois  ans  à  former  en 
fecret  un  parti  pour  Hugue  , 
Marquis  de  Provence,  que  la 
Duchefle  Berthe  avoir  eu  de 
Thibaut ,  Comte  d'Arle ,  fon 
premier  mari.  Cette  PrincefTc 
meurt  le  8  de  Mars;  &  fes 
Enfans  continuent  ce  qu'elle 
avoit  commencé.  Hermengarde 
ctoit  plus  en  état  que  les  au- 
tres de  faire  réuffir  le  projet. 
Liutprand  la  donc  pour  la 
plus  inlame  Proltituée ,  qui 
fût  alors.  Non  contente  de 
faire  commerce  de  fon  honeur 
avec  tous  les  Princes  &  les 
Seigneurs  d'Italie  ,  elle  fe  li- 
vroit  fans  houce[aux  gens  les 
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Avcnement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
Femmes,  Enfans. 


jurane  jnfqu'en 
924.  Choifi  pour 
Empereur  en  91  f, 
il  eft  couronè  par 
le  P.-.pe  Jean  X  le 
24  de  Mars  976  ; 
&  meure  affaffiné 
en  524. 

Il  croit  le  fécond 
Fils  ''Eberhard  ou 
Ewhrard  ,  Duc  & 
Marquis  de  ifrioul, 
&  de  GisHe  ou 
Ci/la  ,  Fille  de 
Louis  le  Débonai- 
re  &  de  l'Impéra- 
trice Judith.  Il  de- 
vine Duc  &  Mar- 
quis de  l-rioul  par 
la  mort  du  Duc 
Hunrok  ou  Henri 
Il ,  fon  Frère . 

On  ne  fait  pas 
prècifément  de 
quel  pais  U  êtoit 
originaire.  On  Toit 
dans  le  teftament 
de  fon  père  £- 
^vhrard  ,  qu'il  pof- 
scdoit  de  grands 
biens  en  France  ; 
ce  qui  feroir  croi- 
re qu'il  êtoit  Fran- 
çois :  mais,  come 
on  y  voit  aufli 
qu'il  en  polîedoit 
dans  la  Germanie 
inférieure  ,  &  qu'il 
en  avoit  en  Italie, 
on  n'en  peut  rien 
conclure  pour  fon 
origine.  Il  eft  ce- 
pendant à  préfu- 
mer que  le  Duc 
Hunrok  ou  Henri  I, 
père  d'Ewkrard  , 
ctoit  d'une  famil- 
le Lombarde  ,  qui 
s'ctoit  tranfportée 
au  delà  des  Alpes 
du  tems  de  Pépin 
le  Bref  ,  Ou  de 
Charlemagne  ;  & 
que  cet  Hunrok 
retourna  dans  Ja 
fuite  s'établir  en 
It;;lie  ,  OÙ  fon  mé- 
rite lui  tic  doner  le 


feflîon  du  Roïau- 
me,  que  ,  fiiivanc 
leurs  conventions  , 
il  le  devoir  céder 
en  Fief  à  ce  Prin- 
ce. 

Nous  avons  vu 
qu'il  n'avança  pas 
plus  loin  que"  riai- 
fance  ;  qu'il  alla, 
vers  les  Fêtes  de 
Paque  prendre  le 
Château  d'Ivrée  , 
dont  il  étoit  maî- 
tre le  17  d'Avril  ; 
qu'enfuite  ,  au  lieu 
de  continuer  i'i  dé- 
pouiller Gui  de  ce 
qui  lui  reftoit  du 
Roïaume  d'Italie  , 
il  lui  prit  envie 
tout  à  coup  d'al- 
ler faite  la  guerre 
hRodolfe  ,  Roi  de 
Bourgogne  Trani- 
jurane."H  lailfa  fon 
fils  Zwentébald 
faire  une  guerre 
inutile  dans  ce 
Roiaume  ;  &  ne 
revint  point,  cette 
année  ,  en  Italie. 
Dès  c\\T:Arnoul 
eut  parte  les  Al- 
pes ,  Gui  dut  tra- 
vailler à  recouvrer 
une  partie  de  ce 
qu'il  avjoit  perdu. 
J'ai  die  ci-devanï 
que  Lambert  ne 
tarda  pas  à  fe  re- 
mètre en  polTef- 
fion  de  prefque 
tous  les  Etats  de 
Gui  ;  ce  qu'il  ne 
put  commencer 
qu^au  mois  de  Jan- 
vier 39)"  ,  après  la 
mort  prefque  fu- 
bite  de  fon  Père 
arrivée  en  Décem- 
bre 89^. 

A  l'égard  de  Bé- 
renger  ,  en  cgftfé- 
quence  de  feswn- 
ventions  avec  Ar- 
noul  ,  il  put  fore 
bien ,  aiiSitoc  que 
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Caïuerino  en  967  ;  &  Prince  de  Sa- 
lerne  avec  Pandulf,  fon  autre  lils  ,  en 
57S.  Il  nic'urt:  en  9S1    à  Capoue. 

Il  eut  pour  femme  Aloara  ,  Prin- 
ceife  d'un  très  grand  mérite,  l.iquelle 
ctoit  rille  d'un  Comte,  appelle /'«rrf, 
&  mourut  le  4  de  Décembre  991. 

Pandulf  Tcte-de-Fer ,  outre  les  deux 
Fils  que  j'ai  només  ,  eut  encore  d'vi- 
loava  quatre  autres  Fils;  Atcnulf .  que 
J'on  trouve  qnalihé  Comte  &  Marquis  ; 
LanJcnulf,  qui  fut  Prince  de  Capoue; 
Cifulf-,  qui  hit  Comte  de  Téano;  &. 
Laidulf,   qui  fut   Prince  de  Capoue. 

En  r)6;  ,  les  deux  frcres  Pandulf 
Tite-de-Fcr  &.  Landulf  V ,  reçurent  à 
Capoue  l'Empereur  OttonI,  ê.  ce  dut 
être  alors  qu'ils  ("e  reconnurent  ks 
Valfaux.  On  ne  peut  pas  douter  qu'Of- 
ton  ne  fût  leur  Suierain  en  9(5?,  puif- 
que  ,  cette  année-là  même,  il  expédia 
le  1 5  de  Février  à  Bciievent ,  un  Pri- 
vilège en  faveur  de  l'Eglife  de  cette 
Ville.  Aufli ,  l'année  fuivance,  Liut- 
prjnd  ,  Evêque  de  Crémone'  ,  étant 
Ambaffaileur  à  Conftantinople,  l'Em- 
pereur Nicéphore  Phocas  lu;  dit  :  Qu'Oi- 
ton  rende  a  leur  anciens  l'ajfaliié  Us 
Princes  de  Capoue  &  de  Bèmvent  , 
autrefois  VajJ'aux  de  notre  Saint  Em- 
pire ,  aujourd'hui  rebelles. 

Dans  le  mçme  Difcours ,  que  Liut- 
prand  met  dans  la  bouche  de  cet  Em- 
pereur ,  fbit  qu'il  le  voulut  tourner 
en  ridicule,  foit  qu'il  fur  lui-même 
mal  in/hult  ,  il  nous  fait  voir  ce 
Prince  rrés  mal  au  fait  de  la  Généa- 
logie des  Princes  de  Capoue.  Nicéphore 
fait  naUve  Pandulf  X  Landulf  de  Vèces 
&  de  Grandspcres   di.Térens. 

Si  Pandulf,  qui  ,  félon  toutes  les 
apparences,  avo't  la  principale  autorité 
dans  le  Gouvernement,  avoir  confenti 
de  reconnolcre  Otton  pour  Seigneur 
Suzerain,  il  ai-oit  fu  s'en  faire  païer. 
Dans  le  Concile,  qui  fe  tint  à  Rome 
le  I  r  de  Janvier  967  ,  i!  parut  come 
Prince  de  Capoue  ,  &  come  Marquis 
du.  Duché  de  Spnl^ce  &  de  Camsrino. 
Dans  un  Plaid  ,  qu'il  tint  au  mois  de 
réviier  de  la  même  année,  dmsun^ 
Waifoii  de  Campagne  appartenante  à 
i'E-^Iife  de  Fernio,  dépendance  du  Du- 
clie  de  Spoiète ,  il  eft  qualirié  Vue  & 
Marquis.  Un  autre  Plaid,  tenu  le  Z9 
d'Oii^ohrepÊî  dans  leComté  de  Maili, 
réunir  les  ditFéren'.  titres  de  Pandulf, 
qui  s'y  qualihe  Prince  ,  Duc ,  O  Mar- 
q::is.  Prince  tft  dit  pour  Capoue  & 
Btnevenc ;  Duc  ,  pour  Spoiète  3  (Se  Mar- 
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viL^loires  ;  &  prit  aux  Maures  plufieurs 
Places,  entre  autres  Madrid. 

LoLfqu'en  94;  i!  croit  en  paix  avec 
Ahderrame  ,  Roi  de  Cordoue  ,  Ferdi- 
nand-Gon^ale^  ,  Comte  de  C.iftille , 
&  Diègue-Nune^,  Grand  Seigneur  de 
la  même  Province  ,  fe  révoltèrent. 
Ramire  marcha  lui-même  contre  eux, 
les  ht  prifoniers  Se  les  renferma  dans 
des  Châteaux  différens.  11  les  remit 
en  liberté,  l'année  fuivante;  &  titépou- 
fer  à  fon  tiis  Odono  Dona  Urraque  ^ 
tille  de  Ferdinand-Gon^alei. 

Ce  Seigneur  ,  à  qui  principalement 
Ramire  avoir  du  fa  vidoire  la  plus 
remarquable,  êtoir  un  très  pran.d  Ho- 
me de  guerre  ,  dont  les  exploits  ,  ainft 
que  ceux  du  Cid  ,  Duc  été  mêlés  de 
beaucoup  de  fables  ,  que  Mariana  donc 
la  plufpart  pour  des  vérités. 

O  R  D  O  N  O     III, 

fils  de  Ramire  II,  lui  fuccède  enpf  5  , 
&  meure  en  yî  j. 

Sanche  ,  fon  hère  ,  voulut  avoir  en 
Souveraineté  quelques  Provinces ,  & 
prit  les  armes.  Ferdinand -Gonxjilê\  y 
&  le  Roi  de  Navarre  ,  l'un  Pcre  & 
l'autre  Oncle  maternel  de  la  femma 
A''Ordono ,  fe  rangèrent  du  parti  de 
Sancke:  mais  ,  arrêtés  à  chaque  pas 
par  des  Places  fortifiées  ,  ils  fe  reti- 
rèrent f*ns  avoir  rien  fait  ;  &  Sancke 
alla  fe  réfugier  en  Navarre.  OrdoUo 
témoigna  fon  relfenciment ,  en  répu- 
diant toria  Urraqu:  ;  &  tout  de  fuite 
il  époui'a  Doria  Elvire ,  qui  fut  mère 
du    Roi  Bermude  le  Goûteux. 

Elle  êtoit  tille  d'un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Galice  ;  &  fes  Parens  , 
enorgueillis  de  fon  élévation  ,  fe  con- 
duifnent  dans  cette  Province  avec  tant 
de  hauteur,  qu'ils  occafionèrent  une 
révolte ,  qui  fut  appaifêe  par  la  fageffe 
du   Roi. 

Des  courfes  heureufes  fur  les  terres 
des  Maures  ,  pendant  que  Fcrdinand- 
Gon^ale^  leur  enlevoit  une  Fortereffe  , 
obligèrent  Ahderrame  à  demander  la 
paix. 

Oriono  voulut  alors  châtier  le  Comte 
de  Caftille  ,  oui  travailloit  à  fe  ren- 
dre indépendant.  Ferdinand  -Gon\ale\ 
alla  fe  jeter  aux  pieds  de  fon  Sou- 
verain, en  obtint  Ion  pardon ,  renou- 
vela fon  ferment;  &  bientôt  après, 
aidé  des  Troupes  de  fon  Roi,  bâtit  une 
Armée  corfidérable  de  Maures  en- 
trée en    CaJtille. 

Vv  V* 
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plus  vils;  &,  par  ce  moïen  , 
elle  s'ctoic  rendue  l'Arbitre  Se 
conic  la  Souveraine  du  Roïau- 
mc.  Il  elt  du  moins  certain 
qu'elle  avoir  tout  crédit  auprès 
de  Rodolfe  ;  &  qu'elle  en  êtoit 
en    quelque  forte  le  premier 
Miniftrc.  C'cit  donc  principa- 
lement par   les    intrigues   de 
cette  PrinccîTe,  que  tout  fe  dif- 
pofc  pour  Hugue  ,  qui  de  Ton 
côte  ne  s'oublie  pas.  D'babi- 
Ics  Négociateurs ,  qu'il  envoie 
en  Italie,  achevant  ce  que  Tes 
frères  &  fa  Sœur  avoicnt  mis 
en  bon  train  ,  gagnent ,  non 
feulement  Lamhen  ,  Aichevê- 
que  de  Milan,  &:  quelques  Prin- 
ces du  Roïaumc  :  mais  aufTi  le 
Pape  Jean  X ,  auquel  ils  pro- 
ractent ,  de  la  parc  6! Hugue  , 
qu'il  lui  fera  recouvrer  toute 
fon  autorité    dans   Rome   & 
dans  le  refte   de  l'Etat  Ecclé- 
(iallique.  Rodolfe ,  qui  jufqu'a- 
lors  ne  s'étoit  guère  conduit 
que  par  les  confeils  d'Hermen- 
gûrde ,  voïant  les  uns  le  mé- 
prifer ,  &  les  autres  fe  difpo- 
fer  à  l'abandoner,  reparte  dans 
fon  Roiaume  de  Bourgogne, 
après  avoir  imploré  le  fecours 
de  Burlard ,  Duc  de  Souabe, 
dont  il    avoit  époufé  la  fille 
Berthe  ,  quoiqu'il  eût ,  dit  Fro- 
doard,  une  autre  Femme  vi- 
vante.   Burkard  vient  en  Ita- 
lie avec   une  Armée  confidé- 
rable.  Hermengarde  S>c  fcs  Frè- 
res le  reçoivent   dans  lyrée. 
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Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femnes  ,  Enfam. 


Duché  de  Fn'oul 
pai-  Pépin  ,  Roi 
d'Italie  ,  ou  pai- 
l'Enipereuf  Char- 
leniagrie.  Le  Pa- 
négiri/le  de  flé- 
ren$er  traite  l'Em- 
peieur  Gui  de  Hé- 
ros François  ,  & 
dit  ,  <c  Ui:e  Dieu 
1)  lit  préfent  à  Bé- 
1)  renger  de  l'Ita- 
11  lie  ,  Pais  de  fcs 
>)  Ancêtres  ■>■>. 

La  pi-emicre  fem- 
me de  ce  Prince 
fut  Berihile  ,  r]ui 
vivoit  encore  en 
910,  &  ne  vivoit 
plus  en  910.  On 
lui  reproche  d'a- 
voir été  peu  chaf- 
te.  Elle  mourut  de 
poifon  :  mais  on 
ne  fait  pas  fi  ce 
fut  Bércr.ger  ,  qui 
la  ht  empo  foner, 
en  punition  de  fa 
niauvr>ife  condui- 
te. On  la  croit 
Hlle  de  Suppon  II, 
Duc  de  Spolcte  , 
enfuite  de  Lom- 
bardie.  Elle  fut 
nicre  de  Gisèle  & 
de  Gcrberge. 

Gisèle  fut  fem- 
me d''AdaLbert  , 
Marquis  d'Ivrée , 
&  mère  de  Biren- 
ger  II,  Roi  d'Ita- 
lie. Elle  étoit  mor- 
te avant  917, 
puifqu'en  cette  an- 
née fon  Epoux  a- 
voit  pour  fécon- 
de femme  Her- 
mengavde  ,  hlle  d'- 
Adàlbert  II,  Duc 
&  Marquis  de  Tof- 
cane  ,  &  de  Ber- 
ihe ,  hlle  de  Lo- 
thaire  II,  Roi  de 
Lorraine  ,  &  de 
Waldrade. 

Gerberge  fut  fem- 
me   d'un     Comte 
.  Guillaume  ,     que 


ce  Roi  fe  fut  mis 
en  chemin  pour  la 
Bourgogne ,  exer- 
cer l'autorité  roia- 
Is  dans  les  lieux  , 
qi^'Arnoul  venoic 
d'enlever  à  Gui. 
D'ailleurs,  comeil 
n'étoit  refté  fans 
doute  en  Italie  que 
très  peu  de  Trou- 
pes Allemandes  , 
ceux  qui  les  com- 
mandoient,  obli- 
gés de  réunir  leurs 
forces  contre  l'- 
Empereur, ne  fu- 
rent pas  en  état 
d'empêcher  Béren- 
^er  d'agir,  en  Roi, 
dans  les  parties 
du  Roïaume  voifi- 
nes  du  Duché  de 
Frioul  &  de  la 
Ville  de  Vérone  , 
qu'il  pofscdoit  tou- 
jours. Peut  -  être 
même  lui  remi- 
rent-ils eux  -  mê- 
me ^ette  portion 
du  Roïaume ,  la- 
quelle ils  ne  pou- 
voient  pas  défen- 
dre. Quoi  qu'il  en 
foit,  il  eft  mdubi- 
table  qu'à  la  tin 
de  cette  année  B«'- 
rcnger  étoit  maî- 
tre de  Milan  ,puif- 
que  ,  le  2  du  mois 
de  Décembre  ,  il  y 
don  a  le  Diplôme 
VU. 

Arnoul  ,  come 
je  le  dis  ailleurs  , 
revint  en  Italie  ,  à 
la  hn  de  Septem- 
bre S  9)'  5  &  paffa 
l'hiver  en  Tofca- 
ne.  11  ell  à  croire 
que  ,  par  les  con- 
ventions avec  Bé- 
renger  ,  il  devoir  , 
loriqu'il  feroit  en 
Italie  ,  y  exercer 
lui-même  l'auto- 
rité roïale.  Il  le 
pouvoic   d'ailleuis 
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ijuii  ,  poiii-  CamtLino.  Le  PelUerino 
s'tll  ti-ompc ,  lorfqii'il  a  die  que  Pan- 
iulf  ne  fut  taie  Duc  de  Spolète  qu'en 

J'ai  dit  à  l'article  de  Gifulfl,  Trince 
de  Salerne  ,  que  ,  n'aianc  vioinc  de 
Fils,  il  nvoic  adopté  Pandulf,  fécond 
il!s  de  Pandulf  Tête- dt- Fer.  Cifu'f 
mourut  en  97  S  >  &  le  jeune  Pandulf 
lui  fucccda:  mais  fon  Tére  prit  aufli  le 
titre  de  rrir.ce  de  Salerne,  &  voulut 
en  gouverner  les  Etats  conjointement 
avec  fon  Fils. 

Tous  ces  Trinces  de  Capoue  ,  de 
Bènevent  &  de  Salerne  étant  Lom- 
bards d'origine  ,  fe  qualifioient  ,  Prin- 
tes  de  la  Nation  des  Lombards. 

Camillo  Ptllegrino  dit  dans  une 
ffote  fur  le  N.  XI  de  la  VUJ  Partie 
de  VAnonime  de  Salerne  :  Pierre  de 
Damien  fsrU  de  la  Vifion  d'un  cer- 
tain Anachorète  ,  par  laquelle  on 
connut  que  L'amt  de  Pandulf  Tête-de- 
Fer  ,  éioit  condamnée  aux  tourmens 
éternels  ^  £•  de  l'éruption  du  Véfuve , 
qui  fuivit  fa  mort  6"  celle  du  Duc 
Jean.  Toutes  les  fois,  dit-il,  que  quel- 
que Riche  réprouvé  meurt  dans  ces 
cantons,  on  voit  du  feu  s'élancer  de 
cette  montagne.  Sans  doute  Pandulf 
Tête  -  de  -  Fer  avait  été  grand  &  très 
riche  Prince  ,  puifqu'étant  non  feule- 
ment Prince  ■  de  Capoue  ,  de  Bènevent 
O  de  Salerne  ,  mais  auffi  Duc  de 
Spolète  &  Marquis  de  Camerino  ,  .  .  . 
il  avait  pofcdé  près  de  la  moitié  de 
l'Italie.  Cette  opinion  ,  que  le  Mont- 
Véfuve  jctoit  des  fiâmes  à  la  mort  de 
quelque  Grand  Seigneur  impéniteat , 
n'ctoit  fondée  ,  fi  je  ne  me  trompe,  fur 
cucun  autre  exemple  plus  ancien ,  que 
cette  même  damnation  connue  de  Pan- 
dulf ,  dont  tout  le  Peuple  s^entrete- 
fîoit  communément  ;  &  cette  opinion 
avoit  depuis  été  confirmée  par  une  nou- 
velle expérience  ;  ce  qui ,  du  tems  de 
Pierre  de  Damien  ,  la  faifoit  pi:JJer  pour 
une  vérité  confiante.  Car  lorfque  ,  quel- 
ques années  après  la  mort  de  Pnndulf, 
il  fe  fit  Une  nouvelle  éruption  du  Vc- 
fuve  ,  que  Rodolfe  Glaber  ,  liv.  II , 
ch.  7,  fixe  c  l'an  95;  ,  (ou  pluftot 
^94)  >  Jean,  Prince  de  Salerne,  père 
dt  Waiuiaire  III  ,  qui  fut  majjdcré  par 
fes  Sujets  en  iO)-2,  votant  de  loin  les 
famés  ,  &  fe  rappellant ,  comc  je  crois, 
les  axantures  cffés  récentes  de  Pandulf 
Tctt-de-Fer  &  du  Vue  Jean  ,  s'' écria  , 
comme  l'attefte  le  même  Pierre  de  Da- 
niicn  ,  6"  dit  en  propres  termes  :  Sans 
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S  A  N  C  H  E    1, 

fécond  fils  de  Ramire  II ,  eft  élu  Roi 
en  9)  )■  ;  &   meurt  en  967. 

Bermude  ,  fils  d'Orioiîo/// ,  n'aiant 
que  3  ans;  on  déféra  la  Courone  à 
Sanche  ,  accouru  de  Navarre  pour  la 
réclamer. 

Sou  humeur  inquiète  le  brouilla 
bientôt  après  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs ,  qui  prirent  les  armes.  Il  fut 
obligé  de  retourner  en  Navarre;  & 
le  Roiaume  refta  dans  une  efpêce 
d'Anarchie,  dont  le  Comte  de  CaftiUe, 
Ferdin.:nd-Gon\ale^  ,  fut  profiter  pour 
arriver  à  l'Indépendance  :  mais  (es 
delfeins  rencontrèrent  des  obftacles  j 
qu'il  ne  put  furmonter  qu'avec  le  tems. 

otine/i«  Cependant ,  attaqué  d'hidro- 
pifie  ,  va  s'en  faire  guérira  Cordoue» 
Se  devient  ami  A''Abderrame  III.,  qu'il 
fait  entrer  dans  une  ligue  avec  le  Roi 
de-  Navaire. 

Pendant  ce  tems  ,  Ferdinand-Gon- 
^ale^  fait  le  mariage  de  fa  Fille,  qu'Or- 
dono  III  avoit  répudiée  ,  avec  Ordono 
le  Mauvais  ,  fils  d''Alfonfe  le  Moine  f 
&  le  fait  proclamer  Roi  de  Léon.  L'U- 
furpateur  ne  fignale  fon  règne  que 
par  des  tirannies.  On  murmure  ,  on 
fe  plaint ,  fi:  l'on  n'ofe  éclater.  Quel- 
ques Seigneurs  feulement  invitent  fous 
main  Sanche  à  revenir  Les  Rois  de 
Navarre  &  de  Cordoue  lui  prêtent  des 
Troupes.  Il  marche  vers  Léon,  tandis 
que  le  Roi  de  Navarre  entre  en  Caf- 
tille.  L'Ufurpateur  s'enfuit  dans  les 
Afturies,  d'où,  féparé  de  fa  Femme 
&  dépouillé  de  tout  par  les  Comtes 
du  pais  ,  il  va  périr  de  misère  chés 
les  Maures  d'Aragon.  C'eft  ainfi  que 
Sanche  recouvre  fon  Roïaume.  Fer- 
dinar.d-Gon\ale\  j  batu  par  le  Roi  de 
Navarre,  tll  fait  prifonier  &  conduit 
à  Pampelinie.  Le  Vainqueur  lui  rend  la 
liberté ,  l'année  fuivante ,  en  confidé- 
ration  de  ce  qu'il  étoit  le  mari  d'une 
de  Ces  Soeurs. 

En  960  &  964,  les  Normans  firent 
une  décente  en  Galice ,  6:  portèrent 
de  tous  cotés  la  teneur  Se  la  défla- 
tion. La  féconde  tois  ,  Rofind  ,  Hvc- 
que  de  Compofle'le  ,  raliemble  les 
Comtes  du  Pais  6>;  Icuts  troupes;  fe 
met  à  leur  tête ,  cou\  ert  du  harnais 
de  la  Charité  ,  dit  Ferreras  f  fond  fur 
les  Normans ,  en  tailie  en  pièces  une 
partie,  &  force  ks  autres  à  regagner 
leurs  vaiffeaux.  Les  Efpagnols  ont 
mis  cet  Evéque  au  rang  de  leurs  Saints. 
Eft-ce  pour  cet  eiploît  militaire  ? 
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&  raccompagnent  à  Milan.  A 
l'approche  cie  cette  Ville ,  il 
marque  un  lieu  pour  bâtir  une 
Fortereile  ,  qui  tiènc  en  bride 
Milan  &  toute  la  Lombardie; 
&,  corne  il  êtoic  brutal  &  peu 
méfuré  dans  Tes  difcoius,  il 
lâche  fur  le  comte  des  Italiens 
quelques  propos  olfenfans  , 
qui,  rapportes  à  l'Archevêque 
Lambert ,  lui  font  prendre  des 
mefures  pour  fe  défaire  de  lui. 
Burkard  s'arrête  quelque  tems 
à  Milan  j  &  Lambert  le  mène 
à  la  Campagne  ,  où  ,  quoique 
très  jaloux  de  la  Challc  ,  il  lui 
laifïc  toute  liberté  d'en  pren- 
dre le  plaifir.  En  même  tems, 
il  fait  avertir  les  Seij^ncurs 
voifins  de  fe  tenir  prêts  à  dé- 
livrer leur  patrie  de  cet  Etran- 
ger ,  venu  pour  en  être  le  Ti- 
ran.  Burkard ,  en  fc  féparant 
de  l'Archevêque  ,  va  coucher 
à  Milan.  Il  fe  remet  en  mar- 
che, le  lendemain;  &  tombe 
dans  une  embufcade  où  la 
plufpart  de  fcs  j^ens  font  tail- 
lés en  pièces.  Il  fuitj  &  fon 
cheval  effraie  le  précipite  dans 
le  foifé  de  Novare ,  où  les  frè- 
res d'Hermengdrde  le  tuent  à 
coups  de  lance.  Le  relie  de  fcs 
troupes  fe  diflîpe  ,  &  rcpaife 
en  Allemagne. 

A  la  fin  du  Printems,  Hu- 
g::e  débarque  à  Pife.  Les  Non- 
ces du  Pape,  &  la  plufpart  des 
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Sigonius  ne  devoit 
pas  dire  père  d'^- 
liâram  ,  preniier 
Marquis  de  Mont- 
Fcrrat. 

Béreiiger  eut  pour 
féconde  femme^«- 
ne  ,  donc  on  ignore 
Porigine.  Par  un 
Diplôme  du  S  de 
Septembre  910,  ce 
rrince ,  alors  Em- 
pereur ,  donant  à 
cette  Pcincelfe  la 
Court  de  Prato- 
piano  ,  la  quali- 
tie ,  fa  chère  Fem- 
me Anne  :  mais  il 
ne  lui  done  ni  le 
titre  de  Reine  ,  ni 
celui  d'Aiigufte  ou 
d'Impératiice  ;  & 
Ton  ne  trouve  pas 
qu'elle  ait  jamais 
porté  ces  titres.  Ne 
peut-on  p3s  foup- 
çoner  qu'elle  étoit 
de  baire  nailfance, 
&  qu'elle  ne  fut 
qu'une  Concubine, 
c'eft  à  dire  une 
temme  ,  qui  ne 
partageoit  point  le 
rang  de  Ion  Maii. 
Sigor.ius  &  ceux 
qui  lelbivent ,  veu- 
lent que  Birenger 
ait  été  couroné 
E'upereuren  91  >  ; 
ce  qui  fe  trouve 
démenti  par  la  fui- 
te des  faits.  Son 
Panégirijle  fixe 
fon  Coiuonement 
au  jour  de  Paque  , 
24  de  Mars  916; 
&  cependant  dif- 
férentes Chartei 
font  voir  qu'avant 
ce  jour  ,  on  a- 
voit  commencé  de 
comcer  la  prei;iiè- 
re  année  de  fon 
Empire.  Mais  ce- 
rnent croire  que  le 
Pancgirific  a:t  pu 
le  méprende  à  la 
date  d'une  pareil- 


come  Seigneur  Su- 
zerain. Voila  pour 
quoi ,  le  I  de  Dé- 
cembre S9)  ,  il  fie 
expédier  a  Pavie  le 
Diplôme  VI.  Mais, 
à  peu  près  dans  ce 
tems,  il  furvint  des 
brouilleries  encre 
Arnoul  &  Bcren- 
ger  ,  qu'il  dépouil- 
la de  tout  ,  &  qu'il 
Ht  arrêter  &  con- 
duire en  Allema- 
gne. On  ignore  le 
fujetde  ces  brouil- 
leries  :  mais  il  eft 
probable  qu'^r- 
noul-,  étant  fur  le 
point  d'aller  à  Ro- 
me fe  faire  cou- 
roner  Empereur , 
&  comtanc  avoir 
bon  marché  du 
jeune  Empereur 
Lambert  ,  chercha 
querèle  à  Birer> 
ger,  afin  de  reftec 
feul  maître  de  l'I- 
talie. Après  le  i 
de  Décembre,  qu'il 
étoit  certainv-ment' 
à  Pavie  ,  il  eue  af-^' 
fés  de  tems  poun' 
fe  rendre  à  Luc- 
que ,  où  nous  fa- 
vons  qu'il  pali'alef 
fêtes  de  Noèl.  '" 
Ce  que  j'auroiî 
pu  dire  encore  ici 
de  ce  Prince  ,  fe 
trouve  dans  fon 
Article  aux  Empe- 
reurs d'Occident. 

LOUIS  ni, 

dit  X 

V  AVEUGLE, 

Roi  de  Provence ._ 
ou  de  Bourgogne 
Cisjurane,  e(l'él\'î 
Roi  d'It.ilie  erj 
900;  &  couroni 
Empereur  en  9ori 
On  cefie  en  '}0\ 
de  le  regarder  ce  l 
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auci:n  doute,  quelque  riche  ScélcMtv.i 
bientôt  mourir  &   dccenjre  eu  enftr. 
C'efi  ,   corne   l'attefli  encore   le    mime 
Auteur  ,  ce  que  prèdifoit  de  lui -mime 
ce  Prince  ,    qui  ,  la  nuit  fuivantc,  mou- 
rut fubitement   entre    les    bras    d'une 
Courtifanc,  avec  laquelle  il  étolt  cou- 
ché. Je  reviens  à  P.ip.dulf  Tcre-de-Fer. 
H  fil  de  fon  vivant  quelques   bones  ccu- 
rres  ;  il   rendit    de  grands  fervices  au 
Pape  Je.ln  XIII;  il  granfiale  Monaf- 
tire    du  Mcnt-Ca/Jîn    de    beaucoup  de 
dons  Cf  de  privîUges....  Mais  la  vifion 
du  Solitaire  apprit  que   tout   cela  n'c- 
toit    pas    le  fruit    de  l'çfpri:   de  reli- 
gion   &    d'une    piété  fincire  du    coeur. 
Pierre    de    Daniien  dit  que ,    pendant 
qu'il   écrivoit  /'Opnfciiîe,  dans  lequel 
il  rapporte   cette   vijïon  ,   Didier ,  Ab- 
bé  au    Mont  -  Cajfin    &   depuis    Pape 
Vicier  III,  fur.-int  ,  &    que   ce  fut  de 
tui  qu'il  l'apprit.  On  la  peut  lire  auffl 
dans   la  Chronique   de  Léon  d'Oftié  , 
liv.  II  ,  cA.  S  î  ,  où  fans  doute  elle  n'efl 
pas  à  fa  place.  En   cet  endroit,  il  la 
faudroit  entendre   d'un    autre  Pandulf 
moins  ancien   &  pareillement  Prince  de 
Capoue    (  cVft  Pandulf  IV ]  ,  qui  pilla 
les  biens  des    Monafilres ,    d    dont  la 
damnation  fut  connue  de  même  par  une 
autre  vifion,  don: parlent  Léon  d'Ûftie, 
liv.   II,   chap,  60  ,  &  le  me/ne  Didier. 

Je  ne  fais  ce  qu'il  faut  lepUisad- 
mirer  dans  ce  que  je  viens  de  tra- 
duire ,  ou  la  finiplicicè  de  ces  trois 
pieux  Moines,  qui  débitent  de  bone  foi 
d«  ridicules  contes  populaires  ;  ou  la 
bonhomie  du  Pellesirino  ,  qui  prend 
pour  des  vérités  coidantes  ,  ce  qu'une 
crédiiii'é  d'enfant  fait  rapporter  par 
les  Auteurs  qu'il  cite. 

vues   &   MARQUIS  de  Tofcane. 

ADALBERT    I, 

qui  doit  avoir  été  Duc  &  Marquis 
plufieurs  années  avant  S<f7  ,  meurt 
en   890. 

ADALBERT    II, 

fur  nommé     LE    RI  C  HE  , 

fuccède  à  fon  Père  en  S90  ,  &  meurt 
le  I  S  d'Août.  Le  mois  elt  certain  par 
fon  Epitaphe  :  mais  l'année  ne  l'ell 
pas.  On  conjecture  que  ce  fut  en  9  i  7- 
Un  Diplôme  ,  doné  le  2.6  de  Mai 
J90,  par  Gui ,  Roi  d'Italie  ,  à  laprière 


Sanche  entretint  toujours  la  paix  avec 
le  Roi  de  Cordoiie ,'  &  n'éprouva  plus 
d'autres  revers ,  qu'une  révolte  d'un 
Gon\alei  ,  Comte  en  Portugal.  Il  mar- 
cha !ui-mcme  contre  ce  Rebelle  ,  qui 
fe  hâta  ,  par  fa  foûmiflion  ,  de  rentrer 
en  grâce. 

Qiielques  jours  après,  le  Roi  fe  lêiitit 
empoifoné  ;  reprit  le  chemin  de  Léon  ; 
6c  mourut  en  route  le  troifièn^e  jûr.r  , 
Ip.iffanc  pour  fuccclfeur  un  Fils,  qui 
n'avoir  que  cinq  ans. 

•>•■<♦ 

ROIS    de    Cordoue. 

ALMUNDAR  ,  ou    MUNDIR  , 

depuis  S  S  )  ,   meurt  le  ;  de  Juin  s  s  î' 

ABDALLAH, 
proclamé  Roi  par  l'Armée  à  Tinilanc 
de  ia  mort  de  foa  père  Almundar  ,  eft 
Lienrôt  après  reconnu  Roi  par  les 
habicans  de  Cordoue  ;  &  meurt  l'an 
;oo  de  l'Hégire,  c'eftàdire  entre  le 
17  d'Août  9t2  lie  le  7  d'Aoùc  pis  , 
lailfant  11   Fils  &  13   Filles. 

Omar-Ben-A{ar .}  un  des  principaux 
Seigneurs  de  Cordoue  ,  le  révolte  en 
SS9.  Abdallah  marche  contre  lui, 
l'ètone  par  fa  promtitude  &  le  nom- 
bre de  fes  troupes ,  le  force  à  fe  ren- 
dre ,  &  lui  pardone.  Cet  acfle  de  clé- 
mence ramène  fur  le  champ  les  Villes, 
qui  s'ètoient  déclarées  pour  le  Rebelle. 
En  S91  î  Omar  fe  révolte  encore.  La 
même  célérité  d'Abdallah  l'oblige  à 
s'enfuir  dans  les  montagnes.  Pourfuivi 
chaudement  ,  il  paffe  chés  les  Chré- 
tiens ,  &  fe  fait  batifer. 

A  B  D  E  R  R  H  A  M  AN, 

ou   A  B  D  E  RRA  ME   III, 

fuccède  à  fon  frère  Abdallah  en  ^li^ 
ou  91;  ;  &  meurt  en  961. 

Lorfqu'il  devint  polfeffeur  du  Trône  , 
il  prit  le  furnom  d'Ahnacer  Leidini- 
lah-,  c'eft  à  dire  Défenfeur  de  la  Foi. 
Dans  la  fuite  il  prit  celui  d'Émir  Al- 
Muménin  ,  qui  fignifle  Commandant  des 
Cro'ians.  Il  voufoir  parla  s'égaler  aux 
Califes  Abajfides  ,  qui ,  malgré  la  dif- 
tance  des  lieux ,  avoient  en  Efpagne 
un  Parti ,  qui  caufa  beaucoup  de  trou- 
bles durant  20  ans.  Abderramc  ne  vint 
à  bout  de  le  diiîiper ,  qu'en  joignant 
les  Négociations  aux  Armes. 
Frapé  de  l'éclat  des  viifloires  d'O/. 


ic  fon  cher  neveu  le  Marquis  Adal-\  ton  le  Grand,  Roi  de  Germanie,  il 
beri ,  en  faveur  de  l'Evcque  de  Fiéfole,  '  envoïa  des  Ambalfadeurs  lui  deman- 
yrouve  quM<<i:/^«rt  /  êcanc  mort  alors,  l  der  fun  amitié. 
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ÀBREcâ    CHRONOLOGIQUl 


Ef^ENEMENS    durar.t  U 

y-ACANCE  DE  L'EMPIRE 

aODOLFE   &-  HUGUE^ 

Rois  d'Iialie. 


Princes  d'Italie  y  vièncnt  le 
féliciter ,  &  le  prier  d'accepter 
la  Courone.  La  Diète  s'aflem- 
ble  à  Pavie.  Il  s'y  rend;  eii 
proclamé  Roi  d'un  confente- 
ment  unanime  ;  &  fe  tran{porte 
à  Milan ,  où  rArchcvcquc  le 
courone  dans  la  Bafilique  de 
S.Ambroife.  Peu  de  rems  après, 
il  va  trouver  à  Mantoue  le 
Pape ,  qui  traite  avec  lui  du 
rctablilTcment  de  Ton  autorité 
dans  Rome,  où  Gui,  Duc  de 
Tofcane  ,  &  Maro:^ie ,  fa  fem- 
me ,  le  traitoient  corne  s'il  eût 
été  leur  Sujet. 

Des  Corfaires  Efclavons  , 
décendus  dans  la  Pouiile ,  prè- 
nent  &  pillent  Siponto ,  dont 
ils  mallacrent  les  habitans. 

527. 

HuGUE  ,  pour  s'affermir  fur 
le  trône  ,  fait  alliance  avec 
des  Princes  voifins.  Il  envoie 
même  des  Ambaffadeurs  &  de 
riches  préfens  aux  Empereurs 
Grecs. 

Le  1 5  d'Août ,  des  Sarafins 
venus  d'Afrique  ,  furprènent 
Tarente  ;  maiïacrent  tous  ceux 
qu'ils  y  trouvent  en  armes;  & 
tranfportcnt  les  autres  en  Afri- 
que. 

5>i8. 

Gui  ,  Duc  de  Tofcane  ,  & 
€z  femme  Maro^ic  font  mètre 
Jean  X  en  pri(on  ;  &  ce  Pape 
y  meurt  quelque  teras  après. 


£MPEREURS    I  ROIS 

d'Occidenc.       |  d'Italie. 

Avènement  au  Tr6ne ,  Mon,  Ori^int^ 
Femmci  ,  Enfant, 


le  Cèiémonie  ? 
SMI  n\i  pas  ecric 
dans  le  cenis  mê- 
me ,  corne  on  le 
peut  juger  par 
quelques  faiis  , 
donc  i!  parole  mal 
informé  ;  l'on  ne 
faïuoit  douter  qiril 
n'aie  du  moins 
compolé  Ibc  Poè- 
me peu  de  tems  a- 
prcsla  more  dfBc- 
rerigcr.  Des  Cbar- 
tei ,  que  l'on  cite 
pour  prouver  que 
Bcrenger  ccoic  Em- 
pereur avant  le  24 
de  Mars,  uue  feule 
mérite  une  atcen-. 
tion  particulière  , 
parcequ'elle  .t.\ifte 
encore  en  Origi- 
nal dans  les  Ar- 
chives de  l'Arche- 
vêché de  Liicque. 
Elle  eft  datée  de 
la  neuvième  année 
de  l'Empire  de  Bé- 
renger,  U  XII  des 
Calendes  d'Avril , 
Indiaion  Xll  y 
c'eft  à  dire  le  21 
de  Mars  524.  il 
eft  vrai  que  ,  cette 
Charte  ,  qui  n'eit 
point  un  Diplôme 
Impérial  ,  mais  un 
Contrat  entre  Par- 
ticuliers ,  peur  (ér. 
vir  ù  fonder  l'opi- 
nion ,  qui  mec  le 
Couronement  de 
Bérenger  le  jour 
de  Noèl  ly  de 
Décembre  pi  j. 
Mais  ,  corne  il 
s'agit  dans  cette 
Charte  de  l'échan- 
ge de  quelques 
biens  entre  Pier- 
re ,  Evcque  ,  & 
Flaibert  ,  Echevin 
de  Lucque  ,  il  eft 
probable  qu'tlle  eft 
fauire;&  que, dans 
les  ficelés  fuiv.ms, 
oa    l'a    fal;)):i<}us« 


me  Roi  d'Icalie  & 
corne  Empereur.  li 
confsirve  l'un  6c 
l'aucre  cicre  juf- 
qu'à  fa  mort,  arri- 
vée pour  le  plulloc 
vers  la  fin  de  3  2  ; , 
Arnoul  ,  reciré 
d'Icalie  en  896 
avec  une  maladie 
incurable  ,  ne  fe 
mêla  plus  des  A.f. 
faires  de  ce  Roïau- 
riie.  L'Empereur 
ï.amhert  mourut 
en  89s  ;  &  Bi~ 
renger  fe  vit  alors 
feul  Roi  d'Icalie. 
La  mort  â^ Arnoul, 
arrivée  le  29  de 
Novembre  ■i^^  , 
reudic  Bérenger  de 
plus  en  plus  poif- 
fant.  Il  femble  mé-. 
me  qu'il  ne  ccnoit 
qu'à  lui  d'aller  à 
Rome  prendre  la 
Courone  Impéria-' 
le  ,  &  que  le  refte 
de  fan  règne  al- 
loic  être  paifible. 
Mais  y  dit  Mura- 
tori  ,  fous  l'année 
899  >  T.  V  ,  p. 
2  54  5  yî  l'on  veut 
s'en  rapporter  à  Si- 
goniusjûui'.  PagI, 
a  ,  d'autres  Ecri- 
vains modernes.,. 
quelquis  Prince» 
d'Italie  ,  de  la 
Faélion  des  Empe- 
reurs Gui  &  Lam- 
bert j  confervant 
de  Vaverfion  pouf 
Bérenger...  appel- 
lèrent^i  cette  an- 
née même  S99  J 
en  Italie  Louis  » 
Roi  de  Provence., 
fils  de  Eofon  & 
i'Hermengarde  ; 
&  lui  perfuadè- 
rent  qu'il  avait  des 
droits  fur  le  Roi- 
iaiime  ,  corne  pe- 
tltfils  de  i  l'Empc- 
TiUT    Louis    II ,  ,m 


©Ë  l'Histoire  d'Italie, 


6Sj 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 

ÙVCS  ,  MARQUIS  ,  COMTES  ,  Oc. 

Souverains   en   Italie. 


avoic  eu  fon  iîls  Adalben  II  pour 
fncceffeur. 

CeTrince  ,  le  plus  riche  de  Ton  cems, 
fît  une  très  grande  ligure  en  Icalie  j 
&  ,  corne  on  le  verra  ,  contribua  beau- 
coup à  faire  &  défaue  ks  Rois. 

Il  époufa  Berthe  ,  tille  de  LochairC'i 
Roi  de  Lorraine  ,  &  de  Waldrade  ,  & 
veuve  de  Thibaut ,  Comte  d'Arle  ,  dont 
elle  avoic  eu  Hugue ,  qui  fut  Roi  d'I- 
talie. 

Elle  fie  Adalbert  II  père  de  Gui  ,' 
qui  fut  (on  fuccelfeur  immédiat;  de 
Lambert  .y  qui  le  fut  de  fon  Frcr;:' ;  & 
â^Hcrmaigarde  ,  qui  fut  la  féconde 
femme  i^Adalbert ,  Marquis  d'Ivrée 

GUI 

fuccède  à  fon  Père  vraifemblablement 
en  p  1 7  ,  &  meurt  en  91p. 

Ce  fut  peut-être  en  jip,  que  ce 
Prince  Se  Bertkc  -,  f&  mère,  fe  brouil- 
lèrent avec  l'Empereur  Bérenger  ,  qui 
les  fît  conduire  eu  prifon  à  Mantoue  : 
mais  il  fut  bientôt  obligé  de  les  re- 
lâcher j  parcequ'il  ne  put  jamais  en- 
gager les  Gouverneurs  de  leurs  Pla- 
ces à  les  lui  rem.ètre.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  de  Liutprand  ,  qui  ne  dit 
rien  des  motifs  de  la  brouillerie ,  ni 
de  la  manière  dont  Bérenger  s'''/  prit 
pour  faire  arrêter  Berthe  &  Gui  :  mais 
il  dit  qu'a/irii  la  mort  i'Adalbert  ,  fa 
veuve  Eerthe  nt  fut  pas  avec  Gui  , 
fon  fils  ,  moins  puijjante  ,  gue  ne  l'a- 
^oit  été  fon  Mari,  Par  fon  adreffe  , 
far fes  préfens  ,  par  les  doux  exercices 
de  l'Himen,  elle  s'affura  dt  la  fidélité 
de  beaucoup  de  Seigneurs. 

Cet  Hiftorien  fe  plait  à  faire  des 
TrincelTes  de  l'on  tems,  des  Proftituées, 
dont  les  Maris  ne  défapprouvoient  point 
là  conduite.  Mais  comenc  croire  ce 
qu'il  dit  ici  de  Berthe ,  quand  on  fait 
attention  qu'au  tems  ,  dont  il  s'agit , 
ejle  devoit  avoir  plus  de  60  ans  ?  En 
tout  cas,  ce  devoit  être  par  des  carcl- 
fes  prodiguées  dans  un  âge  moins  avan- 
cé ,  qu'elle  s'ctoit  affurée  de  la  fidé- 
lité de  différens  Seigneurs  de  Tofcane. 

Très  peu  de  tems  après  la  mort  de 
cette  PcincefTe  ,  Gui  ne  fit  pas  difKculté 
d'èpoufer,  en  pi  ),Maro^ie  ,  parcequ'- 
elle  s'ctoit  rendue  come  Souveraine  de 
Rome.  Il  en  eut  des  Enfans,  que  l'on 
ne  connoît  point. 

LAMBERT 

fuccède  en  929  à  Gui  fon  frère.  En 
P3 1 ,  il  eft  deftituc  pav  ioa  frère  Hueut, 
Roi  (i'I»li«. 


PRINCES   tontemporains. 

Ce  Prince  au  refte  joignoit  à  l'a- 
mour de  la  gloire  un  grand  zèle  pour 
fa  Religion  ;  &  faifoic  rendre  la  jultx-e 
avec  autant  d'équité  que  d'exaditude. 

A  L  H  A  C  A  N    1 1 , 
fils  i'Abderrame  III.,    lui  fuccède  en 
961  ;  &   meurt  en  976   ou  977. 

Il  renouvelia  le  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance  ,  fait  par  fon  Père  avec 
S  anche  I  ^  Roi  des  Afcuries  &  de  Lcon 

COMTES    de  Earcelone- 
WIFFRED  II,  diiLEBELLIQUEVXt 
depuis  S 30,  meurt  en  911. 

M  IRON,  ou  MIRA, 

ucccde  à  fon  frère  Wiffred II en ^iiy 
6c  meurt  en  9 2 S. 

lUaiira  trois  Fils  en  bas  âge,  fous 
la  tutèle  de  fon  fircre  Sunier ,  pie» 
mier  Comte  d'Urgel.  Par  fon  teftamenr, 
il  fit  Séniofred  Comte  de  Earcelone, 
Oliva  Comte  de  Cerdagne  ,  &  Miron  } 
ou  Mira  ,  Comte  de  Girone. 

S  È  N  I  O  FR  £  D 

fuccède   à  Miron  ^toa  père,  en  918  5 
Hi  meurt  en  367  ,  fans  poftérité. 

♦M* 

R  O  I  S    As  Navarre. 

FORTUN-CARCIE  ,  ou  GARCIE  III, 

depuis  SSo  ,  abdique  en  904  ou  5c  j. 

SANCHE-GARCIE  ,    ou  SANCHE  I, 

Roi,  par    l'abdication  de  fon  Frère, 
en  904.  ou  905,   meurt  en  91 1. 

Il  fecourut  les  Wafcons  A^uitaias^ 
c'eft  à  dire  les  Gafcons  ,  contre  leur 
Duc  ,  &  contre  les  Normans  ;  &  fit  , 
durant  plufieurs  années,  la  guen-e  avec 
fuccès  aux  Maures  de  SaragotTe  Cz  de 
Cordoue.  Il  prit  fur  eux  grand  nom- 
bre de  Villes  &  de  Châteaux  ,  qui  re- 
culèrent Ces  frontières  ,  &  qu'il  eus 
foin  de  fortifier.  En  920  ,  une  Armée 
conlidérable  d'Abderrame  ///reconquit 
tout;  bâtit  Sanchcf  Roi  de  Léon;  & 
s'empara  d'une  partie  de  la  Navarre  : 
mais  ,  au  lieu  d'aflîéger  Pampelune  , 
come  elle  le  pouvoir  ,  elle  alla  fe  ré- 
pandre en  France  dans  une  partie  de 
l'Aquitaine  &  du  Languedoc;  & ,  f» 
partageant  en  deux  Corps  ,  elle  revint, 
avec  un  butin  imraenfe  ,  par  deux 
chemins  différens.  Sanche  avoit  eu  le 
cews  de  rctablic  foa  armée,  i!  (aiju 
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Abrège  chronologique 


E^ENEMENS    durant   la 
P'ACANCE  DE    L'EMPIRE. 

RODOIEE,    &     HUGUE^ 
Rois   d'Italie. 


Les  Princes  de  Bènevent  & 
de  Salcrne  ont  giieire  avec  les 
Grecs,  qu'ils  bâtent  dans  la 
Fouille  s  &  les  Sarafms ,  exci- 
tés par  ces  derniers ,  font  des 
courfcs  dans  les  Etats  de  ces 
deux  Princes. 

950. 

EwRHAKD,  furnomé  Géfou, 
&  Walbertow  Guaiben, lu^cs 
de  Pavie  ,  puiflans  l'un  &  l'au- 
tre par  leur  naillance,  leurs 
richefTes  &  leurs  liaifons,  for- 
ment une  Conjuration  contre 
Hugue.  Ils  alTemblcnt^un  jour, 
tous  leurs  complices  ,  dans 
l'intention  d'aller  attaquer  le 
Roi.  Come  ils  tardoient  à  fe 
mètre  en  mouvement  ,  on 
l'avertit  de  ce  qui  fe  pafTcit. 
Il  envoie  des  gens  adroits  par- 
ler aux  Conjurés  5  Scleurpro- 
tefter  de  fa  part,  «  Qu'il  elt 
33  prêt  à  réformer  tous  les  abus, 
33  qu'ils  lui  feront  connoître  "• 
ce  qui  fuffit  pour  les  diflîper 
dans  ce  moment.  Il  afFeéle  ce- 
pendant de  ne  laifler  voir  au- 
cune inquiétude  j  &,  quelques 
jours  après  ,  il  fort  de  la  "Ville, 
va  fe  promener  dans  celles  du 
voifinage,  &  raffemble  quel- 
ques Troupes.  Il  retourne  eli- 
fuite  à  Pavie.  La  Noblellè  fort 
aa  devant  de  lui ,  fuivant  l'u- 


EMFEREVRS 

d'Occulenc. 


ROIS 

d'Jcalit?. 


Avènement  au  Trône,  Mort ,  Origine  , 
Femmes  ,  En/uns. 


pour  alTiirer  à  l'E- 
glilè  de  Liicque  h. 
polfc'flion  de  Biens 
qu'on  lui  contef- 
toit ,  parce  qu'ellt 
r.'appuioic  fa  pro- 
priitc-  fur  aucun  ci- 
crt.  Cette  Charte 
eft  donc  ftns  au- 
torité. Pour  les  au- 
tres, que  l'on  cite, 
on  n'en  a  que  dts 
Copies  ;  &,  s'il  é- 
toit  prouvé  qu'il 
ne  s'y  trouve  au- 
cune altération 
dans  les  Chifres 
des  Dates,  on  sVi: 
débarafferoit  aifc- 
menc  par  une  (iip- 
poficion  très  vrai- 
i'emblable,  Les  uns 
commencèrent  à 
comter  les  années 
de  l'Empire  de  Bé- 
reriger  ,  Euffitot 
que  l'on  fut  infor- 
mé que  le  Pape  C 
les  Romains  l'a- 
vclent  invité  de 
venir  à  Rome  k 
faire  facrer  Em- 
pereur. Lui-même 
&  les  autres  ne 
commencèrent  à 
dater  fon  Empire 
que  du  jour  de 
fon  Couronenient. 
C'eft  à  peu  près  ce 
qu  s'ctcit  fait  en 
Italie  à  l'égard  de 
Lothaire  I.  Riv-n 
n'enipcche  donc 
de  s'en  tenir  au  té- 
moignage du  Pa- 
négirifle  ,  qui,  ter- 
minant fon  Poi- 
me  par  le  Couro- 
nemeut  de  cet  Em 
pereur  ,  a  pu  d'au- 
tant moins  fe 
tromper  ,  qu'alfu- 
rément  perlone  en 
Italie  n'en  pouvoit 
ignorer  le  jour. 

Pendant  que  les 
Hongrois  tirent  en 
524 "le  Siège   de 


Adalbert  ,  Mar- 
quis d'Ivre'e  ,  fut 
l'auteur  &  le  prin- 
cipal agent  de  cef- 
te  intrigue  ,  tieri 
qu'il  eût  pour  fem- 
me Giila,  FiV.edu 
Roi  Berenger  ,  & 
qu''il  en  eut  utt 
tils  de  même  nom 
que  fon  Aieul  ma- 
ternel. .  ,  .  Louis  , 
Roi  de  Proven- 
ce.,... vint  en  Ita- 
lie avec  une  Armée 
de  Provençaux. 
Mais^bien  informé 
que  Berenger  ve- 
nait à  fa  rencon- 
tre avec  des  for- 
ces fupérieures  ,  il 
perdit  courage  ,  fe 
repentit  de  fon  en- 
creprifc  ,  &  traita 
fccritement  de  la 
paix  avec  Eéren- 
i'er.  Celui-ci ,  co- 
me home  de  bone 
compojition ,  ne  re- 
fufa  point  de  faire 
la  paix  i  fe  contenu 
ta  que  Louis  s'en- 
gageât  par  ferment 
de  ne  jamais  reve- 
nir en  Italie.)  quel- 
que invitation  ou 
quelque  infiance 
qui  lui  pût  être 
faite  par  les  Enne- 
mis de  Eérenger  ; 
&  lui  permit  de 
retourner  fain  Sr 
fa-uf  dans  fes  E- 
tats.  Adalbert  II  , 
Marquis  de  Tof- 
cane  ,  que  Beren- 
ger avait  gagné 
par  beaucoup  de 
prifens  ,  lui  fut 
tris  utile  en  cette 
occafion  ;  &  ce  fut 
au  puijjant  fecours 
qu^il  en  reçut  j 
qu'on  attribua  la 
facilité  ,  qu'il  a- 
voit  eue  de  fe  ti- 
rer   d'un    embarai 

fi  dangtftuxt 
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Souverains  en  Italiev 

Belliqueux  &  capable  de  grandes 
avions ,  il  gouverna  la  Tofcane  avec 
îè  hiênie  éclat ,  &  jouit  du  même  cré- 
dit, que  fon  fèie.  NugUe  en  conçut  de 
l'ombrage  ;  &  craignit  qu'il  né  prit 
envie  aux  Princes  d'Italie  de  doner  la 
Coutone  à  Lainbert.  Mais  ,  come  ils 
êtoient  Fils  de  la  même  Mère,  il  fa- 
loit  déplacer  ce  i?rince  d'une  manière, 
qui  ne  parût  pas  odieufe.  Hugue  com- 
mença par  le  défavouer  pour  trère; 
&  publia  que  là  BucheiTe  Bcrtht ,  leur 
mère  ,  ii'avpit  jamais  eu  d'entans 
A^Adalbtrt  II  f  &  qu*ellc  ne  s'êtoic 
fuppofè  Gui,  Lambert  Se  Hcrmen garde ■> 
t]ue  pour  continuer  de  gouverner  fon 
Wari ,  come  elle  avoit  toujours  fait. 
Lambert ,  juftementOfFenfé ,  demanda, 
fuivant  l'abus  dli  tems  ,  à  prouver  fa 
riailùncepar  un  Dueli  &  tua  le  Cham- 
pion ,  qui  lui  fut  oppofè.  Mais  Hugue, 
confus  de  cet  accident,  ne  fe  rebuta 
point.  Il  trouva  moïeh  de  fe  faifir  de 
Lambert^  &  lui  fît  crever  les  ieux.  Ce 
malheureux  Prince  furvécut  plufieurs 
années  à  fa  difgrace. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire ,  avec 
Liutprand  ,  qa'Hugue  ,  en  défavouant 
fes  Frères ,  avoit  plus  d'Un  deffein.  Il 
niéditoic  dèslors  d'augmenter  fa  puif- 
fances  en  époiUant  /i/aroy*  ,  dont  la 
qualité  de  veuve  de  Gui ,  frère  utérin 
à'Httgui  )  ctoit  un  obftacle  à  ce  ma- 
riage. 

B  O  S  O  N, 
cft  fait  Duc  &  Marquis  en  pp^par 
le  Ko\  Nugui ,  qui  le  deftitue  en  556. 
11  êtoit  né  du  même  Tère  &  de  la 
même  Mère  ([u'Hugue  ,'  &  ce  fut  h.  fa 
prière,  que  ce  Roi,  pour  le foulage- 
tnent  des  âmes  du  Marquis  Adalbert , 
€r  de  la  férénijjîme  Comteffe  Bcrthe , 
i«urmir«,rit  pre(ént,le  i  de  Juillet  5  j  1, 
d'une  Court  aux  Chanoines  de  Lucque. 
Bofon  avoit  époufé  IVille ,  fille  d'un 
Seigneur  de  Bourgogne,  de  laquelle  il 
n'eut  point  de  Fils":  mais  quatre  Filles, 
dont  H^ille ,  l'aînée ,  fut  mariée  en 
P3  )-  kBérenger  ,  alors  Marquis  d'Ivrée, 
&  depuis  Roi  d'Italie. 

Wille  ,  la  mère  ,  avide  de  rlchefles, 
en  accumuloit  par  toutes  fortes  de 
voies.  De  l'humeur,  dont  émit  Hugue, 
il  crut,  en  956  ,  que  fa  Ëelleldtur 
avoit  entalTè  des  tréfors  luffifamment 
pour  I6i.  De  là  fans  doute  le  bruit ,  qui 
courut ,  ou  que  ,  pour  mieux  dire  ,  Hu- 
gue Jit  courir  ,  que  Bofon ,  à  l'infti- 
gation  de  fa  Femme ,  travailloit  four- 
4ctnenc  à  formel   contre  lui  quelque 

Tome  /.  Part.  Il, 
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ces  deux  Corps  en  pièces ,  à  la  dccentô 
des  montagnes  ;  refta  maître  de  tout 
le  butin  ;  6:  recouvra  ce  qu'il  avoit 
perdu  d«  la  tîavarre. 

L'Hiftoire  de  ce  tems-là  ne  loue  pas 
moins  la  piété  de  ce  Prince ,  que  fa 
vf.leur!  c'eft  à  dire  que  beaucoup  d'E- 
glifes  &  de  Monailères  le  féntirenf 
des  effets  de  fa  libéralité; 

G  A  R  C  I  E     I  P" 

remplace  fon  père  Sanche  /  en  526  j 
&  meurt  en  570. 

Il  avoit  commandé  longtems  le» 
armées  de  fon  Père  avec  gloire.  Sa 
piété  fut  la  même. 

DUCS  ^  depuis  ROIS  dé  Pologne, 

Z  I  È  M  O  V  I  Tt 

depuis  g6i  ,  meurt  en  Spz. 

L  E  S  C  O    IVi 

encore  enfant,  fuccède  à  fon  père  ZU» 
thovit  en  S «32  ;  &  meurt  en  513. 

Parmi  les  anciens  Rois  de  Pologne» 
trois  avoient  porté  le  nom  de  Lefco» 

L'eftlme  polir  les  vertus  de  Ziemo- 
vit  6c  la  reconnoiifance  de  fes  bien- 
faits ,  engagèrent  les  Palatins  à  doner 
la  Courone  à  fon  FiJs  ,  dont  la  tutèle 
fut  conHée  à  quelques-uns  d'entre  euxj 
avec  la  Régence.  Ceux-ci  négligèrent 
de  continuer  la  guerre  commcticce  paiî 
Zitmovit  contre  les  Poméraniens  ,  qui 
profitèrent  de  l'indolence  des  Régens, 

Qiiand  Lefco  {m  en  âge,  il  trouva 
la  paix  établie.  Son  caraélère  tranquilia 
&  doux  lui  fit  éviter  la  guerre.  Il  Cs 
rendit  illullre  par  la  fagcffe  de  fol» 
gouvernement. 

ZIÉMOMISLAS 

monte  fur  le  Trône  après  fon  père 
Lefco  ly  en  913  ,  ^'  meurt  en  564. 

Fils  d'un  Père  honête  home ,  il  en 
eut  les  vertus  j  &  n'ambiciona  poinC 
la  gloire  ,  qui  s'acquiert  par  les  armes» 
aux  dépens  de  la  juftice  &  de  l'hu* 
manité. 

♦M* 
ROIS    de  Danemarc» 

GORMON  m  ,  dit  LE  VIEUX, 

Roi  vers  l'an  500  ^  meurt  en  9lo. 

Je  commence  à  parler  du  Danemarc 
par  ce  Prince  ,  parcequ'à  peu  près 
dans  le  tems  que  je  marque  ,  il  réunit 
fous  fa  puiffance  tout  ce  pais  ,  partage 
jufqu'alùrs  en  plufieurs  Etats  >  ou  Roi» 
iauraes. 

Il  «toit  au  de  ii«rdt'Canut,  ou  Hardh 
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fage;  &  l'Evêquc  ,  chargé  des 
ordres  fecrets  du  Roi ,  ferme 
les  portes.  Ewrkard  Se  Wal- 
hert  font  arrêtés  avec  tous  leurs 
complices.  On  crève  les  ieux 
au  premier  ,  à  qui  l'on  coupe 
ttulfi  la  langue ,  parcequ'il  avoir 
mal  parlé  du  Roi.  Le  fécond 
a  la  tête  tranchée.  Les  autres 
font  enfermés  dans  des  ca- 
chots; &les  Biens  de  tous  font 
confifqués. 

Les  Sarafins  ravagent  la  Ca- 
labre  j  s'emparent  de  Termula, 
que  l'on  ne  connoît  plusj  & 
fout  12.  mille  Captifs. 

951- 

Hi/GiTE  fe  fait  doncr ,  par  la 
Dicte  générale  fon  fils  Lethaire 
pour  collègue. 

Les  Maures  du  Freînet  au 
pied  des  Alpes ,  ne  fc  conten- 
toient  pas  de  faire  des  courfes 
en  France.  Ils  rendoient  le 
paffage  des  montagnes  mal  fur; 
ils  infeftoient  les  côtes  d'Ita- 
He  ;  &  quelquefois  ils  y  fai- 
foient  des  décentes.  Cette  an- 
née ,  les  Grecs  leur  douent  la 
charte  fur  mer,  jufqu'au  lieu 
de  leur  retraite  ;  mètent  pied  à 
terre  en  même  tems  qu'eux; 
&  les  pourfuivent  dans  les  dé- 
tours des  Alpes.  Ils  en  tuent 
un  très  grand  nombre  :  mais 
ils  ne  les  exterminent  pas  ;  & 
d'julleurs  ces  Brigauds,  venus 
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Avlnement  au  Trône,  Mort ,  Origint i 
Ftmmes  ,   Enfam. 


ravie  ,  Bérenger  Ce 
tint  à  Vérone  ,  où 
quelques  -  uns  des 
habicans  confpiré- 
rent  contre  fa  vie. 
Il  en  eut  connoif- 
fance  ;  &  décou- 
vrit que  le  Chef 
de  la  Conjuration 
croie  Flambert  , 
dont  il  avoit  tenu 
le  Fils  fur  les  Fonts 
de  Eatcnie.  11  le 
fit  appelier  ;  lui 
retraça  tous  fes 
bienfaits  ;•  lui  pro 
mit  d'en  ajouter 
de  plus  grands  aux 
anciens  j  pourvu 
qu'il  lui  reliât  û- 
déle  5  &  le  ren- 
voia  libre  ,  en  lui 
donant  une  coupe 
d'or.  Flambert,  en 
le  quitant  ,  alla 
difpofer  tout  pour 
exécuter  fon  pro- 
jet ,  la  nuit  fuivan- 
te,  Bérenger^  qui 
jugeoit  du  coeur 
des  autres  par  le 
fien  ,  &  qui  dans 
un  âge  très  avan- 
cé ne  pouvoir  pas 
avoir  une  prévoi- 
iance  )  dont  il  ne 
paroît  pas  qu'il 
eût  jamais  connu 
l'ufage  ,  alla  ,  ce 
foir  la  même,  cou- 
cher ,  fans  aucun 
Garde  ,  dans  un 
petit  appartement 
voifm  d'une  Egli- 
fe  ,  où  fa  coutu- 
me étoit  d'aflifter 
toutes  les  nuits  à 
Matines.  Il  s'y  ren- 
dit en  effet  ,  au 
fon  de  la  cloche. 
Flambert  &  fes 
complices  l'atten- 
doient  dans  l'Egli- 
fe  ,  &  le  tuèrent  à 
coups  d'épée.  Un 
jeune  Seigneur  , 
appelle  Milan  , 
qu'il  avoit  élevé , 


Ce  n'eft  que  de 
Liutprand  ^  qui 
pour  lors  n'êtoie 
pas  encore  né  , 
que  l'on  tient  les 
circonttarices  de 
cette  prétendue 
première  Expédi- 
tion du  Roi  Louit 
en  Italie  ;  &  Liut- 
prand ne  doit  réel- 
lement commen- 
cer à  faire  autori- 
té 5  que  quand  il 
arrive  au  règne  d'- 
Hugue,  Le  Fané' 
girifte  de  Bérenger 
ne  dit  rien  ,qui  fe 
rapporte  à  es  que 
l'on  vient  de  lire. 
Il  faut  donc  ren- 
voi'er  en  poo  le 
premier  voiage  de 
Louis  en  Italie  ; 
&  ne  prendre  que 
pour  des  bruits  po- 
pulaires ,  adopté» 
fans  reflexion  par 
un  Hiitorien  inat- 
tentif, ces  fecours 
fi  généreulément 
prêtés  à  Bérenger 
par  le  Duc  &  Mar- 
quis Adalbert  II  } 
cette  paix  faite  } 
fans  qu'on  eût  ti- 
ré répée  5  ce  fer- 
ment ,  exigé  du 
Roi  Louis  ,  de  ne 
jamais  revenir  en 
Italie. 

On  doit  placer  en 
cette  année  (  85î>  ) 
continue  Murato- 
ri ,  p.  2  ;  y  ,  un  au- 
tre événement  de 
plus  grande  im- 
portance ,  e'eft  i 
dire  la  première 
incurfion  faite  en 
Italie  par  la  très 
cruelle  nation  des 
Hongrois,  appelles 
auffi  par  quelques 
anciens  Ecrivains  , 
Sf  notamment  par 
Liutprand,  Huns 
â*  Tuircs.  Si  i'Au' 
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complot.  Sur  ce  bruit  ,  Bofon  eft  con- 
finé dans  une  prifon  j  6c  l'ordre  eft 
doné  de  reconduire  Wille  en  Bour- 
gogne ,■&  de  les  dépouiller  l'un  &  l'au- 
tre de  toutes  leurs  richeffes. 

Je  vais  traduire  ,  &  même  littérale- 
ment ,  un  récit ,  peut  -  être  un  peu 
ftandaleûjc ,  que  fait  Liutprand  ,  qui  , 
vivant  alors  à  la  Cour  d''Hugue,  mérite 
d'être  cru ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques 
circonftances  ,  qu'il  me  paroit  charger 
un  peu.  Bofon  ,  dit  -  il ,  Liv.  IV  , 
Ch.  V,  avait  une  large  &  longue  Atta- 
the  «i'or  ,  qui  brillait  de  l'éclat  d''un 
grand  nombre  de  pierres  précieufes. 
En  faifant  arrêter  ce  Prince,  Hugue 
recommanda  furtout  qu'on  fe  faiiit  de 
tette  Attache  ,  prcférablement  h  toutes 
les  autres  richeffes...  Ceux  qu'il  avait 
chargés  de  cet  ordre  ,  aiant  exaHement 
fouillé  par  tout  ,  ne  la  trouvèrent  point} 
6  le  firent  dire  au  Roi  par  ceux  qui 
lui  portèrent  le  refle.  Retournés,  leur 
dit-il  i  remués  toutes  les  hardes  de 
IVille  ;  vuidés  tous  Ces  coffres  j  dé- 
faites même  le  couflîn ,  qu'elle  met 
foiis  elle  pour  aller  à  cheval  ;  & ,  fi 
vous  ne  pouvés  pas  même  trouver  là 
ce  Bijou  j  dépouillés  -  là  de  tous  Tes 
vêtemens  ,  de  crainte  qu'elle  ne  le 
cache  quelque  part  llir  ellej  car  je 
fais  que  fa  finette  égale  fon  avarice, 
Jls  s'en  retournent }  &  ,  pour  obéir  aux 
ordres  du  Roi ,  lorfqu'ils  ont  inuti- 
lement vifité  tout,  ils  dépouillent  Wille, 
&  la  mitent  nue.  Corne  tous  y  par  pu- 
deur-^  détournoient  la  vue  d'unfpeRa- 
tle  fi  honteux  ,  dont  ils  n'avaient  ja- 
mais entendu  parler  ;  un  Efclave  ,  qui 
fixait  fur  ce  corps  nu  des  regards  cu- 
rieux,  apperçoit  où  la  partie  ,  quifert 
is'affeoir,  s'' arrondit  en  fphéroïdejpen- 
drt  un  petit  bout  de  lacet  couleur  de 
pourpre.  U  y  porte  effrontément  la  main; 
&  tire  plus  effrontément  encore  ce  bout 
de  lacet ,  que  l'Attache  fuit ,  en  far- 
tant de  la  partie  la  plus  fecrète  du 
torps  de  la  Duchcffe.  Ha  3  ha  ,  hé, 
s'écrie  cet  Efclave,  non  feulement  im- 
pudent,  mais  rendu  plus  brutalement 
gai  par  la  turpitude  mime  de  la  chafe  ! 
Que  je  fuis  un  habile  iiccoucheur! 
ïîotre  Waitreffe  vient  de  mètre  au 
monde  cet  Enfant  blond  ,  à  qui  Dieu 
done  longue  vie  I  Que  je  ferois  heu- 
reux ,  &  bientôt  le  plus  riche  de  tous 
les  homes  ,  fi  tous  les  ans  ma  Femme 
me  donoit  au  moins  deux  Enfans  pa- 
reils: Je  les  envoierois  à  Conftanti- 
nople ,  parceque  j'ai  fy  i.ks  Matdiands 
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Canut ,  Souverain  d'une  partie  du  Da=> 
nemarc  ,  duquel  on  ignore  l'origine.' 
Devenu  fuccefleur  de  fon  Père  ,  iffoù- 
mit  tous  les  autres  Souverains  >. les  un» 
après  les  autres  ;  &,  feul  Roi  dé  Da« 
nemarc ,  il  s'empara  d'une  partie  de 
la  Wandalie  j  &  lit  la  guerre  aux  Sa- 
xons à  plufieurs  reprifes.  Vers  929  ou 
950,  il  fut  batu  par  Henri  l'OifeLeur^ 
Roi  de  Germanie  ;  &  fut  obligé  de 
demander  la  paix. 

Ce  fut  à  la  faveur  de  cette  paix  j 
que  le  Chriftianiime  s'établit  véritable- 
ment en  Danemarc,  où,  depuis  le  tems 
de  Charlemagne  ,  il  n'avoit  fait  qu8 
très  peu  de  progrès. 

Par  le  même  Traité ,  les  limites  du 
Roiaume  de  Germanie  furent  reculées 
jufqu'à  la  Slie.  Henri  l'Oifeleur  devine 
ainli  maître  de  Slelwic  ,  donc  il  iic  un 
Margraviat. 

On  dit  que  Gormon  ///êtoit  le  plus 
bel  home  de  fon  Roiaume  :  mais  que 
la  beauté  de  fon  ame  ne  répondoit 
pas  à  celle  de  fon  corps. 

Il  eut  deux  fils ,  Canut ,  furnomé 
Vana-afl  ,  c'eft  à  dira  Délices  det 
Danois  ,  &  Harald.  Le  premier  fut 
Klack  ,  ou  Souverain  du  Holllein  pair 
une  donation  A'Harald ,  fon  aieul 
maternel.  Il  fe  livra ,  contre  la  volonté 
de  Gormon  ,  à  l'ancien  goijt  de  fa 
nation  pour  le  métier  de  Pirate;  en 
quoi  fon  Frère  l'imita. 

Ce  dernier,  jaloux  de  voir  fon  Aîné 
Souverain  ,  voulut  exiger  de  leur  Père 
qu'il  lui  donac  une  Province  en  Sou- 
veraineté. N'aiant  pu  rèullîr ,  il  alla' 
fur  mer  chercher  fon  Frère ,  pour  le 
combatre.  Canuc  fut  tué.  Gornuin  en 
mourut  de  déplaifir. 

HARALD   VII,   dit  BLAATAND  à 

ou  LA    DENT  BLEUE  , 

fucCède  à  fon  père  Gormon  III  vers 
i)jo,&  meure  en  530. 

Il  vint  en  France,  en  P4)",  fe  jijindre 
à  Hugue  le  Grand  pour  la  défei^fe  du 
jeune  Richard,  Duc  de  Normandie» 
que  Louis  d'Outte-mer  avoit  dépouillé 
de  fon  Duché.  Louis  fut  pris  dans  une 
bataille  j  6:  n'obtint  la  liberté  qu'à 
condition  de  reûituer  la  Normandie 
à  Richard. 

Harald  faifarit  enfuitc  la  guerre  en' 
'  Suède  ;  les  Danois  ds  Slefwic  fe  révol- 
tèrent ,  tuèrent  leur  Margrave ,  & 
malfacrèrent  la  GarnHbn  Allemande.' 
L'Empereur  Otton  le'  Urand ,  Ce  trou- 
vant alors  en  Saxe,  entre  auflitot  en' 
Danemarc.  Harald  accourt  à  là  dcfeni'ç 
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d'Efpagne  ,  avoient  toujours  la 
facilité  d'en  tirer  des  recrues. 

HucuE  époufe  Marotte , 
veuve ,  en  fécondes  noces  ,  de 
Gui  ,  Duc  de  Tofcane  ,  fon 
frère  utérin.  Il  ne  contra(ftoit 
ce  mariage  incertueux  ,  que 
pour  fe  faire  Empereur  :  mais 
il  n'eut  pas  le  tems  d'exécuter 
fon  projet.  Un  iour^  Maro:^ie 
aiant  dit  au  Marquis  Albéric , 
qu'elle  avoit  eu  à' Albéric  , 
Duc  &  Marquis  de  Spolcte, 
de  doner  à  laver  au  Roi 
fon  beaupère  j  ce  Prince  s'en 
acquite  fi  maladroitement , 
qn  Hugue  lui  donc  un  foufflet. 
Albéric,  au  lieu  de  fe  mètre 
à  table  ,  fort  à  l'inftant  ;  aiTcm- 
ble  les  Chefs  de  la  Nobleffe 
Romaine;  fe  plaint  de  l'afFront 
qu'il  vient  de  recevoir  ;  &  leur 
fait  preflentir  ce  qu'ils  doivent 
attendre  d'un  Prince  de  ce  ca- 
raftère.  Les  efprits  s'échaufent; 
les  cloches  fonent  j  le  Peuple 
s'arme  ;  les  portes  fe  ferment. 
Hugue  ,  affiégé  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange ,  n'a  pas  le  tems 
d'y  faire  entrer  des  Troupes  ; 
la  peur  le  faifit  5  il  fe  fait  dê- 
cendre ,  pendant  la  nuit  ,  le 
long  des  murailles;  va  rejoin- 
dre fon  armée  ;  & ,  couvert  de 
honte  ,  fe  retire  précipitam- 
ment en  Lombardie.  Le  Peu- 
ple Romain ,  las  d'être  ciranifé 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avincment  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  > 
Ftmmet  ^  Ènfans. 


leur  de  la  Chro' 
nique  de  Nonan- 
toliL-fdontlcs  Frag" 
mens  ont  été  mis 
aujourpar  Ughel- 
li  -ne  fe  trompe 
pas  ;  l'An  DCCC- 
XCIX  ,  au  mois 
d'Août ,  les  Hon- 
grois vinrent  en 
Italie.  LeVUIdes 
Calendes  d'Oclo- 
bre  (  li^de Septem- 
bre) IndiaionlII, 
[es  Chrétiens  en 
vinrent  aux  mains 
avec  eux  près  de  la 
Brente.  Les  Hon- 
grois tuèrent  {dam 
l'Action  )  philieurs 
milliers  de  Chré- 
tiens. Ils  en  brû- 
lèrent beaucoup 
d'autres  ;  vinrent 
jufqu'à  Nonanro- 
la  ,  malfacrcrenc 
les  Moines  ,  brû- 
lèrent un  grand 
nombre  de  livres» 
&  laccagèrent  tout 
l'endroit.  Murato- 
ri  doute  cependant 
fi  cette  première 
incurfion  des  Hon- 
grois en  Italie  eft 
de  S?9  oudepoo. 
Il  dit,  à  cette  fe- 
coiide  année  ,  p. 
2.5  s  :  Dans  la 
Continuation  des 
Annales  de  Fuldc 
publiées  par  Fre- 
herus  ,  on  lit  fous 
cette  année  { poo), 
par  laquelle  l'Au- 
teur finit  ,  que  f 
pendant  que  les 
Bavarois  &  les 
Bohèmes  unis  ravageaient  la  Moravie  , 
les  Avares  ,  qu'on  appelle  Hongrois, 
aiant  dévafté  toute  l'Italie  (//  manque 
là  quelques  mots  )  ;  enforte  qu'un  grand 
nombre  d'Evéques  aiant  été  tués  par 
eux,  &  les  Italiens  faifant  leurs  efforts 
pour  les  chairer  ,  il  périt  le  même  jour 
dans  une  feule  bataille  20  mille  de 
ceux-ci....  Réginon  ,  cm  pour  mieux 
dire  quelque  Concinuaceuc  de  fa  Cii^o* 


qu'il  aimoit  ten- 
drement ,  &  qui  le 
païoit  de  recon- 
noirtance5fit,dès  le 
matin,  des  recher- 
ches aullî  prom- 
tes  qu'exa<f>es  ;  fe 
faifit  des  Meur- 
triers ;  &  ,  trois 
jours  après  la  mort 
de  l'Empereur  ,  il 
les  fit  tous  pen- 
dre à  la  vue  du 
Peuple  de  Vérone, 
qui  n'ofa  remuer. 
L'affaflinat  de  Bé- 
renger  doit  être 
de  la  tin  de  Mars 

Sigonius  dit  de 
ce  Prince  :  Il  était 
principalement  re- 
commandable  par 
fa  juflice  ,  fa  clé- 
mence Cr  fa  piété  : 
mais  ,  il  fut  expofé 
fans  cejje  aux  ef- 
fets de  la  haine  & 
de  la  perfidie  des 
Peuples  ;  il  ne  put 
jamais  goûter  au- 
cun repos  ,■  ir  four- 
nit continuellement 
à  fes  Sujets  de  now 
velles  occajions  de 
fe  révolter.  Par 
une  vicijjitude  con- 
tinuelle de  ton- 
heur  &  de  mal- 
heur ,  il  fut  un 
exemple  des  capri- 
ces de  la  fortune-, 
qui  prend  plaijir  à 
fe  jouer  des  ho- 
mes. 


Di  L*HisToiRS  d'Italie;        é^f 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
DVCS ,  MARQUIS,  COMTES ,  &(, 

Souverains  en    Italie. 


d'EfcIaves  ,  que  l'Empereur  les  .lime  de 
cette  cobltur.  A  ce  propos  ,  WiUe  an- 
nonce ^par  un  torrent  de  larmes,  quelle 
«toit  la  véritable  caufe  de  fa  douleur. „ 
Au  refie  il  n'eft  pas  aifé  de  décider  qui 
des  deux  agit  d'une  manière  plus  in- 
fime ,  ou  de  celle  qui  tacha  le  Bijou 
dans  un  pareil  endroit ,  ou  de  celui 
fui  l'y  fit  chercher. 

On  ne  fait  point  ce  que  devint  Bofon. 

HUBERT  ,  où  HUMBERT, 
&\s  naturel  du  Roi  Nugue ,  fuccède  à 
fon  oncle  Bofon  en  pi  6.  On  croit 
^u'il  fut  exilé  par  le  Roi  Bérenger  II  : 
mais  on  ignore  en  quelle  année  ,  & 
l'on  ne  fait  point  le  tems  de  fa  mort. 
On  préfume  feulement  que  fon  Fils 
le  remplaçoit  en  p6i. 

On  trouve  Hubert ,  Comte  du  Sacré 
Palais  en  p+i  ,  &  Duc  de  Spolète  de- 
puis P44  jufqu'en  04-<'- 

H  U  G  U  E  , 

ils  d'Hubert,  paroîc  avoii  été  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  en  p Ci.  Il  mewrcen 
décembre   looi. 


PRINCES    etnttmporaint. 

de  fes  Etats.  Il  eft  batu ,  fait  la  paix, 
&  reçoit  le  batênie. 

Ce  dut  être  après  cewe  paix  ,  qu'il 
rétablit  un  ancien  Retranchement, 
que  le  Duc,  ou  Roi  Gothérik  avoir  au- 
trefois élevé  le  long  de  la  Daène, 
depuis  la  Mer  Germanique  jufqu'à  la 
Mer  Baltique.  Cette  Fortirication  n'em- 
pêcha pas  que  ,  les  Danois  aianc  fait 
des  courfes  en  Saxe  &  repris  SIeswic  , 
vers  le  commencement  du  règne  d'Ot- 
ton  II ,  ce  Prince  ne  pénétrât ,  en  97^ 
ou  97<J5  en  Danemarc,  ne  reconquît 
SlelVic ,  &  n'obligeât  les  Danois  à 
lui  païer  tribut. 

En  580,  Harald  fut  tué  dans  un» 
bataille  contre  Swénon,  fon  fils  na- 
turel ,  qui  le  vouloit  forcer  à  le  recon- 
noîcre  pour  fon  Héritier  préfompcif. 


DOGES    de   Venife. 

GIOVANNI  PARTICIACO,   ou    PARTICIPAZIO  II, 

Coge  pour  la  féconde  fois  en  Septembre  S87  >  meurt  vers  la  fin  d'Avril  j  OU 
le  commencement  de  Mai  S8g> 

P  I  ETRO    T  RI  B  U  N  O, 

fait  Doge  en  SS8  j  meurt  en  511. 

L'Empereur  Léon  le  Philafophe  le  lit  Protofpataire  ;  &  l'Empereur  Guîf 
prefque  aullitot  après  fon  couronement  en  8p  t ,  fit  expédier  ,  à  la  prière  de 
ce  Doge ,  un  Diplôme  de  renouvellement  &  de  confirmation  des  Privilèges 
&  des  Exemptions  accordées  aux  Vénitiens  par  les  Rois  d'Italie  &  les  Em- 
pereurs d'Occident. 

André  Dandolo  ,  </anf /a  Chronique  ,/e  fZaÏBf,  dit  iW«ra»ori ,  T.V,  p.  270, 
de  et  que  quelques-uns  avaient  parlé  de  Pietro  Tribuno  corne  d'un  Prince  in' 
jufle  &  très  méchant  f  que  le  Peuple  avait  puni  de  fes  vexations,  en  le  maf- 
facrant  ;  au  lieu  qu'il  ejl  prouvé  ,  par  des  Ecrits  autentiques  ,  que  la  fagejfe 
tt  la  bonté  formoient  fon  caraSire  ;   £*  qu'après  avoir  gouverné  pacifiquement 

5  S   ans   &  Il  jours,   il  av  oit  fini  par  une  mort  naturelle. 

ORSO   PARTICIACO,   ou  PARTICIPAZIO ,    furitomé   PAURETA , 

fait  Doge  en  91  »  ,  abdique  ,  à  caufe  de  fa  grande  vieillelTe  ,  en  531  ;  &  fa 
fait  Moine. 

Auilitôt  après  fon  éleélion  ,  il  envoia  fon  fils  Pierre  à  Conftancinople,  en 
faire  part  aux    Empereurs.  Pierre  y  reçut  beaucoup  de  careffes  &  de  préfen», 

6  fut  fait  Protofpataire. 

A  fon  retour ,  en  paffant  fur  les  confins  de  la  Croatie  j  il  fut  pris  &  dé- 
pouillé de  tout  dans  une  embufcade ,  que  lui  fit  tendre  Michel ,  Duc  d'Efcla- 
Yonie  ,  lequel  le  remit  à  Siméon  ,  Roi  des  Bulgares.  Le  Doge ,  fon  père  ,  ne 
put  le  ravoir  qu'à  force  de  préfens.  Encore  y  falut-il  toute  l'adrelfe  de  Domi- 
nique ,  Archidiacre  de  Malamocco  >  ^uc  le  Doge }  pas  teconnoiflance  ,  ii(  ea* 
tain  Srêque  de  ceue  Eglife. 

Xxiij 


6^4-        AbregI  chronologique 


EyENEMENS     durant    U 
rACANCE  DE   L'EMPIRE. 

ÂODOLFE  ,     HUGUE    & 
LOTHAIRE  II,   Rois  d'Italie. 

par  une  Femme ,  choifit  Al- 
béric  pour  Souverain  ,  en  le 
déclarant  Patrice  &  Conful. 
Auffitôt  Albénc  fait  mètre  fa 
Mère  en  prifon;  &  dohe  des 
Gardes  à  Jean  XI,  fon  frère , 
Pape  depuis  le  commencement 
de  l'année  précédente ,  ou  la 
fin  de  850  ;  &  ne  lui  laifTe 
faire  qu'à  fon  gré  l'exercice 
même  du  pouvoir  fpirituel, 

HuGUE ,  outré  de  l'affront, 
qu'il  avoit  reçu,  l'apnée  précé- 
dente, de  fon  beaufils  Albénc, 
marche  à  Rome  avec  toutes 
fcs  forces  ^  bloque  la  Ville ,  & 
ravage  les  environs  :  mais  les 
Romains ,  fe  fouciant  aufli  peu 
du  dégâc  de  leurs  terres  que 
de  Tes  menaces ,  refufent  conf- 
tamment  de  le  laifler  entrer 
dans  la  Ville,  &  même  d'en- 
lamer  aucune  négociation.  Il 
retourne  confus  en  Lombardie. 

Les  Prinres  d'Italie,  indignés 
de  l'horrible  barbarie  d'Huguc 
à  l'égard  de  fon  frère  Lambert, 
Dyc  de  Tofcane ,  qu'il  avoit 
fait  aveugler  en  le  deftituant, 
&  de  fon  infâme  mariage  avec 
Marc:^ic  ,  invitent  Rodolfe  , 
qui,  depuis  ^x^,  paroifibit  ne 
s'inquiéter  nullement  des  affai- 
res d'Italie ,  à  revenir  prendre 
le  gouverncmcn:  &  la  dcfenfe 
du  Roïaurçie.  Sur  la  nouvelle 
que  Rodolfe  fe  rendoit  à  km 


ROIS    d'Italie. 
Avinemcnt  au  Trône  ,  Mon  ,  Originff 
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nique  ,  lequel  favoit  mal  la  Chrono- 
logie ,  parie  de  la  déplorable  déroute 
de  l'Armée  ItaVùne  par  les  ffongroif 
fous  Vannée  fuivante  (  poi  )  ,  c'eft  li 
dire  hors  de  place  ,  ainjîf  qu'il  a  dé- 
placé plufieurs  autres  evéncmens.  MaiSy 
corne  on  l'a  dit,  cette  dij'grace  de  l'I- 
talie ejl  de  cette  année  (  900  )  ou  de 
la  précédente.  Cet  Ecrivain  ,  dit  donc  ; 
La  nation  des  Hongrois  entre  dans  la 
Lombardie  ^  &  dévafte  cruellement 
tout  le  pais  par  le  pillage  ,  les  meur- 
tres &  les  incendies.  Les  habitans  s'é- 
tant  raiTemblés  en  corps  d'Armée  pour 
tâcher  de  s'oppofer  à  la  violence,  aux 
fureurs  de  ces  bêtes  féroces  ,  il  en  pé- 
rit une  multitude  innoaubrable  par  Ie« 
flèches  des  Barbares.  ÎJn  très  grand 
nombre  d'Evêques  &  de  Comtes  fu- 
rent tués. 

Liutprani  eft  entré  dans  un  plus 
grand  détail,  à  ce  fujet,  qu'aucun  autre 
Hiltorien  ;  &  j'ai  pris  de  lui  quelques 
circonllances  :  mais  on  ne  peut  pas  fe 
lier  à  fa  Chronologie.  II  parle  de  la 
mort  A''Arnoul  ,  laquelle  eft  de  la  &n 
de  S59  ;  de  l'éledlion  de  fon  fils  Louii 
pour  Roi  de  Germanie  ,  laquelle  eft  du 
commencement  de  i)00  ;  &  de  quel- 
ques autres  faits  appàrtenans  aux  an- 
nées fuivantes  ;  &  die  tout  de  fuite  : 
Q^uelques  années  après....  une  Armée  in- 
nombrable de  Hongrois  vient  dans  la 
malheureufe  Italie.  Il  les  fait  arrivei: 
par  le  Frioul,  vers  le  milieu  de  Mars  : 
mais  il  ne  marque  ni  l'année  ,  ni  l'Iii- 
diftion.  Il  a  donc  confondu  pour  It 
tems  cette  première  irruption  des  Hon- 
grois avec  quelque  autre  ;  &  ne  peut 
pas  fervir  à  nous  en  faire  connoître 
l'année  précife. 

Il  me  fcmble  pourtant  que  Muraiorl 
pouvoir  fe  décider.  Il  cite  lui-même  , 
p.  î  5  7,  une  Lètre  écrite  par  les  Evcques 
d'Allemagne  au  Pape  Jean  IX,  après 
l'élertion  du  jeune  Roi  Louis  ,  fils 
d''Arnoul.  Ces  Evcques  s'y  juftifient  fuf 
ce  qu'on  les  accufoit  d'avoir  fait  la 
paix  avec  les  Hongrois  ,  &  de  leur 
avoir  doné  de  Vargsnt  pour  qu'ils  paf- 
fàjjént  en  Italie.  Ils  ajoutent  enfuitc-  : 
Lorfquc  nous  avons  appris  que  les  Hon- 
grois étuient  entrés  en  Italie  ,  Dieu 
nous  cfi  témoin  ,  que  nous  avons  beau- 
coup defiré  de  faire  avec  les  Efcla- 
vons  { les  Moraves  )  une  paix  ,  qui  nout 
donât  le  tems  d'aller  en  Lombardie  , 
défendre  les  Biens  de  S.V\et\:e  ,  &  ft- 
CQuriti*vet  la  graee  de  DituyUFtsi" 


DE  L* Histoire  d* Italie. 
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EMPEREURS  Giaçs;  PRINCES ,  DUCS,  MARQ,UIS ,  COMTES,  6c, 

Souverain»  en   Italie. 


Le  Sanfovino  nome  ce  Doge  Badoaro,  • 
C'eft  le  nom  d'une  Branche  des  Par- 
lUiaci ,  de  laquelle  ctoic   Urfe  IL 

PIETRO    C  AND  UNO  II, 
fils  du  Doge  Je  même  nom  5  remplace 
Orfo  Particiaco  II  en  312,  &  meure 
«n  P59. 

Au  commencement  de  fa  Magiftra- 
ture,  il  envoïa  fon  lils  Pierre  à  Conf- 
tantinople  ,  annoncer  fon  éleAion  ,  & 
porter  de  riches  prefens  aux  Empereurs; 
&  Pierre  en  i apporta  ,  pour  foi)  Père, 
lies  Patènes  de  Protofpataire. 

Candiano  II  ,  par  fon  courage  & 
fa  fagelfe,  augmenta  confidérablemenc 
la  puiffance  des  Vénitiens,  en  affujj- 
tiffaiit  quelques-uns  des  Peuples  ,  qui 
les  environoienc  du  coté  de  la  Dalma- 
•tie  ,  &  faifant  alliance  avec  d'autres. 
Il  aflura  la  Seigneurie  de  fa  Républi- 
que fur  Juftinople  ,  aujourd'hui  Capo 
d'Iftriii ,  qu'il  força  de  paier  un  tribut. 

Winter  ,  Marquis  d'Jlirie  ,  aianc 
impofè  de  nouveaux  droits  fur  les 
Marchandifes ,  que  l'on  portoitde  Ve- 
nife  dans  fon  Gouvernement ,  &  char- 
gé de  redevances  non  accoutumées  les 
terres  ,  que  les  Vénitiens  ypofsèdoientj 
Candiano  défendit,  par  un  Edit  j  tout 
commerce  avec  l'fftrie.  Winter  ^  de- 
venu plus  fage  par  la  diminution  de 
fes  revenus  &  l'appauvriffement  de  (es 
Sujets  ,  eut  recours  à  Marin  ,  Patriar- 
che de  Grado  ,  par  la  médiation  du- 
quel les  anciens  Traités  d'Alliance  & 
■de  Commerce  furent  renouvelles, 

PIETRO    BADOARO  , 

revenant  d'Iftrie  ,  où  durant  quelque 
tems  il  avoit  été  prifonier ,  eft  élu 
Doge  en  9  ;  9  j   &  meure  en  944. 

Il  étoit  tils  du  Doge  Orfo  Parti- 
tiaco  II. 

PIETRO    CANDIANO   III 

entre  en  Charge  en  344 ,  &  meurt  en 

Vers  Pfî  3  il  prit  pour  collègue, 
ivec  le  confentement  du  Peuple ,  fon 
fils  Pietro  Candiano  :  mais  bientôt  ce 
jeune  home  ,  fans  écouter  les  confcils 
de  fon. Père,  voulut  gouverner  ftul , 
augré  de  Ces  caprices.  Il  fe  révolta 
même  contre  fon  Père  ;  &  les  Factions 
des  deux  Doges  en  vinrent  aux  mains 
dans  la  Place  de  Rialto.  Celle  du 
jeune  Pierre  eiit  le  deifous  ,  &  lui- 
flsême  fiit  pris.  Sa  révolts  eiit  été 
punie  de  mort ,  û  fon  yère  n'eiit  obte- 


nu pour  lui  grâce  de  la  vie  ,  à  con» 
dition  de  l'exiler  pour  la  fatisi'aiîlioa 
de  la  Juftice  &  du  Peuple.  Les  Eve- 
ques  ,  le  Clergé  ,  tout  le  Peuple  ,  af' 
femblès  à  cette  occafion  ,  s'engagè- 
rent par  un  Décret  folemnel ,  &  même 
par  ferment,  de  ne  le  plus  reconnoitre 
pour  Doge  durant  la  vie,  ni  même 
après  la  mort  de  fon  Père. 

Le  jeune  Doge,  outré  de  fureur  ,  fè 
retire  auprès  du  Marquis  Widon  ,  ou 
Cui ,  deuxième  lîls  du  Roi  Bérenger  II, 
Ce  Marquis  le  préfente  à  (on  Père} 
&  le  mèneenfulte  avec  lui  ,  pour  faire 
la  conquête  du  Duché  de  Spolète  ,  qu'il 
s'êtoit  fait  doner,  &  dont  il  vouloic 
dépouiller  le    Duc  Théobald  II. 

Apres  cette  expédition  ,  Pierre  re« 
ient  à  Pavie  ;  demande  à  Bérenger  du 
fecours  contre  les  Vénitiens,  dont  il 
vouloit  fe  vanger  ;  6c  va  faire  à  Ra» 
venne  un  armement  de  6  Vailfeaux 
de  guerre  ,  avec  lefquels  il  s'empare  ^ 
aup^-cs  du  Port  de  Primaro  ,  de  7 
Vailleaux  vénitiens  ,  qui  poreoient  des 
raarchandifes  à  Fano.  Ce  fut  apparem= 
ment  où  fe  borna  fa  vangeaiice. 

Le  chagrin  ,  que  le  vieux  Doge  eut 
de  voir  ion  Fils  devenu  l'ennemi  de 
fa  patrie,  leh't  tomber  dans  une  mala- 
die de  langueur  ,   dont  il  mourut. 

PIETRO    CANDIANO  IV, 

malgré  le  Décret  &  le  Serment  qui 
l'excluoient  du  Dogat,  eft  rappelle  d'un 
confentement  unanime  de  tout  le  Peu- 
ple ,  pour  fuccèder  à  fon  Père  en  5  ;  9  j 
&  meurt  en  976. 

Son  rappel  lèmble  être  une  preuve 
inconteftaljle  ,  qu'après  avoir  fait  feri- 
tir  aux  vénitiens  qu'il  étoit  en  état 
de  leur  faire  du  mal  ,  il  avoit  noué  , 
par  ies  amis  ,  des  intrigues  ,  qui  Pa- 
voient  reconcilié  fecrètement  avec  les 
principaux  Citoiens  ,  &  par  eux  aveo 
tout  le  Peuple. 

Durant  les  premiers  tems  de  fon  ad- 
miniftration  ,  il  fe  contrefit  ;  &  ,  s'il 
ne  montra  pas  les  vertus  de  fon  Père  , 
il  ne  laiffa  point  paroltre  l'es  propre» 
vices. 

En  y6±  ,  il  obtint  de  l'Empereur 
Otton  II  la  conftrmation  des  Privilège» 
&  des   Exemptions  des   Vénitiens. 

Après  quelques  années  de  déguife- 
ment ,  fon  ambition  ranima  tous  fe» 
vices.  Il  répudia  fa  Femme ,  &  la  forç» 
de  fe  faire  Religieufe.  Il  fe  remari» 
bientôt  après  avec  IValdrade ,  f«uc 
(i^Hugu€  j  Duc  &  Marquis  de  Tofctne» 
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Ef^EtiEMENS     dnrttnt    U 

yACANCE  DE  L'EMPIRE. 

JiUGUE  ei^  LÙTHAIRE  II, 

Rois  d'Italie, 


invitation ,  Hugue  l'en  détour- 
ne ,  en  lui  cédant  la  Bourgogne 
Cisjurane ,  à  l'exception  du 
Comté  de  Vienne  qu'il  ne  pof- 
$èdoit  pas  ,  &  de  la  Provence 
qu'il  fe  léferve.  En  échange , 
Rodo/fe  lui  tranfporte  tous  fes 
droits  au  Roiaume  d'Italie, 
qu'il  abdique  en  fa  faveur.  On 
conclut  en  même  tems  le  nu- 
îiagc  à' Adélaïde ,  fille  de  Ro- 
dolfe  ,  avec  Lcthairell ,  quoi- 
qu'ils fuflent  encore  cnfans  l'un 
&  l'autre, 

Sî4. 

Les  Princes  d'Italie, déchus 
de  l'cfpérance  de  revoir  Ro- 
dolfe ,  &  ne  pouvant  engager 
Henri  l'Oifeleur^  Roi  de  Ger- 
manie ,  qiL  Hugue  avoit  gagné 
par  fes  préfens  ,  à  venir  pren- 
dre leur  défenfe  ,  appellent  à 
leur  lecours  Amoul  le  Mau- 
vais, Duc  de  Bavière.  Ce  Prin- 
ce ,  flaté  de  l'efpérance  d'une 
Courone,  vient  en  Italie  par 
la  Vallée  de  Trente  >  &  s'em- 
pare de  Vérone,  dont  les  por- 
tes lui  font  ouvertes  par  l'E- 
vèqao.  Rathier ,  &  par  le  Comte 
Milon.  Il  marche  enfuite  vers 
le  cœur  de  la  Lombardie  : 
mais,  un  Détachement  de  fon 
armée  aiant  été  batu  par  l'a- 
"vanrgardc  d'Hugue  ,  qui  s'a- 
vançoit  à  fa  rencontre  ,  il  s'en- 
fuit promtemcnt  en  Baviè- 
ïç,  Hugucxçmic  dar.St  VàQnc  3 


ROIS   d'Italie. 

Avlntment  au  Trône  ,  Mort ,  Originep 
Femmes  ,  Enfans. 


pie  Chrétien  :  mais  nous  n'avons  pas 
pu  porter  ces  Peuples  à  la  paix.  Le 
Pape  Jean  /X,  à  qui  l'on  parle  ,  mou/» 
rut  avant  le  mois  de  Septembre  500  j 
&.  cette  Litre  ,  où  les  Evcques  Alle- 
iiians  lui  rendent  comte  de  l'éleAion 
de  leur  jeune  Roi ,  laquelle  ,  corne  je 
l'ai  dic  ,  fe  lit  au  commencement  de 
cette  année  ,  dut  être  écrite  auflîtôc 
après  réledion.  La  Chronique  de  No- 
nantola  ,  dont  l'Auteur  devoir  étrç 
bien  inftruit  d'un  événement  ii  funeA 
te  à  fon  Monaftcre  ,  nous  done  lea 
dates  de  l'an  ,  du  mois  &  du  jour  de 
la  bataille  de  la  Brente  ;  &  ces  dates 
font  le  24  de  Septembre  S 99.  Mura' 
tori  dévoie  donc  fe  décider  pour  cette 
année. 

Je  dois  avertir  ici  que  l'Italie  due 
en  quelque  forte  fon  malheur  A  Bé- 
renier  ;  fi  toutefois  Liutprand  avoie 
été  bien  informé.  Les  Hongrois,  voianc 
que  ce  Roi  les  venoit  attaquer  avec  une 
Armiie  cojifidérable  ,  lui  demandèrenc 
la  paix  &  la  permiflîon  de  fe  retirer  , 
à  condition  de  rendre  ce  qu'ils  avoienç 
pris.  Bérenger  rejeta  leurs  proportions. 
Ils  combatirent  en  défefpérès.  Les  fui- 
t'ja  funeftcs  de  l'imprudence  de  ce  Roi 
lui  iirent  perdre  la  conlîaiice  de  lu 
plufpart  des  Peuples  d'Italie.  C'eft  ce 
qui  dut  furtour  enhardir  Louis ,  Roi 
de  Provence ,  à  fe  prêter  aux  vues  des 
Ennemis  de  Bérenger  ;  &  >  corne  illuii 
falucdu  tems  pour  mCtre  fur  pied  des 
Troupes  fuffifantes  ,.  il  ne  .put  venir  en 
Italie, pour  la  première  fois,  qu'en  500. 
On  apprend  de  Liutprand  qa'Adalbert' 
// ,  Duc  &  Marquis  de  Toicane,  aiant 
quelque  mécontentement  de  Bérenger^ 
engagea  les  autres  Princès  d'Italie  à 
recourir  au  Roi  de  Provence.  Le  Pa-^ 
négirijle  de  Bérenger  dit  auil:  que  le 
paffage  du  Roi  Louis  en  Italie  fue 
principalement  l'ouvrage  à'Adalbert. 
Il  eft  mcm«  à  croire  que  les  Romains 
entrèrent  pour  quelque  chofe  dans  cette 
aflaire.  Ils  refusèrent  ,  ou  n'offrirenc 
pas  la  Courone  Impériale  à  Bérenger  ; 
&  la  donèrent  d'eux-même  il  Louis  ea 
301.  C'eft  une  forte  de  preuve  de  l'a- 
vilirtement  dans  lequel  la  journée  de 
la  Brente  avoir  fait  tomber  le  pre- 
mier ;  K  cet  aviliffement  encouragea 
lès  Ennemis  à  fe  bâter  de  lui  nietr© 
en  tète  ,  corne  ils  l'avoient  réfolu  fans 
doute  dès  la  mort  de  Lambert  ,  u& 
Prince  capable  5  finon  4e  le  détnùtî' 
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Souverains  en  Icrtlie. 


11  en  eut  en  iHoc  plufieurs  belles  Terres 
fur  les  contins  du  Ferrarois  ,  avec  un 
grand  nombre  d'EI'claves  Aes  cieux 
îexes.  Pour  la  défenle  des  Biens  de  l'a 
Femme ,  il  prie  à  fa  folde  des  Troupes 
du  Roiaume  d'Italie  ;  &  le  plaifir  de 
fe  voir  une  Armée  à  lui  le  rendicii  fier, 


coup  de  hauteur.  Il  ne  ménagea  guère 


On  perd  enfin  patience  à  Venife.  Uao 
Confpiration  ,  qui  fe  formoit  depais 
quelque  rems  éclôt  tout  à  coup.  Le 
Peuple  court  en  fureur  attaquer  le  Pa- 
lais ;  &  ,  corne  on  ne  pouvoic  enfoncer 
les  portes  ,  que  le  Doge  défendoit  avec 
quelques  Soldats,  on  y  met  le  feu  par 


qu'il  traita  fes  Concitoïens  avec  beau- 1  le    confeil  de  Pierre  O-fcolo.   Les  fiâ- 


mes coiifumenc  le  Palais,  avec  l'Eglife 


plus   fes   voifins.   Il   fit  la  guerre  avec!  de    S.    Marc   &    deux    autres.    Pictro 


iucccs  aux  Ferrarois.  Il  brûla  le  Châ- 
teau d'Oberzo,  qu'il  avoiî  pillé.  Ceux 
qui  fe  plaignirent  de  Ces  exciSf  le 


reac  ne  rien  oublier  pour  s'en  vanger.  1  bas  âae 


Candiano  ,  cherchant  à  fuir,  ell  pris 
6c  malfacré  parles  principaux  Ciroiens, 
avec  PUrrc  fo'n  iils  ,  jeûne  Eafanc  en 


& ,  faifant  grâce  de  la  vie  au  Comte  Milon,  qu'il  feint  de  croire 
innocent,  il  l'enferme  dans  une  tour. 

93  T- 

On  voit  à  Gène  couler  tout  à  coup  une  fontaine  de  cou- 
leur de  fang.  Ce  phénomène  ,  qui  devoir  avoir  une  caufe 
naturelle  ,  eft  pris ,  dans  ce  fiécle  d'ignorance,  pour  le  préfagc 
de  quelque  défaftre  ;  &  trouve  bientôt  après  fou  application. 
Une  Flote  de  Sarafins  arrive  d'Afrique;  aborde  à  Gène  5  em- 
porte la  Ville  d'alTaut;  maffacre  tous  les  Homes  ;  n'épargne 
que  les  Femmes  &  les  Enfans  deftinés  à  l'efclavage;  £.:  s  ea 
retourne  en  Afrique,  chargée  de  toutes  les  richelles  des  Egli- 
fes  &  des  Maifons  de  Gène. 

Quelques  Sarafins  du  Freînet  pénètrent  dans  le  Montfcr- 
rat  jufqu'au  Château  d'Aiqui  :  mais  les  habitans  du  voifin.igc 
tombent  fur  eux  •■,  Se  les  taillent  li  bien  en  pièces,  qu'il  n'en 
échape  pas  un  fenl. 

Vers  cette  année ,  quelques  Marchands  Vénitiens  aiant  été 
volés  &  mis  en  prifon  par  les  habitans  de  Comacchio  ;  ^ 
Doge  Pierre  Candiano  II ,  après  les  avoir  inutilement  réclS*- 
mes ,  fait  aflfîéger  la  Ville.  Elle  eft  prife  ;  une  partie  des  ha- 
bitans eft  palTée  au  fil  de  l'épée  ;  Se  le  refte  eît  conduit  dans 
les  prifons  de  Venife.  Ils  font  enfuite  relâchés,  en  jurant 
qu'ils  feront  fidèles  Sujets  de  la  République. 

95^. 

Ht/GUE  vient  une  féconde  fois  aflîcgcr  Rome.  Alhcric  fc 

défend  avec  courage.  La  disète  des  vivres  &  la  in.aladie,  qui 

fe  met  parmi  les  chevaux  ,  obligent  Hugue  à  traiter  de  la  paix» 

U  cherche  cependant  à  tromper  Albéric ,  fous  l'apparence  de 
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EyENEMENS     d.irant    U    \ 
VACAtiCE   DE    L'EMPIRE, 
HUGUE    &•    107  il  AIRE    II, 
Rois  d  Italie, 


la  icconciliation  la  plus  par- 
faite j  &  lai   piopofc*  en  ma- 
riage Aida ,  l'une  de  fcs  Fil- 
les (i).  Ail) é rie  ,  par  le  con- 
feil  d'une  foule  de  Méconrens 
réfugies  à   RomC;,  époufe  la 
Princcirej  &  ne  laifie  point  en-j 
ticr  Hiigue  dans  la  Ville.  Ccj 
Prince  le  confolc  du  mal,  qu'il  1 
n'a  pu  faire ,  par  un  autre.  Sous 
de  vains  prétextes,  il  dépouille 
du  Duché  de  Tofcane  &  de 
toutes  fes   richeffes   fon  frère 
Bofjn  ,  de  qui  l'Hiflcire   ne 
parle  plus. 

957- 

U.NF.  Armée  de  Hongrois 
perce  jnCque  dans  la  Campa- 
nie  ,  qu  elle  ravage  route  en- 
tière, ainfi  que  la  Principauté 
de  Bèoevcnt.  Elle  entre  enfuitc 
à?.rs  le  Conué  de  Mailî,  dont 
les  Peuples  unis  à  ceux  du 
voifînnge  ,  les  fnrprènent  au 
dépourvu,  les  raillent  en  piè- 
ces ,  &  profitent  de  leur  butin. 

Salem,  Émir  des  Sarafins  ré- 
voltés de  Sicile  ,  vexant  beau- 
coup les  Naturels  du  pa'isj 
ceux-ci  fc  révoltent  en  divers 
endroits.  Pendant  qu'il  aflîé- 
pcoit  Ofra ,  ceux  de  Gergenti 
tombent  fur  Ton  Camp ,  &  l'o- 
bligent à  prendre  la  fuite.  Ils 

(il  Le  nom  de  cetts  rrincelTi-  femble 
annoncer  qu'elle  écoic  fille  légitime  du 
Roi  Hugue  ^  &  qu'elle  c-coir  née  de  la 
Reine  Aida  ,  première   rcnime  de  ce 

Roi  ;  mais  je  ne  le  tïoyv?  n«Ue  parti 


ROIS     d'Italie. 

A\cnement  au    Trône,  Mort,  Origine, 
Fcinmci  ,  Enfuis. 

au  moins  de  contrebalancer  fa  puilTan- 
ci  tu  Italie. 

Sigor.iui  cite  deux  Diplômes  de  Bé^ 
icnger,  expédiés  à  Vérone  en  900; 
l'un  :  Le  IV  des  Ides  (le  îz  )de  Mars  f 
Tûiicre  ,  Le  XIll  des  Calendes  de  No- 
\embre  (20  d'Ortobrej  :  &  deux  au- 
nes de  Louis  donés  ,  la  même  an- 
née ;  )'im  ^  A  U  Cour  d'Olonne ,  la 
veille  des  Ides  (le  14.)  d'Odohre.  VAnt 
de  fon  Règne  y  elt  marqué.  L'autre 
Diplàms  fut  fait  à  Plaifance  ,  Le  Xlll 
d:s  Calendes  de  Novembre  (  le  20  d'Oc- 
tobre). Au  commencement  de  ce  mê- 
me mois  d'Oiflobre  ,  Louis ,  maître 
de  Pavie  ,  s'ctoit  fait  élire  Roi  pac 
une  grande  Dicte  d'Evêques  ,  de  Mar- 
quis  &  de  Comtes  du  Roïauuie  d'Ita- 
lie ,  corne  on  l'apprend  d'un  Trivilêge 
accorde  par  ce  Prince  ,  au  mois  de  Pé« 
vrier^oij  à  Pierre ■,  Eièque  d'Aroiio. 

RODOLFE  ,  ou   RAOUL, 

Roi  de  Bourgogne  Transjura:;e  ,  II  du 
nom  5  eft  élu  Roi  d'Italie  en  Oillobre, 
peut-être  même  en  Septembre  921.  If 
règne  jufqu'en  924,  en  concurrence  de 
l'Empereur  Bércnger;  enfuite  feul  juf- 
qu'en  92C;  puis  en  concurrence  d'/Zu- 
i'uj  juli^u'en  9)5  j  qu'il  écliange  avec 
ce  Prince  fis  droits  au  Roïaume  d'I- 
talie contre  prefque  toute  la  Bourgo- 
gne Cisjurane.  Il  devient  par  là  Roi 
des  Deu.x-Bourgognes  ,  &  meurt  en 
957. 

Depuis  90  j  jufqu'en  911,  Eérenger 
fut  tranquille  polfelTeur  du  Roïaume 
d'Italie.  On  verra,  fous  cette  dernière 
année ,  cornent  Hodolfe  fut  invite  de 
palfer  k-s  Alpes,  &:  fut  élu  Roi. J'a- 
joute ici  que  la  Chronique  de  Frodoard  , 
Ouvrage  contemporain  ,  dit  fous  l'an- 
née 922  :  Eérenger,  Empereur  des 
Lombards  (  Il  faloit  des  Romains  )  , 
aiant  été  chaffi  de  fon  Roïaume  par 
les  Grands  du  pais  ;  Rodolfe  ,  Roi  de 
la  Gaule  Cifalptnt:  ,  fut  élu  Roi  par 
ces  mêmes  Grands.  On  lit ,  au  conrraire, 
dans  la  Chronique  à'Andri  Dundolo: 
Rodolfe  obtint  le  Roiaume  d'Italie 
l'An  DCCCCXXI.  Invité  par  les  Ita- 
liens ,  il  vint  en  Lomhardie ,  vainquit 
le  Roi  Eérenger,  6"  f:t  ainfi  maître 
du  Roiaume.  Cette  Chronique  n'eft  pas 
d'une  ancièneté,  qui  doive  faire  ndniè- 
tre  fins  examen  tout  ce  qu'elle  dit: 
mais  elle   eft    ici  mile   .\  l'abri  de  la 
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EFENEMENS   durant  la  VA CANCE  DE  L'EMPIRE. 
HUGUE    &  LOTHAIRE    II ,    Rois  d'Italie. 

l'aflTiégent  cnfuite  dans  Palerme.  Il  fait  une  fortic ,  Se  les  met 
en  déroute.  Ils  fe  foumètent  :  mais  avec  l'intention  de  recom- 
mencer la  guerre.  Pour  cet  eftet ,  ils  demandent  du  fecours 
aux  Empereurs  Grecs ,  dont  ils  fe  recounoilfoient  toujours 
les  Sujets. 

Hugue ,  devenu  veuf  de  Maro^ie ,  ou  peut-être  (  car  on  ne 
fait  point  le  lems  de  la  mort  de  cette  Femme  )  aiant  fait  dé- 
clarer nul  un  mariage,  qui  ne  le  conduifoit  point  à  fes  fins, 
fe  rend  en  Bourgogne  avec  le  Roi  Lothaire  fon  fils ,  pour 
époufer  Berthe ,  veuve  du  Roi  Rodolfe  ,  mort  l'année  précé- 
dente. Il  renouvelle,  en  même  tems,  avec  Conrad  ,  fils  Se 
fuccefTeur  de  Rodolfe,  le  traité  da  mariage  de  Lothaire  &dc 
la  Princefle  Adélaïde  :  mais ,  corne  elle  n'avoit  que  fix  à  fcpr 
ans,  elle  ne  fut  réellement  mariée  qu'en  947.  Cinq  Courts  8c 
trois  Abbaïes  lui  furent  affignées  pour  Douaire, 

958. 

Les  Habitans  de  Gergenti,  Ville  de  Sicile,  fe  révoltent 
contre  les  Sarafins ,  fur  ce  qu'un  nouveau  Général ,  venu 
d'Afrique  avçc  de  npmbreufes  Troupes ,  avoir  démantelé  P4- 
Icrrae. 

Deux  Scélérats ,  Moines  de  Farfa  dans  la  Sabine ,  aiant 
fait  mourir  par  le  poifon  Ratfred,  leur  Abbé;  Hildebrand, 
l'un  d'eux ,  avoit  été  fur  le  champ  à  Pavie  acheter  à'Hugue 
l'Abbaïe  pour  l'autre ,  qui  s'appelloit  Campon ,  lequel ,  par 
reconnoiffancc,  l'avoit  mis  en  pofTcffion  de  quatre  Celles  ou 
Prieurés  dépendans  de  l'Abbaïe.  Au  bout  d'un  an ,  ces  deur 
méchans  Moines  s'êtant  brouillés;  Hildebrand ,  a.vcc  quelque* 
Troupes  achetées  dans  la  Marche  de  Caraérino,  s'êtoit  em- 
paré du  Monaftère  de  Farfa,  d'où  Campon  l'avoit  enfuitc 
chalTé ,  moïènant  une  plus  grolle  fomme  d'argent  donnée 
aux  mêmes  Troupes.  Depuis  ,  il  xie  s'êtoit  principalement  oc- 
cupé ,  qu'à  faire  un  grand  nombre  d'Enfins ,  dont  il  avoit  af- 
furé  les  étabHlTemens  fur  les  Biens  de  l'Abbaïe.  Albéric,  qui, 
come  Seigneur  de  Rome ,  l'êtoit  d'une  partie  de  la  Sabine , 
&  qui  pretendoit  étendre  fes  droits  fur  le  Monallère  de  Farfa, 
Quoiqu'il  fut  dans  le  territoire  de  Camérino ,  bien  inftruit  de 
l'infâme  conduite  &  de  tous  les  crimes  de  Campon ,  avoic 
çnvoïé  de  pieux  Moines,  pour  mètre  la  réforme  dans  ce  JVlp- 


700 


BREGE    CHRONOLOGIQUE 


ETENEMENS     durant    la 

P^ACAUCE  DE   L'EMPIRE, 

HUGUE    o-    LOTHAIRE   II, 
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naftère,  corne  il  avoir  fait  dans 
tous  ceux  de  fa  domination: 
mais  Campon  Se  fes  Moines 
avoient  refufé  de  recevoir  ces 
Réformateurs  ;  &  les  auroient 
même alTafFinés,  s'ils  ne  fuflent 
pas  retournés  promtement  à 
Rome.  Albéric  envoie  ,  peut- 
être  cette  année  ,  des  Troupes, 
qui  chaffcnt  Campon  ,  lequel 
fe  retire  à  Riéti.  Bientôt  après, 
Albéric  fait  élire  pour  Abbé 
Dagilbert,  homedefainte  vie, 
&  très  capable  de  rendre  àFarfa 
fon  ancien  éclat  :  mais ,  cinq 
ans  après,  il  fut  afTaffiné  par  fes 
Moines. 

Les  Siciliens  révoltés  bâtent 
les  Sarafins  ,  qui  font  venir 
d'Afrique  de  nouvelles  Trou- 
pes ,  &  s'emparent  de  plufieurs 
petites  Places. 

940. 
HuGUE  ,  après  s'être  déba- 
ralTé  A'Anjchaire ,  Duc  &  Mar- 
quis de  Spolète ,  par  le  moïen 
de  Sérilon ,  qu'il  avoir  mis  en 
fa  place,  médite  la  ruine  de 
Bérenger,  Marquis  d'Ivrée.  Ce- 
lui-ci ,  prévoïant  l'orage  prêt 
à  fondre  fur  lui ,  fe  rend  à  T.  - 
vie  ,  pour  le  conjurer  pat  le 
renouvellement  des  alfurances 
de  fa  fidélité.  Le  Roi  le  com- 
ble de  carertes  :  mais,  dans  un 
Confeil  fecret,  il  arrête  de  lui 
faire  crever  les  ieux.  Cette  ré- 
folution  faic  horreur    à  Lo- 
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donc  voici  la  Date.  Le  1 1  des  "Nonet 
(le  4  )  iie  Février  ,  l''An  de  Vlncarna- 
tion  de  Noire  Seigneur  Jéfus  -  Chrift 
DCCCCXXII  ;  Indiaion  X  i  l'An  du 
Règne,  en  Bourgogne  XI ,  en  Italie  I , 
de  Noire  Seigneur  Rodolfe  Roi.  Do- 
né  dans  la  Ville  de  Pavie.  Voila  donc 
Rodolfe  conitant  <  le  4  de  Février  912 
VAn  1  de  fon  Règne  en  Italie  ;  &  > 
conie  il  n'ell  guère  poflible  de  iuppo- 
fer  qu'il  eut  paffé  les  Alpes  avec  une 
Armée  au  fort  de  l'hiver,  il  faloic  qu'il 
fut  en  Italie  dès  l'année  précédente. 
Conie  d'ailleurs,  après  le  mois  de  Se- 
ptembre 9  2 1 ,  on  ne  irouve  point  de  i?i- 
plômes  expéiiiés,cecte  année,  par  Béren. 
ger  dans  aucun  des  endroits  ,  que  l'on 
(die  avoir  été  fournis  à  Rodolfe  ;  on 
a  lieu  de  croire  que  ce  dernier  avoit 
cté  élu  Roi  d'Italie  dans  les  premiers 
jours  d'Odlobre  ,  &  peut-être  même 
avant  la  Hh  de  Septembre  521.  Gui  y 
Duc  de  Tofcane  ,  ne  concourut  point  à 
l'éleélion  de  ce  Roi  ,  corne  on  le  con- 
clut d'un  Diplôme  ,  qui  fe  trouve  dam 
les  Archives  de  l'Archevêché  de  Luc- 
que  ,  lequel  elt  daté  1  VAn  VII  de  Bé- 
renger  ,  Empereur  ,  la  veille  des  Ca- 
lendes de  Mai  (  le  3  o  d'Avril  )  Indie- 
tion  X.  D'autres  Chartes  des  même» 
Archives  poltérieures  i.ce Diplôme  ,  ne 
font  auHî  mention  dans  leurs  Dates  j 
que  de  Bérenger. 

Rodolfe  II,  Roi  de  Bourgogne  Tram- 
jurane  étoic  tîls  de  Rodolfe  Welf,  ou 
Guelf,  dit  de  Stratlinghen  ,  que  l'oa 
a  vu  ff  faire  Roi  de  te  païs  en  S8S. 
ta  Femme  de  Rodolfe  II ,  Inquelle 
le  fut  enfuite  d'Huguc ,  Roi  d'Italie  , 
êtoit  Berthe  ,  iille  de  Burkard  ,  OU 
Burchard  ,  Duc  de  Souabe. 

Des  Enfans  ,  qu'il  put  avoir  d'elle  y 
on  connoit  i".  Conrad,  qui  fut  fon 
fucceffeur  au  Roiaume  des  Deux-Bour- 
gognes :  2».  Adélaiehide  ,  plus  com- 
munément nomée  Adélaïde  ,  femme  , 
d'abord  de  Lothaire  II  ,  Roi  d'Itali» 
&  fils  du  Roi  Hugue  ,  enfuite  de  l'Em- 
pereur Otton  le  Grand. 

Sous  les  années  52  j  Si.  o^^  ■>  je  ra- 
conta; aufli  Ibmmairement  que  je  l'ai 
du  ,  coment  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Bérenger,  Hugue  ,  Marquis  de 
Provence,  devint  le  concurrent  de  Rfi- 
dolfc  au  Roiaume  d'Italie.  Mais  la  né- 
ceflité  d'éclaircir  des  faits  affes  obf- 
curs  ,  m'oblige  à  mètre  ici  ce  qu'en 
die  Muraiori  ,  p.  362  -  y.  Je  ne  tra- 
duirai pas  exactement.  Je  reuanche- 
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THAiREt  jeune  Prince  ,  dit  LiutPrand  j  qUi  ne  connoijfoit 
pas  fes  véritables  intérêts.  \\  fait  avertir  fecrètement  5/rert- 
gcr^  qui  fe  retire  en  Allemagne.  Wille^  fa  femme,  le  fuie 
par  un  autre  chemin  j  & ,  fur  le  point  d'accoucher,  elle  paflc 
a  pied  les  montagnes.  Otton  I ,  Roi  de  Germanie ,  reçoit  biea 
Bérenger  ;  le  retient  à  fa  Cour  ;  &  refufe  même  de  le  rendre 
aux  AmbafTadeurs  d'Hugue ,  qui  lui  préfentoient  beaucoup 
d'or  &  d'argent.  Il  leur  répond ,  «  Qu'il  peut  fe  palier  des 
»»  richefles  des  autres  :  mais  qu'il  ne  peut  pas  réfuter  fa  pro- 
33tedion  à  ceux  qui  la  demandent". 

Aténulf^  Prince  de  Bènevcnt ,  a  guerre  avec  les  Grecs  fur 
terre  &  fur  mer. 

Les  Sarafius  de  Sicile  affiégent,  au  mois  de  Novembre, 
Catata-Bellota.  Les  Révoltés  de  Gergenti  viènent  les  attaquer, 
les  mctent  en  fuite ,  &  s'emparent  de  leur  Camp. 

Les  Maures  du  Freînet  s'êtoient  fi  fort  étendus  dans  leurs 
courfcs ,  qu'on  les  trouve  établis ,  cette  année,  dans  le  Bourg 
de  S.  Maurice  en  Valais.  Ils  occupoient,  de  ce  côté,  tous  les 
partages  des  Alpes.  Ils  voloient  &  maffacroient  tous  ceux  qui 
fe  hazardoient  de  les  franchir.  Des  Pèlerins,  Anglois  &  Fran- 
çois ,  qui  s'êtoient  unis  en  grand  nombre  pour  aller  a  Rome, 
font  obligés  de  rebroufler  chemin,  avec  perte  de  beaucoup 
d'entre  eux. 

941. 

HuGUE  vient,  une  troifième  fois,  fe'préfenter  devant  Rome  : 
mais  Albéric  l'oblige  a  fe  retirer  en  hâte. 

Les  Sarafins  de  Sicile  ,  s'étant  enfin  rendus  maîtres  de  Ger- 
genti ,  détruifent  les  fonifications  d'un  grand  nombre  de  Châ- 
teaux 5  &  tranfportent  beaucoup  de  Siciliens  en  Afrique. 

Hi/GVB  emploie  ,  une  féconde  fois  ,  la  médiation  d'Odon, 
Abbé  de  Clugni,  pour  faire  la  paix  avec  Albéric. 

Dès  l'année  précédente ,  il  avoit  réfolu  d'exterminer  les 
Maures  du  Freînet  i  &,  corne  il  n'avoit  point  de  vailfeau:!, 
il  avoit  prié  les  Grecs  de  l'aider  par  mer.  Leur  Flote  arrive, 
cette  année,  à  la  vue  des  côtes  de  Ligurie  &:  de  Provence.  Les 
Barques  des  Maures  font  brûlées  ;  &  toute  communication 
avec  l'Efpagne  leur  eft  coupée.  Hugue  marche  en  même  tenus 
au  F xeinec.  Ia^  SaiaflDS  s'en  rctiienc ,  Se  fe  retranchem  fuc 
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«ne  haute  montagne.  Hugue 
les  afîiége  ;  &  bientôt  ils  au- 
roient  tous  péri  ,  fi  fa  politi- 
que ne  les  eût  fauves.  Il  crai- 
gnoit  que  Bérenger,  Marquis 
ii'Ivrée ,  île  pafsât  en  Italie 
avec  des  Troupes  Allemandes. 
Il  accorde  la  pai:^  aux  Mau- 
res; &,  pour  s'en  faire  un  rem- 
part contre  les  entreprifes  de 
Bérenger ,  il  les  diftribue  dans 
les  montagnes  ,  qui  féparent 
l'Allemagne  de  l'Italie.  Ces 
Brigands  y  continuèrent  leurs 
ravages, 

944- 

Les  Hongrois  fe  préfentent 
pour  entf-er  en  Italie.  Hugue 
les  renvoie,  en  leur  donant, 
dit  l'Hiftoire  ,  dix  boiffeaux  de 
pilces  de  Monoie  y  leur  con- 
feille  de  paiïer  en  Efpagne; 
&  leur  donc  des  Guides.  Ils 
s'obligent  à  ne  plus  revenir  en 
Italie,  &  laifTent  même  quel- 
ques otages  :  mais  ,  corne  on 
les  conduifoit  par  des  chemins 
arides  &  difficiles,  la  crainte 
Je  mourir  de  foif  les  fait  chan- 
ger d'avis.  Ils  tuent  leurs  Gui- 
des ,  &  reviènent  ravager  une 
partie  de  la  Lombardie. 

94î- 

Une   politique    adroite    & 

beaucoup  de  bonheur  avoient 

jufqu'ici  maintenu  fur  le  Trône 

an  Prince ,  qui  fe  rcndoit  ex- 
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rai  ,  j'ajouterai ,  je  dét>Iacerai  ,  fui- 
vanc  que  je  le  croirai  néceffaire. 

£n  i>  19  ,  iu  terni  du  Roi  Bérengar  , 
Hugue  ,  avoir  fait  un  volage  en  Ita- 
lie ;  &  probafilemcntil  avait  alors  fait 
révolter  la  Tofcane  contre  ce  Prince  : 
mais  ,  ce  que  fans  doute  il  ne  voulait 
pas  ,  il  avait  été  eaufe  par  là  que  Ber- 
che  5  fa  mère  ,  Vuchejjé  douairière  de 
Tofcane  ,  Cf  Gui  ,  fon  frère  ,  pour  lort 
Duc  de  cette  Province  ,  avoient  été 
mis  en  prifon  par  Bérenger.  Il  n'eut 
pas  plufiôt  appris  la  mort  de  cet  Em- 
pereur ,  que  ,  pour  envahir  la  Courone 
d'Italie  ,  il  renoua  de  fecrètes  intri- 
gues avec  Berthe  , /,:  mère,  qui  vivait 
encore  ,-  le  Duc  Gm,  &•  Lamhett,  fes 
frères ,  l'un  &  l'autre  tautpuiffans  en 
Tofcane  ;  (f  la  Marquife  Hermengar- 
A.i ,  fa  faur  ,  veuve  «J'Adalberc,  iVJar- 
quis  d'Ivrée  ,  lequel  avait  eu  pour  pre- 
mière femme  Gilla  )  fille  de  l'Empe- 
reur Bérenger. 

Enpzô,  Hermengarde ,  jue  Rodol- 
fe  avait  mife  au  rang  de  fes  Minif- 
tres  ,  Cf  qui  gouvernait  la  Lombardie 
en  Souveraine  ,  agit  la  première  ou- 
vertement contre  ce  Prince  ,  home  iné- 
gal qui  défaifait  un  jour  ce  qu''il  avait 
fait  l^  veille.  La  difcorde  régnait  alors 
entre  les  Princes  d'Italie,  Liucprand  , 
à  la  manière  des  Romanciers  ,  done 
pour  caufe  de  leurs  dijfentions  la 
rivalité  ,  qu'avaient  mife  entre  t'ux 
les  charmes  J'Hermengarde  ,  dont  il 
fait  la  plus  grande  Praflituée  ,  qui  fût 
dans  le  monde.  Se  trouvant  donc  à  Pa- 
vie  ,  avec  un  grand  nombre  de  fes  Par- 
tifans  ,  elle  fit  révolter  cette  P'ille  con- 
tre le  Roi  Rodolfe.  Je  laiffe  aux  Lec- 
teurs à  voir  cornent  Pavie  ,  que  Liuc- 
prand lui-même  veut  avoir  été ,'  l'an- 
née précédente ^2 •; ,  réduite  en  un  mon- 
ceau de  pierres  par  les  Hongrois  ,  qui 
majfacrèrent  prefque  tous  fes  habitans, 
avait  pu  fi  promtement  fe  repeupler  & 
devenir  ajfis  forte  pour  ofer  fe  révol- 
ter. Quai  qu'il  en  fait ,  iLiutprand  dit 
que  Rodolfe  ,  pour  faire  rentrer  dam 
le  devoir  cette  impudique  Ama\one  , 
vint  avec  une  pui£'ante  Armée  camper 
près  de  l'embouchure  du  Téfindans  le 
Pa.  La  nuit  fuivante  ,  Hermcngarde 
lui  fit  entendre  par  un  Billet ,  «c  Qu'il 
1)  n'avait  dépendu  que  d'elle,  &  qu'il 
lien  dépendait  encore  de  l'avoir  pri- 
iifonier  entre  fes  mains  ;  parce  que 
■))  tous  ceux  qu'il  croioit  fes  plus  fidè- 
»  les  Panifai>(  >  n'ayoient  ritn  plus  k 
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trcmement  odieux  ,  par  la  dureté  de  fon  gouvernement  ;  par 
les  Impôts,  dont  il  furchargcoit  les  Peuples;  par  fon  manque 
de  confiance  envers  les  Italiens ,  auxquels  il  préféroit  prcfquc 
toujours  les  Provençaux  &  les  Bourguignoas  ;  par  TinconC- 
tance  de  fa  faveur  ,  qui  lui  faifoit  déplacer  fes  ferviteurs  mê^ 
me  les  plus  fidèles.  Les  Seigneurs  gémiffoient  depuis  long-^ 
temsj  &   Bérenger,  Marquis  d'Ivrée,  afpiroit  à  fe  vanger. 
ÏDepuis  fa  retraite  en  Allemagne,  il  avoit  travaillé  fecrètemenç 
à  profiter  des  difpofitions  du  Public  &  des  Particuliers.  Après 
diverfes  tentatives  inutiles  pour  obtenirdes  Troupes,  que  ne  pou- 
voir pas  lui  doner  Otton ,  qui  depuis  longcems  avoit  des  guerres 
à  foûtenir ,  &  qui  d'ailleurs  ,  recevant  fans  cefle  des  préfens 
d'Hugue  pouvoir  s'être  engagé  de  ne  point  aider  Bérengera.  trou- 
bler l'Italie  j  ce  dernier  avoit ,  une  des  années  précédentes  , 
envoie  dans  ce  pais  Amédée,  Gentilhome  de  fa  fuite  &  de  bonc 
Maifon.  Sous  un  habit  de  Mandiant ,  bourdon  à  la  main  8c 
beface  fur  l'épaule ,  Amédée  s'êtoit  joint  à  de  pauvres  Pèle- 
rins, que  la   Dévotion  conduifoit   à  Rome.  A  la  faveur  de 
fon  déguifement ,  il  avoit  eu  la  facilité  de  s'aboucher  avec 
beaucoup  d'Evcques  ,  de  Comtes ,  &  d'autres  Seigneurs  j  de 
pénétrer  leurs  fentimens  ;  &  de  s'affurer  qu'ils  agiroicnt ,  quand 
il  le  faudroit.  Hugue  avoit  par  tout  des  Efpions,  &  jamais 
Prince  n'en  entretint  un  fi  grand  nombre.  Aiant  eu  quelque 
vent  de  ce   qui  fe  pafToit,  il  avoit  doné  des  ordres,  pour 
arrêter  le  faux  Pèlerin  :  mais ,  en  teignant  de  dilîérentes  ma- 
nières fes  cheveux  Se  fa  barbe,  en  paroilfant  tantôt  Aveugle, 
tantôt  Boiteux ,  tantôt  prefque  Imffotent  par  la  goûte  &  les 
années,  enfin  en  changeant  fans  ceflè  de  forme  &  de  vête- 
ment ,  Amédée  avoit  trompé  la  vigilance  de  tous  ceux  qui 
le  cherchoicnt.  Il  n'avoit  pas  même  craint  de  fe  préfenter  , 
avec   des  Pauvres ,    devant  le    Roi ,  qui   l'avoit    fait   ha- 
biller. Après  avoir  pris  toutes  les  inftrudions  néceflaires  ,  il 
avoit  été  ,  par  desfentiers  impraticables,  retrouver  Bérenger. 
Ce  Prince  ,  que  l'Italie  attendoit  pour  Libérateur  ,  y  vient , 
cette  année  ,  par  le  Trentin  avec  très  peu  de  Troupes.  L'entrée 
de  cette  Marche  êtoit  défendue  par  un  Château,  que  Ma- 
nafses  y  Archevêque  d'Arle,  Adminiftrateur  des  Evêchés  de 
Trente ,  de  Vérone  5c  de  Mantoue ,  Marquis  de  Trente ,  & 
neveu  du  Roi  Hugue ,  fait  livrer  à  Bérenger  par  Adélard ,  un 
de  fes  Clercs,  auquel  il  en  avoit  confié  la  garde.  Au  bruir 
et  la  venue  du  Marquis  d'Ivrée ,  Hugui  fait  garder  à  vu^ 
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dans  fa  Cour ,  Milon  ,  Comte 
de  Vérone.  Celui-ci  feint  de 
ne  s'en  pas  douter  j  done  un 
grand  repas  à  ceux  qui  lob- 
lervoient  j  les  enivre  ;  s'échape 
pendant  leur  fommcil  ;  &  vole 
à  Vérone  ,  dont  il  ouvre  les 
portes  à  Bcrenger.  Modcne  eft 
livrée  par  Gui  Ton  Evêque, 
fur  rcfpérance  de  la  riche  Ab- 
baïe  de  Nonantola.  Hugue  ac- 
court auffitôt  j  &  fait  le  liège 
du  Château  de  Vignola ,  dont 
cet  Evêque  êtoit  Seigneur.  In- 
vité par  l'Archevêque  Ardéric , 
Bérenger  fe  rend  à  Milan  j  & 
voit  les  Seigneurs  accourir  de 
toutes  parts  ,  &  demanaer  des 
Gouvernemens,  des  Fiefs ,  des 
Abbaïes.  D'autant  plus  libéral, 
qu'il  ne  pofsèdoit  encore  rien, 
il  promet  tout.  Hugue ,  dans 
la  crainte  que  l'on  ne  procla- 
me Roi  Bérenger ,  envoie  Lo- 
zhaire  à  Milan.  Le  jeune  R.oi, 
fuivant  les  inflrudions  de  fon 
Père,  a{ren:\bleiî^Vew|^£r,  les  au- 
tres Seigneurs  &  le  Peuple  dans 
la  grande  Eglifej  &,feproft:er- 
nant  aux  pieds  de  la  Croix , 
«il  les  conjure,  s'ils  ne  veulent 
33 plus  du  Père,  de  ne  pas  pri- 
ai ver  de  la  Courone  le  Fils , 
03  qui  ne  leur  a  fait  aucun  mal , 
33  8c  dont  la  jeunefl'c  leur  oftre 
33  un  Prince,  qu'ils  élèveront  & 
33  qu'ils  gouverneront  à  leur 
M  gré  33.  Toute  rAlTemblée , 
touchée  de  pitié,  le  proclame 
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^y  cœur  que  de  l'abanioner  pour  fe  dO' 
ifner  à  elle  :  mais  que ,  corne  elle  ne 
■»  defiroit  que  Vamitiéde  fon  Roi,  dont 
i>  elle  vouloit  uniquement  procurer  le 
5)  bien  ,  elle  n'avait  pas  voulu  confen- 
ti  tir  à  ce  qu^on  lui  propofoit  t),  Ro- 
dolf'e  crut  didées  par  la  bone  foi  det 
paroles  trompeufes  ,  qui  l'épouvante' 
rent  ;  &  ^  la  nuit  d'après  ,  feignant  de 
s'aller  coucher  ,  il  s''ichapa,  fans  qu'au- 
cun des  fiens  s'en  appcrçùl  ,  pour  al- 
ler à  Favie  ,  s'aboucher  avec  Hermen- 
garde.  Q^uand  le  jour  fut  venu  ,  tous 
fes  Courtifans  &  les  Princes ,  qui  fe 
trouvaient  dans  l'Armée  ^  furent  in- 
quiets,en  volant  qu''il  ne  fe  levait  pas. 
On  découvrit  enjin  qu'il  êtoit  abfent  f 
&  l'un  difoit  une  chofe  ,  l'autre  urte 
autre  ;  quand,  tout  à  coup  ,  on  fut 
averti  que  s^êtant  joint  a  leurs  Enne- 
mis,  il  fe  préparait  a  leur  tomber fUr 
le  corps.  Confietnés  à  cette  nouvelle  y 
ils  volèrent,  plujiôt  qu'ils  ne  coururent, 
fe  mètre  en  fureté  dans  Milan.  Ce  fut 
alors  que  Lcimbei'C  ,  Archevêque  de 
cette  Ville,  &  les  autres  ,  qui  jufqu'a- 
lors  avaient  tenu  le  parti  de  KOiiolfé  j 
s'en  détachant  tout-a-fait  ,  envolèrent 
des  Députés  à  Hugue  ,  Marquis  de 
Frovence  ,  pour  l'inviter  k  venir  pren- 
dre pofjejfion  du  Raiaume  d'Italie, 
Tout  ce  récit  de  Liutprand  a  l'air 
afjés  ramanefque  ;  6"  ce  qui  va  fuivre 
poura  bien  auffi  le  paraître  un  peu. 

Rodolfe,  moqué  des  uns  ,  abandoni 
des  autres  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
en  Bourgogne ,  avec  la  volonté  cepen- 
dant de  garder,  ou  de  recouvrer  l'Ita- 
lie. C'efl  ce  qui  le  fit  avoir  recours  i 
Biidîard  Duc  de  Souabe  ,  dont  il  avait 
époufé  la  fille  Berthe.  C'était  un  Prince 
aujfi  brutal  ,  que  puifjdnt.  Us  amusè- 
rent une  nombreufe  Armée  ,  6'  pafsè- 
rent  en  Italie.  Je  ne  fais  fi  ce  fut  cette 
année,  ou  la  fuivante.  Q^uand  ils  furent 
arrivés  à  Ivrée  ;  Biirkard  ,  à  defj'ein 
d'examiner  les  fortifications  de  Milan, 
où  les  principales  forces  des  Ennemis 
s''étoient  rafjémblées  ,  fe  chargea  d'y 
aller  eome  Amhajj'adcur  ,  6"  corne  vou- 
lant traiter  de  la  paix.  Avant  d'entrer 
dans  la  l^ille  ,  il  s'arrêta  dehors  i 
confidérer  la  belle  Bafilique  de  S.  Lau- 
rent ,  aujourd'hui  renfermée  dans  les 
murs  de  Milan.  Après  en  avoir  exami'. 
né  la  fituation  ,  il  dit  eux  principaux 
de  ceux  qui  l'accompagnaient  :  On 
poura  hàtir  en  cet  endroit  une  Forte- 
rËlfe,poui;  içuic  eu  hiide  ngnieulvmeRt 
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Roi  de  nouve:iH ,  fans  faire  mention  à'Hugue  ;  fîlence ,  que 
ce  Prince  regarde  corne  une  cfpèce  de  dcpofition,  &  qui  lui 
fait  auffitôt  quiter  Pavie ,  &  prendre  le  chemin  des  Alpes 
■avec  toutes  fes  richefles.  Il  eft  à  peine  en  ciiemin,  que  des 
Députés  des  Seigneurs  vicnent  le  prier  de  relier  en  Italie  -, 
où  l'on  c(l  très  content  de  l'avoir  pour  Roi.  C'êcoir  une  adrelle 
de  Bcrenger,  qui  ne  vouloit  pas  c\}xH'jgue  allât  avec  fes  tréfors 
lever  des  troupes  dans  les  Roïaumes  de  Bourgogne,  pour 
revenir  cnfuite  en  Italie.  On  s  accommode.  Hugue  fe  prête 
à  tout  j  fe  contente  de  n'être  ,  avec  fon  Fils ,  Roi  que  de  nom  ; 
&  fait  Bérengcr  maître  abfolu  du  Gouvernement.  Celui-ci  fe 
comporte  en  Souverain;  difpofe,  à  fon  gré,  des  Evêchés, 
des  Gouvernemens  ,  des  Charges  ;  place  fes  créatures  ;  dé- 
pofe  ,  fans  aucune  forme  juridique  ,  divers  Evêquesj  Se  def- 
titue  divers  Seigneurs  des  polies,  qu'ils  occupoienc. 

5)46. 

JîuGUiE  ,  pour  relever  fon  Parti ,  fait  une  paix  fincère  avec 
Albéric  ,  éc  renonce  à  fes  prétentions  fur  Rome  :  mais  il  n'y 
gagne  rien.  Bérenger  s'alluroit  tous  les  cœurs  par  fa  politedc 
&  fes  profufions.  Hugue  ne  perd  point  courage.  Plus  habile, 
que  Bérenger  ,  il  fait  fecrètement  palier  tous  fes  tréfors  ea 
Provence.  Il  recommande  enfuite  fon  Fils  à.  Bérenger ,  comc 
à  fon  plus  cher  Ami;  fort  d'Italie  ;  &  fc  retire  dans  £on  Comté 
d'Allé. 

947. 

Il  n'eft  pas  fîtôt  en  Provence,  qu'il  y  fait  en  fecrct  des 
préparatifs ,  pour  fe  remètre  dans  la  pleine  jouiflance  de  fon 
Trône  :  mais  il  tombe  malade  ,  &  meurt. 

Les  Hongrois  paroilTent  en  Lombardie.  Bérenger  les  ren- 
voie ,  en  leur  donant  10  boifleaux  de  pièces  d'argent,  mêlé 
d'un  peu  de  cuivre.  Pour  faire  cette  fomme ,  il  impofe  une 
taxe  far  toutes  les  Eglifes,  avec  une  Capitation  fur  tout  le 
Peuple  d'un  Denier  d'argent  par  tête  ,  fans  diftindion  de 
fèxe ,  n'y  d'âge ,  y  comprenant  même  les  Enfans  a  la  mam- 
mellc  :  mais  les  Hongrois  n'eurent  que  la  plus  petite  partie 
du  produit  de  ces  Impolîtions.  Bérenger  s'appropria  le  relie. 
Une  autre  troupe  de  Hongrois  vient  par  mer  ravager  une 
partie  des  côtes  de  Tofcane ,  &  pénètre  dans  la  Calabre  juC- 
%u'à  la  Ville  d'Otrante.  Les  Grecs  leur  donent  la  chalTç. 
Tome  I,  Part,  II,  Y  y 
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Ajfan-Ben-Ali  reçoit  à'Al- 
manior y  Calife  d'Afrique,  la 
Sicile  en  Fief  fouverain.  Il 
n'en  prend  pcflefllon  ,  que  par 
la  force  ;  &  vient  à  bout  de 
foûmècre  prefque  tous  les  Re- 
belles. Il  mit  cnfuite  un  très 
bon  ordre  à  tout ,  &  gouverna 
l'Ile  avec  une  extrême  équité. 

94S. 
B  e'ren  G  ER  reçoit  des 
Lctres  de  l'Empereur  Conjïantin 
Vorphirogénete  ,  "  qui  lui  rc- 
•3  commande  chaudement  le 
»3  foin  de  la  perfone  &  des 
M  intérêts  du  jeune  Roi  Lo- 
s:>thaire,  dont  il  a,  dit -il, 
3j  appris  avec  joie ,  que  Bércn- 
33ger  eft  le  Gouverneur  &  le 
33  Tuteur  5  de  qui  lui  témoigne, 
»  en  l'allurant  de  fon  amitié , 
53  qu'il  recevra  volontiers  des 
33  Ambafladeurs  de  fa  part  33. 
Sans  doute  ,  par  le  confeil  de 
£e.s  Amis, Lothaire  avoit  fccrè- 
tement  eu  recours  à  la  protec- 
tion de  cet  Empereur  ,  dont  le 
fils  ,  Romain  le  Jeune  ,  avoit 
époufc  Benke  ,  fœur  naturelle 
de  Lotkdire.  L'Hiftorien  Liut- 
prand  êtoit  alors  Secrétaire  de 
Bérenger ,  qui  le  charge  de 
l'AmbalTade  de  Conilantino- 
ple. 

949. 

Les  Siciliens  forment  con- 
tre AJfan,  leur  Seigneur,  une 
Conjuration  ,  qu'il  découvre  , 
Se  donc  il  punit  les  auteurs. 
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les  Milanois ,  mais  auffi  beaucoup  des 
rrinces  d'Italie.  Enfuite  ,  étant  près  des 
murs  ,  il  s'cchapa  de  dire  en  Allemand  , 
"  Ç"«  ,  s'il  n'apprenait  pas  aux  Ita- 
1)  liens  à  fe  contenter  d'ufer  d'un  épe~ 
tiron  unique  &  de  ne  monter  que  des 
lyjumens  ,  il  n'était  pas  Buiki'.rd  ?)  ,•  & 
tint  d''autres  propos  de  Fanfaron  ,  qui 
furent  rapportés  à  l'Archevêque  Lam- 
bert. C'était  un  home  adroit  ,  qui  fit 
beaucoup  de  carejjes  à  Eurkard  ;  le  con- 
duifit  a  le  Chajfe  dans  un  de  fes  Parcs  } 
lui  permit  de  tuer  un  Cerf  ,  ce  qu'il 
ne  permètoit  jamais  à  perfone  ;  6*  le 
renvoia plein  dt  belles  efpérances.Mais^ 
pendant  qu'a  Milan  il  s'occupait  a  le 
divertir  ,  il  fit  avertir  les  J'avéfans  Cr 
quelques  Princes  d'Italie  de  fe  tenir 
prêts  à  délivrer  le  pais  de  cet  Allemand 
de  fi  mauvaife  volonté.  Biukard  ,  au 
fortir  de  Milan  ,  alla  coucher  à  Nova~ 
re.  Il  fe  fut  à  peine  remis  en  chemin  , 
le  jour  fuivant ,  qu'il  tcmba  dans  une 
embufcade.  U  prit  la  fuite  ;  fut  renverfé 
de  fon  cheval  dans  le  Fojje  de  la  i' il' 
le  ,'  (/perdit  la  vie  ,  percé  de  plufieurs 
coups  de  lance.  Les  gens  de  fa  fuite  f 
s^étant  réfugiés  dans  VEglife  de  S.  Gau- 
dence,  y  furent  tous  taillés  en  pièces.  A 
cette  nouvelle  ,  Rodolfe  retourna  pré- 
cipitamment en  Bourgogne  ,  &  ne  pcnfa 
plus  à  l'Italie. 

Hernian  Contraft  &  le  Moine  HaiT- 
nian  |  dans  la  Vie  de  Ste  Wiborade  ) 
après  avoir  dit ,  que  Eutkard  s'était 
rendu  le  Tiran  de  la  Souabe  ,  6"  qu^tl 
avoit  commis  diverfes  iniquités  ;  ajou- 
tent :  Il  entre  en  Italie  ;  &  ,  pendanc 
qu'il  y  longe  à  fe  foiimccre  tout  le 
pars  ,  ainli  qu'à  tromper  beaucoup  ne 
gens  ,  cette  Nation  ,  plus  fine  que  lui  , 
le  prévient  3  &  ,  lorlqu'il  tache  de  le 
fauver ,  fun  cheval  indocile  le  renvtr- 
fe  tout  à  coup  ,  &  le  précipite  dans  une 
foffe ,  qui  fembloic  avoir  cté  préparée 
pour  cette  chute  ;  &  ,  contre  ion  atten- 
te j  il  périt  ainfi  milérablenienc.  Peut- 
être  Rodolfe  ne  valait  -  il  pas  mieux 
que  fon  Beauplre.  Voici  ce  qu'en  écrit  ■ 
Frodoard  ^  fous  l'année  926.  Hugue  ^ 
fils  de  Berthe  ,  eft  fait  à  Rome  Roi  de 
toute  l'Italie,  après  qu'on  eut  chaffé 
Rodolfe  ,  lequel  avoit  ufiirpé  ce  Roi- 
iaurae  ,  &  s'ètoit  uni  avec  une  fécon- 
de Femme  ,  la  première  étant  encore 
en  vie  ;  &  que  les  Fils  de  Berthe  eurent 
rué  Burkard  ,  Prince  des  Allemans  , 
Se  beaupère  de  Rodolfe  ,  avec  lequel 
il  avoic  paffé  les  Alpes  pour  iui  faiï» 


DE  l'Histoire  d'Italie.         707 

m  '      ■  ■■  .m 

ETE^lEMEhlS    durant  l.t    FACANCE  DE   L'EMPIRE. 
BEHESGER  II   &-  ADALBERT ,    Rois   a  Italie. 

*  .  ■     I ■!■ 

LoTH.i^RE  II  tombe  fubitement  en  frénéHe  j  Se  meurt  le 
11  de  Novembre.  Le  bruit  fe  répand  dans  toute  l'Europe, 
que  c'êcoit  l'cftet  d'un  poifon ,  que  Bc  e.  gcr  avoit  fart  doner 
à  ce  l'rince.  Sa  veuve  ÀdJaidc ,  qui  n'avoir  au  plus  que  lo 
ans,  rc(te  à  Pavic  :  mais  non  pas  corne  aiant  cette  'Viile  en 
douaire,  aii.fi  qu'on  l'a  prétendu  fans  fondement.  Plufieurs 
Chartes  y  font  voir  Bére.  g<.r  cxeiçant  fon  autorité  dans  le 
mois  de  Juin  de  Tannée  fuivance. 

Le  Trône  rcfte  vacant  14  jours  ,  après  Icfquels  la  Diète 
Générale  élit  Rois  conjointement  Bérei  ger  &  fon  fils  Adal- 
bert.  Ils  font  couronés  eiifemble  le  i  j  de  Décembre. 

Assjyr,  aiant  reçu  d'Afrique ,  au  mois  de  Juillet,  de  nou* 
velles  Troupes,  met  garnifon  dans  le  Châtc.iu  de  Riva  ,  que 
fes  habitans  avoient  abandonéj  forme  le  Siégc  de  Geragia  , 
qu'il  ne  peut  prendre  ;  &  traite  avec  les  Cico'iens  ,  qui  fe 
loûmètent ,  &  lui  douent  des  otages.  Il  en  ufe  de  même  avec 
ceux  de  Caffana. 

Vraifemblablcment  Bcrengcr ,  pour  s'afTurer  de  la  Reine 
douairière  Adélaïde  ,  que  fa  beauté  ,  fa  richclTe  &  fes  ver- 
tus ne  roètoient  que  trop  en  êcat  de  former  un  Parti  capa- 
ble de  faire  une  révolution  ,  avoit  formé  le  deifein  de  la 
marier  avec  fon  fils  Adalbert  ;  &  fans  doute  il  n'avoic 
pas  été  poliible  d'obtenir  d  elle  ,  qu'elle  prît  pour  Epoux  le 
Fils  de  celui  qu'elle  regardoit  come  le  meurtrier  de  fon 
Mari.  L'on  ne  doit  pas  ,  je  crois,  chercher  d'autre  raifon  des 
indignes  trairemens  qu'on  la  voit  éprouver  ,  au  commence- 
ment de  cette  année,  de  la  part  de  Bcrengcr  Se  de  JVille  fa 
femme  ,  que  Liutprand  dit  avoir  réuni  tous  les  vices.  Adé' 
laide  eft  arrêtée;  dépouillée,  non  feulement  de  fon  douaire, 
mais  auffl  de  fes  meubles  ,  de  fes  bijoux,  de  fes  vêtemensi 
traînée  par  les  cheveux  ;  afiomée  de  coups  de  point  &:  de 
coups  de  pied;  réduite  à  n'avoir  qu'une  feule  EiUe  ,  pour  la 
fervir;&,  le  10  d'Avril,  enfermée  dans  un  sfrcux  cachot, 
au  fond  d'une  tour  du  Château  de  Garde ,  fitué  fur  le  bord 
du  Lac  de  ce  nom.  Le  ta  d'Août,  un  Prêtre,  appelle  Martin^ 
l'en  fait  fortit  par  une  ouverture  pratiquée  (ecrètement  au 
pied  de  la  tour  j  &  la  revêt ,  elle  &  la  Fille  ,  qui  la  fer  voit , 
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d'habits  d'home.  Une  barque 
<Je  Pêcheur  les  conduit  tous 
trois  à  l'encrée  d'une  Forée , 
qui  bordoit  un  des  côtés  du 
Lac.  Ils  fe  cachent  durant 
quelques  jours  dans  cette  Fo- 
lêt;  8c,  manquant  de  tout ,  ils 
n'y  fubfiftent  que  du  Poiflon , 
qu'un  Pêcheur  donoit  à  Martin 
par  charité.  La  Reine  prend 
enfin  le  parti  d'envoïer  ce  Prê- 
tre faire  part  de  fon  fort  ,  & 
demander  retraite  à  l'Evêque 
<le  Reggio.  C'êcoit  Adélard , 
ce  Clerc  de  l'Archevêque  Af^- 
nafses,  duquel  j'ai  parlé  plus 
haut.  Il  devoit  fa  fortune  à 
Bérenger  dès  94^  :  mais  il  ctoic 
<lepuis  devenu  l'ami  particulier 
du  Roi  Loîhaire  &  â!  Adélaïde. 
Corne  il  ne  fe  croïoit  pas  en 
ctat  par  lui-même  de  mètre 
cette  Princclîe  à  l'abri  de  toute 
crainte,  ilfe  repofe  de  ce  foin 
fur  Adalbert-Hatton  ,  ou  Al- 
ierr-A:^:^on  (car  ces  noms  font 
les  mêmes),  lequel  tenoit  en 
Tief  de  fon  Eglife  la  Terre  de 
Canofla  ,  ficuéc  à  l'entrée  des 
JMontagncs  de  Reggio ,  vers 
la  rivière  d'Enza.  Là  fur  la 
cime  d'un  Rocher  ifolé,  qui 
s'élève  très  haut ,  Albert-A:^- 
:^on  avoit  avoit  fait  bâtir  un 
château  ,  ccinr  d'excellentes 
murailles ,  &  fortifié  de  bones 
tours.  Corne  on  n'y  pouvoit 
aborder  que  par  un  chemin  peu 
pratiçiuablc-j  il  n'avoit  à  craia- 
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recouvrer  le  Roiaume  d'Italie.  Il  faut 
obferver  que  Buikard  fut  tué  par  Us 
Fils  de  Bciche,  c'ejî  à  dire  par  Gui  y 
Duc  de  Tofcane-,  Sf  fon  Frère  Lambeic, 
avec  l'aide  de  leur  Sœur  Heniiengar- 
de  5  Marquife  d'Jvrée  ,  parcequ'ils 
afpiroient  tous  trois  a  mètre  la  Cou- 
rone  du  Roiaume  d'Italie  fur  la  tête 
li'Hugue,  leur  frère  utérin. 

Muratori^  par  cette  obl'erv.ition,  fem- 
ble  avoir  pris  dans  un  fens  figuré  ,  ce 
«|ue  Frodoard  dit  des  Fils  de  Berthe  ; 
corne  fi  cet  Auteur  avoir  voulu  taire 
entendre  que  ces  Princes  procurèrent 
la  mort  de  Burkard.  J'ai  cru  que  Fro- 
doard avoir  eu  delfuin  de  dire  que 
les  Fils  de  Berthe  avoient  eux-mcme 
tué  Burkard.  Je  ne  fais  fi  je  rue  fuis 
trompé. 

Remarquons  d'ailleurs  que  Frodoard 
n'a  pu  dire  qu'Hugue  avoit  été  fait  , 
à  Rome  ,  Roi  de  toute  l'Italie  ,  que 
parcequ'il  a  cru  eue  le  Tape  Jean  X 
avoit  été  le  principal  auteur  de  la 
révolution  opérée  en  faveur  àPHugue  ; 
car  on  ne  peut  pas  s'imaginer  que 
Frodoard  ignorât  que  ce  n'ctoit  poine 
à  Rome  ,  qu'on  élifoic  le  Roi  d'Italie. 

H  U  G  U  E, 

Marquis  de  Trovence  vers  524  ,  eH: 
élu  Roi  d'Italie  en  92C  ,  au  mois  de 
Juin  ,  peut-être  un  peu  avant,  peut- 
être  un  peu  après.  Il  règne  feul ,  en 
concurrence  de  Rodolfe ,  jufque  vers 
la  fin  de  551  ,  qu'il  s'aHbcie  fon  fils 
Lothaire  ;  avec  lequel  il  règoeenfuite  , 
en  concurrence  du  même  Rodolfe  , 
julqu'en  55  ?  5  lus  celui-ci  renonce  au 
Roiaume  d'Italie.  Il  règne  depuis  avec 
fon  F'Is  jufqu'en  546,  qu'il  abando- 
ne  l'Italie,  liilfant  le  Gouvernement  à 
fon  Fils,  fous  la  conduite  de  Bérenger, 
Marquis  d'Ivrèe.  Il  meurt  en  Provence 
le  zi  d'Avril  94.7. 

Il  ccoit  fils  de  Théobald  ou  Thibaut, 
Comte  d'Arle,  &  de  Berthe  ,  Fille  de 
Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  ,  &  de  WaL- 
drade  fa  concubine.  Berthe  fut  ,  en 
fécondes  noces  ,  femme  à^Adalbert  II, 
Duc  &  Marquis  de  Tofcane. 

Hugue  eut  trois  Femmes  ;  i  '.  Aida., 
ou  Adda  ,  dont  l'origine  eft  inconnue  j 
qui  mourut  en  922  ;  &  de  qui  le  nom 
paroît  être  une  abbréviation  de  ce- 
lui A'' Adélaïde  :  2*,  la  célèbre  Ma' 
rie  Maro\ie  ,  veuve   d'abord  d'Albé^ 
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dre,  ni  les  Machines  de  guerre ,  ni  les  aflaurs  des  Troupes.  A  la 
prière  à'Adélard^  Albert-A:^7ion  fe  charge  avec  plaifir  de  pro- 
téger une  Reine  infortunée.  Suivi  d'un  nombre  fuffifanc  de 
Cavaliers  ,  il  fe  rend ,  par  des  chemins  détournés ,  dans  I2 
Foret,  qui  cachoit  Adélaïde •■,  Se  l'amène  à  Canofla.  Tout  fc 
fit  avec  tant  de  fecret,  que  Bérenger  n'apprit  le  lieu  de  la 
retraite  de  cette  Princefle ,  que  quand  elle  en  fortit.  Le  Prêtre 
Martin  eft  envoie  fur  le  champ  vers  Otton  1 ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  l'inllruire  des  malheurs  à' Adélaïde ,  de  lui  demandée 
du  fecours.  Otton  ^  informé  ,  par  la  renomée,  de  tout  le  mé- 
rite de  cette  Reine,  &  fe  trouvant  veuf  depuis  947 ,  projeté 
de  l'aller  époufer.  Sans  perdre  de  tems ,  il  dépêche  en  Italie 
fon  fils  Liutulf,  ou  Ludolf.  Ce  Prince  ne  trouve  aucune  Ville, 
aucun  Château  qui  le  veuille  recevoir.  Il  avoir  trop  peu  de 
Troupes  pour  fe  faire  craindre  :  mais  fon  Père ,  à  la  tête  d'une 
Armée  conlîdérable ,  le  fuit  de  fi  près ,  que ,  maître  de  Pavie  , 
avant  le  10  d'Oélobre  ,  il  s'y  fait  proclamer  Roi ,  corne  il 
paroît  par  deux  Diplômes  de  ce  jour  ,dans  Icfquels  il  comte 
la  première  année  de  fon  règne  en  Italie.  Dès  <];dOtton  fe 
voit  en  état  de  doner  la  loi  j  Martin  ,  bien  efcorté ,  va  de  fa 
part  retrouver  Adélaïde,  pour  la  demander  en  mariage,  lui 
porter  de  magnifiques  préfens  ,  &  l'amener  à  Pavie.  Otton 
envoie  fon  Frère  le  Duc  de  Bavière  au  devant  d'elle  5  va  lui- 
même  la  recevoir  hors  de  la  Ville  ;  &  ,  durant  qu'il  fait  tout 
préparer  pour  fon  mariage ,  il  parcourt  le  refte  de  la  Lom- 
bardie,  qu'il  foûmet,  à  la  réferve  des  Places  fortes  ,  que  Bé^ 
renger  &  ibn  Fils  occupoienr.  De  retour  à  Pavie  pour  les  fêtes 
de  Noèl,  il  y  célèbre  fes  noces  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence. On  s'étone  que,  fans  tirer  l'épée,  il  ait  opéré  cette 
révolution  fi  fubite  j  &  que  Bérenger  n'ait  fait  aucun  efForc 
pour  s'oppofer  à  fes  progrès  :  mais  l'étonement  celfe ,  quand 
on  réfléchit  à  toutes  les  circonftances.  Bérenger ,  Roi  depuis 
peu  j  ne  pofsèdoit  proprement  que  Pavie,  Vérone,  qu'il  avoic 
choifie  pour  fa  réfîdence  ,  fon  ancien  Marquifat  d'Ivrée  8c 
quelques  Biens  allodiaux.  Il  ne  pouvoir  par  lui-même  entre- 
tenir fur  pied  qu'un  petit  nombre  de  Troupes.  Encore  foa 
avarice  l'empêchoit-elle  d'avoir  tout  ce  petit  nombre.  Il  ne 
pouvoir  donc  ,  à  l'arrivée  de  Liutulf,  que  mander  fes  Vaf- 
faux  :  mais ,  outre  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'emprefTer  beau- 
coup poHr  le  fervicc  d'unTrince  ,  qu'ils  fe  repentoient  déjà 
d'avoir  mis  fur  le  Trône  j  Otton  etoic  venu  fitôt  après  foa 
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Fils,  que,  fi  quelques  Vafla-jx 
s'étoient  mis  ca  chemiii ,  ils 
n'avoicnt  pas  eu  le  tems  'le 
joindre.  Bércngsr navo:t  donc 
eu  de  lefTource,  que  de  s'enfer- 
mer ,  fov.  Fils  S:  lui ,  dans  des 
Places  fortes  ;  &■  de  manœu- 
vrer avec  adiclle,  pour  obl-.ger 
Otton  à  quicer  promtement  l'I- 
lie. 

9SÏ. 
Au  commencement  de  cette 
année,  Otto.■l,ùfph■3L^^t  à  l'Em- 
pire ,  envoie  des  AmbalTadeurs 
au  Pape  Jgczpet  li ,  pour  lui 
demander  de  le  recevoir  à  Ro- 
me: mais  ^/îi/nc  croit  toujours 
maître  de  cette  Ville;  &  [on 
intérêt  n'êtoit  pas  de  fc  doner 
un  Souverain, en  confentant  au 
Couronemcnt  d'un  Empereur. 
Otton,  aiant  fait  cette  tenta- 
tive inutile  ,  ne  tarde  pas  à 
retourner  en  Allemagne  avec 
fa  nouvelle  Epoafe  :  mais  il  ne 
part  de  Pavie ,  qu'après  le  6 
de  Février.  Des  brouiileries 
dans  fa  Famille  Roïale  ,  effet 
des  fourdes  pratiques  de  Bé" 
renger  ,  le  rappelloient  chés 
lui.  Liutulf  avoit  eu  querèle 
avec  Henri,  Duc  de  Bavière, 
fon  oncle.  On  en  ignore  le 
fujet  :  mais  on  fait  que  ce  Prin- 
ce ,  C[\i  Otton  .-îvoit  fait  défi- 
gner  fon  facccfi'eur  ,  avoit  pris 
ombrage  du  fécond  mariage  de 
fon  Père  j  &  qu'il  craignoit 
qu'il  n'en   vînt  des  Fils ,  qui 
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de  Canierino  ,  puis  de  Gui ,  Duc  de 
Tofc.ine  ^  Frère  utérin  LVHugue  :  ;  ». 
Berthe  ,  Hlle  de  B  iriard  D  ^c  de  Soua- 
te  i;  veuve  de  Rodolfe  ,Ryi  de  Eoiir- 
eogne  C  d'Itilie,  pour  laquelle  il  eut 
tant  d'.iverfion  ,  qu'il  ne  vécue  jamais 
avec  ell  ■  en  M^.ri 

La  Reine  JiJa  le  fit  pire  de  Lo- 
thaire  ,  qui  fut  Roi  r'Ic-.lie  ;  f  d'Eudey 
de  qui  l'on  fait  uniquenient  ,  que  fon 
rèie  en  confia  la  gaide  en  92s  au 
Pr  nce  Héribert  ,  Comte  de  Virman- 
dois  ,  auqu--l  à  et  eiFet  ,  il  engagea 
pour  lors   l-_  Cnuité  de  Vienne. 

Come  il  ctoic  d'un---  extrême  incon- 
tinence ,  il  tntrercnoic  une  efpcce  de 
Serrail_  :  mais  l'Hiftoire  ne  nous  faic 
connoltre  que  quatre  de  lès  Maitref- 
fes. 

1".  Bo\\oU  ,  née  en  Souabe  &  de 
baffe  --.vir -(flion  ,  fut  nicre  de  Bofon  , 
f\it  Evêiue  de  riaifance  en  940;  Se 
de  Ber:he  ,  qui  fut  mariée  à  l'Empe- 
r:ur  Romain  le  Jeune  ,  Fils  de  l'Em- 
pereur Confiantin  Porpliirogénète  j  6C 
que  fon  Mari  méprifa  li  fort,  qu'il  ne 
voulut  point  confomnier  le  mariage; 
ce  qui  la  rit  mourir  de  chagrin,  au  bouc 
de  )  ans. 

2°.  Rofe  croit  Fille  d'un  Walbcrt  , 
ou  Guj.lbert  ^  auquel  Nugue  rit  couper 
la  tête.  Elle  eut  une  très  belle  Fille  , 
de  qui  le  nom  6;  le  fort  font  ignorés. 

5°.  Stéphanie  écoit  Romaine  is;  ric 
Hugue  père  de  Théobald  ou  Thibaut  , 
qui  fut  Archidiacre  de  Milan 

4'^.  Waldelw.onde  ,  ou  Gualdclmon- 
de  ,  p.^roit ,  à  fon  nom  ,  avoir  été  Lom- 
barde :  mais  on  ne  connoît  iji  fon  ori- 
gine ,  ni  fa  patrie.  Elle  dona  n.-iilfance 
à  Huhert  ,  ou  Humhert  ,  qui  fut  Ê)uc 
&  Marquis  de  Tofcane  ,  &  mari  de 
Wille  ,  ou  Guille  ,  rille  de  Boniface 
l'Ancien  ,  Duc  i>t  Marquis  de  Spolète 
6:  de  Camerino. 

La  paflîon  d^Hugue  pour  les  Fem- 
mes éioit  li  défordonée,  que  la  Chro- 
nique de  la  Novalife  l'accufe  d'avoir 
eu  de  force  les  prémices  de  la  Reine 
Adélaïde,  femme  du  Roi  Lothaire,  fon 
rils.  Mais  ,  come  ce  fait  ne  le  trouve 
que  dans  cette  Chronique  ,  remplie  de 
beaucoup  de  faulfetés  avérées  ,  on  peuc 
le  difpenfer  de  le  croire. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Louis 
l'Aveugle  ,  qui  vivoit  encore  en  pzj  , 
Nugue,  de  fimple  Comte  d'Ade  ,  ou 
de  la  Provence  proprement  dite  ,  de- 
Yint ,  au£  environs   de  52;  >  par  le 
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l'excluflenr  de  la  Courone  ,  parcequ'ils  feroient  nés ,  leur 
Père  étant  fur  le  Trône.  Il  avoit  témoigné  Ton  mécontente- 
ment avec  afiés  peu  de  mefure  j  &  même  il  avoit  afTés  bruf- 
qucment  quité  Pavie  ,  pour  retourner  en  Saxe.  Otton  laiiTe 
pour  la  garde  de  Pavie  des  Troupes  Tuffifantcs,  fous  les  ordres 
de  Conrad ,  Duc  de  Franconie  &  de  Lorraine  ,  mari  de  fa 
fille  Liutgarde  j  &  fe  rend  en  Saxe  pour  les  fêtes  de  Pâque. 

Bére.'igcr,  en  publiant  que  la  rcconnoiflancc,  qu'il  devoit  aux 
grâces  dont  Otton  l'avoit  autrefois  comblé ,  ne  lui  permctoit 
pas  de  prendre  les  armes  contre  fon  Bienfaiteur,  &  joignant 
fans  doute  en  fecrct  à  ce  difcours  de  riches  préfens ,  s'alfurc 
de  l'amitié  de  Conrad,  qui  lui  confciile  d'aller  fe  jeter  aux 
pieds  à'Otton ,  de  la  générodté  duquel  il  pouvoit  tout  efpé- 
rer.  Ce  devoit  être  le  projet  de  Bérengcr.  Il  êtoit  bien  fur 
de  ne  pas  iéjourncr  à  la  Cour  de  Germanie,  fans  y  nouer 
des  intrigues  ,  dont  l'effet  feroit  d'écarter  Otton  d'Italie  pour 
longtems,  &  peut-être  pour  toujours.  Conrad  mène  lui-même 
Bérenger  en  Saxe.  Otton  refufc  durant  trois  jours  de  le  voir. 
Conrad  s'en  plaint  corne  d'une  ofFenfe  faire  à  lui-même  ;  5c 
Liutulf  tn  çarolz  mécontent,  parceqa'il  aimoit  extrêmement 
fon  Bcaufrèrc.  Enfin  Otton  donc  âudiaï)ce  k  Bérenger ,•  reçoit 
froidement  fes  excufes  &  fes  oiFres  ;  &  lui  refufe  tout  ce 
qu'il  demande.  Il  paroît  même  que  fon  defTein  êtoit  de  le  faire 
arrêter:  mais  Henri ,  Duc  de  Bavière,  détourne  le  coup;  & 
lui  fait  doner  un  faufconduir,  pour  retourner  en  Italie.  En 
voïant  le  Fils ,  le  Gendre  &  le  Frère  à'Otton  s'intérefTer  pour 
Bérenger;  on  cft  certain  que  ce  Prince  adroit  avoit  jeté  dans 
la  Famille  Roïale  des  femences  de  divifion ,  qui  dévoient  ger- 
mer après  fon  départ  ;  &  qu'en  retournant  en  Italie  ,  il  êtoit 
bien  aiTurc  qu'on  fauroit  lui  faire  obtenir  ce  qu'il  demandoit. 
En  effet ,  quelque  tems  après ,  Otton  ,  prévoïant  où  pouvoient 
aboutir  les  mécontentemens  des  liens,  fait  dire  à  Bérenger  dz 
fe  trouver  avec  Adalbert  à  la  Diète ,  qui  devoit  bientôt  s'af- 
fembler  dans  la  Ville  d'Ausbourg.  Ils  s'y  rendent  l'un  &  l'autre. 
Otton  &  la  Diète  leur  accordent  tout  ce  qu'ils  demandent, 
c'eft  à  dire ,  «  Que  Bérenger  &  fon  Fils  continueront  d'être 
»3Rois;  qu'ils  tiendront  leur  Courone  en  Fief  de  la  Courone 
M  de  Germanie  ;  Se  qu'ils  en  feront  homage  ,  &  prêteront  le 
afferment  de  fidélité  «.  Ces  deux  Rois  en  eftet,  enpréfence  de 
toute  la  Cour  &  de  l'Armée ,  rendent  l'homage  ,  8c  prêtent 
le  ferment  de  "VafTal  entre  les  mains  d'Otton ,  qui  les  invcftit 
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an  Roïaume  d'Iralie,  en  leur 
donanc  un  fceptre  d'or  j  qui 
leur  ordone  «  d  obéir ,  corne 
33  fes  Vaflaux ,  a  tous  Tes  ordres 
33  fous  des  peines  qu'il  énon- 
M  ce  »j  &  qui  leur  recommande 
«  de  n'être  plus  les  Tirans  de 
ï3 leurs  Sujets,  &  de  les  gou- 
V  vcrner  avec  douceur  en  vé- 
33  ritables  Rois  33.  Mais  ,  en 
leur  rendant  le  Roïaume  d'I- 
talie ,  il  leur  ôre  Aquiléc  & 
Vérone  avec  le  refte  de  la  Mar- 
che de  Trevife,  &  les  donc  à  fon 
frère  Henri.  Bérenger ,  trop 
content  d'avoir  recouvré  fon 
Roïaume  ,  étoit  de  retour  à 
Tavie  avant  le  9  de  Septembre. 
Voilà  ,  non  pas  l'origine, 
mais  le  renouvellement  &  la 
confirmation  de  la  Suzeraineté 
des  Rois  de  Germanie  fur  le 
Roïaume  d'Italie.  Bérenger  1 
s'êtoit  rendu  Vaffal  A'Amoul. 
Les  concurrcas  &  les  fuccef- 
feurs  de  ce  Bérenger  n'aiant 
pas  rendu  le  même  homage  à 
la  Courone  de  Germanie  j  la 
Suzeraineté  de  fes  Rois  êtoit 
demeurée  fufpendue  ,  finon 
anéantie.  Otton  ,  à  qui  les 
circonftanccs  ne  pcrmècoient 
pas  de  garder  l'Italie,  fit  fage- 
ment  de  la  remette  à  des  Rois , 
qu'il  rendoit  fes  Feudataires; 
&  de  faire  revivre  un  droit, 
dont  fon  Père  ,  Henri  l'Oife- 
leur ,  avoit  du  moins  defiré  de 
fe  reffaifir,  puifcju'il  eft  çer- 
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choix  des  Grands  &  du  Peuple  ,  Sou- 
verain de  tout  !e  Roïaume  de  Bourgo- 
gne Cisjur.ine,  fous  le  titre  de  7W«r- 
quis  de  Provence.  Il  eft  à  préfumer 
que  les  Etats  Généraux  n'avoient  tu 
deffein  c^ue  de  lui  conher,  fous  ce  ti- 
tre ,  la  Régence  du  Roiaume  jufqu'à 
ce  que  le  Prince  Charle  -  Confiantin  , 
iils  de  Louii  V Aveugle  ,  fût  en  âge 
de  gouverner.  Mais  ,  Hugue  ,  ufurpanc 
la  Souveraineté  ,  força  dans  la  fuite 
le  jeune  Prince  à  fc  contenter  du  feul 
Comté  de  Vienne  ,  c'eft  à  dire  du  Dau- 
iiné. 

L'Article  précèdent  à  fait  voir  pac 
quels  moiens  il  parvint  à  fe  procurer 
la  Courone  d'Italie.  Il  s'agit  d'établii: 
en  quel  tems. 

Il  n'eft  pas  fi.  facile  ,  dit  Muratori, 
T.  V ,  p.  507  ,  de  déterminer  ,  je  ne 
dirai  pas  feulement  le  jour  Cf  U  mois  y 
mais  même  l'année ,  dans  laquelle  Hu- 
aue  obtint  Le  Titre  &  la  Courone  de  Roi, 
Sigouius  a  cru  que  ce  Prince  (  lorfqu'ij 
vint  pour  être  Roi  d'Italie  1  arriva 
dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année 
(926)  à  Pife  ,  &  qu'il  fut  enfuite  éle- 
vé fur  le  Trône  à  Milan.  Le  Seigneur 
Sali;...  pancke  à  croire  j  fur  quelques 
raifons  qu'il  en  apporte  ,  que  l'elee- 
tion  <i'Hugueye  fit  entre  l\lai  6-  Aoitt 
de  l'année  précédente  0'-\-  -^^  mon 
côté  ,  fai  trouvé  les  Diplômes  de  ce 
Prince  en  concradiéiion  ,  ou  par  la 
faute  des  Copiflcs  ;  ou  parcequ'il  y  en 
a  y  dans  les  Archives,  quelques-uns,  qui 
paroi(fent,à  la  première  vue,  cire  origi- 
naux ,  &  qui  ne  le  font  point  en  effet  f 
&  qu'il  y  en  a  d'autres  y  qui  font  l'ou- 
vrage de  FauJJaires.  A  cela  fe  joignent 
la  confufion...  des  trois  différentes  Eres 
depuis  l'Incarnation  ;  c'eft  à  dire  ,  de 
l'Année  vulgaire  commençant  au  2  y  de 
Décembre  ,  ou  bien  au  1  de  Janvier  , 
de  V Année  Pifane  ,  (f  de  l'Année  Flo- 
rentine ;  &  l'emharas,  que  caufc  l'Indic- 
tion ,  qui  cliangeoit  dans  des  endroits 
au  I  de  Septembre  ,  dans  d'autres  au 
commencement  de  notre  Année... 

J'ai  fait  imprimer  (  Antiquit.  d''Ital. 
Dilfert.  70  )  deux  Diplômes  ,  que  j'ai 
vus  en  original  à  T'crone.  L'un  eft  daté 
de  cette  manière  1  Doné  l'An  de  l'In- 
carnation du  Seigneur  DCCCCXXVIII, 
la  Veille  des  Ides  {le  :  z  )  de  Février  , 
Indiél/on  I  ,  &  l'An  II  du  Seigneur  Nu- 
gue  très  glorieuï  Roi.  Fait  à  Vérone. 
La  Date  de  l'autre  eft  la  même  ,  au 
jour  pris  j  lequel  eji  Le  XYIII  des  Ca- 
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tain  que,  lorfqu'il  mourut  en  916  ,  il  fe  préparoit  à  porter  la 
guerre  en  Italie. 

Les  mécontentemens ,  que  Bcrenger  avoir  fomentés  dans 
la  Famille  Roiale  à'Otton,  éclatent  cette  année.  Liutulf&c 
fon  beaufrère  Conrad  fe  révoltent ,  Se  font  la  guerre  à  leur 
oncle  Henri,  Duc  de  Bavière.  Otton  ne  peut  fe  difpenfer  de 
prendre  le  parti  de  fon  Frère ,  contre  fon  Fils  &  fon  Gendre. 
Cette  Guerre  Civile,  qui  ne  finit  qu'en  9^  >  lai^e  Bérenger 
maître  de  faire  en  Italie  tout  ce  qu'il  vouloit.  U  cherche  à 
punir  de  fa  difgrace  les  Evêques ,  les  Comtes  &  les  autres 
Seigneurs:  mais  il  en  vouloit  principalement  au  Seigneur  de 
Canoffa.  La  retraite  ,  q\i  Alierc-^:^:^on  avdit  donée  à  la  Reine 
Adcldide  lui  paroilfoit  la  véritable  caufe  de  fon  malheur. 
Il  brûloir  de  fe  vanger  :  mais  Albert- A-:^yon  ,  fur  qn  Otton. 
prendroit  fa  dcfcnfe  en  tout  tems ,  fe  foucioit  peu  des  mena- 
ces de  Bérenger;  Se,  pour  les  mieux  braver,  il  avoir  muni 
fon  Château  des  provilions  de  plufieurs  années.  Dès  que  la 
Guerre  Civile  eft  allumée  en  Allemagne ,  Bérenger  envoie  des 
Troupes  aiïiéger  CanolTa. 

Il  fe  livre  en  Galabre  une  bataille  entre  les  Grecs  &  les 
Sarafins.  Les  uns  &  les  autres  s'attribuent  la  viûoire. 

9Si' 

Albf'ric  ,V:itncs.  Se  Condil  des  Romains,  étant  mort  j 
fon  fils  0<:?i:vii?,*z ,  quoiqu'EccléfialKque,  s'empare  de  la  Sou- 
veraineté de  Rome  ;  &  ,  deux  ans  après  ,  n'étant  pas  encore  en 
âge  d'être  ordoné  Prêtre ,  il  ufurpe  le  Pontificat  fous  le  nom 
de  Jean  XII. 

BtRTNGi-R  fe  tranfporte  lui-même  au  fiége  de  CancîTa, 
bien  réfolu  de  n'en  point  parcir,  qu'il  n'ait  réduit  cette  For- 
terefle.  ALhen-  Arjon  :,  qui  s'ennuïoit  d'être  fi  longtems  en- 
fermé, dêcendoit  quelquefois  ,  pendant  la  nuit  ,  au  bas  du 
Rocher  ,  dans  un  lieu  qu'il  croïoit  fur  -y  Se  îioit  des  confé- 
rences avec  les  principaux  de  l'Armée.  Bérenger ,  eu  éranc 
inftruit ,  donc  des  ordres  pour  le  prendre.  Il  en  cil  averti  par 
un  Sentinelle  ^  5c  ne  dccend  plus. 
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La  Gccrre  Civile  êtoit  finie 
en  Allemagne  dès  l'année  pré- 
cédente 5  &  deux  vidoircs  fi- 
gnalées ,  remportées  par  Otton 
fur  les  Éfckvons  5c  les  Hon- 
grois,  l'avoicnt  enfin  mis  en 
état  de  fonger  à  fccourir  le 
Seigneur  de  Cancfl'a  ,  qui , 
voïant  approcher  la  fin  de  fes 
provifious ,  l'avoir  fait  inilrui- 
xe  de  l'êtac  fâcheux  ,  auquel  il 
alloit  être  réduit.  Le  Prmce 
Li.-tJf  vient  en  Italie  avec 
une  ^rmée,  pall'e  le  Pô,  fe 
rend  à  Vérone ,  &  marche  à 
CanoiTa.  bérenger ,  qui  n'êtoit 
rien  moins  qu'Home  de  guer- 
re ,  lève  le  fiége ,  &  fc  retire 
en  hâte.  Les  contradicftions  des 
Hiftonersfont  conjecturer  af- 
fés  naturellement,qu'^Vi2/5frr, 
plus  courageux  ou  plus  témé- 
raire que  hérenger,  livra  ba- 
taille a  Liutulf-y  &  qu'il  fut 
batu  ,  fait  prifonier ,  &  ren- 
voie généreufement  par  le 
Vainqueur.  Liutidfva.  s'empa- 
rer enfuite  de  Pavic ,  qui  ne 
fait  aucune  réfillance  ;  &  bien- 
tôt toute  la  Lorabardie  fe  fcû- 
rnet.  jB/rcr^^r  cependant,  réfu- 
gié dans  Sainr- Julc,  Fortcrefle 
inattaquable  au  milieu  du  Lac 
d'Orta  dans  le  Diil:nâ:  de  No- 
vare ,  attcndoit  le  cours  des 
évènemens.  Ses  Domeftiques , 
qui  le  haïiToient ,  le  livrent  à 
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len.lts  cte  Mnrs  {Un  de  Février  )  ;  & 
l'on  y  voie  encore  le  Sceau  de  cire  avec 
le  portrait  (i'Hugue  ,  couioné  à.  aianc 
de  la  barbe  ;  &  ces  Litres  autour.  Hu- 
go grS  li  Rex.  Le  XVIII  des  Calen- 
des de  Mars  {au  lieu  de  la  Veille  des 
Ides  de  Février  )  a  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire :  mais  on  ne  manque  pas 
d''exernples  pareils,  Ainfi  le  iz  de  Fé- 
vrier 526  ,  Hiigue  ne  devait  pas  en- 
core avoir  requ  la  Courone  du  Roiau- 
me  d'Italie.  Un  plaid  de  Lucque  (  ibid. 
Dijjertat.  lO  )  ejl  pareillement  daté  : 
L'An  XV  du  Règne  du  Seigneur  Hu- 
gue  ■)  (fc.  Le  V;il  des  Calendes  d'A- 
vril ,  Indiclion  XIV  ,  c'efi  a  dire  le  2^ 
de  Mars  541.  //  en  réfulte  que  le  zf  de 
Mars  i)i6  ce  Prince  ne  comtoit  pas  en- 
core les  années  de  fon  Rigne.  J'ai  pro- 
duit ailleurs  (ibid.  DiJJcrtat.  6z)  un 
autre  Diplôme  lequel  eji  d'accord  avec 
ce  qu'un  vient  de  voir.  Il  ejl  daté  :  Le 
VII  des  Calendes  d'Avril  (  z6  de  Mnrs  ) 
de  la  même  année  341-  Le  Chapitre  de 
Modène  a,  dam  jcsArchi''es-,l'K&e  d'u- 
ne Donation  faite  a  Godchoi,  Evéque 
de  cette  f-'ille  ,  Régnant  le  Seigne«r 
Hugue  Roi  ici  en  Italie,  l'An  V,  au 
mois  d'Avril ,  Indiiftion  IV  ,  c'eft  à 
dire  en  PI  1  ;  ce  qui  fert  a  prouver  la 
même  vérité.  Ughelli  rapporte  un  autre 
Diplôme  ,  qui ,  d'accord  avec  les  pré- 
ccaens  ,  a  pour  date  Le  IV  des  Ides 
(  /£  j  1  )  de  Mai  ,  l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur  DCCCCXXIX,  du  Rè- 
gne A''Huguc\s  IV,  Indidion  II.  S'il 
n'y  a  point  la  d'erreur  ,  cet  Acle  fait 
voir  qu'iAn^as  êtoit  Roi  avant  le  il 
.le  Mai  52e.  Mais  peut  -  être  y  avoit- 
il  dans  l'Original  l'An  III  du  Règne  ; 
puifquc  j'en  trouve  d'autres  ,  par  lef- 
quels  je  vois  que  ce  Prince  ne  com- 
toit pas  encore  la  prcmiire  année  de 
fon  Règne  le  7  de  Juin  pzG.  Une  au- 
tre Charte  des  Archives  des  Chanoi- 
nes de  Modène  efi  écrite  ,  Régnant 
notre  Seigneur  Hugue  Roi  ici  en  Ita- 
lie l'An  lil ,  au  mois  de  Juillet  ,  In- 
didion  XV  ;  c'ejl  à  dire  en  pzj  ,•  ce 
qui  le  montre  Roi  dès  le  mois  de 
Juillet  p2).  Une  autre  ejl  écrite  , 
Régnant  notre  Seigneur  Hugue  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  en  Italie ,  l'An  VIII, 
(V  Rc  çnant  notre  Seigneur  Lothaire  , 
fon  fils,  par  la  grnce  de  Dieu  Roi 
ici  en  Ital.e  ,  l'An  III  ,  &  le  Xlie. 
Jour  du  mois  de  Juillet,  par  l'Indic- 
tion  VI.  Cette  Date  figni fie  qu'H\\%\i9 
êtoit  déjà  Roi  U  iî  de  Juillet  ^16. 
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Liutulf,  qui  le  renvoie,  comc  il  avoir  fait  Adalbert.  Cette 
conduite  femble  annoncer  que  jufque-là  ce  Prince  avoit  été  le 
protedteur  fecrec  de  Bérenger. 

Un  Général  Sarafin ,  arrivé  ,  le  mois  d'Août  de  l'année 
précédente  ,  en  Sicile,  vient  ,  au  printemsde  cette  année  ,  ra- 
vager la  Calabre.  Fendant  ce  tems,  un  Amiral  Grec  débar- 
que en  Sicile  ;  détruit  la  Mofquéc  de  Riva;  prend  la  Ville  de 
Termine  ;  combat  dans  la  Vallée  de  Mazara  l'Armée  des 
Sarafins ,  comnandée  par  AJfun  lui-même,  &  la  détruit  pref- 
que  entièrement. 

Liutulf  mzmt,  le  6  de  Septembre,  à  Plombia  dans  le  Diocèfe 
de  Novarc.  Il  n'avoit  eu  que  quelques  jours  de  fièvre  ,  &  le 
bruit  coarut  qu'on  l'avoit  empoifoné.  De  ce  qu'après  la  mort 
de  ce  Prince ,  on  voit  Otton  ne  prendre  aucun  foin  des  Affaires 
d'Italie,  on  peut  conclure  qu'il  avoit  approuvé  la  conduite  de 
fon  Fils  à  l'égaid  de  Bérenger;  &  que  celui-ci  s'ctoit  engagé 
de  ne  plus  inquiéter  A/'jen-J^i^on  ,  en  faveur  de  qui  feul 
Otto.i  avoit  envoie  des  Troupes  en  Italie  II  lui  rend  même 
fes  bones  grâces  ;  & ,  l'année  fuivante ,  il  le  fait  Comte  :  mais 
ou  ignore  de  quelle  Ville. 

Se'rtlon-  ,  précédemment  Duc  de  Spoicte,  étant  mort  Abbé 
de  Farfa  ,  vraifemblablemcnt  en  cette  année  ;  l'ancien  Abbé 
Campon,  que  fes  crimes  avoient  fait  chalTer  de  cette  Abbaïe, 
s'en  rend  maître  ,  &:  la  traite  corne  il  avoit  déjà  fait.  Le  Pape 
Jean  XII  8c  Tkéobald  II,  Duc  de  Spolète,  le  cbaffent  une 
féconde  fois  ;  &  mètent  en  fa  place  Ad.im  ,  qui ,  ne  valant 
pas  mieux  que  fon  p'rédècefTeur ,  eil  bientôt  convaincu  d'a- 
dultère Se  de  viol ,  &  mis  en  prifon  fous  la  garde  de  Sol- 
dats du  Pape  &z  du  Duc  de  Spolète  :  mais,  corne  apparem- 
ment Théohald  n'êtoit  pas  plus  fcrupuleux  que  Jea'i  XII , 
Adim  ne  tarde  pas  à  fortir  de  prifon;  &  confcrve  fon  Abbaïe 
par  l'aliénation  de  différens  Biens ,  que  le  Pape  &  le  Duc 
partagent  entre  eux 

A^an  ,  Seigneur  de  Sicile  ,  va  joindre  une  Flote  ,  que  fon 
frère  Ammar  amenoit  d'Afrique.  Ils  mètent  en  fuite  une  Flote 
Grèque  ,  avec  perte  cependant  d'un  Vaiffeau  ,  que  les  Grecs 
cmmèaent,  Enfuite,  au  mois  de  Septembre  ^  leur  Flore ,  voùiant 


71^       Abrège    chronologique 


EFENEMENS     durant    la 

f^ACANCE    DE    L'EMPIRE. 

BERENGER  II  &  ADALBERT , 

Rois   d'Italie. 


rentrer  dans  les  Ports  de  Si- 
cile ,  eft  prefque  toute  bri- 
fée  par  une  tempête. 

560. 

Be'renger  veut  obliger  les 
Evêques  à  lui  doner  des  ota- 
ges pour  garans  de  leur  fidé- 
lité. Tous  s'en  offenfent  ;  & 
même  A:^:^on ,  Evêque  de  Ver- 
ccil  ,  le  plus  favant  d'entre 
eux  ,  leur  adrefle  une  Lètrc 
circulaire  ,  par  laquelle  il  les 
exhorte  "  à  garder  la  fidélité 
33  duc  à  leurs  Souverains  :  mais, 
35  en  même  tems ,  il  foûticnt 
33  qu'ils  ne  doivent  pas  faire 
33  ce  que  Bérenger  veut  exiger 
35  d'eux ,  parceque  ,  iî  la  crainte 
aide  Dieu  ne  les  contient  pas 
33  dans  le  devoir  ,  la  crainte  de 
33  nuire  à  leurs  otages  ne  les  y 
33  retiendra  pas  plus  33.  Il  n'ê- 
toit  pas  poflible  de  parler  plus 
chretièncmcnt,  ni  de  raifoner 
plus  mal. 

Les  Evêques  &  les  Seigneurs 
d'Italie  ,  plus  accablés  que  ja- 
mais des  vexations  de  Bérea- 
^i'r,  s'unifient  fecrètement  avec 
le  Pape,  qui  fe  plaignoit,  non 
feulement  de  ce  qu'il  lui  rete- 
iioit  l'Exarchat  &  la  Pentapo- 
le,  ufurpés  par  le  Roi  Hugue, 
mais  aufïî  de  ce  qu'il  faifoit 
faire  continuellement  des  cour- 
fes  &  lever  des  contributions 
dans  le  Duché  de  Px.omc.  Le 
Pape  envoie  en  Saxe  le  Cardi- 
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On  lit  au  bas  d'un  A<fte,  rapporté  paf 
le  P.  Tatci  (  Annal,  facr,  de  Corne , 
T.  II  )  :  Hugue  par  la  grâce  de  Dieir 
Roi.  L'An  de  fon  Règne  en  Italie  V  ^ 
au  mois  de  Mai ,  Indiilion  IV,  c''eji 
à  dire  l'An  531  ;  ce  qui  montre  qu'en. 
Mai  ?25,  il  n'était  pas  encore  Roi. 
Il  me  femble  qu'après  cet  examen  ,  on. 
peut  fe  réfoudre  a  placer  le  commen- 
cement de  fon  Règne  en  yiC  ,  aumois 
de  Juin  ,  ou  ,/i  l'on  veut,  unpeu  avanty 
ou  même  un  peu  après.  Un  autre  de 
fes  Diplômes  le  fait  voir  enfuite  à 
Vérone  le  7  des  Ides  (  le  y  )  d'Août 
de  la  préfente  année  \^i6),&  porte 
l'An  I  de  fon  Règne.  (Quiconque  aura 
fous  les  ieux  les  Chartes  d''Arehives 
ancicnes  &  riches  ,  &  voudra  les  exa- 
miner avec  patience  ,  poura  décider 
avec  plus  de  fureté  ce  point  fur  le- 
quel les  Auteurs   ne  s'accordent  pas. 

En  attendant,  j'ai  cru  pouvoir  me 
ranger  à  l'opinion  de  Muratori  ,  pour 
le  commencement  du  Rèene  d^Nugue. 

L'année,  en  laquelle  ce  Trince  aban- 
dona  le  goiivernenienc  de  fon  Roiau- 
me  à  fon  Fils  ,  fous  la  conduite  de 
Bérenger,  Marquis  d'Ivréc,  pour  fe 
retirer  en  Provence  ;  S:  la  manière  dont 
il  y  mourut ,  font  encore  deux  points 
fur  lefquels  on  eft  mal  d'accord. 

Les  Auteurs  de  VHifloire  litéraire 
de  la  France  croient  dans  leur  T.  VI, 
à  l'article  de  Rathier  ,  Evcque  de  Vé- 
rone ,  avoir  levé  les  ditticultés  ,  qui 
peuvent  embarallcr  fur  Je  premier  de 
ces  deux  points.  Ils  s'appuient  d'un 
endroit  de  la  Litre  de  cet  Evcque  au 
Tape  Jean  XIl;  &  ,  difent  que  Rathier, 
privé  \>ar  Hugue  en  954  du  Siège  de 
Vérone  ,  paHa  j  ans  ,  tant  en  prifon 
qu'en  exil,  après  lefquels  il  fut  tout 
à  fait  libre  ;  qu'alors  Hugue  ,  dont  les 
affaires  alloient  mal ,  croiant  pouvoir 
lé  fervir  utilement  de  l'adreffe  de  Ra- 
thier ,  lui  fit  offre  de  travailler  à  le 
rétablir  dans  fon  Siège  ,  ou  de  le  mè- 
tre en  état  de  vivre;  &  que,  dans  le 
même  tems  ,  ce  Prince  fut  obligé  de 
quicer  l'Italie  5  ce  qui  lit  que  fes  offres 
relièrent  fans  effet.  Ils  concluent  de 
là  que,  fans  s'arrêter  aux  différentes 
opinions  fur  l'année  de  la  retraite 
d'Hugu^ .,  il  faut  la  fixer  en  9)  9.  C'eft 
retrancher  tout  u'un  coup  environ  i  5 
ans  du  Règne  de  ce  Prince.  Si  l'Hif- 
toire  d'Italie  nvoit  été  l'obitt  des  re- 
cherches de  ces  laborieux  &  favanj 
.  Scrivains  3  ils  ne  fe  feroicHc  pas  décidés 
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nal  Diacre  Jean  &  le  Protofcriniaire  Ai^on  «  fupplicr  Otton  , 
35  pour  l'amour  de  Dieu  &  des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul, 
33  de  le  délivrer ,  &  i'Eglifc  Romaine  avec  lui ,  des  grifes  de  ces 
3»  deux  Monftres,  qui  les  déchiroient  ,  &  de  leur  rendre  leur 
33  première  liberté  33.  Dans  le  même  tems,  les  Comtes  &  les  Evê- 
ques  ,  Sujets    de    Bérengcr ,    prient  par  leurs  Lètres  Otton 
«  d'accourir  à  la  défcnfe  de  l'Italie  33.  En  même  tems  encore, 
ce  Prince  voit  arriver  à  fa  Cour  Walvert ,  Archevêque  de 
Milan,  Waldon,  Evêque  de  Corne,  &  le  Marquis  Otpert ,  ou 
Otbert ,  tige   de  la  Mai/on  d'Ejle.  Le  premier    fe  plaignoit 
««de  ce  que,  malgré  les  Loix  de  l'Eglife,  la  Reine  Wiiie, 
33  vendue  aux  préfens  de  Manafsh  ^  que  Bérenger  avoir  ci- 
as  devant  fait  élire,  d'une  manière  très  peu  canonique,  Arche- 
33  vêque  de  Milan ,  vouloir  ,  quoique  ce  Prélat   eijt  doné  fa 
93  renonciation  ,  le  maintenir  àzns  l'Archevêché  de  Milan , 
3»  dont  il  prenoit  toujours  le  titre  33.  Le  fécond  «  réclamoic 
«contre   différentes   oppreffions,  que  fon  Eglife  avoir  fouf- 
ïsfettes  de  la  part  de   Bérenger ,  de  Wille  &  d!Adalbert^->. 
Le  Marquis  Otbert  fuïoit  les  embûches ,  que  les  Rois  d'Ita- 
lie lui  tendoient.  Ce  Marquis  avoir  été  l'un  des  plus  grands 
amis  de  Bérenger^  qui,  dans  des  Chartes  de  9^1 ,  le  qualifie 
Confeiller  de  fa  Puijdnce  Roïale.  Mais  ce  Roi ,  qui  fe  faifoit 
des  ennemis  aifément ,  perdoit  encore  plus  aifément  fes  amis. 

961. 

Otton  ,  aiant  fait  couroner  Roi  de  Germanie  fon  fils  Otton ^ 
jeune  Enfant  de  fept  ans  &  l'aîné  des  Fils,  qu'il  avoit  à' Adé- 
laïde ,  fe  met  à  la  tête  de  fon  armée ,  &  pafTe  en  Iralie  par 
la  Bavière  &  le  Trentin.  Adalhert ,  avec  Co  mille  Combatans, 
dit-on ,  l'attendoit  à  la  Chiufa  dans  le  Val  d'Adigc.  L'Armée 
aiant  été  là  14  heures ,  fans  avoir  de  nouvelles  de  l'Ennemi; 
la  plufpart  des  Evêques  &  des  Comtes  prient  Adalbert'-'-  d'aller 
»3  trouver  fon  Père ,  &  de  l'engager  à  fe  démètre  de  la  Cou- 
ssrone  ,  parcequ'ils  ne  vouloient  plus  l'avoir  pour  Roi;  pro- 
33  teftant  qu'à  cette  condition  ,  ils  font  prêts  de  combatre 
•3 pour  le  maintenir  lui-même  fur  le  Trône.  Ils  ajoutent  que  , 
33  fi  Bérenger  ne  confent  point  à  leur  propolîtion  ,  ils  fe  do- 
sa neront  au  Roi  de  Germanie  33.  Adalbert  trouve  que  ,  pour 
lui  conferver  la  Courone ,  fon  Père  ell  prêt  d'abdiquer  :  mais 
fa  Mère  refufe  d'y  confentir.  Les  Evêques  &  les  Comtes  , 
en  étant  informés  pat  AdalbeUt  renvoi^înt  leurs  troupes  j  &: 
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vont  trouver  Otton  ,  qu'il";  ac- 
compagnent à  Pavie ,  &.  qu  ils 
fuivent  à  Milan  ,  où ,  s'étant 
aflemblés  en  Diète,  ils  dépo- 
fent  folemnellement  bérei.ger 
Se  fou  fils  Adalbert  ,  &  de 
nouveau  ptodament  Roi  d'I- 
talie Otton ,  que  l'Archevêque 
IValpen  courone  dans  la  Bafi- 
lique  dcS.AmbrciJc.  Ce  Prince 
envoie  auflitôi:  à  Rome  Hatton.^ 
Abbé  de  Fulde ,  faire  part  au 
Pape  de  fon  arrivée,  &  l'aver- 
tir qu'il  le  verroit  incellam- 
ment. 

AJfan  j  Seigneur  de  Sicile, 
fait  un  voïage  en  i\friquej  & 
mène  avec  lui  les  Fils  des  prin- 
cipaux Siciliens  ,  pour  les  faire 
élever  dans  la  Religion  Ma- 
homerane. 


ROIS   d'Jcalie. 

Avènement  au  Trône  ,  JMort ,  Origincf 
femme  i  ,  En)  ans. 


d'après  impcffage,  qui  n'eft  pas  fans 
lu.e  forte  d'otifcurité  ,  qn'ijs  u'oiic  pas 
tncnie  tenté  de  difliper.  Oo  verra  dar.s 
l'EpOL;ue  luiva  tfc  aux  Savans  &  Illuf- 
trciy  Art.  de  Rathier  y  qu'entre  l'em- 
prilOLcnierit  de  ce  Prélac,  6.  le  tems 
auquel  Hugue  lui  ht  faire  les  offre  s  donc 
on  viCLC  de  parier  ,  il  dut  fe  paifer 
II  aus,  &  qje  ces  offres  furent  f.iites 
en  24.5  ,  ou  peut-être  au  commence- 
ment de  P46. 

Je  rens  comte  fous  l'année  945  de 
la  révolution  ,  par  laquelle  Nugue  fuc 
alors  oLligé  de  confentir  qut  Lothaire 
11  ■)  fon  lïls  &  (on  collègue,  règnac 
feul  en  Italie  ;  &  que  Bcr^nger  ^  Mar- 
quis d'Ivrée  ,  gouvernât  fous  le  nom 
de  ce  jeune  Tiince;  S:  je  fais  refter 
Uugue  en  Italie  jufqu'à  l'année  fui- 
var.te.  C'eli  ce  que  je  n'ai  pas  fait 
(ans  preuves,  t'rodoark  dit,  fous  l'An 
94)"  :  H  ligue  ,  Roi  d'Italie,  cft  chaJJ'é 
de  fon  Roiaume  par  fes  Sujets  j  &  fon 
Fils  efl  mis  fur  le  Tiône  en  fa.  place. 
Muratori  commence  ainfi  l'An  94C  j 
p.  560.  Frodaard  écrit  (ous  la  prél'ence 
année,  çu'Hugue  ,  Roi  d'Italie  ,  fut 
rappelle  par  fes  Sujets  ;  ce  qui  peut 
faire  croire  qu'une  partie  des  iyène- 
mcns  racontes  Jous  l'année  précédente  , 
appartient  au  commencement  de  celle~ 
Cl.  Cet  Hiflorien  ajoute  quelques  lignes 
après:  Marinus  Tapa  dtcedit,  &  pax 
il, ter  Akericum  Patricium  ,  &  Ku.so- 
ntmResem  Italia;  depacifcitur.  (  C'ell 
à  dire  que  le  Pape  Marin  mourut,  Sc 
que  la  Paix  fut  enfin  conclue  entre  le  Roi  Nugue  &;  Albéric  ,  Patrice  do  Roniç 
&  fils  de  Maroiie  fa  troifième  femme  ,  avec  lequel  il  étoic  en  guerre  depuis 
phifieurs  années).  Marin  II  mourut  cette  année  :  946)...  Ce  depacifcitur  veut 
dire  en  bon  latin  ,  qu'il  fe  fit  enfin  une  paix  folide  entre  le  Roi  Hugue  & 
le  Patrice  Alléric.  parcequ^Hii^ue  ,  voiant  fes  Affaires prefque  ruinées  ^  abaw 
dona  fes  anciènes  prétentions  1  fur  Rome  /  ,  &  conrertit  ^  par  force  ,  en  amitié 
l'inimitié  qu'il  avait  jufqu'alors  entretenue  avec  Altéric  ,  fon  beaufils.  Mais 
il  n''y  gagna  rien.  Les  Italiens  ,  ainfi  que  Liutprand  l'attejie  ,  laifscreni  Hugue 
&  Loihaire  jouir  du  titre  de  Roi  :  mais  ,  par  rapport  aux  Affaires,  ils  les 
regardèrent  à  peine  corne  des  Comtes.  Au  contraiie  Eérenger  confervoit  fon 
titre  de  Marqui:  d''ivrce  :  mais  il  exerçait  en  effet  toute  l'autorité  roiale. 
Si  tel  ctoit  l'état  des  chofes  en  Ital'e  au  commencement  de  5146  ,  fuivanc 
le  témoignage  de  Frodoard  ,  Auteur  contemporain  qui  date  les  faits,  &  de 
Liutprand .,  autre  coi.ttmporaui  &  témoin  occulaire,  lequel  date  rarement  ; 
Hugue  n'avoit  donc  pas  abandoné  l'Italie  en  0>0  y  pour  (e  retirer  en  Pro- 
vence. Hugue  ne  fortic  d'Italie  pour  le  pluftot  que  dans  les  l  y  premiers  jours 
de  Mai  de  546.  La  preuve  eft  que  !a  plus  anciène  Charte  ,  qui  ne  nome  dans  fa 
date  eue  Lothaire  feul ,  eft  une  Donation  de  ce  Roi  à  l'Eglife  de  Reggio  ,  rap- 
portée par  Vghelli  dans  V Appendice  du  T.  V  de  fon  Italia  facra.  Voici  la 
Date  de  ce  Diplôme  :  Le  Xiî^  des  Calendef  de  Juin  (  le  19  de  Mai)  ,  l'An 
de  ^Incarnation  du  Seigneur  DCCCCXLVI ,  fAn  du  Seigneur  Lothaire  XVII, 
par  l'IndiHion  IV.  Fait  à  Pavie.  Il  le  trouve  cependant  dans  les  Archives 
de  l'ÂrciiSYCci^é   de   Lucque  une   Charte  en  pacchetnin  ,  écrite ,  L'An  XXI 
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DIGRESSION 

Sur  la  Noblesse  j  fur  les  Ducs  ^  les  Marquis  &  les 
Comtes^  &  fur  les  Marches^  ou  Marquisats  ^'Italie. 

^l  quelques  Ledeurs  font  furpris  de  ce  que,  depuis  Charlemagne, 
je  déàgne  ordinairement:  ks  Orandt  Scipicws  d'Italie  ,  e'eft  à  dire 
les  Archevêques ,  Evoques,  Ducs,  Marquis  ,  Comtes,  par  le  morde 
Princes  ;  cctce  Digrejfioîi ,  en  leur  douane  quelques  éclaircillèuiens 
utiles ,  les  fera  revenir  de  leur  furprife. 

Je  ne  coHlidêrerai  principalement  la  Noblesse  (/'//ti//f  que  depuis 
la  defi:ru6tion  du  Reïaiime  des  Lombards  ,  quoique  pourtant  une  partie 
de  ce  que  je  dirai  fubfîlHt  auparavant. 

Vers  le  temSj  où  l'on  commence  à  voir  des  Marqujs  en  Italie, 
les  Perfones ,  qui  compofoienr  le  Cûr[!S  de  la  Noblesse,  quelques 
grandes  que  fulfent  leurs  richeires ,  quelque  illuftre  que  fût  leur  ex- 
traAion ,  n'ètoient ,  ni  Comtes,  ni  Marquis.  On  les  diftinguoic 
du  relie  de  la  Nation  par  les  titres  de  Capitaines  (  i  )  ,  de 
Chevaliers  (  i  )  ,  &:  de  Valvasseurs  (3)1  noms  alors  hono- 
rables ,  &c  repondans  à  ceux  de  Gentilshomes  ,  de  Cavaliers  , 
&  d'EcuïERS  ,    qui  font   en    ufage    aujourd'hui. 

Dans  ces  tems-là  ,  plus  qu'en  aucun  autre  ,  les  Perfones  &  les 
Familles  acquéroient  la  Nobleffe  par  le  Service  militaire  ;  mais  tous 
ceux  dont  c'êtoit  la  profelïïon ,  n'obtenoient  pas  d'abord  le  titre  de 
Milites.  Leurs  fcrvices  leur  procuroient  ce  titre  ,  qui  les  diflinguoic 
des  Pedites  ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  ne  fervoient  qu'à  pied,  foie 
OSciers ,  foit  iimples  Soldats.  Infeniîblement  la  coutume  s'établit  de 
créer  les  Milites  avec  une  forte  de  folemnité.  Les  Fils  de  Princes, 
les  Princes  eux-mème  reçurent  la  Ceinture  Militaire  ,  par  les  mains  de 
quelques-uns  d'entre  les  Milites.  Nous  avons  vu  Louis  le  Déhonaire 
la  doner  à  fon  fils  Charle  le  Chauve  5  &:  nous  verrons  VEm^crsnr 
Henri  III   fait  Chevalier  par  un  de   fes  Va/faux. 

Je  trouve  qu'en  Italie  ,  au  commencement  du  Xls.  fiècle  la  Haute 
Noblesse  êtoic  compofée  des  archevêques  ,  des  Evoques ,  des  Abbcsy 
des  Dncf ,  des  Marquis  &  des  Comtes  ,  qui  tcnoient  leurs  Honears  , 
ou  Fiefs  des  Pajies  des  Hois  d'Italie ,  ou  des  Empereurs.  Ces  premiers 

(Il  Capitanei.  [  v  aller  i  ,   &    quelquefois  par  Ecuitrs, 

(i)  A/(7it<5.  Ce  terme  générique  dans  j  Mais  peuc-êcrefauc-il,  en  bien  des  en- 
la  bone  Ln.tinitè ,  lijnlHe  iiroprement!  droits  ,  le  rendre  ç?ix:  Homes- d'Armes. 
toutes  fortes  de  Gem  de  Guerre  ^  ceuxf  Qii'il  me  foie  permis,  quand  j'en  au-» 
juimiiifanf.LesJurifconrulces  Romains I  rai  befoin  ,  de  me  fervii- des  mots  La- 
lui  donent  diverlés  autres  fignifica-i  tins  Mll'tes  tk.  /'i.ff/es ,  parcequ'il  n'y 
tions.  Les  Ecrivains  des  ficelés  de  Bar- 1'  a  point  de  mots  François  5  qui  rendent 
barie  l'emploient  danj  une  acception;  prècifémenr  les  idées  j  que  ceux-là 
qui  leur  eft  propre  ;  &  communément'  doivent  offrir  ici. 
ROiit  le  traduifon»  ches  eux  par  Che-Ï     (3)  yahajfçrss. 
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ROIS    d'Jwiie. 
Avènement   au  Trône,  Mort  ,  Origine,  Femmes,  Enfans. 


d'HaZMe  &  XVI  de  Lothaiie  Roi,  lc\ 
3  des  Nones  (le  >  )  d'Août ,  Indic- 
tion IV.  11  y  a  faute  à  l'année  d? 
Lotkaire  ,  il  y  faloic  XVII.  Les  autres 
Dates  font  juftcs.  Si  cette  Charte  elt 
autfntique  t:  légitime  ,  il  faut  s'ima- 
giner ,  avec  Muratori ,  qii'ep  Italie 
<iuelques  gens  conc;nut.rent ,  apics  la 
retraite  d'Nugue  ,  à  le  traiter  pubii- 
«liiemenc  Je  îlo^ 

Venons  à  ce  qui  regarde  la  mort  de 
ce  Prince.  Q.iî£lques-uns  le  font  Moine, 
&.  le  font  mourir  d'un  coup  de  foudre  : 
mais  écoutons  Muratori  .y  qui  dit, 
p.  36;  ;  Hugue  5  renverfé  du  Trône  , 
étant  en  Provence  ;  Raimond,  Prince 
d'Aquitaine  ,  tenté  des  richcjjes  que  ce 
Prince  avait  emportées  d'Iiaiie  ,  le  vint 
trouver  ,  &  lui  fit  offre  de  s^unir  avec 
lui  pour  cJfembUr  une  Armée  capable 
de  If.  remetre  fur  le  Trône  ,  en  abw 
tant  Bérengcr.  //  fut  fi  bien  faire  va- 
loir les  ferviccs  ,  qu'il  pouvait  rendre, 
gu'iltira  des  cofrcs  ,  &  plus  encore  du 
txur  d'Hupit  une  femme  très  confi- 
dcrable.  On  fut  en  Italie  ce  tour  d'tn- 
dufcrie  de  Raimond;  &  Liutprand, 
^ui  pour  lors  étoit  au  fervice  de  Fé- 
l-enger  ,  écrit  que  l'on  en  rit  beau- 
coup ,  parceque  l'on  connoiffoit  le  ca- 
TtHère  des  ^ens  de  ce  pais  ,  où ,  dans 
la  vérité  ,  Von  ne  fit  rien  pour  fecourir 
JHuglie.  //  ajoute  qu'à  quelque  tenis  de 
là-,  ce  Prince  moutut;  &  laijfafon  tréfor 
et  Bertlie  ,  veuve  de  Eolbn  ,  Comte 
d'Arle  ,  &  femme  depuis  peu  de  ce  mê- 
me Raimond,  peu  digne,  à  caufe  de 
fa  fupercherie  ,  d'avoir  une  fi  belle 
femme.  On  peut  croire  que  fa  mort 
«rriva  cette  année  ly^-jl, parceque  dans 
la.  Petite  Chronique  des  Rois  d'Ita- 
lie, que  j'ai  fait  imprimer  (  T.  II  des 
Anecdot.  Latin.  )  on  lit  qu'iX  régna 
XXI  ans  complets ,  &  IX  mois ,  & 
III  jours.  En  fupputant  la  durée  du 
règne  de  fan  fils  Lothaire  après  lui, 
l'on  voit  que  fa  mort  tombe  au  zz  d'A- 
vril de  la  préfente  année  347.  Lt'on 
d'Oftie  écrit  çu'Hugue  ,  aiant  laijjéle 
Roiaume  a  fon  Fils  ,  fe  retira  dans 
la  Bourgogne,  avec  tout  fon  tréfor f: 
toutes  fes  "richeffes  ;  qu'il  y  batic,  à  f^s 
dépens,  un  très  riche  Monaftère,  qu'on 
appelle  Saint-Pierre-d'Arle;  &  qu'il  le 
fie  Moine  dans  le  même  Monaftère. 
Mais  cet  Auteur  s'efi  trompé  certaine- 
ment,  en  croiant  que  ce  Monaflhcfut 
bâti  par  le  iiûj  Hugue  j  &  de  plus  D. 
MabiUon  doute  que  ce  Prince  f:  fait 
fait  Miins.  iUicprand ,  miiu-t  ir/or:ni 


des  avions  de  ce  Prince,  n'en  dit  rien.  Il 
dit  fetdemcnc  qu'HimiK-yopres  fon  retour 
en.  Bourgogne  {  on  comprenait  alors 
la  Provence  fous  ce  nom  ]  entra  bien- 
tôt d.iDi  la  voie  de  toute  chair.  Il  eft 
affés  probable  que  ,  fe  votant  près  de 
inourir  ,  il  prit  l'habit  monafiique. 
C'était  l'ufage  d''alors. 

Le  Roi  I-Iugue  n'eut  pas  ,  die  Liut- 
prand  {  liv.  III  ,  ch.  f  )  moins  de  fctence 
que  d'audace  ,  ni  moins  de  courage 
que  de  fineffe-  Son  \llc  pour  le  fervice 
de  Dieu  lui  f-t  aimer  tous  ceux  à  qui 
la  Religion  étoit  chère.  Il  prenait  foin 
des  Pauvres  dans  leur  mijire.  il  avait  , 
à  l'égard  des  Eglifes  ,  une  follicitude 
religieufe  i  Cf  non  feulement  il  aimait, 
il  refpeéloit  même  beaucoup  les  Savans. 
L'éclat  de  tant  de  vertus  étoit  cepen- 
dant cbfeurci  par  fa  foiblejfe  pour  les 
charmes  des   Femmes. 

Apres  avoir  rapporté  cet  Eloge  ,  Mu- 
ratori dk  -,  p.  306:  C'efl  ainfi  que  parle 
Liiitprand,  qui,  dans  fon  enfance,  avait 
été  nouri  Page  à  la  Cour  du  Roi  Hugue: 
mais  peut-être  fon  âge  ne  devait  -  il 
pas  alors  lui  perm-tre  de  bien  éplucher 
les  qualités  de  ce  Prince-  Pour  nous  , 
en  pcfiznt  fes  aHians  dans  la  fuite 
de  l'ïlifloirc  ,  nous  pancherions  plufiôt 
à  eraiic  que  c'était  un  petit  Tibère,  un 
Fourbe  très  habile  ,  un  véritable  Hi- 
pocritc  ,  qui,  par  des  vues  humaines  t 
affeéloit  une  grande  vénération  pour 
les  Eglifes  &  pour  les  Ferfones  facrées  : 
mais  dont  les  aclions  annonçaient  peu 
de  refpeH  pour  Dieu  &  pour  la  Jufdce, 
Etant  encore  en  Provence  ,  il  fut  at- 
tirer dans  fon  parti ,  non  feulement 
Lambert ,  Archevêque  de  MiUn  ,  une 
bone  partie  des  Princes  d''Italie ,  6* 
fpéciaUmcntfcs  Frères  utérins:mais  aufjt 
le  Pape  Jean  X  lui-même  ;  en  leur 
faifant  accroire  h  tous  qu'il  ramène- 
rait le  fièele  d'or  en  Italie  ;  O  furiout 
en  fiaient  le  Pape  qu'il  lui  ferait  re- 
prendre toute  fan  autorité  dans  Rome 
ô"  hors  de  Rome.  Les  effets  nous  feront 
connaître  fi  fes  promejfes  étaient  fin- 
cères. 

Sigonius  juge  plus  favorablement  de 
ce  Prince.  C'était ,  d't-il  ,  un  Home  , 
que  fes  rares  qualités  auraient  fait 
comter  entre  les  plus  grands  Rois  d'I- 
talie ,  s'il  eût  voulu  plufiot  être  aimé  , 
que  craint  des  Italiens  ;  &  s'il  eût  ap- 
pris à  conferver   leur  affeflion. 

LOTHAIRE    II, 

fils  du  Rqi  A'«f««  fe  de  la  Reins  Àlia^ 
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D1CR.ESS10N  SUR.  LA  Noblesse,  &c. 


VafTaux  fousinféodoienc  enfuice  de  pecires  Villes,  des  Châreaux,  de 
Cimpl^sTences ,  à.  dss  Gcntilshomcj  de  grande  naiirance  ,  IdljMils  n'è- 
toienc  point  titrés,  cC  s'appelloient  Capit^hics  ,  ou  GranHi-f'alvaf- 
fcurs.  Ces  Nobles  du  fécond  rang  fousintéodoient  aulli  des  Courts , 
ou  d'autres  petits  Biens  de  Canapagiie  à  des  Nobles  au  deifous  d'eux  j 
&  ceux-ci ,  qui  faiCcient  ce  que  nous  dirions  la  P«/j/c  Noblesse  , 
s'appelloieni  Petits-Valvasseurs  ou  Valvassins  (4).  On  leur  dona 
dans  la  fuite  lo  nom  d'EcuïERS.  Les  uns  &:  les  autres  dévoient  fervicc 
en  différentes  occahons  ,  &  principalement  à  la  Guerre ,  à  ceux 
qui  les  avoienc  invelUs  de  leurs  Fiefs. 

En  général  ,  c'ètoit  de  Grands-Falvaffeurs  ,  ou  Capitaines ,  que  l'on 
créoit  Milites  ;  &  ,  dans  l'origine  on  ne  recevoir  ce  titre  que  des  Sou- 
verains ,  ou  des  Nobles  titres  j  lefquels  êtoient  dans  l'uf^gc  de  doner 
quelque  Fief  aux  hhlttes ,  qu'ils  faifoienc.  Par  là  ces  derniers  êcoienc 
doublement:  obliges  d'emploïer  leurs  armes  Se  toutes  L"urs  forces  à 
défendre  ceux  dont  ils  êtoient  en  même  teras,  Se  Milites  j  6c  VafTaux. 
Ils  fervoient  eux-mème  à  la  guerre  à  cheval ,  luivis  chacun  de  Gens 
qui  fervoient  à  pied.  C'efl:  de  là  que  les  Chroniques  nous  oMrent  dans 
les  Armées  des  Milites  &C  des  Pcdites  (^).  Ces  chofes  reçurent  dans 
la  fuite  divers  changemens ,  dont  nous  n'avons  pas  befoin  pour  le 
préfent.  Il  me  fulnt  d'ajouter  ici  que  les  Capitaines  ,  &c  furtout  ceux 
qui  fe  trouvoient  Milites ,  avoient  très  grande  par:  au  Gouverne- 
ment des  Cites  (s). 

J'ai  déjà  tait  prelTentir  que  par  les  titres  de  Ducs,  de  Marquis 
&  de  Comtes  ,  on  ètcit  au  deflus  de  la  Noblesse  ordinaire.  U  n'eft 
pas  aifé  d'établir  entre  ces  Dignités  une  diiférence  bien  certaine. 
Quelques  Auteurs  croient  même  qu'anciènement  les  noms  de  Marquis^ 
de  Comtes  &c  de  Ducs  ne  llgnifioienc  que  la  même  chofe  (7).  En 
eifet  le  Pahe  Jj.an  VIII  ,  en  écrivant  à  Berengeb.  ,  Duc  de  Frioul  & 
Marquis  de  Trévife  ^  depuis  Roi  d'Italie,  enfuite  Empereur,  l'appelle 
Ilitijtre  ,   Glorieux  Comte  (8)  j  &  es  Prince  ne  paroîc  fouvent  ailleurs 

ce  que  j'ai  dit  peuc  fuffire. 

|6j  Notre  mot  Ville  rend  imparfai- 
temenc  le  fens  de  Civitas  en  Latin,  &  de 
Citta  en  Italien.  Ces  deux  mots ,  fur- 
tout  dans  les  ficelés  dont  je  pnrle , 
annoncent  de  grandes  Villes  ,  dont  le 
Territoire  &  la  Jutifdi(flion  ,  outre  des 
Châteaux ,  des  Bourgs ,  des  Villages 
&c.  comprenoit  auflî  ie  pentes  Villes. 

cr)  Voces  Marchioiiis  ,  Coiiiitis  6* 
Ducis  ad  idem  fignificandum  ufurpaban- 
tur,  Pcigi,  Crit.  de  Bar.  An.  i  05  5 .  ti.z  . 

W  niujhem  Comitem ,  Cloriofum 
Comitem.  C'eft  à  ce  (l'jet  ,  qv'' Adrien 
Valois  dit, dans  une  A'ote  fur  le  Ch.  ; 
du  Panigirique  de  Bérenger  :  Ducis  6» 
Comjcis  apud  plurimos  fcriptorti  ap- 
pellalio  premiffua  eft. 
Zz 


(4)   Valvajfri. 

1{)  On  nnconcre  fouvent,  dans  la 
Chronique  de  Gène  par  Jaque  de  Vo~ 
Tagine  ,  les  mots  de  Milites  &  de  Pe- 
dites  unis  enfenible  pour  indiquer  les 
fortes  de  Troiir.es,  qui  compoloient 
les  Armées.  Dans  la  Chronique  du 
JMont-Ca(jîn  par  Pierre  Diacre  ,  on  lit 
Xiv.  IV,  Ch.  10  f  :  Quirigentorum  Mili- 
tum  ,  &  triginca  millia  Pedituni  exer- 
ticum.  Voila  ,  pour  le  dire  en  palfafit  , 
un  de  cts  endroits  ,  oii  je  penfe  que 
Milites  doit  être  rendu  par  Nomes 
d'Armes.  Je  ne  ratfirnie  cependant  en 
aucune  manière,  parceque  je  n'ai  pas 
examiné  la  chofe  d'affés  près.  Je  pou- 
rois  mètre  ici  beaucoup  d'exemples  de 
«e  qui  fait  l'objet  de  cette  Note  ;  mais 
Tome  I,   Pétrt,  II. 
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eft  affocié  par  fon  Pèie  à  !a  Coutone 
d'Italie  vei's  la  fin  de  Mai  531;  fègne 
avec  lui  ,  en  conciurtnce  de  Rodolfe 
jufqu'en  93  ;  ;  endiite  avec  ion  rôre 
jufqii'en  946;  puis  frul  -ufqu'â  fa  mort, 
arrivée   le  zi  de  Novembre  950. 

Sigoniui  ,  die  Muratari ,  T.  V,  p.  5  1 7, 
«  cru  5Uf  L'élcSicn  de   Lothaire  fe  fit 
en  932.  Giiolamo  Rofii   {Hifi.   de  Ra- 
ven.  L.  V  ]  ajjure  qu'elle  fe  fit  en  930,' 
ce    qu'il    établit  fur    des  AHes ,  qu'il 
avait  vus  dans    les  Archives    de  Ra- 
venne ,    expédiés,   dic-il  ,   dans     cette 
année    930  ,     &   par  tans     le     Règne 
d'Hiiçue  ic  de  Lothaire.  Le    P.  Tagi  , 
faifijjant  avidement  cette  aff'erlion  ,  l'a 
donée pour  une  chofe  indubitable.  Mais, 
t'il  avait  vu  tant  d'autres  Monumens  , 
qui  rejient  (i'Hugiie  &  de   Lothaire,  il', 
fe  ferait  trouvé  dans  le  même  embaras,  \ 
OÙ  je  fuis  ,  pour  fixer  le  commencement  \ 
du  tigne  de  ce  dernier.  Il  e/l  vrai  que] 
le  Seigneur  Saffi  ,    Carde  de  la  Biblio-  I 
théque    Ambroficne  ,    allègue   différens  f 
Mémoires  ,  qui  prouvent  que   Lothaire! 
reçut  en  930  le  titre  de  Roi.  Mais  il\ 
*n    rapporte    aujji    d'autres ,    qui     ne 
eommencent    le    rigne    de    ce     Prince 
^u'en  cette  année  93  i  j  ce  qui  lui  fait  \ 
imaginer  une  manière  plaufible  de  tran-' 
cher  le  nœud  de  la  difficulté.  C'efl  de 
fuppofer  2  Epoques  de  Lothaire  ,  l'une 
de   l'Eleclion  ,  &  l'autre  du  Courone- 
Tnent.  L'invention  ejl  ingénieufe  :  maisy  . 
fi    les    Peuples    ne    recannoijj'oient  le  ' 
/îoi    d'Italie  ,  qu'après   qu'il  avait  été  1 
couroné  i  fi  d'ailleurs  en  ces  tems  -  là  ; 
le  Couronement  était  d'une  fi  grande 
importance,  que  c'était  cette  cérémonie, 
gui  faifoit  les  Rois  ;  on  ne  comprendra 
pas  aifément    que    l'an   différât    tant, 
après  l'éteHicn  ,  a  prendre  la  Courone. 
Pour  moi,  j''avaue  que  j'ai  quelque  dé- 
fiance   des  Monumens  ,   qui  mètent    le 
commencement    du  Règne  de  Lothaire 
«n  9  3  o.  Les  Diplômes  ,  écrits  en  Lètres 
d'or  n'ont  aiprès    de  moi  qu'un  mince 
crédit  ;  Us  Archives  ne  manquent  point 
de  faufj'es  C\i3.nes;  Cf   les  véritables, 
par  la  faute  ,  au  des  féconds  Notaires  , 
««  des  Copif.es  ,   ou  des  Imprimeurs  , 
font  ajfés  fouvent  arrivées  jufqu'à  nous 
avec  des    défeéluofités.  Or ,  bien    que 
j'aie   vu    moi-même   de    ces    Chartes  , 
d'où  l'on  peut   conclure  que  Lothaire 
fut  mis  fur  le  Trône   en  930,    6-  qu'il 
s'en  life  peut-être    quelques-unes  dans 
mes  Antiquités  d'Italie  ;  le  nombre  tow 
tefois  de  celles  qui  mètent  le  commen- 
«tJnent   dt  fea    règne  tn    l»  préfente 


année  931»  efi  fi  grand,  qu'il  me  pa- 
raît plus  fur  de  m'en  tenir  à  cette  opi- 
nion. J'ai  fait  imprimer  (  Antlquit.  d'it, 
Diliere.  10  &  31)  un  beau  Tlaid, 
c'efi  Cl  dire  un  des  Monumens  de  l'Ati- 
tiquité  les  plus  certains  ,  lequel  fe  tint 
à  Pavie  même  ,  /'An  do  Rcs;ne  du 
Seigneur //ug««  &  de  Lothaire-)  Ion  HIs, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi-,  Dieu  étant 
propice  ,  X  du  Seigneur  Hugue  ,  6c  V 
de  Lothaire  ,  le  XIV  des  Calendes 
d'Oclobre  [le  l'A  de  Septembre  )  5  In- 
diftion  IX;  c'efi  à  dire  en  93).  On 
voit  un  autre  VlaiA  tenu  àLuque,  /'An 
XV  du  Seigneur  Nueue  ,  &  X  du  Sei- 
gneur Lothaire  i  leVIlI  des  Calendes 
d'Avril  (  /«  2  î  de  Mars),  Inditlioh 
XIV.  Le  premier  fait  voir  que  Lothaire 
était  Roi  dans  le  mois  de  Septembre 
01  l  ,  if  le  fécond  qu^il  ne  l'êtoitpas 
encore  en  Mars  de  la  même  année. 
Dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Mo- 
dène  efi  un  A<?te  5  au  bas  duquel  on  lit } 
Le  Seigneur  Hugue  &  Lothaire  ,  ("on 
fils ,  par  la  grâce  de  Dieu  P^ois  ici  en 
Italie;  l'An  du  Seigneur  Hugue  XVIIIj 
&  du  Seigneur  Lothaire  XIII,  le  V 
des  Calendes  de  Janvier  par  l'Indic- 
tion  n  ;  e'efi  et  dire  tn  943  |  le  2S  de 
Décembre  ).  j^inyî  le  2  S  de  Décembre 
930  Lothaire  n'était  pas  encore  fur  is 
Trône.  Qjte  d'ailleurs  il  n'y  fût  pas 
même  le  4  de  Mars  93  I  j  c'efi  ce  qui 
fuit  d'une  Charte  écrite  à  Lucque  ,  l'An 
XIX  du  Règne  de  Lothaire  ,  le  IV  dsS 
Nones  (  /«  4)  de  Mars  ,  Indiiflion  VIII; 
c'efi  à  dire  en  9fù.  On  peut  voir  d'au- 
tres Chartes,  que  j'ai  rapportées  dans 
les  Artiquités  d'Italie  ,  lesquelles  prou- 
vent que  même  en  Avril  911,  il  n'é- 
tait pas  encore  Roi.  Les  Monumens , 
publiés  par  le  Campi,  par  Ughelli  & 
par  Wargarino,  bien  qu'ils  ne  foiene 
pas  toujours  copiés  avec  exaHitude , 
s'accordent  avec  ceux  que  j^ai  cités; 
enforte  qu''il  paraît  plus  fur  de  fixer 
à  la  préfente  Année  (931)  l'Epoque 
du  commencement  du  règne  de  Lo- 
thaire ,  fils  du  Roi  Hujue.  C'efi  ce  que 
Von  trouvera  d'autant  plus  certain , 
qu'on  fera  plus  d'attention  à  la  Charte 
citée  par  le  P.  Tatti  (  Annal  facr.  de 
Corne  ,  T.  II)  ,  au  bas  de  laquelle  on 
lit  :  Hugue  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  , 
l'An  de  fon  Règne  en  Italie  V  ,  au 
mois  de  Mai  ,  Indidion  V  ;  c'efi  à 
dire  au  mois  de  Mai  de  la  préfente 
Année  I93i).  Ainfi  dans  le  courant 
de  ce  mois  de  Mai  ,  l'on  ne  faifoit 
point  encore    ufage  i'aufune  Epoque 
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Cju'avec  ce  titre.  Adalb.-.rt  II ,  furnomé  le  Riche  ^  Marqv.is  &  Dtic 
du  TcfcaiK  ,  pcvtc ,  dans  VHiflohc  bc  dans  les  Charles  ^  quelquefois  ces 
deux  titres  eiifembh  ,  quelquefois  l'un  des  df  ux  ,  &  d'autres  fois  aiiffi 
celui  de  Comte  feulement.  HucuE  I  ,  dit  le  Grand,  BonifacE  ,  père 
delà  célèbre  romteffe  Mathilde,  &c  d'auzres  Marquis  de  Tofcane  ne 
font  communéin?nt  appelles  >  par  les  Hijloriens  èc  dans  les  Ailes  , 
que  Marquis.  Quelques  Chartes  cependant  les  qiialiiîenr  Ducs.  Ma- 
thilde ,  que  ie  viens  de  nomer  ,  Ce  done  ordinairement,  dans  fes 
Diplômes,  le  titre  de  Comtejji  (9).  Celui  de  Djîf/je/ye s'y  trouve  joint 
quj'quîfois  (lOi  j  de  DoMNizoN  le  lui  done  (n'.  Les  Chrojnqitcs 
d'Ai.Bi.KïC  dt  Trois-Fontaiîtes  &c  de  Guxilaume  de  Malmesl/itry  l'ap- 
pellent  la  Marq^ife  Mathilde  (12.).  Elle  croit  réellement  Dnchcjje 
Cir  Marqnife  de  Tofcane. 

Les  exemples  multipliés  de  cette  variété  rendent  la  matière  très 
obfcurei  Se  foi\t  dire  à  Fiorîntini  ,  come  une  chofe  indubitable, 
ce  Que  vers  l'An  looo  ,  i'7/rt//>  ètoit  divifce  en  Marches  de  Comtés  : 
35  Que  chaque  Ville  avoir  un  Comte,  lequel  jugeoit,  avec  les  Echevins 
5)  ou  Juges  ,  les  Procès  du  Peuple  :  Que  les  Comtes  ôc  leurs  Siihor- 
iy  doues  obéifloienc  aux  Goitycrricurs  </fj  Marches,  appelles  Mar- 
î>  Q.UIS  ,  lefqucls  avoient  pour  rélîdcnce  les  mêmes  Villes ,  ou  Cites  ^ 
s>  où  les  Princes  Lombards  avoient  anciènement  eu  leur  Palais  Ducal  : 
35  Que  ces  Marquis  ,  en  confervant  le  titre  de  Comte ,  qui  menoit  à 
3>  des  Grades  fupérieurs  ,  prenoient  en  même  tems  le  titre  de  Duc, 
î)  lî  les  Gouverneurs  des  Provinces ,  dont  ils  êtoient  chargés,  en  avoient 
35  précédemment  été  revêtus  «  (i3).  Il  y  a  là  du  certain  &  de  l'in- 
certain ,  qu'il  s'agit  de   démêler. 

Les  Hifloriens  &c  les  Charles  prouvent  également  que  les  Gonver- 
fieiirs.dcs  Villes  ,  ou  Cités  ,  s'appelloient  Comtes  (14)  ;  qu'ils  avoient 
non  feulement  l'admi)iiîîration  de  la  JuiHce  ,  come  Juges  ordinaires  : 
mais  aullî  celle  des  Affaires  politiques  ,  6c  le  Commandement  des 
Troupes  ;  Se  que  ,  jufques  aux  confins  du  Territoire  des  Villes  dont 
ils  êtoient  Gouverneurs,  tout  le  païs  êtoit  appelle  Cojité  (i  ç).  Cet 
OSce  de  Comte  fut  en  ufage  fous  les  Rois  Lombards,  &c  fous  les  Emj' 
pereurs   François  àc  Allcmans. 


(9)  rlufiJurs  Chartes  ,  dans  jes  An- 
tiquités d''Italie  as  Muratori  ,  la  110- 
nientfimplemenr  :  Comitiffa  Mathildis. 

(10)  Domna  Mathildis  Comitijfa  £■ 
Ducatrix. 

(1  i)  Foime  fur  la  Vie  de  Mathilde. 

(12)  Marchifa  Mathildis. 

(Ij)  Jntorno  al  m'dle  era  /'Italia 
tuttavin  divifî  in  Marche  c  Contée. 
Osni  Cittj  riconofccva  il  fuo  Conce 
deftinato,  con  gli  Schnvini  o  Giudici  , 
alla  detifione  délie  cauje  del  Popolo. 
Çj>ediviine  i  Conti ,  c  «n  gli  ahri  fub- 


ordinatt  ,  a'  Governatori  délie  Ma,r- 
che  chiamati  Marchcfi.  Rifedevano  i 
Marchefi  nelle  Citth  medefime  ,  dovc 
ne'  tempi  più  andchi  avevano  i  Prin- 
cipi  Longobardi  il  Pnlazio  Ducale;  e 
ritener.do  il  titolo  di  Conre  ,  ptr  cuifi 
pa£ava  al  maggior  grado  ,  prendeva- 
no  ancora  quello  di  Dlica  ,  fe  la  Pro- 
vincia  govcrnata  anticamcnte  lo  pof^ 
fideva.  Msiiior.  di  Machilda  ,  Lib.  I  y 
p,  7- 

(24I  Comités. 

(I  ;)  Comitatus. 

Zzii 
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du  règne  de  Lochaiie.  Mais  qu'il  ait 
ité  mis  fur  le  Trône  vers  la  fin  de  ce 
même  mois  de  Mai;  c'eft  ce  que  fait 
préfumer  une  Charte  en  parchemin  des 
jirchives  du  Monajière  de  S.  Amhroife 
de  Milan,  où  l'on  lit:  Hiieue  &  Lo- 
ihaire  Ton  rils  ,  par  l'ordre  de  la  divine 
Providence  R;'iî,  ;  l'An  V  du  Règne 
dudic  Hiigue  ,  1  de  Lothaire  ,  nu  mois 
de  Mai,  Indiclion  IV. 

Lothaire  tue  fiancé  dès  53  S  avec 
Adélaïde  ,  tîllc  de  Rodolfe  ,  alors  Roi 
des  Deux- Bourgognes  ,  &  précédem- 
ment: de  Boi:rgogne  Trnnsjurane  & 
d'Italie  :  mais  ,  conie  elle  êroit  encore 
Enfant,  il  ne  l'épouû  qu'en  947.  11 
eft  dit  dans  la  Vie  de  cette  Princelfe 
par  Odilon  ,  Abbé  de  Clugni ,  qu'elle 
ne  fut  mariée  qu'environ  j  ans  avec 
Lothaire. 

Elle  ne  lui  dona  qu'une  tille  appellée 
t-mme  ,  laquelle  en  y66  époula  Lo- 
thaire //,  Roi  de  Frar.ce  ,  &  fut  mère 
de  Louis  V-)  dernier  Roi  de  la  Race 
Carliène. 

Lothaire  II,  Roi  d'Italie,  Prince 
doué  d'excellentes  qualités  ,  (y  digne 
de  vivre  (f  de  rîgncr  longuement , 
fut  enUvé  par  la  mort  ,  à\c  Muratori , 
p.  ICS  ,  au  plus  beau  de  la  fleur  de 
/on  âge.  Léon  d'Oitie  en  dit  feulement  : 
Tombant  en  frénéfie,  il  termina  fes 
jours.  Mais  Frcdoard  ,  Ecrivain  du 
tems...  dit  :  Un  certain  Prince  d'Italie, 
appelle  Bérenger.,  aiaiit  fait  mourir, 
corne  l'on  dit ,  par  le  poifon  Lothaire-, 
iils  du  Roi  Hus;ue  ,  devient  Roi  d'I- 
talie. C'eji  ce  que  veut  dire  Liurprand, 
iorfqu'après  avoir  rapporté  coment  le 
jeune  Lothaire  fauva  Eérenger  de  la 
tolère  d'y{u^,us ,  il  ajoute:  Mais,  hé- 
l&sl  Lothaire  ,  ignorant  l'avenir,  ne 
put  pas  voir  qu'il  le  tendoit  un  piège 
à  lui-même.  En  pourvoyant  à  la  fureté 
Ae  Eérenger  ,  il  prépara  pour  lui-même 
un  Ennemi  ,  qui  lui  devoir  oter  la 
c&urone  &  la  vie.  La  Chronique  de  la 
Novalèfc  nous  donc  le  jour  précis  de 
la  mort  de  Lothaire.  Elle  porte  :  Corne 
il  alloit  avec  fa  Femme.  ..de  Pavie  à 
Turin,  il  accorda ,  le  Xlle.  jour  (/t 
crois  qu'il  manque  des  Calendes  )  du 
mois  de  Novembre  (/e  21  d'OHobre) 
au  Marquis  Ardoin  , . .  un  Privilège 
pour  l'Abbaie  de  Brémide.  Peu  de 
lems  aprèf ,  car  à  peine  s'ccoula-t-il  un 
mois,  il  mourut  le  Vendreiii ,  qui  eft 
le  X  des  Calendes  île  Décembre ,  & 
fut  porté  à  Milan  ,  &  mis  dans  la 
ftpulcure  de  fon   fère.    Mairt  il  n'eji 


pas  vrai  ju'Hugue  eut  fa  fépulture 
a  Milan.  Au  refte  nous  pouvons  tenir 
pour  certain  ,  que  Lothaire  cefja  de 
vivre  le  Vendredi ,  ïz  de  Novembre 
de  cette  année  I9)"0|.  Ce  qu'on  vient 
de  lire  s'accorde  avec  l'anciine  Petite 
Chronique  des  Rois  d'Italie  ,  que  j'ai 
fait  imprimer  lAnecdot.  Latin.  T.  Il  , 
&  Rec.  des  Hi/l.  dUtal.  T.  IX).  On  y 
lit  :  Après  la  mort  à'' Hugue  .,  Lothaire 
régna  trois  ans  complets  ,  iépt  mois  lC 
deux  jours.  Il  mourut  à  Turin  le  Ven- 
dredi ,  qui  eft  le  X  des  Calendes  de 
Décembre. 

INTERRÉGNE. 

Suivant  la  petite  Chronique,  qui  vient 
d'être  citée  ,  le  Trône  relia  vacant  24 
jours  j  ce  qui  détruit  l'opinion  com- 
mune,  qui  veut  que  Eérenger  II  k  t'ùc 
fait  élire  Roi  d'Italie  ,  avant  la  niorc 
de  Lothaire  II. 

EÉRENGER  II  &  ADALBERT  , 

rère  &  Fils  ,  font  élus  &  couroné* 
Rois  d'Italie  le  Dimanche  1  î  de  Dé- 
cembre 9  )■  o,  dans  la  Bafilique  de  ,San- 
Michele-Maggiore  ,  à  Pavie.  Ils  font 
dépofés  en  961  ,  par  une  Diète  géné- 
rale qui  fe  tient  dans  la  même  Ville 
&  qui  met  fur  le  Trône  Otton  I ,  dit 
le  Grand  ,  Roi  de  German-e  ,  lequel 
fait  pri.'bniers  Eérenger  &  IVille  ,  fa 
Femme  ;  &  les  envoie  en  Allemagne  , 
où  Eérenger  meurt  ,  de  chagrin ,  a 
Bambere,  en  96C.  Adalbert  le  main- 
tient eii  Italie  ;  &  ne  celfe  pas  de 
faire  la  guene  jufqu'à  fa  mort,  dont 
on  ignore  le   tems. 

Eérenger  II  êtoit  Fils  A'' Adalbert  , 
Marquis  d'Ivrèe  ,  &  de  Gisèle,  Fille 
de  l'Empereur  Eérenger. 

Il  avoir  èpoufé  Wille  ou  Ouille  , 
Fille  de  Eofon  ,  Duc  de  Tofcane  fie 
Frère  du  Roi  Hugue.  On  ignore  le 
tems  de  la  mort  de  cette  Reine  ,  donc 
la  Mère  ,  qui  portoit  le  même  nom 
qu'elle  ,  êtoit  d'une  Maifon  noble  de 
Bourgogne.  Liuiprand  qui  dit  de  cette 
Reine  »  que,  digne  Femme  de  Béren- 
f>  ger  II  ,  elle  eut  foin  que  fa  Mère 
5)  ne  fiit  pas  ia  plus  méchante  de  tou- 
•)■>  tes  les  Femmes  11  ;  dit  auffi  qu'elle 
fut  acculée  d'adultcre  ;  &  non-feule- 
ment les  Courtifans  &  les  Officiers  de 
la  Chambre  ,  ajoute-t-il ,  mais  au(fi  les 
Oifeleurs  if  les  Fatijjiers  ,  dijent  à 
haute    voix   que    rien    n'cfl   plus   vrai, 

L'objec  de  fa  cendreffe  fut  Pominique  , 
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Digression   sur  la  Noblesse,  &:c. 

Il  y  avoic  aulîî  très  ancièiiemenc  des  Ducs  (i6),  fupéricurs  aux 
Comtes  en  Dignité  ,  puifqLi'il  faloic  être  Comte  pour  devenir  Duc, 
corne  FORTUNAT  le  fait  entendre  (17)  >  &  que,  fu'Ion  Grégoire 
de  Tours,  les  Ducs  commandoient  à  plufieurs  Cités  (18).  Ils  avoienc 
par  conféqueat  fous  leur  dépendance  des  Comtes,  fur  qui  l'on  faic 
qu'ils  avoient  autorité  ^  du  moins  pour  les  Afaires  de  la  Guerre.  \Ji\ 
Duché  (19)  renfcrmoit  douze  Comtés,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  Ccnti- 
ir.iatear  d'AiMoiN  ,  lequel  dit  ,  (c  Que  Petin  Îc  Bref,  en  donanc 
3}  douze  Comtés  à  fon  frère  Grifon  j  le  traita  come  les  Diicsi->  (10). 
En  parlant  ailleurs  de  Baldéric  ,  Duc  &  Marquis  de  Frioul  ,  lequel 
fut  dépofé  par  Louis  te  Dc'bon^irc ,  parcequ'il  n'avoit  pas  empêche 
les  Barbares  de  ravager  les  Terres  de  l'Empire;  le  même  Auteur  dit, 
<c  Que  l'autorité  de  ce  Duc  fut  partagée  entre  les  douze  Comtes  de  fo» 
35  Dkc/;c3>  (il).  Pluiïeurs  Savans  ne  croient  pas  cependant  qu'il  fut 
néceffaire  que  les  Ducs  eulTent  douze  Comtes  au  deffbus  d'eux  ;  Se  leur 
opinion  paroît  fondée. 

Mais ,  fuivant  les  rems  ,  les  lieux  &  les  Souverains  ,  il  arriva  dans 
ces  Dignités  &  dans  leurs  prérogatives  tant  de  cliangcmens  ^  qu'il 
eft  prefque  impoflible  de  favoir  à  quoi  s'en  tenir.  On  trouve  des 
Comtes,  qui  n'avoient  point  de  Ducs  au  delFus  d'eux  (ii)  ;  Se  quel- 
quefois un  feul  Comte  pour  deux  Cites.  Dans  un  Diplôme  que  VEm- 
ferettr  Otton  I  adrelfe  à  l'Evêque  de  Reggio  de  Lombardie  ,  Albert- 
AzzON  ,  Seigneur  de  Canofla,  bifaieul  de  la  Comtejje  Mathilde  ,  eft 
dit  Comte  de  Modètie  &  de  -Reggio  (i]).  On  voit  aufîî  deux  Comtes 
pour  une  même  Ville.  Adalbert-Azili  &  Hubert  ,  en  même 
rems  Comtes  de  yicen%e,  furent  AireiFeurs  au  Plaid,  que  Jean,  Pa- 
triarche d'Aquilée  ,  &  le  Comte  Oci-Walpot  ,  CommilT^ures  de  l'Em- 
pereur Otton  III ,  tinrent ,  le  14  de  Février  994  ,  à  Villa  dans  le 
Comte' de  J^icen\e  (i4). 

{iC)  Duces.  !      (17)  Foéjies  ,   Liv.  X  ,  Poème   22, 

Qui  tibi   dut  Comitis,   det  tibi  jura  Ducis. 


(I  S)  Hiftor.  Franc.  Lib.  VIII  ,  C 
J8  ,  Lib.  IX,  C.  7. 

(19)  Ducatus. 

(10)  Pippinus  Grifonem  ,  mort  Dii- 
ciim  ,  duodecim  Comicatibus  donavit. 
Lib.  IV,  C.   Ci. 

(2  1)  Balderico  ,  Duci  Foroju'.ienfi  , 
dum  ohjiceretur  ,  0  probatvm  ejj'et  , 
e)ui  ignavia  Cr  incuria  vafiatam  a 
Barbaris  regionan  noftram  fuiffe  ,  pul- 
fus  eft  Ducani  ,  fi"  in  ter  quatuor  Co- 
rnitatus  eft  ejufdem  poteftas  divifa. 
Lib.  V,  C.   II. 

(12)  Exceptis  Comicibus  plurimis  , 
çai  Ducem  fuper  fe  non  kabebant. 
Fredeg.  Chron.  C.  7S. 

(îj)  Adalberci  inclyti  Comitis  Re- 
pienAs  ,  five  Mucinenfis.  Sive ,  fuivant 
l'ufagt  du  ceras  j  «ft  conjondion  en 


cet  endroit.  Le  Diplôme  ,  dont  je  cit# 
les  term;?s  ,  eft  dans  Vltallafacra  à''U~ 
ehelli  ,  T.  V  ,  p.  i  y  S  1  ,  prepa.  Edir. 
Obfervons  c\\i'Albert  eft  le  nom  d'/4- 
dalbert ,  ou   Adelbert   abrégé. 

(24.)  Ce  Plaid  ,  ou  Ju%cment  ,  qui 
concerne  les  Relisieufes  de  S.  Zacha- 
rie  de  Venife  ,  eft  imprimé  dans  les 
Antiquités  d'Efte  ,  Parc.  I  ,  Ch.  XIV  , 
p.  12S.  Voici  conienc  on  y  nome  ces 
deux  Comtes.  Adalbercus  qui  &  Azili  , 
fi-  Ubertus  ,  uterque  Comicibus  Comi- 
catu  Vicentino. 

Muratori  foupçon.inc  ces  deux  Com- 
tes d'être  Kils  du  Marquis  Otbert  II  , 
de  qui  dccend  !a  Mai/on  d'Efte  ,  dit 
à.  la  fuite  de  ce  Plaia  ,  p.  129  :  Ce 
qui  vie  fait  croire  qu^il  eft  probable 
gwe  ft%  deux  Comtes  de  Vicapie» 
Zz  iij 


fiG        Abrkgé  chronologique 

ROIS    d'Italie, 
A\lnemcnt  au  Trôna,  Mort  y  Origine  ,  Femmes,  Enfans, 


fon  ChapcUain  ,  que  Liutprand  peine! 
ccMTie  le  plus  laid  &  le  plus  vilain  ds  i 
tous  les  homes.  Elle  l':.voic  chargé  de 
doner  à  fes  Filles  quelque  connoUfan-! 
c£  des  Belles- Lccres.  La  manière  gaie  , 
dont  il  s'en  aquitca  ,  lui  plut;  fequoi- ' 
que  fon  avarice  6:  fon  ingratitude  n'eiif-  ' 
fent  point  de  bornes  ,  elle  fut  pour  lui 
très  libérale  de  ce  qui  lui  procuroit  du 
plaifir,en  l'accordnnt.  Une  nuir,  en' 
rabfence  de  Bérenger  ,  Dominique  ;•!-' 
lanc  partager  le  lit  de  la  Reine  ,  un 
gros  Chien  te  jeta  fur  lui ,  prêt  à  le  ; 
dévorer.  On  accourt  au  bruit,  on  l'ar-j 
ïête  ,  on  lui  demande  ce  qu'il  fait  à-, 
cette  heure  dans  les  Appartemens.  La 
Reine ,  accourus  come  les  autres  ,  fe 
hâte  de  répondre  qu'apparemment  il  '■ 
alloit  voir  fes  Femmes.  Il  n'ofe  la  con-t 
tredire.  On  le  conduit  en  prifon.  Elle  ■ 
voulut  en  vain  l'y  faire  airaflîner  ;  il' 
ne  le  trouva  perfone  qui  voulût  le  char-  i 
ger  de  ce  forfait.  Eérenger  fut  inftruit  [ 
de  ce  qui  fe  pilTbit  :  mais  Wille  fut  • 
fi  bien  lui  tourner  l'efprit,  qu'elle  lui  i 
perfuada  fon  innocence  ;  &  qu'il  l'en  j 
aima  plus  qu'auparavant.  Le  Trêtre  en  ' 
fut  quite   pour  la  perte  de  fa  virilité. 

Bérengerll  eut  de  Wille  ■>  i°.  Adal- 
bert  ,   qui  fut  élu  Roi   conjointement 
avec   fon  Pcre  ;   ic  Widon  ou  Gui  , 
lequel  fut  Duc  de   Spolète  &  de   Ca- 
merino  ;  3  °.    Conrad    ou  Conon  ,   de  1 
qui  le  fort  eft  peu  connu  ;  4'".  Aida  ,  I 
qui  fut    Femme   du  Marquis  Albéric  ,  j 
Souverain  de  Rome  ,  &  Gerberte.  Ce 
font   ces    cteux    Princeifes    que     Wille  t 
avoit  chargé  le  Prêtre  Dominique  d'iuf-  j 
truire.  WUlc  ,  après  la  mort   de  Bé-  j 
renger  II  à  Bamberg  en   o65    fe    fit  ! 
3R.eligieufe  dans   cette  Ville  ;  &  Plm-  \ 
pératrice  Adélaïde  fe  chargea  des  Prin-  j 
ceffes  leurs  Filies.  1 

Il  ei  affés  difficile  de  doner  une 
idée  jufte  du  carnclère  de  Bérenger , 
&  de  celui  de  fon  lîls  Adalbert.  ' 


Bérenger  ,  fans  contredit  ,  êtoit  un 
home  inquiet ,  avare  &  fans  foi ,  qui 
mit  tout  en  ufage  pour  Ce  procurer 
une  Courone,  dont  il  avoit  quelque 
raifon  de  fe  regarder  come  l'héritier. 
Depuis  qu'il  fut  fur  le  Trône  ,  les  cir- 
conflances  des  Affaires  ne  lui  permi- 
rent peut-être  pas  de  fe  conduire  au- 
trement qu'il  ne  Ht.  Il  montra  da 
courage  ;  &  {on  adrelfe  lui  fournie 
fouvent  des  relfources  ,  lorfque  touc 
paioifToit  dél'efpéré. 

Pour  Adalbert ,  nous  n'en  connoif- 
fons  que  le  courage  ,  qui  lui  fit  gar- 
der ,  les  armes  à  la  main  ,  le  titre  de 
Roi  jufqu'à  fa  mort. 

Il  avoit  époufé  G;rbers.e  ,  dont  je 
ne  trouve  poj)t  l'origine  ,  &  qui  le  tîc 
Père  à''Otton-Guillaume  ,  que  nos  Hif- 
torisns  François  noment  ordinaire- 
ment Othe-Guillaume.  Gerbsrge  ,  Veu- 
ve d'' Adalbert  ,  devint  Femme  d^Nenri, 
Duc  de  Bourgogne  y  lequel  ,  mourane 
fans  avoir  de  Fils  ,  inftitua  fon  beau- 
fil:  Otton  -  GuUlaume  héritier  de  fon 
Duché  ,  que  la  poflérité  de  ce  der- 
nier pofsèda  durant  pluiienrs  généra- 
tions. 

OTTON  I  ,   dit   LE   GRAND  , 

Roi  de  Germanie  en  Juillet  536,  eft 
élu  Roi  d'Italie  le  10  d'OAobre^y  :  5 
&  ,  dans  le  mois  d'Août  de  Tannée 
fuivante  >  il  rend  le  Roiaume  d'Itaiie 
aux  PvOis  Bérenger  II  &  Adalbert  ,  à 
condition  de  l'homage.  Il  eft  élu  de 
rechef  Roi  d'Ital-e  après  le  mois  de 
Septembre  96!  ,  dans  une  Diète  à  Pa- 
vie  ,  où  l'on  dépofe  folemnellemenc 
Bérenger  6c  Adalbert;  &,  quelques  jours 
après,  i!  reçoit  la  Courone  de  Fer  à  Mi- 
lan ,  des  mains  de  l'Archevêque  lVal~ 
pert. 

Ce  Prince  commencera  ,  come  Em- 
pereur,  l'Bpoc[us  fuivante. 


^ 
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Digression  sur.  la  Noblesse,  &c. 

A  l'égard  des  Ducs,  l'Italie  en  eut  anciènemenc ,  qui  paroifTenc 
n'avoir  êcé  Gouverneurs  que  d'une  feule  Cité.  Quand  les  Lombards  fiienc 
la  conquête  d'une  grande  partie  de  l'Italie,  ils  mirent,  corne  le  dit 
Paul  Dj<<ci-c(i5)  ,  des  Di<f/  dans  toutes  les  Villes  ou  Cites ,  dont  ils 
fe  rendirent  maîtres.  Muratori  (i6)  panche  à  croire  que  ces  Ducs 
n'ctoient  que  ce  que  les  Comtes  furent  dans  la  fuite.  Si  cette  idée  eft 
vraie,  j'ai  dit  trop  à  la  légère,  dans  le  Volume  précèdent  j  que  les 
Duchés  ,  établis  par  les  Lombards,  croient  de  grands  Gouvernemens  8c 
corne  des  efpèces  de  Provinces.  En  tout  cas ,  je  ne  me  fuis  pas  trompé 
fur  le  comte  des  Duchés  de  Friotd  ^  de  Spolète  Se  de  Bcnevent  ,  ériges 
par  Alboin  lui-même,  le  premier  Roi  Lombard  en  Italie.  Ces  trois 
Ducs  gouvernèrent  dès  leur  établiffement ,  de  véritables  Provinces  f 
alors  même  alTés  étendues.  Paul  Diacre  rapporte  encore  ,  «  Qu'après 
s>  la  mort  de  Clef  ,  fuccefTeur  d'ALBOiN  ,  plus  de  trente  D«f/  par- 
T)  tagèrent  le  Roïaume  entre  eux  ;  &  que  chacun  eut  fa  Cité->->  {-!)•  Les 
chofes  changèrent  enfuite  j  &  les  Lombards ,  outre  des  Dhcs  ,  eurent 
aurtî  des  Comtes.  S.  Grégoire  le  Grand  ne  lailfe  pas  lieu  d'en  douter, 
lorfqu'il  die,  «Que  ,  s'il  avoic  voulu  confentir  à  la  de/lruûion  des 
3J  Lombards  ,  cette  Nation  n'auroit  plus  ,  au  moment  qu'il  parloir  > 
5j  ni  Roi ,  ni  Dites  ,  ni  Comtes  3>  (iS).  D'ailleurs  les  Diplômes  des  Rois 
Lombards  font  adrelTés  aux  Dhcs  ,  aux  Comtes,  aux  Gafla^des,  C^c  (i.?)- 
Mais  ,  Paul  Diacre  n'en  difant  pas  affes  pour  nous  inflruire  de  la 
forme  du  Gouvernement  des  Lombards  en  Italie  ,  la  Conjeaure  doit 
avoir  lieu. 

Ils  y  vinrenren  fCS  ,  après  que  Long  in  ,  premier  Exarque,  tnt  rem» 
placé  le  Dite  Narsès  dans  le  Gouvernement  général  de  ce  vafte  païs  ; 
&  qu'aiant  fuppléé  de  nouvelles  Magiftratures  aux  anciènes  qu'il  avoic 
fupprimées  ,  il  eût  doné  le  titre  de  Duc  aux  Gouverneurs  des  Filles.  Al- 


Adalberc  &  Ubért  ,  pouvaient  être 
Fils  de  notre  Marquis  Otberc  II ,  c'efi 
que  nous  avons  vu  ci-de'ffus  ,  Ch.  XI, 
que  les  mimes  Religieufes  ,  à  quel- 
ques années  de  là  ,  plaidèrent  pour 
diffcrens  Biens  fitués  à  Monfelice  ,•  & 
que  les  Juges  de  leur  Proies  furent  les 
Marquis  Adalberc  -  Azion  I  6"  Hugue 
(Fils  du  Marquis  Oibert  II)  ,  lefqliels 
itoient  vraifemblahlement  Seigneurs  de 
cette  Terre.  Il  s'agit  ici  d'une  Eglife 
de  Monfelice.  Adalbercus  qui  &  Azi- 
li  ,  femble  être  le  mime  qu'Adelber- 
lus  qui  &  AllO  ,  qu'on  a  vu  dans  d'au- 
tres Plaids  (  l'apportés  précèdetnnient), 
&  Uberc ,  ou  Otbeit,  mentioné  dans 
et  Flaid-ci,  peut  être  un  Frère  d'A- 
dalbert-Azzon  &  ^i'HuSue  ,  tous  deux 
Marquis.  Ceux-ci  véritablement  ne  por- 
tent point  ce  titre  :  mais  ce  Plaid  s'ê- 
tant  tenu  quelques  années  avant  ceux 
qu'en  «  vu  ei-dejfus  ,  en  peut  croire 


çii'Adalbert  &  Ubert  n'avaient  pas  en- 
core été  déclarés  Marquis  ;  &  qu'Ot- 
berc,  leur  Pcre  ,  leur  avait  feulement 
obtenu  d'Otton  III  l'Emploi  de  Com- 
tes de  Vicetne.  Nous  avons  certaine- 
ment vu  que  ,  dans  ces  tems  là,  la  Mai- 
fon  d'Elite  travaillait  vers  ce  Canton  i 
à  l'accroiffement  de  fa  puijjànce  &  de 
fes  richeffes. 

(r  )-)  Hifl.  Longobard.  Lib.  I. 

(iC)  Aniiq.  d'Efle.  P.  I  ,  Ch.  V, 
p.    26. 

(:7)  Vnufquifque  Ducum /ua;n  Civi- 
izxsm  hab cb ai .  Paul  Diac.  Hifi.  Lon- 
gobard.  L.  I. 

|2Ï)  Si  ego  in  morte  Longobardo- 
runi  mifcere  me  voluijfem  ,  hodie  Lon- 
pobardoium  gens  nec  Re?em  ,  nec 
Duces  ,  nec  Comités  haberet.  Lib.  VIII, 
Epiit.  ,  ind.  I. 

(îp)  Ducibui  ,  Comitibus.  Cajlal- 
dis  ,  &e. 

Zz  iv 
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Digression  sur  la  Noblesse, 
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BoiN  ,  peu  de  ccms  après  fou  arrivée  en  Italie  ,  créa  ,  pour  fon  neveu 
Gr  ASULF  ,  le  Duché  de  Frioul ,  qui  dès  lors  ne  confiftoic  pas  feulement 
dans  Fore-Jule  (30),  &  fon  Territoire  :  mais  qui  corhprenoic  prefquc 
tout  ce  qui  depuis  a  pris  infenfiblenient  le  nom  de  Frioul.  Enfuitc,  à 
mefure  qu'ALBOiN  étendit  ùs  conquêtes,  il  mit  des  Gvnverneurs  ians 
les  Citer-,  &c  les  appella  Ducs,  ou  parceque  ce  titre  êtoit  de  l'ufage 
de  fa  Nation  ,  ou  plus  vraifemblablemcnt  parccqu'il  vit  que  c'ètoit 
le  nom  ,  que  portoient  ceux  qui  tenoient  ces  Places  pour  l'Em- 
pereur. Mais  ,  s'il  dona  des  Ducf  aux  principales  Villes  ,'à  celles 
qui  véritablement  êtoienr  Cites  ,  on  peut  croire  qu'il  établit  auflî 
des  OfHcicrs  pour  commander  dans  les  petites  failles ,  que  les  Ter- 
ritoires des  gramles  failles  renfermoient  y  &C  fi  ces  Commandans  ou 
Gouverneurs  ^  fubordonés  aux  Ducs ,  ne  furent  pas  des  Comtes  , 
ce  furent  des  Gastaldes  ,  c'eftàdire  des  Gardiens  ,  des  Conferva- 
teurs  j  des  Iniendans  ,  chargés  de  juger  en  première  initance  les  Procès, 
de  veiller  à  la  Police  ,  d'avoir  foin  des  Finances  ^  &  de  commander 
les  Troupes  de:  lieux,  qui  leur  êcoient  confiés.  Ces  (7rf/?rf/V/L'j  avoient. 
une  autorité  moins  grande  en  quelque  chofe  ,  qu'on  ne  voit  que  le 
fut  celle  des  Comtes,  Clef  ,  fuccelTeur  d'ALBoiN  ,  n'eut  pas  le  tenu 
de  faire  des  conquêtes  ;  6c  fans  doute  il  ne  fit  point  de  nouveaux 
Ducs.  A  fa  mort  j  il  s'en  trouva  plus  de  trente,  come  le  dit  Paul 
Diacre;  &c  l'on  en  comte  ordinairement  trente-fix.  Ils  partagèrent 
entre  eux  l'autorité  fouveraine  ;  &  ,  pendant  leur  Ariftocratie  ,  qui 
dura  dix  ans ,  chacun  d'eux  s'occupa  plus  de  fon  intérêt ,  que  de  celui 
delà  Nation.  Ils  êtoienc  fans  contredit  plus  ou  moins  puilTans,  à 
proportion  que  leurs  Gouvernemensavoienc  plus  ou  moins  d'étendue  , 
de  richelTes  ,  &  de  troupes.  Je  foupçone  que  les  moins  puifTans ,  le 
voulant  paroîcre  autant  que  ceux  qui  l'êtoient  plus  ,  multiplièrent 
les  Officiers ,  qu'ils  avoient  fous  eux  ;  &  les  décorèrent  de  Titres 
propres  à  douer  une  plus  grande  idée  de  leur  propre  puilTance.  Ce 
put  donc  être  alors  qu'il  commença  d'y  avoir  des  Comtes  ciiés  les 
Lombards.  On  en  trouve  quelques-uns  vers  le  commencement  du  règne 
d'ActLULF  ,  le  fécond  des  Rois  qui  fuccedèrent  à  l'Arillocratie  des 
Ducs  ;  &  l'on  ne  voit  pas  que  les  Rbis  en  culFent  fait  aucun. 

Sous  les  Empereurs  François  &  fous  les  Empereurs  Aller» ans ^  qui 
vinrent  enfuite  ,  on  trouve  des  Ducs  d'une  feule  F'ille.  Anastase 
le  Bildiotkciaire  parle  des  Duchés  de  Rome  ,  de  Ferrare  ^  de  Comacchio  , 
de  Faen\e  y  de  Ravenne  y  de  Regpo  ,  de  Florence 3  f&c.  Le  Pape  Ni- 
colas I ,  écrivant  à  Jean  X,  Archevêque  de  Ravenne,  tt  de  ne  poific 
î:>  confjcret  d'Evêques  dans  l'Emilie,  i  moins  que  le  Duc,  le  Clergé 
35  &  le  Peuple  de  chaque  Ville  ne  les  euflent  élus  y>  (51)  ,  nous  fait 
entendre  que  chaque  Ville  de  cette  Province  êtoit  gouvernée  par  un 

(îo)  Forum  Julii.  Ceft  au]ovrAH-iw  \  poji  eleSionem  Dncis,  Cler't  &  Populi 
Cividal-ii-Friàli.  j  non    confecreS.   Anaft.   Bibiioch.    VU. 
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Di'.c.  G1R.0LAM0  Rossi  parle  de  ces  Ducs  en  plufieurs  endroits  de 
fou  Hijioire  de  Ravcnne.  Oiton  III ,  allant:  de  Kavcnne  à  Rome  pour 
recevoir  la  Coirionc  Impériale,  cin: ,  le  1 1  de  Mai  596,  hors  de  la 
Porte  de  S.  Laurent  d'une  Ville  ,  ijui  n'eit  point  nomée  dans  VAçlty 
un  Plaid  ^  qui  fe  conlerve  en  original  dans  le  Chartrier  de  l'Abbaïe 
de  St2  F/ore  d'Arczzo  (51).  Parmi  les  Gens  conlidérables  qu'OTTON 
avoir  à  fa  fuice  ,  elè  Jean,   Dhc  de  Ravenne  (35).    Muratoki   dit 

(;i)  Si  conferva  nella  Badia  di  5.  :  Arc.  OttonlII,  l'unique  folncion  ,  que 
Flora  (  d'AreiiO  )  un  Giudicato  ori-  !  cette  ditUculré  puilTc  recevoir. 
ginale  ,  con  carcueri  bcn  difficili ,  td\  5".  Muratori  coijtinue  :  //  me  fuffit 
tri  ori  ben  irojj'olnhi,  ma  inolto  riguar-t  d'être  fidèle  à  rapporter  même  les  fau- 
devole  per  varie  particolariia  îvi  con-,  tes,  ou  ce  qui  nuus  paraît  des  fautes 
tenute.  Miiratori, /i/ji/Vi^.  Eflenfi ,  T.  I,'  dans  les  Chartes  anciènet.  On  eft  obli- 

/->    V--    ..    .  ^_     r ,  .  r..    ,,._  t  gij  j-_j^j  contredit  à  cette  fidélité  ;  par- 

cequ'il  ù  pîut  que  bien  des  cho'es  ne 
nous  paroiirenc  des  foutes  ,  qu'à  eau- 
fe  qu'il  y  a  beaucoup  de  faits  &  d'u- 
i'ages  de  ces  tenis  -  là ,  dont  nous  ne 
(bmes  pas  ,  fs.  dont  nous  ne  pouvons 
pas  étre_  inluuits. 

e«core  tout  de  fui- 
de  voir  dans  cet 


C.  XX  ,  p.  iS7-  t'Afte  s''y  trouve  en 

tier  ,  à  l't'xct'pcion  de  quelques  locu- 

nes ,  occnfioui-es  par  des  mots  ,  qui  fe 

font  efracés  dans  l'Original, 
(j  5;  Joliaimes  £>ux  de  Civiiate  Ra- 

venncc. 

Cet   Acte   eft  très    important  pour 

les  connoilfances  ,  qu'on  en   peut  ti-        4°.  Muratori  dit  e 

rer.    On   en  a  proiité  dans    la   dern.  «  te  :  iZ  efi  certain  qu. 

Ed:t.  Ae  VJtalia  Sacra  ,   pour  corriger!  Aifte  ce  Monarque   accompapié  d''un  fi 

des  fautes  ,  &  fuppléer  des  omiflions.  !  grar,d   nombre   de  Perfones  confidcra- 

II    va    me    fournir    r,Helques    oLferva-  t.  i>les  ,  EccUjiafliques  ou  Séculières  ,  ejî 

une  chofe  très  utile  pour  la  connoijjan- 
ce  de  l'Hijloire  de  ces  anciens  tcms, 
'Nous  en  tirefons  une  nouvelle  preuve 
jii'AJalberu  (  ee  nom  fe  trouve  ordi- 
nairement écrit  ainfi  dans  les  Archiva 
de  Lucque  )  ou  Adcibert ,  O  Albert  ne 


tions  utiles  ,  qui  font  plus  à  Murato- 
ri ,  qu'à  n!Oi. 

.    1".    VA^le    commence   aiiifi  :   Ré- 
gnant  le  Seigneur  Kotcoii  ,  très  pieux 
Rcif  l'An  fécond  du  Règne  de  fa  pié- 
té en   Italie  ,   le  dernier    du    mois    de     ae  Luc  que  )  ou  A^lciDert ,  O- Aioertne 
Mars  ,    Indiciion  neuvième  ,    hors    la  \  font  que  le  même  nom  ;  le  fécond  n'è- 
porte  de  S.  Laurent  ,  dans    le   Palais  ;  tant  qu'une    abbréviation    du  premier. 
de   notre    Seigneur   Roi.    Remarquons     On    voit   ici    un     t'.vèque   de   tirefcia , 


d'abord  que  les  Empereurs  aiant  à 
Xome  un  Palais  hors  la  porte  de  S.  , 
Laurent ,  il  ell  très  vraifemblable  qu'- 
Otton  m  y  tint  ce  Plaid  ,  pendant 
<iU'on  procèdoit  dans  la  Vilie  à  l'é- 
leiflion  de  Grégoire-  y.  Ce  que  je  dis 
ici  peut  fe  concilier  avec  ce  que  je 
dirai  de  l'éleflion  de  ce  Pape  dans 
y  Epoque  fuivanre. 

2".  Immédiatement  après  avoir  rap- 
porté VAHe.)  Muratori  die,  p.  iS!<  : 
Avant  de  venir  en  Italie  ,  &  bien 
avant  l'Indifdon  neuvième  ,  Otton  III 
portait  le  titre  de  Roi  d'Italie.  Je 
m'-jtpperçus  donc  bientôt  que  l'An  fé- 
cond de  fon  Règne  êtoit ,  fuivant  la 
Chronologie  ,  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire :  maiS  c'efi  et  que  je  vis  fur 
texte  Charte  ,  çu:  me  parut  originale  i 
O  je  ne  fus  pas  lire  autrement.  Si  ce 
n'ejl  pas  une  faute  du  Notaire  ,  je 
liiijfe  aux  autres  à  chercher  la  raifcn 
de  cette  Date.  On  trouvera  dans  l'£- 
foque   fwvance  ,  r.ux    Rgii  d'italii  , 


que  le  corps  de  l'Aélt:  nome  Albertus  j 
û"  qui  dans  la  Soufcription  ,  fe  iiume 
lui-même   Adalbcrtus. 

î°.  Voi-.v  l'ii.telligence  de  quelque 
chofe  qui  va  fiiivre  ,  il  faut  favoir  que 
le  Mari-uis  Othert  ,  qu'on  a  vu  dans 
l'Epoque  ,  d'où  nous  forçons  ,  &  qu'on 
doit  voir  dans  celle  oii  nous  allons  en- 
trer ,  pollèdoit  en  Tofcane,  dans  les 
Territoires  d'Arezzo  ,  de  Lucque  & 
de  Pile  une  grande  étendue  de  Pats  , 
qui  fut  appellée  la  Terra  Obertcnga. 
Revenons  à  Muratori  ,  qui  (lit  :  Ce 
que  je  dois  le  plus  faire  obferver  , 
c'ejî  qu'ici  l'Evêque  de  Vérone  eJî  ap- 
pelle Hubertui  ;  &  fe  trouve  nome  y 
tantôt  Otbertus ,  tantôt  Othbertus  daai 
d'autres  Charcéi  rapportées  par  Ughel- 
li  ,  qui  même  foupçonc  que  cet  Evique 
ne  diffère  point  d'un  Adall  erc ,  £vé- 
que  de  V érone  ,  que  le  Panvini  lui 
donc  pour  fuccejjé'.u.  En  ci',  et  ,  on  ne 
fauroit  douter  que  les  nonis  Uberc  (  ou 
Hiipcrt  )  Ocber:  j  Sr  Alber:  n'aitnc  îté 
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même  ,  fur  la  roi  d'une  Charte  des  Archives  d'Efte,  ce  Qu'une  fimple 
3>  Terre  du  Uiitria  de  Ravenne  êcoit  décorée  du  ticre  de  Duché  ;  qu'elle 
3>  avoir  êcé  pofledée  par  les  anciens  Ducs  de  Raveniie  ,  &  qu'elle  êtoit 
3>  palTée  depuis  dans  la  Famille  des  TaAVERSAp.i  -,  qu'il  y  avoir  peut- 
3ïécrc  encoie  l'autves  perits  Lieux,  donr  autrefois  les  Seigneurs  avoient 
33  porté  le  titre  de  Dm  ;  U  que  ces  petits  Ducs  ne  diiféroient  point 
3>  des  Comtes:»  (54).  Plufieurs  anciènes  Chroniques  Milanoifes  padcm 

fartout  quand  le  Notaire  y  parle  de 
tierces  perfones  ,  qui  n'étaient  pas  pré- 
finies  à  la  rédadion  de  l'AHe.  Peu  ai 
déjà  rapporté  des  exemples  j  &  Von 
verra  dans  le  Ck.  XXXiI  ■>  un  Afte  , 
où  loulque  d'Efte  ,  qui  certainement 
étoit  fils  du  Maïquis  |  Albert-)  Azzon 
Il  ,  /e  qualifie  :  Moi  Foulque  Marquis  , 
fils  dM^-on  (  Ego  Fulco  Marchio  filins 
cijjufdam  ,  pour  qiiondam  ,  A\\onis'\. 
Je  trouve  dans  un  autre  K&t  (a  la  p. 
69  de  l'Appendice  )  de  THifloire  du 
vionaftèi^c  de  Tolirone,  par  le  très  il- 
luflre  P.  Abbé  Bacchini  ,  Gui  Comte 
lils  ds  feu  Gui,  qui  fais  pi-ofeHion,  &c. 
(  V/ido  Cornes  filius  quondam.  Wido- 
nis  ,  qui  profejjus  fum  &c.  )  (  Ce  mê- 
me Gui  pourtant  elt  dit  ailleurs,  fils 
de  Gui  Comte.  On  voit  de  mime  dnns 
un  Acle  de  pyS  ,  fait  en  Tofcane  ,  (r 
rapporté  par  le  ruccinelli  (  p.  210  de 
fa  Chron.  de  l'Abbaie  de  Florence  ): 
Je  déclare  moi  Ut^ue  Marquis,  fils  d'L^- 
bert  de  bone  mémoire ,  lequel  vivoit 
aulfi,  &c.  (  M anifejius  funt  Vs,o  Mar- 
chio filius  Ubîrci  b.  m.  qui  item  vive- 
bat  ,  e<c.  )  Il  eft  très  certain  que  cet 
U'c-ert  étoit  Marquis.  Dans  une'Charte 
imprimée  par  le  Margarino  f  Bullai- 
re  du  Mont  Cajjln  ,  T.'ll  ,  Conft.  157) 
la  célèbre  Comtelfe  Machilde  fe  dit  : 
Moi  Maihilde  ComteJJ'e  fille  de  Boni- 
face,  laquci'e,  &:c.  quoiqu'il  fait  hort  de 
doute  que  ooniface /on  père  avait  été 
Marquis  &  Duc  de  Tofcane.  On  lira 
dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvra- 
ge (  dans  les  Antiquit.  d'Ital.  )  que  le 
même  Boniface,  père  de  Mathilde  ,  efl 
appelle  dans  un  Aô.e  fait  à  Lucque  f 
le  Marquis  Boniface  fils  de  Tliédald. 
Thédald  cependant  avait  certainement 
été  Marquis. 

(541  Da  un  Documenta  deW  Archi- 
■Vîo  Eflenfe  5  Ji  raccoglie  cite  nel  Ra- 
vennate  una  Terra  portij  anch'  ejj'a  il 
titolo  di  Ducato  ,  e  appartenne  a  gii 
antichi  Duchi  di  Ravenna  ,  con  paffar 
poinella  Famiglia  Traverfara...  Forfe 
anche  ci  furono  di  quejii  piccioli  Luo- 
ghi  ,  che  diidert  una  volta  a  i  lora 


fouvent  confondus  &  mis  les  uns  pour 
les  au:rcs,  dans  les  Cnartes  «y  dans 
les  Hiftoiifs  de  ces  tems  éloignés  ,  6' 
furtou:  dcns  les  Copies  qui  nous  en 
rejient.  Oi.  ne  doit  donc  pas  être  lut- 
priy  de  trouver  quriqucfois  les  Mar- 
quis Otbc'ts  ,  de  qui  décena  la  Mai- 
J'en  d'Efie,  només  Vbens  ;  &  ce  qu 
i'appellôlc  la.  Terra  Oberienga,  nomé 
ia  Terra  Vbertenga. 

6**.  Il  s'agit  dans  ce  Plaid  de  Biens 
donés  par  les  Rois  Hugue  &  Lothai 
re  II  au  Monailère  de  Ste  Flore  d'A- 
reizo  ,  lefquels  l'Abbé  réclame  fur 
Adalberc  Marquis  ,  &  AVoevc  fon  frè- 
re y  fils  .^'Holbert.  Muratari  trouvant 
<}vi^f/olbert  eti  le  même  nom  qu'Ofèirrf 
défiguré  ;  la  fituation  des  Biens  recla- 
i"és  lui  fait  prélumer  qu'Holbert  eft 
ici  le  Marquis  Oibert  /,  dont  le  iVJar- 
guis  Adelbcrt  &  Albert  fon  frère  font 
les  lilç.  Mais  Albert  eil ,  come  on  Pa 
"U  j  le  même  nom  c\\\'Adelbert ,  eu 
Adalbert.  Eit-il  naturel  de  pcnfer  que 
rcs  deux  Frères  ne  futTent  pas  diftin- 
gués  l'un  de  l'autre  par  des  noms  dif- 
ferens  i  l[  vient  d'être  obfervé  plus 
haut,  que  les  noms  Albert  &  Otbert 
ont  été  fouvent  écrits  l'un  pour  l'au- 
tre. Muratori  me  parolt  donc  avoir 
laifon  de  penfer  qu'ici  le  frère  du 
Marquis  Adelhert  t\o\t  êcre  Otbert  II , 
J'un  des  fils  du  Marquis  Otbert  I.  Sa 
conjei^lure  ell  appuïee  par  un  autre 
Plaid  ,  qu'il  rapporte  entier  ,  p.  190  , 
lequel  fut  tenu"  par  des  Comniilfaires 
Impériaux  ,  au  Faubourg  d'Arezio  , 
dans  le  mois  de  Mars  1024.  L'Abbé 
de  .Ste  Flore  reclame  encore  dans  cet 
autre  Plaid  ,  les  mêmes  Biens  fur  les 
Fils  &  les  Petitsfils  du  Marquis  Ot- 
bert, dont  le  nom  eft  écrie  là,  come  il 
doit  l'être. 

n".  Dans  le  Plaid  de  99S  ,  Hol- 
hert  n'eft  pas  qualifié  Marquis.  Pour 
prévenir  la  difli culte  ,  qui  pouroit  en 
rélulter  ,  Muratori  dit  p.  139  :  Je[ 
crois  qu'il  efl  a  propos  d''avertir  ,  que 
€'efl  une  chofe  qui  fe  trouve  pratiquée  ^ 
dans  d'autres  AiX^s  de  ces  tems  -  là  ,\ 
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d'un  Duché  Je  Bulgacie  pofsèdé  par  les  Archevêques  de  Milan  ,  qui 
Je  cenoient ,  dit-on  ,  de  l'Empereur  Oiton  I.  Mais  ce  qui  mérite  le 
plus  d'attention,  c'eft  q^i'outre  ces  petits  Ducs  ,  lliutieen  avoit  d'au- 
tres dont  la  pailLince  écoic  très  grande  ,  puifqu'ils  gouvernoient  , 
corne  je  l'ai  die,  des  Provinces  entières  (3  5)  5  6c  qu'ils  avoient  fous 
leurs  ordres  pluhcurs  Comtes  &:  dift'érentes  Cite's. 

Pour  n'être  point  embarafle  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  il  faut  Ce 
rappeller  que  VExarque  Longin  avoir  nonié  Ducs  tous  les  Gouver- 
neurs des  failles  ;  5c  fe  rcflouvenir  qu'on  a  vu  ,  dans  le  premier  Volu- 
me ,  qu'après  la  defUudion  du  Roïaume  des  Lombards,  les  Papes 
continuèrent  d'appeller  Ducs  les  GoKverne-.'.rs  des  Villes  ,  qui  compo- 
foient  les  Provinces ,  que  Pefin  le  Bref  leur  avoit  donées  ,  Urquelles, 
Domaine  particulier  des  Exarques ,  n'avoient  pas  fait  partie  du  Roi- 
iaume  des  Ltmbards.  Si ,  corne  je  l'ai  dit  un  peu  plus  liaut  ,  Nico- 
las I  déJîijne  par  le  nom  de  Ducs  les  Gouverneurs  des  Villes  de 
l'Emilie^  Province  qui  n'avoit  point  été  donée  par  Pépin  au  Saint 
Siège  ,  Se  qui  précédemment  avoit  été  prefquc  toujours  un  Sujet  de 
guerre  entre  les  Lombards  Se  les  Exarques  j  c'eft  peut-être  parceque 
les  Papes  ,  voulant  étendre  la  Donation  réelle  de  Pépin  ,  ou  les 
prétendues  Donations  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  DcbonairCf 
à  tout  ce  qui  relevoit  pour  le  Spirituel  de  la  Métropole  de  Ravenne  , 
fornioient ,  corne  je  le  rapporte  ailleuis,  des  prétentions  fur  plufieurs 
Villes  de  l'Emilie.  De  ce  nombre  êtoient  Parme  ,  Ferrare  ,  Alodène  y 
Reggio. 

Je  ne  ptétens  point ,  en  faifant  cette  obfervation  ,  qu'il  n'y  avoir 
point  dans  le  Ro'taume  des  Lombards  ,  on  d'Ltalie ,  de  Ducs  d'une 
feule  Ville.  L'Hiftoirc  6c  les  Chartes  font  voir  en  Tofcane  des  Dr^cs 
de  Liuquc  ,  de  Florence  ,  de  Chiufi.  J'ai  même  averti  quelque  part  que 
cette  grande  Province  ,  gouvernée  par  différens  Ducs  établis  dans 
fes  principales  Villes  ,  n'avoit  point  eu  fous  les  Rois  Lombards ,  de 
Gouverneur  général.  Elle  en  eut  un,  peut-être  fous  Charlemagne  , 
certainement  fous  Louis  le  Débonairc.  Ce  GouverKciyr  fut  appelle 
Marquis;  Se  fa  nouvelle  Charge  fut^  dès  fon  inilicution ,  affeftée 
aux  Ducs  de  Lucquc  ,  come  la  Marche  de  Trévife  avoit  été  donée  de 
même  aux  Ducs  de  Frioul.  Avec  le  tems  ,  les  Ducs  de  Lucquc  ,  aux- 
quels dans  leur  qualité  de  Marquis  de  Tofcane  ,  les  autres  Ducs  de 
la  Province  êtoient  fournis  ,  fe  dirent  Ducs  de  Tofcane.  Avec  le  tems 
encore  ils  réitèrent  feuls  D«ff  dans  cette  Province.  Ils  devinrent 
ainfi  les  égaux  des  Ducs  de  Frioul ,  de  Spolète,  S:  de  hhievcnt  ^  qui 
tous  trois  du  tems  des  Lombards  ,  avoient  été  ,  dans  leurs  Gouverne- 
mens ,  de  véritables  Souverains. 

fa.i.ToniilTitQ'.o  ViXkCTiXe...  QuepùT)'a-\  f;  f)  Si  qu!s  JaJIîone  Régi?,  Dixis 
chi  m\ïiOr\  non  fono  diverjï  di  i  Coi:ti  ;  il'ius  ,  gui  Provinci^m  rcsiif.  C^tte 
fe  non  nel  folo  nome.  Ancich.  Ellenfi  >  PInafe  e.'i  répétés  en  r.^c-ir.s  tenues 
P.  I,  C.  V  ,  p.  27.  1  dans  plufieurs  des  Capiiulaim. 
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Il  n'en  fur  pas  de  même  des  Ducs  de  Milan  ou  de  Lombarclie-  Je 
les  ai  només  dans  deux  ou  trois  occalîons  ,  qui  fe  font  préfencées. 
Ils  ne  paroîrronr  plus  dans  cet  Ouvrage  j  parcequ'ils  ne  jouent  plus 
aucun  rôle  dans  l'Hilloire  (î6).  Charlemagne  avoir  confeivé  fans 
doute  le  titre  de  Duc  au  Gouverneur  de  Milan,  que  ce  Prince  lui- 
même,  ou  (]uelqu'un  de  fes  fuccefleurs ,  créa  Marquis  ,  en  for- 
mant aux  environs  de  Milan  une  Marche  ,  dont  je  parlerai  plus 
bas.  Nous  avons  vu  le  Duché  de  Milan  ,  ou  de  Lombardie  conféré  par 
Charle  le  Chauve  à  foa  bcaufrère  Boson.  Nous  avons  vu  ce  Dn- 
f /)f  pofsèdc  par  un  (  omte  Svvvon  ,  qui  précédemmenr  avoir  été  Dîîc 
de  Spolète.  Mais  au  tond  les  fucTcefieurs  de  ces  Ducs  font  fi  peu  de 
figure  dan?  l'i^liitoire  ,  que  les  anciens  Ecrivai'.is  ne  donent  alTés 
fouvenr  aux  Gcnvernetirs  de  Alilan  que  le  ritre  de  Comtes  •,  en  quoi  je 
les  ai  fuivis  ci-devanr,  pa'-ceque  je  n'avois  pas  alors  vu  ce  que  j'ai 
vu  depuis.  Ce  qui  peut-être  ftit  principalement  caufe  que  les  Dignités 
de  Duc  &:  de  Marquis  ne  furent ,  pour  les  Goiiver7icHrs  de  Milan  y 
à  peu  près  qu'un  vain  titre  ,  c'eft  que  les  Comtes  du  Palais ,  qui 
faifoient  leur  réiîdence  à  Pavie,  &  que  leur  Dignité  mètoit  au  deffus 
de  rous  les  autres  Princes  du  Ro-iaiime  ,  croient  chargés  du  Gou- 
vernement général  de  la  Province  ,  qui  s'eft  infenfibkmcnt  appel- 
léc  Lombardie.  C'eft  aiTts  parler  ici  de  ces  Ducs  de  Milan.  Je  me 
réferve  d'en  dire  d'avantage  ,  en  parlant  de  leur  Manhe. 

Corne  fous  les  Empereurs  François  les  Ducs  de  FriotU  ^  de  Sfolèle  , 
&  de  Tofcane  fc  Trouvent  en  même  tem?  être  Marquis  ;  il  s'agit  de 
favoir  ce  qu'èroient   les  anciens   Marquis  (57). 

Leur  nom  vient  des  Marches  ,  c'elt  à  dire  dis  Provinces  frontières 
de  l'Empire,  ou  du  Roïaume  dont  on  leur  donoit  le  Gouvernement 
avec  des  Troupes  (58)  ,  pour  les  défendre  conrre  les  incurfîons  des 
Ennemis,  dont  les  pais  leur  êtoicnt  limitrophes.  Le  nom  de  Marquis 
ne  fe  trouve  peut-être  nulle  part  avant  Charlexiagne.  11  eft  cer- 
tain du  moins  qu'aiant  en  776  fait  Markaire  Dkc  de  Friottl ,  il 
ne  tarda  pas  à  le  créer  Marquis  de  Trcvift.  C'êtoit  une  Ville  de 
la  dépendance  du  Dialé  de  Frioul ,  que  Charlemagne  apparem- 
mcnr  trouva  plus  propre  à  la  réfidence  du  Gouverneur  qu'il  chargeoit 
de  défendre  cette  ^/jif/jc,  que  ne  pouvoir  l'être  Cividal-di-Fritdi  , 
qui  jufqu'alors  avoir  êré  ,  come  Capitale  daDuclé,  la  réfidence  des 
Ducs  de  Friotil.  Markaire  fut  donc  le  j-remier  Marquis  en  Italie  j 


(5(J)  Ce  que  je  dis-Ià  ne  regarde  que 
l'ancien  Ducké  de  Milan.  On  en  verra 
l'enaîcre  un  nouveau  dans  la  fuite  de 
cet  Abrégé  Crronologjque. 

(5  7)  Dam  les  fiiclcs  de  la  bajfc  La- 


n'.s  riîcicremenc  Marcki^ ,  en  Fran- 
çois ;  &  Marque\  en  ElpagnoJ  ,  vig- 
nenr  de  la  nicnie  fource. 

(;S)   Il  paroît  que  ,  dans  leur  éta- 
binienient,  les  Rois  fc  les  Empereurs 
<  1       -    j...;_ ..1_^  4 —  -T- ._ ,.  I,  .1A_ 


linité  ,  dit  Muratori ,  V.  1  ,  C.  >  des  j  In'r  donérent  des  Troupes  pour  la  dé- 
AntiquU.  d'Efle  ,  p.  27  ,  ili  font  ap-  j  fenfe  de  leurs  Marcher  :  mais  dans  la 
pelles  Marchiones,  Warchifi  &  Mar- j  luire,  quand  ils  les  polfédù-enr  en  tiefs, 
clienfes  ,  d'où  s' e fi  fait  dans  la  fuite  j  ils  furent  obligés  ,  corne  p'ajjaux,  de 
ie   mot  Itulitn  Marchefe.    H^rjuis ,' les  défendre  avec  leurs  piiopreiTroupsis. 
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&  /c  Frioitl  Y  fut  la  première  Marche  ,  ou  le  premier  Marquisat, 
conie  il  avoit  été  le  pranicr  Duché  ,  ne  dépendant  pas  rie  l'ancica 
Empire   Rom^^in. 

Ce  cicre  de  Marquis.,  dont  peut-être  Charlemagne  fut  l'inven- 
teur, devin:  en  peu  de  tems  très  commun  fous  les  Em[Hrc urs ,  cpii 
lui  fuccèdèrent.  Ils  firent  de  nouvelies  divisons  des  Provinces  frontières 
de  leurs  Ecacs.  Ils  les  appellèrent  Marches  ;&  députèrent ,  pour  les 
gouverner  des  Comtes  ,  auxquels  ils  douèrent  autorité  fur  les  Comtes 
(les  Cites ,  compriles  dans  ces  Prorinces.  Ces  Gouverneurs ,  qu'on 
pouvoir  app^-iler  Coi^iTE s  Provinciaux,  prirent  infenliblement  le  nom 
de  Marquis  ,  pour  fe  diftinguer  des  Comtes ,  qui  leur  êtoient  fubor- 
donés.  Bernard,  Comte  de  Barcelone,  de  qui  je  parle  alTés  au  long 
dans  ce  Volume  ,  cft  quelquefois  appelle  Marquis  ,  parcequ'il  gou- 
yernoit  la  Marche  d'Efpagnc  (59).  Eginhard  done  à  ceux  qui  furenc 
cnfuite  appelles  Marquis  ,  le  nom  de  Comtes  delà  Marche  (40). 
On  voit  par  là  pourquoi  le  Pape  Jean  VIT!  qualihoit  Comtes,  BÉ- 
KF.NGER  ,  Dite  de  Frioiil ,  Se  Lambert  ,  Dhc  de  Spolctc;  lefqucls  êtoient 
Marquis,  le  premier  deTrc'vifc,  £c  le  fécond  de  Camerino.  Ce  Pape 
reconnoîc  cependanr  quelque  part ,  que  les  François  donoient  à  ces 
Comtes  le  titre  de  Marqitis  {^i)  ;  &  lui-même  le  done  à  Gui,  Duc 
de  Spolète ,  fils  ou  frère  de  Lamsert.  Hugue  le  Grand,  père  dz 
Dotre  Roi  Hugue  Capet,  eft  fouvent  nomé  Conte  &i  Marquis  (41)  ;  Se, 
dans  la.  Fie  de  l'Abbe'  5.  Gérard  (45)jARNt)UL  ell  dit ,  tantôt  Cow.'f, 
taniôz Marquis  de  Flandre.  Peut-être  les  Marf^ji/Vconfervaient-ils  le  titre 
de  Comtes  ,  parcequ'ils  gouvernoient  eux- même  ,  dans  cette  qualité, 
les  Villes  ou  Cités  aiïignées  pour  leur  rélîdence.  Aulïï  voit-on  que 
Thédalu,  aicul  de  la  Comtcjfe  Mathii.de,  e^t  appelle  Marquis 
çir  Comte  de  Modine  (44). 

Quelques  Marquis ,  aiali  qu'on  l'a  déjà  vu  ,  portoient  aïKlî  le  titre 
de  Dius  ,  quoique  leurs  Provinces  n'euifent  pas  anciènement  été  Du~ 
ehe's.  Cela  pouvoic  venir ,  ou  de  leur  autorité  fupérieure  à  celle  des 
autres  Marquis  ^  ou  de  la  grandeur  &c  de  l'imporrance  des  Marches 
commifcs  à  leur  garde.  Les  Adalberts,  Boson,  Hugue  Se  Boniface, 
Marquis  de  Tofcaue ,  joignirent  quelquefois  à  ce  ritre  celui  de  DucS' 


(!9)  Marchio  ,  Cornes  Marcx  pra- 
pofitus.  Inde  Bernardiis  ,  Cornes  Bn«- 
cincuis  ,  quia  in  Matca  Hilp?.iiic:\ /)r.î!- 
Jrdebat  ,  Âlarchio  etiam  diSus  à  non- 
nullis  ,  Cfc.  Sinnond  ,  No;,  lur  les  Cj- 
pitulair.  T.  11,  p.  80 j  de  l'Edic.  de 
£  alliée. 

(40)  Comices  Marcîc.  L'on  ne  doit 
pas  oublier  que  Ttlarcke  fignifi;;  Fron- 
tière.  C'eft  pourquoi  Ic-s  Bifioriim  Ef- 
pagnols  douent  aux-  Gouxermurs  da 
frontiîrei  le  nom  ds  Condex,  de  la 
Fronttrs.  Le  mot  Allemand  Mar'r». 


yen  veut  dire  Comte  de  la  Marche, 

(41)  Quiàani  ex  confinas  Sf  vicl- 
nis  nojtris  ,  quos  Marchiones  folito 
appelUtls.  Johan.  VIII  ,  Epifi.  'xXI. 

{42)  Hugo  ,  Cornes  &  Marchio. 

(a.;)  Dans  Surius  ,  au   j  d'Oiflobre. 

(44)  Dans  un  Diplôme  ,  que  le  Cam- 
/;2  vaprorciï  ,  Hift.  EecUf.  de  PUifance, 
T.  I  ,  p.  494  ,  Thidald  ert  dit ,  Mar- 
cMo  £f  Contes  Comitatu  Wotinenfe. 

Nous  pourons  avoir-  lieu  dans  la 
fuite  de  voir  le  niarquis  Alien-Au»a 
II  d'Efii  appelle  tomu. 
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Les  Marcjitis  de  Trévife  &  les  Marquis  de  Camerino  concinuèrent  d'être 
Ducs  ,  les  premiers  de  Frioul ,  les  iecoiids  de  Spolèie  ,  corne  ils  l'avoicnt 
êcé  du  cems  des  Lombards.  Ce  que  )'ai  die  ci-devant  de  ce  tjui  put 
engager  les  Marquis  de  Tofcane  à  fe  qualifier  &  fe  prétendre  Ducs 
de  cette  Proviiice,  n'eflpas  détruit  par  ce  que  je  dis  en  cet  endroit. 
Ce  que  je  vais  ajourer  doit  s'entendre,  non  feulement  de  l'Italie'. 
mais  auiiî  de  tous  les  païs  de  la  Monarchie  de  Charlemagnê.  Les 
Ducs  de  rannonie  ,  de  Saxe  ,  de  Tranconie  ,  de  Souabc  &  beaucoup 
d'autres  n'avoi^nt  certainement  été  dans  leur  origine  que  Comtes  y 
ou  Marquis.  J'ajoute  donc  que  peut  être  les  Marquis,  auilî  consi- 
dérables que  ceux  de  Tofcane  ,  furent  appelles  Dkcs  ,  parceque  les 
Empereurs  ,  ou  les  Rois  leur  attribuèrent  les  Honcurs  &  les  Orne- 
mens  at;achés  à  la  Dignité  Ducale;  ôc  que  les  autres  Marquis  n'en 
furent  point  honorés.  En  876  ,  l'EwptKKr  Charlë /^  C/;»i«vf,  étant 
à  Pavie,  créa  Boson  ,  fon  beaufrère  ,  Duc  de  Lombardic  ;  fie  lui  mie 
lui-même  fur  la  tête  la  Cotironc  Ducale  (45)»  Mais  de  ce  fait  unique, 
on  ne  peut  rien  conclure  de  bien  certain  j  parcequ'on  n'efl  pasfuffi- 
famment  informé  des  Ufages  de  ces  iîècles  obfcuts.  Il  doit  fuffirc 
que  la  prééminence  des  Ducs  foit  prouvée  par  les  Dij>lomes  des  Rois 
éc  des  Emiicrcurs  ;  ils  portent  tous  des  défenfes  «  aux  Ducs,  aux  Mar- 
3)Q,uis  ,  aux  Comtes  ,  Sec.  de  rien  faire  contre  ce  qu'ils  ordonent». 

Dans  leur  oiij!;ine  ,  les  Dignités  de  Comte ,  de  Marquis  &  de  Duc 
n'êtoient  pas  liéréditaires.  Elles  fe  donoicnt  pour  la  vie  ;  &  ne  fe 
perdoient  que  par  une  promotion  à  quelque  pofle  plus  avantageux  j 
ou  bien  par  ces  fautes  ,  ou  par  ces  acciJens  ,  qui  rcnverfent  les  For- 
tunes les  mieux  établies.  Mais ,  quoique  ces  Dignités  ne  fuflent  au 
fond  que  des  CommilHons  de  Gouverneurs  ,  les  prérogatives  de  leur 
Jurifdidion,  leur  autorité,  l'avantage  furtout  d'être  à  vie,  les  rendoient 
infiniment  confidérables.  il  ne  leur  maiiquoit  ,  pour  qu'elles  le  fuf- 
fent  encore  plus  ,  que  d'être  héréditaires.  VHijioire  fournit  tant 
d'exemples  ,  qui  montrent  qu'originairement  les  Fils  ne  fuccèdoient 
pas  aux  Dignités  des  Pères  ,  qu'il  efl  inutile  d'en  faire ,  en  cet  en- 
droit ,   un  vain  étalage. 

Ce  n'êtoit  pas  cependant  une  règle  (i  générale ,  qu'elle  n'eût  des 
exceptions ,  qu'elle  avoir  même  reçues  d'ailés  bone  heure.  On  a  vu 
les  Ducs  Lombards ,  forcés  de  renoncer  à  leur  Arillocratie ,  traiter 
avec  AuTHARis,  qu'ils  mètoienr  fur  le  Trône;  &  rendre,  par 
ce  Traité  ,  leurs  Duchés  héréditaires  :  &  l'on  a  vu  dans  les  Liftes 
des  Ducs  de  Frioul ,  de  Spolhe  &  de  Blnevcnt ,  ces  Dtichés  pafTer  des 
Pères  aux  Fils  ,  des  Frères  aux  Frères,  &C.  ce  qui  continua  d'avoic 
quelquefois  lieu  pour  les  Duchés,  qui  ,  depuis  Charlemagnê  firent 
partie  du  Roïaumc  d'Italie  (46)  ,  pour  les  Comtés  &c  pour  les  Mdt- 

(4J)  Eofone  Duce  ipfius  Terra  conf-  j  (461  Le  Duché  de  Binevent  ne  fut 
sittito  Cf  Corona  Duc'ali  omato ,  ôcc.  j  pas  de  ce  nombre  ,  parcequ'après  la 
AnaaL  de  S.  Bertin  ,  an,  Ï76.  ^  ctellruiîlion  du  Roiaujne  des  Lombards, 
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anifits.  Mais  ce  n'êcoicpas  de  droit  ,  que  la  lucceifion.  à  ces  Dignités 
êcoic  dévolue  par  more  aux  Fils ,  aux  Frères  ,  aux  Net'su.v  ,  aux  pius 
proches  Parens  des  deniik;ts  PolTeireuis.  C'êcoic  par  une  pure  grâce 
des  Enutercurs  ou  des  Jiois  d'Italie  ,  qui ,  il  les  Héritiers  les  plus 
proches  de  ces  derniers  PolTefTeurs  êtoient  d'un  âge  coiiipérenc  ,  s'ils; 
ii'êtoienr  pas  dans  un  ètac  d'incapacité  par  quelque  défauc  narurel. 
Se  fi  rien  ne  les  rendoit  indignes  des  bienfaits  du  Prince  ,  les  in- 
veftilToicnt  volontiers  des  Dignités  vacantes  ,  préférabîemenc  à  tous 
les  autres  Prétendans.  Ce  n'êtoit-là  dans  le  load,  qu'un  (împk-  Ufage, 
qui  deviiir  une  forte  de  Loi,  quand  VEmpereur  Frédéric  I,  fans 
abroger  une  autre  Loi ,  donc  je  parlerai  plus  bas ,  faite  plus  de  cent 
ans  auparavant  par  VEml^cretir  Conrad  1 ,  eik  déclaré  ,  ce  Que  celui 
3>  que  lEmpereiir  invelHlToic ,  par  forme  de  Fief,  d'un  Duché ,  d'un 
yy  Comté ,  d'une  Marche ,  dévoie  feul  en  jouir  ;  &  que  fon  Héritier  ne 
5î  dévoie  point  lui  fuccèder  ,  à  moins  qu'il  ne  reçût  de  VEinj-.ereur 
3)  une  nouvelle  Invelticure  33  (47).  Rober.t  ,  Comte  &  Duc  d'AnjoUf 
mourant  en  867  ,  laiffa  deux  fils,  Eude  Se  Robert,  qui,  parce- 
qu'ils  êtoient  en  bas  âge,  furent  exclus  du  Duché,  dont  Hugue 
l'Abbé  fut  invefti  (48).  Ce  fait  fuppofe  une  fucccllion  ,  dès  lors  éta- 
blie en  France  dans  les  Fiefs  de  Dignité.  C'eft  ce  que  confirment  les 
Capitidaires  de  Charle  le  Chauve.  Ce  Prince,  en  877,  ordoua , 
te  Que  ,  il  quelqu'un  de  fes  Féaux  vouloic  renoncer  au  Monde ,  Se 
3>  qu'il  eut  un  Fils  ,  ou  quelque  autre  Proche ,  capable  d'être  utile 
3>  à  l'Etat ,  il  pouroic ,  s'il  le  vouloir ,  lui  réiîgner  fes  Honeun  33  (49). 
Il  ordona ,  par  un  autre  Capit:  Lire  ,  ce  Que ,  s'il  mouroit  quelque 
33  Comte  du  Roïaume  ,  duquel  le  fils  fi'ic  auprès  de  l'Empereur,  le 
33  Fils  de  VEmhereiir  &i  fes  autres  Féaux  s'fnforniEroient  des  plus  pro- 
53  ches  Parens  du  Comte  défunt ,  afin  de  faire  coniioître  à  l'Empereur 
33  s'il  pouvoir  fco?2or«)- le  Fils  de  ce  Comte,  lequel  êtoic  prèà  de  lui, 
3j  des  honeurs ,   que  fon  Père  avoir  eus  33  (ço).  Cet  Ufage  continua 


le  Due  Arigife  II  fe  déclara  Prince  in- 
dépendant. Ni  lui ,  ni  les  fuccertetirs 
ne  piirenc  conferveir  une  Indépendance 
abfoluî.  Ils  njrenc  toujours  ,  au  gré 
des  cii'corrftances  ,  Vajjaux  ^  ou  des 
Empereurs  Grecs  ,  ou  des  Empereurs 
François  &  de  leurs  (licceiTeurs  ;  mais 
on  ne  voit  pas  qu'ils  aieni  jamais  été 
Vajjaux  de  la  Courone  d'halte. 

(47)  De  Marchia,  vel  Ducscu  ,  vel 
Coinicacu  ,  vel  alloua  iegali  Di^ni'^- 
te  fi  guis  invefii'.us  fuerit  per  Beriefi- 
cîum  ab  Imperatore  ,  ille  tantum  de- 
Vethabere;  hares  enim  non  fuccedit  ullo 
modo  ,  nifi  ab  Imperacore  per  Invefti- 
turam  aequifieric.  De  Feudis  ,  L.  i  , 
T.  14. 

(48)  A  la  p.  2  S  du  Rec.  des  Hljior. 
de  Normand,  par  Dtzchcfr.:  ,  on  lie 
dans    ks  aneiincs    Aflnaui  du  Nor- 


mans  :  Hugo  Abbas  ,  in  locum  Iî.ube> 
ti  fubjlitutus  efi  ,  fiquidem  Udo  6" 
Rubertus  f.lii  Ruberti,  adhuc  parvuli 
erant  quando  Pater  extincius  efi  :  id- 
circo  non  efi  illis   Ducacus  commiJJ'us. 

(49)  Si  ali^juis  ex  FidelJbus  nofiris 
faculo  renuntiare  volucri:  ,  &  Fi- 
lium  ,  vel  talem  Propinquum  habue- 
ri:  ,  qui  Reipublîciz  prodejje  valeat  y 
fuos  honores,  prout  melius  voluerit , 
valeat  illi  placitare  Capitul.  T.  j  3  , 
C.   ;o  ,  T.  II  ,  Fdit  Bclui. 

(fc)  Si  Comcs  iflius  Regni  oiierit , 
cujus  Filius  nobifcum  fit ,  Filius  nof- 
ter  cum  exteris  Fidelibus  nofiris  ordi- 
net  de  his  ,  qui  eidem  Comici  plus  fa- 
miliares  Propinqui  fuerint  &c.  ufque 
dum  nobis  renuncietur  ,  ut  Filium  Hlivs 
qui  nobifcum  erit  ,  de  honoribus  iiliiii 
honoremus.  Ibid.  T.  y4,  C,  3. 
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de  s'établir  dans  h  X*^.  fièclc  &:  devint  commun  dans  le  XI'.  Her- 
mAh  1,  Duc  de  Sonabe  ,  tjue  l'on  croie  airière-petittils  en  ligne  maf- 
cuUae  de  l'Empereur  Ottom  I  ,  par  ion  ifîls  aîné  Liutulf ,  mourut  en 
1004  >  6c  fur  le  champ  l'Empereur  Henri  I,  alors  J!oi  de  Ger- 
manie, &  peut  être  aulïî  d'Italie  ,  inveltic  du  Duché  de  Soua.be  Her- 
JUAN  II,  fils  d'HERMAN  I,  quoique  ,  par  la  grande  jeuneire  ,  il 
ne  fut  pas  encore  fe  gouverner  lui-même  (fi)-  Mais  fi  ces  Princes 
ccoienc  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  il  femble  qu'on  ne  peut  cirer  aucune 
conféquence  à<i  ce  qu'HENRi  I  fit  en  cette  occaiion.  Il  l'uffîc  que, 
dès  la  première  moitié  du  XI^.  (iècle  ,  on  voie  prefque  touj  ;uis  les 
Tils  de  Comte  ,  fc  même  les  Vils  de  Map, qui  s  ^  porter  le  même 
titre  ,  que  leur  Père  encore  vivant.  On  ne  doit  pas  s'en  étoner. 
'L'Empereur  Conrad  I  ,  qui  fut  mis  fur  le  Trône  de  Germanie  en 
101^,  &  mourut  en  1035»,  ordona  ,  par  une  Loi  ,  que  l'on  trouve 
parmi  celles  des  Fiefs,  te  Qu'ils  paifercient  au  moins  jufqu'au  Petit- 
3)  fils  du  premier  Invefii  11.  Ce  fur  par  là  que  la  Succeilion  héréditaire 
aux  Fitfs  commeiiij'a  d'être  fondée  endroit  Ifi).  Par  an  Diplôme  is 
1019,  le  même  Empeiettr ,  te  dona  le  Comté  de  Parme  à  l'iglife  Ca- 
33  thédrale  de  cette  Ville  ,  pour  en  jouir  après  la  mort  du  Comte 
3>  Bernard,  s'il  ne  laiiToit  pas  de  Fils  de  fa  Femme;  ôc  ,  s'd  en 
3j  laiiroit  un,  après  le  décès  de  ce  Fils  légitime  ,  s'il  mouroic  fans 
3>  Bnfans  mâlesj»  {Si^-  FrÉdlric  ,  Duc  de  Lt  Hautc-Lovruine  ,  aieul 
maternel  de  la  Comteffe  iv^athilde  ,  étant  mort  en  1017  j  fon  Du- 
ché refta  vacant  jufqu'en  1053,  parce  qu'il  n'avoit  point  laiiré  de 
Fils  ,  qui  fuirent  fcs  fucceireurs.  Cette  année  ,  le  même  Empereur 
en  inveflic  Gothelon  ,  Duc  de  la  B/iffe-Lorraine  ,  par  où  les  deux 
Lorraines  furent  réunies  {S4)-  En  i^7i  5  on  regardoit  en  Allemagne 
la  fucceifion  aux  Fiefs ,  come  Héréditaire  de  droit.  Après  la  more 
du  Marquis  DÉdi  3  l'Empereur  Henri  III  en  dona  le  Marquifat  au 
Duc  de  Bohème ,  quoiqu'ÀDtLE  ,  femme  du  Marquis,  eût  envoie  quel- 
que tems  auparavant  en  otage  à  l'Emj}crcHr  ,  le  Fils  qu'elle  avoir  du 
Marquis  ,  auquel  un  Hijiorien  contemporain  dit  ,  te  Que  le  Marqni- 
S3j<if  appartenoic  par  Succeilion  héréditaire  33  (jî)*  Ces  exemples  fuf- 

(fi)  Diix  Herimannus  obierac  ,  & 
Filius  fuus  Ducatiii  à  Jîege  fuhflicutus 
tr.it  ,  qid  nimix  juventutis  adhuc  ,  nec 
feipÇum  rcgcre  fciebat.  Adel'ijold.  Vit. 
Heinr.  I. 

(52)  Je  parle  là  dans  la  fuppoficion 
que  la  Loi,  que  j'allègue,  tft  réelle- 
Bienc  de  Conrad  I.  Q^ielqiies-uns  ,  peut 


qui  manque  j  Widonis,  nijiforte  ille  de 
Conjtigc  fua  Ica  nomine  ,  Filium  ha- 
bucrit  viafculinum.  Si  auttm  Filius 
ejus  ille  Ugitimui  carucrit  ni^fculiiio  , 
tune  CopDcatiis  diéiui  Oc.  pertineat 
fanlict  diltx.  Ecclefiit. 

()'4l  Irederico  Mofellnnorum  Duce 
mOTtuo  ,  quia  mares  Filios  non  ha- 
écre  avec  fond;'ment ,  la  précendenc  de  I  bebat  ,  quibus  Ducstus  competeret  , 
Conrad  II ,  Vire  de  Frédéric  I.  \  Gothêlo  Dux  &c.  Ckron.  de  iigebert, 

(s  3)  i'oriioni  dans  ion  Thef.  Ecclef.l  1037. 
Tarm.  rapporte  le  Diplôme  ,  par  le-j  (5  ,-l  Tameifi  uxor  MnrchioniS  Adela 
quel  Conrad  I  accorde  Parmcnji  Ecclc-  |  Filium  fuum  cui  hxredicaria  fucceffio- 
ficc  ,  cui  Hugo  praeft  Epifcopus  to-*  ne  Marchia  debebacur  ,  ei  paulo  ante 
tum  Comicacuni  ranTienfeni,;;o_^  j€<-<:/-|  pro  fe  obfidetn  mi/ijj'ct,  LniiiLtlc.  Sthaf- 
furn  yidclieet  him&ïdi  ComUiS  iFilii,*  imbmg.  An.  107;. 
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firent.  Je  me  fuis  ciifpenfé  d'en  tirer  de  VHiJloire  d'Italie  ,  i^arceq\ie 
la  fuite  de  cet  Ouviage  en  othira  iuSifamrueiu.  La  Loi  de  Fridé  • 
Me  I  ,  allèguce  plus  iiaut  ,  laquelle  fut  faite  après  le  milieu  du  XII^. 
ijccle  ,  fut  une  tentative  ûe  cet  Empereur  pour  rapprocher  ks  cho- 
Ces  de  leur  première  inllitution  :  mais  ce  fut  une  tentative  inutile. 
Les  Dignités  de  Duc  ,  de  Marquij  ,  de  Comte  ,  devenues  Fiefs  de- 
puis lonj|,cems ,  fuivirenc  le  fort  de  tous  les  autres  Fiefs  j  &  devin- 
rent abfoliiment  iiéréditaires  de  droit. 

Mais  voici  le  plus  in/portant  par  rapport  à  l'HiJioire  d'Italie.  Dans 
les  tems  ,  dont  il  s'agit,  être  Comte  d'tme  Cite,  Mar';:.Uis  ,  ou 
Duc  j  c  êtoir  être  Prince.  Muratori  le  dit  affirmativement;  Sc 
j'ofe  le  dire  d'après  lui  (î6)  Le  fécond  Concile  de  Chàlons  fitr-Saoïie^ 
renu  fous  Charlemagne  ,  dit  bien  expretlémc^nt ,  ce  Que  les  CoTw/f/ 
55  êtoient  les  premières  Perfones  de  {'Empire  après  l'Ewiptrfjir  35  (57). 
HiNCMAR.  de  Rhcims  met  les  Comtes  immédiatement  après  les 
ifo»/  (îS).  L'HiJhricnKicivon  ,  qui  vivoit  dans  le  (îécle  fui\ant, 
parle  desCcmtet  come  de  Princes,  lorfqu'il  dit  ,  te  Que  BtRENCER  II, 
jî  revenu  de  la  Cour  d'OTTON  I ,  lit  retomber  ce  qu'il  avoir  fouf- 
3îfert,  fur  les  Eve  que  s ,  fur  les  Comtes,  &  fur  les  autres  Princes 
il  d'Italie  (??)•  Domnizon  donc  le  titre  de  Prince  au  premier _,  que 
l'on  connoît  ,  des  Ancêtres  de  la  Comtejjfc  Mathilde.  Il  dit, 
ce  Qu'Albert-Azzon,  bifaieul  de  cette  Prince/Te,  êtoit  né  de  l'illuftre 
ii  Prince  Sigf.fred  ,  lequel  êtoit  du  Comte  de  Lncque  ,  ((îo)  ;  ou  peut^ 
«être  même  Comte  de  Lncque  ,  comefaPhrafe  fcmble  le  dire  33  (iSi). 
Le  même  Ecrivain  dit,  ce  Que  \t  Marcjuis  Boniface  ,  père  de  Ma- 
»THiLDE,   époufa  la  fcw/f^  Kichilde  ,   iirue  du   fan^  du  Prince 

{)6\Vn  altro  punto  rilevantiffîmo  JîàfMP.c  Lètre  pour  la  défenfe  des  Evêques 
*he    una  voUa    effere    Conte    tti    un?. I  de  France  &  d'AlI-^m.igne. 
Citcà  ,  Marchefe  ,  0  Duce  ,  em  lo  flcÇ-  j      Nous    voinns  -  là   qiie    les    Comtes 
"      -•■  .     ■  ,     ^  ^     J-      avoienc    d.ins    les     Petites    Villes    5c 

Bourgs  des  Vicaires  ,  qui  fans  douce  ne 
diEFti'oienc  p?s  dos  Vicomtes.  Ces  Vi- 
caires devinrent  enfuice  des  Comtes  , 
pour  la  plu'paic. 

{)'j)  In  Italiam  revertens  ,  omnia 
Aiic  in  Epifcopos  ,  Comités  ,  ceterof- 
que   Icoli.v  Piincipes  retorfit. 

(60)  Vie  de  Mathilde  ,  Liv.  i  ,  Ch.  t. 


fo,  ehe  effere  Trincipe.  Antich.  Efienfi  , 
I>,    I  ,  C.  V,  p.   29.. 

()"7)  Comités  5  qui  pofi  Imperialis 
apicis  Dignitatem  populum  regunt. 

(fS)  ^on  folùm  Epil'copi  6*  Sacer- 
dotcs  in  (eiibus  fuis  ,  fei  etiavi  Re- 
pas in  Regnis  &  Palatiis  fuis  ,  O  Re- 
gum  Comités  in  Civitatibus  fuis  ,  £■ 
fcotuitum  Vicarii  in  Plebibus  ùc.  Dans 

Nobiliter  fuit    ortus  de  Sigdfie.lo 
Principe  prceclaro   Luccnfi  de  Comicâtu. 

(61)  Cek  Muratori,  qui  foupçone  ,  ■  furent  devenus  Marquis  de  Tofcant  , 
,p.  ;o  de  rOuvrage  déjà  cire,  que  ils  doncrent  à  la  Ville  de  Lucque  un 
Sigefred  pouvoir  c-cre  Comte  de  Luc-  :  Gouverneur  particulier  ,  un  Vi-aire  , 
■que  ;  &  ,  come  ]e  l'ai  d'C ,  le  cour  de  ■  pour  la  eouverner  fous  leurs  ordres  ; 
phrafe  des  Vers  ci  -  deffas  peut  nuco-j  &  qu'ils  tirenr  décorer  par  les  Em- 
rifer  à  le  croire.  11  eft  aifés  vriifem-';  pereurs  ce  Goi^veriieur  ,  ou  ce  Vicai- 
bUble  que  ,  quand  les  Ducs  de  Lucque  '  r«  ,  du  titre  de  Comte. 

Tome  I.   Pari.   II.  Aaa 
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3)  GiSELBEB-T  35  (^1).  Elle  fut  la  première  Femme  de  Boniface  , 
qui  n'en  eut  point  d'Enfaus.  Son  Père  étoic  cercainenient  Ccmte , 
puifqu'on  l'appellùit  Cow/£j(/ê.  En  effet ,  on  apprend  d'une  C/'/.jr/e  de 
I0I7j  qu'il  écoit  Comte  du  Sacré  Palais  ;  Se  par  tonféquent  il  ècoic 
Comie  de  Pavic.  Ces  deux  Dignités  êtoient  jointes. 

Il  n'cll  pas  certain  que  can;  la  fuite  tous  les  Comte}  aient  été  des 
Princes;  quoiqu'il  foit  certain  qu'ils  étoient  au  delFus  des  Capitaines, 
des  Chevaliers,  &  des  ff^ahaffcnrs ,  &  qu'Us  pofscdoient  tous  un 
grand  nombre  de  Fiefs  Se  d'autres  Biens.  On  dit  qu'HiLDEBRAND , 
Comte  en  Tofcane  ,  hquîl  êroit  de  la  Maifon  des  Princes  de  Cufoue, 
fe  vantoit  d'avoir  plus  de  Courts  &i.  de  Châteaux  ,  qu'on  ne  comte 
de  joufs  dans  l'année  («5).  Ce  qui  caufe  l'incertitude,  dont  je  parle, 
c'eft  que  petit  à  petit ,  furtout  après  l'an  1000  ^  on  trouve  que  les 
Comtés  de  quelques  Cites  furent  partagés  ,  Se  formèrent  divers  Comtés 
indcpendans  les  uns  des  autres  ;  enlbrce  que  de  petites  Villes ,  de 
groiles  Terre? ,  des  Châteaux  eurent  leurs  Comtes  patticuliers.  On  voie 
qu'en  France  ^  les  Cités  de  Sens  &c  de  Chartre  ,  dont  le  Diftriil  êtoic 
d'une  grande  étendue  ,  n'ècoient  foumifes  ,  pour  le  Spirituel ,  l'une- 
qu"^  Ton  feul  Archevêque ,  l'autre  qu'à  fon  feul  Evêque  :  mais  que 
pour  le  Temporel  ,  outre  les  Comtes  de  Sens  &c  de  Chartre  ,  elles  avoienc 
chacune  dans  leur  Diftrid  différens  Comtes  {64).  On  trouve  aufll, 
même  affes  anciènement  ,  en  Italie  ,  des  C»mtes  de  Parabagio  («f  ) ,  de 
Sebrio  {C6),  de  Lngo  {67)  ,  de  Lavagna  (ôS)  ,  de  Lomello  (s^J  ,  de 
Bamacavallo  (70)  ,  de  Sabioreta  (71)  >  de  Teano  (72)  ,  d'Aquin  (7?), 
de  Colimento  (74),  &  beaucoup  d'autres.  Muratori  rapporte,  dans 

<(J2J    Dan*  la  Vîe    de   Mathilde  ,     |   Liv.    1    ,  Ch.  21, 

Marchio  Richi.Mani  prxtaxatus  Comicifiam  , 
Quct  Gilelberti   de  fanguine  Principis  exit , 
Duxit  in    Uxorem. 

I  res  des  Comtes  ,  defquels  j'ai  dît  (  Wor. 
y  S!->qu'ils  devinrent  enfuite  des  Comtes. 

(61)  Parabagii ,  ou   Parebagii. 

{66)   Seprii.  (67)  Leuci. 

(6 S)  Lavania.  (Cp)  Laumelli. 

ild\  Balneacaballi  ,  ou  BalneacA' 
valu. 

(71)  Sabionaix.         (yz)  Theam. 

(7  3!  ^quini  ,  ou  Acerrarum. 

Cette  dernière  Ville  &  la  précéden- 
te ctoient  du  Territoire  de  Capoue. 
Eik"  furent  diftraites  de  ce  Comté , 
devenu  Principauté ,  &  donécs  à  des 
Branches  cadécei  de  la  Maifon  de  Ca- 
poue. 

(74)  CoUmenti.  C'êroic  un  Châteaq» 
qui  fiil  démembré  du  Comté  de  Marlt 
pnur  être  l'apanage  d'un  Cadet  de 
quelque  Comte  de  Marfi.  Ce  Cadet 
fut  la  t;»e  de  la  Cafa  Colimentana , 
trét  céieEre  autrefois  daos  le  Roi»!*' 


(65!  HiMebrandus  ,  Cornes  Tiifcii- , 
qui  dicebatur  de  Capuana  ,  in  tantum 
dives  erat ,  £•  prapotens  ,  ut  glorij- 
Tetur  fe  plures  hahere  Curtes  ^  atque 
Caflella  ,  qucm  dies  funt  qui  numt- 
Tantur  in  anno.  Pctr.  Dam.  Epifî.  7  , 
iib.  IV. 

(64)  Camotenfis  Dioecefis  uni  Epif- 
copo  parebat  ,  pluribus  uno  tempore 
Coniitibus  ,  Carnocenfi ,  Elifinfi  ,  Da- 
nenfi  ,  Vindocincnfi  ,  Aladriacemi , 
&c...  Senonenlis  parebat  Coniitibus  , 
Senonico  Wailiiienli  ,  Milidunenii  , 
Stampenfi  ,  6:c.  Blonclel  ,  Généal. 
Franc.  T.  II  ,  p.  141. 

Le  Comte  de  Sens  ,  le  Comte  de 
Chartre  avoient  originairement  tu  fous 
leur  puilfance  tout  Te  Diftricl ,  ou  Ter- 
ritoire de  ces  Cités  ;  6>;  les  autres 
Comtes  ,  qui  vibnent  d'être  nomes 
avoienc  ccé  du  nombre;  de  ces  Imitai- 
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Tes  Antiquités  d'Italie  ,  quantité  de  Chartes  ,  qui  font  mentioa  de  ces 
Comtes,  qu'on  pouvoic  appeller  CHaTELAiNS  j  ou  Ruraux  {'<;'. 
Avant  990,  VHijîoirc  offre  de  ces  Comtes  Ruraux,  c'eli  à  dire 
des  Capitaines  ou  des  Chevaliers  ,  Seigneurs  de  lîmples  Terres  ,  ou  de 
Châteaux,  k-fquels  avoient  été  créés  Comtes  ^a.t  \e.%  Rois  d'Italie  ,o\l 
par  les  Empereurs  ,  foit  pour  les  récompenler  de  quelques  fcrvices  , 
foit  pour  les  (buftraire  à  la  Jurifdidion  des  Comtes  des  Cités ,  qui  pa- 
roilîoient  trop  puiirans.  P;ut-être  le  premier  de  ces  Comtes  Rxraux 
fut-il  Albert- AzzoN,  Seigneur  de  Canofla  ,  qu'on  a  vu  dans  l'Epoque 
précédente  j  créé  Comte  vêts  9^0  ,  par  le  Roi  Bérenger  II ,  fans  que 
l'HijIoire  nous  apptène  de  quel  endroit.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce 
fut  de  fa  Fortereifs  de  Canoffa  ,  puifque  ,  chés  aucun  Hijiorien ,  dans 
aucune  Charte  ,  dans  aucun  autre  Monument  Hifioriqne ,  ce  Château 
ne  porte  le  titre  de  Comté.  Mais  Albert-Azzon  ,  l'un  des  plus  ri- 
ches Capitaines  à' Italie  ,  pofsèdoit  d'autres  Terres  &  d'autr-^s  Châ- 
teaux. Rien  ne  nous  fait  connoître  fi  ces  Comtes  de  nouvelle  créa- 
tion êtoient  aulïï  des  Princes,  ou  s'ils  ne  l'êtoient  pas.  Le  plus  vrai- 
femblable  eft  que  leur  nouveau  titre  ne  fetvoit  qu'à  les  foultraire  à  la 
Jurifdiflion  des  Comtes  des  Cités ,  dans  le  Territoire  dcfquelles  ils 
fe  crouvoient  ;  &  qu'ils  refièrent  fournis ,  corne  Officiers  fubakcrnes, 
quoique  Feudataires  du  même  Suzerain  ,  aux  Marquis  dans  les  Mar- 
ches defquels  leurs  petites  Villes  ,  leurs  Terres  ,  leurs  Châteaux  êtoienc 
Atués. 

Les  Ducs  avoient  été  des  efpèces  de  Souverains  du  tems  des  Lombards; 
&  corne ,  hors  celui  de  Bènevent ,  ils  reconnurent  tous  volontai- 
rement Charlemagne  pour  leur  Rci ,  l'on  ne  voit  pas  que  ce 
Conquérant  ait  fait  aucun  autre  changement  à  leur  fort ,  que  celui 
d'établir  des  Marches  dans  leurs  Duchés;  fuppofe  pourtant  qu'il  ca 
ait  créé  d'autres  en  Italie  ,  que  celle  de  Trévife.  Mais ,  corne  les 
premiers  Marquis  de  Trévife  &  de  Camerino  turent  les  Ducs  mênne  de 
Frioul  &  de  Spolète ,  ces  Ducs,  avec  ce  nouveau  titre,  ne  durent  pas 
cefTer  d'être  ce  qu'ils  avoient  été  dans  leurs  Provinces  ,  c'eîl  à  dire 
des  Souverains  fubordonés  à  la  Souveraineté  fupérieure  d'un  Monar- 
que. Ainfî  dans  l'Hijîoire  d'Italie  le  titte  de  Duc  porte  néceiraire- 
ment  avec  lui  la  qualité  de  Prince. 

Les  Marquis,  tirés  de  la  plus  haute  Noblesse  ,  porsèdèrent 
d'abord,  corne  en  Fief,  puis  en  Fief  même  ,  les  Gouveraemens  qui 
leur  furent  commis  ,  &  dans  lefquels  ils  exercèrent  une  aurorité 
très  grande.  Il  eft  certain  que  ,  dans  les  tems  dont  il  s'agit  ,  ces 
Marquis  êtoient ,  come  les  anciens  Ducs  ,  les  ptemiers  &  les  plus 
puiflans  dans  l'Etat  après  les  Rois  &C  les  Empereurs  j  &  que  par  coa- 
féquent  ils  êtoient  Princes.  Ils  font  annoncés  pour  tels  par  VHijioire 
&  par  divers  Monnmens  Hijtoriques.  Dès  1074 ,  Grégoire  VII  ,  à  la 

me    de   Naple.    Elle    fubfifte    encore.  ,  gtnfes ,  pour  les  diilinguer  des  Comtes 
lT))Blondcl  les  appelle  Comité fPa-  [du  Cités. 
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faveur  de  la  querèle  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire  ,  que  lui-même  avoir 
lair  naître  lorfqu'il  êcoic  Cardinal  ,  difpofoic  tour  pour  faire  les  chan- 
gemens  ,  que  fon  opiniâtre  confiance  vint  à  bout  d'opérer.  Il  étoic 
alors  en  liaifon  avec  Géysa  ,  qui  venoit,  cette  année  là  même  ,  d'u« 
fiirper  la  Courone  de  Hongrie  CurSALOMOu,  beàudèce  d'hizi^Ki  III  (76), 
Roi  de  GermA-nie  6c  d  Italie ,  reconnu  par  les  Romains  pour  futur 
Emjjcrcur 'y  Se,  corne  ce  Pape,  en  formant  une  liaifon  utile  â  feï 
projets,  ne  vouloit  point  encore  rompre  ouvertement  avec  Henri, 
que  fon  deiïein  êtoit  de  détruire  ,  s'il  ne  pouvoir  pas  l'alTervir  à 
fa  Thiare  ,  il  écrivit  à  Géysa,  <c  de  ne  pas  s'adreffer  direftement  à  luf 
33  pour  ce  qu'il  auroit  à  demander  au  Saint  Siège  :  mais  de  lui  faire 
3)  palfer  fes  Lètres  Se  fes  Mémoires  par  le  moïen  du  Marquis  Aleert- 
3)AzzoN  II  d'Esté,  qu'il  dit  être  un  des  Princes  d'Italie,  qu'il 
33  aime  le  plus  3)  (77).  Lorfqu'en  Janvier  1077,  Henri  III  voulut 
fe  faire  abfoudre  parle  même  Pape ^  alors  retiré  dans  la  Fortereiïc 
de  Canolfa  ,  de  l'Excommunication  ,  que  ce  Pape  avoit  foudroïée  con- 
tre lui,  l'année  précédente  j  il  emploïa  ,  corne  le  rapporte  un  Hiflorien 
du  tems ,  l'interceflîon  de  l'Abbé  de  Clugni,  de  la  Comtejfe  Mathilde, 
d'ÂDÉLAïDE  ,  Marquife  de  Sufe ,  dont  il  avoit  époufé  la  Fille  ,  du 
Co«/c  Amédée  ,  fils  de  cette  Marqnifc  ,  du  M^r^»// Albert-Azzon  II 
d'Esté,  fie  de  quelques  autres  des  premiers  Princes  d'Italie^  qu'il 
favoit  avoir  beaucoup  de   crédit  auprès  du  Pape  (78).  Deux  Evèques, 


(76)  Henri  IV  t  corne  Roi  de  Gcr- 
jHanie, 

(77I  Voici  ce  que  Grégoire  Vil  die 
à  Gc}f:i  dans  fa  Litre  )S  du  Liv.  i. 
Tu  autem  ,  fi  quid  interdum  ,  aut  de 
tuis  caufis  ,  aut  quod  fervitio  Apof- 
toliea,  reverentin  pertineat ,  noftris  au- 
ribus  insimarc  eupias  ,  habes  egregium 
vidilicet  Marchionein  Aïonem  ,  no- 
bis  guident  inter  ceceroa  Icalix-  Princi- 
pes valde  dileClum  ,  fer  quem  ea , 
guiz  ad  ^pofiolicam  audientiam  refe- 
renda  deftinaverii  ,  nobis  aptijjime  in- 
dicari ,  if   commendari  poterunt. 

La  conduite  de  Grégoire  avec  Géy- 
fa  montre  une  Politique  plus  raifonée 
&  plus  approfondie  ,  qu'on  n'aurr.it 
du  l'attendre  d'une  tète ,  corne  I.1  fié- 
ne  ,  toute  de  feu.  Le  Marquis  Albert- 
A\\on  II  d'Efit  ,  en  Italie  ,  &  fon 
fils  aîné  Hsnri-\Vclf,Due  de  Bavière  , 
en  Allemagne  ,  ctoient  après  la  Com- 
teÇfe  Mathilde  ,  les  deux  Princes  les 
plus  dévoués  aux  volontés  de  Grégoi- 
re ,&  les  plus  oppofés  aux  prétentions, 
même  juftes  ,  à''Hevri  III.  La  Bavière  , 
alors  plus  étendue  à  l'Orient,  qu'elle 
ne  l'eft  aujourd'hui  ,  conHnoic  à  la 
Hongrie.  Grégoire  ,  k  qui  la  juftice 
devoit  faire  prendre  le  parti  de  Salo- 
mon  contre  Géyfa  ,  crut  devoir  pren- 


dre celui  de  l'intérêt  de  Ces  defleins  , 
&  favorifer  l'Ufurpateur  contre  le  Roi 
légitime.  Il  lia  cet  Ufurpateur  avec  deuir 
des  plus  puiflans  Ennemis  qu'Henri  UI 
pût  avoir  ,  en  obligeant  Géyfa  de  lui 
faire  parvenir  fes  Lètres  &  Ces  Mé- 
moires par  le  canal  de  ces  deux  Enne- 
mis A^ Henri.  N'èîo;t-il  pas  néceffaire 
que  Géyfa  s'adrcfsat  en  premier  au 
Duc  de  Bavière  ,  pour  que  Ces  Lètres 
&  Ces  Mémoires  palîairent  au  Marquis 
Albert-A^\on  i  le  Père  &  le  Fils  d.-vanc 
entretenir  une  correfpondance  exacte  ? 
N'étoie-ce  pas  ,  d'une  manière  adroits 
&  détournée ,  cimenter  entre  ces  trois 
Princes  une  Ligue  ,  qui  ne  pouvoit  tour- 
ner qu'au  délavantage  A^Nenri  ?  N'ê- 
tolt-ce  pas  indiquer  à  Giyfa.  ,  que,  pour 
fe  maintenir  dans  fon  Ofurpation  ,  il 
avoit  befoin  d'être  appuïé  du  Duc  dt 
Bavière  ,  qui  pouvoit,  en  tout  tems  , 
par  d'utiles  diver/ions,  empêcher //inrt 
de  réuflîr  à  remette  fon  Beaufrère  fur 
le  Trône  ;  &  que  réciproquement  il 
êtoit  de  l'intérêt  de  Géyfa  de  ft-courii* 
le  Duc  de  Bavière  ,  quand  ce  Prince 
fe  trouveroit  trop  prelfé  par  Henri  ? 
Je  fais  cette  remarque  en  patTanc  , 
parcequ'elle  fert  à  caraftérifer  Gregoï~ 
re  Vil  ;  &  j'aurai  foin  d'y  renvoïer. 
(7  g)  VHifi<tri(it  j  donc  je  parle  ,  ek 
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le  Marquis  Albert-Azzon  6c  les  autres  Princes  ,  préfens  à  l'Aiïem» 
blée  ,  furent  enfuite  les  Garans  de  l'exécution  des  engagemens  pris, 
avec  ferment,  par  Henri  III  ;  &  jurèrent  fur  les  iaintes  Reliques 
qu'il  rempliroit  toutes  fes  promefTes   (79). 

Ce  qu'on  va  lire  ne  conviendra  pas  moins  aux  Ducs^  qu'aux 
Marquis.  La  puifTance  des  uns  &:  des  autres  êtoit  égale  j  8c  les  pre- 
miers n'avoicnt  peut-être  fur  les  féconds  ,  que  l'avantage  honorifi- 
que de  la  prefféance.  D'ailleurs  les  Droits  des  uns  &  des  autres  fc 
confondoient  nécciTairement  dans  ceux  qui  fe  trouvoient  en  même 
tems  MARQ.UXS  &   Ducs. 

Les  MARQ.U1S  avoient  le  droit  de  concourir  avec  les  Evêques  à 
l'Eleclion  du  Roi  d'Italie.  En  876  ,  les  Evcques  ,  alfemblés  en 
Concile  à  Pavie  ,  élurent  Roi ,  Charle  le  Chauve  ;  &L  l'Eleûion  fut 
approuvée  par  le  Duc  Boson  (80)  ,  &  par  dix  Comtes  ,  qui  foul- 
crivirenc  VAae.  Quelques-uns  de  ces  derniers  êtoient  Marquis  ;  &c  les 
Marquis  portoicnt  encore  alors  le  titre  de  Comtes.  Ils  continuè- 
rent d'avoir  beaucoup  d'autorité  dans  l'ElcPtion  des  Rois.  Après 
la  mort  d'OTTON  III,  en  iooi ,  l'Archevêque  de  Milait ,  le  premier 
entre  les  Prjnces  t/'J/^Z/e  ,  étant  abfent  ;  AKBom  ,  Marquis  d'Ivrc'ç, 
prit  fur  lui  d'alTembler  à  Pavic  la  Diète,  dans  laquelle  il  fut  lui- 
même  élu  Roi.  Dans  une  autre  Diète  ,  qui  fe  tint  environ  deux  ans 
après  à  Pavie  ,  à  laquelle  les  Marquis  de  la  Maifon  d'EJie  artîflèrenc 
avec  d'autres  Marquis  ,  l'Archevêque  de  Milan  &c  fa  Fadiou  décla- 
rèrent <ffoi  Henri  II,  Roi  de  Germante  (81).  Une  autre  prérogative 
des  Marquis  êtoit  de  recevoir  en  droiture  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs les  ordres  ,  &  de  les  doncr  enfuite  aux  Comtes.  Ils  ne  cè- 
doient  chés  eux  la  main  qu'aux  Commiffaires  Impériaux  ,  ou  Roi- 
idux  ,  lorfqu'ils  venoient  dans  les  Marches ,  avec  un  ttès  ample 
pouvoir  ,  rendre  la  Juftice  ,  6c  terminer  les  Procès,  lis  la  cèdoient 
auflî  j  ce  qui  ne  pouvoir  arriver  que  rarement ,  lorfque  les  CoivITES 
du   Palais^  auxquels  on    appclloit  des  Jugement   des  Cotnmijfaires , 


Lamlert  d'Afchaffembourg ,  qui  die  : 
Interta  Heimiciis  Mathildam  Comitif- 
fam  ad  colloquium  convocavit,  atqui 
precibus  &  prontiffionibus  oneratam  ad 
Papani  tranfmifit  ,  O  cum  ea  Sacrum 
fuam  ,  Filiumque  ejus  ,  Aiionem  etiam 
Marchionem  ,  &  Abbatcm  Cluniacen- 
ffm  ,  &  ttlios  nonuullos  ex  primis  Ica- 
liK  rvincipibus  ,  quorum  authoritatem 
magii  apud  eum  momenti  ejfe  non  am- 
ttgebat ,  obfecrans  ut  ab  excommuni- 
eaiione  abfolveretur. 

(7pl  Le  même  Hiftorien  die  :  Epif- 
topui  Ciiticnfis  &  Epifcopus  Vcrcellcn- 
Jîs  ,  &  Aizo  Marchio  ,  £"  alii  Conven- 
tionis  ejus  Principes  ,  allatis  SanHo- 
Tum  ReliiuifSffub  jurejurandQ  confir' 


maverunt  faduru/n  eum  eff'e  ,  eua  pffl- 
licchatur, 

(So)  Bofort  ,  fi'ère  de  Richilde  fem- 
me de  Charle  le  Chauve  ,  n'êtoit  alors 
que  Due  de  Provence.  II  n'avoit  donc 
aucun  droit ,  ne  polfcdant  point  de 
Dignité  dans  le  Roïaume  d'Italie  ,  de 
fe  mêler  de  VEleSion  du  i?oi.  S'il  fju: 
préfent  à  celle  de  Charle  le  Chauve  , 
ce  ne  dut  ccce  que  corne  Miniftre  de 
ce  Prince  ;  &  s'il  foufcrivic  VAHe  d'E- 
leHion  ,  ce  fut  apparemment  un  ho- 
neur  ,  que  Is  Concile  ,  ou  pluftôt  la 
Diète,  voulut  bien  accorder  au  Beau» 
frère  du  Roi ,  qu'on  venoic  d'élire. 

(Si)  Kenri  I,  come  Roi  d'Italie  Sx, 
corne  Empereur- 

Aaati) 
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ccoient  obligés  de  fc  rendre  fur  les  lieux  pour  revoir  les  Affaires 
portées  par  dernier  Appel  â  leur  Tribunal.  De  plus  ,  les  Marquis 
avcienc  leur  Chambre .  ou  Fifc  ^  auquel  ils  appïiquoient  certaines 
Amandes.  D'ailleurs  cjuelques-uns  d'enrre  eux  ,  pofsèdanc ,  outre  leurs 
Marches  ,  beaucoup  d'autres  Fiefs  &  des  Biens  Allodiaux  très  con- 
fîdérables  ,  êtoient  Ci  puiflans ,  qu'ils  portoienc  ombrage  à  leurs  Sou- 
verains. Nous  avons  vu  l'Empereur  Louis  III  s'étoner  de  la  puiffance 
&  de  la  richelTe  d'ADALBERT  II,  Marquis  i&  Duc  de  Tofcane;  & 
dire  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  Roi ,  pour  eTre  fon  égal. 
Nous  verrons  le  Marquis  Boniface  ,  père  de  Mathilde,  caufer  de 
la  jaloufie  ,  Se  même  une  lorte  de  crainte  à  l'Empereur  Conrad  I  ; 
le  contrjrfndré  à  traiter  avec  lui ,  corne  d'égal  à  égal  5  &  même  en 
extorquer  des  chofes  ,  qu'aucun  autre  Prince  d'Italie  n'avoir  ob- 
tenues d'aucun  ./foi ,  d'aucun  Empereur.  Nous  verrons  Mathilde, 
plus  puiffante  encore  que  fon  Père  ,  faire  une  guerre  prefque  con- 
tinuelle à  l'Empereur  Henri  III  ;  &  ce  Prince,  forcé  de  quiter  l'Italie , 
y  laiJJ'er  ,  corne  le  dit  un  Hiflorien  contemporain  ,  fon  fis  Conrad  , 
déjà  dcfigné  fon  fucceffeur  au  Roïaume  de  Germanie  ,  pour  s'ojtpofer 
aux  brigandages  di'  MArnizvi,  maîcrefle  alors  de  prefque  toute  1'// <»//>; 
&  pour  arracher  des  mains  de  cette  Femme  le  Roïaume  ,  que  ce  jeu- 
He  Prince  devoir  un  jour  pofsèder  (8i).  Enfin  les  Marquis  pour  affii- 
rer  dans  la  meilleure  forme  polTîble  l'exécution  des  Privilèges  ,  qu'ils 
accordoientj  &c  d'aurres  difpofitions ,  qu'il  leur  plaifoit  de  faire , 
avoient  coutume  ,  à  l'exemple  des  Kois  &  des  Empereurs  ,  d'inférer 
dans  leurs  Diplômes  des  Imprécations  terribles  contre  les  Tranfgref- 
feurs  de  ce  qu'ils  y  prefcrivoient.  Boniface  &c  fa  fille  Mathilde 
iirent  plus.  Ils  atfeftèrent  quelquefois  de  fe  fetvir  de  Farmules ,  dont 
les  Papes  &  les  Empereurs  s'è:oient  fervi  feuls  jufqu'alors.  Pr/o«/ ,  ir 
en  ordonant,  donor.s  en  mandement,  qu'à  l'avenir  aucun  Duc,  eu 
Marquis  ;,  Comte  ,  Vicomte,  Gastalde  ,  <irc  (85).  Q«e  îîj  Duc  , 
■ni  Marquis,  ni  Comte  ,  n'ait  Aucun  pouvoir  fur  les  chofes  écrites 
ti  dcffus  (84)  Le  terme  Prions  de  la  première  Formule  ne  leur  pa- 
roiifant  pas  afles  d'accord  avec  le  ton  de  Souverain  ,  qu'ils  vouloient 
prendre;  ils  difent  quelquefois:  C'eft  pourquei  donovs  en  mandement  ^ 
(3'  ,    en  douant  en  mandement ,   orAonons  qu'à    iavC7iir   aucun  Duc, 


(Si)  Reliélo  in  Italiafilio  Conrado, 
jam  tum  Regni  fui  hxreds  dejîgrato  , 
rcgreffui  efl  ,  fcilicet  qui  fe  graffjnii 
J.lachildi  ,  ô"  pccne  totam  Italiam  Jibi 
yindicanti  ,  opponerct  ,  &  Rcgnum  , 
quoi  futurum  erat  fuum  ,  de  manu  fœ- 
jnina.  tolleret.  Anoiiime  ,  Vie  d'Hen- 
i,i  IV. 

Ce  rrince  ccoit  Henri  IV ,  come 
ïio!  de  Gerirnnic. 

(S  5)  Kogamus  ,  aique  pracipiendo 
mandamiis^  ut  miUus  deineept  Dux  ,  aui 


Marchio  ,  Conies  ,  Vicecomes  ,  C?.C- 
taldio  ,  aut  cujufcumque  Dignitans  ma- 
jor ,  vcl  minor  perfona  ,  pradiâa  Tflo- 
najleria  prafumal  moleflare  ,  Oc.  Ces 
lerines  n'exceprnnt  ni  les  Rois  ,  ni  les 
Empereur!.  ,  ni  les  Evéques  ,  ni  les  Pa,- 
^es  i  Boniface  K  Mathilde  s'égaloient 
a  leurs  Souver.iins. 

(84)    I^    omnibus    autem    quel  fupra 
fcripti  funt    non    hnbeat   poteflatem  , 

neque  Dux  >  Btf  ji'f  Marchio ,  Coni«s  , 
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Marquis  ,  Comte  ,  Vicomte  ,  &c.  n'ofe  molefler  ■,  (&c.  (85).  Tous 
les  MARQ.UIS  de  Tofcatie ^  fiiccefleurs  de  Mathilde,  firent  ufagc 
diS   mêmes   Formules    {86^ 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  tous  les  Marquis  d'Italie  &  d'Alle- 
magne jouîiTent  d'une  puiffance  égale.  La  puifTance  dépend  àzs 
richclFes  6c  de  l'étendue  des  Domaines:  mais,  ils  étoient  égaux  en 
Dignité  ;  l'autorité  de  tous  êtoit  la  même.  Quand  donc  les  Hifto» 
riens  de  ces  fiècles-là  parlent  de  Princes  ,  ils  veulent  parler  des 
Ducs  ,  des  MARQ.UIS  ,  &  même  des  Comtes  de  Cités.  Eh  !  cornent 
ne  l'auroienc-ils  pas  voulu,  puifque  les  Empereurs  eux  naême  ,  qua- 
lifioienr  Princes  ces  fortes  de  Grands  Seigneurs  ?  Un  Diflùme  ,  émane 
depRHDHRic  I  à  Pavie  ,  le  19  de  Septembre  1 164,  &  rapporté  tout 
entier  par  Muraiori  dans  fes  Antiquités  d'EJie  (87)  ,  débute  ainfi. 
La  jincire  fidélité,  h  manifejie  dévoument ,  ^T  les  ferviees  rendus  avec 
honctir  ont  toujours  tenu  le  fremier  lieu  près  de  TEminence  Impériale  , 
fource  de  toutes  les  grâces.  Aiijfi  les  très  invincibles  Princes  ,  ç^ceux 
qui  fe  font  fidèlement  emploies  à  l'agrandiffement  du  Trône  de  la  Cou- 
ronc  Impériale  j  ont  dignement  mérité  d'obtenir  ,  en  tout  lems  ,  à  leurs 
defirs  un  effet  convenable.  C'efî pourquoi  fâchent  la  Génération  fréfente 
de  tous  les  Féaux  de  /'Empire  &  la  Pojiérité  qui  lui  fucccdera ,  que 
Nous  accordons  ç^  confirmons  a  notre  Amé  &  très  cher  Féal  Marquis 
Obizon  -  Malaspina  ,  en  confidération  de  fon  magnifique  i^y  très 
notable  fervice ,  û^  à  ps  Hoirs  légitimes,  i:^c  (88).  Je  dois  parler 
encore  de   ce  Diplôme. 

J'ai  déjà  fait  connoître  en  Italie  trois  Marches  ,  qui  font  les 
fuivantes. 

La  Marche  de  Trévife  ,  ou  de  Trioul,  laquelle  fous  les  premiers  Em- 
pereurs Allemans  ,  prit  le  nom  de  Marche  de  yérone  ,  fans  doute 
parçeque  Vérone  fut  !a  réfidence  des  Marquis  Allemans  ,  à  qui  cette 
Marche  fut  confiée  par  les  Empereurs ,  qui  les  firent  en  même  tems 
Ducs  de    Carinthïe  ,  pour  que  cette    Dignité  les  rendît   égaux  aux 

votio  ,  &  honeflafervîtia pntcipuumlo' 
cum  femper  obtinuerc  :  invi<f!:i(limi  qub- 
que  Principes  ,  6"  illi  ,  qui  pro  dila- 
tando  Impei'ialis  Corons  folio  fideli- 
ter  lahorarunt  ■)  in  dcfideriis  fuis  con- 
gruum  effedum  confcqui  omr.i  tcmpore 
laudabilitcr  merucre.  Q^uaprapter  uni- 
rerforum  Imperii  Fideliiim  noverit  <t- 
tji  &  fuccejjura  pofteritas  ,  qubd  Nos 
dilelio  ,  O  cariffimo  Fideli  nofiro  Opi-. 
zoni  Malafpina,  Marciiioni, pro /uo  ma- 
gnlfico  6"  prjcclaro  fcrvitio  ,  6  hctre- 
dibus  fuis  Icgitimis  concedimus  (f  con- 
firmamus  &c. 

Si  par  hazard  ,  ce  que  je  ne  crois  pas, 
inviàijfimi  Principes  dévoie  s'entendre 
des  Empereurs  ;  je   ferois  un  mauvais 
li  ufàee  de  ce  Diplôme. 

A  a  a  iv 


IS)')  Mandamus  itaque  ,  &  mandan- 
do  pracipimus,  ut  nulius  deinceps  Diix, 
Mar^liio  ,  Coules,  (fc.  prxfatum  Mo- 
nafi-:riuin  ex  prxdido  Manfo  molejla- 
TC  audcat. 

(S  61  On  peut  voir  beaucoup  A'^AHes 
av:c  les  Formules  ci-deffus  ,  dans  les 
Aniiq.  d'Ical.  de  Murctori.  S'il  s'y  en 
trouve  en  plus  grand  nombre  des  Mar- 
quis  de  Tnfcane  ;  c'eft  que  de  toutes 
îes  Archives^  d'Italie  ,  ce  font  celles 
As  l'Archevéclié  àc  Lucque  ,  où  l'on 
?.  confervé  le  plus  de  Chartes  de  tou- 
te efpcce  ,  fuit  en  Original ,  fôit  en 
Co;Mes  aiitentiques. 

(87)  Part.  I  ,  Chap.  XVIII,  p.  166. 

(8S1  Apud  fontem  Iir.perialis  En-^i- 
nenchv  fidei  Jinteritas  ,  prtdara  àc- 
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deux  anciens  Marquis  de  Spolète ,  &C  de  Tofcane  ,  qui  fe  trouvoienC 
Ducs  en  même  tems.  Le  Tiue  du  Duché  de  Inouï  lie  fublîlloit  plus 
depuis   la  marc  de  l'Empereur  BtRtNGÊR. 

La  Marche  de  Cuntcrinu  ,  dice  auiiî  de  Spolète  ,  fî  pourtant  ce 
ne  fut  pas  deux  Marches  diflérences ,  qui  pofsèdées  d'abord  par  les 
anciens  Ducs  f/e  5/ïo/è/f,  furent  enfuire  unies  j  ou  féparées ,  parla 
nécerticc  de  certaines  circonltances ,  ou  par  la  volonté  des  Rois  ,  ou 
des  Empereurs. 

La  Marche  de  Tofcane  ,  qui,  confiée  aux  Ducs  de  Luc  que ,  fem- 
bla  les  autorifer  à  fe  dire  Ducs  de  Tofcanc. 

Il  c(l  certain,  qu'outre  ces  trois  grandes  Marches,  il  yen  avoit 
en  Italie  beaucoup  d'autres  moins  conlîdérables.  C'eft  ce  que  fembienc 
indiquer  quelques  mots  d'un  Dijylome  de  l'Empereur  Charle  le 
Gras  en  faveur  de  l'Ej^life  d'Aiezzo  ,  lequel  elt  de  8S5  II  ordone 
que  tout  ce  qui  vient  d'èire  prefcrit  foit  obfcrvé  dans  tous  les  Dio- 
cèses ,  les  Comtés  c>"^  les  Marches  dans  toute  l'éte?idue  de  fo» 
Empire  ,  &  dans  tout  le  Roïaume  des  Romains  et  des  Lom- 
bards ^  dans  les  DucHÉs  d'Italie  ,  de  Spolète  ,  &  de  Tos- 
cane. En  900  l'Empereur  Louis  III  ,  alors  nouvellement  Roi  d'Ita- 
lie ,  emploie  à  peu  près  les  mêmes  termes  dans  un  autre  Diplôme  en 
faveur  de  la  même  Eglife  (89).  Mais  il  eft  impofîîblc  de  dreifer  une 
Lifte  exafts  de  toutes  ces  autres  Marches.  On  en  eft  mal  inftruic 
par  les  Hifloricns  ,  par  les  Chartes ,  &c  par  les  autres  Mémoires  bif- 
toriqttes ,  qui  fub^ftenc.  Il  s'cft  même  tant  perdu  de  toutes  ces  four- 
ces  ,  où  l'on  devroit  puifer,  qu'il  eft  à  préfumer  que  ce  que  l'on  fait 
à  cet  égard  ,  eft  tout  ce  qu'on  en  peut  favoir  (90).  Voici  donc  peut- 


(89)  In  omnibus  Parrocliiis  ,  Comi- 
tatibus  &  Marchiis  pcr  totiui  noflri 
Imppi'ii  fines  ,  in  toto  Regno  Ronia- 
norum  &  Lan;:obnrdoriim  ,  6r  Diica- 
tus  Icilia;  ,  Spoleti ,  &  Tiifcia:. 
■  Ceii  ce  que  die  Je  Diplôme  de  Charle 
le  Gras  ,  que  l'on  trouvera  ,  de  même 
que  celui  de  Louis  111 ,  dans  les  Aniiq. 
éditai,   de   Muratori. 

Ce  f,iv:inc  Ecrivain  penfe  que  ,  dans 
lés  paroles  qu'on  vitnt  de  lire  ,  les 
Empereurs  entendenc  par  Duché  d'I- 
talie 5  la  Lombardie  en  deçà  de  l'A- 
pennin ;  f'  que  les  trois  Duchcs  no- 
rnés  ci-delfus  ,  renferuioienc  diverfcs 
Marches.  Voici  ce  qu'il  die  ,  Autiq. 
d'Efie  ,  P.  I  ,  Ch.  VI  ,  p.  Î4.  Qui  fem- 
b'ra  3  che  la  Tofcnna  ,  Spoifti  ,  e  l'Icr.- 
Jia  ,  foiio  quai  nome  prnbabilmence 
v'eniva  ta  Lonbardia  di  qua  daU'  Ape:> 
nino,  forwdjj'ero  trc  difiinti  Ducaci.  Ol- 
Ite  a  quefii  ,  o  pcr  dire  meglio  ,  entra 
di  que/li  fi  dovevano  pot  eomprendere 
sltre  Marche  ,  le  ^uali  non  joiig   jui 


fpecificate.  Cette  dernière  idée  ne  pa- 
role pas  IbufFrir  de  difficulté.  Pour  le 
Duché  d^Italie  ,  j'imrgine  qu'il  a'eft 
aun-e  que  le  Duché  de  Milan  ,  défi- 
gné  de  cette  manière  dans  les  Diplô- 
mes de  Charle  le  Gras  &  de  Louis  III; 
parceque,  depuis  Charlemagne  ,  les  Ar- 
chevêques de  Milan  tenoient  entre  les 
Princes  d'Italie  le  premier  rang  ;.  Se 
que  Milan  ccoic  regardé  corne  la  Ca- 
pitale du  nouveau  Roïaume  d'Italie  , 
quoique  Pavie  ,  étant  toujours  la  ré- 
Cdence  des  Rois  &  des  Comtes  du 
Palais  ,  n'eût  point  perdu  le  titre  de 
Capitale,  qu'elle  avoit  eu  des  Rois  Lom- 
bards. 

1^0^  Muratori  dit  ,  ibid  ,  p.  39, 
11  Q,u'aiant  comté  les  Hiftoriens  cités 
i>  dans  la  Grande  Chronique  de  Gal- 
iivano  Fiamma  ,  ce  fut  avec  chagrin- 
•)>  qu'il  vit  combien  cet  Hijlorien  Mila- 
ï)  nois  avoit  polîcdé  de  Livres  ,  quj 
vibnt  aujourd'liiU  tocaleiwent  pci,> 
jjdus  H. 
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être  touii:s  les  autrts  mai^ches,  i^uc  l'on  connoic  en  Itaiie. 

La  Marche  de  Trente  \^i) ,  queLiuxpRAND  appelle  ia  première 
Marche  d'Italie ,  parcequ'cn  etfet  elle  eil  la  première  à  la  décente  de« 
Alpes  de  ce  côté. 

I.a  Marche  d'Ivrc'e  (92-). 

La  Marche  de  Turin  (95). 

La  Marche  de  Sufe  (^4  ,  dans  laquelle  les  deux  précédentes  fe 
trouvèrent  enfuite  englobées.  Leur  réunion  a  formé  depuis  la  Prin- 
cipauté r/e  Piémont,  &  le  HvcHi.  d'Aoujie. 

La  Marche  de  Savant  (sf),  donc  on  n'a  que  des  notions  très  ob- 
fcures. 

La  Marche  de  Montferrat  (^s)-  On  ignore  le  tems  précis  de  fon 
érablidement. 

La  Marche  Marthc'fane,  ou  de  Marthife ,  dans  le  Territoire  de 
Milan  {97). 

L.t  Marche  d'Jncone  ,  dite  auflî  Marche  de  TP'erner  o\i  Garnier, 
parceque   fon  premier  Marquis  portoit  ce  nom  (98). 

La  Marche  de  Chieti  dans  le  Roiaume  de  hiaplc  (99)- 

La  Marche  de  Ferma  (loo).  Celle-ci ,  de  même  que  les  deux  pré- 
cédentes ^  faifoit  partie  de  la  Baffe-Ombrie.  Aind  les  trois  paroiflent 
d'abord  divers  noms  donés  en  dilïérens  tems  â  la  Marche  de  Ca- 
merino.  Mais ,  lorfque  ces  trois  Marches  commencent  à  paroître  dans 
l'Hifloire ^  le  Duché  de  Spolète ,  qui  n'avoir  plus  rien  de  fon  aa- 
ciène  fplendeur,  avoir  aulfi  beaucoup  perdu  de  fon  étendue  ;  &:  fcs 
Ducs,  aiant  ceffe  d'être  Princes  ,  n'êtoient  plus  que  des  Gouverneurs 
amovibles  ,  qui  ,  faivant  les  circonfiances ,  dépendoient  des  Papes, 
ou  des  Empereurs.  Il  eft  donc  à  croire  que  la  Marche  de  Came- 
rino  fut  partagée  ;  &  que  les  trois  petites  Marches  ,  dont  il  s'agit, 
furent  le  fruit  de  ce  partage  ,  qui  hii-même  le  dut  être  du  befoin 
de  défendre  avec  plus  de  Troupes  cette  Frontière,  d'abord  contre 
les  Grecs  6c  les  Sarajfîns  ;  enfuite  contre  les  Karmans  ,  Ennemis  beau- 
coup plus  redoutables.  Ce  n'eft-là  qu'une  conjeûurs.  Voila  pour- 
quoi je  parle  toujours  ,  dans  mon  Ouvrage  ,  de  la  Marche  d'An, 
tone  &c  de  celle  de  Ferma  ,  corne  étant  la  même  chofe  que  la  Mar- 
che de  Camerino.  C'ell  l'opinion  commune  ,  qui  fuppofe  que  ces 
changemens  de  nom  vinrent  du  changement  de  réildence  des  Mas.- 
QUIS. 

Il  faut  encore  ajouter  deux  Marches,  dont  le  commun  des  Hi/?a- 


(51)  Marca  ,  ou  Marchia  ,  Triden- 
tîna. 

{^i^  Marca  Iporegla. ,  ou  Iporegien- 
fit. 

(9?l   Marca  Tanrinenfis. 
(94I  Marca  S-'gufiana, 
(^J I  Marca  Sacrienjis. 

i^O  AUrtaMentUftrratî. 


fp7)  Marca  Marthcjïana,  ou  Marthe- 
jî! ,  que  l'on  croie  avo.r  pv's  fon  nom 
ilï  quelque  Marquis  ,  appelle  Marthe* 
fins. 

(931  Marca  Anconitana  ,  ou  Merat 
Wtrnerii ,  ou  Garmrii. 

[OO'i  Marca  Theacina. 

(looj  Mji'ta  firmaïui,. 
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riens  ne  parle  point  :  mais  dont  l'exiftence  eA  prouvée. 

La  Marche  rie  Gvne  (loi). 

La  Marche  de  Milan  (loi). 

Edouard  Ganduccio  ,  dans  un  Livre  qu'il  fit  imprimer  à  Gène 
eni^ij  (103),  dit  ce  Qu'il  a  trouvé  dans  beaucoup  d'anciènes  r/j^tr/f/ 
35  en  parchemin  ^  qu'il  a  foigneufement  examinées ,  que  les  Ottons  , 
ïî  les  Henris  ,  les  Conrads  ,  Si  les  autres  Empereurs  Allcmans y(e 
55  difoient  Rais  d'Italie  &  Seigneurs  de  Gène  ;  qu'ils  avoient  dans  la 
•i^  y\\\z  nn  Gouverneur ,  qui  la  régifToit  conjointement  avec  les  Co»- 
3J  fais  &  les  Juges  ,  lefquels  écoient  du  nombre  des  Citadins  ;  & 
53  qu'en  105;)  fous  le  règne  d'HENRi  III  (104),  elle  êtoit  gouvernée  par 
53  le  Seigneur  Albert  ,  Marquis  ,  Se  par  Guillaume  ,  Confnl  &C 
n-)  Juf^e  du  Seigneur  Roi ,  Itier  ,  Confia  &C  Juge  du  Sacre'  Palais  ^ 
3J  Teuton  ,  Isembard,  &  Guizulf  ,  tous  trois  Juges  du  Satré 
31  PaLtis-i-)  (iC'f).  On  voit  là  bien  clairement  que  Gène  êtoit  gouver- 
née par  un  MyïRQUis  (106).  Si  l'on  fait  difficulté  de  s'en  rapporter 
à  cet  Auteur ,  qui  fe  contente  de  dire  qu'il  a  vu  beaucoup  de  Charr 
tes  ,  mais  qui  n'en  cataûérife  bc  n'en  rapporte  aucune  ;  on  ne  fe  re- 
fufera  pas  aux  autres  preuves  de  l'cxiftence  de  la  Marche  de  Gène. 
Par  ce  Diplôme  du  19  de  Septe:iibre  1:^4,  que  j'ai  cité  plus  liaur  , 
l'E/npereiir  Frédéric  I  ce  accorde  8c  confirme  au  Marquis  ÛBizeM 
5>  MALAiT'iNA  (107)  tout  ce  qu'on  fait  que  fes  Ancêtres  ont  jufte- 
5»  ment  pofsèdé  dans  la  Marche  de  Gène  ou  dans  l'Archevêché  , 
53  &  foit  dans  la  Ville  ,  foit  dehors ,  avec  tous  les  Droits  Régaliens  8c 
33  couti-s  les  chofes  connuespour  appartenir  à /c«i- Marche, 8cc3>  (108}, 


(lOT)  Marco.  Januiz  ,  ou  Gcnun  y  Ja- 
nuenjïs ,  ou  Cenucnfis. 

(toal  Marca  Mediolani.)  Ou  Medio- 
lanenfis. 

fio;)  Délia  Converfione  de'  Cen- 
eili. 

(104.1  C'eft  Henri  II,  Empereur  ; 
Henri  III ,  Roi  de  Germanie. 

fiof  )  On  lie  ,  dans  le=  Antiq.  d'Efle  , 
p.  I  10  :  No  vijio  &  off'ervato  nelle  Crv- 
te  per^amene  antichc  ,  c':e  gli  Otconi , 
>Iein-;ci  ,  Conrad! ,  £•  altri  Imperadori 
jAlemani  Ji  chiamavano  Rè  d'Italia, 
•e  Signori  di  Genova  ,  in  quale  Citta  pa- 
rc che  avejfero  un  Govern.uore,  il  qua- 
le giu!:tamdnte  con  i  Confoli  «  Giudi- 
C3  ,  che  erano  de  gP  'fiejft  Cittadinz  , 
avcvano  cura  delGoverno  delta  Citta  ; 
■e  l'anno  1039  ,  governavano  H  f<- 
guenti. 

A.-tnoXîmpcrante  Henrico  III  ,  Re- 
ge  Icalico- 

Dont.  Albertus  Marchio. 
V/ilielmus  Conful  Sf  Judex  Dom.Regii. 

Iteriu,';  Conful  &  Judex  Sacri  Palatii. 

Teu:o  Judex  Sacri  Palatii. 


Ifanibardus  Judex  Sacri  Palatii. 
Gliizulfus  Judex  Sacri  Palatii. 

(106)  Le  Marquii  Albert,  Gouver- 
neur de  Gène  en  :oj5),  ne  peut  erre 
que  !e  Marquis  j4lh{rt-A\\on  1  d'Efte  , 
s'il  êtoit  encore  vivant  ;  ou  f(in  iils  le 
Marquis  Alhert-A\zon  II.  Le  Tcre  êtoit 
tils  du  Marquis  Othert  II  j  lequel  l'ê- 
toit  de  ce  Marquis  Othert  ,  donc  il  efl 
paiit'  dnns  la  dernière  Epoque.  On  a 
de  foices  préfomptions  que  ce  dernier 
avoit  été  Gouverneur  de  la  Marche  de 
Glne  ;  f?  come  on  la  trouve  en  divers 
tems  po/r'?dée  par  des  Marquis  d'EJlcy 
ou  des  Marquis  de  Malefpine  ,  fcs  dc- 
cendans  ,  on  a  lieu  de  croire  qu'elle 
êcoit  reftée  héréditaire  dans  fa  T'îai- 
fon.  C'eft  ce  qui  fe  trouve  confirmé 
par  un  Diplôme  de  Frédéric  I ,  dcr;c 
je  vais  parler. 

(107)  Les  Marquis  de  MaUfptne,  au- 
jourd'hui en  Italien  Malefplna  ,  s'ap- 
pelloient  ancicnemei''t  dans  cette  Lan- 
rne  ,  de  même  qu'en  Latin  ,  /\tiala- 
'fpina. 

(loS)    Conceiimiis    Cf    conjîrniamus 
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Ces  derniers  mots  femblent  dire  alTés  nèccmenc  que  les  Ancêtres  du 
Alarquis  Obizon  ,  qu'on  croie  trouver  dans  ceux  de  la  Maifon 
d'Ejle,  avoieat  pofsèdé  la  Marche  de  Gine  ;  ce  qui  montre  que 
l'écabliircment  de  cette  Marche  êtoit  ancien.  En  efter,  on  a  lieu  de 
préfumer  que  c'cft  elle  qui  fe  trouve  délignée  ,  par  le  nom  de  Cote 
d'Italie  (109),  dans  cet  Edit  de  l'Empereur  Louis  II  ,  dont  j'ai 
rendu  comte  fous  l'année  B66.  J'ajoute  une  autre  preuve  ,  qui  ferc 
en  mcme  tems  pour  la  Marche  de  Milan.  Le  15  d'Octobre  1184, 
le  Marquis  Obizon  I  d'Esté  ,  fils  du  Marquis  Foulque  ,  &  pe- 
titfils  du  Marquis  Albert-Azzon  II  ,  fut  inveili  par  le  même  Em- 
pereur Frédéric  I ,  à  Vérone  j  de  la  Marche  ds  Gène,  de  la  Mar- 
che de  Milan  ,  6c  de  tout  ce  que  le  Marquis  Albert-Azzon  II  avoir 
tenu  de  ['Empire,  pour  tenir  le  tout  en  Fief  direil  j  avec  tou- 
tes prérogatives  honorifîqties  (iio).  On  ne  doit  pas  balancer  à 
ooire  qu'il  n'y  ait  eu  même  d'airés  bons  heure  une  Ma8.che  de 
Milan.  La  Ville  de  ce  nom  &   les  Villes  circonrvoillnes  ne  fe  trou- 

omnia  qua.  in  Janiienfi  Marchm  ,  vcl  !  qu'elle  fignijie  le  XIX  d'Olîohre  ,  par- 
ArchicpifcopatUf  ejus  rationabilitcr  an-  \  cequc  ,  dans  ce  tems-là  ,  la  Notaires  , 


teeejfares  vifi  funt  habcre  ,  tam  in  civi- 
tate  ,  q:iàm  extra  ,  cum  omnibus  Regj- 

libus  ,   &    cum    omnibus    his  ,  j.v.i    ad  'fcoûiume    de    comter  les   jours    jufqu'à 
larchi.'ini    pcrtinere   nofcun-  j  la    moitié    du 


ipfofum    March 
tur  ,  &■€. 

(iopl  Littus  Italîcum. 

(iio)  C'eit  ce  CiU'on  apprend  d'un 
D'plcme  de  cet  Empereur ,  rapporté 
d'après  POfiginal  par  Muratori  dans 
les  Antiquit.  d'Efte  ,  T.  I ,  Ch.  VI  , 
p.  5  )•.  Voici  ce  qu'on  v  lie.  Anno  Dq- 
minicx  Nativitatis  MCLXXXIllI  ,  die 
Veneris  ^  qui  eji  Tertio  Dccimo  excun- 
te  Mcnfe  Odobris,  Indiclione  fccundj.  , 
cum   Fedcpcus  Roni.inonim     laipera- 


if  fpécialement  aux  de  la  Marcht  de 
Vérone    6"    de  fes    environs  ,  avaient 


mois  5  en  commençant 
par  le  premier  ,  ce  qii'ils  fignifioient 
par  incrceunte  Menfe  (  enrrant  le 
Mois  ).  Ils  exprimoient  Vautre  moitié 
par  exeunce  Menfe  (  forçant  le  Mois  ) , 
6:  cotntoient  les  jours  en  rétrogradant 
depuis  le  dernier.  Ici  donc  il  refloit 
encore  treize  jours  (  le  ip  coniprisV 
pour  achever  le  mois, 

2°.  Muratoii  die  plus  bas  :  De  cet- 
te  Invejliture  denée  au   Marquis  Obi- 
■1  ion  ,   nous  pouvons    conclure    que    les 


tor  apud  Veronam  in  Palatio  SanSi  }  Marquis  d'Efte  ,  avant  de  porter 
Zenonis  c«m  maxima  Curia  ejjet  ^  ibi  l  Titre  diflinSif ,  avoient  pris  celui  de 
in  prjtfintia  bonoium  hominum  ,  no-  i  Marquis  ,  a  caufe  des  Marches  de  Mi- 
mir.a.  quorum  hccc  funt.,..  Dominus  Ini-  [i  lan  &  de  Gène.  Il  me  pareît  proba- 
peraEOr  t'edericiis  invejlivit  MarcJîio-  {ble  que -y  fi  ce  n'efi  pas  plufieurs  ,  ait 
i?eni  Obizoneni  de  Heft  de  Marcliia  !  moins  un  de  leurs  Ancêtres  avait  eu 
Cjinua:  &  de  Marchia  Mediclani  ,  &  \par  In\'efliture  ^ej  Empereurs  le  Gou- 
de  omni  eo,  quod  Marchio  Aiio  habuit  i  vernemenc  de  ces  Marches  ;  6-  qu'en- 
O  tenuit  ab  Iniperio,  ita  ut  jam  die-  ^  fuite  fes  Décendans  ,  par  concejjlon  Itn- 
tus  Marchio  habeat  &  tencat  a  fre-  ipériale  ,  avoient  au  moins  établi  fur 
dicio  Imperacore  ad  rcRum  Feudum  )  elles  leur  titre  de  Marquis....  Les  Af- 
tum  omni  honore  illud  totum  ,  quod  li  cendans  £•  les  Collatéraux  du  Marquis 
ad  liw^eùvm  fpcflat.  1  [  Albert  -  Ai\on  II}....    portèrent   tous 

~'  "'  ice  I  ce  titre  ;  ce  qui 


La  Darj  de  ce  Diplôme  mér 
de  l'.itaencion.  Elle  marque  ,  dit  Mu 
ratori  .y  p.  ;6  ,  /c  jour  précis  par  ces 
paroles  :  Die  Veneris  ,  qui  eft  Deci- 
n)o    Ttrtio    exeunce   menli;    Odobris 


fait  beaucoup  pour  la 
gloire  de  /a  Maifon  d'Efte  i  &  mar- 
que que  cette  difliiulion  honorifique  , 
dont  ils  étaient  en  pojfeffion  ,  avait 
quelque  fondement  folide  ,  que   ne  pu- 


I  Le  Jour  de  Vendredi  ,  qui  eft  le  ciei-  i  rent  ébranler  le  changement  que  reçii- 
fiéme  forçant  le  mois  d'Odobre  ).Jr<;nt  avec  le  tems  ,les  Cites.,  &  le 
Conte  peu  de  cens  entendent  ce  que  -iSifllme  de  leur  Gouvernement,  Cette 
ecltt    l'iirafe  Ji^nifie  ,  qu'ils  /ac/!«;ït  »  obftivation  n'cft  pas  alfts  exaAe. 
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vent  nulle  parc  comprifes  dans  aucune  des  autres  Marches  connues. 
Il  eu.  donc  probable  qu'on  en  fit  une  fous  le  nom  de  Marche  de 
Milan  ,  laquelle  vraifemblablement  fut  compofée  d'abord  de  ce  qui 
formoir  le  Gouvernement  commis  au  Comte  du  Sacré  Palais  ,  &c  ne 
devoir  pas  difFérer  de  ce  que  nous  avons  vu  que  les  Empereurs  Charie 
XE  Gras  oc  Louis  III  appellent  le  Duché  d'Italie.  Mais  dans  la 
fuite  cette  Marche,  ou,  Ci  l'on  veut,  ce  Duché  -  M  ar  qui  fat  perdit 
beaucoup  de  Ton  étendue.  Milan  eut  fes  Ducs  &:  Marq.uis  parti- 
culiers ;  ôc  le  Comté  de  Pavic ,  avec  le  refte  du  Duché  d'Italie,  refta 
fournis  aux  Comtes  du  Palais.  Ce  que  j'avance  n'eft  pas  lîmplement 
une  conjecture.  On  trouve  àaMarejnis  d'tsTZ  ,  qui  .  fans  être  Comtes 
du  Sacré  Palais  ,  croient  Marquis  &:  Ducs  de  Milan;  &  de  plus  on 
ne  fauroit  douter  que  leurs  premiers  Auteurs  n'en  euirent  êcé  Ducs 
&c  Marquis  (ii  i). 

Pellegrino  Prisciano  (m),   dans  fes  A/c'wo/i-e/ manufcrits ,  a 


(III)  C'cft  ce  que  Muratorl  com- 
mence Je  pi'oi-'ver  à  I;i  p.  37  du  mê- 
me Ouvrage  :  mais  .iv;inc  H'euti.'er  en 
matière  ,  il  f.iic  connoîci-e  fa:i  ,-xmour 
pour  la  vétité  pr.r  ces  pmtoles.  Il  faut 
d'abord  i/ue  je  f:Jfc  mention  de  quel- 
tjues  Afles  imprimii  en  1  (îy  i  à  Milan 
thés  L'uiis  Monci  ,  fous  ce  titre  :  Glo- 
riofa  Nobilicns  illiirtriflùna;  Familin;  Vi- 
cecomictm.  Dans  U  quin\Ume  de  ces 
Aâes  1  fat:  à  Milan  en  102S  ,  le  lii 
les  paroles  fuivantes.  Dum  in  Dei  no- 
mine  in  Camin.ica  Solarii  propL-i.r  hn- 
bicntionis  D.  A\\onis  Marchionis  & 
Çomitis  ipfuis  Civitacis  ,  nef  ejtis  data 
Jicenda  adeTet  ,  .\c.  Dans  le  dix- 
feptilme  A(fle  ,  fait  en  10;;  ,  on 
trouve  ces  autres  paroles.  In  Cln-ifti 
jîomine.  Amen.  Iw  Laiibia  pi'opria  ha- 
bitationis  D.  A^nnis  Marchionis  Co- 
Tiitis  iftiiis  Civicatis.  Ibique  pr.i;faciis 
D.  Marchio  fedens  ad  jiifticiam  f.i- 
cicndam  ,  &c.  Trois  autres  k&.es  font 
aufji  mention  du  Marquis  Aizon.  Dans 
ce  temps  floriffoit  U  Mirouis  {Albert  I- 
Azzoïi  (II,  père  du  Marquis  Albcrt- 
Aiizon  II  ,  que  l'on  appelloit  de  même 
le  Marquis  Aizon.  Ces  Actes  font 
donc  d'une  extrême  importance ,  en  ce 
gue  leur  témoignage  prouve  que  les  Au- 
teurs de  la  Maifon  d'Efte  ûvoiswr  au- 
trefois éti  Seigneurs  de  Mil.m.  Mais, 
tome  je  ne  fuis  point  de  ceux  qui 
fherchent  a  fiater  aux  dépens  de  la 
vérité  y  que  les  Le  fleurs  fâchent  que 
tes  Actes  &  les  autres  contenus  d:ins 
le  même  volume  ,  font  tous  (  excepte 
quelques-uns  moins  anciens  I  ou  fup- 
fofc's  t  OU  du  moins  Jufpcds  >   corne 


étant  fortis  de  l'atelier  de  Charle 
Gaihuzi  ,  Milanois  ,  fameux  Impof- 
teur  de  notre  tems.  Il  en  fit  tant ,  qu'k 
la  fin  ,  apris  avoir  trompé  par  de  pa- 
reils Acfles  de  fa  façon  beaucoup  de 
Familles  d'ailleurs  très  nobles  ,  il  fut  , 
vers  rSSo  ,  découvert ,  convaincu  ,  & 
par  Arrêt  de  l'Excellenti^ime  Sénat  de 
Milan  ,  étranglé  &  brûle  dans  la  Pla- 
ce de  S.  Ecicne  de  cette  Ville.  J'a- 
vois  dep'.is  longtems  reconnu  la  fauf- 
feté  de  ces  Ai\ss  ,  lorfqu'en  dernier 
lieu.,  cV/?  a  dire  en  171  f  ,  'f en  fus 
encore  mieux  inflruit  ,  aiant  eu  fous 
les  ieux  à  Milan  les  Chartes  en  par- 
chemin de  ces  A(?les,  Ufquelles  y  font 
confervêes  ,  corne  des  pierres  précieu- 
fes ,  dans  un  magnifique  Cabinet.  Q^ui- 
conque  fe  connaît  aux  anciens  Carac- 
tères Cf  s'occupe  de  l'étude  des  Anti- 
quités ,  voit  ,  au  premier  coup  d''œil  , 
que  CCS  Charres  trompeufes  &  ridicu- 
les font  de  nouvelle  fabrique.  Si  M. 
Jaque  -  Guillaume  ImhoiF,  célèbre  Gé- 
ncalogifte  (/'Allemagne  ,  avoit  aufft 
bien  connu  ces  A  (Ses  ,  il  eût  apporté 
plus  de  précaution  à  s'en  fervir  pour 
drcjfer  la  Généalogie  d'une  Famille 
de  Milan  ,  dont  la  très  anci'cne  No~ 
bleffe  n'a  pas  befoin  de  l'appui  de 
pareilles  Impoflures. 

(II  2)  P'ers  149 f  I  dit  Muratorî  , 
même  Ouvrage,  Ch.  IX.  p.  6S,  Tel- 
lei;rino  Prifciano  (Ferrarois),  favant 
Archivi/le  <i'HercuIe  I,  Duc  de  Ferrare, 
recueillit  ,  dans  plufieurs  Volumes  , 
tout  ce  au'il  put  trouver  concernant 
la  Maifon  d'Elle  6-  la  Ville  de  Fer- 
rare.  Ce   ne  fut  pt$   arec   une  exaêle 
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copie  plufieurs  moicsaux  d'une  anciène  Chronique  des  Archevêques 
de  Milizn  y  laquelle  ,  commençam  par  S,  Barnabe  ,  finit,  vers  isfo, 
par  Jean  Visconte  (115)-  Ce  Compilateur  rapporte  qu'on  lit  dans 
un  Chapitre  de  cette  Chronique  ,  te  Qu'àdemare  de  Mendotiis  (114}, 
3)  Cardinal  de  l'Eglife  de  Milan  ,  en  fut  élu  le  LXV*.  Arciievêque  , 
»  en  ^48  y  &  qu'avant  fon  rems  ,  il  y  avoir  trois  Seigneurs  frinci- 
y>faux  dans  Milan  ;  le  Duc  ,  lequel  êtoit  de  la  Maifon  des  Marquis 
3)  i^'EsTE  ;  le  Comte  ,  lequel  êtoit  de  celle  de  Saint-Bonipace  de 
■K  Vérone  ,  qui  depuis  dona  des  Marquis  à  la  Marche  dcTrévijey 
ï>  ôc  I'Archeveque  ,  (11  y).  Cette  môme  Chronique  fait  le  détail 


critique.  Elle  n'ctoit  pas  encore  en 
ufag!  :  mais  ce  fut  certainement  avec 
un  foin  incroiabU  &  beaucoup  de  fi- 
dclitc.  Plût  au  Ciel  que  nos  Princes 
tufjent  confervé  tous  ces  Volumes  rna- 
nufcrits  ,  corne  ils  méritaient  d'être 
confervés  ;  6"  qu'un  Ariificier  n'en  eût 
pas  a  Ferrnre  emploie  le  plus  grand 
nombre  à  la  compofition  de  fon  Arti- 
fice 5  enforte  qu'il  n'en  refit  que  tris 
peu  !  J'en  aurais  tire  peut-être  de 
grandes  lumières  ,  pour  porter  le  jour 
idans  les  Antiquités  de  la  très  noble 
Aiaifon  d'Efte.  Prifciano  &  fon  fils 
Louis  en  ont  cherckc  l'origine  dans 
des  Siècles  très  recules  ,  d  l'ont  trou- 
vée dans  /a,  Marche  de  Frioul  ,  dès 
le  tems  d'Attila  ,  fe  fondant  fur  un 
ancien  Poème  ,  que  nous  avons  en  ma- 
nufcrit  dans  la  Bibliothèque  d'Efcs.  Ils 
ont  d'ailleurs  uni  cette  Maiibn  à  celles 
<i'Hiigue  le  Grand  ,  Marquis, de  Toi- 
cane  ,  Se  de  Sigefted ,  le  premier  ,  qui 
nous  foit  connu  des  Ancêtres  de  lafa- 
meufe  Comtelfe  Mathilde.  Le  fenii- 
ment  du  vieux  Pnlciano  fe  trouve  de- 
puis ,  avec  quelque  différence  ,  em- 
braffépar  Mario  EqiiJcola  dans  un  Trai- 
té manufcril  fur  la  Maifon  d'Efte  ,  par 
■  Grégoire  &  Jean-Bacifte  Giraldi  ,  par 
Gafpar  Sardi  ,  &  par  d'autres  ,  entre 
lefquels  je  ne  dois  pas  oublier  le  cé- 
lèbre Sigonius  ,  Modénois ,  dont  l'a- 
yis  tfl  que  le  Marquis  i.  Albert  \-k.TLWï 
{  /  d'Efte  )  décer.âoit  d'un  Albert,  fr^è- 
re  de  Thédald  ,  aieul  maternel  de  la 
Comteffe  Mathilde. 

Muratori  ,  dans  la  Préface  du  mê- 
me Ouvrage  ,  p.  XIX  ,  fait  connoître 
le  Poème  alllèeué  ci-detrus.  Je  fais  , 
y  dit-il  ,  que  des  Ecrivains  repréfen- 
tent  la  Maifon  d'Efte  ,  florijfance  ,  fé- 
tûnie  en  Héros  ,  (f  maîtrejfe  de  la 
Terre  d'Efte,  même  vers  l'an  418  de 
l'Ere   vulgaire.  Ils    s'avaient  fur    une 
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des  Huns  ,  écrire  en  Latin  par  Tho- 
mas d'Aquilce  ,  Secrétaire  en  ce  cems- 
là  du  Patriai-jhe  Nicetas  ,  &  depuis 
traduite  en  Lansue  Provençale  pau" 
Nicolas  Cafcla. ,  Bolonois  ,  poui-  tu 
faire  préfent  à  Èoniface  d''EJ!e  ,  dit  le 
Marquis  par  excellence.  François  de 
Rofîî,  Libraire  a  Ferrare,  y  fit  paraître, 
en  l)6s  ,  un  Abrégé  du  même  Ouvra- 
ge en  Langue  vulgaire  Itclilnc.  On 
confervé  aujourd'hui  ,  parmi  Us  Ma- 
nufcrits  de  la  Bibliothèque  d'EAe  , 
l'Ouvrage  de  Cafola  ,  lequel  forme 
deux  gros  Volumes  ,  ejl  écrit  en  Vers 
Provençaux  ,  ou  plu/tôt  François,  (f 
porte  pour  titre  :  Liber  primus  Atile 
Frageili  Dei  ci-anflarus  de  Croniea  in 
Lingua  Francie  in  MCCCLVill  ,  per 
Nicolai'.m  o!im  D.  Johannis  de  Cafo- 
la de  Bono:iia,  Muratori  rapporte  le 
Prologue  de  cec  Ouvrage  ,  où  l'Au- 
teur fe  nome  lui-mcme'"en  François  , 
Nicolas  da  Cha^oil  il  Lomgbards ,  & 
dit  que  fa  maiibn  eft  à  Bologne.  .Te 
ne  veux  pas  exanii-'.cr  ,  ditcnfmts  Mu- 
ratori, p.  XX  ,  fi  cet  Auteur  a  cnn~ 
fuite  de  bons  ,  ou  de  mauvais  Kifto- 
riens.  Il  me  fujfit  de  m'être  ajfuri  qu'à 
la  première  ij'.fpeUion  ,  on  recounott 
que  l'Ouvrage  efl  un  véritable  Roman 
dans  le  goût  de  ce  tems-là.  Je  ne  pou- 
vais ,  ni  ne  devais  par  conféquent  éle- 
ver dejfus  un  édifice  ,  que  mon  dejjein 
efl  de  rendre  très  folide. 

(11;)  Cette  Chronique  me  paniîc 
devoir  être  celle  que  ,  dans  Ja  fuite  j 
on  me  verra  fouvent  citer  ,  d'après 
Puricelli  ,  fous  ce  Titre  :  Le  Cetalo-^ 
gue  ,  les  Succejfeurs  de    S.  Barnabe. 

(114)  Muratori  croit  qu'il  faut  lire 
de  Mendotiis.  C'eft  celui  dont  je  par- 
le dans  VEpoque  précédente  ,  aux  Se- 
vans  &  iiiufireS,  Art.  Mancffa,  &qu'a-  ■ 
VEC  Vghelli  ,  je  nome  Ademare  dt 
Menalitiis. 

(I  i  j)  Ademarius  de  Mendotiis,  Ec- 
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des  Dioits  apparccnans  aux  anciens  Ducs,  ou  M akqv is  ele  M iUn^ 
Les  principaux  êcoieac  d'héritei"  de  tous  ceux  qui  mouioienc  fans  hié- 
ririers  ;  &  de  recevoir  une  certaine  fomine  pour  cliaque  Enfant  nou- 
veau ne.  Ces  ditFérens  Droits  ctoient  perçus  dans  leur  Cour ,  ou  Pa- 
lais de  Juftice  ;  &  la  Place  dans  laquelle  elle  êtoit  fîtuée  ,  s'appcl- 
loit  la  Conr  du  Duc  (ii<î)  >  nom  dont  on  retrouve  des  traces  dans 
celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  (i  17).  La  même  Chronique ,  aptes 
avoir  rendu  comte  du  Gouvernement  des  Ducs ,  dit ,  ce  Qu'un  Duc, 
33  dont  elle  parle  j  fe  promenant  pendant  la  nuit  dans  la  Ville  de 
35  MiLîn ,  y  fut  blefle  morcellement  ;  ôc  qu'en  mourant  il  légua  cous 
33  fcs  droits  au  Marquis  d'Efle,  Ton  frère:  Que  ce  AiartTuis  d'Efh, 
53  étant  alÏÏégé  dans  EJh  par  les  Véronois  ,  demanda  du  fecours  au 
53  Duc  ,  fon  frère  ;  que  le  Duc  ,  à  la  tête  des  Troupes  de  MiLtn  > 
»  marcha  vers  Ejlc ,  fit  lever  le  fiége  ,  8c  lui-même  enfuitc  aflTiégea 
33  Férone  :  Que  les  Comtes  de  Saint- Boni  face  réfidoicnt  à  Parabagio  ^ 
33  d'où  j  félon  quelques-uns  ,  ils  tiroient  leur  origine,  que  d'autres 
33p!açoient  à  Sorcjin.t  :  Que  ces  deux  Seigneurs  Temiiorcls  furent  dé- 
33  truits  par  les  7'iraiu ,  &  les  Rois  ,  qui  furvinrent ,  &  qui  furent 
33  leurs  Ennemis  :  Enfin  que  le  troidème  ,  lequel  ètoir  Seigneur  fpi- 
^i  rituel,  étendoit  fa  puiirance  fur  tout  le  Diiitift  de  Ai//^»  =3  (i  18). 


elejîit  Mediclantnfii  Cardinalis  ^    Ar-  , 
ckiepifcopiii  Wei-iiolani   LXl^  ,    Anno 
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lempora  tria  florebant  Doiviiiiia  ma;îu.l 
in  Mcdiolatjo.  Scilicet  Ducis  de  Do- 
mo  Marcliiomim  Eftenlium  j  Coniitis 
Sanéli  Boiiifacii  de  Verona  ,  qui  fue- 
Tunt  Comices  Atarchiœ  Trivifana;  ,  Cf 
Archiepifcopiis. 

(Ii(j)  Et  ijle  Dux  habebat  has  Ju- 
TÏfdiciiones.  Nam  omnibus  deccdenti- 
bus  fine  harede  hecrcs  erat.  De  quali- 
bet  fporca  taxtam  taxa,  non  mnjorem^ 
jiec  minorcm,  fed  mediocrem  accipie- 
bat.  De  quolibet  parvulo  nato  cenfum 
habebat.  De  qualibet  fornata  panis 
primo  eligetat.  De  quolibet  curru  li- 
gnorum  f^rojjlus  eligebat.  Jus  fiatercc 
Communitatis  ad  ipfum  pertincbat  : 
quod  jus  ncbilibus  Capitraneis  Porcx 
Romana:  de  Vicecomkibus  in  feudum 
dédit.  Hic  Dux  omnia  fupradiûa.  jura 
fua  in  Curi.i  Diicis  recipiebat  ,•  unde 
illa  Platca  taie  nomen  habet.  Ces  pa- 
roles tle  la  Chronique  ne  foni:  coiinoi- 
tre  que  quelques-uns  des  Droits  du 
Due. 

(117)  Elle  s'appelle  il  Cordufo  ,  ou 
Cordufe.  Ceux  qui  connoilienc  la  Lan- 
gue Italiène  ,  s'appercevronr  aifcinent 
que  ce  nom  cii  une  corruption  de 
i-uria  Ducis. 


Je  ne  prêtens  pas  »  dit  Murato- 
ri,  Antiquit.  d'rfte  ,  V.  I,  Ch.  VI  , 
p.  ;  S  5  qu'un  Ecrivain  ,  tel  que  celui 
de  ente  Chronique  ,  iloi^,ni  de  quatre 
Siècles  du  teint  dont  il  parle  ,  puijfe 
fournir  un  témoignage  autentique  6f 
déeifif  dans  la  recherche  ,  dont  il  e/l 
quefiion.  Corne  cependant  il  parle  de 
ce  qui  concerne  fa  p.itrie  ,  où  l'on 
pouvait  conferver  encore  bien  des  cho- 
j'es,  qui  firent  connoiire  que  /<J  J'Efte 
avaient  autrefois  été  Gouverneurs  de 
cette  Marciie ,  cet  Ecrivain  peut  être 
de  quelque  poids.  En  tous  cas  il  efl 
un  fur  garant  de  la  Tradition  ,  quifui- 
Jifioit  de  fon  tents. 

(II  S)  hic  Di\x  de  noéte  per  Civile' 
tem  amb'ulans  vulneratur  a  T'icenariis 
&  Vieeniibus  ,  &  moricns  omnia  fua 
jura  Fratri  fuo  Marthioni  Ellenfi  le- 
gavit.  Maichio  Ellenfis  in  Eiie  à  Ve- 
ronenfjbus  obfefj'us  ,  ab  iflo  Duce  Fra- 
tre  fuo  nuxiiium  quccrit.  Et  Dux  uf- 
que  in  Efte  cum  Mediolanenfibus  co- 
piis  fe  movit ,  6"  objidionen:  removit, 
Deinde  Veronam  obfedit  ipfe.  Comi- 
tés Sanrti  Eonifacii  in  Parebiago  refe- 
dere.  Ab  iflis  enim  fuit  originis  exor- 
dium  ,  ut  aliqui  dieunt  ,  vel  potius  fe- 
cundiim  allas  ,  illi  de  Sorefina  fuit 
Nobilitatis  initium  habuerunt.  Jfladua 
Domiiiia  cemporaliaj  aiyerfis  fufcrvi- 
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Galvano  Fiamma  ,  Milanois  Se  Religieux  Dominiquain  ,  avoit 
compofé  plufieurs  Chroniques ,  qui  fonc  eu  maiiurcric  dans  la  célè- 
bre Bibliothèque  Amtiraijiène  à  Milan,  ^ne  de  ces  Chroniques  vvo'n  été 
trouvée  dans  la  Bibliothèque  du  Marquis  de  Mantoue  par  I-'risciako, 
qui  die  y  avoir  lu,  <c  Qu'en  930,  Lambert,  nomé  Rambert  par 
S)  cette  Chronique  y  eut  Ilduin  pour  lucccireur  à  l'Aichevcché  de 
3}  Milan  :  Qu'alors  il  y  avoir  à  Milan  trois  Seigneuries  frincif-iUs  j  poac 
S) le  temporel  celle  de  I'Empereur  (i  ii>)  i  pour  le  (piricael  celle  de 
5)  rARCHEVEQ,UE  ,  qui,  pat  an  ,  avoit  de  revenu  80  mille  Florins 
53  d'or  ;  Que  la  troiàème  Seigneurie  ètoit  celle  d'un  des  Marquis 
ï»«/'EsTE,  lequel  fut  Duc  de  Milan,  6c  reçut  de  VEmferenr  la  fa- 
»  culte  de  créer  les  Ficomtes  ,  auxquels  appartenoit  le  Droit  du  Sang ^ 
s>  c'eft  à  dire  qu'ils  croient  Juges  criminels  :  Que  ce  Duc  avoit  pour 
»  frère  le  Marq'.iis  d"£.sii.  ,  que  les  Fc'ronois  aîîiégèrcnt  dans  le  Châ- 
5)  teau  d'Ejie  ;  que  le  Duc  fe  hâta  d'aller  au  fecours  de  fon  Frère  > 
s>  qu'il  fit  lever  le  fiége  d'Ejîe  ,  &:  qu'il  aifiégea  i^t'roKf  (110).  Enfia 
3)  que  ,  de  retour  à  Milan,  il  fut  blelTé  mortellement  j  &que,  pat 
53  fon  teftamenr ,  il  lailFa  le  Duché  de  Milan  à  fon  frère  le  Marquis 
53  J'Este  3j  (m).  Lamdl'lf  ['Ancien,  Lcnvain  Milanais  ,  qui  com- 
pofa  j  vers  1080  ,  une  Chronique ,  y  parle  de  Milan  affiégé  par  l'Em- 
fereitr  CofiKAD  I,  en  1037;  èc  fait  enfuite  un  Chapitre,  Des  querèles, 
furvenues  entre  les  Capitaines  Cr  les  \alvassc.v^s  d'une  ^>art ,  ç^ 
le  Peuple  DE  Milan  de  l'autre  (lii)-  U  rejeté  cela  caufe  de  cette 


nicntibus  Tyrannis  j  feu  Regibus  ,  ex- 
tirpata  funt,  Tertium  i'piiituale  per  oin- 
nia  dominabatur- 

(I  19)  Come  au  tems  dont  on  par- 
le, il  n'y  avoit  point  A'EmpcreuT  ;  il 
auroit  falu  dii-e  ,  U  Roi  :  mais  on  ver- 
ra quelque  autre  part,  que  les  anciens 
Jiiftoriens  Milanais  appelloient  Empe- 
reurs les  Rois  d'Italie'-,  &  qu'ils  l-s  qua- 
litioient  même  Empereurs  de  Milan. 

(I  201  Mortuo  Ramberco  (  Lair.bi.rto  ] 
Archiepifcopo  fuccejjlt  Ilduinus  ,  Anna 
Vomini  DCCCCXXX....  Ifiis  tempcri- 
tus  in  Medio'ano  erant  tri:t  nic.gna 
Doniinia  ; /c/Zfcft  Imperium  in  temyo- 
ralibus  ;  if  Archiepifcopatus  in  fpiri- 
tualibus  ,  habens  omni  anno  in  rcditi- 
hus  plufquam  LXXX  millia  Florer.o- 
Tum  auri....  Tertius  Doininus  fuit  unus 
et  Marchionibus  de  Eft.  Jlic  fuit  Diix 
Alediolani  ,  &  habuit  ab  l'iiperatore 
autoritatem  faciendi  Vicecomitis,  eu- 
jus  erat  jus  (anguinis.  Hic  habuit  Fra- 
trem  ,  qui  erat  Macchio  Eftenfis,  quem 
Veronenfes  in  Cafiro  de  Elte  objedc 
Tunt  ,  in  cujus  auxilio  Dux  Medio^ani 
properavit.,  obfidionem  amoyity  Sr  ver/a 
vice  Civitatem  Veronenfeiw  objidiçr.e 
vallavit. 


(izi)  Après  avoir  dit  que,  de  re- 
tour à  Milan  ,  le  Duc  reçut  uoe  blti- 
fure  niortelie,  cet  Ecrivain  ajoute  :  fi* 
moriens  D'.icaciim  Civitacis  Mediolnni, 
Fratri  fuo  Marchioni  Efteiifi  tejlcmen- 
to  reliquit, 

Muratbri  dit  ,  p.  39  de  fes  Anti- 
quités d'Efie  :  Galvano  Fiamma  , 
qui  fe  nome  lui  -  mtme  dans  fes 
Ecrits  Gualvaneus  de  la  Flanima  ,  fieu- 
rijfoit  vers  I  3  20.  //  a  peu  de  criti~ 
.;ae  ,■  &  n'eft  pas  fort  exad  dam  la. 
Chronologie  des  SiUles  éloignes  du 
p.en  ;  difgrace  commune  au  plus  giani 
nombre  des  Hilloriens  de  ces  tems-là, 
C'efi  néanmoins  un  Auteur  ,  dont  le 
témoignage  n'efl  point  à  méprifer  ,  fur 
tout  quar,d  il  parle  des  Affaires  de  fa 
patrie...  Il  a  coutume  ,  fur  les  c,':ofcs 
anciènes  ,  de  ne  rien  avancer  fans  le 
tirer  d'Auteur:  ,  qui  l'avaient  préc':dé, 
bons  ou  mauvais.  On  a  vu  ,  ci-devant  , 
qu'il  en  polïï'doic  un  très  grand  nurj- 
bre  ,  qni  n'exifcênt  plus.  Confultés  la 
Note  50  ,  V.  744. 

(iiii  J?e  difcordia  ,  qua  fuit  inter 
Cap;ti;ncos  6-  Valvatrores  ex  partt 
una  ,  â-  Topulutn  iieilolcnenfe^u  ex 
alitra. 
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s>  Guerre  Civile  fur  les  Ducs^  qui  précédemment,  par  leur  cou- 
3>  rage  &  leur  habileté  ,  gouvjrnoient  5c  défendoient  !a  Viile  de  Milan  j 
îjqui  lui  procuroicnt  avec  foin  ce  qui  lui  pouvoir  être  honorable  j 
53  qui  iétal>liiroient ,  avec  acrencion  ôc  fagelfe,  ce  que  l'Imprudence 
»  avoir  ruiné  j  qui ,  dans  le  cas  d'un  tort  tait  iajuftement  à  quelqu'un, 
35  veilloient  à  ce  que  fon  auteur  le  réparâr  à  quelque  prix  que  ce 
3>  fut  ;  qui  ,  lorfque  la  Guerre  n'exer^oit  point  leur  courage ,  pouc 
3j  fcrvir  les  Rois,  ou  pour  écarter  les  Ennemis  répandus  de  toutes 
3)  parts  autour  de  Milan ,  jouilToient ,  en  Cliretiens  humbles  &  pieux, 
r>  des  plailîrs  de  la  Paix  :  mai»  qui  ,  lorfque ,  fans  refpcit  pour  la 
33  mémoire  de  leur  prédèceircurs  &  de' leurs  ancêrres  ,  ils  eurent, 
33  pour  je  ne  fais  quelles  mauvaifes  raifons  ,  cède  petit  à  petit  à  de 
33  «c)«v(?^«v  Capitaines  tout  ce  qui  faifoit  l'éclat  de  Lur  Dignité  (li  5), 
33  perdirent  leurs  honeurs  &  leur  puiirancej  enforte  que  le  Peuple 
33  fut  obligé  de  rendre  à  quelques  Capitaines  ,  élevés  par  les  Ducs, 
33  le  refped  &  l'obéilTance  qu'il  devoir  aux  Ducs  même  33  (114). 
Dans  la  fuire,  le  Peuple  entreprit  de  fecoucr  k  joug  de  ces  Capi- 
taines ,  qu'il  trouvoir  plus  pefant  que  celui  de  Ces  anciens  Ducs. 
Ces  divers  réoioignages  à'HiJioriens  ,  en  con€rmant  l'exillence  de 
la  Marche  (ie  Mi'it;» ,  foiit  connoître  qu'en  même  tems  cile  êtoic 
Duché i  ce  qui  devoit  venit  de  ce  qu'amff  que  je  l'ai  dit,  Charle- 
MAGNE  avoir  laifFé  le  titre  de  Duc  au  Gouverneur  de  MiUn.  D'autres 


(ii;l    On   voit,  Not.    iii5,   que  le  1 
Duc  de  Milan  avoic  inféodé  ':-s  fotds 
&   Mefures  de  11  Communauté  de  Mi- 
tan  aux  nobles  Capitaine^  de  la  Porte 
Romaine^  leftiuels  cto  ent  des  V'ifcon- 
ti.  L'Auteur  s'exprime  uni  f.>ns  douce  ; 
&  veut  dire   que  le!>  Poids  &  Mefures 
furent  inféodés  aux  Vifconti ,  lefqueîs  ( 
écoient  de  la  faniille  des  Capitaines  de 
la   Forte    Romaine.    Galvano    Fiarnma 
d\t  Not.    lia,   c]ue  )es   Ducs  avoient 
le    droit    de    créer    le    Vicomte  ,  par 
qui  la  Juftice  criminelle  ctoic  exercée. 
Le  nom  de  Vifconte  ,    lequel    eft   en 
Italien  la   même   choie ,   que  Viceco- 
mes  en    Latin  ,    &    Vicomte   en  Fran- 
çois ,  done  lieu  de  croire  que  ce  fut 
aux  mêmes  Capitaines  de  la  Porte  Ro    1 
maine  ,  qu'ils  avoient  inféodé  la  Char-  j 
ge  de  Vicomte.   Alors    tout  fe  donoit  î 
en  Fief.  Il  eft  ;\  croire  que  la  Branche  \ 
de  ces   Capitaines  ,  dans    laquelle   fej 
perpétua  cette  Charge  ,  en  prit  le  nom  1 
de    Vifcomte.  Landulf  l'Ancien    noBS  ! 
dit  ici  ,  que  les  Ducs  donéier.c  en  Fief; 
tous  leurs  Honeurs  à  de  nouveaux  Ca-\ 
fitaines.  Il  fuit  de  ces  paro'es,  écrites 
longtems   avant  que  les  Vifconti  fuf- 
fent  Seigneurs    de    Milan  ,   qu'il   s'en  / 

faut  beaucoup  que  cette  Maifon  eûc| 


une  origine  aufli  anciènement  illuftre, 
que  l'ont  prétendu  divers  Ecrivains  , 
qui  n'ont  écrit  que  lorfqirelle'  polfe- 
doit  le  iiouve.iu  Duché  de  Milan. 

(:i4!  Hujus  cauffa  belli  Duces  ,  juî 
hanc  Urbem  aninii  fcientia ,  if  cor- 
poris  virtute  rcgere  ac  tutare  foie- 
liant....  Qui  qucd  kore/lum  erat  Civi- 
tati  cur'ofe  proeurabant  ,  &  quoi 
incautc  fraHum  'Jiudiofe  (f  fapienter 
confolidabant  ,  6r  quod  in'piflc  aflum 
in  aliquo  ,  continua  pcr  aliquam  cauf- 
fam  emcndare  6"  fatiificere  injjridn^ 
tem  proeurabant...  Fratcr  tempora ,  in 
quitus  Rtgum  bellis^  aut  inimicorum 
catervis  longe  lateque  difperfis  ,  fire- 
nuiffime  ac  decenter  înfiflebant  ,  pacem 
&  gaudium  humiliter  ac  dévote  frue- 
ban:ur.  At  poflquam  nefcio  quibus  de 
malis  caujjis  honorifîrtntiam  ,  arque 
fuarum  dignttatum  ma^nificentiam  Du- 
ces noviciis  Capitaneis  paulatlm  dede- 
runt  5  maximis  nudati  honoribus  ,  an- 
tiquorum &  fuorum  parentum  rcve- 
rentiam  obliti  ,  in  honoribus  cunSlis 
annullati  funt.  Itaque  univerfus  Pcipti- 
ius  reverentiam  (y  debitum  ,  quod  Dtl- 
ciinis  impendere  folebant,  paucis  Ca- 
pitaneis ,  quoi  Duces  fublimaverant 
exhibebant. 
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cmoignagcs  nous  moncrenr  cette  Marche  &  celle  Je  Gène  bieii 
ivanc  fRLDÎRic  I.  La  dernière  exiftoic  en  10^4  ,  come  le  prouve 
la  Plaid,  Cinii  dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  à  Rafallo  , 
icu  d'j  l'Etat  As  Gène  ,  parles  Marquis  Albert  ,&  Albert- AzzoK 
Tiç).  Cet  Albfrt-Azzon  e(i  Albert-Azzon  II  d'Esté,  fiip- 
^oié  que  fou  Père  Albert-Azzon  I  fût  mort  alors.  Pour  I9  Mar- 
jtiis  Albert,  ce  doit  être  un  Frère  de  ce  dcrnit-r.  Dans  ce  Plaid  , 
Ci  deux  Marciuis  font  Juges  ordinaires  ,  ik  non  Cominiiraires  Im- 
îériaux.  Ils  ne  picaent  poinr  d'autre  qualité  que  celle  deMARQ,tJis. 
\lbert  ,  apparemment  corne  l'aîné  de.  rang  ,  ou  d'ige,  figne  feul. 
[Is  prèaent  fous  kur  protedion  des  Biens  du  MonaAère  de  S.  Fruc- 
rUEUx  près  de  Gène.  Par  un  autre  Jugcnur.f  rendu  le  14  de  Janvier 
?94  à  Lavagna  ,  Comté  placé  dans  un  Canton  de  la  Marche  de 
Sènc  116),  le  Marquis  Oteert  a\'oit  déjà  pris  fous  fa  protection 
les  mêmes  Biens  du  même  Monaftère.  Ce  Marquis  Otbert  efl:  le 
fécond  du  nom  ,  père  du  Marqnis  Albert  &  grandpère  du  Marquis 
Albert-Azzon  II  d'Esté.  Il  ne  paroft  dans  cet  Ade  que  come  exer- 
çant la  Jullice  ordinaire  ;  &  non  celle  de  Révilion  &  d'Appel  délé- 
guée aux  Commissaires  Impériaux  om  Roi  aux.  Il  n'efl  nomé  dans 
le  Cinp;  de  l'AHe  ,  Se  dans  la  Signature  lui-même  ne  fe  qualifie  qu'OT- 
bert  Marquis.  Ajoutons  que  les  Commissaires  Imfèriaux ,  ou  Roi- 
laux  ,  mèroient  fous  la  proteûion  de  l'Emberc?ir ,  ou  du  Roi  :  mais 
[es  MARQ.U1S  prenaient  fous  leur  proteûion  propre  dans  l'étendue 
de  leurs  Marches.  Il  n'efl  donc  pas  douteux  que  le  Marquis  Ot- 
bert II  ,  &  les  Marquis  ,  Ces  Fils  Se  Petitfils ,  ne  fulTent  Marquis 
de  Gène.  La  Marche  de  Milan  exilloic  auffi  plus  anciènemenc  , 
qu'on  ne  l'a  vu  ci-deirus.  Peut-être  en  peut-on  apporter  en  preuve 
Un  Plaid,  ou  Jugement  d'OTBERT  Marquis  &c  Comte  du  Sacr^ 
Palais  ,  père  de  ce  Marquis  Otbert  II  ,  que  je  viens  de  nomer.  Ce 
Plaid,  qui  n'a  pour  objet  que  la  c-iii'îrmatio.i ,  ou,  come  nous 
difons ,  VOmologati'iTi  d'un  Echange  de  Biens  ,  (Itués  dans  le  Man- 
touan  ,  fait  entre  Guillaume,  Evêque  de  Mantoue ,  &  le  C«mte 
Albhr.t-Azzon  ,  bifaieul  de  la  ComtejJcMArHJi.DE,  fe  tint  à  Pavicy 
a;i  Palais  Impérial  ,  dans  la  Chambre  qui  précèdoit  celL- à  coucher, 
le  6  de  Décembre  964  ,  l'An  III  de  l'Empire  d'OTTON  I  _,  &:  du  Rigne 
€n  Italie  d'OTTON  II.  Dans  le  cours  de  VAcle  ,  Otbert  ell:  qualifié 
d;ux  fois  MARQ.UIS  5:  Comte  du  ^^n-c  Palais  :  mais  dans  fa  Signa- 
ture il  ne  prend  lui-même  que  la  dernière   de   ces  qualités  (li?). 

(lïf)  Ce  flaid  ,  t  i-é  d'un  ancien  tBullaire  du  Mont-Citjtn  de  Co^eillt 
R?giftre  de  l'Abb?.ie  di  S.  Frun-aeux ,  !  Margarino  ,  T.  II  ,  Conir.  Si.  Il  cot^i- 
eft  imprimé  d.ins  les  Antiqtiit.  d'Efte  ,  mence  ainfi.  Dum  in  Dei  nomine  Ci- 
r.  I,   Ch.  XtX,  p.   1S5.  vicnte    P^.via;    in  Pal.icio  Domni  lin- 

(I  î(5i  Ce  Jugcmtnt  ,  copié  fjr  le  Re-  |  peiacoiis  ,  in  Camir.zca  quie.  efl  ad  ante 
giftve  A  de  la  même  Abbaïe  ,  fe  lit  l  Caminata  dormiioria  ipjiw  t'alacii  in 
dans  les  mêmes  Antiquit.  Ch.  XV  ,  j  jiidicio  adeff't  Odbc'ifjô  Marchio  6" 
p.  ijj-  }  Co'nes    Paiacio   fingulortim    htmir.um 

(127)  Ce  Plaid  eft  imprimé  dans  le  juf.icias  faciendas  ,  ac  deliberanits, 
I  Tome  l.    Part.  H.  B  b  t> 
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On  ne  fait  pas  bien  quelle  êtoic  alors  la  forme  du  Gouvernemenc 
dans  le  Roiuunie  d'Italie  ,  hors  des  Marches  de  Frioid  ,  de  Spolcte, 
&c  de  Tofcane.  On  a  lieu  cependant  de  conjecturer  fur  ce  Plaid , 
que  Milan  &c  les  pais  circonvoilîns  ,  formoienc  une  feule  Jurifdic- 
tion  ,  nomée  alors  ou  depuis  ^  la  Marche  de  Milan,  &  fodniife 
au  Gouvernement  du  Comte  du  Palais  ,  qui  faifoic  fa  réfidence  or- 
dinaire à  Pavic.  On  voit  ici  que  Guillaume  ,  Evèque  de  Mantoue, 
&c  le  Comte  Albert-Azzon  ,  lequel  êtoic  alors  Comte  de  Modcne 
(^  de  Reggio,  Ce  préfentent  devant  le  Marquis  Otbert  ,  corne  devanc 
leur  Juge  naturel  ,  fie  non  corne  devant  un  Juge  d'Appel ,  ou  délègue  i 
&  1  on  voit  en  même  tems  de  quelle  étendue  êtoit  le  Gouvernement 
du  Marquis  Oteert   (liS).    C'efl  donc  corne   Gouverneur  particu- 


Eranlque  cum  eo  Agelmundus  ,  Eono 
&c.  Judices  idem  Domni  Imperatoris, 
O  reliqui  plurcs.  Ibique  eorum  vc- 
nitiis  prefencia  AcAelbercus  qui  &  Atco 
(  même  nom  quM;;;o  )  filiui  bonc  me- 
morie  Sigefiedi  ,  bc.  Vers  la  iin  Je 
VAitc  ,  on  lie.  Quidem  f/  ego  Alber- 
tus  Nocarius  ,  ex  jujjlone  fuprafcripti 
Oiibei'ci  Mai-chia  6*  Cornes  Talacio  , 
&c.  La  Date  eil  :  Anno  Im^erii  Otco- 
ni  &  Rcgni  iiem  Otconi  filio  ejus  Deo 
propicio  hic  in  Icalia  Tcrcio  ,  fefio  die 
Menfc  Dcccmbris  ,  Indidione  OUava. 
Aii  tteffous  de  la  Date  Otbert  figue  : 
Odbertus  Cornes  Palacii.  Muratori  rs.^. 
perce  cecce  Ade  entier  ,  Antiq.  d'Efie  , 
P.  I  ,  Ch.  XVI,  pp.  159-42. 

(12  S)  Les  obfervations  ,  que  je  viens 
de  faire  ,  font  d'après  Muratori ,  qui 
die,  ibid.  p.  142:  Non  è  ancora  ben 
chiaro  ,  corne  fojfe  regolato  in  que' 
tempi  il  Govcrno  dcl  Regno  de'  Lon- 
gobardi  ,  fer  quel  che  riguarda  i  paefi 
non  comprefi  nellc  Marche  di  Spoleti , 
Friuli ,  ToCcana,  e  Ducaco  di  Beneven- 
to.  Contuttocio  non  poco  luine  ci  vien  di 
gua,  per  fondatamente  coniettutare  che 
Milano  co'  paefi  adiacenii  cofiituijje 
Hna  Giurifdi\ione  ,  appellata  allora  ,  0 
almeno  ne'  tempi  fujj'eguenti  Marca  : 
la  eut  dire\ione  dependeffe  dal  Conte 
del  Sacro  Palazzo  ,  refidente  per  l'or- 
dinario  in  P.ivia.   Certo   al  yedere  che 

Guglieimo  Vefcovo  di  Mantova £• 

Alberto  Azio  Bifavolo  délia  Concefla 
Macilda  {il  quale  era  allora  Conte  di 
Modena  ,  e  di  Resgio  |  fi  portano  a  _ 
Pavia,  e  al  Tribunal  del  Mai'cliefe  Ober- 1 
to  ,  corne  a  luogo  di  Giurifdi^ione  or- 
dinaria  ,  e  non  delegata  ,  per  trattare  1 
di  Béni  fituati  nel  Concado  di  Man-j 
tova  :  noi  po(fiamo  dedurne  ,  che  il  Go- 
yerno  d'e£'o  Marchefe,  e  l'eften^ion  del-  j 
la  fuaGiurifdi\ione  arriyaJJ'c  lontano,    j 


Ce  favanc  Ecrivain  rapports  enfuite, 
ibid.  pp.  145  &  4,  un  autre  Plaid,  au 
haut  duquel  il  met  en  Titre  :  Guiiijjo 
tenuto  in  Lucca  alla  prefen^a  i'Ober- 
co  Marchefe  e  Coiue  del  Sacro  Palazzo, 
con  decifione  infavore  del  Vefcovo  dl 
Reggio  per  la  Corte  Nafeea  l'Anna 
964.  L'Original  en  exifte  dans  les  Ar- 
chives du  Monaftcre  de  S.  Pierre  , 
prèccdemmenc  S.  Profper  ,  à  Reg- 
gio :  mais  l'Ecriture  a  beaucoup  fouf- 
t'erc  du  tems  ;  ce  qui  fait  que  le 
commencei'.ienc  eft  plein  de  lacunes  , 
qu'il  eft  impoiîible  de  remplir.  Il   Hnic 

par  ces  mots,  oftenderunt  illum 

Judex ^  ces  mots  annoncent  qu'i! 

eft  quellion  d'un  ASle ,  qu'on  devoir 
lire  dans  ce  Plaid.  Il  s'y  trouve  en 
effet  inféré  tout  entier  ;  &  l'on  peut 
le  voir  dans  l^Italia  Sacra ,  T.  V  , 
Appcnd.  p.  I  )-  S  2  ,  prem.  Edir.  C'efl 
un  Diplôme  i-VOiton  7,  par  lequel  ,  à 
la  pvicre  de  ^Impératrice  Adélaïde  €r 
d''Adelhert .,  illufère  Comte  de  Reggio  , 
&  de  IMndène  ,  il  donc  ,  ou  confirme  it 
l'Eglif-  de  Reggio  la  Court  de  Nafeta. 
Ce  Diplôme  ,  mieux  confervé  que  le 
préambule  de  VASie  ,  eft  du  8  d'Août 
de  la  mèine  année.  Data  VI  Idui 
Augufli  Aniio  Dominiez  Incamationi: 
DCCCCLXUIl.  Indiaione  lll.  Anm 
Imperii  invlîliffimi  Imperatoris  Otto- 
nis  Tcrcio.  Ailum  Civjtate  Luce  feli 
citer.  Amen.  L'AHe  du  Plaid  conti- 
nue enfuite. 

Après  leéture  faite  de  ce  Diplôme 
l'Evêque  Erminald  &  fon  Avocat  rç 
pondent  à  la  demande,  à  quelle  Hi 
ils  ont  préfenté  ce  Diplôme  ?  <i  Qu- 
1»  c'eft  pr'ur  le  rendre  public,  afi,  , 
■>>  qu'on  ne  puilfe  pas  fes  accufer  d  : 
1)  l'avoir  obtenu  furtivement  &  pa  ■■ 
>»  collufion  ;  &  pour  montrer  qu'il  j 
»  font  prêts  de  répondre  à  quiconqu;  I 
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lier  de  cette  Alavchc  ,  ou  fi  l'on  veut  de  ce  Pai's  ,  Se  non  comc 
Comte  du  Sjcré  PA.iis ,  c]u'Otb!-rt  ie(,oit  les  requêtes  de  l'Eveque 
Guillaume  &  du  C'6>H/f  Albert-Azzon.  Lk  Comte  du  SaircPa- 
lais  f  corne  je  l'ai  die  dans  le  Volume  précèdent,  en  parlant  de 
l'inltitutioii  de  cette  Charge  par  Charlemagne  ,  êtoit  un  Jn^e  Soh- 
vcrai7i  y  auquel  on  appelloit  des  Jugcmens  des  Ducs  ,  des  Marquis, 
des  Comtes  j  &:  même  ,  en  certains  cas ,  de  ceux  des  Commissaires 
Impériaux  ,  ou  Ro'ia.itx  ,  quoique  ceux-ci  jugeaffenr  Ibuverainemenr. 
En  un  mot,  le  Comte  du  Sacré  Palais  êtoit  le  Chef  de  la  Jnflice 
dois  le  Roïanmc  d'Italie  ,  Se  l'étendue  de  fa  Jutifdiftion  ne  pouvoir 
être  que  celle  du  Roïaume  même.  Il  ne  me  paroît  pas  que  ,  du  Plaid, 
dont  je  viens  de  parler ,  ni  d'autres  A8es  pareils  ^  on  paiiTe  co.n- 


»  aura  quelque  chofe  à  dire   contre 
»>  leur  propriécé  de  la  Court  ^   donc  il 
»»  eil  oueftion  ,  lanuelle  leur  eft  con- 
ï>  riniiee  par   ce  Diplôme  ij.  Ils  fom- 
meiiL  enfuice  Ingelfred  ,  Juse  ,  &  Avo- 
cat de  l'Empereur  ,  préleist  lui-même 
ft  ce  Plaid  (  qui  iki  a  prefens  efi  )  n  de 
■>1  déc'arcr  s'il  n'eft  pr.s  vrai  ,  que  /'Er.i- 
5>  pereur  a   lui-même  ordoné  ru'on 
ï)  drefsâc  ce  Diplôme  ;  qu'il   l'a  (bnf- 
»)  cric  de  fa   main  ,  &   l'a  fait  fcellf.T 
î)  de  fon  Anneau  (  Annula  fuo  \   ;  6c 
5)  (i   Ans    Biens  ,  qui   v   l'ont  mencio- 
»  nés  ,   aucun    appartient,    ou   non, 
j;  au  Domaine   public   ,   c'eft    à   dire 
>t  Roial  (il  parte  publica  pertinet  'i  it- 
Ingelfred  déclare  ,  a  Que   V  Empereur  , 
»>  lequel  ell   prélent,  a  lui-mcme   or- 
SJ  doné    qu'on    drefsac   le    Diplôme   ; 
3>  qu'il  l'a  foufcrit  de  fa  propre  main  , 
5)  &'.  Ta  fait  fceller  de  fon  Anneau  ; 
»>  &  que  des  Biens  ,  qui  y  font  meii- 
ïJtionés  ,  aucun  n'appartient,  par  au- 
•>  cun  droit  qu'on  puilfe  imaginer ,  & 
»ne  peut  appartenir  légitimement  au 
i) Domaine  Public^  ou  Roial.,  ni  au 
il  Domaine  de  la  Marche  ,  où  ces  Biens 
î»  fo;ic  finies  (  a  parte  publica  ,  nec  a 
»  parte    Marce   per   nullusvis   ingénia 
if  pertinet  ,   ncc    periinere    débet    eum 
Mlege)  11.  Les  Juges  aiant  été  d'avis 
que   la   polTellîon   de    l'Eveque   Ermé- 
nald    êtoit   légitime ,   Otbert  Marquis 
&  Comte  du  Palais  ,  &  Hubert  ,  Evè- 
que  &  CommiJJaire  du  Seigneur  Empe 
reur  ,  métenc   fous   fa  protecftion   les 
Biens ,  dont  il  s'agit  ;  &  font  défenfe 
qu'on  inquiète  l'Eçlife  de  Reggio  dans 
fa  poiTefli'on  ,  à  v'eine  d'une  Amande 
de  deux  mille  Mancofes  d"or  ,   appli- 
cable moitié  à  la  Chambre   Impéria- 
le ,  &  moitié  à  ladite  Eglife.   Le  No- 
taire déclare  enfuite  ,  ii  Qii'il  a  écrit 
M  cet  A3e  par  l'ordre  ,  cane  de  l'£/n- 


ifpereur,  que  à''Otbert-lAubert)  Mar- 
■>■)  quis  &  Comte  du  Palais  ,  &  A^ Hubert 
1)  Evêque  6:  Commiffaire  ,  &  par  l'a- 
i>  vis  (  amunicione  )  des  Juges  ■>■>.  La 
Date  eft  ,  Anna  Imperii  Domini  Otto- 
ni  £■  item  Oitor.ifilius  ejus  gratta  Dei 
Rex  hic  in  Ira  lia  Tercio  ,  Die  Nono 
Merfis  Augufti  ,  Jridiâione  feptima. 
Viènent  enfuite  les  Soufcripci'ons  ;  la 
I,  Otberto,  Cornes  Palatii  .,fubfcripfi  : 
la  H  ,  Ubercus  Dei  gracia  Epifcopur 
interfui  ;  trois  Comtes  ,■  deux  £vé- 
ques  ;  trois  autres  Comtes  ^  quatre  Ju- 
ges du  Seigneur  Empereur  ;  un  Notai- 
re  de  l'Empereur  ;  un  autre  Juge  de 
l'Empereur  ,  &  crois  Perfones  ,  qui  ne 
prènent  aucune  qualité  ,  foufcrivent 
après  l'Eveque  Hubert  ,  dans  l'ordre 
que  je  viens  de  dire  ;  &.  tous  ,  ainli 
que  lui  ,  dilenc  qu';7j  ont  été  préfens. 
Interfui  ,  ibi  fui ,  interfuerunt  ,  inter- 
fuit. Deux  autres  Perfoms  fip:neac  en- 
fuite  leur  nom  abfolument  feul. 

Je  ne  fuis  entré  dans  ce  détail ,  que 
pour  doner,  en  palïanc  ,  quelc;ue  idée 
de  la  manière  de  procéder  dans  les 
Plaids  généraux  ,  ou  folemncls  ;  6c 
pour  faire  connoîcre  la  forme  des  Ju- 
gcmens ,  ou  ,  come  nous  difons ,  des 
Procès  Verbaux  de  ces  fortes  d'Af- 
femblécs.  Tous  les  autres  Plaids  n'en 
difFèroient  que  très  peu ,  tant  dans  la 
manière  de  procéder  ,  que  dans  celle 
de  réd'ger  les  Jugcmens. 

D'ailleurs  le  Plaid  folemnel ,  dont 
il  s'agit  ici  ,  fournie  matière  à  quel- 
ques obfervacions  utiles. 

I  °.  Dans  le  cours  de  l'Ade  ,  le  Mar- 
quis Otbert  eftnomé,  dans  un  endroit: 
Otberto  (  c'eit  come  il  figne  )  ;  &  dans 
dsux  autres  Auberti,  ou  Auberto.  Cet- 
te manière  d'écrire  fon  nom  ,  femble 
prouver  que  notre  nom  François  ,  Au- 
bert ,  que  nous  regardons  e'ome  cra- 
Bb  b  i) 
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dure  qu'OTBERT  preHoit  fon  titre  de  Marquis  de  ce  qu'il  êto 
Gouverneur  de  la  îvIarcme  de  Milan.  L' H ijh ire  nous  le  montre  ave 
ce  titre  ,  avant  qu'il  fût  Comth  </!i  Sacré  Palais  ^  ce  qui  le  rendo 
Couverneur  de  la  Marche  en  queftioii.  D'ailleurs  ,  quelques  Charti 
nous  apprènent  qu'il  êtoit  fîls  d'un  Marquis  Adalbert,  de  qui  l'o 
ne  fait  rien  ;  pas  même  quelle  Marche  lui  donoit  fon  litre.  D'où  l'o 
peut  inférer  qu'OxBERX  êtoit  originairement  ce  que  nous  pourior 
appeller  un  Marquis  Honoraire.  C'eft  à  dire  que  ^  par  la  concelTio 
de  quelque  Roi  d'Italie ,  il  avoir  hérité  de  fon  Père  le  titre  nu  d 
MAB.Q.UIS  j  fans  aucun  Gouvernement  auquel  ce  titre  fût  attachi 
Mais,  en  le  voïant  ici  Gouverneur  de  la  Marche  de  Milan,  dans  l 
qualité  de  Comte  du  Sacré  Palais  ,  on  peut  fort   bien  penfer   que 


duifant  le  nom  Latin  ,  Albertus  ,  doit 
ctie  ,  dans  fou  origine  ,  la  nicnic  cho- 
fe  que  le  noiii  Lombard  ,  Olpcrt  ou 
Ocbert,  Hotben  ou  Hotpert ,  (x  Hod- 
bert  ou  Odbcrt. 

2°.  On  voie  par  VAHe  ,  dont  je  viens 
de  rendre  comte  ,  que  ce  que  nous  ap- 
pelions Enrcgljliement  de  Lètres  Pa- 
tentes ,  êtoit  alors  en  ufage  dans  le 
Roiaume  d'Italie.  VEmpercur  donc, 
le  S  d'Août,  un  Diplôme  en  fovîur 
de  l'Eglife  de  Keggio.  Le  lendemain 
5)  ,  l'Evcque  de  cecie  Ville  vient  nu 
Plaid  folemnel  ,  que  VEmpereur  fai- 
foit  tenir  en  fa  prèfence  ,  demander 
que  ce  Diplôme  foit  déclaré  légitime 
&  légitimement  obtenu  ;  &  que  l'exé- 
cution en  foit  ordonée.  Je  ftrois  tenté 
d'atïuter  que  cette  efpéce  A^Enregif- 
trement  étoit  un  ulage  général.  Dans 
le  Plaid  particulier  de  Pavie  ,  du  6 
de  Décembie  964  ,  l'Evéque  de  Alan- 
tuue  &.  le  Comte  Alben~A\\on  ù  pre- 
fentent  devant  le  Gouverneur  de  la 
Marche  ,  dans  laquelle  ils  vivoient  , 
pour  faire  enregiitrer  ,  omoloçuer  , 
confirmer,  ou  corne  on  voudra  dire, 
un  Contrat  fait  entre  eux.  Dans  d'au- 
tres Plaids,  que  j'ai  lus  ,  de?  Egliles, 
des  Monaitères  ,  des  Particuliers  s'a- 
drelfent  aux  Cotnmijj'aires  Impériaux  , 
ou  Roiaux  ,  pour  laire  confirmer  de 
nicme  des  Conventions  faites  avec 
quelqu'un  ,  ou  dfs  Donations  faitfs 
en  leur  faveur  ;  &  je  ne  doute  pas 
qu'en  parcourant  tous  les  autres  Plaids, 
qui  Ci  foiit  confervés  ,  on  ne  trouve 
des  rarticuliers  ,  dans  des  cas  pareils, 
recourir  aux  Comtes. 

3  ".  L^Énregiftrement  ,  la  Vérifica- 
tion ,  la  Notification  des  Diplômes  des 
Rois  ,  ou  des  Empereurs  ,  en  faveur  de 
qui  que  ce  put  être  ,  dcvo  t  fe  foire,  le 
plus  qu'il  étoit  poliible,  dans  les  Piaid$ 


\folemnels ,  que  ces  Princrs  faifoient  ti 
nir  en  leur  prèfence;  finon  dans  d< 
Plaida  généraux  tenus,  ou  par  le  Com\ 
du  Palais  ,  ou  par  des  Commijjain 
lmp:ridux  ou  Roiaux.  Ce  qui  me  fou: 
nit  cette  idée  ,  qui  pourrant  n'eft  qu'u 
fimple  foupçon  ,  c'rft  que  la  Court  i 
Nafcta  ,  dont  il  s'agit  dans  le  DipU 
me  ,  qui  m'occafione  ces  obfervations 
n'c-LOit  point  fituée  dans  la  Marche  a 
Tofcane  ,  dont  la  Capitale  crc  ir  Lui 
que  ,  où  (■:■  tint  le  Plaid  en  queftion. 

4".  La  Court  de  Nafeta  ,  qui  paroit 
par  d'autres  Chartes,  avoir  cté  d'un 
très  grande  étendue,  étoit  alors  dan 
I;  Comté  de  Parme.  Corne,  paric/i 
gement  du  Plaid,  il  eft  décidé  ou 
cette  Court  ,  aiant  êié  donée  à  l'Egjil 
de  Reggio  ,  le  Domaine  Public  ,  o 
Roial  ,  ni  le  Domaine  de  la  March 
n'y  ont  èc  n'y  peuvent  avoir  aucu 
droit;  a  Parte  Publica  ,  nec  a  Part 
Marce  per  nullusvis  ingénia  pertinet 
nec  pertinere  débet  cum  lege  :  je  croi 
pouvoir  dire  avec  Muratori  (p.  144 
que  Parmt'6:  les  Contrées  voifinci  ju 
qu'aux  confins  de  la  Lunigiane  ,  o 
la  Court  de  Nafeta  finitfoit  ,  etoien 
de  la  dépendance  d'une  Marche;  6 
que  cette  Marche  ne  peut  être  qu 
celle  qu'on  nomoit  alois,  ou  qu'on  , 
nor.-.ce  depuis  la  Marche  de  Milan 
dont  le  Marquis  Otbert  ■  en  qualit 
de  Comte  du.  Palais  ,  étoit  Couver 
neur. 

)■".  De  cette  obfervation  ,  il  fui 
que  les  Rois  d'Italie  conlérvoient  dan 
chaque  Marche  ,  ou  Gouvernement  gi 
n'ral,  un  Domaine  ,  appelle  Pars  pu 
blica  i  &  que  les  Marquis  avoient  au! 
le  leur  ,  qu'on  appelioit  Pars  Marna 
Ce  qui  ne  doit  pas  furpreirdre 
parcequ'on  a  dé;a  pu  voir  dans  cf 
Ouvrage  ,  &  parcequ'on  y  verra   cea 
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fî ,  parceque  cette  dernière  Charge  n'ètoic  pas  héréditaire  j  corne  les 
Comtes  &  les  Marches  l'ètoienc  devenues,  la  Poftérité  d'OxBERT  ne 
confrrva  point  le  G(JHvcT7umcnt  de  la  Marche  de  Milan  ,  elle  cou- 
ferva  du  moins  le  titre  houorificjue  de  Mah.q.uis  &  Duc  de  cette 
Munhe.  Ln  tÙtz  ,  on  voit  tous  les  Dêcendans  d'OTBERTj  qualifiés 
Marquis.  Il  ell  vrai  qu'on  ne  les  voit  nulle  part  ajouter  le  nom 
d'aucune  Marche  à  ce  titre.  Albert-Azzon  I  d'Esté  fut  vraifem- 
blablement  Marq.uis  de  Gène;  &,  s'il  ne  le  fut  pas,  fon  fils  Al- 
bert-Azzon II  le  fut  très  certainement  i  &,  depuis  lui,  les  Dê- 
cendans d'OTBERT  Ij  en  fe  qualifiant  Marquis,  ne  fe  difcut  pas 
plus  MARQ.UIS  de  Gène ,  que  Marquis  de  Milan.  C'eft  peut-être  par- 
ceque,  n'aiant  confervé  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  Marches 


tainement  dans  la  fuite  ,  que  les  Com- 
tes des  Cités  avoienc  de  même  leur  Do- 
maine ,  qui  fe  devoir  apyeller  Pars  Co- 
mltis  ,  ou  Comitatûs.  C'ift  de  ce  Do- 
maine des  Comtes  ,  que  f^;  forma,  dans 
le  XI a«  Siècle  ,  le  Domaine  des  failles 
OU  Cités. 

6".  Aîurafori  demande  (  p.  144J  co- 
rnent le  Marquis  Otbert  pouvoir  exer- 
cer fa  Jurifdiiilion  à  Lucque  dans  le 
Duché  de  Tofcane  ,  qui  faifoic  une 
Marche  diftincle  de  coûtes  les  autres. 
Il  me  femble  qu'il  êtoic  aifé  de  ré- 
pondre :  mais  il  aime  mieux  rapporter 
auparavant  crois  autres  Plaids  entiers  j 
&  faire  mencion  ,  par  extrait ,  de  quel- 
ques autres.  Ces  dei^iiiers  ne  font  ici 
d''aucun  ufi^e. 

Les  deux  premiers  des  trois  entiers 
fiirenc  tenus  hors  de  la  Marche  de 
Milan.  L'un  eft  un  Jugement  en  fa- 
veur de  PAbbaïe  de  Ste  Flore  d'A- 
reizo  ,  concernant  les  mêmes  Biens , 
dont  il  eft  parlé  ci-deffus  ,  Not.  j  3 ,  C°. 
Il  fut  tenu  le  12  de  Juin  ,  Indiiflon 
X  (  en  567  )  ,  à  Monte  Vetraio  dans 
le  Comté  de  Vclterre  en  Tofcane.  11 
y  eft  dit  que  VEmpereut  y  prèfidoit  ; 
&  que  ,  par  fa  permiffion  ,  Otbert  Mar- 
quis &  Comte  du  Palais  y  rendit  la 
jnftice.  L'autre  eft  encore  un  /ujt- 
ment  en  faveur  du  même  Monaftére, 
au  fujet  des  mêmes  Biens.  Il  fe  tint 
en  Tofcane  à  Chiajfo  ,  le  ;  ds  No- 
vembre, Indi(ftion  XIV  (  970  ).  II  eft 
dit  aufîî  que  [''Empereur  êtoit  préfenc. 
Le  croifième  Plaid  ,  daté  du  creiiic- 
me  des  Calendes  de  Septembre  1  le  20 
d'Août  I  ,  Indiclion  XI  '  572  )  ,  fe  tint 
dans  la  Villa  de  Gragio  ,  dont  la  fi- 
tnation  eft  à  prèfent  inconnue  :  mais 
qu'on  peut  croire  avoir  été  peu  loin 
de  l'Abbaie  de  Bobbio  ,  donc  elle 
ttoU  un  Domaine.  C'eft  de  ce  Plaid  , 


qu'on  apprend  que  le  Marquis  Otbert 
tenoic  des  Empereurs  en  Fief  l'Abbaie 
de  Bobbio  ,  que  l'on  fait  d'ailleurs 
qu'un  Marquis  Radald  avoit  poliedée 
de  même  du  tems  de  VEmpercur  Bé- 
renger.  VAéle  commence  ainfi.  Dum 
in  Dei  nomine  in  Villa  nuncupata  Gra- 
gio ,  ron  multum  longe  de  Cajlro  ip~ 
fins  loci ,  fui  quadam  arbore  ,  qui» 
vocatur  Pero  ,  quje  eft  ipfa  V Ma.  pro- 
pria Monaflerii  Sancli  Columbani  , 
quod  nunc  Domnus  Otbertus  Marchio 
èc  Cornes  Pallacio  de  parte  Domno- 
rum  Imperatorum  in  benericium  habe- 
re  viderur  ,  in  judicio  rejjldere  pre- 
diSus  Domnus  Otbertus  Marchio  fi" 
Cornes  Pallacio  unicuique  jujliciat 
faciendas  ,  &  deliberandas  ,  &c.  L« 
Marquis  Otbert ,  dans  le  corps  de  ces 
crois  Aâtes  ,  eft  die  ,  Marquis  &  Comte 
du  Palais  ;  mais  dans  la  Soufcription  , 
il  ne  prend  lui-même  que  la  dernière 
de  ces  deux  qualités.  Selon  Muratori 
(p.  I)"0)  ,  ce  que  le  troifième  Plaid 
a  de  plus  important  ,  c'efi  que  le 
Marquis  Ocbert  rendoit  la  jufîice  dans 
Bobbio  5  parceque  fon  Gouvernement  , 
ou  du  moins  la  Jurifdi(flion  du  Com- 
te du  Palais  ,  s'étendoit  jufque  -  là. 
Véncablemenc  ,  conie  Otbert  ne  H 
dit  dans  la  Soufcription  ,  que  Comte 
du  Palais  ,  on  pouroic  croire  qu'il  a 
tenu  ce  Plaid  dans  cette  qualité  : 
mais  on  auroïc  tore  de  l'affurer.  Sa 
Soufcription  eft  la  même  nu  Plaid  de 
Pavie  du  6  de  Décembre  564  ;  tic 
l'on  a  vu  qu'il  le  cenoic  corne  Juge 
ordinaire  ,  c'eft  h  dire  come  Gouver- 
neur de  te  qui  s'appelloic  alors  ,  ou 
s'eft  app-Ué  depuis,  la  Marche  de  Mi- 
lan. 

Après    quelques   réHexions  occafio- 
nées  par    le  Plaid  de    Gragio  ,  mais 
étrangires  à  l'ot^jec  prèfent  ,  Mura» 
V  Bbb  iij 
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qu'un  Titre  honoiifique,  avec  quelques  Droirs  utiles  (  ces  Droics  font 
prouvés  pour  Milan  )  i  5c  que  ,  n'y  exerçant  aucune  autorité  de 
Mar.q,u;s_,  ils  ne  croïoieiit  pas  devoir  eux-mênie  fe  dire  Marquis 
de  Milan  ,  ou  de  Gène  ,  dans  la  crainte  d'éprouver  quelque  oppofition 
de  la  part  des  Peuples ,  ou  pour  ne  pas  trop  faire  refTouvenir  qu'ils 
êtoiénc ,  du  moins  à  cet  égard  j  déchus  de  la  grandeur  6c  de  la  puif- 


tori ,  p.  I  ç  I  ,  répond  ce  qui  Tuit  à  p 
la  qiieition  qu'il  s'êtoic  propofte  ,  p. 
144.  On  a  vu  qiu  le  Marquis  Ocbcrc 
tint  des  VIvàAs  ,  ou  des  Audiancss  pu- 
bliques ,  non-feulement  à  Pavie  ,  Ca- 
pitale du  Roinuiiif  d'Italie  :  mais  en- 
tore  en  divers  endroits  de  la  Maiche 
ou  Ducht;  de  Tofcane  ;  ce  gui  done 
lieu  de  croire  ,  avec  quelque  fonde- 
ment ,  q;i'il  avoit  eu  ,  pendant  quel- 
que tems  ,  le  Gouvernement  de  cette 
Warche  i  ou  du  moins  il  ne  f.t  en 
Toîcane  ces  Ades  de  JurifdiHion  , 
que  lorfque  /'Empereur  s'y  trouvoit  en 
ferfonc  ,  corne  an  l'apprend  des  Ac- 
tes même.  Bien  que  les  Cités  eufjcnt 
thacune  leur  Magiflrat ,  e'efi  à  dire 
leur  Comte  ,  par  qui  la  Juflice  était  , 
fuivant  la  règle  ,  adminifirce  dans  des 
uiudiaices  putyllqucs  ,  nomées  Plaids, 
il  eft  certain  que  les  Empei'eurs  ,  ou 
les  Rois  d'Italie  ,  envoioient  de  tems 
en.  tems  des  Commllfaires  dans  les 
Marciies  ,  avec  pouvoir  d'y  rendre 
fouverainement  la  Juflice  dans  des 
Audiances  publiques.  De  plus  ,  lorf- 
que ces  Monarques  fe  trouvaient  eux- 
mêm'e  dans  un  endroit  (  propre  à  cet 
effet  )  ,  ils  avaient  coutume  de  faire 
tenir  ,  en  leur  préfence  ,  &  celle  des 
Princes  &  des  Juges  qui  fuivoient  la 
Cour  ,  des  Plaids  iblemnels  ,  dans  Icf- 
guels  /c  Aliniftre  Iinpénal  ,  ou  Roial  , 
qu'ils  déléguaient  ,  jugeait  les  Procès  ; 
a"  tenoi:  la  première  place  après  /'Em- 
pereur ,  ou  le  Roi  d'Itr.lie.  De  plus  en- 
tore  ,  ai n fi  qu'on  l'apprend  d'Otton  de 
Frifinghen  (  de  Cejl.  Frider.  I.  II  ,  C. 
13),  lorfque  les  Empereurs  ,  au  les 
Rois  venaient  en  Italie  ,  toutes  les 
Dignités  &  toutes  les  Magiflratures 
itoient  ccnfées  vacantes  ;  &  le  Mo- 
narque ,  fur  l'avis  des  Juges  ,  difpa- 
foit  de  tout  par  lui-  mime.  Alia  iti- 
dem  ,  dit-il  ,  ex  aiuiqua  confuetudine 
nianaffe  tr.iditur  juftitia  ,  ut  Principe 
Italiam  introeunte  ,  cunAx'  vacare  de- 
beanc  Dignitates  ,  &  Mapiliratus,  & 
ad  ipfius  nutum  ,  Jurifque  pericorum 
jiidicium  iiniverfa  tiaiflari.  Par  confé- 
f lient  notre  Marquis  Ocberc  a  pu  faire 
«x  Tofcane  j  /ans  eii   tire  Marcjuis  , 


ces  AAes  de  Jurifdifliun  ,  corne  Délé- 
gué ,  £f  par  un  pouvoir  extraordinai- 
re ;  ou  bien  en  vertu  de  fon  curaHèrs 
de  Comie  du  Sacré  Palais,  &  corne 
Alf-'Heur  de  l'Empereur.  Peut  -  être 
même  alors  le  Marquis  de  Tolcane 
étoit-il  abfcnt  ;  ou  même  la  Dignité 
de  Marquis  de  cette  Province  étoit" 
elle  vacante. 

Il  faudroit  avoir  conféré  toiK  le» 
Plaids  ,  tenus  en  préfence  des  Empc 
reurs  ,  ou  des  Rois  d'Italie  ,  pour  dé- 
cider au  Julie  à  quel  titre  le  Marquis 
Othert  tir  en  Tofcane  les  Aiftes  de  Ju- 
rifdiclion  ,  defquels  il  s'agir.  En  atten- 
dant que  la  collation  ,  que  je  viens 
d'indiquer  ,  falfe  voir  C  dans  quel- 
ques Plaids  ,  tenus  er.  préfence  des 
Monarques  ,  les  Comtes  du  Palais 
n'ont  été  préfens  ,  que  corne  le  relie 
des  Courtifans  ,  des  Juges  ,  &  des  au- 
tres Gens  notables  àf  la  fuite  de  la 
Cour  ;  &  fi  quelques  Princes  ,  ou  Per- 
fanages  canfidérables  ,  ont  ,  ces  Com- 
tes étant  préfens,  tenu  ,  corne  Déli- 
gués ,  la  première  place  après  les  Mo- 
narques ;  &  s'ils  ont  prononcé  les  Ju- 
gemens  ,  qu'ils  aient  tnfuite  foulcrits, 
com.î  Préfidens  de  ces  Plaids  :  en  at- 
tendant ,  dis  -  Je  ,  qu'on  ait  fait  ces 
découvertes  ,  il  eiï  permis  de  penfer 
que  le  Comte  du  Sacré  Palais  ,  lorf- 
qu'il  fe  trouvoit  à  la  fuite  du  Monar- 
que ,  préfidoit  ,  par  le  droit  de  là 
Charge,  aux  Plaids  que  le  Monarque 
faifoit  tenir  en  fa  préfence.  Je  n'ad- 
mets y  ni  ne  rejeté  cette  fufpenfion  , 
atteftee  par  Otton  de  Frifinghen ,  du 
pouvoir  de  toutes  les  Dignités  &  Ma- 
giflratures  à  l'arrivée  en  Italie  de 
l'Empereur  .,  ou  du  Roi.  Cet  llifioiien. 
n'en  juarle  pas  affirmativement,  il  die 
iéulemenr  qu'on  difoit  que  c'étoit  une 
anciéne  Coutume.  Peut  -  être  Frédé- 
ric I ,  dans  la  Vie  duquel  Otton  parle 
de  cette  fufpenfion,  prétendoit-il  qu'el- 
le devoit  être  réelle.  Ce  Prince  ,  trou- 
vant V Autorité  Roiale  extrêmement 
déchue  dans  le  Roiaume  d'Italie  ,  la 
propofoit^  de  la  rétablir  ;  à  même  , 
come  il  êtoic  impérieux  &  dur  ,  de  la 
porter  plus  loin  ,  qu'aùciin  des  S«cc*f> 
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fance  de  leurs  premiers  Ancêtres.  Quoi  qu'il  en  puifTe  être  j  on  ap- 
perçoit  dans  ce  que  je  viens  de  dire  ,  pour  quelle  laifon  l'Empereur 
FKtDÉR.ic  I  inveflic  ,  en  11S4  ,  le  h'iarqv.is  Obizom  I  d'Estk  des 
Marches  de  Gène  &i  de  Milan.  Au  fond  pourtant,  il  ne  l'inveflic 
que  du  1  itre  leu!  ;  &  dut  avoir  d'autant  moins  de  peine  à  doner  cette 
Inveftiture  j  que  fes  prédécefTcurs  ,  Ewj&cfCKi-/,  ou  Rois  d'Italie,  a^rès 
que  les  Marquis  (/'Este  curent,  par  cjuelque  caufe  que  ce  foit , 
perdu  le  Gouvernement  de  ces  Marches ,  avoient  bien  voulu  leur  doner 
de  pareilles  Inveflitures  j  pour  qu'un  Titre  honorifique  les  confo- 
lât  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  ,  &  qu'ils  confervalfent  leur  droit 
héréditaire  fur  ces  Gouvernemens  (119).  Une  autre  raifon  put  enga- 
ger Frédéric  I.  C'eii.  que  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Galvano  Fiamma, 
lorfque  ce  Prince  vint,  en  11545  pour  la  première  fois  en  Italie, 
un  Marquis  d'Esté  êtoit  Duc  de  Milan.  L'HiJhricn  ajoute  que  c'êtoic 
À  vie.  11  ne  nome  point  ce  Marquis  d'Esté  ;  &c  l'on  ne  fauroit 
découvrir  lequel  c'êtoit  de  tous  ceux  qui  portoicnt  alors  ce  même 
titre  :  mais  ce  n'en  efl:  pas  alTés  pour  rejeter  abfolument  le  témoignage 
d'un  Ecrivain,  qui  n'êtoit  éloigné  que  d'environ  160  ans  du  tems  , 
dont  il  parle  ;  Se  qui  s'appuie  fans  ceflcj  en  écrivant  l'Hiftoire  de  fa 
Patrie  ^  de  ce    grand  nombre  de  Chronirjues ,  que  j'ai  dit  quelque 


féurs  de  Charlemagne.  Avec  ce  deffein  , 
il  ccoic  ,  par  fon  caracflère  ,  home  à 
regarder  ,  à  doner  conie  ancicnes  Cou- 
tumes ,  &  prefque  come  Loix  fonda- 
mentales ,  des  chofes  ,  donc  il  voioic 
peut-être  ,  dans  l'Hiltoire  de  ies  prc- 
deceffeurs  ,  un  exemple  ou  deux  ,  que 
la  néceflîcé  des  ciiconftances  d'alors 
pouvoic  avoir  produits. 

7°.  J'ai  dit  en  plufifurs  endroits  de 
cette  Digreffion.)  &  je  le  répète  plu- 
fieurs  fois  dans  cette  Note  ,  que  le 
Comte  du  Sacré  Palais  êtoit  le  Chef  de 
la  Jufticc  dans  tout  le  Roiaume  d''Ita- 
lie  ,  &  par  là  fupèrieur  aux  Comtes  , 
aux  Marquis  ,  &  même  aux  Commif- 
faires  Impériaux  eu  Roiaux  ■,  donc  la 
Dignité  paflagcre  êtoit  fupérieure  aux 
autres  Dignités.  Je  ne  nome  point  les 
Dues ,  parceque  ce  Titre  n'écoic  pouf 
eux  qu'honorifique  ,  &  qu'ils  tenoient 
leur  Jurirdi<flion  de  leur  qualité^  de 
Marquis,  Je  n'ai  point  cité  de  Plaids  , 
où  l'on  n'aie  vu  des  Juges  ;  6:  l'on 
n'en  tenoit  point  fans  eux.  Ils  n'ê- 
toient  que  des  Jurîfconfuttis.  C'eft  une 
chofe  convenue  entre  tous  ceux  qui 
connoilîenc  un  peu  !;s  Antiquités  de 
fjtalie  moderne  ,  que  ,  dans  les  X'. 
XI'.  XII«._  &  XIII*  Siècles  ,  le  mot 
Juee  fignifioic  ce  qu'on  a  depuis  ap- 
pelle DoReur  en  Droit.  VEmpereur 
créole  de  ces  Doàtun  }  £c  leur  titre 


êtoit.  Juges  du  Seigneur  Empereur.  Vne 
preuve  de  la  fupéiioricé  du  Com.te  du 
Palais  fur  les  Comtes  &  les  Marquis  , 
c'eft  qu'il  créoic  aufli  des  DoReun  j 
qu'on  rppclloic  7ag:i:j  du  Sacré  Palais. 
On  ne  trouve  prefque  poinc  de  Plaids, 
qui  que  ce  foie  qui  les  ciène  ,  où  n'af- 
fiftenc  Ass  Juges  de  ces  dcMx  efpcces; 
mais  on  ne  trouve  nulle  part  de  Ju- 
ges de  la  Marche  ,  ou  de  Juges  du 
Comté.  Il  me  femble  qu'on  ne  fauroit 
nier  que  ce  ne  foit  une  preuve  dècifive 
de  l'infériorité  des  Marquis  &  des  Com- 
tes. 

(119)  Dans  les  obfervations  que  je 
fais  ici   fur  ce  que  les  Décendans  du 
Marquis  Otbert  I  fe  firent  cous  appel- 
1er  Marquis  ,  je  fuis  en  patcie  Muri- 
tori  y    qui  die  ,  immédiatement  après 
les  paroles  rapportées  au  commence- 
ment   de    la    Note    ptécèdente    :     E 
quefia  notifia  ,  che  gl'  Antenati  délia 
Cafa  d'Efte  regijfero  anche  ne''    templ 
i'Occone  il  Grande  quelle  contrade  y 
ci  porge    qualche  filo   per  penctrar  la 
cagione ,  onde  fù  mo[fo  Federigo  I  ai 
inveftire  délia  Marcha  di  M'ia'no  ,    & 
di    Genova  anehe    il  Marchefe    Obiio 
d'Efte...   Se  non  la  Giurifdiiione  ,  al- 
meno   il    Titolo  fi   doveva   confcrvare 
I  nella   Famiglia    Eftenfe  ,    mirando  noi 
\  tutii  i  Difeendenti  di    quefio     OberCO 
'  dteorati  col  titolo  di  Marchefi, 
B  b  b  iv 


7^o        Abrégé     chronologiqu» 

Digression  sur.  la  Noblesse, 

par:  qu'il  avoic  (130),  Se  donc  aucune  n'exifle  aujourd'hui.  D'ailleui'3* 
quoique  l'igiiûrance,  où  nousfomcSj  de  cercains  ufages  &  de  beaucoup 
de  parricuïarités  de  ces  lîècles  barbares  ,  nous  empêche  d'ccre  bien 
au  faic  de  ce  cjue  dévoient  produire  des  concelÏÏons  du  genre  de 
celtes  que  Frédkric  I  fit  au  Marquis  Obizoh  I  d'Esté  ;  quoique 
nous  ne  fâchions  pas  il  de  pareilles  luvellitures  mètoier.r  en  poiïef- 
fion  actuelle  de  quelque  Domaine,  ou  de  quelque  efpèce  de  Jurif- 
diclion  ;  il  ell  à  préfunier  qu'elles  apportoienc  avec  elles  des  Droits 
utiles  ,  ainiî  qu'on  a  vu  que  les  Ducs  en  avoient  à  Milan  ;  quelques 
Honeurs  ,  fans  doute  de  pure  cérémoriie  j  Se  peut  être  le  Droit  d  Aj>- 
pel.  Il  eft  vraifemblable  que  les  Comths  ,  dans  leurs  Cités,  &C  les 
MARQ.UIS  dans  leurs  Marches  ,  confervèrent ,  au  moins  durant  quel- 
que cems  ,  le  Droit  de  recevoir  Se  de  juger  les  Appels  ,  interjetés 
devant  eux  ,  des  Jngcmens  ,  rendus  par  les  Nouveaux  Magistrats  des 
Villes  i  Abpels  portés  d'abord  au  Tribunal  des  Comtes  ,  Se  puis  ea 
dernier  reirort  à  celui  des  Marquis.  Cette  idée  ell  confirmée  ea 
quelque  force  par  le  très  ample  Privilège  ,  qu'accorda  le  même  Fré- 
déric I  3  en  II  (SI  ,  à  la  Cité  de  Gène.  Ce  Prince  y  réferve  le  Droit 
des  Marquis  &  des  CoMi  es  ;  Se  l'on  ne  voit  pas  que  ce  Droit  pût 
être  autre  que  celui  de  la  Jullice  fupcrieure.  Dans  le  rems ,  dont  noiis 
parlons  ,  Se  même  plullôt  ,  les  Milunois  ,  les  Pifim,  les  Génois,  £c 
d'autres  Peuples  avoient  fecoué  le  joug  des  Comtes  &  des  Marquis  ; 
Se  s'éroieut  formés  en  Républiques  avec  le  confentementj  ou  vo- 
lontaire ,  ou  forcé,  des  Rois  ,  ou  des  Empereurs,  qui  cependant  avoient 
continué  d'être  leurs  Souverains  ;  Se  qui ,  come  tels ,  avoient  cru 
<ju*il  êtoit  de  leur  intérêt  de  ne  pas  celTcr  d'exercer  leur  droit  de 
nomer  des  Comtes  Se  des  Marquis  ,  pour  les  Cités  &  pour  !.s  M.ir- 
fhes ,  où  l'on  refufoit  d'en  reconnoître  l'autorité.  Que  l'iiirentioa 
dt  ces  Princes  ait  été  qu'il  reftât  aux  Marquis  ,  aux  Comtes  quel- 
ques Droits  réels  ,  quelque  ombre  au  moins  de  leur  anciène  puiiTancej 
«'elT:  ce  qui  femble  établi  fur  ce  que  l'on  verra  dans  la  fuite  de 
l'Hiftoire  les  Empereurs  ,  Rois  d'Italie  ,  forcés  de  fe  plier  aux  circon- 
flances ,  foûtenir  à  Sihie  les  Droits  des  Marquis  de  Tofcane  yôc  les 
âbandoncr  d  Pifc  (131). 

(i;o)   Note  50.  chc  fia   cfcuro    fe    alcun    Pojfejfo   at- 

(is  II  Depuis  Pindicarion  de  1,1  Note  tuale  di  quelle  Maixhe  ,  o  quaiche 
j  15  jiUfjirici  ,  ie  m'approprie  ce  com-  GinrilUiiionc  tcriejfero  dictru  a  tali  In- 
niencenient  du  Chap.  XXXVI  ,p.  5  fi,  vefliture  :  tuctavia  parctbe  non  im- 
Ae  l'Ouvrage  de  Muraiori  déjà  cicé.  poU'tbiU  l'una  délie  due  opi/iioni  ,  cA* 
Foco  fa  parlawmo  dull'  effere  ftaio  io  mi  vo  Jigurando.  Cios  che  giujifero 
ollora  invejliio  il  Marciiione  Obizo;  benfi  i  Gciiovefi  ,  e  Milnnt'fl  (  oltrt  et 
dclla  Maica  di  Genovii  ,  e  di  ^uel-\  i  Pifani ,  ed  altri  Popoli  )  in  que' tem.~ 
la.  di  Milano.  Ora  voi;lio  agtiiugnere  y\  pi,  &  anche  prrma  ,  a  fcuotere  il  gio- 
che  quaatunquc  l'nf^urità  di  cent  riti ,  i  go  de  i  ALuchefi  ,  e  de  i  Conti  ,  e  tl 
t  dimolte  particolarità  de' [esuti  ro\\i\  ^overnarfi  ;n  Republica  ,  c&l  confer.^o 
non  ci  permetta  l'mtcndcre  fiijficiciite~i  o  volontario  o  foi\ato  de  gP  Im- 
meace  cib  chc  imporiajjc  ,  o  fignificajje  1  peradori  ,  /  quali  perà  non  lafciayana 
ji^ia  fi  riguardiyii  («rifc^one  ;  «,  itts-'  d'e£'ir'iyf  formni  j   ma  <;»  ntnojidni, 
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Ji  ne  dois  pas  oublier  une  autre  Marche  prefque  inconnue.  C'efê 
la  Marche  il'On.t  ,  renfermée  dans  celle  de  Tofcanc  (i  31).  On  n'en  a 
quelque  connoiiTancc  que  par  une  Charte  &c  par  le  Campi.  Dans 
i'Hiflùire  Ecch'fiajiip^v.e  de  Pluifance  ,  que  cet  Ecrivain  a  compoféc  fur 
les  anciènes  Chroniques  de  cette  Ville^  on  lit,  fous  rauaéc  1058  : 
Il  faut  dire  que  le  Marquis  ,  on  Comte  Huguh  ,  Bitiifaitenr  de  notre 
■E-glife  ,  eft  tris  diffdrerit  de  celui  nome'ci-dejfus  (  HucuE  le  Grand ,  petit- 
fils  du  Rûi  HUGUE  ,  6c  Marquis  de  Tofiane)  :  mais  que  bcurtant  il 
était  du  nombre  des  Marquis  de  Tofcane  ^  c'eji  à  dire  de  ceux  auxquels 
Orta,  Taille  de  Tofcane,  appartenait;  Cr  que  peitt-ctre  il  ûcit  petit- 
fils  du  M.irquis  Otbert  d'Orta  (c'efl  ainfi  que  les  Chroniques  de 
Plail'ance  le  ncment  )  lequel  nous  avons  vu  ci-devant  faire  bâtir  ,  dans 
le  Tcrrittiire  de  Vicolo  ,  fnrnomé  de'  Marchsii  ,  le  Monapère  de  S.  Jean- 
Batiste  (i  5  5^.  Le  Fondateur  de  ce  Ivlonallère  fut  le  Marquis  Otbert 

un  pajj'o  di  Galvano  Fiamma  ,  Iftoric» 
Milanefc  ,  il  quale  fiori  circa  il  i  ;  20  , 
ch'io  non  va'  lafciar  d'dcennarlo.  Rag- 
gioriando  egli  ne'.la  Chronica  M.ig- 
gioi'i-  MS.  (  C.  840  }  aW  Anna  1  i  )^ 
\.\e  Pol;cia  iltiiis  cempoi-is,  e  narrand» 
la  prima  venuta  di  l-edeiiao  Barbaroira 
in  JC-ilia  jfcrivi  le  feguenti parole:  Eiac 
cu.nc  tempoi'is  in  Civitate  (  di  Mila'  0  } 
umis  Dux  de  Domo  Marchioitum  Ef- 
tcnfiLm  ,  qui  erat  Dux  ad  vican".  £>i 
quel  Marcheft  d'Efte  s'in-.er.drjj'e  il 
Fiarama  ,  nol  faprei  dire  ,  e  punto  non 
m'impcgncrci  di  foflencrc  per  co/a  ve- 
ra  quejia  fua  noti\ij.  Contuttocio  ni 
I  pur  all'incontro  fi  des  fi  tojlo  giudi- 
1  care  ,  che  G?.lvano  ftn\a  alcunfonda- 
mcnto  nota^c  ur:a  cal  particolarità  f 
perche  in  fine  egli  fcrivera  cofe  délia 
^  Çua  Pattia  ,  e  in  lontanan-'ji  di  foli 
i  160  ann:  ^  f  tcneva  davanti  a  ^li  oc- 
chi  molle  Chfoiiiche  ,  da  lui  citate  dî 
mano  in  munOf  ed  ora  psrdute  ,  fi  co- 
rne cofia.  dal  Catalogo  ,  ch'io  ne  con- 
fervo. 

1132)  Marchia  Horta. ,  ou  Horten. 
fis- 

(IJJ)  Egli  è  da  dirfi  che  il  noftr» 
benefiittore  Ugo  M.Tchere  ,  &  aliresl 
Concf  5  un  aliro  fia  ajjai  diverfo  ,  e 
différente  dal  nojninato  di  jopra  :  ma 
perà  de'  Mafchef)  anch'ejfo  di  Tofi:a- 
11a  ,  e  per  avvcntura  figiio  del  Mai"- 
chefe  Oberco  da  Orca  (  cofi  lo  chia- 
mano  le  Cronichï  di  Pir.cen^a  )  il 
quale  edifico ,  ficcome  dian\i  vedvn- 
ma  ,  ncl  territorio  di  Vicolo  ,  cogno- 
miiiato  di'  Aiarchîfi  ,  il  Monafieri» 
di  S.  Giovanni  Batcifla.  Ifioria  Éccle- 
fiafiitu  41  fiacen^a,  Tom.  I ,  pag. 
313. 


te  flîmarono  ben  ejjl  Angiifti  di  mante- 
ner  vivo  l'antico  cofiume  ,  e  diritto 
di  nominare  ,  e  cofiituire  i  Marchefi 
di  quelle  Provincic.  Vno  d''cj]l par  cre- 
dibile  che  fojfe  il  noftro  Marcheîe  Obi- 
20,  avvegnachè  poi  tali  Alarchefi  non 
otttmjfero  feferciiio  effetti-.o  dellc 
lor  Di^nita  ,  0  pur  fi  riducefj'e  tutto 
queflo  grado  al  Diritto  di  folê  Appel- 
laiiOLii ,  ùvvero  a  poc'  altra  Onoie  ,  e 
Vantagio  ioilCMz'i^lc.NellafecondaPai- 
^/e  ,  noi  mircrzîno  fofienuta  in  que'  me- 
defimi  lempi  d'cll'  Aucorità  Cefarea  il 
Diritto  de'  Marchefi  in  Siena ,  e  lo 
fieQ'o  abbandonato  in  Fifa  ;  &  anche 
net  Privilégie  amplijjlmo  conceduto  dal- 
la (lejjo  Federigo  I  alla  Città  di  Ge- 
nova  l'anno  i  162  far  a  degno  di  mol- 
ta  riflejjtone  il  dirfi  ivi  ,  che  vi  vuol 
falvo  il  Glus  de  i  Marcliefi  ,  e  de  i 
Conti.  Lungo  fnretbe  il  narrar  qui  , 
t'  me  ,  e  quaiido  quel  Popoli  comin- 
eia£'ero  a  preiendere  ,  0  ad  otienere 
tan:a  liberta  ,  e  pervenijfero  pofeia  a 
goder  var'j  Privile%i  in  queflo  génère, 
ton  tanta  diverfità  da  i  fecoli  antecc- 
denti....  Bafti  a  noi  per  ora  di  mirar  da 
lur.gi ,  che  poterono  arcr  gl'  Aiigiifti 
«i  buq/il  motivi  per  continuare  ,  fe  non 
altro  ,  nella  nomina  de  i  Marciicfi  di 
quelle  contrade.  O  pure  ci  i  permeffo 
d'immaginare  ,  che  avendo  gl'  Antenati 
del  Marchefe  Obiio  governcte  le  due 
fudette  Marche,  e  perdutone  il  po^eff'o 
fer  le  viccnde  mondanc  ,  0  per  la  refif- 
ten^ade'  Popoli,  rattavia  feguitajj'^ro 
tglino,  e  i  loro  Difcendenti  a  chiedcrne^ 
£•  otterierr.e  l'inveftltura  dagli  Impera- 
dori  ,  fervar.do  loro  di  decoro  anche  il 
fcmpiice  Titolo  ,  e  la  memoria  de' paf- 
/««  Covcrni,  ya^lia  fei  quel  <he  gui 
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II  d'Esté  ,  l'un  des  fils  du  Marquii  Otbert  I,  Comte  du  Palais; 
&  le  Marqiùi  HuGUE  ,  qui  dona  .  le  21  de  Juin  10151  ,  aux  Cha- 
noines de  1.1  Cathédrale  de  Pluifance  les  deux  tiers  dans  la  Diine  de 
la  Court  de  Portalbero  (i  54),  êroic  frère  du  Marqnis  Albert-Azzon  II, 
&  fils  du  Marquis  Otbf.rt  II  ,  lequ-l  eft  celui  que  les  Chroniques  de 
Plaifance  difcnt  Marquis  d'Orta.  Selon  ce  que  le  Campi  die  ,  d'a- 
près les  mêmes  Chroniques  ,  dont  on  n'a  pas  lieu  de  récufer  ici  le  té- 
moignage, les  Seigneiiïs  fl'Ort^ venoient  des  Marq.uis  dcTofcanc  (i  5  ^). 
J'en  tire  une  coiifé  luence.  C'ell  qu'originairement  le  Marquis  Ot- 
bert I  avoir  pris  fon  titre  de  Marquis,  delà  Marche  d'Orta  ^ 
qu'il  dévoie  avoir  héritée  de  fon  père  le  M»?r(^î!ix  Adalbfrt.  Celui-ci, 
corne  Muratori  j  d'accord  avec  Leibnitz  ,  l'établit  par  des  vrai- 
femblances  bien  voilîncs  de  la  vérité,  devoit  être  fils  de  Gui  ,  Duc 
&  Marquis  de  Tofcaiie  ,  lequel  êtoit  fils  aîné  du  Duc  &  Marquis  Adal- 
BERT  II,  dit  le  Riche  ^  &  de  Berthe  ,  mère  par  fon  premier  Mari 
du  Roi  HuGUE  &  de  Boson  ,  à  qui  ce  Roi  dona  la  Marche  de  ToÇ^ 
cane  ,  après  en  avoir  dépouillé  fon  aune  frère  utérin  Lambert, 
fécond  fils  d'ADALBERT  II  Se  de  Berthe  ,  auquel  même  il  fit  crever 
les  ieux.  Ce  Lambert  fans  doute  n'avoit  êré  le  fuccelFeur  de  fon 
frère  Gui  ,  mort  en  919  ,  que  parceque  celui-ci  n'avoit  laifTé  de 
fa  première  Femme  ,  dont  on  ignore  le  nom ,  &  de  la  féconde  , 
qui  fut  Marozie  ,  que  des  Fils  trop  jeunes  pour  lui  fuccèder.  Je 
panche  à  croire  que  le  Marquis  Adalbert  êtoit  né  de  la  féconde 
Femme  de  Gui,  quoique  Leibnitz  &  Muratori  ,  fans  fe  fonder 
fur  aucune  raifon,  aiment  mieux  lui  doner  la  première  Femme  pour 


(  I  ;  4)  Le  Campi  rapporte  Vj4^e  de 
cette  Donation  ,  tiré  des  Archives  de 
J'Ellife  de  PUifancc.  La  Date  eft  , 
VAn  XII  de  l'Empire  de  Conrad  (II, 
le  dixième  des  Calendes  d'Août  >  In~ 
diHion  XII.  L'An  de  l'Empire  &  c?Uii 
de  yindiUion  n'ctanc  pas  d'accord  ; 
le  Campi  fubftitiie  VIndiclion  f^/  à  l'/n- 
dhlion  XII  ;  ce  qui  doue  pour  Date  le 
22  de  Juillet  10;  S.  Muratori  rappor- 
ts le  mém?  Afie  dans  fes  Antiquitcs 
d'Efle  ,  P.  I  ,  Ch.  XII,  p.  51  ;  &, 
r:oi7vanc  cette  correction  trop  hardie  , 
il  croit  qu'il  vaut  mieux  corriger  X'An 
de  l'Empire  ,  en  mctant  ///  ,  au  lieu 
de  Xlî.  E;i  effet  les  Copiftes ,  aiant  à 
déchifrer  des  Caraiflcres  mal  confer- 
vé.-; ,  Oiîc  pu  lire  plus  aiféraent  XII , 
au  lieu  de  ///,  que  XU  au  lieu  de  VI. 
Par  cette  nouvelle  correftion  ,  X'Acle 
ef)  du  21  de  Juillet  1029  ;  année 
dans  laquelle  le  Marquis  Nugue  avoit 
acquis,  le  2  2  de  Janvier  ,  la  Court  de 
Furtalbero  -,  de  la  Dime  de  laquelle 
^1  s'agit  ici. 

(13  f)  Les  paroles,  par  lefquelles  le 


Campz  dit  que  le  Marquis  Hugue  ,  donc 
il  parle  ,  êtoit  de''  Marche/î  di  Tof- 
cana  ,  font  fufceptibles  du  fens  que  je 
leur  dnne  en  ce:  endroit  ;  quoiqu'en 
les  traduifant  plus  haut ,  avec  le  refte 
du  palïage  ,  je  me  fois  rapproché  du 
fens  ,  que  Muratori  leur  a  doné  ,  lorf- 
qu'après  avoir  rapporté  le  même  Tex- 
te ,  ihid.  Ch.  XXII  ,  p.  122  ,  il  a  dit: 
Non  bifogna  affatto  fpre^iare  queftà 
antica  tradirjone  de'  Tiacentini  ,  che 
quel  Marchcii  ,  da  noi  provati  délia 
Famiglia  Eftenfe  ,  fojjero  originart 
dalla  Tofcana  ,  e  che  i  loro  Maggiori 
(ignoreggiajjero  in  Orca.  Muratori  ,  R 
je  ne  me  trompe  ,  devoit  bien  pluftôt 
prendre  les  paroles  du  Campi  dans  le 
dernier  fens  ,  où  je  viens  de  les  pren- 
dre; puifque  dans  ce  même  Ch.  XXII, 
il  prouve  ,  par  une  foule  de  conjeftu- 
res  extrêmement  vraifemblables  ,  que 
le  Marquis  Adalhert  ,  père  du  Marquii 
Otberi  ,  Comte  du  Palais ,  devoit  être 
lils  de  Gui  ,  Duc  6-  Marquis  de  Tof- 
cane  ,  fils  du  Due  &  Marquis  Adal- 
bert le  Riche. 
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Mère  (ï  5  ^)'  Ce  qui  me  détermine, c'eft  qu'AcALBERT  me  paroît  échapé 
feul  à  la  cruelle  perfccution  ,  qu'HuGUE  fie  efTuïcr  aux  Familles  de 
fes  Frères  utérins.  Du  moins  n'eft-il  fait  mention  nulle  part  de  la 
Femme  ,  ni  des  Enfans  de  Lambert  ;  &  de  ceux  que  Gui  lailTa 
certainement  de  fa  féconde  Femme  ,  s'il  n'en  eut  point  de  la  pre- 
mière ,  cet  Adalbert  eft  le  leul  perfonage  de  ce  tems  là  que  l'on 


(1 3  C)  W.  Leibniti  ptnfe  ,  dit  Mura- 
tori .,  ibid.  p.  2ip,  guc  Gui ,  fils  d' A- 
dalbert  le  Riche  ,  fut  pire  de  notre 
Adnlbei-c  (ou  Albert  );  &  qu'il  l'eut, 
non  de  la  fameufe  Pacrice  de  Rome  , 
Warozie,  dont,  après  la  mort  de fon 
Père  ^  il  devint  le  Mari  :  mais  d'une 
première  Femme  ,  peut-étte  fille  du 
Comte  Anfcliaire  ,  qu'il  avait  époiifée 
avant  l'année  917,  qui  fut  celle  en  la- 
quelle il  remplaça  fon  Père  au  Duclié- 
Marquilhc  de  Tofcnne.  C'e/l  pour  cette 
raifon  ,  que  Von  voit  revivre  le  nom 
de  Gui ,  de  mime  que  celui  ti'Adal- 
berc  (ou  Albert  )  ehés  les  Décendans 
de  notre  Adalbeic,  qui  les  confervèrent 
l'un    &  l'autre  avec  foin, 

Muratori  pcnfoic  depuis  quelques 
annès  ,  qu'il  faloic  rappoiTer  l'origine 
de  la  Maifon  d'Efte  aux  deux  Adalberts, 
Ducs  (/  Marquis  de  Tofcane  ;  &  la 
faire  dccendie  ,  ou  de  Gui,  ou  de 
Lambert,  les  deux  fils  A''Adalbert  II  ; 
lorfqu'en  171)  il  rie  parc  de  fes  idées 
au  célèbre  Coiefroi-Guillaumc  Leib- 
nit^.  rendant  qu'en  Italie  ,  par  ordre 
de  Renaud  I ,  Duc  de  Modène  ,  Mu- 
ratori travaiiloit  i\  découvrir  les  coni- 
menceniens  &  les  progrès  de  la  Mai- 
fon d'Efie,  teibniti  ,  par  ordre  du  Duc 
de  Brunf'.vick  ,  EleHeur  d'Hanover , 
depuis  /îoi  d'Angleterre  ,  George  I, 
avoit  en  Allemagne  entrepris  un  pa- 
reil travail  fur  la  Maifon  de  Brunfwick, 
Branche  aînée  de  celle  d'Efie.  Ses 
recherches  produisirent  le  Recueil  , 
Scriptores  Rerum  Brunfwicenfîum ,  qui 
parut  à  Hanover  en  3  vol.  in-fol.  en 
1707,  171®,  &1711.  Ce  Savan:  fi 
judicieux  adopta  les  idées  de  Mu- 
ratori., Ihns  être  efFraié  des  difficultés. 

//  ne  fut  point  rebuté,  dit  ce  der- 
nier ,  même  Chap.  p.  219,  par  la  dif- 
ficulté ,  que  je  m'étois  faite  ,  fur  ce 
fue  les  Adalberts,  Marquis  de  Tofca- 
ne 5  êtoient  vraifemblablement  de  la 
Nation  Bavaroife  ,  au  lieu  que  nos 
Marquis  d'Efte  firent  profeffion  depuis 
d'être  de  la  Nation  Lombarde.  //  me 
dit  la  deffus  qu'il  était  très  poffible 
que  les  Décendans  (icBoniface,  Comte 
(  «H  plufto:  Duc  )  de  Lucque,  I  lequel 


certainement  êtoit  J?dvaro/s  )  &  duquel 
vinrent  les  Adalberts  ,  Marquis  da 
Tofcane  ,  auffi  bien  que  ,  par  ma  fup- 
poficion  ,  les  Marquis  ,  depuis  appelles 
d'Eiïe  ,  ne  fe  foucièrent  plus  ,  avec  le 
tems ,  de  leur  Orisine  Bavaroife  ,  6" 
pafsèrent  dans  la  Nation  &  Loi  Lom- 
barde ,  qui  fe  trouvait  la  plus  répan- 
due dans  ces  cantons.  En  effet ,  Henri 
le  Lion,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  , 
lequel  était  de  la  Branche  de  VCelf- 
Etîe,  aiant  été,  vers  IISO,  mis  au 
Ban  de  l'Empire...  voulut  être  jugé 
fuivant  les  Loix  d'Allemagne  ,  ou  de 
Souabe,  Nation  de  laquelle  ilfe  difoit  : 
Dicens  fe  de  Suevia  oriundum  ,  &  nul- 
lum  profcriptione  damnari  poffe  non 
convicflum  in  terra  Nativitatis  h\Xy 
(dit  la  Chronique  A' Arnold  de  Lubec  , 
L.  Il  ,  C.  2)-).  Il  femble  que  Nativi- 
tatis efl  mis  là  pour  Nationis  ;  puif- 
çu'Henri  le  Lion  n'était  point  d'AWe- 
magne  ,  ou  de  Souabe  par  fa  naij]'ance, 
(ni  par  fon  origine  paternelle).  Telle 
fut  la  prateflatian  de  ce  Prince.  Il  efl 
cependant  indubitable  que  le  Marquis 
Albert- Aiion  II  \  d'Efie)  duquel  il 
décendoit ,  puifque  c'était  l'Aieul  pa- 
ternel defonAieul,  ù  fes  autres  An- 
cêtres... firent  toujours prafeffion  d'être 
de  la  Nation  Lombarde.  D'ailleurs 
l'obfervaticn  ,  que  j'avais  faite  ,  qu'on 
avoit  coûtuvie  ancièncment  de  faire 
intervenir  aux  Contrats  des  Témoins , 
fuivans  la  même  Loi  que  le  Contrac- 
tant,  fert  a  M.  Leibnitz  à  micu;e  corn-  . 
prendre  cornent  ces  Princes  ccfsèrent 
de  fuivre  la  Nation  &  Loi  BavaroKe  , 
pour  embrajjer  la  Lombarde.  C'efl  que 
par  la  fuite  du  tems  ,  il  leur  fut  dif- 
ficile ,  ou  même  impofjlble,  de  trouver 
des  Témoins  Bavarois  ,  pour  affifler  à 
leurs  Contrats. 

Une  conierture  plaufible  vient-à  l'ap- 
pui de  cette  raifon  ,  tirée  de  la  nature 
même  du  cours  des  cliofes  humaines. 
Le  Roiaume  d'Italie  n'étant  au  fond 
que  le  Roiaume  des  Lombards  ,  per^ 
pétué  fous  ce  nouveau  nom  par  les 
Princes  François  ;  il  eft  très  vraifim- 
blable ,  qu'en  adoptant  la  véritable 
Lti  dt  ce  Rgïaume  ,  en  ceifaaE  d'f 
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puiiTe  foupçoner  en  êcre  un.  D'ailleurs ,  come  il  m'eil  permis  d'ufer 
«lu  droit  de  conjcûurer  ,  je  penie  qu'ADALBERX  ne  duc  être  à  l'abri 
des  mauvais  deffeins  d'HuGUR  ,  qu^'  paccequil  écoit  élevé  dans  Rome 
fous  les  icax  de  fa  mère  Marozie  ,  &.  fous  la  protedion  de  fon  frère 
le  Marquis  Albéric  ,  que  Marozie  avoir  eu   d'ALBÉRic,   Duc  (Hy 

virre  en  Etranger  fournis  à  la  Loi  de  .  la  Nation  de  leur  Mère;  &  c'eft  ce 
fon  origine  ,  en  fe  naturalifanc  Lom-    que  femblenc  confirmer  des  ARes ,  où 

harii-,  on  ie  procuroic  désavantages,    '"  -     ..     .     _ 

que  nous  n?  connoiffoiis  pas  aujour- 
d'hui. Sclpione  Ammirato  le  Jeune , 
dans  fes  Additions  à  l'Hifioin  de  Flo- 
rence à'' Ammirato  l'Ancien,  dit,  fous 
l'aiinée  Sî'î,  a  Q^ue  le  i  de  Seprem- 
»>  hre  de  cette  année,  Altoin,  Evdque 
5>  de  Volterre  ,  &  le  Ch.ipitre  de  S. 
•)■>  OUavien  reçurent  en  don  du  Mar- 
3>  quis  de  Tofcane  d'alors  la  libre  Ju- 
)?  rifdiAion  de  Berignone,  dsCafoli, 
s»  de  Montera  ,  de  Sajo  ,  &  de  Mar- 
î>  ciano  ;  &  que  d.ans  VActe  ce  Mar- 
0)  quis  le  die:  Adalbert  ,  fils  d^Albert, 
3>  Lombard  ,  Seigneur  de  la  Marche 
5J  de  Tofcane  5).  L'Hiflorien  avoir  vu 
cet  A^.c  ,  qui  ne  fe  trouve  plus  à  X^ol- 
terre  aujourd'hui  ,  ni  drîns  les  Archi- 
ves de  l'Evêthé,  ni  dans  celles  de  la 
ViJIe.  On  apprend  feulement  d'un  an- 
cien Catalogue  des  Titres  conf^rvès 
dans  les  dernières  ,  que  cet  Aâe  y 
croit  aurrefois.  Mais  ,  quoiqu'il  ne  pa- 
roilfe  plus  ,  Sclpione  Ammirato  jouit 
d'une  fi  grande  réputation  d'exacflitude 
&  de  fidélité  j  qu'on  ne  peut  le  foupço- 
ner ici ,  ni  de  s'être  trompé ,  ni  d'a- 
voir voulu  tromper  les  autres.  VA- 
dalbert^  lîls  d'' Albert-)  lequel  fît  cette 
Donation  à  l'Eglife  de  Volterre  ,  eft 
Adalbert  II-,  furnomé  le  Riche,  Duc 
6'  Marquis  de  Tofcane.  Dans  les  autres 
Ai'les  ,  que  l'on  connoit  de  ce  Prince, 


l'on  voit  enfemble  le  Père  d'une  Na- 
tion ,  &  les  Fils  d'une  autre.  Je  fuis 
tenté  d'ajouter  qu'apparemment ,  félon 
la  nature  des  Affaires  ou  des  Biens , 
félon  d'autres  circonlïances  qu'on  peuc 
imaginer  ,  on  contracloit  fuivant  la 
Loi,  que  les  Contraclans  trouvoienc 
dans  la  conjonflure  acluelle  leur 
être  la  plus  avantageufe.  Il  devoit 
cependant  être  nèceffaire  que  l'on 
tint  par  queU^ue  endroit  à  la  Nation 
&  Loi ,  que  l'on  adoptoit ,  en  con- 
tractant. 

Une  confequence  naturelle  de  l'e.icem- 
ple  A.-' Adalbert  II  &  de  Mathilde  ,  eft 
que  ,  toutes  les  fois  que  différens  AHes 
offrent  un  même  Nom  ,  peu  connu 
d'ailleurs  ,  avec  deux  Nations  différen- 
tes ,  on  ne  doit  pas  en  conclure  fur  le 
champ  que  ce  Nom  annonce  deux  Per- 
fones,  quoique  cela  foit  ordinairement  : 
mais  qu'il  faut  chercher  à  s'affurer  , 
autant  que  cela  fe  poura  ,  fi  ce  n'efi 
pas  la  même  Perfone  ,  dont  il  s'agic 
dans  ces  différens   AHes. 

Une  autre  confequence  de  prefqu* 
tour  ce  qui  précède  ;  c'eft  que  la  dif- 
férence de  Nation  n'empêche  pomc 
que  des  Perfones  différentes  ne  foienr 
d'une  même  Famille.  Ainfi  puifqu'./^- 
dalbert  II ,  qui  ,  come  fes  Auteurs  ,  fe 
difoit  ordinairement  de  la  Nation  & 
Loi  Ba  ■■■aroife  ,  ou  Ripuaire  ,  s'eft  dit  , 
il  fait  profedion  de  la  Loi  Bavaroife ,    au  moins  une  fols ,  de  Is.  Nation  Lom 


ou  Ripuaire,  à  l'exemple  de  fon  aieul 
Boni  face  II,  Duc  de  LucijUe  6"  Mar- 
quis de  Tofcane.  Ce  dut  être  une  rai- 
Ibn  d'intérêt  particulier,  d'avantages 
à  revenir  qui  put  engager  .^^iu/icrf// 
à  fe  dire  Lombard  dans  cette  Dona- 
tion à   l'Et;iife  de   Volterre. 

La   Comtefj'e    Mathilde  ,  qui   certai 


barde;  les  Marquis  ii'£/?<:  ,  qu'une 
très  gr.'^.nde  apparence  de  vérité  en  fait 
regarder  come  les  Dêcendans  ,  ont  pu 
tous  lé  dire  Lombards ,  fans  que  ce 
foit  une  raifou  de  contefter  leur  dé- 
ceiidance. 

On  voit  par  ce  que  Muratori  nous 
a  dit    àl'Henri  le  Lion  ,  qui  demanda 


nement  êtoit  Lombarde  par  fon  ori-  '  d'être  jugé  fuivant  la  Loi  de  Souabcy 
gine  paternelle,  &  qui  prefque  toujours  ,  que  l'ufage  de  fe  choifir  une  Nation 
fe  done  pour  telle  dans  fes  Diplômes  ,  n'êtoit  pas  renfermé  dans  \e  Roiaume 
fe  dit  pourtant  dans  quelques  ASes  Ai:  (i'/fa/ie.  Cet  Ecrivain  fe  contente  d'ob- 
la  Nation  &  Loi  Salique.  Elle  ne  pou-  ferver  que  la  Souabc  n'êtoit  pas  le 
voit  en  être  que  par  la  DucheJJe  Béa-  pais  de  la  naiffance  A''Henrile  Lion; 
trix  (s.  mère,  lîlle  de  Fridcric  ,  Duc  &  que,  come  étant  de  la  Mar/o?i  ii'£/e, 
^e  la  Haute-Lorraine.   Il  réfuke  de  li     fa  Nation   originaire  êtoit  la  Lombar- 

flue  ïsi  fiiifaiis  pouroienc  fe  doner  à    à*  :  mais  il  ne  die  pas  pourquoi  ce 
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J^larqitis  de  Spolète  &  Je  Cameritio  ,  fon  premier  Mari.  J'ajoute  que 
cette  Patrice  de  Rome,  devenue,  en  troiûèmes  noces  j  femme  d'Hu. 
GUE  lui  même  ,  put  fort  bien  obtenir  de  ce  Roi  ,  que  fous  le  titre 
de  MARviuis  ,  il  invertît  Adalbert  de  la  Ville  à'Orta,  dont  peut- 
être  elle  êtoit  en  pofTelIion  ,  come  d'une  acquilîtion  ,  qu'elle  pouvoic 


Prince  réclama  la  Loi  de  Souabe^  qu'il 
difoic  être  celle  de  ("a  Nation.  Il  tiroic 
rira:fon  de  loii:.   Wclf  IV ,  ou  pluf- 
tôc  Welf-Efte  I,  dont  Hinri  Welf-EJie, 
dit    le    Lion    êcoic  l'aL-rière- pecithls , 
éto\t  i\\s  A'' Albert  -  A\\on  II ,  Marquis  ' 
d'Efte.,  &  de  fa  premiéie  femme  Cuné-  \ 
fonde  ,  héritière  des  Welfs  ,  qui  furent 
l>ucs   de   Bavière  ,  f:  dont  la  Mnifon 
ctoit  originaire  de  Souabe^  &  la  même  ■ 
tlue  celle   dont  êcoit  [''Impératrice  Ju-  , 
dith  ,  féconde    femme  de  VEmpereur 
Louis  le  Débonaire.  I 

On  a  vu  plus  haut.  Note  33  ,  6°.  \ 
ies  Abbes  de  Sce.  Flore  A'Are^io  ré- 
clamer fur  quelques  Marquis  d'Efte 
des  Biens  ,  que  le  Roi  Hugue  avoir  do- 
nés,  par  deux  Diplômes  à  leur  Mo- 
naùcre  ,  &  qui  dévoient  être  enclavés 
dans  la  Terra  Obenenga.  Ce  fut  encre 
ce  MonaftLMC  &  ces  Marquis  la  ma- 
tière d'un  Procès,  qui  ru'  fut  jamais 
terminé.  Les  deux  Diplômes  ,  du  Roi 
Jiugue  ont  paru  d'abord,  le  fécond  dans 
le  Bullair-e  dii  Mont-Ca£'tn -,  tnCmtele 
premier  dans  les  Antiquités  d'Italie. 
On  voit  par  ces  ASes  que  des  Biens , 
donés  aux  Moines  de  5te.  Flore  ,  une 
partie  confdtoit  en  des  acquificoi's  fai- 
tes par  Berthe-f  mère  du  Ro'  Hu^ue -, 
&  mère  auUi  des  Ducs  &  Marquis  Oui 
&  Lambert.  On  ne  fauroit  douter  qu'Hu- 
guc ,  lorsqu'il  perfecuta  le  fécond  & 
les  Enfans  du  premier  ,  ne  les  eut 
dépouillés  des  B;ens  Allodiaux ,  qu'ils 
«voient  en  l'ojfcane.  Si  donc  les  Alar- 
guis  d'Efte  refusèrent  toujours  de  ren- 
dre les  Biens  ,  que  les  Abbés  de  ite. 
flore  réclamoient  fur  eux  ;  on  a  lieu  de 
penfer  que,  ces  B^ens  étant  du  nombre 
de  ceux  que  Benne  avoi:  acquis,  les 
Marquis  ptétendoient  qu'ils  leur  de- 
'  voient  appartenir  à  titre  de  fucceilion, 
puifqu'ils  Ctoient  iffus  du  Marquis 
Adalbert,  pctithls  de  cette  rrincelfe, 
&  du  Duc  &  Marquis  Adalbert  II; 
&  que  le  Roi  hugue  ,  qui  s'en  étoic 
emparé  par  une  Contifcation  injufte, 
n'avoit  pas  pu  légitimement  les  doner 
au  Monaftcre  de  Stc.  Flore.  Come 
d'ailleurs  ces  Biens ,  par  leur  fuuation, 
dévoient  faire  partie  de  la  Terra  Ober- 
lenga  ,  rtaifémblaklcnisnc  le  Marquis 


Oihert  /,  profitant  du  crédit,  qu'il 
avoir  auprès  de  VEmpereur  Otton  le 
Grand,  s'ctoit  rclfaifi  de  tous  les  Al- 
lodiaux ,  c\\.i' Adalbert  II  t'i  Eertke  a- 
voient  eus  dans  ce  canton  de  la  Tof- 
cane  ,  lefquels  ,  à  caufe  de  lui  furent 
appelles  la  Terra  Obertenga.  J'en  dis 
autant  des  aniples  poifeOions ,  qu'on 
lui  voit  dans  la  Lunigiane  ,  autievafte 
canton  de  la  Toscane  ,  &  qu'il  rît  palTer 
à  fes  dccendans.  Come  ia  vie  ne  fut 
pas  alTés  longue  ,  pour  qu'il  eût  eu  le 
tems  de  les  acq.iérir  toutes;  elles  dé- 
voient être  aufli  des  Allodiaux  de  foi: 
aieul  &  de  fon  bifaitul  les  Ducs  & 
Marquis  Adalberts  ,  lefquels  il  s'êtoic 
fair  reftituer. 

Je  reviens  au  Marquis  Adalbert , 
père  de  ce  Marquis  Otbertl.  Oatroin-e, 
vers  iciSo  ,  un  Marquis  Obi-^on  de 
la  Famille  des  Marquis  d'Efte.  Francef- 
co  Bendinelli  ,  qui  compcû  dans  le 
dernier  fiècle  vns  Niftoire  de  Lucqucf 
que  l'on  voïoit  manufcrite  ,  au  com- 
mencement de  celui-ci ,  chés  les  ZJo- 
minicains  de  S.  iîo/Tîûfn  de  cette  Vilie, 
dit  de  ce  Marquis  Cbi\on,  a  Qii'il 
■))  fut  héritier  du  Marquis  ftbert  (  Ot- 
1)  bert)  fon  père,  lequel  ctoit  fils  d'^- 
iidalbert,  iils  de  Lambert,  fils  d'-4- 
■>■)  dalbert  l'Ancien  ■)).  11  nome  ainfi 
ce  dernier  relativement  à  f^n  Petit- 
tils.  Eredc  ,  dit-il ,  del  Marcheté  Uèfrto 
fuo  padre  ,  il  quale  fùfigiio  ii  Adal- 
berto,  di  Lnmbeito,  del  Vecchio  A  Jai- 
berto.  Muratori ,  qui  nois  fait  con- 
nci-rc  ,  ibid.  p.  2  2  i ,  cette  HifioiTz  ,  «C 
qui  cite  les  paroles  ,  que  je  viens  de 
rapporter ,  dit ,  u  Qti'i)  ignore  fur  ceci 
11  cet  Ecrivain  fe  fondoit  pour  affurer 
11  que  le  Marquis  Adalbert  ctoit  fils 
i)de  Lambert  \  n^ais  qu'on  ne  f.-.rroic 
1)  douter  que  le  Bendinelli  n'ait  cm 
11  que  la  poftérité  des  Adalberts  de 
11  Tofcane  ne  finit  point  avec  les  Ducs 
11  &  Marquis  Gui  f.:  Lambert  :  Qu'il 
11  parolt  cependant  plus  probabL'  qce 
11  le  Marquis  Adalbert  éîoit  Iils  do 
1}  premier  ,  pluftot  que  du  fécond  : 
■))  mais  qu'au  relie  ies  deux  opinions 
11  fe  réuniffent  à  faire  dccendre  la 
11  Maifon  d'Efte  des  Adalberts  ,  Mar- 
51  juif  dt  Tojfane  >;. 
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avoir   faire  conjointement  avec  fon  premier  mari  ,  le  Duc  i&  Mar- 
quis Albés-ic  (i57). 

Je  n'ai  fans  doute  nomé  qu'une  partie  àts  Marches  d'Italie.  Il 
y  en  devoir  avoir  un  bien  plus  grand  nombre;  &,  fi  nous  ne  les 
connoifTons  pas  toutes  ^  il  faut  s'en  prendre  au  peu  de  Monumens  , 
qui  reftent  dt%  IX^.  X^.  &:  XF.  (iécles.  Les  HiJJoriojs  èc  les  Chartes 
parlent  d'un  très  grand  nombre  de  Marquis  ,  fans  nous  faire  con- 
noître  de  quelles  Marches  ils  étoient  inveflis.  Boniface  ,  père  de 
la  Comteffe  Mathilde  ,  paroîr  corne  Marq.uis  ,  longtems  avant  qu'il 
eût  eu  de  l'Ejwperea»- Conrad  I  la  Marche  (/c  Tofcane.  Des  Chartes 
imprimées  dans  les  Ouvrages,  cités  ci-delFus ,  du  Piorentini  &  du 
P.  Bacchini  ,  nous  font  voir   que  Thédald  ,  père  de  Boniface, 


(13  71  Ce  qui  vît  fnivre  fervira  d'é- 
claircUremenc  à  ce  que  j'ai  die,  pp.  643 
&  641  ,  Col.  I,  au  fujec  de  la  mort 
du  pi-emier  mari  de  Mai  o\je  ,  Albéric, 
Duc  &  Marquis  de  Spolhe. 

Après  avoii- ,  à  l'occalion  du  Mar- 
quis Hugue  ,  Bienfaiceui-  de  l'Eglife  de 
Plaifance  ,  fait  voir  les  Auteurs  de  la 
Maifon  d'Efte  ,  Seigneurs  d'Ortax  Mu- 
ratoii,  même  Chap.  ciré  dans  la  Note 
précédente  5  dit,  p.  izi  ;  Je  ne  veux 
pas  oublier  de  rapporter  un  pajfage  de 
Sigonius  {De  Reg.  Ital.  L.V  1  ,  dont 
voici  Us  paroles  ,  fous  l'année  p2)". 
Eodem  anno  ,  Albertus  Marchio  ,  in 
offenfionem  Pontificis  lapiiis,  Urbe  ex- 
ceflit  ,  atque  Ortot  fe  ,  Tufcia:  oppido  , 
variis  pr:cfidiis  coniïrmato,  iid  uicifcen- 
dam  injuriam  Hungaros  ad  Romano- 
Tum  ditionem  invadendam  excivit.  (  La 
même  année  ,  le  Marquis  Albert,  aiant 
encouru  la  dii'grace  du  Pape  ,  Ibrtit  de 
Rome  ;  &  ,  s'ctant  mis  en  Cureté,  par 
d'excellentes  fortitications,  dans  Orta, 
petite  Ville  de  Tofcane,  il  invita, 
pour  fe  vanger  ,  les  Hongrois  à  venir 
ravager  le  Territoire  de  Rome  I.  Sigo- 
nius  die  enfuice  :  Cujus  rei  invidia  niox 

Albricus  ,  Tiberine  ,  tu 
Qui  fraude  infecit. 

Albéric  s'enfuïoit  auflfi  précipitam- 
ment, lui,  qui,  par  une  fraude,  a 
préfentement  ,  o  Tibre  ,  fouillé  tes 
eaux  de  fangl.  Sur  quoi  Monfig.  Fon- 
tanini  dit:  Etenim  Albcricus  Senior , 
ob  fraudem  patracam  in  advocandis 
Hungaris  ad  excidium  Romanorum, 
langume  fuo  Tiberim  cruentavit,  Orta 
interempcus  ,  Nunc  ,  five  tune  tenipo- 
ïis  quum  Poeta  fcribebac  ,  nimirum  poli: 
Btrensarium-,  quod  non  fuicalfequutus 


Albertus  à  Romanis    Ortx.  eft  oppreA 

fus.  (  Bientôt  après  ,  en  haine  de  cette 
a<flion ,  Albert  fut  furpris  &  maffacré 
par  les  Romains  dans  Orta).  Suppofé 
que  ce  pijjdge  de  Sigonius  doive  fub~ 
filmer  tel  qu'il  ejl ,  nou<  y  votons  un 
Albert  (  nom  qui  ne  diffère  point  de 
celui  i'Adalbeic  )  Marquis  6*  Seigneur 
d'Orta  ;  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que 
les  Chroniques  manufcritts  de  Plaifance 
difent  de  leur  Marquis  Hugue.  Mais 
le  trh  iltuflre  Monfig.  Giulio  Fonta- 
nini  ,  dans  fon  Traité  des  Antiquités 
d'Orta  (  L.  II ,  C.  7  )  ,  foûtient  d'après 
Cofirao  délia  Rena  ,  qu'au  lieu  d'h\- 
berc  ,  il  faut  lire  Albéric  ,  c'efl  à  dire 
Albéric  l'Ancien  ,  pire  de  celui  qui  fut 
Souverain  de  Rome  ;  &  fa  raifon  efl 
que  Flavio  Biondo  {Dec. II,  Liv.II, 
P-  179)  parlant  du  même  fait ,  appelle 
ce  Prince  ,  Albericum  in  Etrurise  par- 
tibus  Marchionem  (  Albéric  ,  Marquis 
en  Tofcane).  Le  Savant  Hiftorieniitî 
Antiquités  d'Orta  iif  encore,  qu'il  pa- 
rait qu'il  efl  fait  mention  du  même  Al- 
béric dans  le  Panégirique  de  Bérenger, 
publié  par  Adrien  Valois.  On  y  lit 
(L.  II): 

Nec  fegnis   abibac 
as  nunc  fanguine  lyraphas 


I  dofliffîmus  VaUfius  (  car  Albéric  l'An- 
cien ,  à  caufe  de  la  fraude  ,  qu'il  avoir 
commife  ,  en  appellant  les  Hongrois 
pour  exterminer  les  Romains  ,  aianc 
[été  tué  dans  Orta,  a  fouillé  le  Tibre 
j  de  fon  fang,  Préfentement ,  c'eft  à  dire 
I  au  tems  où  le  Poète  écrivoit ,  à  fa- 
I  voir  après  la  mort  de  Bérenger  ;  ce  que 
le  très  doéle  Valois  n'a  point  vu). 
Rien  n'efl  moins  fur ,  à  mon  avis , 
I  que  cette    explication.  Je  ne  fauroit 
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&  foii  aieui  Albert  -  Azzon  étoient  auflî  Marquis;  Scjufqu'a- 
préfcnt  on  n'a  point  découverc  quelles  Marches  ils  avoienr  gou- 
vernées. 

Pour  rendre  raifon  de  la  multitude  de  Marquis  ,  que  l'on  trouve 
en  Italie  ,  on  ne  peut  oifrir  que  des  conjeûurcs  :  mais  peut-être  Ibnt- 
elles   afTés  folidcs   pour  tenir  lieu  de  la  vérité  que  l'on  ignore. 

I.  Les  Rois  d'Italie  &  les  Empereurs  créèrent  en  différens  teins  de 
Petites  Marches  ^  dimemhrées  des  Grandes  dans  lefquelles  elles 
refièrent  enclavées.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  la  Marche 
d'Orta  ,  qui  fut  un  Démembrement  de  celle  de  Tofiane.  La  Marche 
de  Sufc  &  celle  d'Ivrc'c  ont  bien  l'air  d'avoir  été  faites  aux  dépens 
de  celle  de  Mila7t.  La  Marche  de  Savone  doit  avoir  été  féparée  de 


trouver  ,  dans  les  Vers  cites  ,  la  mort 
«i'Albéric.  Ils  Jignifierit  bien  plufiot 
jw'Albéfic  avait  fouillé  le  Tibre  d'un 
Jan^  étranger  ,  &  non  du  fien  ;  &  que 
yriiifemblabUment  1  il  avait  ourdi  quel- 
que trame,  qui  ne  fut  achevée,  que 
par  te  m^£'acre  ,  ou  de  fes  Amis,  ou 
de  fes  Ennemis  :  qui  fraude  infecit. 
D'ailleurs  ,  on  a  trop  dz  raifons  de 
croire  que  le  ranégiriciue  en  quefiion 
fut  compofi  lorfque  Kérenger  vivait 
encore,  6"  régnait  paifiblcment.  Ce  fut 
probablement  vers  ^i6,ouyiJ.  Ce 
que  l'on  cite  ne  peut  donc  pas  avoir 
trait  à  la  mort  violente  li'Albéric  , /j- 
quelle  ,  fuppofé  qu'elle  foi:  vraie  ,  ne 
peut  être  arrivée  qu'après  celle  de  Eé- 
renger  ,  cVyî  à  dire  vers  52  f  ,  ou  ^z6. 
Ce  pajfage  ne  contredit  donc  pcs  celu. 
de  Sigonius  ,  lequel  efl  véritablement 
contredit  par  celui  du  Bicndo.  Cet 
Hillorien  en  a  pour  lui  de  pliif  anciens, 
tels  qu:  Léon,  Evéque  de  Come,  dans 
fa  Chronique  citée  par  Pcllegrino  Prif- 
cinno  ,  G.ijvano  ï\M\ur\a.  dans  fonMx- 
ripulus  Horum  (  Eouquec  de  fleurs  )  , 
Eicobakl  de  Ferrare  dans  fa  Vie  de 
Eérenger  I,  &  d'autres,  qui  difcnt  tous 
que  le  M.irquis  Albéric ,  &  non  le 
Marquis  Albert,  fut  tué  dans  Orta.  Ce 
n'efl  pas  néanmoins  une  raifon  de  con- 
damner fur  le  champ  Sigonius.  Ufe  peut 
qu'il  eut  fous  les  ieux  quelque  anciène 
HiftoirCj  où  le  nom  d'A.]bei-l  fe  trou- 
vait, rtoiémée  de  Lucque  ,  dans  fa 
Chronique  manufcriu  des  Papes...  dit 
qu'il  furv'nt  une  brouillerie  inter  Fa- 
pam  Joannem  ,  &  Albericum  Marchio- 
nem  (  encre  le  Pape  Jean  &  le  Marquis 
jàlbéric  I.  Marckio  de  Urbe  expellicur, 
Papa  ibidem  prKvalence  cuni  armorum 
»irtuce  ,  uc  Niflorix  tradunc ,  &  ad 
civicatem  de    Orta  le  confère  ,  ibiqui 


(  Le  Marquis  eu  chaffé  de  Rome  ,  le 
Pape,  çonie  les  Hifloires  le  difent, 
aianc  eu  le  delfus  par  la  force  des  ar- 
mes. Il  fe  recire  dans  la  Ville  d'Orta, 
&  s'y  inec  en  fureté  par  un  fore  Châ- 
teau qu'il  fait  bâtir).  Dans  le  Cha- 
pitre fuivant ,  il  l'appelle  Albert  ,  Sf 
raconte  fa  mort. 

Il  eit  affés  difficile  de  comprendre 
comf.'.c  Albéric,  né  dans  le  Duché  de 
Spolète,  &  né  très  pruvre, devenu  Marr 
quis  de  Camcrino,  par  fes  tnlens  d'Ho- 
ire  de  g;:erre  ,  puis  Duc  de  Spolète , 
par  un  crime  ,  pouvoir  être  Seigneur 
d'Orta  dans  la  Marche  de  Tofcane.  Il 
faloit  qu'il  eue  acquis  cette  Ville  du 
Duc  &  Marquis  Adalbert  II.  Les  ACles 
de  la  Donatien  ,  faite  par  le  iîoi  Hu- 
gue  au  Jiîonaftère  de  Ste.  Flore  d'A- 
re^io ,  laqufHe  comprend  des  Biens 
acquis  par  Berthe,  mire  de  ce  iJoJ, 
coniient  parmi  ces  Biens,  fans  rien  fpé- 
ciHer  ,  tout  ce  qu'elle  avait  acquis 
dans  le  Territoire  de  Ccmcrino.  Je 
foupçone  que  cette  Princelfe  ,  autori- 
fée  par  le  Duc  6"  Marquis  Adalbert  II y 
fon  deuxien^e  mari,  pouvoir  avoir  fa'ic 
avec  Alhcric  quelque  échange ,  en 
vertu  duquel  ce  dernier  êcoic  devenu 
Seigneur  d'Orta.l/lais  ce  n'eft  là  qu'une 
coiijefture  ,  qui  ne  peut  tout  au  plus 
fervir  qu'.V  contii'mer  celle  qui  m'a 
fait  imaginer  que  Maro\ie  avoit  obte- 
nu ,  que  fon  rils  Adalbert  fut  créé 
Marquis  d'Orta  par  le  Roi  Hugue: 
mais  cette  même  conje(flure  pèche  en 
ce  qu'i  rien  ne  nous  apprend  fi  les 
Eient  que  Berthe  avoit,  foie  dans  le  Tet  ■ 
ricoire,  foie  dans  la  Ville  de  Camerino 
(  car  l'expredion  des  Ailes  eft  équivo- 
que à  cet  égard)  faifoient  partie  du 
Domaine  du   Marquis. 

Il  refte  donc  pour  conftant  qu'on  ne 


C.iJirum  extruias   fs   fortlcer  munjul  fait  pouit  à  quel  titre  Aliérii^  Dut 
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ceWt  de  Gène.  Ces  CTeziions  de  Petites  Makches  furent  l'effet  >  ou  de 
la  violence  de  quclijues  Sujets  pui'fans  ;  ou  de  la  néceffiré  de  cer- 
taines circonflanctsi  ou  du  bon  plailir  des  Ji.Js  &c  des  Emiiereurs ^ 
qui  vouloienc  honorer  des  perfoncs ,  qu'ils  ati-c^ionoieiit  ;  ou  bien. 
enfin  de  l'envie  de  mècre  quelques  bornes  à  la  trop  grande  puif- 
fance  des  Anciens  Marquis.  Ce  dernier  motif  dut  être  celui  qui 
prouuifit  le  plus  de  Petites  Marches.  Corne  ces  i^riiices  avoienc  af- 
foibli  la  puilîance  de  cçrrains  Comtes  de  Cites,  par  la  création  des 
Co.M.TES  Ruraux  ,  qu'ils  avoient  exciiités  de  la  JunidiJion  de  ces 
Comtes;  ils  s'attachèrent  de  même  à  fouilraire  à  la  Jurifdi-lion  des 
anciens  Marquis  ,   des   Villes  un  peu  confidérables  avec  Lurs  adja- 

&  Marguis  de  Spolctc  &  de  CdmerinOf  néepfio  :  Noi  vcdemmo  quefio  Princi- 
ponvoi;  erre  Seigneur  d'Ona  drns  la  ;  pe  nelP  anno  9  f  r  c^ro  al  Re  Berenja- 
Â-'arc/ic  iic  7"o/can«  ;  f;  l'en  ne  voie  pns  j  rie  ,  e  Çiio   confidente.  Cette    dernière 


pourquoi ,  fuicé  de  fcrtir  de  Rome  ,  il 
ïie  fe  retlr.i  pas  dans  fes  Etars.  Il  v 
dévoie  être  coutpuiffanc;  &  dévot 
avoir,  (bit  dans  le  Duché  de  Spollte  ■) 
I  itdans  la  Marche  de  Camer/no,  quel- 
que Place  force ,  où  (ans  douce  il  eût 
ccé  plus  en  lurete  ,  que  dnn.»^  une  Bi- 
coque de  Tofcane  ,  qu'il  lui  fakic  for- 
tifier à  !a  huce ,  en  y  batiirant  une 
Torterelîe.  Ces  difficultés  ,  qui  me  pa- 
roiirenc  infbrnîoiitablc'S  ;  &  le  doute, 
où  l'on  a  vu  qu'di  Muratori ,  que  la 
tnorc  d^Âlbéric  l'Ancitn  ait  ccé  violen- 
te ,  &  Ibic  arrivée  dans  le  tems ,  où 
l'on  prétend  la  fixer  ;  me  font  'bup- 
çoner  que  l'événement  dont  il  s'a?it 
e;t  un  fait  que  les  Copiftes  avoient 
déplacé  dans  les  ancienes  Chroniques^ 
qui  les  premières  en  avoient  parlé  ;  que 
ce  dèplacenienc  a  jeté  dans  l'erreur 
les  Compilateurs  des  Chroniques  plus 
récentes;  &  que  les  Hifio-.iens  moder- 
nes ,  qui  les  preiiiiers  ont  un  p7u  dé- 
brouille le  cahos  de  VNifloire  d'Italie., 
n'ont  dnné  qu'une  attention  mé-liocr^- 
à  ce  fait ,  qui  n'étnic  pas  d'une  confé- 
quence  à  les  arrêter  beaucoup.  Ce  foup 
çon  me  fournit  une  idée,  à  laquelle  je 
vais  ,  autant  que  je  le  pourai ,  douer 
de  la  vrailemblance  ;  &  puis  vaglia 
gucl  che  pub. 

En  parlant ,  fous  l'an  960,  au  Mar- 
quis Ôtbert,  fils  du  Marquis  Adalbert; 
j'ai  dit  que,  dans  des  Chartes  <ie  9;  i, 
le  Roi  Bércnger  II  le  qualifioir  Con- 
feillerdefaPuiJfancc  Roiale.  Le  nom 
A''Otbert  ne  fe  trouve  ..lue  dans  un 
ïeul  Diplôme  de  pt  i,  où  Birenger  l'ap- 
pelle uniquement.  Noire  très  cher  Féal 
Ce  qui  m'a  fltic  illufion  ,  c'eft  que 
Kuratori  ,  dans  ks  Annales  d''Itali 


expreffion  m'a  rappelle  mal  a  propos 
la  qualité  de  Confeillcr  de  noire  P.iif- 
fance  Roiale.,  douée  pT'.c  les  Rois^  d'I- 
talie ,  prédét-effeurs  des  Empereurs 
Allemans ,  k  des  rerfonages  confidé- 
rables ,  6:  même  à  des  FVrani,-s.  Par 
le  Diplôme  de  9  f  i  ,  Bérenger  done  à 
Gui,  Evêque  de  Modène  ,  -Tuacre  Châ- 
teaux ,  interventu  ac  petiiicne  Ode- 
berci  Marchionis  ,  &  Al:ign:fredi  Co- 
mitis  nofrorum  dileûorum  Fidelium. 
Sillingardi  ,  dans  fon  Catalogue  des 
Eviques  de  Modène  ,  fes  prédecelfeurs, 
a  pui>lié  le  premier  ce  Dip'ôme ,  qu'il 
avoir  tiré  des  Archives  du  Chapitre  de 
fa  Cathédrale.  Ugkelli  l'a  f;it  réim- 
primer d'après  lui.  Mais  les  Chartes  , 
rapportées  par  ces  deux  Auteurs,  font, 
par  la  fsucede  ceux  qui  les  leur  ont  co- 
piées ,  très  défe<ftueufes  dans  les  Noms 
j  &  dans  les  Dates.  Il  faudroit  donc  Ce 
pouvoir  affurcr  d  dans  l'Original  i!  y 
avO'C  en  eftVc  Odeberti ,  &  non  Adc 
berti,  ou  même  AJelberti  ;  les  Copiites, 
inatcendfs  ,  ou  mauvais  Déchifreurs  , 
aianc  Ibuvent  confondu  ces  noms. 
Mais  Muratori ,  qui  ,  Ch.  XV  des  An- 
tiq.  d'EJie  ,  p.  I  J  f  ,  fait  cette  obfer- 
vation  ,  fe  plaint  en  même  cems  de  ce 
que  cet  Original  ne  fe  trouve  plus  dans 
les  Archives  ,  d'où  le  Sillingardi  l'a- 
voir rire.  S'il  y  avoir  Adchcrti,  ou 
Adelberti ;  le  Diplôme  parlcroir,  non 
du  Mjrquis  Otbert ,  mais  du  Marquis 
Adalbirt,  fon  pcre.  C';ll  ce  que  Â7«- 
ratori  remarquoic  en  I7I4-,  ou  1  7  i  fj 
appareiimenc  parcequ'il  lui  naroilT.)ic 
alors  qu'en  pj  i  le  Marquis  Otbert  ne 
devoir  pas  être  d'un  âge  à  jouer  un 
rôle  confidéraole  i  la  Cour.  Si  dans 
le  T.  V.  de  As  Annales  ,  compofe  50 


T.  V,  dit  5  en  parlant  à'Otbert ,  à  l'an-  '  ans  pluj  tard  ,  il  a  doné  pour  certain, 
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tences ,  ou  diftérences  Terres  pofsèdéeS  par  un  même  Seigneur  ,  iju'ili 
érigèrent  en  fcme/ Marches  ,  qui  reftèrent  enclavées  dans  les  Gran- 
des,  &  dont  les  poflefTeurs,  revêtus  du  Titre  de  Marquis  &  de  là 
Puilfance,  qui  le  (yivoit,  devinrent  les  égaux  àss  anciens  Marquis  , 
dont  ils  furent  indépendans. 

II.  Les  Peîitss  Marchks  ,  une  fois  établies,  multiplièrent  les 
Marquis  ,  futtout  quand  elles  Fjrent  pofsèdéespar  des  Seigneurs  de 
la  Nation  &  toi  Lombarde.  Chés  les  Lombards ,  Its  Grands  Viefs  ne  fé 
partageoient  point  réellement  quant  à  la  MalTe  i  mais  feulement  quanc  • 
aux  Revenus.  Ainfi  les  Fils,  ou  les  autres  Héritiers  d'un  Fendataire , 
en  quelque  nombre  qu'ils   fufTent ,  fucccdoient  tous  par  indivis  à  là 

vois  aucun  inconvénient  à  la  fairs  fem- 
me de  Gui  des  la  Hn  tte  517.  En  ce 
cas  le  Marquis  Adalbert  aura  pu  naître 
en  9' s  ;  6c  ,  fuivanc  la  luppolicion  ci- 
deffus,  être  en  9j6,  pèie  A'Otbert  , 
lequel ,  en  5)1,  n'auroit  eu  que  i  >- 
ans  ;  &  n'auroit  encore  eu  d'.-iutré 
confidéiacion  à  la  Cour ,  que  celle  de 
fa  naiflfance.  Si  ,  conie  Leibnit^  &  Mu- 
ratori  le  veulent  j  on  l'ait  Adalbert  hls 
de  la  première  femme  de  Gui ,  Ton 
avancera  peu:  -  être  fa  naiiriince  de  j 
ans;  &  l'on  ne  dérangera  point  mon 
hipothéfe.  D'ailleurs  il  eft  à  propos  d'à»? 
veitir  5  qu'on  n'a  nulle  certitude  du 
premier  mariage  de  Gui:  lliaîs'qu'oii 
a  feiiiemtnt  quelque  raifon  de  le  foup- 
çoner. 

Suivant  ce  que  j'ai  dit  p!us  haut, 
on  peut  fuppofer  4iardimeiit  q\i''Albé- 
ric.,  premier  mari  de  Aîaro^:>  ,  ne  fut 
jamais  Seigneur  d'Orta. 

Dans  foii  Article,  j'ai  cité ,  ci-de- 
vant p.  64)  5  Ool.  1,  Muratori;  qui, 
dans  Cet:  Annales  ,  T.  V,  p.  6a.)  ,  ditî 
Jt  fie  trouve  rien  daf.s  Liucprand  ,  ni 
dans  aucim  ancien  Hiftoiien  ,  yuifaffe 
fcupçover  que  les  HongvSK  foient  ja- 
mais venus  en  Tofcane  ^  ni  pris  de  Ro- 
me. Muratori  démontre  par  ce  peu  dé 
mots ,  que  ce  que  l'on  done  pour  la 
caufe  de  la  mort  violente  d.''Aibéric , 
eft  une  f.>.uffctéi 

Si  d'ailleurs  ,  corne  j'ai  pu  Je  fuppo- 

ferj  avec  quelque  fondement,  ce  Prince 

ne  vivoit  plus  alors  ;  ceux-là  font  ré- 

préhenfibles  eux-méme,  qui  reprJnenc 

Sigonius    d'avoir  doné    le  nom   d^Al- 

bert.,  ik   non  cclu  dM/6e'Wc  5  au  A?fl/— 

cuis,  que  le  Pape,  qu'ils  croient /ejn  X', 

chaffa  di-  Rome  ,  &  qui  fe  rertra  dans 

!  Orta.   L'autorité  du    Biondo  ii'eft  ici 

!  d'aucun  poids.  Entre  des  Ecrivains  Hio- 

■  detnes ,    le  préjugé  doit  être  en  faveur 

'.  dîï  plus  récens ,  qui ,  reconnus  pot* 

Ccc 


ce  ciu'il  avoit  autrefois  trouvé  n'outeux  ; 
c'elt  un  efFec  de  l'affoibliirement  de  fa 
«lèmoire  ,  &  de  la  précipitation  avec 
laquelle  il  poulfoit  un  travail ,  que  la 
Jvlcrt,qu'il  voïoit  avancer  à  grands  pas, 
le  hâtoit  de  tinir.  Voila  les  deux  foi'.r- 
ces  du  grand  nombre  de  fautes  qui 
défigurent  fes  Annales  ,  Ouvrage  d'ail- 
leurs eftimable  &  très  utile.  Le  Mar- 
rguis  Otbert  dévoie  donc  être  encore 
4brt  jeune  en   5  j  :. 

J'ai  dit  à  l'article  de  "Gui ,  Duc  de 
Tofcane  ,  &  je  l'ai  dit  parcequ'on  le 
veut  ordinairement  ainfi  ^  que  ce  Prince 
époufa  Maroiie  vers  p  z  j .  En  ce  caSj  on 
ne  peut  placer^  pour  le  pluftot,  la  naif- 
lance  du  Marquis  Adalbert  qu'en  926. 
'En  fuppofant  qu'on  ait  marié  ce  Mar- 
quis à  l'âge  de  17  ans-,  &  que,  l'année 
i'enfuite,  ilfe  foit  vu  pcre  d'Ortsrf , 
celui-ci  n'auroit  eu  que  7  ans  ,  en  51  i; 
aie  pouvant  être  né,  pour  le  pluîlot, 
qu'en  P4+.  T  ut  cela  n'cft  fondé  ,  que 
fur  ce  que  l'on  veut  <\\i'ALbiric  ■yDuc 
£f  Marquis  de  Spolète  ,  ait  été  maffa 
cré  dans  Ona  par  les  Romains  en  914, 
ou,  fuivant  Sigonius,  en  pif.  Mais 
l'année  &  le  genre  de  la  mort  de  ce 
Irince  font  également  incertains.  Mu- 
ratori renvoie  cette  mort  en  5?.  c  >  ou 
526  :  mais  il  n'en  done  aucune  preuve. 
Je  la  crois  de  beaucoup  antérieure  A 
514.  On  a  foin  de  dire  partout, que  le 
JDuc  &  Marquis  Gui  n'époufa  Maro^ic, 
<;u'après  la  mort  de  fon  père  Adalbert 
II.  Cette  manière  de  parler  fuppofe 
qu'avant  la  mort  d'Adalbert ,  il  avoit 
été  queftion  du  mariage  de  Gui  &  de 
Maroiiei  &  que  ce  manaee  ne  fut  dif- 
féré que  pavceqyi' Adalbert  n'y  voulut 
pas  confentir.  Il  eft  corne  certain  quç 
ce  dernier  mourut  en  917^6!  que  Gui 
lui  fucceda  cette  année.  Maro\ie  de- 
voit  donc  être  reftèe  veuve  d''Albéric  , 
pour  le  plus  tard,  en  piC,  &  je  ne 
Terne  l.  Eart.  il. 


^•JO        AbRBgI    CHROMOtOGTQUE 


Digression  sur  ïa  NoBtEssE,- 

propriété  des  'Fieff ,  qu'avoicnc  eus  leur  Père  ^  ou  leur  Parent  5  8C 
s'en  diforent  égalemenc  Seigneurs  :  mais  ils  faifoienc  entre  eux  air- 
taiït  de  portions  égales  des  Revenus ,  qu'ifs  êtoient  de  Têtes.  Si  ces 
Fiefs  avoient  été  réunis  ,  pour  être  érigés  en  Fief  de  Dignité ^  fous  le 
nom  de  Marche  ,  ils  prenoienc  tous  le  titre  de  Marq.uis  5  ce  qui 
vrajfeniblablement  fe  fit ,  d'abord  par  ufurpation  ,  enfuite  par  la 
conceflîon ,  peut-être  forcée ,  des  Rois  ,  ou  des  Empereurs  ;  quoique, 
<det>Uis  que  l'hérédité  des  Fiefs  de  Dignité  fe  fût  établie ,  le  titre  de 
Marquis  n'eût  du  légitimement  appartenir  qu'à  l'Aîné.  Cet  ufage 
fubfifte  encore  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  de  même  qu'ca 
Allemagne,  avec  cette  différence,  qu'en  Italieïe  Titre,  auquel  la  Souve- 
raineté fe  trouve  attacliée  ,  ne  fe  communique  plus  aux  Cadets.  C'eft 


attentifs  &  poui*  intelligeiis,  ont  du 
voir  &  corriger  les  fautes  de  ceux  qui 
les  ont  précédés.  C'eft  donc  à  Sigo- 
n:ui,que  la  préférence  ell  due.  Le 
Biondo  fans  doute  a  parlé  d'après  fes 

farans.  Sigonius  vient  enfuice  ;  comte 
:  pêfe  les  fuffrages  3  &  corrige  fon 
prédècelTeur ,  en  mètant  Albert,  au 
lieu  (i''Albcric.  DBs  Auteurs  ,  qu'ils  ont 
pu  voir  l'un  &  l'autre  ,  Ptolcmie  de 
Imc^uc  eft  le  feul  qui  nous  t'elte  ;  & 
ehés  lui  le  Marquis  en  queftioii  s'ap- 
jpelle  dans  un  endroit  Albéric,  &  dans 
HR'  autre  Albert.  II  y  a  faute  dans  un 
dé  ces  endroits  5  &  Sigonius  nous  ap- 
prend où  peut  être  cette  faute.  Cette 
6lsferv?.tion  eft  très  jufte  dans  la  fup- 
pclitior.  tiuL-\e  Marquis  qu'on  dit  s'être 
retiré  dans  Orta  ,  n'êtoit  point  Vue  & 
MaVquis  de  SpoUte  &  de  Çamerino  ; 
fuppofltion  qui  ne  peut  fouffrir  aucune 
difficulté.  Mais  dans  la  vérité  ,  l'auto- 
rité àe  Sigonius  n'eft  pas  ici  d'un  plus 
ttand  poids  que  celle  du  Biondo.  L'un 
-.  l'autre  ont  cru  que  le  Marquis,  dont 
il  S'agit,  ctoit  Duc  dd  SpoUte  6c  mari 
de  Maro\ie.  Biondo  le  nome  Albéric. 
n  a  raifon.  Sigonius  le  nome  Albert. 
Xl'a  tort  aujourd'luii  que  les  Chartes,  & 
lés  Lijies  des  Ducs  de  Spvlète  confer- 
vées^  dans  l'Abbafe  de  Farfa  ,■  wovts 
aplil-ènent  que  le  Duc  de  Spolète,  mari 
de  /Vîarojie,  s'appelloit  Albéric.  Il  eft 
feulement  vrai  que  Sigonius  n'a  poinc 
tore  vis  à  vis  du  Biondo  ,  qu'il  n'a  pu 
téfornier  à  cet  égard  ,'  qu'en  fe  fon- 
dant fur  le  plus  grand  nombre  d'au- 
tofités.  Mais  cous  les  deux  ont  égale- 
rtient  tort  de  n'avoir  fait  qu'une  niême 
^erfofie  du  Duc  &  Marquis  ,  mari  de 
Maroiie^'  &  du  Marquis  retiré  d.ins 
ps-tA'.  Le  dèplacemenf  dafait,-  dont 
ils  Ae  fe  font  pas  apperçus  ,^  a  caufé 


Jftur'  ejo^uf'.Aliaù  ;«  cite  du-  {uuins  eecflin  de  Hni^t  (H6 


avantage  du  paflage  de  Sigonius  dif- 
cuté  ,  que  d'anciens  Auteurs,  foirer» 
grand  nombre  ,  foit  d'une  grande  au- 
torité ,  donoient  à  ce  Marquis  le  nom 
t-VAlberti  nom  que  Sigonius  ,  perfuadé 
que  ce  Marquis,  &  le  mari  de  Marojie, 
êtoient  le  même  home ,  n'a  fait  porter 
à  ce  dernier ,  que  parceque  fes  auto- 
rités lui  paroilfoient  préférables  à  celle» 
qu'avoir  fuivies  le  Biondo. 

Les  anciens  Auteurs ,  d'aîjrès  qui 
ces  deux  Hiftoriens  ont  p.irlé  ,  n'ê- 
toienc  fans  doute  pas  moins  partagés 
fur  le  tems  du  fait ,  que  fur  le  nom  du 
Héros.  Eh  voiant  qu'un  Pape  Jean  avoic 
eu  part  à  l'avanture  ,  &  qu'en  524  les 
Hongrois  croient  effe<flivemenc  venu» 
en  Italie  ;  on  s'eft  communément  dé» 
terminé  pour  924,  où  le  Saint  Siège 
êtoit  occupé  par  Jean  X:  maison  n'a 
pas  fait  attention  que,  cette  année-là, 
les  Hongrois  n'allèrent  pas  plus  loia 
que  la.  Lombardie;  &  qu'après  avoir  prig 
&  ruiné  Pavie  &  Crémone ,  ilspafscrenc 
tout  de  fuite  en  France. 

Tout  cela  préfuppofé;  le  Marquis 
Albert ,  &  non  pas  Albéric  ,  qu'un 
Pape  Jean  chaffa  de  Rome ,  &  qui  le 
retira  dans  la  Ville  d'Orta  ,  n'eft  au- 
tre qUe  lé  Marquis  Adalbert,  lils  de 
Maro^ie  &  du  Duc  Gui ,  fon  fécond 
mari. 

Ce  ne  fut  affurément  pas  avec  Jean  Xy' 
c\a^Adalbert  eut  querèle.  Il  n'avoir , 
clans  mon  hipothèfe  ,  au  plus  que  10 
ans  ,1  lorfque  ce  Pape  mourut  en  5  2  S.' 

Ce  ne  fut  pas  non  plus  avec  le  Pape 
Jean  XI ,  dont  il  êtoit  frère  ucôrin  ^• 
puifque  \e  Marquis  Albéric  j  frère  aine 
de  tous  deux,  fut  maître  abfolu  dan» 
Rome  durant  tout  le  Pontificat  de /«an 
XI  ,■  donc'  le  colnmencemenc  eft  de 
Décembre  930,  ou  Macs  j^iii<Xl» 
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par  une  fuite  du  même  ufage  qu'il  fe  trouve  aujourd'hui  dans  quel- 
ques Villes  d'Italie  plus  de  Marquis  6c  de  Comtes,  qu'elles  n'a« 
voient  autrefois    d'habitans. 

m.  Les  Jtois  Se  les  Empereurs  permirent  quelquefois  aux  Dêccn- 
dans  des  Marquis  de  porter  ce  titre;  quoiqu'ils  ne  pofsèdairenc 
pas  les  Marches  ,  que  leurs  Auteurs  avoicnt  eues. 

IV.  Chés  ceui  qui  ne  fuivoient  pas  la  Loi  Lombarde,  les  Mar- 
ches fe  partagèrent  réellement  entre  les  Cohéritiers.  C'ell  ce  qu'at- 
tefte  une  Loi  de  Frédéric  I ,  <c  Qui  défend  de  partager  à  l'avenit 
»  les  Duchés  ,  les  Marches,  les  Comtés;  6c  qui  permet  le  partage 


,  Ceft  au  Pontificat  de  Jean  XII ,  qu''il 
faut  renvoiei-  la  c]iiercle  du  Pape  Jean 
&  du  Mirquis  Albert. 
■  Jean  ^11,  qui  s'ccoic  emparé  de  la 
Souveraineté  de  Rome  en  pî4,  à  la 
mort  du  Marquis  Albéric  ,  l'on  père  , 
fe  lit  Pape  ,  prelque  de  fon  autorité 
privée,  en  9j6-  Je  place  donc,  en 
i)(jO  ,  la  mort  du  Marquis  en  queftion, 
que  ie  crôi:  être  notre  Marquis  Adal- 
leit  ;  &  l'on  peut  croire  que  ce  fut 
l'année  précédente  qu'il  fut  obligé  de 
S'enfuir  de  Rome.  Il  eft  naturel  de 
penfer  qu'étant  oncle  de  Jean  XII ,  il 
lëjuurnoit  plus  volontiers  à  Rorçc  ,  que 
dans  la  petite  Marche  d'Ona.  CoQie 
il  n'.ivoit  peut-être  encore  que  cet  éta- 
blilTemcnt ,  &  qu'il  pouvoit  n'avoir 
pas  moins  d'ambition,  que  fon  bifaieul 
Adalbert  /,'  que  nous  avons  vu  pro- 
jeter de  fe  faire  élire  Pape  ,  afin  d'u- 
nir la  Souveraineté  de  Rome  à  faMar- 
tjit  de  Tofeane  j  il  put  fort  bien  avoir 
envie  d'être  Seuyerain  de  Rome  ,  corne 
fa  Mcre  .l'avoit  été.  La  conduite  de 
Jean  XII  aiant  du  faire  quantité  de 
Mécontens  ;  Adalbert  fe  mit  à  leur 
tête  :  mais  Jean ,  avec  des  Troupes , 
ou  plus  nombreufes  ,  ou  plus  aguer- 
ries ,  bâtit  fes  Ennemis,  Le  Marquis 
vaincu  s'alla  fortifier  dans  fa  Ville 
d'Orta.  Cependant  les  vexations  du 
Roi  Bérenger  //aiant  mécontenté  tous 
les  Italiens  ;  beaucoup  de  Seigneurs , 
de  concert  avec  le  Pape  -,  allèrent ,  en 
«>6o  ,' folliciter  Ottonlà  v.nir  en  Ita- 
lie reprendre  la  Courone  pour  la  gar- 


da Roi  Birenge^.  Pendant  qu'il  étoit 
à  la  Cour  d''Otton  ,  Jean  XII ,  qui 
n'êtoit  pas  home  à  ne  fe  point  vanger, 
profita  de  quelque  apparition  des  Jïon- 
grois  ftir  les  fronciérfs  ^''Italie,  poijr 
faire  entendre  aux  Romains ,  que  le 
Marquis  Adalbert  les  avot  appelles  , 
&  qu'il  lis  anieneroit  jufqu'à  Rome. 
Les  Romains  irrites  volèrent  afliéeer 
Orta  ,  qui  dut  leur  ctre-livrée  par  de» 
Traîtres,  que  Jean  avoir  eu  loin  de 
gagner.  Je  luppofe  que  les  Hongroit 
ne  hrent  qu'une  apparition  fur  les  fron- 
tières d'Italie  ,  pr.i-cequ'il  ejî  vraifem- 
blable  que  les  préparatifs  qu'Ortoa 
faifoit  alors  pour  palfcr  dans  ce  Roi- 
iaume,  les  engagèrent  à  rebronlfer  che- 
min. 

Par  cette  hipothèfe ,  fi  le  Jioi  îlugut 
AcAldalbert  ,  Marquis  d'Orta  ,  ce  ne 
fut  point  parceque  cette  Ville  pouvoit 
appartenir  à  Maro{ie  ,  come  une  ac- 
quifition  qu'elle  avoit  faite  conjointe- 
ment avec  Albéric  fon  premier  mari. 
Je  ne  l'avois  dit  qu'en  doutant.  Je  d.is 
ici  que  le  Roi  Hugue  fit  pour  AdiU 
bert,  à  la  follicitation  de  Mato\ie  .^ 
une  petite  Marche  de  cette  Ville,  ea 
la  détachant  des  Biens  allodiaiix  j'qu'H 
avoit  conrilqués  fur  la  fucceflion  de 
Gui ,  Duc  &  Marquis  de  Tofeane. 

On  m'obieftera  peut-être  quefig" 
félon  mon  hipothèfe,  Is  Marquis  Qt- 
bert  n'avoir  que  14  ans  en  560  ,'il  fe 
trouvera  qu'en  ^Ci  il  fut  tait  Comte 
du  Sacré  Palais  à  î6  ans;  i.'c  que  c'c- 
toit  être  bien  jeune  pour  cette  giande. 


der.  Le  Marquis  Otiert ,  qui  pour  lors  vOigniti,  par  laquelleon  deveuoit  ia. 
pouvoit  avoir  24  ans,  fut  du  nombre.  JjChef  de  toute  la  Juftice  du  Roiautne^ 
II.  dut  êtiçe  envojé  par  fon  Père  pour  Vd'Italie.Ze  n'oppofe  à  cette  objeAioa 
fe  plaindre  en  même  tems  du  Pape  &  |  que  la  réponfe  du  Cid  : 

,  Aux  Ames   bien  neés 

La  Valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  anriées. 

On  peut  fe  rappeller  que  Liutprand  j  qui  fembie  annoncer  une  très  grande 
qualliie  Otterti  illujlrt  Mar^uif-,  ce  1  nailfante.  OitM   pue  feirs  en  siéa» 

Ce c  ij 
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Digression  sub.  la  Noblesse, 

3>  des  autres  Fic/j  ,  fi  les  Copropriétaires  le  fouhaitenc  «  (i?8). 

V.  Il  y  eut  des  Marquis  honoraires  j  c'ell  à  dire  des  Seigneurs, 
à  qui  les  Empereurs  &c  les  Rois  accordèrent  le  Titre  ^  les  Honeurs  &C 
les  Prérogatives  de  Marquis,  lans  leur  doner  de  Md«/j«i.  On  ap- 
prend de  [a.  Chronique  de  Volturne,  que  Landulf  III,  Prince  de  C<t^ 
boue  tr  de  Hcntvent ,  lequel  régna  depuis  ^lo  jufqu'en  ^45  qu'il 
mourut,  fut  créé  Marquis.  L'Auteur  ne  dit  point  par  quel  £wf£- 
retir,  ou  par  quel  Jioi.  Dans  cet  intervalle  ,  il  n'y  eut  d'Empereur , 
que  BÉRENGER  ;  Hc  ce  Prince  ne  paroît  pas  avoir  été  jamais  en  liaifon 
avec  les  Lombards  des  Provinces  ,  qui  font  aujourd'hui  le  Roiaume 
de  Naple.  Loifqu'HuGUE  eut,  en  92.6  ,  pris  polfeflîon  du  Trône  d'Jt/t- 
lie  ,  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  l'y  pouvoir  affermir.  J'imagine 
donc  que  ,  voulant  s'alTurer ,  au  befoin ,  des  fecours  de  la  part  de 
Landulf  III,  il  fit  une  efpéce  d'alliance  avec  ce  Prince  ,  &  lui  con- 
féra le  Titre  le  plus  honorable  dans  le  Roïatime  d'Italie ,  afin  que 
Landulf  eut  quelque  raifon  de  s'intérelTer  à  ce  qui  s'y  palîeroit  : 
mais  ce  Titre  ne  fut  pour  Landulf,  qu'une  diftinûion  pcrfonelle  } 
ii  peut-être  en  fit-il  affés  peu  de  cas  ,  parceque^  corne  je  l'ai  dit 
plus  haut,  les  Princes  de  Capoue  ,  de  Bènevent  &C  de  Salerne  ,  con.' 
fentoient  bien,  forcément  à  la  vérité ,  d'être  Vaffaux  des  Empereurs  ; 

Otbert  ,  Comte  du  Palan  à  26  ans,  1  fance ,  laquelle  fécondée  d'une  habi- 
parcequ'il  ciiit  kii  voir  les  talens  né-  j  lecé  y^lus  grande  encore  ,  la  mit  à  por- 
ceffaires  pour  cette  grande  Charge  ;  i  tée  d'engagev  les  Romains  à  la  recon- 
&  ce  put  être  en  même  tems  en  con-  |  noître  pour  Souveraine,  en  lui  confé- 
fidéracion  de  ce  qu'il  êcoit,  par  (on  1  rant  le  titre  de  Patrice. 
rère  ,  le  légitime  héritier  du  Marqui-  I  Ce  que  Muratori  nous  a  dit  ici  du 
fat  &  Duché  de  To/cane  ,  dont  lî's  cir-  tems  ,  auquel  le  Panégirique  de  Bé~ 
confiances  ne  permctoient  pas  à  l'£m-  '  renger  fut  compofé  ,  ne  s'accorde  pas 
pereur  de  l'inveftii:.  Ce  fut  donc  par  ■  avec  ce  que  j'en  ai  die,  p.  63 1 ,  Col.  IV, 
forme  de  dédomagementjqu'Offon  mit  1  en  commençant  [''Article  même  de  ce 
Otbert  au  derfus  de  tous  les  Marquis  ,  j  Panégirique.  Muratori  dans  la  Préface 
en  le  créant  Comte  du  Palais  ;  &  ce  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ce  Poime  , 
fait,  ccnfidéré  fous  ce  point  de  vue,  .en  le  faifant  réimprimer  dans  (es 
eft  une  nouvel  e  preuve  que  la  Maifon  \  Scripiores  Rerum  Italicarum  ,  en  parle 
d''îfle  tire  fon  origine  des  de\.\x  Adal-  tout  autrement  qu'ici. Dans  fes  yinnaies, 
terts ,  Ducs  O  Marquis  de  Tofcane.  il  paroît  croire  que  cet  Ouvrage  fuc 
Au  refte,  conie  l'ambition  dans  les  compofé  par  les  foins  du  Roi  Bérenger 
Homes,  &  Il  galanterie  dans  les  Fem-  //,  qui  n'êtoit  alors  que  Marquis  dW- 
ines,  n'impriment  aucune  tache  aux  |  vrée.  La  diverfité  des  opinions  de  ce 
Maifons  Souveraines  ,  pour  lefqUelles  :  Savant  à  ce  fujet ,  n'eft  venue  que  de 
il  eft  plus  vrai ,  que  pour  aucune  autre,  !  ce  qu'après  la  publication  de  fes  An~ 
que  les  vices  6:  Us  défauts  font  per-  l  ti^uités  ii'£/î<,  il  avoir  plus  mûrement 
fonels  à  ceux  qui  les  ont;  je  n'obfcur-  I  examiné  lachofe.  J'ai  cru  devoir  m'en 
cis  point  ici  la  gloire  des  illuftres  Mai-  ',  tenir  à  fon  dernier  fentiment ,  par  le^ 
fors  de  Brunfwick  &  de  Modène  ,  en  '.  quel  le  Panégiriqut  de  Bérenger  doit 
prêtant  à  leur  premier  Auteur  connu,  avoir  été  fait,  &  pour  le  pluftot,  douie 
le  Marquis  Adalbert ,  le  delfein  de  fe  à  treize  ans  environ  après  la  mort  ds 
rendre  Souverain  de  Rome  ,  &  lui  do-    ce  Prince. 

nant  Maro{ie  pour  mère.  Cette  Maro-  u;8lDucatus,  Marchio,  Comitatus 
lie,  dort  1  ous  ignorons  l'origine,  &  'de  cetera  non  dividatur.  Aliud  autent 
que  fes  galanteries,  fi  nous  en  croions  ;  Feudum  ^  fi.  confortes  voluerint ,  divi- 
Liaifiruna  ,  lendoient  peu  digne  d'efti-  j  datur.  Cod.  de  Feud  L.  II ,  Tit,  J  3  a  D# 
jiie ,  devoit  être   d'une  grande  naif-    jjrohibic.  Feud.  Aliénât. 
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SUR.    LES    Ducs,    LES    MARQUIS    ET    LES    COMTES  ,   &C. 

mais  ils  ne  vouloienc  pas  l'ècre  des  Rois  d'Italie.  Auiïl  ne  voic-oa 
pas  que  Landulf  aie  jamais  fait  ufage  de  fon  Titre  de  Marquis  j 
&  ce  titre  ne  paffa  point  à  fes  fucceffeurs.  Si  fon  petitHls  Pandulï 
Têtc-de-fer ,  come  lui  Prince  de  C'apoue  ç^  de  Bèncvent  ,  s'eft  dit 
quelquefois  Marquis  ;  c'eft  que  l'Empereur  Ottom  I  l'avoit  fait  Duc 
&  Marquis  de  Spolète  &c  de  Cameriao  ;  d'où  vient  qu'on  le  trouve 
qualifié  Prince  ,  Duc  &C  Marquis.  Aténulf  ,  troidème  fils  de  ce 
PandulFj  eft  appelle  dans  l'HiJîoire  &  dans  les  Chartes  indifférem- 
ment Marquis  j  ou  Comte.  Tous  les  Cadets  de  la.Maifon  de  Ca* 
feue  &c  de  Bèncvent  ^  portoient  le  titre  de  Comtes.  Aténulf  reçut  ap- 
paremment celui  de  Marquis  ,  du  même  Empereur  Otton  I ,  qui 
ne  paroîc  pas  avoir  érigé  pour  lui  de  Marche  dans  la  Principauté 
de  Bènevent ,  ou  dans  celle  de  Capouc.  Son  titre  de  Marquis  fut 
donc  purement  honorifique  St  perfonel.  On  ne  le  retrouve  plus  dans 
fa  Branche.  On  verra  dans  ['Epoque  fuivante  Muratori  foupçoncr 
qu'ATÉNULF  pouvoit  être  Marquis  de  Camcrino  :  mais  je  ne  trouve 
rien  qui  puilTe  le  faire   penfer. 

Tous  ces  Marquis  de  nouvelle  création  êtoient  regardés  corne  de 
véritables  Marquis  par  tout  le  monde  ,  &  même  par  les  Empereurs , 
On  l'a  vu  plus  haut,  lis  furent  longtems  fans  joindre  à  leur  titre  au- 
cun nom  de  lieu.  Quand  les  Dêcendans  du  Marquis  Otbert  1  com- 
mencèrent à  fe  dire  Marquis  d'Esté  ,  il  y  avoir  un  fiède  &  demi  , 
qu'ils  ne  s'appelloient  tout  Amplement  que  Marquis. 

Je  n'ai  prefque  rien  dit  dans  le  Texte  &  dans  les  Hôtes  de  cette 
Digrejflon,  que  je  ne  doive  à  Muratori  (139).  Je  ne  fuis  donc, 
à  vrai  dire  ,  ici ,  que  U  Geai  paré  des  plumes  du  Paon  j  &:  je  conti- 
nue de  l'être  dans  ce  que  je  mets  â  la  tête  de  l'Epoque  fuivante. 

(135I  Ce  favant  Ecrivain  traite  ex- •  grejpon  ;  &  l'on  a  vij,  par  plufieurs 
près  dans  les  Cliap.  V  &  VI  de  fes!  Notes  ,  combien  d'autres  endroir".  du 
Antiquités  d''Efte  &  d'Italie,  P.  I  ,  de  [  même  Ouvr.age  je  me  fuis  rendus  pet»-» 
tout  ce  qui  fait  l'objet  de  cet«e  Di'  !  près. 
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L'  I  T  A  L  I  E 

sous  LA   DOMINATION 

|des  Empereurs  de  la  Maison  de  Saxe% 

SEPTIÈME    ÉPOQUE, 

Depuis  l'an  ^6Zyjufqua  l'an  1017. 

J  'Ai  parlé  dansia  Digression  précédente  des  Nobles  de  la.  Ports 
Romaine  à  MiUni&c,  dans  cette  Epoque  &c  les  fuivanres ,  je  par- 
lerai foiivent  des  Pbrtes  de  cette  Ville  ,  &:  peut-être  de  quelques 
autres.  C'efl  fur  quoi  je  ne  puis  me  difpenfer  de  doner  ici  quelques 
mots  d'éclairciirement  (i). 

SiGONius  ,  en  parlant  de  ce  que  l'EmpercHr  Otton  I  fît  pour 
régler  le  Gouvernement  de  Milan  ,  dit ,  ce  Que  dans  les  Tribus  des 
t-)  Citoïcns ,  tant  cellei  de  la  Ville  y  qu'on  appelloit  Pok.tes  ,  que 
•«celles  du  Territoire,  qu'on  appelloit  Pièves  ,  ce  Prince  inliitua 
3>  des  Capitaines  &  des  l^alvajfcurs  (i).  Ce  ne  dut  pas  être  une  nou- 
velle inftitution  de  la  part  de  cet  Empereur  ,  qui  ne  fit  apparemment 
que  remètre  fur  l'ancien  pied  les  ClalTes  &  les  Rangs  des  Citoiens 
de  M,iin. 

En  parcourant  ce  qui  refte  à'Ivfcriptions  antérieures  à  (on  règne» 
on  y  trouvera  des  traces  de  l'anciène  divilîon  des  failles  en  dific- 
rentes  parties  ,  foit  pour  le  Terrain  &  les  Habitations  ,  foit  pour 
les  Hahifani.  Le  Terrain  8c  les  Habitations  êtoienr  partagées  en  Ré- 
gions ou  QirAB.TiER.s  ,  &c  fouvcnt  en  Places  Se  Paroisses  ;  &c  les 
Habi/ans  en  Tribus,  compofécs  chacune  d'une  feule  Famille  di- 
vifée  en  différentes  Branches ,  ou  de  plufîcurs  familles  unies.  C'eft 
une  choie  trop  connue  ,  pour  qu'il  s'y  faille  arrêter.  C'en  elt  une 
autre  ,  qui  ne  l'eft  guère  moins  ,  qu'on  a  fouvent  emploie  les  noms 
des  RiiGioNs  ou  Quartiers  ,  des  Places  Se  des  Pap.oisses  pour 
défigner  les  Tribus  ,  parcequ'ordinairenient  une  feule  &  même 
Tribu  n'avoit  pour  Habitation  qu'un  feul  &  même  Quartier.  Mais 
Ce  qui  n'eft  pas  tout  â  tait  aufli  connu  ,  c'eft  que,  durant  quelque 


(I)  Je  prendrai  ce  que  je  vais  dire 
ici  ,  dans  «ne  Erochiut-  in  4**  de  3 1 
pap.  imprimée  h  NapU  en  iC43,foiis 
ce"  Titre  :  Due  Difcnr/i  di  Camille 
VcWeçx'mo  figl.di  h\eliM\Avo.  Si  tratia 
ntl  primo  d'un'  antlco  fignif.cato  del 
nome.  Porta;  nel  fccondo  deW  antico 
fito  di  Capua.  J'ai  trouvé  dans  quel- 
ques-unes d«  U0(   Bibliothèques  cecce 


Broclnue  reliée  h  la  fuite  de  VHiftoria 
Principum  Longohardorum  du  même 
Camillv  Pellegrino. 

(2)  Mediolrnenlium  Civium  alios  in 
Tribubus  urbis  ,  ^uoi  i/Zj  Portas  voca- 
Itant ,  O  Agri  Pagos,  quas  illi  Plèbes 
nominabant,  Capitaneos  ,  alios  Val- 
vati'oies  infiituit.  i,lbro  VI  ,  De  Regn» 
Iialia. 
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ferat ,  let  Qvartieils  8c  Icj  Tribus  furent  dc%nés  par  le  mot 

POR-TES. 

F ALCoK  de  Bènevent ,  Ecrivain  du  XII*.  fiècle  ,  parle  ,  fous  l'an» 
nfe  1J14,  de  la  découverte  ,  que  l'Archevêque  Roffr-id  fit  du  Corpi 
de  S.  BAB.BATUS  ,  Evèque  de  Bcneventf  &  dit ,  «Qu'avant  qu'on  le 
5>  dépofàt  dans  un  nouvel  Autel  de  la  Cathédrale  ,  augmentée  depui» 
5J  peu  ,  les  Prêtres,  les  Clercs  5c  le  Peuple  de  chaque  Porte,  allè- 
95  renr,  les  uns  après  les  autre» ,  veiller  auprès  de  ce  faint  Corps  (3)5:. 
Il  dit ,  à  l'An  1155  ,  «Qu'il  fut  ordoné  que  cent  Hcmes  d'Armes  y 
s>  Ce  cacheroient  dans  l'Eglife  de  S.  Angk  à  la  Croix,  laquelle  êtoit 
3>  en  deçà  des  limites  de  la  Porte  Somma  jj  (4).  Les  limites  de  !a 
Porte  Somma  ,  ne  pouvoient  être  que  celles  de  la  Région  Somma, 
nom  que  conferve  encore  à  Bènevent  un  Quartier,  plus  élevé  que 
le  refte  de  la  Ville.  Le  même  Hiftorien  dit  j  à  l'occafion  de  la  Tranf- 
Jation  qui  fe  fit ,  en  n  15  ,  àcs  Corps  de  plufieurs  Martirs ,  <c  Que  , 
«par  ordre  de  l'Archevêque  Lanbulf  ,  les  Prêtres  delà  Pokte  Somma 
3)  dêcendirenc  à  la  Cathédrale,  en  chantant  ^  &  portant  des  Cierges 
55  Se  des  Flambeaux  ;  &  que ,  devant  les  Corps  des  Saints ,  ils  en 
55  chantèrent  les  louanges  ,  avec  celles  de  Dieu  :  Que  le  fécond  jour, 
3>  ce  fur  les  Prêtres  de  la  Porte  dorée;  le  troifième  jour  ^  ceux  de 
3)  la  Porte  Rufine  ;  le  quatrième  ,  ceux  du  Marché  ;  le  cinquième, 
35  ceux  de  la  Ville-niuve  :  Qu'enfin  le  dernier  jour  ,  ce  fut  tous  les 
35 Prêtres  &  tous  les  Homes  de  la  Ville  35  (5). 

Pierre  Diacre,  Moine  du  Mont-Caffin  ,  parle  d'un  Quartier  de 
Spolète ,   appelle  la  Porte  S.  Laurent  (e). 

BoccAC!  ,  dans  quelques-unes  de  fes  Nouvelles,  done  de  même  le 
llom  de  Portes  à  quelques  Quartiers  de  Florence  &c  dcSiène  {7), 

f  5  )  Q^uibus  ita  peraSis  ,pra.cepit  idem 
Arehiepifcopuî  ,  ut  primum  Prefbyteri 
Vonis  Sunima;  0  Clerici  fimul  cum  Laïcis 
Md  Epifeopium  defccnderent,  fi"  comm 
facriiti£ïmi  Birhzci  corpore  vigilias  ce- 
lebrarent.  Il  ajoute  un  peu  plus  bas  ; 
Sic  unaquaque  civilatis  Porta  ,  diebus 
/ingulis,  ufque  ad  oHavam  diemperegit. 

(4)  Difpofuerunt  etiam ,  ut  eentum 
Wilites  ad  ÈccUfiam  S.  Angeli  ad  Cru- 
ccm  ,  qua  efl  intra  eonfinia  Portœ 
Summx,  Idtîtarent. 

{^)  Continua  confilio  ajjumpto  ,  dédit 
in  mandatis  (  Archiepifcopus  )  ut  pri- 
mum Presbyleri  Porta:  Summa;  ad  Epi/- 
€Opium  jubilando ,  cereis  ,  &  lampa- 
dibus  deftenderent ,  &  coram  fando- 
rum  ojjihus  laudes  Deo  ,  &  eis  de- 
tantarent.  Secundo  quïdem  Prefbyteri 
Tons  aureœ.  Tertio  Vomv  liutina:. 
Huarlo  Forenfes.  Qtiinto  CivitatisNo- 
•nx.  Pojiremo  veri  Civitàtis  totiui  Pref- 
byteri  &   Viri, 

^  Ce  paffage  eft  défe(îlueux.  L'ufage 
«toit  que  les  grandes  Solemnités  ec- 
eléfiaftîque»  5  conne  celle  dont  il  s'agit 
Ici)  diuaffenc  huit  jourt,  àia^  qu''on 


vient  de  le  voir  à  l'occafion  de  ix 
découverte  du  Corps  de  S.  Barhattts. 
Il  eft  certain  que  la  Ville  de  Bènevent 
avoit  plus  de  cinq  Quartiers.  Il  en 
manque  dans  ce  paiïage  au  moins  deux, 
pour  faire  fept  jours  ;  car  le  huitième  , 
cous  les  Quartiers  fe  réuniffoient  pout 
célébrer  TOftave  enfemble.  Cet  Au» 
teur  fait  mention  ,  fous  l'année  115;, 
de  la  Porte  S.  Laurent ,  dont  l'Eglife 
ctoic  près  de  l'entrée  de  la  Ville.  Voila, 
corne  l'on  voit ,  un  fixième  Quartier 
de  Bènevent  ;  &  cette  Ville  pouvoiten 
avoir  plus  de  fept.  En  pareil  cas  ,  pour 
que  tous  les  Quartiers  d'une  Ville  euf- 
fenc  part  à  la.  Solemnité  qu'on  célè- 
broit  ,  on  devoir  mètre  enfemble  le» 
Quartiers  les  moins  confidérables  ,  & 
leur  doner  les  mêmes  jours. 

(6)  Nobilis  etiam  Mulier  Bertha  « 
filia  Waldi  ,  dédit  ,  &  obtulit  huie  Ca- 
nobio  Ecclefiam  S.  Martini  ,  conflruc 
tam  in  Spoletina  civitate  ,  in  loco  ,  gui 
dicitur  Porta  S.  Laurentii ,  una  cum 
omnibus  periinenliis  fuis.  Chron.  Caftn. 
L.  IV,  C.  2y. 

(71  Dans  la  NeavtUe  de  Monnalfo»' 

Ccc  ir 


Cette  forte  de  déflgftâtîon  fe  trouve  auflî  cîam  des  AUa  Ptihlics  (8); 

On  peut  faire  remonter  cette  acception  du  mot  Porte  à  l'Anti- 
quité la  plus  reculée.  Plufieurs  pafTages  de  V Ecriture  Sainte  donenc 
lieu  de  penfer  que  les  Juifs  ,  &  fans  doute  les  Egiptiens  avant  eux  , 
fe  fervoient  de  ce  nom  dans  la  fignification  de  Quartier.  &  de 
Tribu  (?)• 

Ce  qui  m'a  fait  dire  plus  haut  qu'OTTON  I  ne  fit  apparemment  que 
remette  à  Milan  les  chofes  fur  l'ancien  pied  ;  c'eft  qu'il  paroît  qu'on 
peut  attribuer  aux  Lombards  y  non  pas  abfoîument  l'emploi  du  mot 
Porte  dans  la  fignification ,  dont  il  s'agit  :  mais  des  Ufages ,  qui 
firent  avec  le  tems  doner  cette  fignificarion  à  ce  mot.  Camillq 
Pellecrino  remarque  que  les  Lombards  imitoient  les  Juifs  dans  une 
grande  partie  de  la  forme  de  leurs  Jitgemens ,  dans  les  Peines  im- 
pofées  aux  Crimes ,  &  dans  d'autres  croies  de  moindre  conféquence. 
Cette  oiifervation  n'e/1:  ici  qu'incidente  :  mais  le  même  Auteur  ne 
doute  pas  que  la  coutume  de  faire  garder  les  Portes  des  Filles  par  les 
Habitam  ,  qui  s'en  trouvoient  les  plus  voifins  ,  ne  fût  venue  de  ces 
Conquérans  d'une  partie  de  Vltalie  (lo). 


na  de'  Pulci ,  fe  lifent  ces  paroles  ;  La- 
quale  ejfendo  all'hora  una  frcfca  ,  e 
éella  giovane,  e  parlante  ,  e  di  gran 
^ore,ai  poco  tempo  avanti  in  Tons.  San 
Piero  a  Marito  venutane  ,  &c.  Dans'la 
iVourJtZ/e  de  Cianni  Lotterenghi,  on  lit: 
1,'ultiitio  non  a  Gianni  Lotterenghi  era 
O-venuto  ,  ma  ad  unu ,  che  fi  chiamô 
Oianni  di  Nélio,  cke  fiava  in  rorca 
fan  Piero.  Boccate  dans  ces  deux  en- 
«riroits  indique  un  Quartier  de  Florence. 
J]  s'.a^it  d'un  Quartier  de  Siène  dans 
cet  autre  palfage.  Furoio  in  S;ena  due 
^iovani popolani ,  de'  quali  l'uno  hebbt 
jiome  Tinguccio  Mini ,  e  l'aliro  fk  chia- 
3nato  Meuccio  di  Tura  ,  &  habîtavano 
in  Porta  Salvia.  Nouvelle  dont  le  titre 
«il  Delli  dus  Saneji  délia   Comare. 

(8)  Dans  un  Diplôme  de  Ckarle  II , 
îRoi  de  Naple  ,  au  fujet  d'wn  échange-, 
«qu'il  lit  en  1501  de  quelques  Biens 
Jitnés  à  Capoue  &.  dans  fon  Diftrift, 
il  rft  parlé  de  la  Forte  S.  À,nse  &  de 
\3.Fcrtc  Çapouane  ,  pour  marquer  deux 
Q.uai'tiei-s  de  cette  Ville.  Item  prtfa 
lina  vecaa  fita  in  Porta  S.  Angeli ,  &c. 
Item  Domus  m/a  fita  in  Porta  Capaana, 
^c.  Canillf)  Pellegrino ,  qui  cite  ce 
Diplôme  ,  l'avoiv  vu  copié  fur  \ç  feuillet 
'i  j  d'un  ancien  Regiîlre,  figné  de  i  ^oo 
Se  côit  A  ,  lequel  êtoit  dans  les  Ar- 
chives Roïalcs  de  la  Monoiç  de  Na- 
fU.  \\  en  avoit  vu  de  plus  une  Copie 
en  parchçmin  parmi  les  Titres  d'an 
Monaftçrç  (Iç  Çapoife^  appelle  Mo/»e- 
If-'elf^ine, 

(y;'  Ce  paffage  de  la  Cenife  ,  Ch.  21: 
fejjldebit  femen  tuuEZ  Portas  inimico- 
x%m  fuorum  ,    où  les  Septante  di^tnc 


Vrbes  ,  favorife  ce  que  je  viens  de  dire. 
Moïfe  ne  femblc  doner  le  nom  de  Por- 
tes aux  p'illci  ,  que  parcequ'en  t-gipte 
les  Quartiers  des  Villes  s'nppelioienc 
Portes.  Dans  ces  deux  autres  patfages 
d'IJaie  ,  l'un  du  Ch.  3  :  Et  moerebant 
atque  lugebant  Port»  ejus  ;  l'autie  du 
Ch.  Z4  :  ReliHa  eft  in  urbe  foiitudo  « 
&  ealcmitas  opprimât  Porças  j  Portes  fé 
doit  entendre  des  Tribus.  H  faut, 
fuivanr  Camillo  Pellegrino,  que  je;  ne 
fais  qu'extraire,  entendre  auffî  quel- 
quefois par  ce  mot,  les  Troupes  det 
Tribusy  &  toutes  autres  Troupes  ,  conre 
dans  ces  palfages  du  Cantique  de  De- 
bora  ,  qu'il  cite  :  Nova  b<lla  gejfit  Do- 
minus  ,  &  Portas  koftium  ipfe  fubver- 
t:t  ;  &  plus  bas  :  Û^cenait  Populus 
D.omini  ad,  Portas  ,  &  obtinuit  Prin- 
cipatum.  Au  fujet  de  ce  que  hfus- 
Chrifi  dit  à  S.  Pierre,  dans  S.  Ma- 
thieu ,  Chap.  16  :tu  es  Pierre ,  &  fur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  ,  û" 
les  Portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  i  le  même  Auteur  dit  : 
Il  nt-e  femble  qu'ici  les  Portes  de  l'En- 
fer fignificnt  i  la  litre  les  Années 
de  l'Enfer  ,  &  les  ajfauts  que  les  Dé- 
mons livrent  0  VEgiife  Catholique  mi- 
litante, 

(10)  Dijfftmular  finalmente  îo  non 
d,eyo  ,  çhe  l'ujo  d''attribuir  alla  eufio- 
dia  délie  Porte  ^uelli  Cittadini ,  che 
più  d'apprejjo  vi  havevano  le  loro  ha- 
ipitaticjii...  fil  inuodotta ,  a  parer  mio, 
dalli  Longobardi,  che  dominarono  in 
Italia  ;  rajbmigliandb  quelcke  ejji  cre- 
dettero  elferfi  ufato  da  gli  Kebrei,  dell,l 
luali  j«  p/fre  furer.o  imitg.t«ri  in  ntvUn 


777 

leur  Gouvernement ,  come  on  l'a  vu  dans  le  premier  Volume  , 
étant  purement  féodal ,  les  Rois  n'entretenoient  point  d'Armées  fur 
pied.  Lorfqu'il  faloir  faire  la  guerre,  ils  mandoient  leurs  VaiTaux, 
qui  marciioient  chacun  avec  ies  Troupes  ',  &C  toutes  ces  Troupes  y 
composées  des  Habitans  des  Villes  &  de  ceux  de  la  Campagne ,  n'aianc 
point  de  Solde  ,  fervoienc  à  leurs  propres  dépens.  On  a  vu  de  même, 
dans  cet  Oijvrage  ,  que  les  Lombards  avoient  toujours  eu  grand  foin 
d'entretenir  en  bon  état  les  Murailles  8c  les  Fortifications  des  Villes  ; 
8c  ce  foin  entraîne  â  fa  fuite  celui  de  les  garder.  Mais  les  Pob.tes, 
les  Murs  &  les  Tours  des  Villes ,  ne  pouvoient  être  gardées  que  par 
les  Citoïens  de  chaque  Ville ,  puifqu'il  n'y  avoir  point  dans  le  Roi- 
iaume  de  Troupes  toujours  fubfiftantes. 

On  voit  dans  I'Anonime  de  Salerne  «c  que  ,  lorfqueGui,  Duc  de 
y>  Spolète  ,  affiégea  Eènevent ,  dont  les  Grecs  s'croient  emparés  depuis 
»  quelque  tems  ,  fie  qu'ils  défendirent  mal  ,  les  Citoiens  n^osèrent  fc 
»  montrer  furies  Murailles,  parceque  les  Grecs  en  êtoienr  maîtres, 
»  ainfi  que  des  Tours  (n)}  &  que  le  Patrice  George,  qui  com- 
»  mandoit  dans  la  Ville  ,  leur  rappellant ,  pour  les  exciter  â  faire  une 
»  vigoureufe  défenfe  ,  l'anciène  valeur  ,  dont ,  en  difFérentes  Guer- 
n  res,  ils  avoient  doné  tant  de  preuves ,  ils  lui  répondirent  que  leurs 
»  Ancêtres  alors  êioient  Maîtres  de  la  Ville  ,  ^  qu'ils  en  gardaient  eux- 
umcme  les  Tours  ,  les  Murailles  ,  O"  ^^>'  Pob.t£S33  (ii). 

LÉON  d'Oflie  dit ,  <c  Qu'après  un  long  fiégc  ,  la  famine  aiant  oblige 
n  ceux  de  Caf>o»e  à  fe  tendre  à  Richard  ,  Comte  d'Averfe  ,  ils  fe  rc- 
ofervèrent  la  Portes  8c  les  Tours ^.^  (m)- 

L'ufage  étant  donc  que  les  Murailles  ,  les  Fortifications  icles  Ports  s 
des  Villes  fulTent  continuellement  gardées  par  les  Habitans  ;  il  tiï 
naturel  de  pcnfer  qu'il  faluc  établir  un  ordre  par  lequel  tous  les  Ci - 
foïens  fatisfiflent  à  ce  devoir ,  fans  en  être  détournés  par  leurs  af- 
faires propres  ;  que  la  Garde  lut  partagée  entre  les  Quartiers  de 
chaque  Ville  ,  lefquels  furent  chargés  de  défendre  chacun  la  portion 
de  l'Enceinte,  dont  ils  croient  voifins  ;  qu'une  des  Portes  étant  la 
partie  principale  de  chacune  de  ces  portions  de  rCwre/n^e ,  ces  der- 
nières en  prirent  le  nom  j  8c  que  par  là  chaque  Porte  devint  le  Chef- 
lieu  du  Quartier  qui  la  devoit  garder.  De  là  vint  que  les  Fa>r,illei 
5c  les  Particnliers  attachés  ,  à  raifon  de  leur  voifinagc,  à  la  garde  de 
quelque  Portb,  furent  dits  être  de  cette  Porti  ;  que  ,  par  la  fuite  du 
tems ,  les  Quartiers  eux-même  prirent  infenfiblcmenr,  dans  lelan- 
jage  ordinaire ,  le  nom  de  la  Porte  ,  que  leurs  HaOitans  gardoicnt  i 
6c  qu'enfin  ,  dans  le  même  Langage,  au  lieu  de  dire  les  RÉf^iONS, 
es  Quartiers  ,  les  Placis,  les  i'aroi^ses  ,  on  dit  les  Portss  d'une 

Urte  ddtaformfidtllîGhxdit'û,  e  délie  t  (ts)  Urbem  lancillc  terr.por-:  futret 
Pêne,  &  anche  in  altrt  cofe  più  minute,  j  nofiri  po[Jldebant  ,  Cr  Tiures  ,  f  M>*- 
Pag.  I  ;-  de  la  Brochure  i/î-d"  >  donc!  nia,  hi.\iamqucCivitatisiffi  otferv»' 
ai  donc  le  Titre  dans  la  Note  i.  l  tant. 
(iij  MnKnia  ciiitr.tis  minime  Bene- J  (ij)  Portas  fibi  dwirax^it  cwn  Tur- 
'enzamafcendere  a!:d:bar:t ,  q!:iaQ:'c-'\rwm  fortitudine  Titi::tr.tt5-  Chron» 
!i  Tgire»,  iA.oinïâc[\ii- paffii t liant.        «  L.  I/l,  Ç.  6, 
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yilîe  f  quoiqu'il  y  eût  certaînement  dans  bien  des  Ftlles  des  Qo ail- 
tiers  ,  quj  n'êcoien,c  voifins  d'aucune  Porte  ,  &  que  fouvent  le 
nombre  des  Portes  y  fut  moindre  que  celui  des  Quartiers  (14)- 
Dans  ce  dernier  cas,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Quartiers  qui 
n'êcoient  pas  voifins  des  Portes  ne  contribuairent  pointa  leur  garde. 
Aucun  Citoïen  n'en  êtoit  excmt ,  fi  ce  n'êtoit  peut-être  les  Eccléfiaf- 
tiques.  Ces  Quartiers  faifoient  le  fervice  conjointement  avec  d'au* 
très  Quartiers.  Que  les  Quartiers  aient  pris  le  nom  des  Portes, 
dont  ils  êtoient  voifins  ;  on  en  a  la  preuve  en  ce  qu'on  trouve  très 
anciènement  à  hlaplc,  le  Quartier.  </e/wt  Porte  Saint  Janvier  (ly). 

Corne  une  partie  des  Habitans  des  A'ilUf,  furcouc  de  celles  qui 
tenoient  rang  de  Cz>ef,  êtoient  Nob'les ,  c'eft  à  dire  Chevaliers,  Val» 
vajfet'.rs  &  Valvajfins  ;  ce  fut  à  leurs  Familles  ,  que  la  Garde  des  Por- 
tes fut  commife  en  chef;  c'eft  à  dire  que  tous  ceux  des  Familles  No- 
èles  d'un  Quartier  ,  remp!iiroi'>nt  dans  la  Garde  de  la  Porte, 
donc  ils  êtoient  voifins  ,  ainfi  que  des  Tours  &  de  la  portion  des 
Murailles  qui  dépendoient  de  ces  Portes  ,  les  Portes  du  Comman- 
dant 6c  des  autres  Officiers.  De  là  vint  l'ufage  de  ^kç  :  Les  Noble? 
d'une  telle   Porte. 

Mais ,  Cl  les  Portes  donèrent  leur  nom  aux  Familles  Nobles ,  char- 
gées d'eji  commander  la  Garde  ,  ces  Familles  donèrent  auflî  quelque- 
fois leur  nom  aux  Portes.  Une  Porte,  à  laquelle  une  Eglife  voi- 
fine  fait  aujourd'hui  porter  à  Capoiie  le  nom  de  Porta  di  Sant* 
Eligio,  s'appcUoit  ancienèment  Porta  Capuana,  La  Toîir ,  qui  la 


<I4)  Hor  le  Torte  délie  Città  cuf- 
todendofi  per  tal  modo  dalli  medefimi 
/or  Citcaiiini ,  avvtnne  ,  a  credermio  , 
the  le  lor  Rep;ioni  ancora^e  le  Contrade 
yenner  dette  Porte  ,  ejjendo  ûJJ'ai  pronta 
<  ragipnevol  cofa  di  perfuadcrci  che 
tali  cuflodie  facevanfi  regolatamentey 
«  ehe  per  ciafcuna  Porta  eran  deflinati 
fiffl ,  e  certi  Cufiodi  ;  Il  quali  non  ef- 
fendo  foficntati  con  publici  JUpendii-, 
non  conveniva  ,  che  haveffer  tenute 
l'urmi  in  mano  momento  per  momento  ; 
ma.  che  fopra  di  cib  si  fatte  Leggi 
fuffero  fîate  ordinale  ,  e  difpofie  , 
ehcl  per  ejfe  H  Cittadini  alli  loro  do- 
jneflici  ajfari  attendendo  ,  haveffer 
potuto  injieme  attendere  aile  impofte 
cufiodie  ;  alchc  dovette  parer  accon- 
eiÇlnia  ordinatione  quefîa  ,  d't  commet- 
terfi  la  guardia  ,  e  la  d'rfcfa  délie 
Porte  alli  loro  pili  vicini  Habicatori  : 
epertal  modo,  accioche  tutto  il  Po- 
polo  hivejfe  poriato  egualmente  un  tal 
fefo,  e  non  foffe  flato  alcuno  ,  che  fe 
ne  fojj'e  potuto  fofirarre  ,  di  dividerfi 
le  Città  in  tante  Re^ioni,  &  Contrade, 
iriijuante  Vorts  vi  fi  contenevano  ■■,  tal- 
ehe  la  cufiodia  di  ciafchcduna  Porta 
ftjjje   n'ncor  potuta  ejjer  fjfamcnte  ap- 

fre^et  gli  Habitacori  di  tiafçuna  Jua 


più  vîc'ma  Concrada...  Da  qutfla  iflU 
tutione  adunque  io  facitmente  miper- 
fuado  ,  che  poi  in  progrejjo  di  anni 
fegu:,che  quelle  Çz.miS,lie  ,  e  Perfone 
deftinate  alla  cufiodia  d''una,  o  di  altra 
Porta  feeondo  la  fudetta  lor  maggior 
vicnani^a  ,  fra  le  quali  in  conformitk  di 
taie  divifione  venivano  fimilmente 
compartiti  altri  publici  carichi ,  &  offi- 
cil  ,  coû  militari ,  corne  civili  ,  furono 
contrafegnate  nel  comun  parlare  dalli 
nomi  délie  cufiodite  Porte,  e  differ- 
fi  :  Altre  effer  délia  taie  ,  &  altre  délia 
cotai  Porta.  Per  lo  quai  modo  di  ra- 
gionare  pojjiam  credere  ,  che  finalmert» 
te  avvenijje ,  che  le  Regioni,  e  le  Con- 
tracte ancor  ejje  furon  dette  Porte  nel 
volgar  parlare  per  proprio  vocabulo  f 
ancorcke  moite  volte  non  havefTer  hii' 
vuto  d'apprejjo  aleun  Adito,  nJ  Porta 
publica  ;  e  moite  volte  ancora  le  Re- 
gioni fo^ero  ftate  di  maggior  numeré 
de  gli  Aditi.  Brochure  mencionée  ci- 
deffiis  ,  pp.  10  &  II. 

(If)  Camillo  Tutini,  dans  fes  M/- 
moires  de  la  Vie  de  S.  Janvier,  cite 
ces  paroles ,  qu'il  avoit  tirées  d'un 
ancien  Regiftre  de  la  Ville  de  Naplt 
même.  Eeclefia  S.  Januarii  Spoli* 
I  monii  in  Regione  Porcs  S.  taureoùi* 
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ffendoit ,  s'appelloît  auflî  la  Tour  Caboudne ,  ou  Jes  C/ifouans  ;  Se  ce 
om  leur  venoit  de  ce  que  la  Famille  Noble  ,  à  qui  la  Garde  ea 
voie  été  confiée ,  étant  devenu  Souvemine  de  Ca^oiie ,  la  conferva 
jujours.  Les  Comtes,  depuis  Princes,  n'en  prirent  les  Commandans 
:  les  autres  Officiers,  que  parmi  leurs  Parens  de  même  Sang  &  Nom  , 
uel'on  appelloit  les  Seigneurs  Cafoutins  ,  &c  qui  compofoicm  avec  le 
RINCE  ,  la  Maifon  Capouane. 

3'avertis  ici ,  par  occafion  ,  que  chés  les  Ecrivains  des  X^.  XI*. 
c  Xlie.  il  faut  faire  une  attention  particulière  aux  endroits  où  fe 
■ouve  emploie  le  mot  les  Capouans.  Il  eft  rare  que  les  Habitant 
e  Capoue  y  foient  annoncés  par  ce  terme.  L'ufage  ordinaire  de  ces 
crivains  eft  de  fe  fervir  du  mot  les  Cafouans,  pour  défigner  le* 
Tinctt  de  la  M*ifoH  de  Ca^oue^ 


A 
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7So  ABREci     CHRONOLOGIQlTg 


KrENEMEN^  fous  le  Rc^ne 
d'OTTOK  I  ,  dit  LE  GRAND  , 
Cr-  d'OTTON  II ,  dit  LE  ROUX\ 
durant  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE après  la  mort  d'OTTOU  II  ; 
fous  le  Règne  d'OTTON  III  i  du- 
rant la  VACANCE  DE  L'EMPIRE 
Après  fa  t/iort  ;  fviis  le  Règne  de 
HENRI  /_,  dit  LE  BOITEUX i 
0-  durant  la  VACANCE  DE 
Z'EMPIRE  après  fa  mort. 


A  N  N  e'  E    ^61, 

i\iEN  ne  devant  empccher 
Otton  de  recevoir  ,  à  ce  voïa- 
ge ,  la  Courone  Tmpéiialc  à 
Rome 3  il  l'avoir,  avant  la  fin 
de  l'année  précédente,  fait  de- 
mander au  Pape  Jean  Xlî , 
avec  lequel  il  étoit  convenu 
detoa:.  On  prétend  qu'alors  il 
avoi:  figné  cette  efpèce  d'en- 
gagement ,  que  le  Décret  de 
Gratien  nousaconfervé ,  dans 
lequel  ce  Prince  dit,  en  adref- 
lant  la  parole  au  Pape  :  Si , 
par  la  permijfion  du  Seigneur, 
f  entre  dans  Liomc ,  j'exalterai 
de  tout  mon  pouvoir  la  fainte 
Eglijc  Romaine,  &  Vous  qui 
la  gouvernés  ;  6"  jamais ,  par 
mon  ordre,  par  mon  conj^ll , 
par  mes  fuggeflions  y  ou  de  mon 
confentement ,  V^ous  ne  perdrés 
la  vie ,  ou  quelques  membres , 
0u  cette  Dignité  que  Vous  pôj- 
scdcs.  Je  ne  tiendra:  point  de 
Plsid  ,  je  ne-i'ublierai  point  de 
Loi  dans  la  Ville,  touchant 
tout  ce  qui  peut  Vous  concer- 
ner ,  ou  concerner  les  Romains^ 
fans  avoir  pris  Votre  confeil. 
jl  qui  que  ce  foit  que  je  confie 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  ; 
Femmes,  Enfans, 


OTTON    I , 

dit 
LE     GRAND, 

Duc  de  Saxe,  élu 
Roi  de  Germanie 
en  Juillet  93  C  j 
elt  élu  Roi  d'Ita- 
lie ,  pour  la  pre- 
mière fois  avant  le 
10  d'Oclobrep)- 1, 

6  pour  la  fécon- 
de fois  après  le 
mois  d'Août  ^61  ; 
eil  couroné  Em- 
pereur par  le  Ta- 
pe Jean  XII  le  i 
de  Février  562; 
déclare  Roi  d'Ita- 
lie fon  ^\s  Otton  11 
avant  la  iin  de  la 
même  année;  l'af- 
focie  à  l'Empire  en 
^167  ;  &  meurt  le 

7  de  Mai  573,  âgé 
de  60  ans. 

Il  étoit  fils  A''Hcn- 
li  l'Oifeleur ,  Duc 
de  Sixe  &  Roi  de 
Gernwnie  ,  éc  de 
Mathilde ,  lille  de 
Tnierri  ,  Comte 
d'Ingeîheini  ,  iffi; 
de  ce  brave  Witti- 
kind.  Général  ou 
Roi  des  Saxons  , 
qui  rèfifta  ù  long- 
tenis  à  toute  la 
puilfance  de  Char- 
lema^ne. 

Otton  eut  deux 
Femmes. 

La  première  fut 
Edithe  ,  fille  d'£- 
douard  l'Ancien  , 
Roi  d'Angleterre, 
mariée  en  p!0,  6c 
morte  en  ^4.7. 

Elle  le  ht  père  5 
j  o.  de  Liutulf,  Lu- 
dulf  ou  Ludolf, 
qu'il  fit  défigner 
ib.T  fbcceflVur  en 
<)47  ;  &  qui  mou- 
rut en  Italie,  co- 
rne on  l'a  vu  ci- 
devant,  de  mala- 
die;  &    non  (ué 


/, 


O  TT  O  N 
dit 
LE   GRAND 

Roi  de  Germani( 
depuis  le  mois  d( 
Juillet  53  iÇ,  eftélu 
Roi  d'Italie  avant 
le  10  d'Oflobre 
5r  I  j  tend  ce  Roi- 
iaume,  à  condition 
de  l'homage,  aux 
Rois  Bérenger  /i 
&  Adalbert  ,  en 
Août  2  y  2.  ;  eft  élu 
dereciief  6c  cou- 
roné Roi  d'Italie 
après  le  mois  d'- 
Août 561  ;6c  meurt 
le  7  de  Mai  97;. 
Voici  pourquoi 
je  pince  la  pre- 
mière él^éliond'- 
Otton  I  avant  le 
10  d'Oclobrej  j-i- 
Je  trouve  que  le 
22  de  Septembre 
précèdent  les  Roii 
Bérenger  8c  Adal- 
bert avoient  en- 
core Pavie  en  leur 
pouvoir.  Un  de 
leurs  Diplômes  , 
mis  au  jour  par 
Muratori,  dans  la 
Dijjertat.  70  de 
fes  Antiq.  d'Ital, 
a  pour  date  :  Le  X 
des  Calendes  d'Oc- 
tobre  (  2  2  de  Sep- 
ten.lbre  I  ,  VAn 
DCCCCLI  de  l'In- 
carnation du  S  ci' 
gneur ,  &  l  du  rè- 
gne de  Bérenger  é 
â'Adalbert  très 
pieux  Rois ,  Indic- 
tion X.  Fait  à  Pa- 
vie. Mais  le  10 
rt'0(ftobre ,  Otton 
étoit  maître  de 
cette  Ville ,  corne 
le  prouvent  deux 
Diplômes  .  datés 
l'un  &  l'autre  :  Le 
Tildes  Ides  {\e  10) 
d'Oaobre,  Van  i* 


DE  l'Histoire  d'Italie. 
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EMPEREURS 
îrecs  ;  PRiKCES, 
DIXS  ,   MAR- 
nUS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


EMPEREURS 

Grecs. 

\0  MAIN  tl-, 

dit 

LE  JE  UNE , 

ffocié  par  fon  Pi- 
e  Conftantin  VU 
l  l'Empire  en  Juil- 
ec  943  ,  feul  Em- 
lereiir  en  p;9  , 
neiuc  le  1  ;  de 
Hars  pCj  . 

BASILE  II, 

CONSTANTIN 

Vin, 

mCÈPHORE 

FHOCAS , 

fi- 

JEAN 

TZIMISCÉS. 

Bafile  ,  né  vers 
J(6  ,  &  Confiah- 
•in,  né  vers  9  y  5, 
fuccèiienc  à  leur 
>ére  Romain  It 
Uune  ,  après  le  i  f 
ie  Mars  pCj  ;  rè- 
;nent  leuls  ,  fous 
a  Régence  de 
Vhlophanon  leur 
Mère  ,  durant 
quelques  mois  : 
înfiiice  avec  iVj- 
céphore  Phocas  , 
iepuis  le  mois  de 
faillec  de  la  mè- 
ne année  pC;  juf- 
ju'au  10  de  Dé- 
:embre  569  ;  de- 
>uis  avec  Jean  T^i- 
nifch  ,  jufqii'r.u 
iode  Janvier;»  7  C; 
înfuice  enfemble 
iufqu'au  mois  de 
Décembre  roif  , 
que  Bafile  meure  : 
iprès  quoi  Conf- 
lantin  règne  feul 
iufgu'à  fa  more  ar- 
àree  le  ta  deNo- 


PAPES. 


JEAN  XII , 

è!u  par  de  mau- 
vûifes  voies  en 
9  )"  6  ,  dépolè  par 
un  Concile  de  Ro- 
me en  965,  meure 
en  964. 

LÉON   VIII 


BENOIT  V. 
On  fentira  bien 
pourquoi  j'unis  ces 
deux  concurrens 
au  Souverain  Pon- 
tilicar. 

Lion,  Romain  , 
Protofcriniaire  , 
ou  Garde  des  Ar- 
chives de  l'Eglife 
de  Lacran,  élu'par 
le  Concile  de  Ro- 
me en  9C3  »  a- 
prcs  la  dêpoficion 
de  Jean  XII  ,  eft 
chaffé  dcRome  & 
dépotTjdé  du  Pon- 
cihcac  par  le  mê- 
me Jean  XII,  ver  s 
la  Hn  d'Avril  964, 
&  rétabli  par  Ot- 
ton  I  à  la  lin  de 
Juillet  fuivant.  Il 
meurt  peut-être  le 
17  de  Mars  95) . 

Benoît  ,  Ro- 
main ,  Cardinal 
Diacre  ,  eft  élu  par 
le  Clergé  6cle  Peu- 
pie  Romain  pour 
fuccèder  à  Jean 
XII  ,  mort  ,  à  ce 
que  Ton  croit,  le 

I  z  de   Mai    9C4. 

II  abdique  dans 
un  Concile. ,  au- 
quel préfidoit  néon 
Vill  ,  qu'Otton  / 
venoic  de  ramener 
à  Rome,  le  25  de 
Juillet  de  la  mê- 
me année.  Il  meurt 
en  e\il  à  Ham- 
bourg le  )"  de  Juil- 
let 9iSf  :  mais  cet- 
te date  elt  incer- 
taine. 

On  a  peine  à  fe 
décider  l«r  ta  Jégi- 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS  de   France. 

LOTHAIRE  , 

depuis  9  )■  4.  Ils'af 
focie  fon  rils  Louis 
K  en  9S,-  ,  & 
meurt  en  9  S 6. 

LOUIS  V  , 

Ht 
LE  FAINÉANT , 
relie  feul   Roi  en 
9  S  6  j  &  meurt  en 
9S7. 

Alfurémenc  ce 
Prince  porte  rvcs, 
injultement  le  Sur- 
nom ,  qu'il  plaît 
aux  Hiftoriens  de 
lui  doner.  Il  n'a- 
voit  que  20  ans  , 
lorfqu'il  parvint  à 
la  Couronei  II  ne 
régna  qu'un  3n  5 
Sa  mouruCj  dit-on, 
eaipoifone. 

Quand  l'ancicne 
Hiftoire  le  qualifie 
de  Jeune  Home  , 
qui  ne  fit  rien}  elle 
veut  fans  doute  u- 
niquemetit  annon- 
cer que  fa  mort 
précipitée  ne  lai 
permit  pas  de  rien 
faire. 

UVGUE  , 

dit 

CAP  ET j 

£ls  d^Hugue  le 
Grand  ,  Duc  de 
France  &  Comte 
de  Paris  &  d'Or- 
léans 5  fe  fait  élire 
Roi  par  les  Etats 
Généraux  au  pré- 
judice de  Charle  , 
Duc  de  Lorraine  , 
le  fécond  fîls  de 
Charle  le  Simple  , 
&  l'Héritier  légi- 
time de  fon  neveu 
Louis  V^  qui  ne 
lailfoit  point  d'En- 
fans.  Il  fe  fait  cou- 
rQnei-  À  Rh»in«  le 


BR uNENC^ 

Evéque  d'A.ti  a.- 
vant  9  ;  I  5  meurt 
en  966.  C'eil  du 
moins  en  cette  an  - 
née  ,  qu'il  paroîc 
que  Ro^^on ,  fon 
fucceffeur,  fut  élu. 

Bruheng  itic  c,iie\-  \ 
que  tenis  Archi- 
chancelier  du  Roi- 
ïaume  d'Italie  , 
fous  les  Rois  Bé- 
rer.ger  II  &  Adal- 
bert  .'  mais  il  ne 
l'étoitplusen9y4» 

Il  avoit  obrena 
le  2j  de  Juillet 
9;S,desRoiS  Nu- 
gue  &.  Lothaire  11^ 
un  Château ,  qui 
fut  appelle  depuis 
le  Château  de  l'E- 
véque  ,  &  qui  de- 
vint In  réiidence 
ordinaire  des  Bvè-»- 
ques  d'Alii. 

Le  25  de  Mai 
9J4  ,  les  RoisBe- 
renger  II  &  Adal- 
bett  accordèrent  ^ 
à  fa  conildératioiy, 
au  Peuple  d'Afti  , 
la  permiilîon  de 
tenir  une  Foire  le  i 
jour  de  chaque 
mois  ,  &  de  perce- 
voir ce  jour  là  les 
Droits  dus  auxRois 
d'Italie  fut  toutes 
les  Marchandifes. 
Gui  ,  Evéque  de 
Modène  ,  paroît 
dans  le  Diplôme 
de  cette  Ccncel- 
fion  ,  corne  Archi- 
chance;  ier  d'Ical  ie. 

Par  un  Diplôme 
expédié  à  Pavie, 
le  z  )  de  Septem-' 
bre  962  ,  l'Empe- 
reur Ottonl ,  à  la 
prière  de  l'Impè" 
ratrice  Adélaïde  , 
accorde  à  Bmneng 
la  confirmation  de 
tous  les  Privilèges 
de  TE^life  d'Afti^ 

Contre  l'ufage  de 
femilables   Doen- 


yîl  ÂbREgI    CHROMOLOfilQUf 


BTENEMENS  fous  le  Règne 

d'OTT  ON    l. 

OTTON  II ,   Roi  d'Italie. 


h  Roïaume  d'Italie,  je  le  ferai 
jurer  qu'il  vous  aidera  de  tout 
fon pouvoir  a  défendre  le  Do- 
maine de  S.  Fi£RRE,  On  ne 
peut  pas  douter  ,  ce  me  fem- 
ble ,  que  cet  Ade  ne  foit  faux. 
Le  Moine  Gratien  n'y  regar- 
doit  pas  de  fî  près.  Mais  pre- 
nons-le pour  véritable.  Quoi- 
qu'il paroifTe  doner  beaucoup 
au  Pape  ,  il  n'ôte  cependant 
rien  à  l'Empereur.  Otton  con- 
fervc  la  Suzeraineté  fur  Rome 
&  fur  les  autres  parties  du  Do- 
maine de  S.  Pierre ,  en  recon- 
noiflant  que  le  Pape  er^  eft  k 
Seigneur;  &,lorfqu'il  lui  pro 
niet  de  ne  point  tenir  de  Plaid, 
de  ne  point  publier  de  Loix  à 
Rome  ,  fans  avoir  pris  fon 
confeil  ,  il  ne  fait  rien  autre 
chofc  que  le  mètre  au  rang  des 
grands  VafTaux,  dans  les  Etats 
defquels  le  Suzerain  ,  n'ordo- 
noit  rien  qui  concernât  ces 
mêmes  Etats,  Ci  ce  n'ctoit  de 
concert  avec  eux.  Cefl:  donc 
avec  raifon,  que  le  P.  Pagi  foû- 
tient contre  Baronius,"Qa'Ot- 
O3ton  I,  en  devenant  Empereur, 
35 acquit  tous  les  Droits,  dont 
aafes  prédéccfTeursavoient  joui 
•îdepuis  CharleTnagne->->. 

Après  avoir  paflé  les  fêtes 
de  Noèl  à  Pavie  ,  Otton,  ac- 
compagné d'une  fouie  d'Evê- 
ques,  de  Princes  ic  de  Comtes, 
ic  met  en  marche  avec  fon  Ar- 
mée ;  &  fe  rend  à  Rome ,  où  le 
Papç  &  U$  Rom^ias  le  refoi- 


EMPEREURS 

d'Occidcnc. 


ROIS 

d'Icaliei 


Aviniment  au  Trônt  ,  Mon  ,  Origine 
Femmes  ,  Ènfam. 


ians  une  bataille 
-ontre  le  Roi 
Bérenger  II,  ainfi 
qu'on  le  dic  dans 
['Abrégé  Chronolo- 
gique de  l'Hiftoi- 
re  ,  Sic.  d'Allema- 
gne. Ce  Prince  laii^ 
la  de  fa  femme  Ite, 
rille  li'Heiman  , 
Duc  de  Souabe  , 
Otton  ,'  lequel  en 
97  3  tue  fait  Duc 
de  Souabe  :  2°.  de 
Liutgarde  ,  qui  lut 
femme  de  Conrad 
le  Sage  ,  Duc  de 
Fr."nconie  &.  de 
Lon-aine. 

La  féconde  fîm- 
me  d'OKon  fut  A- 
délaide  ,  rille  ,de 
Rodalfe  II,  Roi 
des  Deux-Eoui-go- 
Snes  ,  &  veuve  de 
Loihaire  II  ,  Roi 
d'Italie.  Le  véri- 
table nom  de  cette 
Princeire,âinfi  que 
Triftano  Calco  , 
Hiltorien  de  Mi- 
lan ,  dit'  i'avoir 
trouvé  dans  des 
kd.es  originaux, 
êtoit  Adhélégide. 
Elle  devint  femme 
d'Of ton  en  5  î  I  ; 
&  mourut  en  o- 
deur  de  fiinteté 
le  16  de  Décem- 
bre 000  t  non  pas 
à  Rome  ,  coma 
on  le  dic  dans  la 
nouvelle  .  Edition 
de  VlntroduHioti 
h  L'Hiftoire  ,  &c. 
de  l'Univers  ,  &c. 
T.  V,  p.  ti  I  :  mais 
en  Al  face.  Le  1  ; 
d'Avril  de  cette 
même  année  '599)) 
{\tMaratori,T.V, 
p.  )■  1 1  5  A  iéiaide 
fe  trouvant  dans 
le  Château  ,  qu'on 
appelle  Alterna, 
Juftice  d'Alface  , 
fit  uni  mttS"'J'9'*' 
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EMPEREURS 
Grçcs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


venibre  1023. 

Nicéphorc  Pho- 
tas  i'e  fait  procla- 
nief  Eiiippieur  eu 
Juillet  965  j  Se 
meurt  alfarfîne  le 
10  de  Décembre 
565. 

Jean  T\imifcls  fe 
fait  proclamer  & 
couroner  Empe- 
reur le  1 1  de  Dé- 
cembre 369  ;  & 
meurt  empoifoné 
le    10  de  Janvier 

p7<S. 

Dès  que  Romain 
li  Jeune  fut  mort  , 
{a  veuve  Théofha- 
non  fit  proclamer 
leurs  Fils,  Emp:- 
leurs  ;  &  fe  fit  do- 
rer la  Régence. 
Le  Patrice  Nici- 
fhore  Phocas  ê- 
tant  amoureux  d'- 
elle j-  elle  le  prit 
pour  premier  Mi- 
tiiftre  :  mais  lui  , 
fe  voianr  prêt  a 
fuccomber  fous  u- 
ne  intrigue  de 
Cour  ,  qui  te  le 
Miniftcre  pour  le 
Gouvernement  d'- 
Afiej  s'y  tranfpor- 
te  ;  S'y  fait  procla- 
mer Empereur  en 
J"\]illec  96;  ;  & 
fait  fon  entrée 
dans  la  Ville  Im- 
périale le  6  d'Août 
iuivant.  Il  prive 
les  deux  jeunes 
Empereurs  de  tou- 
tes les  prérogati- 
ves de  leur  rang  , 
fans  cependant  les 
dépofer  ;   &   relc- 

tue  Théophanon 
ans  un  Monaftè- 
te.  Bienrot  ,  n'é- 
coutant plus  que 
fon  amour ,  il  l'é- 
poufe  le  2  de  Sep- 
tembre de  la  mê- 
ÉK  année. 


t  A  F  E  S, 


timité  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  ces 
deux  Papes  ,  élus 
tous  les  deux  d'u- 
ne manière, qui  pa- 
roît  canonique.  Il 
doit  me  fufiire,  en 
écartant  les  vaines 
fubtilités,  dont  les 
Canoniftes  fe  fer- 
vei.t  pour  eniba- 
ratier  cette  ques- 
tion ,  de  n'em- 
ploier  que  le  Bon- 
Sens  à  la  mètre 
dans  fon  vrai  jour. 
Le  Concile  de 
Rome  de  96; , 
traité  de  Conci- 
liabule par  l'Igno- 
rance ,  ou  par  la 
Mauvaife  Foi,  fous 
prétexte  que  «le  ne 
fut  pas  Jean  JCII 
qui  le  convoqua  , 
doit  être  regardé 
corne  un  Concile 
légitime.  Otcon  I , 
en  le  convoquant , 
ufa  de  l'ancien 
droit  des  Empe- 
reurs &  des  au- 
tres Souverains  , 
auxquels  il  appar- 
tenoit  originaire- 
•ment  d'altembler 
des  Conciles  gé- 
néraux ,  ou  natio- 
naux. Le  Concile , 
dont  il  s'agit  ,  ne 
fut  pas  un  Sinode 
Provincial  de  la 
Métropole  de  Ro- 
me ,  corne  l'ê- 
coient  la  plufpart 
des  Conciles  tenus 
par  les  Papes.  Ce 
ne  fut  pas  un  Con- 
cile feulement  des 
Evêques  duPatriar- 
chat  de  Rome.  Ce 
fut  un  Concile  en 
quelque  forte  na- 
tional ,  en  ce  qu'il 
fut  compofé  d'E- 
vêques  des  diffè- 
rens  Etats  du  Sou- 
verain. Les  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne  &  de  Milan  ,  8c 
le  Patriaïche  d'A- 


PRINCES 

eontêmporaini.' 


5  de  Juillet  pS?  ; 
&' meurt ,  fuivant 
les  uns  ,  le  29  d'- 
Août ,  fuivant  les 
autres, le  24  d'Oc- 
tobre ,  6c  ,  félon 
d'autres  encore,  le 
22  de  Décembre 
9aC,  ou  997.  L'- 
Annalifte  Saxon  , 
Hiftorien  Con- 
temporain ,  le  fait 
mourir  dès  994.. 
Qiielques  Moder- 
nes croient  avoir 
prouvé  qu'il  mou- 
rut en  997. 

Ce  Chef   de  la 
troifième  Race  de 
nos  Rois  ,  pour  af- 
furer  la  Courone  à  . 
fes    Dêcendans    ,  ' 
ol>tint    des    Etats  | 
Généraux   la  per- 1 
mifliop  de   s'alfo- 1 
cier  fon    âls    Ro-\ 
bert  ,  qu'il  fit  fa- 
crer  à  Rheims  le  :  ' 
de  Janvier  93  S  : 
mais  il  eut  lieu  de 
s'en   repentir.   L'- 
Hirtoire,  fans  s'ex- 
pliquer ,  dit  que  le 
jeune    Roi    caufa 
beaucoup  de  peine 
à  fon  Père. 

Hugue  fut  en 
guerre  durant  tout 
fon  règne  avec 
Charle  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  quelques 
Seigneurs  qui  foû- 
tenoient  avec  juf- 
tice  le  parti  de  ce 
Prince.  Hugue  , 
quoique  très  peu 
puiffant  ,  trouva 
dans  fon  courage 

6  fon  habileté  le 
moien  de  fe  main- 
tenir contre  tous 
leurs  eflFbrts  ;  &  la 
mort  de  Charlt  le 
tira  d'embaras. 

On  dit  qu'en  fé- 
condes noces  il 
époufa  la  Veuve 
de  fon  prédécef- 
feur  :  mais  on  n'en 
a  poiijt  4ç.  i)rçij- 
v«s. 


S  A  V  A  N  S 

&   Illufires. 

mens  ,  dit  MuratO' 
ri,  T.  V,  p.  404, _ 
on  voit  à  celui-ci 
la  foufcription  d'- 
Osbert  (  il  faut  Ot- 
bert  )  Comte  du 
Sacré  Palais  ,  c''ejl 
h  dire  du  Marquit 
Ôtbert  ,  de  qui  dé- 
tend la  Maifoa 
d'Elie...  de  Gui, 
Evcque  de  Modi- 
ne  ,  &  d'autres 
Evêques. 

Ce  Gui ,  Evéqut 
de  Modine  ,  efi  le 
mime  ,  qui  fous  les 
Rois  Eérenger  Sf 
Adalbert  avait 
€xereé  l'iminente 
Charge  d'Archi- 
ehancelier.  Il  faut 
croire  que  c'était 
un  home  d'une 
grande  adrejje  Ù 
de  beaucoup  de 
manège  ,  quifavait 
faire  jouer  les  pri- 
fens  &  tourner  ca- 
faque  à  propos  » 
puifqu^il  fut  con- 
ferver  ,  fous  l'Em- 
pereur Otton  (  I  ), 
ce  mime  pofie  fi 
confidirable.  Ce/? 
ce  que  prouve  ce 
mime  Diplôme.  Il 
efi  foufcrit  par 
Anthère  Chance- 
lier, à  la  place  de 
Gui  ,  Evéque  & 
Archichancelier. 
Sous  le  Roi  Eéren- 
ger, ce  Prélat pof- 
sèdoit  déjà ,  c'eft 
h.  dire  dévorait  la 
très  riche  Abbaie 
de  Nonantola  ,fi- 
tuée  dam  le  Comti 
de  Modène  ,  eome 
il  paraît  par  let 
Mémoires  de  ce 
Monaflire  ,  que 
j'ai  fait  imprimer 
ailleurs  (  Antiquit. 
d'Ital.  DilTert.  67.1, 
Dès  qu'un  nouveau 
Maître  fut  venu 
commander  en  Ita- 
lie ,  Gui  ne  négii' 
i<»  f^t  }  fniytB\ 
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Bf^ENEMENS   fous  le  Règne 

d'OTTON    I. 

OTTO  h!  II,  Roi  d'Italie. 


Tcnt  avec  les  honeurs  accou- 
tumés, 8c  les  démonftrations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Le  Pape 
le  facre  &  le  courônc  Empereur 
le  t  de  Février.  Il  jure,  &les 
Romains  avec  lui,  fur  le  Corps 
de  S.  Pierre  ,  "='  de  n'avoir  plus 
35 aucune  liaifon  avec  les  deux 
3->  Rois  dépofcs  ".  Otton  relti- 
tueà  l'Eglifc  Romaine  tout  ce 
que  les  Rois  Hugue  &  Béren- 
ger  II  avoientufurpé  fur  elle; 
c'efl:  à  dire  qu'en  confirmant 
les  véritables  Donations  de  Pé- 
pin j  de  Charlemagne  &  de 
Louis  le  Déhonaire  ,  il  déclare 
que  ce  qu'elles  contcnoient 
ctoit  le  véritable  Domaine  de 
S.  Pierre,  &  qu'il  s'engage  d'en 
faire  jouir  le  Pape  &  les  Ro- 
mains. Quoique  Liutprand , 
Hiftorien  du  tems,  femble  par- 
ler d'une  reltitution  réelle  ; 
on  ne  doit  cependant  l'enten- 
dre que  d'une  promefle  de  ref- 
tituer.  Les  Provinces,  les  Villes, 
les  Terres  ,  qui  ne  faifoient 
point  partie  du  Roïaume  d'I- 
talie, &  que  l'on  avoir  ufur- 
pées  fur  l'Eglife  Romaine , 
ne  rcconnoiltoicnt  point  en- 
core pour  Souverain  Otton^ 
qui  n'acquéroit  quelque  droit 
fur  elles  que  par  fon  Sacre, 
corne  Empereur;  &  laplufpart 
êtoicnt  encore  au  pouvoir  des 
Rois  Bérenger  II  &  Ada/bert. 
A  l'occafion  de  fon  Courone- 
ment ,  Otton  honore  le  Pope, 
dit  LiuTe&A^D  ,  de  préjçn^ 


EMPEREURS    j  ROIS 

d'Occident.       '  d'Italie. 

Avincmcnt   auTrone,  Mort i  Origint t 
Femmes  ,   En/ans. 


Donation  de  hiens, 
que  l'on  lit  dans 
un  Aclcj  que  j'ai 
fait  imprimer  (  An- 
tiqiiic.  J'Ical.  DiT- 
fert.  21  ).  Cette 
pieufe  Impératrice 
s'était  tranfportée 
dans  le  Roiaume 
des  Deux-BùurgO' 
gnes  ,  pour  réta- 
blir l'union  &  la 
paix  entre  les  Su- 
jets du  iJ»;  Rodol- 
fe  II  ,  fon  neveu, 
&  pour  vijiter  les 
lieux  de  piété  de 
ce  pais.  Etant  en- 
fin tombée  malade, 
elle  paJJ'a  ,  pleine 
de  mérites ,  à  une 
meilleure  vie  ;  &■ 
fut  enterrée  àSelts, 
où  fon  tombeau  fut 
honoré  par  Dieu 
de  divers  miracles. 
Cet  Ecrivain  r.e 
parle  que  d'aptes 
la  Vie  de  cette 
Impératrice  ^  écri- 
te par  S.  Odilon  , 
fon  Direcleur.  Gal- 
vano  Fiamma  ,  qui 
la  nome  Athcléite, 
la  fait  Lombarde. 
Avant  lui  Léon 
d'Ofiie  ,  Jiv.  I , 
ch.  Co  ,  l'avoit  do- 
née  pour  ilfiie  dL-s 
Princes  de  Tofca- 
nei&phisanciène- 
ment  encore  VA- 
nonim.e  de  Salerne 
l'avoit  dite  du  mê- 
me Sang  que  Gi- 
fulf  I ,  Prince  «le 
Salerne ,  &  même 
fa  fœur.  II  eft  cer- 
tain par  Liutprand 
&  tous  les  autres 
Hiftoriens ,  qu'elle 
étoit  Bourguieno- 
ne  &  iîlle  du" Roi 
Rodolfe  IL  Peut- 
être  par  les  Fem- 
mes dccendoit-elle 
de  quelque  Mai- 
ion  t<?»}bRl'4çt  Jç 


L'dn  on\ihne  dé 
leur  rlgne  ,par  i< 
faveur  de  Dieu  y 
au  mois  d'Août, 
IndiHion  quatriè- 
me i  c'ell  à  dire  en 
pCi.  Je  ne  trouve 
de  ces  Princes  au- 
cun autre  Aiîle  qui 
foir  poftérieur  à 
celui-là,  c\u''Ughel- 
li  a  fait  imprimer, 
&  qui  ,  le  trouve 
aufli  dans  VHifloi- 
re  de  Montferrat 
de  Benvenuto  di 
San-Giorgio. 

J'ai  faicconnoî- 
tre  dans  i''Epoque 
précédente  les  cau- 
fes  de  la  révolu- 
tion qui  fit  paffer 
la  Courone  d'Ita- 
lie fur  la  tête  d'0<- 
toTi  l  i  &  les  rai- 
fons,  que  IValperty 
Archevêque  de  Mi- 
lan ,  &  d'autres 
Seiçneurs  eurent 
d'a'ller  prier  ce 
Prince  de  venir  les 
délivrer  delà  tiran- 
nie  de  Bérenger  II, 
Des  ChroniquesMi' 
lanoifes  font  arri* 
ver  cette  révolu- 
tion tout  difFérem- 
ment  ;  fie  voici  ce 
qui  fe  trouve  à  ce 
fujet  dans  la  Gran-- 
de  Clironique  de 
Galvano  Fiamma  » 
Ch.  2zS. 

Un  certain  Alde- 
bert  ,  Comte  des 
François,  afpitant 
à  l'Empire ,  vint 
en  Italie  avec  une 
très  grande  Armét 
&  Jes  deux  frhes 
Henri  &  Adalbert 
le  Jeune.  //  en- 
voia  dire  à  l^Ar- 
chevêque  Walperc, 
alors  Seigneur  dt 
toute  la  Ville  (  ds 
Milan)  ,  de  lui  te' 
nir  prit    danf  l^ 
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EMPEKEVRS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
Ç^VIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


Grand  home  de 
guerre ,  mais  peu 
propre  au  Gouver- 
nement ,  il  ne  lon- 
gea qu'à  faire  des 
conquêtes  fur  les 
Sarafins  ;  éc  con- 
iiima  tous  les  re- 
venus de  l'Empire 
à  l'entretien  de  fes 
Troupes.  Ces  re- 
venus ne  fuffifant 
pas  ,  il  augmenta 
les  Impots"  ;  fup- 
prima  les  Penfions 

à.es  Magillrats,  & 

les  Gratifications 

accordées  aux  Mo 

naftcres  ;  &  ruina 

le  Commerce  ,  en 

altérant    les    Mo- 

noies.  Il  êroic  d'- 

eilleurs  fier ,  haut, 

dur,  fevère  à  l'ex- 
cès, &_ne  faifanr 

pas   même    grâce 

aux  fautes  les  plus 

légères.   Vertueux 

cependant  à   cer- 
tains égards ,  il  ne 

connoitfoit    ni    la 

n-.olieffe  ,  ni    les 

plaifirs.     Il     cou- 

choit  fur  la  dure , 

il  n'avoit  point  de 

WnicrefTes,  &  n'u- 

foit  que  très  fobre- 

tnent  des  droits  du 

mariage. 
Son  cara<flère  & 

fa  conduite  déplai- 

fant  à  tout  le  mon 

de;  Tkéophanon  fe 

dégoûte      bientôt 

tle  lui.  Les  Grands 

confpirent  de  con- 
cert avec  elle.  Ils 

furprènent     Nicé- 

phore     endormi  , 

la  nuit  du  lo  au 
1 1  de  Décembre, 
lis  l'éveillent;  ils 
lui  mo-ntrent  une 
foule  de  poignards 
prêts  à  le  percer  ; 
ils  l'accablent  d'in- 
.    jurée  ;  ils  le  font 

\  Tome  L  Fart.  II. 

ï 


PRINCES 

contemporains. 


quilée,  les  Evéques 
des  trois  premiers 
Sièges  des  deux 
anciens  Vicariats 
de  Rome  &  d'Ita- 
lie ,  durent  s'y 
trouver.  On  ne  fe- 
roit  pas  embaraf- 
fé  de  prouver  par 
les  Canons  ,  que 
ces  Prélats  avec 
leurs  Suffragans  & 
ceux  de  la  Métro- 
pole particulière 
de  Rome,  croient 
les  Juges  naturels 
du  Patriarche  des 
uns  &  du  Métro- 
politain des  au- 
tres, 

L'intrufion    de 
Jean  XII ,  couver- 
te par  une  polfef- 
fion    de    6    à     7 
années,  contre  la- 
quelle  on   n'avoit 
pas  réclamé,  n'en- 
tra peut-être  pour 
rien  dans  le  Pro- 
cès   qu'on  lui  fit. 
I!  fut  prouvé  qu'il 
ctoic     réellement  . 
coupable  de  diflFé- 
rens   crmies  ;    ce 
qui  le  raèroit  dans 
le  cas,  où  les  Evé- 
ques doivent  être 
dépofés.  D'ailleurs 
fa    révolte  contre  \ 
l'on    Souverain    ê- 
toit  une  caufe  lé- 
gitime de    dépofi- 
tion.    La   préémi- 
nence du  Siège  fe- 
roit-  elle  donc  un 
droit    à   l'impuni- 
té ?  Si  le  Concile 
fit  un  AA:  de  juf- 
tice  ,  en  puniffanc 
un  Scélérat ,  con- 
damné    par     les 
Loix  de  l'EgUfe  ; 
l'éleaion      &     la 
confésration     de 
fon     Succeffeur    , 
faite  par  l'autori- 
té du  Concile,  pa- 
roît  d'autant  plus 
légitime,  que  réel- 
lement le  Siège  ê- 
coit  vacant, 


ROBERT 

fuccède  à  fon  pè- 
re Hugue  ,  en  95C 
ou  997  ;  &  meurt 
le  2  0  de  Juillet 
105 1. 

Il  imita  la  con- 
duite de  (on  Père 
pour  tranfmètre  la 
Courone  à  fa  pof- 
térité  ,  s'afTocia 
fon  fils  Hugue  ,  & 
le  fit  lacrer  à  S. 
Corneille  de  Corn- 
picgnc  en  1017, 
Ce  jeune  Roi  mou- 
rue  le  7  de  Sep- 
tevTibre  102  f. Mal- 
gré les  oppofitions 
de  la  Reine  Conf- 
tance,  la  plus  bel- 
le &  la  plus  mé- 
chante femme  de 
fon  ficelé,  laquel- 
le de  f  fils  qu'elle, 
avoir  ,  n'almoit 
que  Robert  l'un 
des  Cadets  ;  le  Roi 
Robert  &  les  Sei- 
gneurs fireut  f'a- 
crer  à  Rheims  ,  le 
2;  de  Mars  1027, 
Henri ,  devenu  l'- 
aîné par  la  mort 
âCHugue. 

On  a  dit  de  Ro- 
bert ,  qui ,  fur  le 
Trône ,  fut  pieux  , 
fage  &  favant,qu'£i 
ne  fut  pas  moins 
Roi  àe  (es  moturs 
que  de/es  Sujets. 


ROIS 

de  Germanie. 

OTTON  1  , 

dit 

LE   GRAND  , 

élu  Roi  de  Germa- 
nie en  536,  meurt 
le  7  de  Mai  973. 

Auffîtôt  après  la 
mort  d^ Henri  l'Oi- 
feleur  fon  père  , 
les  Ducs  ,  les  Prin- 
ces &  1««  Nobl€s , 


SA  VA  N  S 
(f    niuftres. 

l'abus  de  ces  tems- 
là,  de  fe  faire  dO' 
net  &  confirmer 
par  ce  nouveau 
Maître  la  mémt 
Abbaie.  J'en  ai 
publié  le  Diplom» 
(  ibid.  Difleri  73  ), 
doni  en  conjidéra' 
tion  de  l'Impéra- 
trice Adélaïde ,  à 
Gui  j  vénérable  H- 
vêque  de  la  fainte 
Eglifede  Modène, 
fie  notre  cher  Féal 
&  Archichance- 
lier,leIIdesNone8 
[le  6)  d'Odobre, 
l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneue 
DCCCCLXIÎ,  In- 
didion  VI  ,  l'An 
premier  de  l'Em- 
pire du  Sérèniffi- 
me  Otton ,  Empe- 
reur. Fait  dans  1» 
Ville  de  Pavie. 

WALDONy 

fait  Evêque  de  Co» 
me  en  54?  par 
Bérenger  ,  Mar- 
quis d'Ivrée  ,  vi« 
voit  encore  en 
<)C6. 

On  le  trouve  no- 
me Wald  ,  Ubald, 
Guald  &  ùualdon. 

Cet  Evéque,  ain« 
fi  qu'on  l'a  vu  ,  fe 
retira  ,  de  même 
que  l'Archevêque 
Walpirt  5c  le  Mar- 
quis Otbert  ,  à  1» 
Cour  A'Otton  ly 
pour  fe  foullraire 
aux  vexations  du 
Roi  Bérenger  II. 
C'eft  ce  que  dit  , 
fous  l'année  560  , 
le  Continuateur  de 
Réginon.  Waltber- 
tus  Archiepifcopui 
Mediolanenfis  ,  6* 
Waldo  Cumanus  £• 
pifcopus,  &  Otper- 
tus  Mtrchio  ,  Be- 
rengarium  fugien- 
tes,  in  Saxonia  Re^ 
gem  adeunt.   C'eft 

d'après  ce»  puc^* 

Ddd 
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E  rBli  EM  E  N  s   fotu  le  Rigne 

d-0  T  TO  N    I , 

OTTON  II ,    Roi   d'Italie. 
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très  riches  en  pierreries ,  en  or,  • 
en  argent.  Le  Clergé  ,  la  No-. 
bleïle  &  le  Peuple  en  reçoivent; 
aulfi ,  fuiv.inc  la  coûrume.  A-  i 
près  un  féjour  à  Rome  de  ' 
peu  de  jours  ,  l'Empereur  s'en  : 
retourne  par  la  Tofcane  ,  s'ar- 
rête à  Lucque,  &  va  célébrer 
les  fctcs  de  Pâque  à  Pavie. 
Dans  CCS  deux  Villes  ,  il  ex- 
pédie différentes  grâces  aux 
Evcques,  aux  Ducs,  aux  Mar- 
quis ,  aux  Comtes  ,  à  tous  ceux 
qui  Tavoient  fait  Roi  d'Italie. 
Albert  Aiion  ,  Seigneur  de 
Cannofla ,  devient  alors  Com- 
te ,  ou  Gouverneur  perpétuel 
de  Modène  &  de  Reggio.  Le 
Marquis  Otpert  ,  premier  Au- 
teur de  la  Maijon  d'Efie  ,  cfl: 
fait  Comte  du  Palais;  ic  Wal- 
pert ,  Archevêque  de  Milan , 
obtient  pour  fon  Eglife  des 
Terres  confidérables.  Cet  Ar- 
chevêque avoit  précédé  de  trois 
jours  l'arrivée  d'Ottonk  Rome. 
Je  ne  relève  cette  petite  cir- 
conftance  ,  que  parcequ'on 
verra  dans  la  fuite  que  les  Ar- 
chevêques de  Milan  avoient 
le  droit  de  préfenter  au  Pape 
le  Roi  d'Italie ,  lorfqu'il  ve- 
noit  à  Rome  pour  fe  faire  cou- 
roner  Empereur;  &  parcequ'il 
me  femble  que  c'eit  ici  la  pre- 
mière fois  qu'il  en  eft  fait  quel- 
que mention. 

La  Chronique  de  Reicherf- 
perg,  Thierri  de  Niem,  Gol- 
dali  Ù  d'autres,  die  Murato- 


ne  vois  que  cela, 
qui  piiille  avoir 
engagé  des  Ecri- 
vains ,  Lombards 
d'origine  ,  à  la  re- 
garder corne  étant 
de  leur  Nation. 
J'ai  rendu  comte , 
dans  VEpoque  pré- 
cédente ,  de  la  ma- 
nière indigne  dont 
Bérenger  II  l'avO'C 
traitée. Ce  que  l'on 
y  voit  -ft  atteftè 
par  S.  Odtlon  ,  qui 
dit:  Après  que  fon 
mari  Lothaire  fut 
mort  ,  un  certain 
home  ,  appelle  "Be- 
renger,  lequel  a- 
voit  une  femme  , 
nomée  Wille,  ob- 
tint l'honeur  d'ê- 
tre Roi  d'Italie. 
Par  leur  ordre 
Adélaïde  ,  quoi- 
qu'innocente  ,  fut 
arrêtée, fouffrit  di. 
verfeî  fortes  de 
tourmens  ,  eut  les 
cheveux  arrachés 
de  la  tête  ,  fut 
fouVent  frapee  des 
points  it  des 
pieds  ^  &  Ce  vit 
enfin  renfermée 
dans  une  horrible 
prifon.  Dans  la 
Vie  d''Otton ,  com- 
polée  en  vers  par 
Rofwithe  ,  Ueli- 
gieufe  de  Ganderf- 
heim ,  fameufe  par 
fes  Poèfies  ,  elt  une 
longue  delcription 
de  tout  ce  qu'^- 
délaïde  eut  alors  à 
fouffrir  ;  &  Ton  y 
voit  déplus  qu'elle 
fut  dépouillée  de 
toute  fa  gardero- 
be  &  de  "tous  fes 
joi'aux.  Une  Infcri 
ption,  que  Browe 
avoit  vue  à  Trêves, 
&  qu'il  rapporte 
dans  le  Liv.  IX 
de  Cet-Tdnntilts  ds 


Ville  le  Pala-s 
bâtipar  l'Emp.ireur 
Maximilien  |  Mc- 
ximien  ,  qui  ,  col- 
lègue de  Diode- 
tien  ,  faifoit  fa  ré- 
fiJtnce  ordinaire 
à  Milan  ).  L'Ar- 
chevêque répondit, 
uQue  ,  dès  le  tems 
If  de  S.  Amtroife, 
5»  la  Ville  de  Mi- 
1»  lan  ,  par  un  Pri- 
11  vilcge  de  PEm- 
11  pereur  TheodO- 
11  le  ,  était  ajj'ran' 
11  chic  de  la  nécef- 
11  fité  de  recevoir 
i>  l'Empereur  dans 
11  l'enceinte  de  fes 
11  murs  11,  Il  fit  ce- 
pendant préparer, 
hors  de  la  Ville , 
le  grand  Palais  , 
Jitué  près  de  L'E- 
glife  de  S.  Anibroi- 
fe  ,  dans  lequel  les 
Empereurs  avoient 
coutume  de  loger. 
A  cette  nouvelle, 
Aldebert  ,  Vfur- 
pateur  de  l'Em- 
pire ,  devint  fu- 
rieux ;  &  jura  de 
détruire  de  fond  en 
comble  la  Ville 
de  Milan. La  Chro- 
nique de  Barzano- 
no  </:f  yu'Aldeberc 
feignit  de  faire  Is 
paix  avec  les  Mi- 
lanais ,  Ér  que  par 
ce  moien  il  entra 
dans  la  Ville.  Sur 
le  bruit  qui  cou- 
rut que  cet  Empe- 
reur voulait  y  do- 
miner en  maître  , 
les  Milanais  pri- 
rent les  armes  ,  le 
combaiireni  &  le 
blefièrenl.  Depuis, 
les  François  fe  bâ- 
tirent vaillamment 
contre  les  Citoicns, 
(f  furent  vtin- 
quturs.  L'Empe- 
TtHr  ,  mtltrt  de  U 
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EMPEREX^RS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

iirc.  Souverains 
en    Italie. 

expirer  fous  les 
COULIS  re(.ioubIés;& 
livrent  fon  corps, 
durant  tout  le 
jour,  aox  infultes 
de  la  Populace. 

A  peine  le  der- 
nier coup  de  poi- 
•gnard     avoir    été 
porté   ;    que   Jean 
T{iwifcès,  l'un  des 
Chefs  de  la  Con- 
juration ,   fe    fait 
proclamer    Empe- 
reur par  fes  com- 
plices. Il  fe  déda- 
le fur  le  champ  le 
Collègue  &,le  Tu- 
teur de  BafiU  &  de 
Confidntin    ,    qu'il 
rétablit  dans  tou- 
tes les    prérogati- 
ves de  leur  rang. 
11  exile  les  Partns 
Oc  les  Amis  de  Ni- 
eéphore  ;   &  va  fe 
faire    couroner    à 
Sie. Sophie,  dont  le 
Patriarche  lui   re- 
fufs  l'entrée  ,  jul- 
<ju'à    ce    qu'il  ait 
exilé  Tkéophanon. 
Digne   du   Trô- 
ne  ,    s'il   n'y   fut 
pas  monté  par  un 
airaflînat    ,     Jean 
T{imifcès      règne 
avec  éclat  ;   "&  , 
fans  fouler  les  Peu- 
ples, il  vole  de  vic- 
toire   en  victoire. 
Pendant    que    fes 
Cénéraux     batenr 
les    Sarafins  ,    il 
marche  contre  les 
Ruffes  ;  les  bat  en 
plufieurs    rencon- 
tres ;  lès  chalfe  de 
la  Bulgarie  ,  donc 
ils    s'êtoienc   em- 
parés ;  leur  prend 
beaucoup  de  Pla- 
ces ;   &   leur   ac- 
corde enfin  la  paix 
à  des  conditions  , 
qui  font   louer  fa 
gcuécoGcé» 


PAPES. 


P  Jl  I  N  C  E  S 

contemporains. 


Jean  XII  entre 
enfuice  dans  Ro- 
me ,  à  main  ar- 
mée ;  affemble  un 
véritable  Concilia- 
bule ,  &  dépofe 
fans  autorité,  puif- 
qu'il  n'éroic  plus 
Pape  ,  celui  qu'u- 
ne autorité  légi- 
time avoir  mis  en 
fa  place. 

Jufqu'ici  Léon 
VllI  ne  paroîr  pas 
devoir  être  traité 
d'Antipape,  ainfi 
qu'il  l'elî:  indilcrè- 
tement  par  quel- 
ques Ecrivains. 

Jean  Xlln,em't  ; 
&  les  Romains  , 
qu'il  avoit  feic  ré- 
volter contre 
Empereur,  luifubl- 
cituent  fur  le 
champ  Benoit  V -, 
au  mépris  du  fer- 
ment ,  qu'ils  a- 
voient  fait  de  ne 
point  élire  &  de  ne 
point  confacrcr  de 
Pape  ,  fans  le  con- 
fentcment  de  l'Em- 
pereur ,  ou  de  fon 
fils.  Ce  ferment 
obligeoit  égale- 
ment les  Evêques 
de  la  Métropole  , 
qui  concouroientà 
rèleélion  &  qui  fa- 
croient  l'Elu  ,  les 
Cardinaux  ,  le  ref- 
te  du  Clergé  ,  la 
Nobleffe  &  "le  Peu 
pie  Romain 
nott 
tant 

tion  ,  fe  rendoic 
parjure,  ainli  que 
tous  les  Romains  ; 
&  l'Empereur  ne 
pouvoir  pas  con- 
fentir  à  ce  que  Be- 
noît fût  confacré , 
puifque  le  Siège  c- 
toit  légitimement 
rempli    par    Léon 

Vin. 

Ce  qui  fans  dou- 
te eût  été  très  ca- 


s  A  VA  N  $ 

&    Illuftres. 


lui  déférèrent  la 
Courone  ,  malgré 
les  oppofitions  de 
la  Reine  Mathil- 
de  fa  mère",  qui 
prétendoit  qu'elle 
devoit  appartenir 
à  fon  fécond  fils 
Henri  ,  come  né 
lorfi-juV/cnr;  l'Oi- 
feleur  ctolt  Roi. 
Ce  dernier  avoit 
refufé  de  fe  faire 
facrer  ;  &  l'on  ne 
trouve  pas  que 
Conrad,  (on  préde- 
ceffêur ,  l'eût  été. 
Peut-être  cela  vint- 
il  de  ce  que  les  Ar- 
chevêques de  Trê- 
ves, de  Cologne, & 
de  Maience  fe  dif- 
putoient  le  droit 
de  faire  la  céré- 
monie. Le  premier 
allèguoit  pour  lui 
l'anciàneté  de  (on 
Siège.  Le  fécond 
avoit  dans  l'éten- 
due de  fa  Métro- 
pole Aix-la-  Cha- 
pelle, lieu  du  Cou- 
ronement  ;  &  le 
troifième  fe  fon- 
doit  fur  fa  qualité 
de  Primat  des  deux 
Germanies.  Ce  fut 
par  Hildcbert,  Ar- 
chevêque de  Ma- 
ience qu'Ofton  fut 
facre.  Les  deux  au- 
tres Archevêques 
lui  cédèrent  ,  dit- 
on  ,  cet  honeur 
_.  i  par  refpecl  pour 
en  confcn-j  la  faincetc  de  fa 
fon    élec-j  vie. 

Otton  I  eut , 
come  Roi  de  Ger- 
manie ,  des  Guer- 
res Civiles  &  des 
Guerres  Etrangè- 
res à  foûtenir. 

Eberhard  Duc 
de  Franconie  & 
plufieurs  Comtes 
fe  révoltèrent  dès 
537,  pour  répri- 
mer les  attentats 
des  Saxons  qui  , 
tiers  de  yoir  f«c 


les,  qu'on  lit  dans 
Sigonius  :  Valnei- 
tus   Mediolancnfii 
Archiepifcopus  ,  ij" 
Valdo  Comenjis  E- 
pifcopus  ,  O  Mar- 
chio  Odbertus,/<iî- 
vatn   ejufdem    Ee- 
reiigarii        rabicm 
fu^ientes     ,       6;c. 
Q^u'il  me  fait  per- 
mis ,  dit  Muratort 
qui  cite  ces  pafj'û,-^ 
ges  ,  Antiquic.  d'~ 
Elte  ,  P.  I   ,   Ch. 
XV  ,  p.    13)-,    de 
dire  ici  que  le  P, 
Pagi   pouvait    s'é- 
pargner   la    peine 
de  reprendre  Sigo» 
nius  ,  come  il  fait 
en     ces    termes 
Fallitur     SiFoniut 
Lib.  VI  de^Regn. 
Ical.    qui    ÎCalde- 
nem  Comen(ém  E- 
pifcopuîii  facit.  Ce 
n'efl     point    SiSO- 
nius   ,  c'efi  le   P. 
Pagi ,  qui  fe  trom- 
pe ,  en  voulant  que 
ce    Waldon    ,  -ou 
Gualdon  fut  Evê- 
qus  de  Cumes  dans 
le  Roïaume  de  Na- 
ple,  fans  en  appor- 
ter d'autre  preuve, 
finon    que    Cumes 
êtoit  une  Ville  E- 
pifcopale.     Come 
en  Lombardie  n''ea 
étoit-elle  pas  une 
aujji  ?  Ce  très  fa- 
vant    Critique  de- 
voit   avoir  remar- 
qué dans  beaucoup 
d'anciènes    Hifioi- 
res  &  dans  vn  très 
grand    nombre    de 
Documeni  ,    rap- 
portés     fpécÎAÏe- 
ment  par  Ughelli , 
que  l'Eglife^de  Ço- 
me  s'appeUoit  or- 
dinairement   Co- 
meiifis    6-    Cuma- 
na.  Il  auroit  trou- 
vé  dans  le    même 
Ughelli,  que  ,  dans 
ces  tems-là  ,  fieu- 
rijfoit    Guald»«    g 

Dddij 


Abrigé    chronoiogique 


imifl-^  4 


ETENEMENS  fous  le  Règne 

d'O  TT  0  N   I. 

OTTON  II ,  Roi  d'Italie. 


Kl  (i)  nous  offrent  quelques  Dé- 
crets ,  que  l'on  dit  avoir  été 
faits  a  loccafion  du  Courone- 
ment  ^'Otcon  corne  Empereur 
&  depuis^  concernant  l'E/eiHon 
des  Papes ,  les  Invejlitures  des 
Evêchés ,  4'  la  rejlitation  faite 
à  l'Empereur  de  fes  Biens  & 
de  fes  Droits.  Ce  font  de  ma- 
nifeftes  impojlures  des  fùcles 
pofiérieurs  ,  lefquclles  ne  mé- 
ritent pas  d'être  réfutées.  On 
lit  aujjî  dans  Baronius  6"  dans 
d'autres  Livres  un  Diplôme, 
par  lequel  Otton  confirme  a  l'E- 
glife  Romaine  tous  fes  Etats 
4/ fes  Biens.  Ce  Document  n'eft 
cependant  pas  a  l'abri  de  dif- 
férentes difficultés ,  corne  je  l'ai 
fait  voir  ailleurs  (i).  Entre  au- 
tres chofes  ,  on  y  voit  confir- 
mée h  S.  Pierre  lapujfeffonàcs 
Provinces  de  la  Vénétie  &  de 
riftrie,  de  tout  le  Duché  de 
Spolère ,  de  celui  de  Bcnevent 
&  de  la  Ville  de  Naple  ,  pour 
ne  rien  dire  ici  d'autres  pais , 
qui  tous  (  come  ceux  que  l'on 
vient  de  nomer  )  n  avaient  ja- 
mais dépendu  du  Pontife  Ro- 
main pour  le  temporel ,  &  qui 
tous  étaient  gouvernés  par  des 
Princes  f  Kcjfaux  aes  Empe- 
reurs d'Occiuent ,  ou  des  Rois 
d' Italie  ,  ou  même  des  Empe- 
reurs Grecs  y  &  qui  continuè- 
rent de  l'être.  A  l'égard  de  ces 


0)  Ann.  d'Ital.  T.  V,  p.  401. 
(1)  Dans  la  Piena  Efpofi\ione  fe/  la 
ContrQTtrfi»  di  C«ma(thi». 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  i 
Femmes  ,  Enfans. 


cette  Ville,  dit: 
Le  Xn  des  Calen- 
des de  Mai  (  le  20 
d'' Avril  )  l'Impéra- 
trice Adelhéide/ur 
prife  à  Come  par 
le  Roi  Bétenger. 
Le  Xni  des  Ca- 
lendes de  Septem- 
bre (le  20  d'Août) 
le  Seigneur  délivra 
la  Reine  Adelhéi- 
de  de  prifon.  L''An- 
nalifte  Saxon  pu- 
blié par  Eccard  , 
dit  :  Le  XII  des 
Calendes  de  Mai, 
il  (  Bcrenger)  pilla 
(  depra;davit)  Adé- 
laïde à  Come  j  & 
lui  fit  fouffrir  en 
prifon  une  disète  , 
dont  l'idée  fait  ré- 
pandre des  larmes. 
Cet  Annalijie  n'a 
fait  que  copier 
Ditmar  ,  qui  pré- 
ccdenimenc  avoit 
dit  la  même  chofe 
dans  les  mêmes 
termes.  C'eft  d'a- 
près ces  paroles , 
que  peut  avoir  été 
foite  VInfcription 
de  Trêve  ,  qui  cer-  j 
tainement  n'eft 
pas  du  teras.  Au 
refte  cette  Infcri- 
ption  6c  les  deux 
Hiftoriens  ,  que  je 
viens  de  citer  ,  di- 
fent  bien  qu'^Jé- 
laide  fi.it  arrêtée  a 
Come  :  mais  non 
qu'elle  y  fut  mife 
en  prifon.  C'eft 
Doni\on  ,  qui  nous 
apprend  qu'elle  fut 
enfermée  dans  le 
Château  de  Garde. 
Ces  mêmes  Hiilo- 
riens  peuvent  frr- 
v.r  à  réfuter  Si- 
gonius  ,  qui  dit 
C(a' Adélaïde  ctoit 
en  polfeilion  de 
Pavie,  &  que,  pour 
la  prendre  ,  Éiren- 


Ville ,  ordona  qu'- 
un la  détruisit.  En 
effet  ,  on  abatit 
quelques  Maifons, 
quelques  Tours  , 
quelques  Palais. 
Alors  l'Archevê- 
que Walperc  alla, 
fuivi  d'un  nom- 
breux cortège  en 
Allemagne  i  (f  , 
par  le  droit  qu'il 
tenoit  de  fes  Pri- 
vilèges ,  il  élut  p 
pour  le  fervice  des 
Milanais,  Roi  d'I- 
talie ,pour  être  en- 
fuite  Empereur  , 
Otton  ,  Duc  de 
Saxe  ér  de  Nor- 
mandie... Ce  Prin- 
ce ,  à  la  prière  de 
fa  femme  Athéléi- 
ce  ,  Lombarde  ,  la- 
quelle  avoit  été 
précédemment  Im- 
pératrice de  Milan, 
vint  en  Italie  ,  fr 
bâtit  en  plaine 
l'Empereur  Alde- 
bert.AuJji  tôt, l'Ar- 
chevêque de  Milart 
ajfemblafes  17  Su- 
ffragans  ,  avec  les 
Barons  Sf  les  Com- 
tes ,  défigna  Ot- 
ton Roi  d'Italie  , 
excommunia  Alde- 
bert  eome  Invafeur 
de  l'Empire  ,  &  le 
déclara  dépofc. 
C'efl  pourquoi  ce- 
lui-ci s'' enfuit  ,  co- 
me un  Voleur, dam 
l'Ifle  de  Corfe.  A- 
près  cette  Sentence 
rendue  ,  l'Arche^ 
véque,  accompagné 
des  Lvêques  &  des 
Barons  ,  i.ntrodui- 
fit  Otton  dms  l'E- 
glife  de  .S.  Ambroi- 
fe ,  &  prépara  It. 
Courone.  Alors  Ot- 
ton quita  tous  fes 
h. bits  rotaux  ,  (f 
prit  les  facrés  vê- 
temens  de  Soidia- 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Soi  veraiiis 
en    Italie. 


LesTarens  &  les 
Amis  Je  Nieépho- 
Tc  Phocas  le  févol- 
teiic  en  Capi>ndo- 
ce ,  &  prcclamenc 
un  Empeieiir.  Jean 
va  concie  eux  en 
perfone  ;  caille 
leurs  t'c  upes  en 
pièces  ;  les  fait 
prilbniers  ,  &  leur 
pardone. 

En  traverfanc  la 
Ciiicie  ,  il  vie  avec 
furprife  beaucoup 
de  Palais  &  de 
Châteaux  ,  qu'on 
lui  dit  aiparcenir 
à  rEi)nur,ue  Bafi- 
Ic  ,  Ton  Grand- 
Chambellan.  Q«« 
lis  Grecs  font  mal- 
heureux ,  s'écria- 
t-il  en  foùpiranc  , 
de  ne  travailler 
^ue  pour  un  Eu- 
nuque !  Cet  Eunu- 
que le  iic  empoifo- 
ner. 

A  fa  mort  ,  Ha- 
file  &  Conjiantin  , 
encore  jeunes,  pri- 
reiic  les  rênes  du 
Gouveniemenc;  & 
la  confiance  ,  qu'- 
ils eurent  au  mc- 
mt  Eunuque  Bafi- 
le  1  penia  les  pré- 
cipiter du  Trône. 
Ce  Miniftre,  alar- 
mé du  crédit  de 
Bardas  -  Sclcrus  , 
le  plus  habile  des 
Généraux  ,  que  les 
Grecs  euffenc  a- 
lors  ,  le  fit  dé- 
pouiller de  Tes 
Charges  &  relé- 
guer en  Méfopo- 
taniie.  Sclerus  s'y 
voie  bientôt  à  la 
tête  d'une  Armée, 
fe  fait  proclamer 
E  npereur  ,  mar- 
che à  Confianti- 
n-iple  ,  &  foimet 
tout  fur  fa  route. 


PAPES. 


lecbion   de  Benoît 
K  ,  en   fuppofanc 
qu'elle    n'ait    pas 
cré    faite    cuniul- 
tuaireuient ,  &  que 
le   Siège    fut    va- 
cant ,c'eft  qu'elle 
fut    faite    par   les 
véritables      Elec- 
teurs ,  le  Clergé  & 
le  reuple.  Mais  ces 
Eleifleuïs     avoient 
eux  -  nicir.e    ref- 
crainc  leur  droit , 
par  une  condit-on, 
que  la  foi  du  Ser- 
ment les  obligeoic 
d'obferver ,  6c  qui 
n'ajoutoit  il  l'obli- 
gation ,   dans   la- ■ 
quelle  ils  croient,  | 
depuis  que  l'Eglife  [ 
ccoit  entrée  dansk 
l'Empire  ,    de   ne» 
point  confacrer  le  | 
Pape  fans  le  con-| 
fentemenc    de    l'-l 
Empereur    ,     quei; 
celle     d'attendre  | 
fon  concours  pour  I 
l'éleclion.     Il    fuiti 
de   cette  obferva- 
tion  que  l'éleeflion 
&  la  confècration 
de     Benoit    V   c- 
toient  nulles  ,  par 
le    défaut     d'une 
condition  ,   deve- 
nue plus  elfentiel- 
le  que  jamais. 

Si  donc  il  faut 
prononcer  qui ,  de 
Lion  Vin  ou  de 
Benoit  V  ,  doit 
être  regardé  come 
Antipape  ,  il  fem- 
ble  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  do- 
ner  ce  titre  au  der- 
nier. Come  cepen- 
dant l'Eglife  ne 
s'eli  jamais  déci- 
dée fur  ce  point  , 
peut  -  être  feroit- 
il  téméraire  d'en 
parler  trop  affir- 
mativement. 

Je  me  contente- 
rai donc  d'ajouter 
que  dans  le  Con- 
cjie,qirO«#B/tic 


SA  VANS 
&   Illufires. 


Evéque  de  Come  ' 
appelle  dans  Ult 
Diplôme  qu'il  ob- 
tint en  5>)0  du 
Roi  Lochaire  II  : 
Vi^aldo  veneran- 
dus  Pontifex  Sanc- 
ca:  Cumana.  Eccle- 
fiE.  VHifiorieit 
Liutprand  (  Liv, 
V  ,  Ch.  i;  )  abju- 
re que  Kérenger  H 


PRINCES 

contemporains. 

cellivement  Rois 
deux  de  leurs  Ducs 
Père  &  Fils  ,  fe 
rendoient  très  in- 
commodes à  leurs 
Voifms.  Les  Re- 
belles furent  vain- 
cus. Eheritard  paia 
loo  Talens  d'a- 
mande ;  &.  Ces 
complices  furent 
condamnés    à    ia 

peine  iufam  nte  !  Cumis  ob  Medio- 
de  porter  un  Chien  j  lanenlis  Epifcopi 
lut  leurs  épaules  ;  amotem  Waldo~ 
ufage,  dont  je  par- j  nem  quemdam  cr- 
ie ailleurs  j  dinavit  ;  &  fout 
Otton  avoit  uni  l'année  964  on  lit 
frère  aine,  nomé'  dans  le  Continua- 
Tancmar  ,  né  d'- 
Battburge  ,  Veu- 
ve qui  s'êtoit  ren- 
fermée dans  un 
Monallère ,  &  qu'- 
Henri  l'Oifeleur 
en  avoit  tirée  vers 
90s  pour  l'épou- 
fer.  Sigifmond  ,  E- 
vcque  d'Halberf- 
tat ,  les  aiant  obli- 
gés !bus  peine  d'ex- 
communication , 
de  fe  féparer,//a£r- 
burge  ,  devenue 
mère  de  Tancmar 
&  d'une  Fille  ,  qui 
fut  Femme  de  5;- 
gefroid  ,  premier 
Margrave  de  Bran- 
debourg ,  oncle 
maternel  d'Orton 
I  ,  ctoit  rentrée 
dans  fon  Couvent 
en  9  I  I .  Henri  s'ê- 
toit lemariè  bien- 
tôt après  avec  Ma- 
thilde.  Tancmar  , 
regardé  come  tîls 
de  Concubine  , 
mais  fe  préten- 
dant né  d'un  ma- 
riage légitime  ,  & 
par  confêquent  vé- 
ritable héritier  de 
fon  père ,  prit  les 
armes  en  95  S  ;  Se 
frt  fécondé  par 
Eberhard  Duc  de 
Franconie ,  &  par 
Henri.,  fécond  lils 


teur  de  Réginon  : 
Waldo  Cumanui 
Epifcopus  Infolain 
in  Cumano  Lacu 
cepir.  //  faut  pa- 
reillement corriger 
le  P.  Mabillon  , 
qui  d'ailleurs  e(è 
très  exacfl.  Ce  Pè- 
re lAft.  SS.  Ord. 
Bened.  T.  VI  ,  p. 
14S  )  aiant  trouvé 
dans  la  Vie  d* 
Grégoire  VU ,  R. 
Cumani  Epilcopi  f 
s'efi  imaginé  dans 
fes  Rc^i  arques  , 
que  l'on  parlait  là 
d'un  Evéque  de  Cu- 
mes  ,  nomé  peut- 
être  Roger  ,  OK 
Robert  ou  Ro- 
land. Mais  dans 
cet  endroit  on  dé- 
figne  Réginald,  ou 
Renaud  ,  Evéque 
de  Come ,  duquel 
Ughelli  parle  ,  6r 
dont  Ferthold  de 
Conftance  fait 
mention  h  l'an 
1011  f  en  l'appel- 
laut  venerabilem 
Cumarum  Epifco- 
pum  Reginaldum, 
Blondel  (  Geneal. 
Franc.  T.  Il  )  ,  fe 
laijj'ant  tromper 
par  la  même  équi- 
voque ,  cenfure  h 
tort  Rodolfe  Gla- 
de    Mathildt,   Ils  I  ber,  pour  avoir  na-- 

Dddiii 


79Ô        Abrège    chronologique 


IVENEMEnS    feus  le  Règne 

d'OTTON    I. 

OTTON   II,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origlncj 
Femmes  ,  En/ans. 


Décrets  ,  dont  Muratori  parie 
d'abord,  ils  font  le  fruit  fans 
doute  jprcfquetous,  de  la  très 
longue  &  très  fcandakufe  que- 
rèle,que  l'on  verradivifer  long- 
tems  le  Sacerdoce  &  l'Empire; 
&  durent  être  fabriqués  alors , 
pour  favorifer  les  prétentions 
réciproques  des  deux  Partis. 

Pendant  qu'O/fonretournoit 
en  Lombardie  ,  Bérenger  II 
êtoit  allé  s'enfermer  dans  Saint- 
Léon  ,  ou  Montefeîtro ,  For- 
terelFe  du  Duché  de  Spolète  ; 
&  WilleS^  femme  ,dans  Saint- 
Julc ,  Ile  fortifiée  du  Lac  d'Or- 
ta.  Le  Roi  Adalbert ,  après 
avoir  erré  quelque  tems ,  choi- 
lît  pour  retraite  le  Château  de 
l'Ile  de  Garde  5  &  Gui ,  fon 
frère  ,  celui  de  l'Ile  de  Coma- 
cine.  Otton  attaque  d'abord 
Saint-Jule.  WilU  fe  rend  après 
deux  mois  de  défenfe.  Elle  eft 
dépouillée  de  tous  les  tréfors, 
que  fes  vexations  &  celles  de 
Bérenger  avoient  entaffés  dans 
cet  endroit;  &  l'Empereur  lui 
permet  de  fe  retirer  à  Saint- 
Léon. 

Avant  la  fin  de  l'année ,  ce 
Prince  fait  élire  fon  fils,  Ot- 
ton II,  Roi  d'Italie. 

J:e.4n  XII  ne  cefTant  pas  de 
fouiller  Rome  de  fcs  adultères, 
&  faifant  du  Palais  de  Latran 
un  véritable  lieu  de  proftitu- 
tionj  les  Rpmains  vont  à  Pa- 


ger  fut  obligé  d'af- 
fiéger  cette  Ville. 
Il  ell  certain  d'ail- 
leurs   que    Béren- 
ger   fut    élu    dans 
une  Diète  tenue  à 
Pavie  ;  &  que  ,  de- 
puis   fon    élertion 
juCqu'A     la     prife 
'i^Aiélaide  ,  il  ne 
cella     pas     d'être 
maître    de     cette 
Capitale.  VAnna- 
LifieSaxon  fe  trom- 
pe à  l'année'  de  la 
prifon  d''Adclaïde, 
qu'il  place  en  949. 
Bérenger     ne     fut 
élu  Roi  que  le  i  j 
de  Décembre  9  fO. 
Doni:^on  dit,  liv.  I, 
cil.  !  ,  ((  Que,  lorf-  ! 
1)  <:\\i' Albert-A\\on\ 
■>)  eut  rèfolu  de  do-  j 
u  ner  retraite  .à  la  | 
i>  Reine  Adélaïde-,  \ 
5)  il  en  informa  le 
it  Pape   Jean  ,    qui  ' 
11  loua  fa    réfolu- 1 
f>  tion   ;     &    que  ,  j 
5)  quand     il     l'eîit 
•)i  amenée  dans  fa  ' 
1)  Forterelfe,  il  en  \ 
5>  traita  le  mariage  ' 
f)  avec  Otton  ,  Roi 
7>  de     Germanie  ; 
11  que  ce  Prince  fe 
•>■)  rendit     fecrète- 
11  ment  à  Vérone  ;  i 
1^  C[u' Albert-A\\on  j 
5)  y  conduifiC  Adé- 
i>  laide  ;  &.  qu'Of- 
>Kon,rair.nt  épou- 
»  fée  ,    l'emmena 
5>  en     Allemagne' 
1)  avec    lui  ».    Ce  j 
Poète  Hiftorien  dit  \ 
enfuite,  u  QueBé-  : 
itren^er, aiant  tout 
■>■>  appris  ,    enroïa  \ 
11  fon   armée   ajjlé-  j 
î>  gcr     Canoffa  t. 
Suivant  Léon  d'Of-  \ 
tic   &    la    Chroni-  \ 
que  de  la  Novalife, 
le  fiéee  dura  3  ans.  1 
i   CefiTa  deffui  ,  dit  1 
ftHtmttri  ,  T.  V,  I 


cre.  Après  la  celé- 
hration  des  Saints 
Mifières,  l'Arche- 
vêque fit  l'éloge 
des  vertus  d'Ot- 
ton  ,  lui  confirma 
TEmpirede  Milan, 
Voignit  de  l'huile 
fainte,  O  lui  mit  It 
Courone  fur  la  tê- 
te. Otton  ,  après 
fon  couronement  , 
pofa  fur  VAutel  de 
S.  Anibroife  le 
manteau  impérial 
avec  lequeiil  avait 
été  couroné-,  &  fa, 
lance  où  fe  voioit 
un  des  clous  de  la 
Paffion  de  Jcfus- 
Chrid.  //  joignit 
alors  à  la  Courone 
de  Milan  le  Du- 
ché de  Saxe  ,  fon 
patrimoine ,  &  le 
Duché  de  Nor- 
mandie ,•  fit  don  k 
l'Archevêque  Wal- 
pert  du  Duché  de 
Burgarie  ,  du  Mar- 
quifat  de  la  Maf- 
théfane,  6"  du  Com- 
té de  Séprio  ;  O 
dona  d'amples  pof- 
fe (fions  au  Monaf- 
tère  de  S.  Anibroi- 
fe ,  avec  le  Palais 
Impirial  fitué  près 
de  l'Eglife. 

Tout  ce  qui  fe 
dit  là  de  ce  pré- 
tendu Empereur 
Aldebert  ,  que  la 
Chronique  ,  appel- 
)éeFleurdesfl'.urSy 
fait  naître  du  Sang 
Roïal  de  France  , 
&  qu'elle  dit  Com- 
te de  Francanie  & 
Duc  d''Aullrit  y 
c'eft  à  dire  d^Auf- 
trajïe,  ne  peut  être 
que  le  traveftitfe- 
menr  de  quelque 
tentative  que  le 
Roi  Adalbert ,  nO- 
mé  tou]ours  Adel' 
bert  par  Sig«niuss 


I>E 


L*Hl  STOI  R  E    dM  T  ALIE.  79X 


•mm 


EMPEREVRS 
Ckcs;PR.N  ES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en    Italie. 


PAPES. 


La  Cour  s'alr.r- 
Bie  ;  &  ne  lui 
peut  oppofer  que 
gardai  Phocas  , 
neveu  di;  l'Erape 
tcui'  Nicipkorc,  A- 

Îirès  deuï  bacill- 
es perdues  ;  ce 
Général  en  alloic 
perdre  une  troifié- 
nie..  lorfqu'il  fond, 
en  défefpérè  ,  fur 
Sclcrus  ;  6c  5  d'un 
coup  de  lance  ,  le 
renverff  de  che 
yal.  Il  termine 
eir.fi  cette  Guerre 
Civile,  qui  duroit 
depuis  trois  ans. 

Pendant     cette 
Guerre,  les  Bulga- 
res   avoient    tait 
des  courfes  fur  les 
Terres  de  l'Empi- 
re. Elle  fut  à  pei- 
ne   lînie  ,  que  l'- 
Empereur   Bajïle 
alla  lui-même  les 
en  punir  :  mais  , 
lorfqu'il  affiégeoit 
Sardique  ,  dont  ils 
s'êtoient  emparés, 
on    lui    vint    dire 
que  Léon  MelifJ'e- 
ne  ,  qu'il  ?voit  fait 
relier  à  Philippo 
fit  avec  un  Déta- 
chement  confidé- 
rable  pour  garder 
les  palïiijes  ,  mar- 
choit  à  Conftanti- 
nople ,  &  s'alloit 
faire     proclamer 
Empereur.     Bafile 
leva  le  Sicge  fur  le 
champ  ;   &   reprit 
avec  peu  d'ordre  , 
Je   chemin   de    la 
'Ville     Impériale. 
Lei    Fulgare*     le 
pourfuivirenc  ,     & 
taillèrent  fon  Ar- 
ricregarde  en  pie- 
ces.  En  arrivant  à 
rhilippople  il  trou- 
va Lion  McliJJ'ènt, 

j]tti  gatdoit  exac- 


tenir  à  Rome  par 
Léon  VllI-,  aufli- 
tot    après    l'avoir 
rétabli ,  Benoît  V, 
à   qui  l'on  repro- 
cha fon  parjure  , 
reconnut  fa  faute , 
en  demanda  par- 
don ,  6.   fe  démit 
lui-même  du  Pon- 
tificat.  11   eftvrai 
qu-'  ce  qu'il  rit  a- 
lors  ,   ne  fut    pas 
l'effet  d'une  liber- 
té de  délibération 
&  de  choix  :  mais 
feulement  d'une  li- 
berté   de    conve- 
nance, par  laquel- 
le on  fe  prête  vo- 
lontairement à  ce 
que  l'on   ne   peut 
pas      empêcher 
Mais  on    ne   peut 
pas  dire  non  plus 
que  Benoît  ait  ab' 
folument  été  for 
ce  de  faire  ce  qu'i 
rit.  S'il    avoit   ête 
bien    fur    de_    Ion 
droit   ,     n'eût  -  il 
pas ,  pour  l'honeur 
du  Pontiricat  &.  la 
juftirication  de  {es 
Electeurs, i-ntrep  ' 
de  fe  défendre  ;  fe 
fiit-il   avoué  cou- 
pable au    premier 
reproche   de    par- 
jure i  n'eût -il  pas 
attendu  que  la  for- 
ce majeure  ,  c'eft 
à  dire   le  Concile 
le   déclarfit  illégi- 
timement    élu     î 
Qu'ciit  -  il     rifqué 
que  de  n'êrre  plus 
Pape  &  d'être  exi- 
lé  ?    C'eft  ce  qui 
devoir  être  ,  &  ce 
oui  fut  en  effet  la 
fuite  de  fa  demif- 
fion  volontaire. 

Le  Siège  Apof- 
tolique  rcfta  va- 
canr  6  mois  &  i  î 
jours  5  depuis  le 
17  de  Mars  p<5;  , 

que  l'on  croit  !e|  de  fon  oncle //en 
jour  de  la  mort  de  1  ri  ,  Duc  de  Baviè 
Lcan    VUJ  ,   jufi  çç  jlui  fie  la  §i^cr 


PRINCES 

contemporains. 

furent  vaincus;  &', 
l'année  luivante  , 
Tancmar  ,  s'ctant 
refueié  d.ms  une 
Egl.fe  à  Merf- 
bôurg  ,  y  fut  tué. 
Les  autres  obtin- 
rent leur  pardon. 
La  même  année 
9  ;  p  ,  Henri  ,  fur- 
nomé  pour  ce  fu- 
jet  le  Querèleur  , 
fe  révolta  de  nou- 
veau contre  fon 
Frère  ,  avec  le  mê- 
me Duc  Eberhardy 
&  Cifelbert,  Duc 
de  Lorraine.  Louis 
d'Où  remer  ,  Roi 
de  France  ,  leur 
fournit  du  fccours. 
Les  Ducs  de  Fran- 
conie  &  de  Lor- 
rains furent  tués 
dant  une  bataille. 
Henri  fit  fa  paix  ; 
&  fon  Frère  lui  do- 
na  le  Duché  de 
Lorraine.  Il  dona 
celui  de  Franco- 
nie  à  Conrad  U 
Sage.)  Fils  de  Wer- 
ner.)  Comte  de  Ro- 
tembourg,  frère  de 
Conrad  I ,  Roi  de 
Germanie.  Nous 
verrons  les  Empe- 
rt  urs  de  la  Mai/on 
de  Franconie  dé- 
cendre de  Conrad., 
auquel  Otton  dona 
depuis  le  Duché  de 
Lorraine  en  94)-  , 
loil'qu'il  eut  fait 
fon  frère  Henri 
Duc  de  Bavière  ; 
&  fa  fille  Liut- 
garde  pour  fem- 
me en  947. 

J'ai  parlé  ,  dans 
VEpoque  précé- 
dente, d'une  autre 
Guerre  Civile  ,qui 
fut  fans  doute  l'ef- 
fet des  intrigues 
de  Bérenger  II  , 
Roi  d'Italie.  Liu- 
tutf  ,    mécontent 


SA  VANS 
&    lUufires. 


mé  Cumanum  E- 
pifcopum  ,  un  £« 
véque  de  Corne. 

Ughellii-Axt  Wal- 
don  Evêciue  de  Co- 
rne 6,  Vicaire  de 
l'Empereur  en  cet- 
te Ville  dès  945. 
Il  eu  certain  qu'il 
ne  fut  fait  Evéqu» 
qu'en  94;.  L'Em- 
pire êtoit  alors  va- 
cant ;  &  ce  fiic  le 
Marquis  Bérenger^ 
qui  fit  Waldon  Vi- 
caire à  Corne,  non 
de  l'Empereur  ^ 
mais  du  Roi  d'I- 
talie. 

Le  même  U- 
ghdli  dit  cet  Evé- 
que  mort  en  960. 
Mais  on  trouve 
qu'en  966  Udon  ^ 
Comte  en  Allema» 
gne  ,  fe  diipofoit 
à  palTer  en  Italie 
pour  faire  crever 
es  ieux  à  Waldon, 
parceque,  lorfqu'il 
s'êtoit  emparé  de 
■  Ile  du  LacdeCo- 
me,  il  n'avott  pa« 
obtenu  de  l'Empe- 
reur la  grâce  d'y(^- 
:^on  ,  qui  ,  dans 
cette  efpérance  , 
avoit  confenti  de 
lui  livrer  cette  Ile. 
Vdon  étoit  pour 
cette  rr.ifon  d'in- 
telligence avec  le 
V^o'xAdalbert.  Cet- 
te intelligence  fut 
découverte.  Il  fut 
pris  &  condamné 
à  mort  ;  mais  il 
obtint  fa  grâce , 
en  faifant  ferment 
de  ne  jamais  aller 
en  Italie. 

Liittprnnd  repré- 
fente  Waldon  co- 
me  un  Scélérat  , 
qui  fit  tou  les 
maux  poflibles  à 
fon  Diocèfe ,  dont 
il  ravagea  conti- 
nuelleivent  les 
camp.-^gnes  ;  &  qui 
rit  fans  fujct  «C» 
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E^EKEMEUS  fous  le  Rèsne 

d'O  T  T  0  N     I , 

OTTOïi  II,  Roi  d'Italie. 


vie  en  porter  leurs  plaintes  à 
l'Empereur.  Ils  l'avertiirentjCn 
même  tems ,  "  Que  le  Pape  cu- 
33  tretenoic  de  fecrètes  liaifons 
35  vec  le  Roi  Adalbcrt  y  &  qu'- 
•3  apparemment  il  avoir  deirein 
03  d'aider  ce  Prince  &  Ton  Père, 
93  à  recouvrer  leur  Courone  ; 
33parceque,  fc  regardant  co- 
03  me  alTujèci  fous  la  puifi'ance 
83  d'un  Empereur ,  il  fe  flatoit 
ojque ,  Il  ces  Rois  redevcnoient 
•3  maîtres  de  l'Italie  ,  il  rcn- 
•»  treroit  lui-même  dans  une 
»3  Liberté,  qui  tiendroit  de  l'In- 
ss  dépendance  33,  L'Empereur, 
comtant  peu  fur  ce  qu'on  lui 
difoit  de  la  vie  fcandaleufe  & 
des  vices  de  Jean  XII ,  dont, 
foit  par  crainte,  foit  par  quel- 
que autre  motif,  onl'avoitmal 
inftruit  jufqu'alors  ,  envoie  à 
Rome  quelques-uns  de  fes  plus 
fidèles  Confeillers ,  s'informer 
fecrètemcnt  de  la  vérité  de 
ces  accufations.  Ils  en  apprè- 
nent  beaucoup  plus.qu'on  n'en 
avoit  dit  à  l'Empereur;  &  re- 
tournent en  rendre  un  comte 
cxaâ:  à  ce  Prince,  qui  fe  con- 
tente de  leur  répondre  :  Le 
Pape  efi  un  enfant.  Il  fe  peut 
aifément  que  les  exemples  des 
gens  de  bien  le  changent.  J'ef- 
p^re  que  des  remontrances  ko- 
nctes  ,  de  Jages  injinuatïons 
l'aideront  afe  retirer  fans  peine 
du  précipice  dans  lequel  ils' eft 
jeté.  Quelques  autres  de  fes 
Coftfcillers  vont  cnfuite,  pac 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  More,  Origine, 

Femmes  ,  Enfans. 


p.  37J  5  que  plu- 
fieurs  Modernes  , 
entre  autres  le  P. 
?a?i,  croient  qu'A- 
déîaide/uf  allégée 
dans  CanoJJa-t  cette 
année  (9)1),  & 
qu''ils  difenc  que 
Us  Hifioriens,  que 
l'on  vient  de  no- 
mer  ,  fe  font  trom- 
pés, en  faifant  du- 
rer ce  fiége  fi  long- 
tems.  Mais  ces  Mo- 
dernes n''ont  pas 
pris  garde  ,  quoi- 
que Sigonius  y  eût 
fait  attention ,  que 
Donizon  parle  du 
fiége  de  CnnoJJ'a , 
corne  aiant  été  fait, 
après  yu'Otron  eût 
éooufé  Adélaïde, 
w  qu'il  Veut  em- 
menée en  Allema- 
gne...AurefieLèoa 
d'Oftie  &■  Doni- 
zon ,  07!f ,  par  in- 
attention ,  confon- 
du les  circonfian- 
ccs  de  cette  affaire. 
Le  Pape,  qui  vi- 
vo'rt  alors  ,  étoit 
Agapet  II ,  &  non 
Jean.  Les  noces 
^'Adélaïde  furent 
célébrées  (  publi- 
quement) à  Pavie, 
&  non  (  fecréte- 
mfnt  )  à  Vérone. 
R.ot-*-iche  ,  plus 
àhciène  d'un  fiècle 
que  Donizon  ,  ne 
dit  point  qu'Âdé- 
laide  fut  affligée 
dans  CnnoJJ'a  :  mais 
elle  dit  qu'Adé- 
lard  ,  Evêque  de 
Reggio  ,  lui  dona 
retraite  dans  une 
Place  forte  a  lui  , 
ce  qui  ne  peut  s'en- 
tendre que  de  Ca- 
nojja  ;  &  qu'elle  y 
fut  fervie  avec 
toute  forte  de  ref- 
peél,    jiifqu'à      ce 

in'Qtton  vint  tn 


fit  pouri-établir,les 
armes  à  la  main  , 
l'Archevêque  Ma- 
nafsès  à  Milan,  On 
a  vu  que  cet  Ar- 
chevêque ,  malgré 
fa  renonciation  à 
ce  Siège,  elfaïad'y 
rentrer,(oiitenu'de 
la  Reine  Wille  , 
qui  fit  agir  pour  lui 
les  Rois,  fon  mari, 
&  fon  fils.  Ce  fut 
ce  qui  fit  prendre 
à  Walpert  la  réfo- 
lurion  d'aller  en 
Allemagne  implo- 
rer Isfecours  d'Of- 
(on.  Come  on  a- 
voit  apparemmenc 
négligé  d'écrire  le 
détail  de  la  ten- 
tative à'Adalbertj 
fes  circonflances  , 
altérées  toujours 
de  plus  en  plus  en 
palfant  de  bouche 
en  bouche,  avoienc 
enfin  produit  ce 
conte  populaire, 
que  des  Ecrivains  , 
aufli  dépourvus  de 
jugement  que  de 
connoiffances,  onc 
pris  pour  la  vérité 
de  l'Hiftoire. 

J'ajouterai  quel- 
ques autres  obfer- 
vations. 

1°  Ces  Ecrivains, 
que  je  viens  d'in- 
diquer, prétendent 
que  l'Archevêque 
de  Milan  êtoir  Sei- 
gneur de  la  Ville 
avant  le  régne  d'- 
Otton  l.  Il" ne  l'é- 
toit  au  plus  que 
d'une  partie.  L'£- 
pitaplie  de  l'Arche- 
vêque Anfpert  y 
mort  le  7  de  Dé- 
cembre S  S  z,dit:  Il 
rebâtit  les  murail- 
les de  la  Ville, 
qui  lui  étoit  corn- 
mife.  De  ces  paro- 
les ,  PunatUi  con- 
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triv.enc  les  palîa- 
ges. 

Bardas  Phocas  , 
mécontent  île  n'a- 
voir pointccé  chat- 
gè  de  la  Guerre 
ae5Eiilgares,fe  fait 
prcclamer  Enipe- 
reiir  ie  j  d'Août 
5S7.  ic/iTui, guéri 
de  (a  bleiruiej^qui- 
te  la  retraite  qui 
le  crchoit,  raffem- 
ble  des  trou;-cs  ,  & 
va  joindre  Pho- 
cas. Ils  conviè- 
rent de  partager 
l'Empire,  &  mar- 
chent enferable  à 
Conftantinople. 
Phocas  gagne  les 
Trouves  dé  ScU- 
Tus  ,  &  le  fait  ar- 
rêter. BafiU  ce- 
pendant vient  à 
fa  rencontre  ,  & 
hii  livre  bstaille. 
La  victoire  balan- 
ce ;  &  Phacas  veut 
la  fixer  p.ir  la 
mort  de  BafiU  : 
mais  ,  conie  il 
l'apprcchoit  le 
bras  levé  pour  le 
fraper  ,  (ui-mcme 
tomba  mort.  Il  ne 
fe  trouva  point  de 
blelTiire  fur  fon 
corps  ;  &  l'on  eut 
quelque  lieu  de 
croire  qu'avant  la 
Bataille  ,  fon  E- 
chanfon  l'avoit 
empoifoné.  BafiU 
cemporte  la  vic- 
toire ;  &  pardone 
à  ScUrus  ,  qu'on 
lui  préfente  char- 
gé de  chaînes  ,  6c 
qs'il  rétablit  dans 
ies  Dignités. 

Tout  le  refte  de 
la  vie  de  cet  Em- 
pereur n'eft  qu'u- 
i)e  fuite  de  Vi(floi- 
res  fur  les  Sara- 
*ns  &  fur  les  £ul- 
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qu'au  z  d'Oflo- 
bre  ,  que  l'on  dit 
le  jour  de  l'élec- 
tion de  Jean  XIII  ; 
ou  feulement  ,  ii 
l'on  veut  ,  ;  mois 
moins  ;  jours  ,  à 
comter  du  ;  de 
Juillet ,  jour  de  la 
mort  de  Benoit  f^. 
Mais  au  fond  tou- 
tes ces  dates  font 
très  incertaines. 

Il  eft  alfés  fmgu- 
lier  que  quelques 
Auteurs  veuilient 
que  Benoît  V  ait 
été  rétabli  dans  le 
Pontificat  le  >■  de 
Juillet  ;  lorfqu'il 
eft  certain  qu'il 
mourut  à  Ham- 
bourg ,  &  qu'on  a 
lieu  de  croire  que 
ce  fut  ce  jour  U 
même. 

On  fentira  bien 
que  ce  n'eft  pas 
pour  confirmer  ce 
que  j'ai  dit  ci-def- 
fiis  ,  que  je  vais 
lailTer  parler  Mu- 
ratori.  Cet  Anna- 
Liftc  dit  ,  T.  V  , 
p.  412  ,  en  com- 
mençant l'année 
96  f  :  Après  avoir 
célébré  Us  feus 
de  Noèl  de  Van- 
née précédente  à 
Pavie  ,  &  mis  les 
affaires  d'Italie  en 
bon  ordre  ,  l'Em- 
pereur Octon  fe 
hâte  ,  fuivant  le 
Continuateur  de 
Reginon  ,  de  re- 
prendre le  chemin 
de  l'Allemagne. Le 
Roi  Otton  II  (S- 
Guillaume,  Arche- 
vêque de  Maienee., 
fes  fils ,  vinrent  à 
fa  rencontre  fur  la 
frontière.  Il  con- 
duifoit  avec  lui 
dans  ce  pais  l'in- 
fortuné Pape  Be- 
noît V  ,  qu'il  re- 
mit à  l'Archevê- 
que    i'Hambourg 
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re  ,  &  Ht  entrer 
dans  fes  intérêts 
fon  autre  oncle 
paternel,  Brunon, 
Archevêque  de  Co- 
logne ,  (on  beau- 
frère  Conrad,  Duc 
de  t-ranconie  &  de 
Lorraine  ,  &  Fré- 
déric, Archevêque 
de  Maienee  ,  Ar- 
chichancelier  du 
Roiaume  de  Ger- 
manie. Il  fut  auffi 
fe  procurer  le  fe- 
cours  des  Efcla- 
vons  &  des  Hon- 
grois. Otton  ,  qui 
prit  parti  pour  fon 
Frère  ,  vint  égale- 
ment à  bout  des 
Ennemis  domefti- 
ques  &  des  En- 
nemis 'étrangers. 
Deux  Diètes  tirent 
le  procès  aux  Re- 
belles. Liutulf  fut 
dépouillé  du  Du- 
ché de  Souabe. 
Brunon  ,  pour  prix 
de  fa  réconcilia- 
tion avec  fon  Frè- 
re ,  eut  le  Duché 
de  Lorraine  ,  dont 
Conrad  U  Sage 
fut  privé.  Bruno-, 
aiant  mis  un  Duc 
pour  gouverner 
fous  lui  la  Haute- 
Lorraine  ,  prit  le 
titre  d^Archtduc  , 
que  lui  feul  peut- 
être  avoit  porté  , 
quand  l,x  Mai- 
fon  d'Autriche  l'a 
fait  revivre.  Cette 
Guerre  Civile  com- 
mencée en  9  )"  3  5 
finir  en  9)"  f. 

Otton  ,  en  947 
ou  94  S  porta  fes 
armes  viclorieufes 
dans  le  Dane- 
raarc,  jufqu'au  Dé- 
troit appelle  de 
fon  nom  Otten- 
fund  ;  &  fonda 
dans  ce  pais,  fous 
la  Métropole  d'- 
Hambourg ,  les  E- 
véché*  4'Aaihus , 
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ver  les  ieux  à  beau- 
coup de  gens. 

Il  eft  certain  da 
moins  ,  que  Wal- 
don  ne  mètoit  pas 
la  reconnoilfance 
au  rang  d.s  vertu» 
épifcopales.  11  fut 
un  des  premiers  à 
confpirer,  en  o^'^y 
la  ruine  de  fon 
Bienfaiteur ,  deve- 
nu Roi  d'Italie  de- 
puis 10  ans. 

Dans  une  Note  y 
mife  au  bas  de  la 
page  zSi  du  T.  VI 
de"  \''Hifioire  lité- 
raire  de  la  France^ 
on  dit  que  IValdoit 
êcoit  François  : 
mais  on  n'en  ap- 
porte aucune  preu- 
ve ;  &  je  ne  vois 
pas  que  nous  de- 
vions nous  em.prel^ 
fer  d'enlever  ce 
mauvais  Sujet  à 
l'Italie. 

Il  fnt  fait  Evo- 
que ,  lorl"qu'/»'u- 
fue  n'ctoit  plus 
Roi  que  de  nom, 
&  que  Bérenger  y 
M.Trquis  d'Iviée  , 
jouiffoit  de  toute 
l'autorité.  Ce  fut  à 
ce  Mai quis  qu'il  fuc 
redevable  de  PE- 
vcchè  promis  ai» 
Clerc  Adclard  , 
que  l'on  a  vu  plus 
haut  Evêque  de 
Reggio.  Ce  Aie  k 
la  prié  e  d^Ardé- 
ric.  Archevêque  de 
Mil.tn  ,  que  Wal- 
don  fut  fait  Evo- 
que. Il  me  parole 
qu'il  feroit  natu- 
rel d'en  conclure 
qu'il  croit  Italien  , 
&  vraifeniblable- 
ment  Prêtre  ,  ou 
Diacre  de  l'EgUfe 
de  Milan.  La  pro- 
teêlion  des  deux 
Rois  Provençaux: 
ne  fervit  de  rien 
pour  l'élever  il  l'E- 
pifcopat  ;  &  l'on  ne 
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fou  ordre  j  trouver  le  Pape  ,  & 
l'exhortent  avec    douceur  ,  le 
prient  mêm.  avec  inftance,  de 
fe  remètre  dans  le  bon  chemin. 
Octon  cependant,  s'êcant  em- 
barqué fur  le  Po  ,  fe  rend  à 
Ravennne  j  &  va  lui  -  même 
prelTcr  le  fiége  de  Montefel 
tro,  que  fes  troupes  bloquoient 
dcpiis    quelque    tcms.    Cette 
Place,  fituée  fur  une  montagne 
cfcarpée  ,  êcoit   par  là  même 
en  êrar  de  ne  pas  craindre  d'c 
tre  prife  par  la  force.  Elle  ne 
pouvoir  l'être  que  par  famine. 
AufTi  le  Blocus  dura-t-il  pref 
que  tout  l'ê-é.  L'Empereur  re- 
çoit Jans  fon  Camp  des  Non- 
ces du  Pape  ,  qui  venoient  le 
juftifier  de  ce  dont  on  l'accu- 
foit ,  5c  promècre  de  fa  paît  une 
conduite  plus  régulière.  Bien- 
tôt après  Jean,   peu   farisfaic 
des  confeils,   que  fes  Nonces 
avoient  reçus  pour  lui  de  l'Em 
pereur ,    fe  plaint  du  fiége  de 
Montefelcro,  corne  d'un  atten- 
tat fur   un   Domaine  de  1  E- 
glife.  Il  croit  vrai  que  la  Place 
en  dépendait ,  non  co ne  êrani 
du    Daché  de    Spolèce  :  mais 
à  quelque  autre  titre.  Jamai<; 
plainte    cependant   ne  fut    dt- 
plus  mauvaife  foi.  L'Empereur 
s'êcoit    engagé    de    rendre    à 
l'Eglife  tous  les  Biens ,  dont  les 
Rois  d'Italie  l'avoient  dépouil 
l°e:  mais  pour  les  rendre,  il 
faloit  qu'il  commençât  par  en 
être  maîcrc  lui-même.  Vers  ce 
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Italie  ,  &  la  fit  al-  ! 
1er  h  Pavie,    il  ne  [ 
faut     pas      douter  1 
d'ailleurs  ,  que   la  \ 
cruauté  de  Béren- 
gei-  ,    £■   les    mal-  I 
heurs   &   la  prifon  • 
de  cette  Reine  in-  | 
noccnte      n'euffenl  ; 
fait   grand  bruit  a 
la  Cuur    J'Otton. 
Il     faut    fuppofer 
aujji  que  ce  Prince 
fut  informé  du  lieu 
de   la    retraite    de 
cette  Princeffi,  ou 
par  une  L'are  d'el- 
le-même ,    ou  par 
l'Evéque  AdélaLvl, 
ou  pjr  Aizoïi,  Sei- 
gneur  de    Cunoffa. 
D'ailleurs     il   dut 
fe    trouver    auprès 
^'Octon  des  Cour- 
tifans  ,    qui  ,    con- 
noiffint    par    eux- 
même      les       rares 
qualité'  ./'Adél'-i- 
de  ,     confeilllrent 
a  ce  Prince  de  l'é- 
poufer,  &  lui  firent 
entendre  que  ,  par 
ce  tiiariagCi  il  s'ou- 
vrirait   un   chemin 
à    la    conquête  du 
Roïaume   d'Italie. 
Ot'on  eut    d'A- 
déUide:  ^°.Otton, 
qui     fut     fon    col- 
Icsue    &   fon   fiic- 
lelfeur  :    i°.  Adé- 
laïde .,   Abbeffede 
(i  'n.ler.-heim  :  ;  ° 
Matli'lde,  Abbeffc; 
de  Q_iicdIinI-our^  ; 
4°.  &  fO.  Henri  ^ 
Brunon  nioi'cs  jeu- 
nes. Si  l'on  en  veut 
cioiie  une  Charte, 
ont  Muratori   va 
p.ii-lei-  ,    Adélaïde 
eut  encore  un  fils , 
qui       s'appelloit 
Chirle.  Ughtili    & 
D.  Ma'^ilton  ,  rap- 
portent à    l'année 
ose ,  dit  cet  An- 
I  nalijit     ^'Italie  , 


cluc,  p.z4î,uQ.u''- 
11  Anfpert  exeiçoic 
))  à   Milan  ,    non 
1}  ituienunt    l'au- 
11  tôt ité    eccléiiaf» 
1)  tique,  ni,Tis  auflî 
1)  rautoiicé    fécu» 
Dlièie».   Celle» 
qu'il  croit  prouver 
pai'   ceci  ,     qu'un 
Catalogue  des  Ar- 
chevêques de   Mi- 
lan ,    intitulé   Let 
SuccejJ'eurs    de   S. 
Barnabe  ,   dit  ,  en 
parlant  de   Pi:rrc 
Oldrad  :    Charle- 
ningne    l'honorait 
&  le    refp  cloit  fi 
fort ,   qu'il  lui  do- 
na  ,    pour    lui    & 
pour    fes     fuccef- 
feurs  ,  la  Seigneu- 
rie  &    la  Jurifdic- 
tion  temporelle  de 
la    Ville    de    Mi- 
lan ;    Privilège    fi" 
conceffions  ,    qui  , 
du    tcms    J'Otton 
Vifcont.-,    fubfif- 
toient    encore-    Ca 
même     Catalogue 
rapporte     le     Di- 
plôme   de   Charle- 
magne  ,    dans  le- 
quel font    ces  pa- 
roles :     Nous    lui 
accoidons  &  à  fes 
fucceff'.urs     légiti- 
mement   ordonés  , 
tout  ce  qui  ,    dans 
la    yUle    de    Mi- 
lan ,     dépend    de 
notre  Jurifdiêion^ 
j  e'efl     a     dire    les 
I  Terres  ,     tout     le 
;  DifiriH  ,  les  Bâti- 
mens    publics ,    le 
]  Mur  de    la    Ville 
;  mémCfavec  le  Fifc, 
toutes    les   Impojï- 
'■  tions   fy   tout  droit 
I  tivil    au   iedans  , 
&  au    dehors    aux 
environs  jufqu'aux 
confins    du    Ttrri- 
;  toirc  :    corne    aufli 
l  U$    Courts  aipar- 
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gares.  Il  fit  la  con- 
quête du  pais  ha- 
bité par  ces  der- 
niers ,  &  le  réunit 
à  l'Erapite  :  mais  , 
il  déshonora  fes 
viifloires  par  une 
énorme  barbarie. 
En  1014  .  aiant 
fait  1  )-  mille  pri- 
foniers  Bulgares  , 
il  les  divila  par 
centaines  ,  fie  cre- 
ver les  ieux  à  39  ; 
&  n'en  laiffa  qu'un 
au  centième,  pour 
qu'il  fervit  de  gui 
de  aux  autres.'  Il 
continua  ,  durant 
toute  la  guerre 
qu'il  fit  à  ces  Peu- 
ples, à  faire  crever 
les  ieux  à  tous  les 
Prifoniers. 

Lorrqu'il  mou- 
rut 5  il  fe  prépa- 
roit  à  porter  la 
guerre  en  Sicile  , 
pour  en  chalTer 
les  Sarafins 

Tout  ion  mérite 
fut  d'être  en  O- 
rient  lé  plus  grand 
home  de  guerre  de 
fon  fii'cle  :  mais  il 
ne  fut  pas  moins 
J«  fléau  de  Tes  Su- 
jets,que  de  (f:%  En- 
nemis. Ses  Sol- 
dats s'enrichirent, 
&  fes  Peuples  fu- 
rent ruinés. 

Conftantin ,  qui , 
du  vivant  de  Ton 
Frère ,  n'avoit  fon- 
Çé  qu'à  fatisfaire 
Ion  goût  pour  l'ar- 
gent &  pour  les 
plaifirs  ,  ne  chan- 
gea point  de 
conduite  durant 
les  trois  ans  qu'il 
fut  feul  Empereur. 
Ses  vexations  ,  fes 
croaucés  ,  fes  dé- 
bauches ,  fes  pro- 
&fiens  j  fon  inep- 
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Adalagh  ,  avec  or- 
dre de  le  bien  gar- 
der. Adam  de  Bre- 
men  (  Auteur  d'u- 
ne Hiftoirc  Ecclé- 
fiaftique  ,  lequel 
mourut  en  1076  ) 
attefte  (  Liv.  II  , 
ch.  6  )  que  cef 
Archevêque  garda 
Benoît  V"  jufqu'ù 
fa  mort  ,  en  lui 
rendant  de  grands 
honeurs  ;  &  que 
l'on  difoic  de  fon 
tems  ,  que  ce  Pap^ 
êtoit  un  faint  i' 
favant  home.  Co- 
ma donc  ,  ajou- 
te-t-il  ,  il  vivoi. 
fiintement  parmi 
nous  ,  enfeignant 
aux  autre:  àvivie 
faintement  ,  lorl- 
que  ,  fur  la  de- 
mande des  Ro- 
m.ains,  il  alloit  c- 
tre  rétabli  par  l'- 
Empereur ,  il  mou- 
rut à  Hambourg. 
Son  Aices  eft  mar- 
qué le  III  des  No- 
nes  (/en  de  Juil- 
let.  Nous  appre- 
nons de  Ditmar 
que,  du  tems  a'Oc- 
ton  III  ,  on  re- 
porta le  corps  de 
ce  Pape  à  Rome  , 
parcequ''il  avait 
prédit  qu'il  mour- 
roit  à  Hambourg  , 
&  que  jufqu'à  ce 
que  fes  os  fuffent 
reportés  à  Rome  , 
ce  pais  ferait  défo- 
lé  par  les  Paiens  , 
qui  l'environoient; 
ce  qui  réellement 
arriva.  Les  paroles 
rf'Adam  de  Pre- 
men  ,  rapportées 
ci-dejjus,fent  voir 
que  Léon  VIII  , 
ce  Pape  laiffé  par 
l'Emf^reur  Otton 
à  Rome  ,  était 
mort  avant  Benoît 
V.  Il  mourut  en 
effet  cette  année  , 
t*mtl*  du  U  Con- 
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de  SléelVic  &  de 
Ripen. 

En  9)-o  ,  il  fit 
la  guerre  à  Bolef- 
las' ,  Duc  de  Bo- 
hème ,  le  rendit 
Tributaire  ,  6c  U 
força  de  lui  prê- 
ter le  même  1èr 
ment  de  fi.iélicé 
que  les  Seigneurs 
Allemans. 

Il  prit  auflî,vers 
9465  quelque  part 
'ux  Guerres  Civi- 
les de  France  ,  en 
K:veur  de  Louis 
d'Outremer  ,  de- 
t  nu  mari  de  fa 
lœur  Gerberge  ,  a- 
r>i'cs  la  Guerre  Ci- 
vile de  9; 9.  1!  lui 
fournit  des  fecours 
contre  Hugue  le 
Grand  ,  Duc  de 
i-rance  &  Comte 
de  Par'S. 

Ce  fut  lui  qui  fit  j 
les  Archevêques  * 
de  Maience  Ar-  i 
chichanceliers  du  \ 
Roiaume  de  Ger-  | 
manie  :  mais  non  i 
de  celui  d'Italie  &  j 
de  l'Empire  ,  co-  | 
me  je  le  remarque  j 
ailleurs.  i 

Depuis  Charte-  j 
magne  jusqu'à  font 
c?ms,le  Clergé  d'-  j 
Allemagne  n'avoit  i 
eu  des  Rois,  que  j 
des  Fiefs,  en  grand  ) 
nombre  à  la  vèri-  j 
té  ,  mais  de  peu! 
d'miporcance.  Ot-] 
ton  conféra  le  pre-j 
mier  aux  Prélats  j 
des  Duchés  &  des . 
Comtés  ,  pour  en; 
jouir  avec  la  mé-- 
me  autorité  ,  que: 
les  Séculiers  exer-( 
çcient  dans  les  | 
Grands  Fiefs  de, 
même  nature,  qu'-' 
ils  poffèdoient.  Il 
mit  cependant  des 
bornes  à  cette  au- 
torité ,    par  l'éta- 


devoit  pas  ,  fan» 
preuve  ,  en  faire 
leur  compatriote. 

MARIN, 

ou 

M  A  R  TIN» 

êtoit  E  cque  deSu- 
tr.  rn  9Cî  ,  H  l'ê- 
toitenco:een9<7g, 

11  fit  pu'fcnc  en 
riC;  au  Coi'C  'e  de 
Rome  ,  cui  dé'Ofa 
le  Tape  Jean  Xlly 
i-  mit  tr  f>  p  ac« 
Léon    VIII 

VghelU  le  fîie 
afiiller  au  Concile, 
que  Jean  Xlil  tint 
à  Ravenneer.  96s; 
6c  dit  qu'il  rvoie 
été  Légat  er.  96^ 
auprès  d'Otton  J. 

Pour  ce  derniec 
ar  iclr  ,  il  fe  rrnm  • 
pe  ,  ou  s'exprime 
mal.  Ce  ne  fut  pas 
come  Légat  Apof- 
tollque,  que  Ma- 
rin parut  à  la  Cour 
de  Germanie.  Le 
Saint  Siège  êtoit 
alors  vacant. 

II  faut  que  cet 
Evêque  ,  de  qui 
l'on  ne  (ait  que  ce 
que  j'en  dis  ici,  fût 
un  home  adroit,  & 
d'ailleurs  eftimé 
à'Otion  /,  puilque 
ce  fut  lui  que  les 
Romams  députè- 
rent avec  le  Pro- 
tofcriniaire  A^\on 
à  l'Empereur,  pour 
le  prier  de  nomer 
celui  qu'il  vouloit 
qu'on  élût  Pape  ; 
è^  qu'ils  chargèrent 
de  la  com million 
difficile  d'obtenir 
d'Orfon  ,  qu'il  per- 
n-Ir  à  l'Intrus .fie- 
noit  V  de  remon- 
ter fur  le  Trône 
Pontifical.  On  pré- 
tend ,  corne  je  l'ai 
dit  ailleurs  ,  que 
Marin  &  iVii  con- 
frère   ièuilli-enc 
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tems ,  le  Roi  Adalbert  vient 
à  Rome  ,  où  le  Pape ,  qui  l'a- 
voic  invité  d'y  venir ,  le  re- 
çoit avec  toutes  fortes  d'ho- 
neurs.  Les  Romains  en  infor- 
ment Octon  j  &  ce  Prince  , 
voiant  qu'il  auroit  tort  d'at- 
tendre le  Pape  à  réfipifcence, 
laifTe  quelques  Troupes  conti- 
nuer le  blocus  ,  &  s'approche 
en  hâte  de  Rome  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée. 
Jean  XI l  fe  révolte  alors  ou- 
vertement contre  Ton  Souve- 
rain. Il  raffemblc  dss  Troupes  , 
&  s'arme  lui-même  ,  dans  la 
réfolution  de  défendre  la  Ville  : 
mais  il  change  bientôt  d'avis, 
&  s'enfuit  avec  Adalbert.  Ot- 
ton  eft  reçu  dans  Rome  avec 
joie  5  &  les  Romains  ,  par  un 
nouveau  ferment  de  fidélité, 
s'engagent  de  n  élire  &  de  ne 
conjacrer  aucun  Pape  ,  fans  le 
confentement  de  l'Empereur,  ou 
du  Roi  fon  fils.  Au  commen- 
cement de  Novembre  ,  à  la 
prière  du  Peuple  &  du  Clergé, 
l'Empereur  affcmble  un  Con- 
cile, où  fe  trouvent  un  grand 
nombre  d'Evêques  d'Italie  & 
d'Allemagne  ,  beaucoup  de 
Cardinaux,  tous  les  Officiers 
de  l'EgUfe  de  Rome,  &  les  Ma- 
l^iftratsdu  Peuple  Romain.  On 
expofe  les  Chefs  d'accufation 
portés  contre  Jean  XII -^  Se 
fans  doute  ,  on  n'oublie  pas 
d'y  joindre  fa  révolte  contre 
fon  Souverain.  Il  eft  cité  deux 
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T.  V,p.  47S,  une 
Donation  faite  tu 
Monajftère  de  S. 
Friirtiieiix  dans  le 
Comté  de  Gène  par 
l'Impératrice  Adé- 
laïde ,  dite  dans 
Ughelli ,  vraifem- 
blablement  par  une 
faute  d'impreffion, 
Vemme  de  l'Énipe- 
i-eur  Otton  III. 
Les  caraâèreschro- 
nologiques  de  cet- 
te Charte  font  : 
Otton  ctoifième 
par  la  gtace  de 
Dieu  EnipereuL- 
Aiigiifte  ,  l'An  , 
Dieu  aidant ,  troi- 
ficnie  de  Ion  Em- 
pire ,  le  premier 
jour  d'Avril, Indic- 
tion XIV.  Fait  à 
Saint  -  Fruftueux. 
Mais  Otton  III 
n'êtoit  pas  encore 
Empereur  en  pSô  ; 
&  l'on  ne  doit  pas 
croire  que  l'on  eût 
doné  ce  titre  à  ce 
Prince  dans  un 
Inflruntent  public  , 
que  l'on  dit  figné 
par  la  très  pieuf^ 
Impératrice  Adé- 
laïde ,  &  par  \Vi- 
lig  ,  ou  V/iligilV  , 
Archevêque  de  Ma- 
ience.  Cette  Dona- 
tion cfl  faite  ,  dit 
l'Impératrice,  pour 
l'ame  du  fufdit 
Seigneur  Otton  , 
mon  mari,  ou  pour 
le  rachat  de  fes 
péchés  ,  &  pour 
la  confervation  de 
mon  lîls  Ckarle , 
que  notre  Seigneur 
Dieu  &  Sauveur 
Jefus  -  Chrifl  m'a 
rendu  fain  &  fauf 
du  fein.  des  Oots 
de  la  mer  agitée  , 
par  les  mérites  du 
bienheureux  Fruc- 
tueux ,  ëc  pai-  les 


tenantes  a  la  Ville, 
&  la  Ville  elle- 
même.  Pour  con- 
firmer ce  que  ce 
Catalogue  avance  , 
Puricelli  ié  fert  , 
p.  2S  -i  ,  d'un  paf- 
fage  de  la  FUur 
des  Fleurs ,  qui  dit: 
Alors  (f  depuis 
long  tems-)  l'Arche- 
vêque de  Milaa 
êtûit  Seigneur  tem- 
porel &  fpirituel 
de  la  Ville  de 
Milan  ,  &  des  en- 
virons jufqu'à  5 
milles  de  difiance  ; 
6-  la  Ville  était 
gouvernée  (  ordi- 
nairement )  par 
deux  Confuls  ,  que 
nomoit  l'Archevê- 
que ,  qui  leur  do- 
noit  lui-même  l'é- 
pée,lorfqu'ils  com- 
mençaient à  gou. 
verncr  ;  quelque- 
fois aujjî  par  de* 
Capitaines  de  cha- 
que Porte  ,  qut 
l'Archevêque  ar- 
mait.. Près  du  vef- 
tibule  de  l'Arche- 
vêché fe  voïoit 
l'ancien  Tribunal  y 
où  fe  rendait  la 
jufiice  ;  O  l'Ar- 
chevêque ,  a  dci 
heures  marquées  ,  y 
jugeait  quelques 
Caufes.  Les  reve- 
nus de  l'Archevê- 
que étaient  de  plus 
de  &o  mille  Flo- 
rins... Au  haut  de 
la  Tour  la  plus 
élevée  était  un  Bâ- 
ton pafloral  ,  qui 
marquait  que  l'E- 
glife  avait  la  Sei- 
gneurie de  la  Vil* 
le.  Ce  Eaton  paf- 
toral  pouvoir  auflî 
bien  avoir  été  mis 
là  pour  marquer  la 
puiffance  fpiricuel- 
le  de  rArchevta"» 
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tiriide  à  toutes  les 
affaires  ,  ne  le  ri- 
rent lias  moins 
niéprifer  que  haïr. 
Très  peu  de  tenis 
avant  fa  mort ,  il 
choifit  Romxin  Ar- 
gyre  pour  le  dé- 
clarer Céfar  &  fon 
fuccelfeur,  à  con- 
dition qu'il  épou- 
fe. oit  une  de  fes 
Filles.  Romain  ne 
pouvant  Ce  réfou- 
dre à  répudier  fa 
Femme  ,  qi^'il  ai- 
moit  beaucoup  ; 
Confiantin  lui  laif- 
fc  le  choix  ,  ou  de 
taire  ce  qu'il  lui 
propofoit ,  ou  d'a- 
voir les  ieux  cre- 
vés. La  Femme  de 
Romain  le  tira 
géiiéreufement  d'- 
embaras  ,  en  al- 
lant d'elle  -  même 
fe  faire  Religieu- 
fe.  Théodora^ AWe 
aînée  de  Confian- 
tin ,  n'aiant  point 
voulu  de  Romain 
pour  Mari ,  l'Em- 
pereur le  rit  épou- 
fer  à  Zoé  fon  au- 
tre tiile. 

-++«■ 

DUCS 

de  Naple.        , 

/EAN  IV  , 

fuccelTeur  ,  on  ne 
fait  pas  en  quelle 
année  ,  de  Jean 
III ,  ou  de  Marin  , 
meurt  en  9 Si. 

sERGius  //;, 

fucccde  à  Jian  IV 
en  9S  i.  I!  elt  dé- 
potfcdé  ,  par  Pan-  j 
Wa///K,  Prince  de 
Capoue  &  de  liè- 
nevenc ,  en  1027. 


PAPES. 


tinuateur  de  Ré- 
pinon  ■■,  O  les  Ro- 
mains ,  dans  la 
crainte  de  déplai- 
re à  VEmpereur  , 
enyoièren:  en  Sa- 
xe deux  Députés  , 
c^eft  h  dire  Azion, 
premier  Archivif- 
te,  Cf  Marin  ,  Evé- 
que  de  Sutri^  pour 
faire  Pape  celui 
que  l'Empereur 
voudroit  (  pro  inf- 
tituendoqu  m  vel- 
let  Romano  Ton- 
Clrice  ).  Dans  cette 
conjonélure^le  s  Ro- 
mains durent  faire 
injîance  pour  ra- 
voir le  légitime 
Pape  ,  c'ejt  à  dire 
Benoit  V  j  &  ,fui- 
vant  le  mime  A- 
dani  (  de  Brenien  ) 
ils  avaient  engagé 
l'Empereur  à  le 
leur  accorder:mais 
c'efi  ce  que  ne 
permit  pas  la  mort 
de  ce  Pape  ,  arri- 
vée pendant  la  Né- 
gociation. Otton , 
qui  les  avoit  reçus 
honorablement,  les 
rcnvoia  donc  ,  ac- 
compagnés diOt- 
ger  ,  Evêque  de 
Spire  ,  &  de  Liuze, 
Evéque  de  Crémo- 

Ce  Liuze  n'eji 
autre  que  l'Hifio- 
rien  Liutprand.... 
Les  noms  propres, 
dans  ces  Jiécles 
barbares  ,  êtoient 
extrêmement  alté- 
rés par  le  langage 
des  Feupies.  Con- 
rad devenait  Co- 
non  i  Azzoa  fe 
changeait  en  At- 
ton  j  li'Henri  l'on 
faifoit  En:ius;;;our 
Adélaïde  ,  on  di- 
/o/f  Adèle,  Adda, 
Adeléitî  ,  Adelgi- 
de  ;  (/  l'on  méta- 
morphojoit  Cune- 
goniie  es  Cunifa, 


PRINCES 

contemporains. 


voués  i  ou  Défen- 
fcurs  ,  qu'il  char- 
gea de  gouverner 
conjointement  a- 
vec  les  Prélats  ,  & 
dont  il  rélérva  la 
nomination  aux 
Rois  de  Germa- 
nie :  mais  ce  fut 
un  joug  ,  que  le 
Clergé  fut  dans  la 
fuite  trouver  le 
moien  de  fecouer. 

OTTON   II, 

dit 

LE    ROUX, 

élu  Roi  ,  c'crt  à 
dire  collègue  & 
lucceffeur  A'Otton 
/,fon  père,  au  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie, dans  la  Diète 
deVC'ormseniiôi, 
aiant  alors  6  ans  , 
&  couronè  la  mê- 
me année  à  Aix- 
la-  Chapelle  en 
qualité  ,  dit-on,  de 
Roi  de  Lorraine  , 
lui  fuccède  en  Mai 
575  ;  &  meurt  à 
Rome  le  7  de  Dé- 
cembre 9S3. 

A  la  mort  de  fon 
Père  ,  les  Princes 
Allsmans  conhr- 
mèrenc  fon  élec- 
tion ;  &  ,  corne  il 
n'avoit  encore  que 
I  S  ans  ,  l'Impéra- 
trice Adélaïde  ,i'a. 
mère  ,  fe  mit  À  la 
tête  du  Gouverne- 
ment. Les  com- 
mencemens  de  fon 
rèçne  furent  trou- 
bles par  fon  cou- 
fm.germain,  Henri 
le  Jeune  ,  Duc  de 
Bavière  ,  rils  du 
Duc  Henri  le  Que- 
rèleur,  &  par  quel- 
ques Evêques,  qui 
fe  révoltèrent.  L'- 
année precife  du 
commencement  de 
cette  guerre  n^elt 
pas  bien  connue. 
L«c  anciens  Hùlo- 


S  A  V  A  N  S 

Cr  Illujlres. 

dans  cette  négo- 
ciation délicate': 
mais  j'ai  fait  feo- 
tir  que  ce  que  l'on 
dit  à  ce  fujet  e& 
peu  croïable. 

O  LDÉ  R}  C, 

V  DALRICt 

ou 

O  D  ÈRE, 

fait  Evèque  ce 
Berganie  en  541  , 
vivoit  encore  en 
563. 

il  affifta  ,   cette 
dernière  année  au 
Concile    tenu  pat 
/eanX/y/àRavtn- 
ne  ,  en  prefence  de 
l'Empereur    Ottort 
/;  S:  foul'crivit  au 
i  Diplôme  par  lequel 
i  cet  Empereur  éri- 
i  gea ,  dans  ce  Con- 
I  cile  ,  Magdebourg 
!  en  Métropole. 
j     II  rétablit  la  pe- 
!  cite   A.bbaie  de  S. 
i  Michel  de  Cérète  , 
j  appellée  Monafie- 
l  riolum,  fituee  dau* 
une  Ile  du  Po  ,  & 
ruinée  par  les  Pai- 
iens  ,    c'eft  à  dire 
par  les    Hongrois, 
dans      quelqu'une 
des  incurlions  qu'- 
ils avoienc  faite  en 
Italie.  II  ri-  conf- 
truire ,   auprès  de 
cette  Abbaie ,  un 
Port  pour  les  Bar- 
ques qui  venoieric 
de  Venife  ,  de  Ver - 
rare  &  de  Comac- 
chio.  Pendant  qu'il 
étoità  Ravenneen 
p6S;iI  obtint  A''Ot- 
ton  I  un  D'plome 
pour  la    fr?nch;!e 
de  ce  Port ,  &  pour 
rétabli  Ifemeni;  d'u- 
ne toire  dans  cette 
Ile. 

I!' obtint  auaîla 
même  année ,  Se 
dans  le  mcme  ec- 
dcoic  ,    un    autre 
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fois ,  pour  qu'il  ait  à  verjr  fe 
juftificr.  Il  répond ,  «Qu'il  fait 
33  que  leur  delTein  eft  de  faire 
33  un  autre  Pape  :  mais  que  , 
33  s'ils  l'ofent ,  il  les  excommu- 
Mnie  tous  33,  Après  un  exa- 
men ful^rant  des  Griefs,  le 
Concile  le  dépofe;  &  met  en 
fa  place  le  Protofcriniaire  Léon, 
home  d'une  probité  reconnue, 
mais  Laïc.  Par  là  Ton  éleâion 
étoit  contraire  aux  Canons  de 
quelques  Conciles  particuliers 
de  Rome  :  mais  ,  fuppofé  la 
légitimité  de  ce  Concile,  elle 
ne  1  êtoit  point  à  l'efprit  de 
l'Eglife  ,  qui ,  voulant  que  l'on 
élève  les  plus  dignes  à  l'Epif- 
copat,  n'en  exclut  pas  les  Laïcs, 
s'ils  font  jugés  tels. 

Le  Concile  êtoit  à  peine  fini, 
que  l'Empereur  apprend  que  le 
Château  de  Garde  ,  avî  Adal- 
bert  avoir  abandoné,  venoit  de 
fe  rendre  aux  Troupes  cnvoi- 
iées  pour  l'affiéger. 

Dans  le  mois  de  Décembre, 
Achmed  ,  fils  d'Ajfan ,  Sei- 
gneur de  Sicile,  affiége  &  prend 
"Taormine  :  mais  on  ignore  fi 
cell  fur  les  Grecs,  ou  fur  des 
Siciliens  révoltés. 

564. 
Après  le  Concile  de  l'an- 
née précédente,  l'Empereur  a- 
voit  renvoïé  devant  Monte- 
feltro  fon  armée  ;  &  n'avoir 
retenu  près  de  lui  que  fa  Garde, 
qu'il  avoit  même  fait  camper 
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prières  des  gens  de 
bien  ,   qui  Jèrvenc 
ici    Dieu.    Perfone 
jufqu'à  préfent  n'a 
fu  que  l'Impératri- 
ce Adélaïde  eut  été 
mère  d''unfils  appel- 
le Chaile.  Si  cette 
princejje      l'avait 
été  ,  fer  oit-il  pojjt- 
ble   que    l'Hifioire 
n''en    eut   fait  au- 
cune  mention.   De 
Lothaiie ,  Roi  d'I- 
talie ,      elle   n'eut 
qu'une  fille  appel- 
lie   Emme  ,    corne 
le  témoigne  S.  Odi- 
lon  ;  &  d^'Octon  1, 
elle    n''eut    certai- 
nement    point    un 
Charle.  On  pouroit 
dire  ,  qu'aulieu  de 
Charle  il  faut  ici 
lire  Octon  ,  c'e/2   a 
dire  Octon  II ,  que 
noui     verront     en 
yil  ,  fe  tirer   des 
mains  desEnnemis, 
enfe  lançant  dans 
la  mer.    Mais  (  en 
9S6  )  i7  étoit  mort. 
Que   dire  donc  de 
ce  Diplôme?  Mu- 
ratori  n'a  pas  vou- 
lu dire  que  le  Mo- 
naftère   de   Sainy- 
Fiu(flueux  ,  pofsè- 
dant  ,     dans    des 
tems  poftérieurs  à 
celui-ci ,  quelques 
Biens  ,  qu'on    lui 
vouloic  contefter  , 
6f  qu'il  ril'quoit  de 
perdre  faute  de  Ti- 
tre ;  on  mit  fa  pof- 
feflîon    hors  d'p.t- 
ceinte  ,  en    fabri- 
quant ce  Diplôme. 
Otton  I  eut  aufli 
d'une    Noble    El- 
clavone,   fii  Con- 
cubine,de  laquelle 
on  ne  fait   pas  le 
nom  ,  Guillaume  , 
qui  fut  fait  Arche- 
vêque de  Maience 
&  Gouyerneiir  de 


fur    tous  les  Evê- 
chés  du  pais ,  à  ti- 
tre de  Métropoli- 
tain ,     que     pour 
marquer    fa    puiP- 
fance     temporelle 
fur  la  Ville  de  Mi- 
lan ,    h    titre    de 
Seigneur.   On  ver- 
ra ,  par  laltjite  de 
l'Hilloire  ,     qu'il 
s'en    faloic   beau- 
coup que    les  Mi- 
lauois  he  recnnnuf- 
fent  pour  tel.  S'il 
armoit  les  Confu's 
.>;    les    Capitaines 
des  rortes  ,  s'il  les 
inveftilfoic  par  l'é- 
pée,-  ce  devoit  être 
conie  Vicaire ,  ou 
Lieutenant  du  Roi 
d'Italie.  Au  refte  , 
corne    on    l'a    vu 
dans  la  Digreffon. 
furUNobleffe  &.C. 
Not.i  I  ),  l'Arche- 
vêque pofièdoit  en 
hef   quelque   por- 
tion delà  Ville,co- 
me  il  pofscdoit  de 
même  beaucoup  de 
lieux  du  territoire. 
En  ce  cas  ,  la  Crpf- 
fe  j   placée    fur  !a 
plus  haute  Tour  , 
aniionçoit  unique- 
ment que  l'Arche- 
vêque   êtoit     Sei- 
gneuc   de    coût  le 
lî.uartier    ,    dont 
cette  Tour  étoit  le 
Chef  lieu.  Pour  ce 
que  dit  le  Catalo- 
gue ,  que  j'ai  cité, 
l'on  n'y  doit  avoir 
aucun    égard.    Le 
/?(;j/ôme,"qu'il  rap- 
porte ,   ell  certai- 
nement  l'ouvrage 
d'un  Faulîaire.  On 
a    vu    ci  -  devant 
l'Empereur  Charle 
le  Chauve  créer  & 
couroner  Duc  Sou- 
verain de  Milan  , 
(on   beaufrcre  Bo' 
,  ftnj  quiiuc  enfuiti 
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vues  de  Gaièce. 
JE  A  fi  II 

ctoic  encore  Duc 
en  969. 

JEAN  III  , 
Duc  &  Conful  Im- 
périal ,  doit  avoir 
ccé  le  rucceffeiir  de 
Jean  II.  II  vivoic 
en  I  o I S . 

Cdpaccîo  parle 
A''unDiplcme  A^Ot- 
ton  /,  en  dacs  de 
997  ,  par  lequel 
cet  Empereur  con- 
tinue au  Monaf- 
tère  du  Monc-Caf- 
fin  la  Seigneurie 
du  Duché  de  Gaie- 
té ;  &  celles  de 
Fondi  iS  de  Sueffa  : 
mais  on  ne  voir 
pas  que!  droit  ces 
Moines  pouvoient 
avoir  fur  Gaict?  ; 
&  l'on  ne  trouve 
j>as  qu'ils  en  aient 
jamais  été  recon- 
nus Seigneurs.  Ce 
Diplôme  doit  être 
l'oui  tage  d'un 
Fauffaire. 

ANONIMES 

depuis     environ 
1018  jufque    yers 

lOiO. 


DUCS  d'Amalfi. 

MASTA  REy 

ou 

MASTA  LE   I, 

depuis  92  8,  meure 
en  96 S-.  i 

MASTARE,  ! 

ou  i 

MASTA  LE  II  y 

dit  } 

LE  JEUNE  , 

•frère  'pirifné    -del 


iS"  d^autres  fem- 
binbles,  corne  j'en 
ai  fait  la  remarque 
ailleurs  (  Anciq. 
d'It.al.  Diffère.  4ii. 
Le  même  Hifto- 
rien  dit  enfuite  que 
ces  Députés  6"  les 
deux  Eyêques  étant 
arrivés  a  Rome , 
alors  Jean  ,  Evc- 
que  de  l'Eqlife  de 
Narni  eft  élu  ,  par 
tout  le  Peuple  Ro- 
main ,  &  intronilë 
Evcque  du  Siège 
Apoftolique.  L'an- 
cien ufage  était  que 
le  Clergé  (f  U  Peu- 
ple Romain  ,  aujjl- 
tôt  ,  après  la  mort 
&  l'enterrement  du 
Pape  ,  élujffnt  fon 
fuccejjcur  :  mais  ils 
ne  le  confacroient 
pas ,  fans  en  avoir 
informé  les  Empe- 
reurs, ou  leurs  Mi- 
nifires  en  Italie  , 
6"  fans  en  avoir 
refu  la  pcrmijfion. 
Nous  n''en  avons 
vu  ci-devant  que 
trop  d'exemples. 
Au  contraire  les 
paroles  citées  ci 
dejfus  i  pro  infti- 
tu.=  ndo  quem  vel- 
lec  Roniano  Pon- 
tifice  )  femhlent 
annoncer  que  les 
Romains  ne  joui- 
rent pas  alors  de 
la  liberté  de  l'é- 
leRion  ;  &  qu'il  fe 
poureit  que  la  fa- 
culté d'élire  le  Pa- 
pe ,  laquelle  quel- 
ques-uns préten- 
dent que  l'on  avoit 
accordée  à  Otton 
&  àfesfucceffeurs, 
leur  avoit  été  réel- 
lement accordée. 
Mais  il  n'efl  pas 
eroiable  qu'Otton 
le  Grand  ait  com- 
mis cette  aHion 
tirannique.  Nous  ne 
votons  rien  autre 
thofe-ieiyfin»nqs€ 


PRINCES 
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riens  varient  entre 
974-.  57)  &  9-6. 
Lis  Rebelles  Ibc- 
conibcrer.t  ;  tv,par 
le  Jugement  d'une 
Dicte,f?«nri  le  Jeu- 
ne fut  privé  du 
Duché  de  Bavière, 
&  les  Evoques,  fes 
complices  furent 
exilés.  Otton  y  tils 
l'.e  Liutulf  ,  i';  ère 
p.ÎP.é  d'O/Jon  //, 
eut  alors  la  Baviè- 
re au  lieu  de  la 
Souabc;&,ce  Prin- 
ce étant  mort  en 
9  3 1  ,  Henri  fut 
une  féconde  fois 
Duc  de  Bavière. 

Cette  Guerre  Ci- 
vile fut  fuivie  de 
près  de  viétoires 
remportées  par  Ot- 
ton II  fur  les  Ef- 
clavons  ,  &  fur5o- 
leflas  ,  Duc  de  Bo- 
hême ,  dans  les 
Etats  duquel  Ot- 
ton ,  après  les  a- 
voir  conquis  ,  éta- 
blit l'Evëché  de 
Prague  ,  qu'il  fou- 
rnir à  la  Métro- 
pole de  Maienc?, 
&  qui  devint  Ar- 
chevêché dans  le 
XIV=.  liècle.  Vers 
cî  même  ten's,  les 
Danois  fentirent 
auffi  la  force  des 
armes  iX'Otton.  lis 
avoient  prorité 
des  troubles,  pour 
fe  l'emctre  en  pof- 
feflion  du  Margra- 
viat de  Sléefvi'ck  ; 
&, pour  fermer  aux 
AUemans  l'entrée 
de  leur  pais ,  ils 
avoient  tait  ,  le 
long  de  la  rivière 
de  la  Daène ,  ce 
fameux  retranche- 
ment ,  dont  je 
parle  ailleurs  ,  & 
dont  il  refte  en- 
core des  veftiges , 
qui  portent  le  nom 
de  Danenvirck.Ot- 
■Mj>fecomrra  Siéef- 
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Diplôme  ,  où  l'on 
voit  parler  ainii 
l'Empereui  Ot/on  /. 
Oldéric  ,  réxéren. 
dijjlme  Eyéque  de 
la  feinte  Eglife  de 
Bergame  6"  notre 
très  Féal  ,  o  ,  par 
Adélaïde  notre  très 
fidèle  Epoufe  Ce 
Impératrice  ,  fup- 
plié  très  humble- 
ment notre  Clé- 
mence de  vouloir, 
pour  la  fiabilité  de 
notre  règne  6  dans 
la  vue  de  le  réeom.- 
penfe  éternelle,  ac- 
corder audit  véné- 
rable Evéque  par 
droit  de  propriété 
les  Manoirs,  qui 
ont  été  du  droit  de 
Bérencer  O  de 
XïiWe^dans  le  Com- 
té de  Bergame  £r 
dans  les  lieux  ap-~ 
pelles,  &c.  NsuSf 
acquiefçant  aux 
demandes  dudit 
Lvéquc,  & faifant 
attention  aux  preu- 
ves qu'il  donc  de 
la  fidclité  qu'il 
nous  doit,  avons 
ord<rné  qu'on  écri- 
vit ces  Lètres  de 
Donation  ^par  lef- 
quelles  nous  ac- 
cordons &  donont 
par  droit  de  pro- 
priété au  fiifdit 
Olderic  ,  révéren- 
dijjime  Evéque,  les 
manoirs  fajnomés  f 
&  nous  les  tranf- 
portons  de  notre 
droit  en  fon  droit 
&  puijfance  ,  afin 
que  les  Mauoirs 
fufnomis  ,  avec 
leurs  dépendances 
il  puijje  tenir  ,  do- 
nery  rendre^  échan- 
ger, ou  aliéner  par 
quelque  autreTitre 
écrit ,  que  lui  ,  fes 
héritiers  ,  &  aians 
caufe.,lf  fucccffeuri 
voudront  y  fans  au- 
cun    emfcfhemtnt 


Soc 
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£  l^E  NEM  EN  s    fous  le  liègne 

d'Or  TON    1. 

OTT  ON  II ^    Roi    d'Italie. 

hors  de  Rome.  Le  Pape  dépo- 
fé,  lui  voïanc  peu  de  monde, 
avoir,  à  force  de  préfens,  en- 
gagé les  Romains  a  fe  révolter. 
Il  avoit   aulfi    mis    dans  fon 
Parti  plufieurs  "Châtelains  du 
Duché  de    Rome.    On  avoit 
choifi  le   5   de  Janvier   pour 
l'exécution  du  complot.  Oiton, 
qui  n'avoit  pas  quité  Rome , 
ou  ,  pour  mieux  dire  le  Palais 
du  Vatican  ,  que  les  Empereurs 
avoicnt  coutume  d'habiter,  fe 
tranfporte ,  ce  jour-là  même 
dès  le  matin  ,  au  Camp  de  fes 
Gardes  au-delà  du  Tibre;  &c 
les  Romains    pa fient  le  pont 
pour  attaquer  le  Camp.  Otton 
fort  à  leur  rencoatrc.  Des  Sol- 
dats aguerris   éprouvent   peu 
de  réfiliance  de  la  part  d'une 
Populace  ameutée.  Ils  en  font 
un  carnage  d'autant  plus  grand 
fur  le  pont ,  que  les  Romains 
avoient  eu  l'imprudence  d'en 
fermer  l'entrée  avec  une  bari- 
cade  de  chariots.  Sans  l'inter- 
ceflion  de  Léon  Vill,  Rome 
eût  fenti   tout  le  poids  de  la 
colère  de  l'Empereur.  Les  Ro- 
mains ,  à  la  prière  de  ce  Pape, 
obtiènent  leur  pardon  ,  en  do- 
nant  des  otages ,  qui  leur  font 
rendus   quelques  jours  après. 
Otton  leur  recommande  alors 
celui  qu'ils  dévoient  regarder 
corne  le  véritable  Pape. 

U  pafTe  enfuite  dans  les 
Marches  de  Spolète  &  de  Ca- 
mcriuo  ,  parceiiuc  le  Roi  A- 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 


Thuringe  en  954, 
&  puis  Ai'chichan- 
celiec  en  i>C{.  Ce 
flic  un  rvèlftt  de 
i'aince  vie  6c  d'un 
grand  mérite.  Il 
mourut  en   96g. 

J'ai  dit,(bus  l'an- 
née 9y  2,  c^a'Otton 
rit  une  tentative , 
auprès  du  Pape 
Agapetll,  pour  fe 
faire  couroner  Em- 
pereur. Il  n'en  eft 
parlé  que  dans  la 
Chronique  de  Fro- 
doard  ,  laquelle 
n'eft  pas  du  tems  , 
&  die  feulement  : 
//  envoia  une  Am- 
bdJJ'ade  à  Rame  , 
pour  y  être  reçu  : 
mais  ,  n'aiant  pu 
l'obcenirfil  retour- 
na dans  fes  Etats 
d'Aileniagne  avec 
fa  Femme. 

Muratori  dit  en- 
core ,  p.  4;^  ,  en 
commençant  l'an- 
née 97  5  :'  Cette  an- 
née fut  lit  dernière 
de  la  vie  du  vieux 
Empereur  Otton. 
//  êroit  alors  en 
Allemagne, OUI' an- 
née précédente  ,  il 
avoit  pajjé  les 
fêtes  de  NoiJ  h 
Francfort.  Il  paffa 
celles  de  Pâque  de 
cette  année  à  Qued- 
linbourg.  Il  y  re- 
çut des  Ambafj'a- 
deurs  Bohèmes  , 
Grecs  ,  Bènev en- 
tains  ,  Hongrois  , 
Bulgares  ,  Efcla- 
vons  &  Danois... 
La  mort  d'Her- 
man  (  BiUung)  cé- 
lèbre Duc  de  Saxe, 
l'affligea  beau- 
coup. Il  alla  de 
Quedlinbourg  à 
Mersbourg  ,  en 
laifjant  partout 
dsi  mtrquti  it  fa 


Roi  de  Bourgogne 
Cisjuran?.  Qjie 
faut-il  depUispoar 
montrer  lue  Char- 
lemagne  n'avoit 
point  doné  la  Sei- 
gneurie de  Milsn 
aux  A: chevcques  î 
Une  obfeivation  , 
qu'il  ne  fa.it  pa» 
oublier  de  faire  , 
c'eft  q.ie  l.l  pluf- 
partdesHLftonenSj 
qui  nous  débitent 
ces  fables  ,  écri- 
voienc  dans  dés 
teiiis  de  troubles  & 
de  Schilme,  où  les 
Archevêques  de 
Milan  vouloient 
s'égaler  aux  Papes» 
&  les  Milanois  aux 
Romains.  De  là 
cette  attention  à 
faire  valoir ,  en  fa» 
veur  des  Arche- 
vêques ,  une  Sei- 
gneurie, qu'ils  n'a- 
voient  point  enco- 
re pofsèdee  :  mais 
que  fans  dcut« 
quelqu'un  d'entre 
eux  avoit  autrefoii 
entrepris  d'ufur- 
per,  en  vertu  d'une 
fauffe  Donation  de 
Charlemagne.  De 
là  viènenc  auflî  ces 
termes  A' Empire  , 
de  Courone,  d'Em- 
pereur ,  d'impéra- 
trice de  Milan  , 
emploies  par  les 
mêmes  Ecrivains 
pour-  fignifier  le 
Roiaume  ,  la  Cou~ 
rone  ,  le  Roi  ,  la 
Reine  d'Italie  ,  l'- 
Empire &  l'Empe- 
reur d'Occident  , 
ou  même  VEmpirc 
de  VEmpereur  Ro- 
main. 

2°.  Le  Privilège, 
accordé  du  teins 
de  S.  Ambroife  par 
Thêodoft  à  la  Vills 
dt  Milan ,  eft  d'u- 
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Maftare  /,  lui  fuc- 
ccde  en  p6Sj  & 
meure  en  572. 

SERGIUS  /r, 

fuccède  en  971 , 
ayiaftare  le  Jtunc, 
ciu'il  avoic  fait  af- 
faOîaer  ;  &  meuit, 
n'aiant  été  Duc 
que  6  à  7  mois. 
Il  fut  racrice 
Impérial. 

M  AN  SE, 


MANSON  III, 

remplace  Sergiui 
Jr^en97i,ou575; 
&  perd  le  Duché, 
en  9  9  2. 

Il  fiit  Batrice  & 
Anthipate,  ou  Tro- 
coni'ul  Impérial. 
On  le  trouve  qua- 
lifié Glorieux  & 
très  par/ail  Duc. 

Son  frère  Alfcne 
ou  Olfière,  s'é- 
tant  foulevé  con- 
tre lui ,  le  mit  en 
prifon. 

ALFENE, 


OLFIE  RE, 

nfiirpe  le  Duché 
fiirfon  frère  Man- 
fe  III;  &  ne  règne 
qu'un  an  6:9  mois. 
Le  Peuple  le  fit 
mourir  ;  &  cira 
Manfe  de  prifon. 

M  A  N  S  Ef 

ou 
MANSON   m, 

rétabli  , 

règne  depuis  9  S  5 
jufque  vers  l'an 
seoo. 


PAPES. 


le  fucceffcur  de 
Léon  VJII  ne  fut 
pas  élu  jfuivant  la 
coutume  ,  immé- 
diatement après  fa 
mort ,  parceque  le 
véritahU  Pape  Be- 
noît V  écoit  encore 
en  vie  ,  &  que  les 
Romains  ne  pou- 
vaient, ni  ne  dé- 
voient élire  un  au- 
tre Pape. 

Il  y  a  1,\  des  cho- 
fes ,  qu'alfurément 
Muratori  ne  dit , 
que  parcequ'jl  les 
veut  dire. 

Benoît  V  étant 
mort ,  contlnue-t- 
il ,  &  les  Députes 
étant  revenus  à 
Rome  avec  Us  E- 
vêques  només  ci- 
dejfus  ,  Jean  XIII 
fut  élu  Pape  ,  non 
par  l'Empereur  , 
ou  par  fes  Minif- 
tres  :  mais  par  tout 
le  Peuple  Romain  , 
c'e/?  à  dire  par  le 
Clergé  &  le  Peu- 
ple. 

Cela  n'eft  pas 
douteux  :  mais 
l'élecflion  fe  fit  de 
concert  avec  les 
Jeux  Commiirai- 
res  de  l'Empereur, 
foit  qu'ils  concou- 
rutfent  h  l'Elec- 
tion ,  foit  qu'ils  la 
contirmaffent  a- 
prcs  que  tout  le 
Peuple  Romain 
l'eiit  faite. 

JEAN    XIII, 

Evoque  de  Narni , 
Romain  ,  &  fils 
d'un  Evëque  appel- 
lé  Jean,  remplace 
Léon  VIII,  ou  Be- 
noit V,  le  T.  d'Oc- 
tobre 96)"  ,  à  ce 
que  l'on  croit  ;  & 
meure  le  C  de  Se- 
ptembre 971. 

Je  le  fais  fuccef- 
feur  de  Z,eon,ou  de 
Benoit,  parcequ'il 
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■wick  ,  &  força  les 
Danois  à  lui  paier 
tribut. 

Il  eut  en  fuite 
une  guerre  plus 
confiderable.  Les 
brouilUries  de 
l'Empereur  Otton 
II  <5'  de  Lothaire, 
Roi  de  France  ,  h 
l'occafion  du  Du- 
ché de  Lorraine  , 
dit  Muraton,  T.  V, 
p.  447  ,  commen- 
cèrent au  moins  en 
cette  année  \011)i 
&  continuèrent 
pendant  la  fuivan- 
te.  Les  anciens 
Hijloriens  ,  Hcr- 
man  Contrat, 
Sieebert,  TAnna- 
liUe  Saxon  &  d'au- 
tres ne  s''accordent 
pas  fur  le  tems  de 
cette  guerre.  L'An- 
nalifte  Saxon  ra. 
conte  fous  cette 
année ,  6f  les  au- 
tres fous  la  fui- 
vante  ,  ce  que  je 
vais  dire.  Lothaire 
aiant  doné  la  Lor- 
raine a  fon  frère 
Chat-lc  ;  celui  -  ci 
fit  alliance  avec 
Otton  II.  Lothaire 
indigné  porta  fes 
armes  dans  la 
Lorraine,  faccagea 
le  Palais  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  Capita- 
le du  Roiaume  , 
fi"  d'autres  en- 
droits, &  s'en  re- 
tourna. L'Empe- 
reur ,  extrêmement 
irrité  de  ces  vio- 
lences du  Roi  fon 
coufin  germain  \Z), 

(a)  Le  Texte  por- 
te ,  fon  Beaufrère 
Ifuo  Co^/!aio).C'eii 
une  inadvertance 
de  l'Auteur.  Lo- 
thaire &  Charle 
.^coient  fils  de 
Gerberge  ,  tance 
paternelle  d'Oxton 


SA  Vans 

&   niujîres. 


de  la  part  de  l'Au* 
lorité  publique. 
L'Empereur  veut 
que  cette  Dona- 
tion foie  exécutée» 
fous  peine  aux 
Coiitrevenans  d'u- 
ne Amande  de  rob 
livres  d'or  très  putj 
applicable  moitié  , 
dit-il  ,  à  notre  Pa- 
lais ,  moitié  audit 
Evëque  ,  &  à  fes 
héritiers  ,  ou  à 
ceux  à  qui  lui  ou 
eux  auront  dont 
lefdits  Manoirs. 

Gui ,  Evëque  de 
Modéne ,  come  on 
le  verra  dans  l'ar- 
ticle fuivant ,  ob- 
tint une  pareille 
donation  ;  &  j'ai 
dit  il  illeurs  qu'Ot- 
ton  dona  plufieurs 
grandes  Terres  à 
IValpert ,  Arclie- 
vêque  de  Milan, 
pour  fon  Eglil'e.  Si 
ces  Prélats  &  d'au- 
tres avoienc  con- 
tribué tous  à  faire 
Otton ,  Roi  d'Ita' 
lie  ,  on  voit  qu'il» 
eurent  grand  foin 
de  s'en  faire  rè- 
compenfer. 

On  voit  en  mê« 
me  tems  Otton  l 
doner  à  fes  fuc- 
celfeurs  un  exem- 
ple, qu'ils  n'imite» 
renc  que  trop  exac- 
tement. Ces  Prin- 
ces ,  à  force  de 
doner  les  Biens 
conlirqués  ,  qui 
pouvoient  à  la  Ion» 
gue  leur  faire  dans 
Je  Roiaume  d'Ita- 
lie un  Domaine 
très  confidérable  , 
parvinrent  à  n'a- 
voir pas  un  pouce 
de  terrain,  donc  ils 
fulfent  propriétai- 
res. Je  ne  fais  fi 
c'êtoit  en  agir  fui- 
vant la  faine  Po- 
litique. Peuc-êcre, 
s'ils  fe  ftiffens  fi»is 
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dalhert  y  venoit  d'arriver  avec 
des  Troupes,  en  intention,  fans 
doute ,  de  fecourir  Montefel- 
tro.  La  préfence  êiOtton  l'o- 
blige à  fe  retirer  ;  &  Monte- 
feltro  fe  read  auHitôt  par  ca- 
pitulation :  mais  l'Empereur 
exige  qu'on  lui  livre  Béren- 
gcr ,  Wilk  &  leurs  Filles.  Il 
les  envoie  tous  dans  une  For- 
terefle  en  Lombardie. 

A  peine  avoit-il  eu  quité 
Rome  ,  que  lean  XII  s'êtoit 
fait  recevoir  dans  la  Ville  ,  & 
Léon  F7//avoit  été  trop  heu- 
reux de  fe  retirer  auprès  à'Ot- 
ton.  Jean  X/iafTemble  ,  le  26 
de  Février ,  un  prétendu  Con- 
cile ;  dépofe  Léon  come  Ufur- 
pateur  du  Siège  Apoltoliquej 
caife  les  Adcs  d'autorité ,  que 
ce  Pape  avoir  faits  ;  en  décla- 
re nulles  les  Ordinations;  &, 
par  grâce,  réduit  ceux  qui  les 
avoient  reçues,  à  leurs  premiers 
Ordres.  Il  fait  aufli  mourir 
plufieurs  des  principaux  de  Ro- 
me; &  fait  couper  la  langue 
&  deux  doigts  à  l'Archivifte 
Arron  j  &  la  main  droite  au 
Cardinal  Jean.  Enfin  il  porte 
l'infolence  jufqu'à  faire  batre 
de  verges  Uthger^  Evêque  de 
Spire  ,  qui  fans  doute  n'êtoit 
à  Rome,  qu'à  titre  de  Com- 
milfaire  de  l'Empereur.  La 
mort  de  Jean  ,  prefque  fubite 
&  fans  Sacremcns,  fuit  de  près 
des  exécutions  fi  tiranniques; 
&  înet  à  fafujeur  des  bornes, 


ROIS 

d'Icali'e. 
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piété.  Lorfqu'il  ar- 
rivait à  Mimin- 
lève  (  Menleben  en 
Thuringe  )  ,  il  fut 
futilement  attaqué 
d'une  Apoplexie  , 
ou  de  quelque  au- 
tre mal  expéditif. 
Ce  fut  la  qu''aprèi 
avoir  muni  fou  ame 
du  fecoun  des  Sa- 
cremens  ,  il  la  ren- 
dit a  fon  Créateur 
le  7  de  Mai.  Ce 
Prince  ,  la  terreur 
des  Barbares,  s'ac- 
quit juflcmcnt  , 
après  Charlem.i- 
giie  ,  le  furnom  de 
Graïui  ,  par  f  es  il- 
lufires  exploits  de 
guerre  ,  par  fon 
\ile  pour  la  pro- 
pagation de  la  Foi, 
par  fon  amour  pour 
la  juflice  ,  &  par 
fcs  autres  vertus 
éclatantes. 

11  fuc  inhume 
d.ins  la  Cathédra- 
le de  Magdeboiirg. 

O  T  T  O  N    II, 

dit 

LE    ROUX, 

défigné  ,  par  les 
foins  de  Ion  rère, 
Roi  de  Germanie , 
&  coiuoné  Roi  de 
Lorraine  en  961  , 
quoiqu'il  n'eut  en- 
core que  7  ans  ; 
fait  Roi  d'Italie  en 
562;  affocié  de- 
puis à  l'Empire  en 
<)Cj  ;  règne  avec 
l'on  Père  ,  come 
Roi  d'Icaliejdepuis 
562  ,  Se  ,  come 
Empereur  ,  depuis 
<j6j  jufqu'au  7  de 
Mai  97  3-  U  meurt 
à  Rome  le  7  de 
Décembre  9S3  , 
âgé  de  2  S  ans;  Se 
non  de  dix  -  huit  , 
come  le  die  VAiri- 


ne  abfurdité  ,  qui 
révolte.  Rien  n» 
pouvoir  être  pl'is 
mal  imaginé.  Les 
Empereurs  Ro- 
mains êtoient  trop 
jaloux  de  leurpuif- 
fance,  pour  qu'au- 
cun d'eux  fe  foie 
jamais  avifé  de 
s'interdire  à  lui- 
même  &  d'interdi- 
re à  fes  fuccelfeuvs 
l'entrée  d'aucune 
ville,encore  moins 
d'une  Métropole  y 
telle  qu'ètoic  Mi- 
lan. Maisl'Hiltoi- 
re  de  ce  Priviléçe 
eft  curieufe;  &  mé- 
rite d'être  rappor- 
tée ,  come  une 
preuve ,  ou  de  la 
profonde  ignoran- 
ce ,  ou  de  l'infigne 
mauvaife  foi  de 
ceux  qui  nous  l'ont 
tranfmife.  On  la 
trouve  dans  la 
Fleur  des  Fleurs  Sc 
dans  la  Grands 
Chronique  de  Gal- 
vano  Fiamma,  Je 
traduirai  feule- 
ment ce  que  Pu- 
ricelli  ,  p.  2  39  j 
copie  du  premier 
de  ces  Ouvrages. 
L'Empereur  Va- 
lens  étant  mort  à 
Vienne  dans  fon 
lit,  par  la  méchan- 
ceté ii'Arbogafte; 
Eugène ,  Comte  du 
Palais  ,  ufurpa  l'- 
Empire  de  Milan  , 
&  prit  un  certain 
Viiîlor  pour  col- 
lègue :  ce  qui  dé- 
plut beaucoup  à  S, 
Ambroife  ,  &  fut 
caufe  qu'il  appel- 
la  de  Conflantino- 
ple  Théodofe  le 
Jeune  ,  fils  de 
Théodofe  le  Gran4 
û"  luipromit  /'Em- 
pire    ùt     Milan» 


lîE 
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EMPEREURS 
Ci-ca,  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
aVIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en    I-ilie. 


PAPES- 


JEAN    I, 

dit 

PETRELLA, 

fucccde,  vet-s  l'an 
3000  ,  à  Ton  pcrc 
Manfc  III  ;  & 
meure  en  1004. 

Onlecro'ivc;  qua- 
lilic  :  Glorieux 
Z>uc  ,  Patrice  Im- 
f  criai  ,  Anthipa- 
te  ,   &  Sebafte, 

SERGIUS    F, 

fils  de  Jean  Petrel- 
la  j  le  remplace 
en  ;o04  ;  &  dé- 
clare Ton  collègue 
Jean  11^  Ton  rils 
aîné.  Le  Peuple, 
mal  fatisfaic  de 
leur  Gouverne- 
ment, les  chaife  en 
1017.  Ils  Ce  reti- 
rent à  Naple,  où 
Sergius  meurt , 
peuc-ctre  cette  mê- 
me année. 

II  fut  Patrice  Im- 
périal. 

M  A  N  S  E, 


MANSON  IV, 

fils  puifné  de  Ser- 
gius  V  ,  eft  fait 
X>uc  par  le  Peuple, 
en  1  o  1 7  ;  &  l'elt 
4  ans  &  4  mois. 
Marie ,  fa  mère, 
«jualiriée  Duchcjje 
&  Patrice  ,  futaf- 
focièe  à  fon  au- 
torité. 

EAN    11^ 

revient  de  Naple 
en  102 1  ;  fe  re- 
met en  pofTeffion 
du  Gouvernement; 
fait  crever  les  ieux 
à  fon  frère  Man- 
fe  //>';  &  perd  une 
i«ïonae   lois  fuu 


PRINCES 

contemporains. 


S  A  VA  N S 
&  lUufiris. 


n'efi  pas  certain 
qu^Otton  I  ait  eu 
véritablement  d''f- 
fein  de  rétablir  le 
dernier.  Adam  de 
Êremen  dit  feule- 
ment i]ue ,  lorll^ue 
Benoît  mourut  ,  il 
alioit ,  fur  la  de- 
mande des  Ro- 
mains être  rétabli 
par  l'Empereur. 
Cela  5  dit  environ 
cent  ans  après  l'é- 
vènemeut  ,  ne 
peut  pas  fignirier 
autre  thofe ,  finon 
(.nralors  on  difoit 
que  les  Romains 
auroient  obtenu 
d'Offo/z  ce  qu'ils 
lui  demandoient  , 
c'eft  à  dire  le 
rètablilfement  de 
Benoît  V  fur  la 
Chaire  de  Saint 
Pierre.  Mais  il 
nous  eft  permis  de 
n'en  pas  croire  un 
oui-dire  ;  &  de  re- 
garder Jean  XlII., 
corne  aianc  été 
véritablement  le 
fiiccelfeur  de  Léon 

Vin. 

Jean ,  aîant  eu 
les  cheveux  blancs 
dès  (a.  jeunelTe,  a- 
voit  été  furnomé  , 
la  Poule  blanche. 

Il  étoit  home  de 
mérite  :  mais  il 
n'en  eut  pas  moins 
beaucoup  à  fouf- 
frir  de  la  part  des 
Romains. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  ,  (f  même 
les  autres  Uifto- 
riens  ,  à  l'exce- 
ption de  Sigonius, 
n'ont  pas  eu  con- 
noijjancc  ,  dit  Mu- 
ra/or/,  T.V,p.4!p, 
d''un  Concile  de 
beaucoup  d''Evê- 
ques  d''ltalie  O 
d'au  -  delà  des 
Monts  ,  que  le  Pa- 
pe Jean  XIII  tint 
k   Rome  au  (om- 


le  pourfuivit  avec  S  un  Domaine,qu'ils 
une  armée  innom-  '  euHVnc  eu  loin  de 
brable  ,  dit  Sice-  '  gioffir  à  raefure 
bevzdansfa  Cbro-  !  qu_-  les  occafions 
nique  ,  année  57  S;  '  s'en  feroient  pré- 
&  ,  le  Jour  mar-.fcntées  ,  les  Sei- 
qué,  c'elt  à  dire  le  *  gneurs  6^  les  Vil- 
I  d'OcTiobre,  i!  en-  :  les  d'Italie  eulfent* 
cra  dans  la  Fran-  ;  ils  eu  plus  de  peine 
ce  ,  qu'il  parcou-  ■  à  fc  rendre  indé- 
rut  jufqu'au  I  de  pendans.  Ce  Do- 
Décembre  ;  &  ra-  j  maine  auroit  pu 
vagea  les  Territoi-  i  fournir  aux  Enipe- 
res  de  Rheims  ,  de  ;  reurs  Allenians  de- 
Laon  ,  de  Soillbns  '.  quoi  tenir  toujours 
&  de  Patis  ,  en  i  fur  pied  des  Trou- 
faifant  un  grand  î  pes  qui ,  ne  forçant 
carnage  ,  &  n'é-  s  point  d'Italie  ,  au- 
pargnant  que  les  i  roient  fait  refpec- 
Eglifes  de  Dieu.  \  ter,  dans  l'étendue 
Z-'Annalifte  Saxon  j  du  Roiaume,  leue 
dit  que  ce  Prince  ]  autorité  beaucoup 
pénétra  jufqu'à  j  puisqu'elle  n'y  fut 
Paris  ,  (ans  que  |  refpeftée. 
perfone  lui   fît  la  j  OU  I , 

moindre    réfillan-  j  fait  Evêque  de  Mo- 
ce.  Mais  lorsqu'il  !  dène  avant  94)  , 


Ce  retiroit  ,  il  fut , 
an  pafjage  de  la 
Some  ,  attaqué  par 
l'Armée  de  Lothai- 
re,  &  perdit  une 
partie  de  fes  ba- 
gages Éf  de  fon 
butin.  Je  laij'erai 
Us  autres  décider 
fi  cette  guerre  ap- 
partient à  cette 
année  ^Tf,  ou  bien 
à  la  fuivanre. 
l'Annalifte  ,  déjà 
cité  ,  dit  qu'avant 
cette  rupture  de 
l'Empereur  &  de 
Loti. aire  ;  Henri 
II  ,  Duc  dépofé  de 
Bavière  ,  s'empara 
de  la  Ville  de 
Pafjaw  :  mais.,  que 

h 


meurt  vers  969. 

Gagné  par  l'of- 
fre de  la  riche  Ab- 
baie  de  Nonanto- 
la  ,  que  Bérenger  n 
Marquis  d'Ivrée  « 
lui  promit  ,  s'if 
l'aidoit  à  fe  faire 
Roi  d'Italie  ,  Gui 
fut,  en  54 r  ,  un 
des  premiers  à.  fe 
révolter  contre  le 
Roi  Hugue, 

Vers  9T4  ,  II 
fut  fait  Archichan- 
celier  du  Roïaume 
d'Italie  par  le  mê- 
me Marquis  d'I- 
vrée ,  devenu  de- 
puis cinq  ans  le 
Roi   Bércnger  II. 

Il  conferva  cette 
Charge  fous  Ot- 
lon  I  ,  lorique  ce 
Prince  prie  polTéf- 


l'Empcreur  Octon, 
étant  accouru  ^  fit  .  . 
le  fiége    de    cette 

même  Ville  ,  £r  l  {ion  du  Roïaume 
/orfa  Zc  Z>ux:  Hen- I  d'Italie  en  9^1. 
ri  de  fe  remètre  à  j  Par  un  Diplôme., 
fa  volonté.  Pour  I  expédié  le  11  de 
ce  qui  concerne  la  i  Septembre  96;  à 
rin  de  la  Guerre  Montefeltro  ,  de- 
de  Lorraine,  voici  ;  vant  la  FortereiTe 
ce  qu'en  dit  Mu-  '.  de  Saint-Léon  ,  !* 
raterif  p,  4;  j,en    même     Enjper«ys 

E  e  e  ij 


8«4        Abrège  ghronologique 


Ef^ENEM  E1<IS  fous  le  Règne 

d'  OTX  0  li    I. 

0  T  T  0  N  1 1 ,  Roi  d'Italie. 


qu'elle  n'eut  pas  eues  (îtôt.  Les 
Romains,  au  mépris  de  leurs 
derniers  fcrmens,  élifent  auflî- 
tôc  5c  confacrenc  Pape  le  Car- 
dinal Diacre  Benoit ,  Se  lui  ju- 
rent de  le  maintenir  contre 
toute  la  puiilaoce  de  l'Empe- 
reur. Otcon,  juftemenr  irrité, 
ratîcmble  en  hâte  Tes  troupes, 
&  vient  aflléjrer  Rome.  Bientôt 
les  vivres  y  manquent;  &  les 
excommunications,  que  le  Pa- 
pe, ou,  fi  l'on  veut,  l'Anti- 
pape Benoit ,  menace ,  du  haut 
des  murailles ,  de  lancer  contre 
l'Empereur  Se  contre  route  fon 
armée ,  n'apportent  aucun  fou- 
lagement  a  la  disète ,  Se  n'im- 
priment aucune  terreur  aux 
Allemans.  Les  Romains  ont 
donc  recours  à  la  clémence  de 
l'Empereur.  Il  leur  pardone  ; 
&  ,  rentré  dans  Rome ,  le  1 5 
de  Juin  ,il  rétablit  Léon  V^IIl. 
Sur  le  champ,  par  Ton  ordre, 
ce  Pape  tient  un  Concile , 
où  Benoit  V  elt  obligé  de 
comparoître.  Il  y  vient  revêtu 
des  habits  pontificaux.  A  cette 
vue,  Benoit -,  Cardinal  Archi 
diacre,  lui  dit  d'un  ton  vif: 
Beno  ir ,  de  quel  droit  avés- 
vous  ofé  prendre  ces  habits  du 
•vivant  de  L  e'o  .y  ,  que  vous 
voies,  &  que  vous  même  avés 
nomé  Pape ,  avec  nous ,  après 
avoir  condamné  Jean  ?  Pou- 
vés-vous  nier  que  vous  n'aies 
promis  avec  ferment  de  ne  ja- 
mai*  élire  de  Pape  ,  fans  le 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avèntment  au  Trône,  Mort,  Origine f 
Femmes  ,    Enfans. 


gé  Chronologique 
de  l'HiJlolre  ,  &c. 
d'AUcmagne;ètS.i''t 
né  en  y  î  ;. On  l'en- 
terre dar.s  la  Ea- 
fiUque  du  Vatican. 

llètoithls  d'Of- 
ton  I  &  d'Adélaï- 
de de  Bourgogne. 

Il  eut  pourïem- 
me,  en  57  2)  Théo- 
phanle  ou  Thio- 
phanon  ,  lille  de 
l'Empereur  Ro- 
main le  Jeune  ,  la- 
quelle mourut  le 
iC  de  J'jin  'jo  i. 
L'illuitre  Auteur 
du  Nouvel  Abrégé 
Chronologique  de 
l'HiJlolre  de  Fran- 
ce eft  tombé  dans 
plus  d'une  erreur , 
lorlqu'il  a  dit  fous 
l'année  97  S  ,  au 
Règne  de  Lothai- 
n  :  Otton  avait 
reçu  en  dot  de 
Théophanie,  fille 
de  l'Empereur  d'O- 
rient ,  la  partie  in- 
férieure de  l'Ita- 
lie, qui  compofoit, 
avec  VExarchat  de 
Ravenne  ,  le  refle 
des  poffeJJ'ions  des 
Empereurs  d'O- 
rient en  Italie. 
L'Exarchat  de  Ra- 
venne &  fes  dé- 
pendances ne  fai- 
foient  plus  partie 
du  Domaine  des 
Empereurs  d'O- 
rient en  Italie,  de- 
puis qu'en  7  )■  i 
Aiftulf  .,  Roi  des 
Lombards  en  avjit 
dépouillé  l'Exjr- 
que  Eutichius.  Je 
vais  parler  d';uie 
autre  erreu'-.  Elle 
fe  trouve  auflî  dans 
la  nouvelle  Hdition 
de  Vlntroduition  à 
rmjloire  ,  &c.  de 
l'Univers,  du  Ba- 
ron de  Fuljendarfy 


Théodofe  vint  à 
Milan  ,-  fr  bâtit 
Eugène  ,  ufurpu- 
teur  de  l'Empire. 
Alors  S.  Anibroiié 
retourna  à  Milan  f 
Cf  l'Empereur  ac- 
corda à  ce  Saint  un 
Privilège  ,  par  le~ 
quel  il  ejl  dit  , 
a  Q^ue,  le  Siège  de 
5)  l'Empire  étant  i 
M  Conflantinople  , 
)>  aucun  Empereur 
>>  à  l'avenir  n'en' 
ii  trera.  dans  It 
V  Ville  de  Milan  j 
)>  qui  fera  gouver- 
>>  née  ,  par  des 
ly  Ducs-)1  ;  &  l'oit 
bâtit  hors  de  It 
vieille  Ville  ,  au- 
près de  l'Eglife  de 
S.  Ambroife  ,  un 
très  grand  Palaist 
oit  les  Empereur* 
habitcient  dans  le 
tems  de  leur  Cou- 
ronement  ,  parce- 
qu'ils  ne  vouloient 
pas  entrer  dans  la 
Ville  ,  par  refpe.t 
pour  fesPriviléges, 
C'efi  ce  qui  s'eji 
obfervê  jufqu'aii 
tems  de  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  dit 
Earberou'.fe  ,  qui 
détruijît  la  Ville 
de  Milan  en  i  16 y, 
bien  qu'à  fon  Cou- 
ronement  ,  il  fe 
fût  conformé  lui- 
même  à  ce  Privilè- 
ge ,  dont  il  la  pri- 
va ,  Urfqu'' il  l'eut 
détruite. 
Ce  que  je  viens  de 
traduire  eil  fi  bien 
réfuté  par  fa  feule 
lC(flure  ,  qu'il  fe- 
roic  ridicule  de  s'y 
arrêter.  Mais  n'eft- 
il  pas  ètonanc  que 
Puricelli  ,  qu'on 
auroic  tort  d'accu- 
ftr  d'^ipnorance  > 
alfure  "d'après  ce 
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EMPERECRS 

Crées;  PRINCES, 

Vies  ,  MAR- 

qVlS,  COMTES, 

&e.  Souverains 

en    Italie. 

Duché  en  1059  , 
(lue  Waimairc  /f'j 
Trince  de  Salerne, 
&  de  Capoue  ,  fait 
la  conc|uéce  d'A- 
iiialri. 

Jean  II  £\]t  Patri- 
ce Impétial. 

vues  de  Spolète. 

THRASIMOKD 

III 

^toit  Duc  en  959  , 
&  ne  l'ccoic  plus 
en  p(>7. 

F  AND  ULF, 

dit 

TESTE-DE-FER , 

Trince  de  Eène- 
veiiC  &  de  Capoue, 
obtient  le  Duché- 
WarquiHit  de  Spo- 
Jète  &  de  Cameri- 
no,  de  l'Empereur 
Otton  I,  en  p<57, 
&  meurt  en  981. 

TJiR  4SIM0ND 
IV, 

eft  fait  Duc  &  M9.V- 
<)uis,  par  Otton  n, 
vers  la  fin  de  9s  z. 
Il  ne  l'êcoit  plus 
en  9S9. 

Q.i-oique  je  no- 
me ce  Duc  Thra- 
fivtor.â  IV,  iln'eft 
pas  ûir  que  ce  ne 
foit  pas  Tkiafi- 
tnonâ  III  ,  lequel 
auroir,  une  fécon- 
de fois.i'tè  faitDuc 
de  Spolcte. 

Au  refte,il  parolt 
<tu'apris  la  mort 
de  Pandulf  Tctc- 
</e  -  Fer  ,  le  Duché 
refta  vacant  au 
nio^ns  un  an.  Une 
ChîTte  du  mois 
«l'Oaobre  p34«ft 


F  A  P  E  S. 


mtncement  de  cet- 
te année  (967).  // 
ne  nous  ejl  connu 
que  par  un  Diplci- 
n;e  (i'Otron  le 
Grand  ,  dans  le- 
quel il  conf.rme  à 
rillujlre  Monafiï- 
re  de  Subiac  tous 
fes  liens  &  fes 
privilèges.  Je  P<ii 
fait  i7?if  rimer  iAnt, 
J'I^aî.Diirer-.  (S,-); 
6-  fa  Date  porte  : 
Doné  le  ;  des  Ides 
(  Zs  1  I  )  de  Jan- 
vier ,  l'/n  de  l'in- 
carnation du  Sei- 
gneur DCCCCLX- 
Vll  ,  &  de  l'Em- 
pire du  Seigneur 
Otton  très  pieux 
Céfar  V  ,  Indic- 
tion X.  VEmpe- 
reur  y  dit  :  L'Ab- 
bé George  (  c'étoit 
l'Abbi  de  Subiac  ) 
eft  venu  dans  le 
ùm  de  la  Eafili- 
que  du  bienheu- 
reux P(«rrt,  rrince 
des  Apôtres ,  où 
nous  nous  trou- 
vions ,  avec  le  Sti- 
gneur  Jean  XlJl , 
Pape  ,  au  Saint 
Concile  (  affembléi 
pour  l'utiiité  de 
l'Eglife  &  des 
Lieux  vénérables 
(  vencrabilium  Lo- 
corum  )  ,  aiant , 
aflis  aurour  de 
nous  ,  avec  l'Ar- 
chrvcque  de  iVa- 
venne,  un  grand 
nombre  d'E'.-'cqiies 
du  Territoire  de 
Rome,  d'Italie,  C: 
du  Roiaume  d'au- 
delà  des  Monts... 
Ccfi  de  ce  Concile 
de  Rome,qu'ilfaut 
entendre  Dandoio, 
lorfqu''il  dit  que 
rierreCandien  IV, 
Doge  de  Venife , 
la  neuvième  année 
de  fon  Dogat  , 
c'efi  à  dire  dans 
la  préftntt    année 


PRINCES 

contemporains. 


conmiençant  Pan- 
née  9S0.  L'inimi- 
tié de  l'Empereur 
Otton  II  &  de  lo- 
rhaire  ,  Roi  de 
France  ,  occajio- 
néc  par  la  Lorrai- 
ne ,  Province  alors 
d'une  grande  éten- 
due entre  la  Ger- 
manie &  la  France, 
avait  duré  jufqu'à 
cette  année  ,  qu'- 
elle finit  par  une 
conférence  ,  qu'ils 
eurent  enfemble. 
Ditmar  dit  :  Le 
Roi  Lotkdire  vint, 
avec  (on  Fils,  ^  de 
magnifiques  pre- 
fens  ,  trouver  Ot- 
ton ;  &.,  lui  faifant 
fatisfatlion,  il  s'en 
acquit  fermement 
l'amitié.  Vautres 
Ecrivains  tiènent 
le  même  langage  ; 
&  Sieebert  ajoute  -. 
Le  Roi  Lothaire 
renonce  à  la  Lor- 
raine. D''un  autre 
côté  ,  fi  l'on  s'en 
rapporte  au  Con- 
tinuateur de  Fro- 
doatd  j  ce  fut  Ot:- 
ton  ,  qui  reconrut 
tenir  du  Roi  de  1 
France  ce  pîis  en 
Fief.  Lothaire  , 
Roi  des  François . 
(£!t-f/,fit  àRhéims, 
contre  l'ans  des 
Grands  de  (on  Roi- 
iaume  ,  la  paix 
avec  l'Empereur 
Otton  ,  auquel  il 
dona  la  Dnché  de 
Lorraine  en  Fief"; 
ce  qui  fît  beau- 
coup de  chagrin 
aux  Grands  no- 
niés  ci-delfu£.  C'e/l 
un  point ,  Jitr  le- 
quel je  laijferai 
difputer  les  Savans 
de  France  &  ceux 
d'Allemagne  ;  par- 
ceque  ce  Continua- 
teur n'«yî  pas  d'une 
affés  grande  anti- 
quité ,    poiH    ^ue 


SA  VANS 
&    Illuflres. 


fit  don  à  Gui  de 
tous  les  Biens, que 
le  Marquis  Gui,  Se 
Conrad j  ou  Conon, 
fils  puifnés  de  Bé- 
rengerll,&  Wille, 
leur  mère,  avoienc 
poffédés  dans  le 
Comte  de  Modè- 
ne,  dans  celui  de 
Bologne  ,  6:  même 
dans'celui  de  Reg- 
gio  ,  s'il  s'y  en 
trouvoit  quelques- 
uns  ;  &  la  Dona- 
tion fut  faite  arec 
toutes  les  mêmes 
claufes  ,  qu'on 
vient  de  voir  dans 
une  pareille  Do- 
nation qu'OWcriV, 
Evéque  de  Berga- 
me  ,  obtint  cinq 
ariS  aprè.s. 

Le  6  d'Oclobre 
de  !a  même  année 
96 j  ,  Gui  fe  fit 
confirmer ,  à  la 
prière  de  l'Impé- 
ratrice Adélaïde  , 
la  pcffellion  de 
l'Abbaïe  de  No-- 
nantola. 

Malgré  les  grâces 
dont  il  étoit  com- 
blé par  l'Empereur 
Otton  ,  il  ne  dil- 
continua  pas  d'c- 
tre  fecrétement  en 
linifdn  avec  le  Roi 
Adalbert;  &  l'aida 
même  ,  en  ofif,  à. 
faire  révolter  quel- 
ques Peuples  de 
Lombardie.  Adal- 
bert parut  ,  cette 
année ,  avec  des 
Troupes  dans  le 
Comté  de  Modè- 
nc.  Ce  ft!t  la  caufe 
de  la  diCgrace  de 
Gui. 

Le  ContinuattUT 
de  Réginon  die  : 
L'Evéque  de  i\lo- 
dine  ,  qui ,  par 
une  fnejje  de  re- 
nard, affeBoit  d'ê- 
tre fidcle  à  l'Em^ 
I  pereur  ,  &  qui  fe 
\  -t/anloit  dt  lui   di- 
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EFENEMENS    fous  le   Règne 

d'OTTON    I  , 

OTT  O'N  II ,  Roi  d'Italie. 


ROIS 

d'Italie. 


EMPEREURS    1 
d'Occident.        ! 

Avèiîtment  au  Trône,  Mort,  Origine» 
Femmes  ,   Enfans. 


coafentement  de  L'Empereur  ou 
defoiiFih?  kuSÀxot  Benoit  V 
dit ,  en  adrcfTant  la  parole  aux 
Pères  da  Concile  :  Si  j'ai  com- 
mis quelque  faute ,  aies  -pitié  de 
moi.  Mes  Percs ,  dit  alors  Ot- 
TON  ,  puijque  cet   Home  con- 
fcjfe  fa  faute ,  il  me  paraît  jufte 
que  vous  l.d  fajfiés  mijéricord^. 
Bj'koit  V  te  jcce  aux  pieds  i 
de  l'Empereur,  Se  s'avoue  cou-! 
pable.    Il  fc  dépouille  enfuite' 
lui-même  de  Tes  vêtemens  pon-  i 
tificaux  ;  &,  pour  marque  d'ab- 1 
dication  ,   il  remet  à  Léon  lej 
Bâton  paitoral,  qu'il  avoit  àlaj 
main.  Les  Papes  faifoient  en-| 
core  alors  ufagc  de  la  CrofTe. , 
Léon  fait  calTer  ce  Bâton ,  de- 1 
pofe  Benoît  de  l'Epifcopat  &! 
de  la    Prctrife ,  &  le  réduit  à 
fon  rang  de  Cardinal  Diacre , 
avec  ordre  de  fe  retirer  en  Al- 
lemagne, j 
Otton,  qui  ne  vouloir  pas 
que  la  Courone  Impériale  ne , 
fût  à  peu  près  pour  lui  qu'un 
vain  ornement ,  come  elle  l'a- 
voit  été  pour  l'Empereur  Bé~ 
renger  :  mais  qui  vouloir  pof- 
sèder  l'Empire  de  k  même  ma- 
nière que  Ckarlcmagne ,  Louis 
le    Déoonaire  ,     Lothaire    & 
Louis    II  l'avoient   pofsèdé , 
c'ell  à  dire  être  véritablement 
Empereur,    Hc  non  pas  feule- 
rnent  l'Avoué  de  l'Egl/Je  Ro- 
maine'-, qui  vouloir  en  mêmel 
tems  remètre  les  Romains  dans  1 
.  une  dépendance,  qui  leur  ôtâc  i 


dont   nous    fomes 

redevables  à  M. 
de  Grâce.  On  y  lit, 
T.  V  5  i>.  î  I  I  :  Un 
des  Articles  du 
Contrat  (  de  macia- 
ge  d'Otton  II  & 
de  Théopbanie  j 
fut  que  les  Grecs 
renonceraient  a 
leurs  droits  &  pré- 
tentions fur  Vlta- 
lie  ;  c'eft  dire  à 
peu  près  fiue  la 
partie  inférieure 
de  l'Italie  fut  la 
dotjqu'Offon  11  re- 
çut de  fa  Femme. 
C'eft  ce  qu'on  ne 
peut  dire  que  d'a- 
près quelques  Hif- 
touieus  modernes 
d'AUemafînet  mais 
aucun  Hiilorien 
ancien  ,  foit  Ita- 
lien 5  ibit  Alle- 
mand ,  ne  l'a  dit, 
&  ne  l'a  du  dire. 
On  ne  trouve  pas 
que  les  Empereurs 
d'Orient,  non  plus 
que  les  Empereurs 
Romains  ne  l'a- 
voient fait,  donal^ 
fcnt  en  do:  des 
Domaines  de  l'Em- 
pire aux  PrincetTes 
de  leur  Sang.  Les 
Empereurs  Grecs 
en  ont  peut  -  être 
quelquefois  doné 
quelques  -  uns  en 
ufufrit  :  mais  ja- 
mais à  titre  ^  de 
propriété  hérédi- 
taire. Les  moeurs 
honctes  &  nobles 
de  Théophanie  é- 
loient  accompa- 
gnées d'un  coura- 
ge m,:le.  Les  Pau- 
vres l'éprouvèrent 
très  charitable  ,  & 
les  Eglifestrèsnia- 
gnihinies.  Elle  fut 
extiéinenicnt  utile 
à  fon  MsOtton  III, 
devi^nu   dant  Ton 


tiiïu  de  fables  ,que 
le  râlais  des  Em- 
pereurs ,  près  de  la 
Bafilique  deS.^m- 
broife,  avoir  êtè 
bâti  par  Thé  'dofe 
le  Jeune  ,  dans  le 
tems  que  S.  Am- 
broife  gouvernait 
l'Eglife  de  Milan^ 
En  écrivant  ces 
paroles ,  avoit  -  il 
donc  oublié  qu'il 
avoit  auparavant, 
I  dans  le  même  On- 
'  vrage ,  placé  ,  fui- 
;  vant  l'opinion  la 
I  mieux  établie  ,  la 
mort  de  S.  Am- 
broife  en  5p7  J  & 
pouvoit-il  Ignorer 
que  THcodofe  le 
Jeune  ,  hls  d''Ar~ 
cadius  &  petitlils 
;  de  Thiodofe  Is 
Grand,  n'avoitpas 
encore  z  ans  lorf- 
qu'il  fut  déclaré 
Augufte  par  fon 
'  Père  le  1  o  de  Jan- 
■  vier  401  ;  fv  qu'il 
I  avoit  à  peine  S 
ans,  lorfqu'il  refta 
rftaitre  de  l'Empire 
I  d'Orient  par  la 
mort  d''Arcadius  , 
;  arrivée  le  i  de 
Mai  40  3  ?  Ne  fa- 
voit  -  il  pas  que 
Thiodafc  le  Jeune 
ne  vint  j.''.mais  en 
Italie?  Jf 'emprun- 
te en  cec  endroit 
tv'  dans  d'autres 
beaucoup  de  cho- 
[es  à  cet  Auteur  : 
mais  je  ne  h'.is  pas 
toujours  !e  même 
ufage,  que  lui,  des 
palfages  d'Hifto- 
riens,  &  des  Mo- 
numens  ,  que  je  lui 
dois.  Il  cniuioif- 
(oit  les  règles  de 
la  faine  Critique  : 
mais  il  n'ofotc 
heurter  de  front 
les   préjugés     de 
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EMPEREURS   t 
«recs  ;  PRINCES, 

DUCS,    MAR- 
dUlS,  COMTES,] 

(te.  Souverains    I 
en   Italie. 

datée  de  la  fecon-  ' 
de  année  du  Duc 
ThrafimOnd. 

HVGVE    i, 

Duc  &  Mai-quis  de 
Tofcane ,  eft  fait, 
en  9S9  ,  Duc  de 
Spolète  par  l'Ira- 
pétatrice  Théophn- 
nie.  Régente  fous 
Ottonll ,  fon  fîls; 
puisMarquisde  Ca- 
nierino  vers  99  j  ; 
&  l'eft  ]ufqu'à  fa 
mort  ,  arrivée  en 
Décembre  looi. 

BONIFACE  II, 

dit 

LE    JEUNE, 

doit  avoir  été  le 
fucceffeur  immé- 
diat d^Hugue  I. 
On  peut  avancer 
du  moins  qu'il  çtoit 
Duc  en  1005.  Il 
ne  l'êtoit  plus  en 
1012. 

Nous  avons  ,  dit 
Muratori ,  fous  l'- 
année 1009, T.VI, 
p.  34,  dans  le  Bul- 
lairc  du  Mont- 
Cadîn  &  dans 
Ughelli ,  une  Do- 
uationfaite  à  l'Ab- 
taie  de  Ste.  Marie 
de  Florence  ;  L'An 
de  l'Incarnation 
du  Seigneur ,  neuf 
après  mille  ,  la 
veille  des  Ides  (  le 
141  d'Août,  Indic- 
tion feptième  ,  la- 
quelle commence 
ainfi  :  JeBoniface, 
illuftre  Marquis  , 
lîls  du  Seigneur 
Albert ,  lequel  fut 
Comte,  &  qui  ai 
fait  profeflîon  de 
vivre  fuivant  la 
ioi  Ripuaire.  L' 
Aâc  cftpajfédàas 


PAPES. 


(967  I  envoi.2  Jean 
Venerio  ,  Diacre, 
&  Jean  Contareno 
Ambcjj'adeu.rs  au 
Pape  Jean  &  à  l'- 
Empereur Otton  , 
étant  à  Rome  au 
Concile  aifeniblé 
dans  cette  Ville  ; 
&  que  ,  ces  Am- 
bajfadeurs  aiant 
montré  les  Privilè- 
ges de  l'Eglife  de 
Grado  ,  le  Concile 
fit  un  Décret  ,  por- 
tant que  cette  Egli- 
fe  ferait  Patriar- 
chale  ,  Cf  Métro- 
pole de  toute  la 
f^'énétie.  Otton 
confirma  les  Pri- 
vilèges de  cette 
Eglife  par  un  Di- 
plôme à  part. Après 
ce  Concile  ,  l'Em- 
pereur ,  corne  le 
dit  le  Continua- 
teur de  Réginon  , 
s'' en  alla,  par  le 
Duché  de  Spolète  à 
Ravenne.  Itypaffa 
les  fêtes  de  Pàque 
avec  le  Pape  Jean 
XIII...  Au  mois 
d'Avril ,  il  fe  tint 
encore  dans  cette 
Ville  ,  un  Concile 
d'un  très  grand 
nombre  d'Evéques. 
Les  Aifles  ,  ainfi 
que  ceux  de  celui 
de  Rome,  ne  s'en 
font  pas  confervés 
jufqu^à  nos  jours. 
On  fait  feulement 
qu'il  y  fut  fait 
beaucoup  de  Dé- 
crets pour  l'utilité 
de  la  Sainte  Egli- 
fe ;  £■  /«  Contin"ua- 
teur  de  Réginon  , 
écrit  que  l'Empe- 
reur y  rendit  à  l'A- 
pollolique  Jean  la 
Ville  &  le  Terri- 
toire de  Ravenne , 
&  beaucoup  d'au- 
tres chofes ,  que 
l'on  avoir,  dans  les 
cems  précèdens  , 
enlevées  aux  roa- 


PRINCES 

contemporains. 


l'on  puijj'e  s'en 
rapporter  à  ce  qu'il 
dit. 

Ce  fut  fous  lé 
règne  d'Offon  // 
&"vers  9C0 ,  que 
furent  découvertes 
les  célèbres  Mines 
d'Argent,  qui  font 
P  rès  \is  (iollar  en 
Balfe-Saxe. 
O  TTON  III, 

élu  Roi  de  Germa- 
nie dans  la  Diète 
de  Vérone  en  Juin 
9S  3  ,  &  non  pas 
932  ,  conie  le  dit 
V Abrégé  chronolo- 
gique de  l'Hifloire, 
&'c.  d'Allemagne  , 
elt  CQuroné  le  jour 
de  Noèl  de  la 
même  année  95  5, 
à  Aix-la-Chapelle, 
par  Jean  ,  Arche- 
vêque de  Raven- 
ne, Légat  du  Pa- 
pe, &  par  Willi- 
gis  ,  Archevêque 
de  Maience.  Il 
meurt  le  2  ;  de 
Janvier   1002. 

Otton  II  ,  quel- 
ques jours  avant 
fa  mort  ,  avoir  , 
come  je  le  dis 
ailleurs,  fait  partir 
d'Italie  fon  Fils 
pour.  Aix-la-Cha- 
pelle ,  alîn  qu'il  y 
fût  couroné.  Ses 
intentions  fe  trou- 
vent exécutées  le 
dix-huitième  jour 
après  fa  mort,dont 
il  eft  poffible  qu'on 
n'eut  pas  encore 
reçu  la  nouvelle 
dans  toute  l'Alle- 
magne. Ce  ne  fut 
donc  point  les  E- 
tats  d'Allemagne, 
qui  n'avoient  en 
tout  cas  pas  eu  le 
tems  de  s'aflTem- 
bler  ,  qui  lë  hâtè- 
rent, pour  prévenir 
les  troubles  ,  de 
faire  couconer  Ot- 
ton m. 


SA  VANS 
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couvrir  tous  ceux 
qui  lui  feraient  in" 
fid'zles  ,  vient  trou- 
ver l'Empereur  en 
Saxe  j  come  Am- 
baffadeur  d'Adil- 
bert  :  mais  il  ne 
peut,  ni  le  voir  ,  ni 
lui  parler.  Aiant 
eu  la  permijjion  de 
s'en  retourner, cou- 
vert de  honte  ;  il 
efl  arrêté  par  delà 
Coire  à  la  décente 
des  Alpes  ,  recon- 
duit en  Saxe  ,  Sr 
relégué  dans  une 
prifon  en.  Efclavo~ 
nie. 

Jene  faurois  croi- 
re ,  dit  là-delfus 
Muratori,  T.  V  , 
p.  41  î  ,  que  Gui 
fit  le  voiage  d'Al~ 
lemagne  come  Am- 
baJJ'adeur  d'Adal- 
bcrt.  Un  home  fi 
fin  ,  un  Minifire  Ji 
confidirable  de 
V Empereur  ne  pa- 
raît pas  avoir  été 
capable  d'une  pa- 
reille faute.  Il  fa- 
loit  pluflôt  qu''il 
entretint  une  cor- 
refpondance  fecrè- 
te  avec  Adalbert; 
6"  que  ,  la  chofe 
aiant  été  décou- 
verte ,  il  fût  de- 
venu fufped  à  l(t, 
Cour  de  VEmpe- 
reur.  Il  me  parole 
vraifemblable  qu'- 
il s'y  rendit  pour 
faire  croire  à  ce 
Prince...  que  fon 
intelligence  avec 
Adalbert  n'avoit 
pour  but  que  de  dé- 
couvrir quels  î- 
toient  en  Italie  la 
Partifans  de  ee 
Roi  ,  6*  quels  é- 
toient  ceux  qui  mé- 
ditoient  de  fe  ré- 
volter contre  P  Em- 
pereur. Mais  let 
foupçons  ,  formis 
contre  lui  ,  Pern- 
■  '  portèrent  dans  Vt^. 

Eeeiv 
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Ef^ENEMENS   fous  le  Règne 

d'OTTO  N    I. 

OTTON    1 1 ,  Roi  d'Italie. 


l'envie  de  porter  atteinte  aux 
Droits  des  Empereurs  3  a  foin 
que  ces  Droits  foient  mis  fo- 
lemnellement  en  fureté  par  ce 
Concile  ,  auquel  le  Peuple  Ro- 
main alfiftoit  par  fesMagiftrats 
qui  le  repréfentoient ,  come  il 
avoir  fait  au  Concile  de  l'an- 
née précédente.  C'eft  donc 
pour  fatisfaire  un  Empereur , 
à  qui  fon  Armée  diftribuée 
dans  Rome  ne  permètoit  pas 
de  réfîfter,  c'eft  en  même  tems, 
fi  l'on  veut ,  par  des  motifs  de 
reconnoifiance  &  de  jufticc, 
que  Léon  J^lIHzvc,  de  concert 
avec  tout  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple Romain  (  i  ) ,  ce  Décret  fi 
célèbre ,  par  lequel  «  on  accor- 
sï  de  au  Seigneur  Otton  I ,  Roi 
33  des  Allemans ,,  &  à  fes  fuc- 
33  czffeurs  au  Roïaume  dUta- 
33  lie.,  la  faculté  a  perpétuité  de 
S3  fe  clioifir  un  fuccelfeur ,  de 
33  nomer  le  Pape  (  1  ) ,  &  con- 
33  féquemment  les  Archevêques 
33  &  Evêques  ,  lefquels  rcce- 
33  vront  de  ces  Princes  l'Invcf- 
33titure33.  Quelques  Auteurs 
33ajoutentpar  la  Crojfe  èf  l'An- 
neau. Paroles  remarquables  , 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans 

(1)  Cum  toto  Clero  ae  Populo  Ro- 
mane :  ce  font  les  termes  même  du 
Décret,  qui  ,  corne  on  le  voit,  n'cli 
pas  finipleniciit  un  Règlement  ecclè- 
finftique  :  mais  une  Loi  fondamentale 
tte  l'Empii-e  ,  établie  par  les  Etats 
Ccncraux  même  de  l'Empire  ,  pour  me 
fervir  de  cette  expreffion  ,  qui  i'erc  à 
nie  faire  entendre. 

(2)  Summx.  Sedis  JpoJlolicA  PontU 
fittm  ordinandi. 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 
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enfance  le  Çaccs(- 
feur  de  fon  Père 
aux  Roïaumes  de 
Germanie  &  d'I- 
talie. Habile  à 
captiver  rafTcition 
de  ceux  dont  elle 
avoit  befoin  ,  elle 
fut  réprimer  l'au- 
dace de  ceux  qui 
cherchoient  à  s'é- 
lever aux  dépens 
de  leur  Souverain. 
On  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  agi  , 
corne  elle  devoit,à 
l'égard  de  l'Impé- 
ratrice Adélaïde  , 
fa  bellemcre.  Si 
l'on  en  croie  S. 
Odilon  ,  Abbé  de 
Clugni  ,  qui  fait 
ce  reproche  à  Théo 
phanie  ;  lorfqu'elk 
mourut,eIle  fe  dif- 
pofoit  à  dépouiller 
Adélaïde  fi  bien 
de  tout,  qu'elle  ne 
lui  voulait  pas 
laiffcr  autant  d 
terrain  ,  que  la 
main  peut  en  cou 
vrir.  C'eft  un  pro- 
pos ,  que  l'Abbé 
de  Clugni  mec 
dans  la  bouche  de 
Thcophanic  ,  & 
donc  l'emporte 
ment  &  l'e>:agé- 
racion  donent  fieu 
Je  croire,  qu'une 
piété  peu  méfiante 
failbit  adopter,par 
l'Hiftorien  ,  de  ces 
nouvelles  extrava 
gantes  ,  qui  cou- 
rent parmi  le  Peu- 
ple, qui  font  reje 
tees  par  les  gens 
fenfés  ,  &  qui  font 
avidement  reçues 
par  les  Sots  &  par 
les  Mèchans. 

Théophanie       fit 
Otton  II  père;  i° 
d'Or^on    ///,    qui 
fut  fon  fucceffeur 
z''.AsSofhi«,h\>* 


fes  Conciroiens  ; 
& ,  s'il  en  atta- 
que quelques-uns  ) 
en  tremblant ,  il 
ne  manque  pref- 
que  jamais  de  con- 
firmer, quoiqu'a- 
vec  alfès  de  mal- 
adrelîe  ,  ceux  qui 
leur  font  les  plus 
chers. 

3°.  Ileft  dit  que 
le  prétendu  Em- 
pereur Aldebert  y 
aiant  été  batu  par 
Otton  ,  s'enfuit  en 
Corfe.  C'eft  ce  qui 
peut  fervir  de  preu- 
ve e\  ce  que  j'ai 
dit  plus  haut ,  que 
toute  cette  fable 
a  pour  fondement 
quelque  entreprife 
du  iioi  Adalbert, 
On  verra  ce  Prince 
s'enfuir ,  en  964, 
dans  la  même  Ile. 
^".Galvano  Fiam- 
ma  s'exprime  d'u- 
ne manière  très 
équivoque  ,  en  di- 
fant  qv'Otton  joi- 
gnit laddidic  )  à  lit 
Courone  de  Milan 
le  Duché  de  Saxe 
Cf  le  Duché  de 
Normandie.  Veut- 
il  faire  entendre 
par  là  qu'Oftoii 
réonit  fes  Etats 
particuliers  à  la 
Courone  d'Italie  ? 
C'eft  une  chimère. 
Les  Princes  Alle- 
mans ,  ainfi  que 
les  Princes  Fran- 
çois, n'ont  jamais 
eu  delTein  de  réu- 
nir leurs  propres 
Etats  à  cette  Cou- 
rone. Il  eft  vrai 
feulement  ,  que 
quelques-uni  des 
Princes  Allemans 
ont  paru  tenter  de 
réunir  le  Roïanme 
d'Italie  à  leurs 
propres  Etaty^  te 
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le  lieti  lie  Tianoro, 
territoire  de  Mo- 
dène.  Je  ne  fau- 
rois  dire  où  était 
ce  Pianoro  du 
Comté  de  Modine. 
On  trouve  Piano- 
ro  fur  les  mon- 
tagnes de  Bologne-, 
&  Pianorfo  fur 
celles  de  Modine. 
Je  puis  encore 
moins  dire  de  t]uel 
pcis  ce  Eonifate 
êtnit  Marquis.  Co- 
fi  no  délia  Rena 
dans  la  féconde 
Partie  ,  qu'il  avait 
prnmife  &  qui  n'a 
jamais  paru  ,  de  la 
.Suite  des  Ducs  de 
Tolcanc  ,  femble 
pancher  à  croire 
ce  Boniface  ,  Duc 
de  Tofcane.  Mais 
fan  opinion  eftfans 
aucun  fondement. 
Les  Ducs  ,  les 
Marquis ,  les  Com- 
tes ,  Cf  les  autres 
Grands  Seigneurs 
pofsèdoient  alors 
le  plus  fouvent  des 
tiens  dans  diffé- 
rentes contrées  d'I- 
talie. Une  Dona- 
tion de  biens  par- 
ticuliers ,  faite  , 
par  quelqu'un  d'- 
eux dans  quelque 
Territoire  ,  ne  fuf- 
fit  pas  pour  prou- 
ver que  ce  Seigneur 
«toit  Prince  de  ce 
pais.  J'ai  dit  ail- 
leurs (  Antiquit. 
d'Ital.  Differcac. 
12  )  que  je  croiois 
ce  Marquis  Boni- 
face  ,  vivant  fui- 
yant  la  Loi  Ripuai- 
Te  ,  déeendu  de 
Eimiface,  que  nous 
avons  vu  ,  dans  le 
ficelé  précèdent. 
Duc  de  Spolitc , 
^  Marjuis  de  Ct- 


PAPES. 


tifes  Romains  ;  6" 
que  de  Ravenne  il 
renvoia  Jean  h 
Rome  ,  comblé  de 
joie.  C'ejl  à  dire 
que  les  Rois  d'Ita- 
/iijHugue,  Lochai- 
re  ,  &  ^  Bérenger  , 
n''avoient  laijfé 
jouir  les  Papes  de 
quoique  ce  fait  de 
l'Exarchat.^  &  qu^- 
Otton  lui-même  en 
avoit  jufqu'alors  , 
outre  la  Souverai- 
neté ,  retenu  le 
Domaine  utile. 
Mais  ce  que  je 
dirai  fous  l'année 
970  ,  efl  une  rai- 
fon  de  douter  que 
Ravenne  ait  été 
rendue  au  Pape. 
Toutefois  ,  l'an- 
née fuivante  969, 
Liucpranvi  dit  à 
l'Empereur  Grec  , 
que  l'Empereur 
Otton  avoit  remis 
toute  puiîfance  & 
touthoneur  {Fief) 
aux  Vicaires  des 
Saints  Apôtres. 

Muratori  dit,  p. 
45  I  ,  qu'en  970, 
Otton  I  célébra  les 
fèces  de  Taque  à 
Ravenne.  II  ajoute 
enfuite  :  Cette  Vil- 
le magnifique  plai- 
foit  beaucoup  à 
PEmpereur  Otton; 
&  par  cette  raifon 
il  y  fit  bâtir,  pour 
fon  logement ,  un 
nouveau  Palais, 
corne  on  Rapprend 
d'un  Plaid  ,  que 
j''ai  fait  imprimer 
dans  les  Antiqui- 
tés d'Italie  (  Dif- 
feit.  51).  C'ef! 
ce  qui  femble  in- 
diquer ^u'Otton 
jouijj'olt  ,  non  feu- 
lement du  Domai- 
ne direS  O  fou- 
■verain  ,  mais  enco- 
re du  Domaine  uti- 
le de  Ravenne  & 
4t  l'Exarchat, SUi 


PRINCES 
contemporains. 


Le  peu  d'exaeli- 
tude  avec  lequel 
de  nouveaux  Li- 
vres ,  qui  font  en- 
tre ks  mains  de 
tout  le  monde  , 
parlent  des  com- 
mencemcns  du 
régne  d'Otton  II f, 
corne  Roi  de  Ger- 
manie, m'obligent 
d'y  faire  une  at- 
tention particuliè- 
re. La  plufpart  des 
Auteurs  fe  fabri- 
quent un  fiftème, 
auquel  ils  forcent 
les  faits  à  fe  prê- 
ter. Le  mien  eil 
de  les  rapporter 
de  la  manière  qui 
me  paroit  la  plus 
certaine;  &,  quand 
le  befoin  l'exige, 
d'en  déduire  des 
conféquences  né- 
ceffaires. 

Selon  Ditmar , 
PAnnalifle  Saxon, 
Sigebert  &  les  An- 
nales A'Hildef- 
heim  ,  Garin  ,  Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne ,  avoit  été 
chargé  par  Otton 
II  de  prendre  foin 
de  l'enfance  d'Ot- 
ton  III  ;  &  ,  dès 
que  ce  Prince  eut 
reçu  la  courone  , 
il  le  conduifit  à 
Cologne.  Henri  II, 
dit  le  Jeune  ,  lils 
A' Henri  /,  dit  le 
Querèleur  ,  auquel 
Otton  II  avoit ,  en 
5  S  2,  rendu  le  Du- 
ché de  Bavière  , 
à  condition  qu'il 
ne  fortiroit  point 
delaVilledeMaef- 
tricht  ,  n'apprit 
pasplurtôt  la  mort 
de  lJEmpereur,qH'- 
il  fe  rendit  à  Co- 
logne; &  5  corne  il 
êtoit  ce  que  nous 
difons  Oncle  à  ia 
mode  de  Bretagne 
d'Off  07Z  //  ,  il  pré- 
tendit que  c'écoic 
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prit  (i'Occon...  Il 
refufa  de  lui  do- 
ner  dudiance ,  «S* 
l'aiant  fait  repar- 
tir ,  il  le  fît  arrê- 
ter en  defa  de  Cai- 
re dans  les  Alpes  ; 
&  l'envoia  prifa- 
nier  dans  je  ne 
fais  quelle  Forte- 
refj'e.  C'cfi  ainfi 
que  Gui  ceffa  d'c- 
ire  Archichance- 
lier.  Mais  on  le 
trouve  enfuite  en 
967  au  Concile  de 
Ravenne  }  ce  qui 
prouve  qu'il  avoit 
eu  l'adreffe  de  fe 
tirer  de  prifon.  H 
dut  vivre  jufqu'ert 
p6r),  parcequ'alort 
U  Ville  de  Mo- 
dène  reçut  un  nou- 
vel Evéque  ,  qui 
fut  Hildebrand  , 
(  ou  Gildeprand  1. 
On  voit  ,  depuis 
OCs  ,  la  Charge 
d'Archichanceiier 
exercée  par  Hu- 
bert ,  Evéque  de 
Parme. 

LIUTPRAND  , 

LJUTBRAND  , 

fait  Evéque  de  Cré" 
raone  en  9(jî  » 
meurt  vers  970. 

J'écris  fon  nom 
corne  Muratori  , 
c'ell  à  dire  corne  il 
eft  écrit  dans  les 
Chartes  &  dans  les 
Infcriptions,  C'ell 
m.l  à  propos  que 
les  Savans  mo- 
dernes écrivenc 
Luitprand,  Il  eft 
appelle  dans  quel- 
ques Manufcrits 
Entrand  &  Lito- 
brand.  Ce  font  des 
fautes  de  Copiftes. 
D'anciens  Auteurs 
&  quelques  ACUi 
le  noment  Liufe  IX. 
Liu\on.  Ce  fonc 
des  Diminutifs  de 
Liutprand, 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origintt 
Femmes  ,   Enjans. 


Gratien  ;    &  qui ,  ii  l'oii  peut 
croire  qu'elles  aient  originaire- 
ment fait  partie  du  Décret ,  ne 
peuvent    fervir    qu'a    couvrir 
d'une   éternelle  ignominie  la 
mémoire    des   Auteurs  de  la 
très    fcanJaleufe  querclc    des 
Inveftitures.  Le  Décret  porte 
encore ,  «  Qu'aucun  à  l'avenir, 
33  quelque  Dignité  qu'il  ait  dans 
33  l'Etat  ou  dans  l'Eglife ,  n'au- 
33 ra  le  droit  d'élire  le  Pape, 
33  ou  tout  autre  Evêque,  fans 
33  le  coafentement  de  l'Empe- 
33  reur  ;  ce  qui  fe  fera  pourtant 
33  fans  qu'il  en  coûte  rien  ,  & 
33  pourvu  que  l'Empereur  foit 
33  en  même    tems   Patrice    & 
33  Roi  d'Italie  :  Enfin  que  les 
33  Evêques ,  élus  par  le   Cler- 
83 gé  &  le   Peuple,  ne  feront 
33  point  confacrés  ,  que  l'Em- 
33  pereur  n'aie   confirmé    leur 
33éleélion  ,  &  ne  leur  ait  doné 
33  l'Inveftiture  j    à  l'exception 
33  cependant  de  ceux  dont  l'Em- 
33  pereur    a     cédé    l'InvelHtu- 
33  re  aux  Papes  3c  aux  Archc- 
33vêqiîes  33.  Sigonius  &  d'au- 
tres A'.iteurs  d'un  aufli  grand 
poids  n'ont  point  douté  de  la 
vérité  de  ce  Décret.  Toutes  les 
Univerficés  d'Allemagne  &  de 
France  en  foutiènent  l'auten- 
ticité.   Mais  liaroiiius  ,  le  P. 
Pagi ,  Muratori ,  toute  la  fou- 
le des  Ultramontains  de  naif- 
fance,  d'état,  ou  de  maximes, 
rejètent  ce  même  Décret,comç. 
une  impofturc  imaginée  pen- 


betre  de  Ganderf- 
heim  ;   ;°.  d'Adé- 
laïde ,  Abbeffe  de 
Quediip.bourg  ;  4°. 
dï  Judith  ,  qui  fut 
matiée  à  Brétijlas^ 
Duc  de    Eohcme, 
Jeque!       l'enleva 
d'un  Monnftère  de 
Racisbone  ;  y°.  de 
Mathilde  ,  qui  fut 
femme  A''Erenfred^ 
ou  E\on  ,     Comte 
Palatin   du    jR.hin. 
Ottun    II  ,     dit 
Muratori  ,    T.  V  , 
P-  439  5    s'égara., 
durant  fes  premiè- 
res   années  ,    dans 
la  voie  gUjJ'ante  du 
Vice  :  mais    il  ne 
tarda  pas  a  fe  re 
mitre  dans  le  che- 
min  de  la    Vertu. 
L'Allemagne  avait 
alors       beaucoup 
d'Evcques  6"  d'' Ab- 
bés, dont  les  faints 
exemples  faijoient 
naître    l'amour   de 
la  Vertu    dans  les 
autres.  La  Mai/on 
I  paternelle       même 
d'Onon   étoit  une 
école    de  fainteté. 
Son    aieule  5    Ma- 
■-  thilde    O   fa  mère 
Adélaïde   ont  mé- 
rité d'être  placées 
entre    les    faintes 
PrinceJJ'es.     Je    ne 
dis  rien  de  jon  Pè- 
re., qui  fut  un  Prin- 
ce très  pieux  ;  de 
Btunon  ,  Archevê- 
que   de    Cologne, 
fon  oncle  paternel; 
de  Guillaume,  Ar- 
chevêque de    Ma- 
ience  ,   fon  frère  ; 
&  d''autres  de  cette 
Famille     Roiale  , 
que    l'Hifîoire    de 
ces  tems-là    repré- 
fente  tous  corne  re- 
commandables  par 
leur  piété  fïnguliè- 
re  &  par  beaucoup 


quec'eftàla  ci-aia- 
te ,  que  l'un  eue 
qu'ils  n'en  vinffeiit 
à  bouc ,  que  l'Ita- 
lie a  du  fa  liberté. 
,  °.  Ce  que  Gah 
vano  dit  des  dons 
faits  par  Otion  à 
l'Archevêque  WaU 
pert  eft  véritable  : 
mais  ,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Sigo~ 
nius  ,  il  y  faut 
joindre  les  Com- 
tes de  Parabage  & 
dfe  Bazarie. 

6°.  C'eft  princi- 
palement ci'apiès 
le  récif  que  Galva- 
no  fait  du  Couro- 
nement  d'Ot'on  /» 
que  Sigonius  décrie 
en  général  la  céré- 
monie duCourone- 
menc  des  Rois  d'I- 
talie. En  arrivant 
en  Italie  (  celui  qui 
dévoie  en  être  cou- 
roné  Roi  )  ,fe  ren- 
dait,  dit-il,  à /Vîi- 
lan  ,  où  l'Archevê- 
que.,aujour  marqué 
célébrant  une  Mef- 
fe  folemnelle  ,  ce 
Prince  quitoit  fes 
habits  roiaux,  pre- 
nait ceux  de  Soû- 
diacre  ,  O  fervoit 
à  l'Autel.  Après  la 
MeJJe  ,  il  était 
oint  de  l'huile  fain- 
te  par  l'Archevê- 
que,  qui  joignait 
aux  autres  mar- 
ques de  la  Roïauti 
la  Courone  de  fer  , 
qu^il  lui  mètoitfur 
la  tête,  en  lui  fai- 
font  jurer  d'ent- 
ploier  toutes  fes 
forces  a  défendre 
en  tout  tems  les 
droits  de  l'Italie. 
Ce  même  Couro- 
neraent  d'O/fon  / 
eft  décrit  par  Lan- 
dulfl'Ancien,dn.ns 
fon  Hijloirc  dt  Mi' 
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mtrirto  ,  &  de 
Théobald  ,  pareil- 
lement Duc  & 
Marquis  des  mêmes 
pais.  Mais  rien  ne 
fait  voir  ^ue  ce 
jeune  Boniface  ait 
gouverné  quelque 
Alarche.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c''eft 
qu'il  efi  différent 
du  Marquis  Boni- 
face  ,  père  de  la 
ComteJJ'eMMMà.c. 
C'rit  d'api-c-,-,  la 
conjecture  de  Mu- 
ratori  fur  la  dc- 
cendance  de  ce 
ieune  Marquis  Bo- 
niface  ,  que  je  me 
fuis  imaginé  qu'il 
peut  avofr  écè  Duc 
de  Spolcce  6.  Mar- 
quis de  Cam-rino. 
S'il  ne  le  fut  pas  ; 
on  ignore  par  qui 
ce  Duché  &  ce 
Marqiiifac  furent 
poiscdés  depuis 
1001       jufqu'en 

1012. 

JEAN., 

que  je  crois  fuccef 
feur  de  Boniface  le 
Jeune,  ê:oic  Duc  & 
Marquis  en  aoiz. 
On  i.qnore  quand 
il  celfa  de  l'être. 

Tout  ce  que  l'on 
fait  de  lui ,  c'eft 
que  le  Conite  Cref- 
eentius ,  fon  frère, 
&  lui  firent  le  2  2 
d'Août  10  lî  une 
Tranfaclion  avec 
Cui,  Abbé  de  Far- 
fa. 

Dans  cet  AHe  , 
hitte  ,  femme  du 
QonnsCrefcentius, 
eft  appellée  trh 
illufire  Duchejje  ; 
ce  qui  ne  fufKt  pas 
pour  la  faire  con- 
noitre  :  niais  ce 
qui  done  lieu  de 


PAPES. 


n^en  eut  pas  ete 
ainfi  ,  difficilement 
coniprendroir  -  on 
qu'il  fe  fut  fait 
bâtir  un  Palais 
dans  un  Terrain , 
dont  il  n'eût  pas 
été  maître. 

J'avoue  que  ce 
n'ètoit  pas  l'uihpe 
que  le  Suzerain  bu- 
tic  des  Palais ,  ou 
fortifiât  des  Places 
dans  les  tiefs  de 
les  Valfaux.  Je  ne 
vois  pourtant  pas 
qu'il  ne  l'ait  pas 
pu  faire  ,  en  vertu 
d'une  conventon 
particulière  &:  d'u- 
ne force  de  néce'- 
ficé.  Je  ciois  mê- 
me qu'en  ch:r- 
chant  avec  foin 
dans  l'H  ftoire,  on 
en  crouveroic  des 
exemples  ;  j'ai 
quelque  idée  d'en 
avoir  vu  quelques- 
uns  ,  auxquels  je 
n'ai  pas  fait  fuf- 
fifammenc  d'at- 
tention ,  ne  ipré- 
voi.uit  pas  que  je 
piilTe  en  avoir  be- 
foin.  Qiioi  qu'il  en 
lO'x  ,  je  ne  crois 
pas  que  l'on  puilfe 
douter  que  Jean 
XJII  n'ait  réelle- 
ment obtenu, d'Ot- 
ton!,  la  reftitution 
de  Ravenne  &  de 
l'Exarchat  :  mais 
j'imagine  en  mê- 
me cems  ,  que  , 
corne  pour  defc-n- 
dre  du  cote  de  la 
mer  les  Eracs  de 
l'Eglife  contre  les 
Grecs  &  les  Sara- 
iîns,  il  étoit  nécef- 
fliire  que  l'Empe- 
reur reffat  niaicre 
du  Porc  de  Clalfe, 
Otton  fe  réferva  la 
liberté  de  fe  faire 
élever  un  Palais 
à  Ravenne,  pour 
l'habiter  ,  quand 
la  néceflicc    de  la 


PRINCES 

contemporains, 

à  lui  que  les  Loix 
en  deferoient  la 
garde  .  -  la  tuccle  ; 
6:  l'enleva  des 
mans  de  l'Arche- 
vêque. Son  delfein 
êroit  de  fe  taire 
Roi  11  i-mêiiie.  Il 
gagna  plulieurs  des 
Princes  ^:  des  Sei- 
gneurs ,  furttaïc  de 
ceux  qui  s'êcoient 
trouvés ,  en  982, 
à  la  malheiu-fufe 
bataille  qu'Orron 
//  avoit  perdue  en 
Calabre ,  6.  qui  fe 
tenoienc  ofFeiifês 
dïs  reproches  que 
l'ImpèracriceTAe'o- 
phanie  leur  avoit 
faits.  Il  fit  fi  bien, 
que,  le  jour  de  Pa- 
que ,  iss  Partifans 
le  proclamèrent 
Roi  de  Gïrmanie 
k  Quedlinbourg , 
où ,  fuivant  l'ufa- 
ge ,  grand  nombre 
de  Barons  s'ê- 
toienc  rendus  pour 
y  célébrer  les  fêtes 
avec  le  Roi.  Théo- 
phanie,  qui,  depuis 
lamortd'O/fon//, 
êtoit  reftée  à  Ro- 
me pour  y  veiller 
aux  intérêts  de  fon 
Fils  ,  ne  fut  pas 
plullot  informée 
de  ce  qui  fe  palfoit 
en  All.-niagnejqu'- 
elle  alla  fur  le 
champ  trouver  à 
Pavie  l'Impératri- 
ce Adélaïde  ,  fa 
bellemère  ,  à  la- 
quelle Otton  II  a- 
voic  confié  le  gou- 
vernement géné- 
ral de  la  Lomb?-r- 
die.  Toutes  deux 
volèrent  au-delà 
des  Monts;  &  fe 
mirent  à  la  tête  de 
ceux  qui  tenoient 
pour  le  jeune  Ot- 
ton ,  en  faveur  de 
qui  fe  déclarèrent 
Lothaire ,  Roi  de 
France ,  &  Conrad 


SA  VANS 
6-  lUuftres. 

Des  Eunvaii.s  El" 
pagnols  le  font 
naître  à  Cordoue, 
ou  du  moins  dans 
la  Bct;que  ,  &  le 
font  mourir  à  To- 
lède en  97;.'  Ils 
01. c  même  pu.  lié, 
ibus  l'on  nom  ,  une 
Chronique,  qu.  con- 
cerne l'Eipagne. 
C'eiî:  un  Ouvrage 
1  empli  de  fables  , 
6c  qui  doit  être 
relégué  dans  la 
même  clalfe  que 
les  Clironiques  du 
faux  Dexter  &  du 
faux  Julien.  On  a 
des  (E  ivres  ,  véri- 
tables .  fuppofces, 
de  L:utprand  une 
très  belle  édition, 
faite  chés  Plantin 
par  les  foins  d'un 
lavant  Efpagnol. 
Mais  le  judicieux 
Nicolas  Antonio  , 
dans  fa  Bibliothè- 
que anciène  d'Ef- 
pagne ,  réfute  la 
précencion  de  fcs 
corapacrioces  au 
fujet  de  Liutprandy 
qu'il  reftitue  à  l'I- 
talie. Ughelli ,  la- 
l/oneux  Compila- 
teur dellitué  de 
critique  ,  adopte 
fans  réflexion  touc 
ce  qu'il  plaît  aux 
Efpagnols  de  dé- 
biter fur  le  comte 
de  notre  Evêqua 
de  Crémone. 

Liutprand ,  corne 
fon  nom  l'annon- 
ce, êtoic  Lombard 
d'origine  ;  6i  lui- 
même  nome  Pa- 
vie ,  fa  patrie. 

En  527,  fon  Père, 
home  que  fa  naif- 
fance,fes  richélfes, 
fon  éloquence  &  fa 
probité  faifoienc 
jouir  d'un  grand 
crédit ,  fut  envoie 
par  le  Roi  Hugue 
Ambalfadeur  à 
Coiiftantinopls  ;  âc 


8i2       Abrégé    chronologique 


Ef^ENEMENS  fous  le  Rigne 

d-OT  T  0  N     I. 

OTT  0  N    II  ,  Roi  d'Italie. 

dant  la  qnerèle  des  Inveftitu- 
res  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs. Leur  grande  raifon  eft 
que  ce  Décret  fait  aux  Empe- 
reurs des  concevons  exorbitan- 
tes (i).  Rien  n'cll:  pourtant 
plus  faux  ,  puifqu'au  fond  il  ne 
leur  accorde  rien.  Ce  qui ,  fui- 
vant  le  fbile  de  la  procédure 
des  Conciles  &  d'autres  pareil- 
les AlTemblces  ,  paroît  ici  fous 
la  forme  d'un  Décret  ,  n'cft 
dans  la  vérité ,  de  la  part  du 
Pape  &  des  Romains  ,  qu'une 
Cim^le  Reconnoi^uncc  de  Droits 
Souverains,  inhérans  à  l'Em- 
pire, 5c  même,  pour  la  plus 
grande  partie  ,  au  Patriciat  de 
Rome  ;  dont  Pépin  le  Bref, 
Charlemagne  Se  les  fuccelîeurs 
de  cedernieràl'Empire  avaient 
joui;  de  même  qu'en  avoient 
joui  les  Empereurs  réfidans  à 
Conftantinople  ,  &  les  Exar- 
ques de  Ravenne  ,  leurs  re- 
préfentans.  Gouverneurs  Sou- 
verains de  l'Italie  j  de  même 
qu'en  avoient  joui  plus  anciè- 
rcment  les  Rois  Goths ,  &  pré- 
cédemment Odoacre  y  de  mê- 
me enfin  qu'en  avoient  du  jouir, 

(Il  Sono  inven:^ioni  de'  fecoli  pofie- 
t'iori  alcuni  Decreti  ,  che  la  Cronica 
Reicherfpergenfe ,  eii'  altri  han  rap- 
portati ,  corne  emanati  da  quefto  Con- 
cilio  o  Conciliabolo  ,  ne'  quali  fi  tro- 
■vano  eforbitanci  concfdîoni  di  auto- 
rità  aWlmperadore  û  nello  Spirituale  , 
che  nel  temporale  délia  Chiefa  Roma- 
nd. Il  Cardinal  Earonio,  il  Padre 
l'agi  ,  ed  altri  han  faggiamente  ri^et- 
titte  fimili  impoflure.  Muïatoii ,  Ana. 
d'hal.  T.  V}  p.  4iQk 


EMPEREURS    |  ROIS 

d'Occident:.        |  d'Italie. 

Avlnement  au  Trône  ,  Mort ,  Originci 
Femmes  ,  En/ans. 


d'autres  vertus. 

Il  eft  crès  diffi- 
cile de  débrouiller 
l'Hirtoire  du  rcgne 
d'Otron  //,  à  caufe 
du  peu  de  concert, 
qui  rcgne  entre  les 
Ecrivains  du  tems, 
ou  voifinsdu  cems. 
C'ell  ce  qui  m'o- 
blige à  jeter  ici 
quelques  remar- 
ques ,  que  je  dois 
la  plufpart  à  Mu- 
ratori.  Ces  remar- 
ques juliirieront 
l'ordre  ,  dans  le- 
quel je  place  les 
évcnemens  ;  fup- 
pléeront  à  ce  que 
mon  plan  ne  me 
permctoit  pas  de 
faire  entrer  dans 
une  narration  ; 
&  précautioneront 
les  Le(fleurs  contre 
beaucoaip  d'er- 
reurs ,  répandues 
dans  un  grand 
nombre  de  Livres. 

Struvius  ,  dans 
fon  Corps  de  l'Hif- 
toire  Germanique  , 
dit,  aQ_u'0(ry«  // 
1)  vint  en  974  en 
1»  Italie,  &  qu'il 
i>  pénétra  jufqu'en 
1-1  Calabre  1».  Il 
s'appuie  de  Léon 
d'Oftie  ,  qui,  dans 
fa  Chronique  ,  liv. 
II ,  ch.  y  ,  dit  : 
Vannée  fuivantc  , 
Octon  1  étant  mort, 
fon  fils  Otcon  ,/«/- 
nomé  le  Roux  , 
vint  à  Capoue  ;  & 
fe  rendit  enfuite  à 
Tarente  ,  puis  à 
Metaponte  ,  enfin 
en  Calabre  ;  &  s'en 
retourna  très  heu- 
reufcment  dans  f es 
Etats.  Obfervons 
d'abord  avec  Ma- 
ratori  ,  p.  442  , 
que  dans  le  texte 
,  de  Li»n    d'ÇJlie  , 


lan,  Liv.  I,Ch.lC. 
avec  des  circonf- 
tances  différentes. 
Pendant  que  l'Ar- 
chevêque V/alperc 
ccUbroit  ,  dit -il  , 
les  divins  Mifti- 
res  ,  aiant  autour 
de  lui  beaucoup 
d'Evéques  (  expref- 
fion  qui  femble 
dire  que  les  Suffra- 
gans  êtoient  àl'au» 
tel ,  &  cèlebroienc 
avec  leur  Métro- 
politain )  ;  le  Roi 
dépofa  fur  l'Autel 
de  S,  Ambroife 
tous  les  ùrneniens 
roiauXf  la  lance  oà 
fe  voioit  un  des 
clous  du  Seigneur  y 
l'épie  roiale  ,  la 
hache  d'armes  ,  le 
baudrier  ,  le  man- 
teau impérial  ,  6* 
tous  les  vétemens 
roiaux.  (  Enfuite  t 
tandis  que  les 
Clercs  (de  l'Eglife 
de  Milan  )  6"  jokï 
les  Ordres  du  Cler- 
gé de  S.  Ambroife 
(c'tft  il  dire  les 
Chanoines  &  les 
Moines  de  cette 
Eafilique  )  acke- 
voient  &  eéli- 
broient  les  mijlè~ 
res  des  divines  So- 
Umnités  (  patoles 
qui  douent  lieu  de 
croire  qu'après  la 
Melfe  ,  haute  ou 
baire,célébrée  pou- 
tihcalement  pai: 
l'Archevêque  ,  le 
Clergé  de  l'Eglife 
de  Milan,  conjoin- 
tement avec  les 
Chanoines  &  les 
Moines  de  .S.  Am- 
broife ,  célébroic 
une  autre  Melie, 
au  commencement 
de  laquelle  le  fai- 
foic  la  cérémonie 
du  Coiuopement  )j 


bE   t*HlSTOTRE    D*ÏTAIIE. 


«tj 


EMPEREURS 
Ovecs  ■■,  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
dUJS,  COMTES, 

&c.  Soiivtiaiiis 
en   Italie. 


foiTpqoner  qu'flle 
ctoic  hUe  à''Huguc 
r,  Duc  &  Marquis 
ie  Tofcane  ,  de 
bpolcte  &  de  Ca- 
nietiiio. 

Les  Enfans  de 
l'un  &  de  l'autre 
fexs  commencè- 
rent dans  cefiècle 
i  porter  les  titres 
de  leurs  Pères  , 
même  en  ne  leur 
fucccdanc  pas;  ul'a- 
ge  que  nous  voi- 
lons lé  perpétuer 
sn  Alleuiajne. 

On  a  d'ailleurs 
quelque  fujct  'de 
penfer  que  Jean 
;coit  Romain  ,  & 
lils  de  ce  Crcfcm- 
tius  5  par  qui  Be- 
noît VI  {ai  mis  en 
pvifon  en  :?74;  & 
que  lui  -  même  fit 
beaucoup  de  peine 
aux  Tapes.  fAn- 
lalifle  Saxon,  en 
parlant  du  Couro- 
nement  de  l'Em- 
lereur  Wenri  /,  ap- 
pelle Defirii&eur 
iu  Siège  Apofloli- 
jue  ce  Jean ,  iils 
le  Cieftentius.  Il 
ajoute  .-  Il  rendit 
tn  public  honeur 
au  Roi  par  fes 
préfens  &  fei  pro- 
mejfes  flattufes  : 
mais  il  craignit 
ieiiucoup  que  ce 
Prince  n'obtint  la 
Dignité  Impériale, 
6"  fit  fecrhtemenl 
tout  ce  qu'il  put 
four  l''empicher, 

Muratori  ,  qui 
croie  que /«an  peut 
avoir  été  le  fuc- 
celTeur  immédiat 
i'IIugue  / ,  dit  , 
p.  40 ,  à  l'occa- 
fion  delaTranfac- 
tion  ,  dont  il  vient 
d'être  pails  plus 


PAPES. 


dcfenfe  commune 
de  fes  propres 
Etats  &  de  ceux  du 
Pape  l'appelle- 
roit  dans  ces  Can- 
tons. 

Nous  avons  vu 
plus  haut  que  Si- 
gonius  avoir  con- 
noiirance  du  Con- 
cile de  Rome  du 
mois  de  Janvier 
967  ;  &  l'on  a  lieu 
de  penfet  qu'il  en 
avoit  vu  les  ARes, 
qui  peut-être  exi(- 
toient  encore  de 
Ion  tenis ,  ou  du 
moins  quelque  Ex- 
traie. On  ne  voit 
pas  qu'il  eut  pu 
trouver  ailleurs , 
(i  Qii'il  fut  propo- 
■>y  fe  dans  ce  Con- 
»  cile  d'abolir  la 
ty  Loi  ,  par  la- 
i>  quelle  il  êtoit 
>»  ordoné  de  con- 
5»  iirmer  les  Aftes 
>>  publics  par  un 
1)  Serment  folem- 
^>  nel  ;  cette  Loi 
î»  devant  être  re- 
>j  gardée  come  la 
ly  Iburce  de  beau- 
if  coup  de  parju- 
5>res;mais  que  l'at- 
11  faire  fut  renvoi- 
»  iée  à  un  autre 
>>  Concile  », 

Jean  Xllt  tint 
encore  deux  Con- 
ciles d  Rome ,  l'un 
le  26  de  Maipôp, 
l'autre  en  Avril 
972.  Les  Aiftes  de 
l'un  &  de  l'autre 
font  perdus  ;  &  le 
premier  n'elt  con- 
nu que  par  la  BjI- 
le  d'éreiflion  de 
l'Evêché  de  Ca- 
poue  en  Archevê- 
ché. Sa  Date  por- 
te: Donée  le  VU 
des  Calendes  de 
Juin  (  l6de  Mai  )  , 
l'An  IV  du  Ponti- 
ficat de  notre  Sei- 
gneur Jean  XIII , 
Pape,Vndel'£m- 


PRINCES 

contemporains. 

II ,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes.  Ce 
dernier"  êtoic  frè- 
re d'Adélaïde  & 
grandoncle  du  jeu- 
ne Roi  :  mais  il 
êtoit  beaupère  du 
Duc  de  Bavière  , 
auquel  il  avoit  ma- 
rié (a  fille  Gisèle. 
Il  piéféra  le  parti 
de  la  juliice.  Hen- 
ri ne  tarda  pas  k 
reconnoitre  ,  qu'il 
n'êtoit  pas  en  état 
de  fe  maintenir 
fur  le  Trône  qu'il 
ufur!ioit;6c,par  une 
Convention  du  20 
de  Juin  j  il  remit 
le  jeune  Otton  en- 
tre les  mains  de 
Théophanie  ,  que 
les  Etats  alfemblés 
déclarèrent  Ré- 
gente durant  la 
Minorité  de  fon 
Fils  5  en  confiant 
à  Villigis ,  Arche- 
vêque de  iVlaience, 
la  principale  ad- 
miniftration  des 
Affaires  ,  que  fa 
Chaige  d'Archi- 
chancelier  fem- 
blolt  lui  déférer. 
Les  mêmes  Etats 
privèrent  Henri  du 
Duché  de  Bavière. 
Ce  Prince  perfuta 
cependant  jufqu'à 
l'année  fuivante , 
9 S)"  5  à  ne  point 
recor.nokre  fon 
Coufin  pour  Roi. 
Mais  enfin,  iiigra- 
ce  de  Dieu  Valant 
fait  rentrer  en  lui- 
même  }  ^/e  votant 
déchu  d'une  vaine 
élévation  ,  il  vint 
trouver  le  Roi  , 
lorfqu'il  arrivait 
à  Franconeword, 
Ce  fut  là  qu'en 
préfence  de  tout 
le  Peuple  ,  aiant 
Us  mains  jointes, 
fon  habit  &  fa  dé- 
marche n^aiant  rien 
qu«  d<  m«d,efiif  ,  U 


S  A  VA  N  S 

&    Iliuftres. 

fut  très  bien  reçu 
i^e  l'Empereur  Ro- 
main Lécapène. 
C'ell  le  feul ,  que 
Liutprand  nome , 
&  qu'il  loue  outre 
mefure,  fans  faire 
mention  de  Conf- 
tantin  Porphirogé- 
nète,  alors  premier 
Empereur.  Le  père 
de  notre  HJtorien^ 
en  allant  à  ConC- 
tantinople  ,  fut 
attaqué  par  des  Ef- 
clavons  révoltés 
contre  l'Empire 
Grec.  Il  les  fit  pri- 
Ibniers;  &  les  con- 
duilit  à  Romain  y 
\  à  qui  ce  préfent 
jfut  trèsagréable.U 
n'en  fut  pas  de  mè- 
i  me  d'un  autre,  qui 
!  confiltoit  en  deux 
grands  Chiens  d'I- 
talie ,  d'une  eipèce 
inconnue  dans  le 
Levant.  A  la  vue 
de  l'étrange  figu- 
re ,  que  l'habic 
d'Empereur  Grec 
donoit  à  Romain, 
ces  animaux  ,  éle- 
vés à  voir  des  vc- 
teraens  à  l'Italié- 
ne ,  deviènent  fu- 
rieux; &  fe  lancent 
brufquemenc  fur 
l'Empereur,  à  qui 
fans  doute  ils  al- 
loient  faire  ua 
mauvais  parti ,  fi 
plufieurs  perfones 
ne  s'étoicnt  pas 
hâtés  de  les  pren- 
dre dans  leurs 
bras,  &  de  les  em- 
porter. 

L'Ambalfadeur» 
auflîtot  après  foa 
retour  auprès  du 
KoiUugue,  tomba, 
malade  ;  &  ,  fen- 
tant  qu'il  n'en  ré- 
chaperoit  pas,  il 
fe  retira  dans  un 
Monaftère.  Il  y 
mourut  au  bout  de 
I  f  jours,  laiflVoî* 
rvnEil«enba»àge. 


8i4        Abrège   cnnoNotoG ique 


Ef^ENEMENS    foui   le  Règne 

d'OTTO  N     I. 

OTTON    II,  Rei  d'Italie. 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au   Trône,  Mort  ^  Origintf 
Femmes  ,  Enfans. 


avant  Odoacre  ,    &  qn'eii  a- 
voient  efFeclivemciit  joui  tous 
les  Empereurs  Romains  depuis 
Co.ijla.itiri  le  Grand.  Que  peu- 
vent donc    avoir  à'exorbitarct 
des  Droits,  que  l'Hiftoirenous 
fait  voir  exercés  par  tous  les 
Princes  Chrétiens  dans  les  Etats 
formés  des  débris  de  l'ancien 
Empire  d'Occident  ;  &  que  la 
plufpart  de  ces  Souverains  exer- 
cent encore  aujourd'hui,  fous 
des  formes ,  à  la  vérité ,  diffé- 
rentes de  celles  de  ces  tems-la. 
Je  puis  avouer  que ,  par  cette 
Reconnoijfance,  ou,  fi  l'on  veut, 
par  ce  Décret  ,  Léon  VI 11 , 
qui ,  de   Laïc  honéte  home , 
devenu  Pape  tout  à  coup  ,  n'a- 
voit  pas  encore  eu  le  tems  de 
prendre  l'efprit  de  fon  nouvel 
état  ,  détruit  en  un  inftant , 
quoique  fans  doute  malgré  lui, 
tout  ce  que  fes  prédcceifeurs  a- 
voient    fait  depuis  plus  d'un 
liècle  &  demi  pour  fe  rendre 
Souverains  indépendans.  C'ê- 
toit  l'envie  d'arriver  à  ce  but, 
qui  leur  avoit  fait  tant  de  fois 
tenter  de  dépouiller  les  Empe- 
reurs François ,  de  ce  que  Léon 
avoue  ici  devoir  appartenir  à 
tous  les  Empereurs  :  mais  j  s'il 
fait  une  faute ,  il  aura  des  fuc- 
ceffeurs  ,  qui  fauront  bien  la 
léparer  (i). 

(I)  Voies  à  la  fuite  de  cette  Epoque 
la  DigreJJîon  fur  le  célibrs  Déciet  du 
Concile,  tenu  par  Léon  VIII  à  Rome 
tn  964.  Corne  ce  Décret  ,  dont  l'au- 
•encicicè  pe  peut  pas  être  cévoquée  en 


ces  mots  Vannée  1 
fuivantc  ,  fe  rap-j 
portent  ,  non  à  la  ! 
iuc;;e!iion  de  l'E'ii-  I 
pire  ou  du  Roiau-  ' 
ui-:^  d'Italie  ,  mais  1 
à  la  fncceflion  des! 
Archevêques  de  ( 
Cppoue,  &  qu'ils  1 
y  fiïnîHent  l'an- 
né-  9S0  ,  qui  vé-  1 
ritablfment  eft 
celle  où  nous  ver- 
rons Otton  II  en 
Calabre.  D'ail- 
leurs ,  il  eft  cer- 
tain quVn  574  cet 
Empereur  ne  quita 
point  l'Allema- 
gne ,  parcequ'i! 
êtoit  en  guerre 
avec  fon  coufin 
germain  Henri  II, 
dit  le  Jeune  ,  Duc 
de  Bavière ,  tils 
du  Duc  Henri  I, 
dit  le  Querèleur  , 
frcre  de  l'Empe- 
reur Otton  I.  Mu- 
ratori  ,  par  inat- 
tention ,  done  au 
Fils  le  furnoni  du 
Père. 

Sigonius  dit  , 
fous  l'année  97)  , 
((  Qu'à  l'occaiîon 
■>}  de  différentes 
î)Séditions  qui  s'é- 
7>  levèrent  à  Bolo- 
•)■>  gne  ,  les  Parti- 
1)  culiers  fe  mirent 
î)  à  fortifier  leurs 
II  maifons  ,  en  y 
■)■)  joignant  des 
1)  tours  5  &  que 
5)  ceux  d'Orviète 
5)  commencèrent  à 
1»  fe  doner  des 
1»  Confuls  11.  Mu- 
ratori,  p.  44)"  j 
foiitient ,  ic  Que 
i>  Sigonius  n'a  par- 
)>  lé  que  d'après 
i>  quelques  Hifto- 
1)  riens  modernes, 
i>  qui  ne  font  d'au- 
1}  cune  autorité 
»jpom-  ces  tems- 


le  magnanime   Af 
chevcque  W  'Iperr» 
en  prefence  de  tous 
Ui    Suffra^am   de 
5.  AmDroife   &  de 
beaucoup  de  Ducs 
&  de  Marquis  ,  fit 
un  éloge  tris  conve^ 
nable    6*  trcs  beau 
du     Roi     Otton  ; 
confirma  fon  élec- 
tion en  tout  f  le  re- 
vêtit    des     habits 
roiaux  ,    auxquels 
il  ajouta  la    Ma- 
nipule de  Soùdia- 
cre}lai  mit  la  cou" 
rone   fur  la    tête  j 
&  lui  fit  la  fatnte 
onHion.     On     voie 
par  l'ordre  de   ce 
récit  que  ce  n'êtoic 
pas  à  la  Melfe  cé- 
lébrée par  l'Arche- 
vêque que   le  Roi 
faifoit    les    fonc- 
tions de  Soûdiacre, 
que      ce      n'étoit 
point   avant    d'a- 
voir reçu  Tonélioa 
&  la  courone  ,  6C 
que  ce  n'êtoic  pas 
avec  tous   l;'s  ha- 
bits de  Soûdiacre. 
C'êtoit    à   l'autre 
Meffe  ,    au    com- 
mencement de  la- 
quelle fe  faifoit  la 
cérémonie  duCou- 
ronement,  que  le 
Roi  ,    revêtu     de 
cous  lès  habits  roi- 
iaux  5  &  n'aiant  de 
ceu.x  de  Soûdiacre 
que  la  Manipule  y 
faifoit     les    fonc- 
tions de  cet  ordre, 
après  avoir  été  fa- 
cré     &     couroné. 
Muratori  fait  ob- 
ferver  ,   p.    5  99  » 
que  la    Courone  ^ 
dont  il    s'agit  en 
cet  endroit ,  eft  la 
Courone  de    fer  p 
dans  laquelle  Lan- 
(iu\f  ne  favoit  pas  f 
dic-il,  eome  le  S* 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


Sis 


£MPEREURS 
3recs  ;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR- 
IVIS  ,  COMTES, 
&c-  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


PRINCES 

contemvorain^. 


pereur  Octon  l'an- 
cien ,  //  du  Jeune, 
Iniic'don  XII  ,  6- 
l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCCLXIX.  Le 
Pape  dit  exprelTé- 
menc  qu'il  a  fait 
cette  création  d'- 
Archevéché,  lorf- 
qu'il  préfidoit  au 
Concile  affemblé 
devant  la  Confef- 
fion  de  S.  Pierre  , 
en  préfence  de  l'- 
Empereur; &.  qu'il 
l'a  faite  à  la  re- 
commandation de 
ce  Prince  ,  fur  les 
follicitations  des 
Princes  de  Capoue 
Pandulf  Tâc-de- 
Fer ,  &  Landulf  .y 
fon  lîls. 

Le  Concile  de 
Rome  de  'JT^  ■> 
n'eft  connu  que 
par  une  Bulle  de 
Jean  XIII ,  que  D. 
Luc  Dacheri  a  fait 
imprimer  dans  fon 
SpiciUge ,  laquelle 
ell  datée  du  mois 
d'Avril  de  cette 
année  :  mais  on 
ne  fait  rien  de  ce 
qui  fe  lit  dans  ce 
Concile. 

Je  parle  ,  fous 
l'année  967,  de  la 
manière  dont  Ot- 
ton  /punit  les  Au- 
teurs de  la  révolte 
des  Romaiôs  con- 
tre/canX///.  Mais 
je  trouve  dans  la 
Vie  de  ce  Pape  par 
Platina ,  quelque 
chofe  qui  uiér.te 
d'être  rapporté. 
Cet  Auteur  ,  après 
avoir  parlé  de  la 
punition  des  Con- 
fuls  &  des  Tribuns, 
&  de  celle  du  Pré- 
fet Pierre  ,  à  peu 
près  fuivant  ce 
qu'en  difenc  la 
plufparc  des  Ecri- 
ains  .,     ajoute 


laut  :  Nous  ne  fa- 
rons  pas  bien  Ji  le 
Monafiire  de  Far- 
^a ,  Jitui    dans  la 
Sabine    ,    lequel , 
ians  les  tems  pré- 
cèdens ,   avait   été 
compris     dans     le 
Vuché  de  Spolcte, 
îtoitydans  ceux-ci, 
du   Domaine   tem- 
porel du  Pape.  Je 
le  foupçone ,  par- 
teque  les    Catalo- 
gues ,   mis    au  de- 
vant de    la  Chro 
nique     de    Farfa , 
nous  offrent  Léon, 
Duc    de     Sabine , 
Rainon  ,    Duc  de 
Satine,  £f  Jofepli , 
Duc  de  Sabine  j  & 
qu'Us  enpréfentent 
tnfuite     d'autrei , 
qui  ne  portent  que 
le  litre  de  Comte 
de  Sabine.  Les  pre- 
miers    me    paroif- 
fent     Gouverneurs 
pour  le  Pape  ,    Ct 
les      autres      pour 
l'Empereur  ,  ou  le 
Roi   d'Italie.    D'- 
ailleurs aiant    ob- 
ftrvé  que  (dans ces] 
Catalogues  )  le  Ti- 
tre Duc  &  Marquis, 
indique  ordinaire- 
ment que  ceux  au 
nom  defquels    il  efi 
joint,  étaient  Ducs 
de  Spoiète  &  Mar- 
quis de  Camerino; 
je    penfe     que     ce 
Jean    (  qu'ils   no- 
nient)  Duc  S:  Mar- 
quis ,  a  joui  de  ces 
deux      Couverne- 
Tnens. 

Ce  n'eft  donc 
jçncore  qu'une  con- 
jeclure  qui  met 
ce  Jean  au  rans 
des  Ducs  de  Spo 
iite  :  mais  elleeft 

beaucoup     mieux     .,     _, 

■{«aise   que  cfrll«|  ^ueliuts-um  itri 


SA  VANS 
&   Illufires. 


fe  remit  ,  touché 
d''un  véritable  re- 
pentir ,  à  la  puif- 
fance  du  Roi.  C'ell 
ce  que  dit  ['Anna- 
lifie  Saxon  fous 
l'année  y  S  ;' .  Henri 
fut  reçu  par  Théo- 
phanic  avec  toute 
forte  d'honeurs,oC 
tout  le  Duché  de 
Bavière  lui  fut  ren- 
du. Depuis  ,  Otton 
m  n'eut  pas  un 
meilleur  Parent, 
un  Ami  nlusiidèle. 
Cet  Empereur  le 
lit ,  dans  la  fuite. 
Duc  de  Carintlve 
&  Marquis  de 
Vérone 

Nous  apprenons, 
dit  Muratori ,  ibus 
l'année  59  y  ,T.V, 
p.    A'^6 ,    de  Dic- 
mar   <?  i'Hitman 
Contracl,  ça'Hen- 
ri ,  Duc  de  Baviè- 
re &   de  Carinthie 
&  Marqiis  de  Vé- 
rone ,  fut  préfent 
avec     lis      autres 
Princes  à  la  Dicte, 
qui  fe  tint  (  cette 
année  95  ^'làMag- 
debaurg.       Il      fe 
rendit     enfuite     à 
Gandersheim,  dont 
fa  focur   Gerberge 
(toit  AbbeJJ'c. Etant 
tombémalade  dan- 
gtrcufzmcnt  en  cet 
endroit  ;  il  fit  ve- 
nir [on  fis  Henri, 
qui  fut  depuis  Em- 
pereur   6"    Saint, 
6"  lui  confeilla  de 
retourner    en    Ba- 
vière pour  s'ajjurer 
de  ce   Duché,  lui 
recommandant    de 
ne  jamaiirien  faire 
contre  Vobiijjance 
6"  la  fidélité  qu''il 
devait  au  Roi  fon 
Seigneur,  maxime 
qu'il    s'était    bien 
repenti         d''avoir 
autrefois  négligée  ; 
6*  U  priant  de  fe 
rtJJouYtnir  de  fon 


Cette  remarque 
eft importante,  en 
ce  qu'elle  montra 
que  notre  Hifto- 
rien  ,  qui  volon- 
tiers ajouroit  foi  , 
corne  je  l'ai  die 
ailleurs  ,  .^  tous  les 
contes  répandus 
parmi  le  Peuple, 
mérite  peu  de  croi- 
iance  Au-  tout  ce 
qui  précède  le  rè- 
gne du  Roi  Hugucy 
U  même  fur  une 
grande  partie  de 
ce  règne. 

Au  fort  r  de  l'en- 
fance ,  il  fut  mis 
Page  auprès  de  ce 
Roi ,  qui  le  prit  en 
amitié,  parcequ'il 
avoit  la  voix  belle 
&  qu'il  chantoit 
bien. 

Il  en.ibraffadans 
la  fuite  l'Etat  Ec- 
cléflailique,  &  fut 
Diacre  de  l'EsUfs 
de  Pavie. 

Il  devoir  l'être^ 
lorf-;ii'en  ^14.)-  ,Bé~ 
renger  ,  Marquis 
d'Ivrée ,  qui ,  fous 
Lathaire  II ,  gou- 
vernoit  en  maître 
le  Rofaume  d'Ita- 
lie ,  le  lit  fon  Se- 
crétaire. Ce  ne 
fut  pas  un  choix 
du  propre  meuve-» 
ment  de  ce  Prince. 
LaFaniiJI-deifaf- 
pranifollicitapour 
lui  le  pofte  de  Se- 
crétaire ,_  parce- 
qu'il en  êtoit  très 
capable ,  par  là 
grande  connoif- 
lance  qu'il  avoit 
des  Langues  Grè- 
quc  &  Latine.Mais 
ce  ne  fut  pas  la  ca- 
pacité ,  qui  décida 
Eérenger  en  faveuC 
du  jeune  home. 
Ce  furent  les  pré- 
fens  confidérables, 
qui  lui  furent  of- 
ferts. 


Si^       Abrégé    chronologiqve 


E^£NEMEN5  foiu  h  Règne 
d'OTTON     I. 

OTT  Oî^    1 1,  R»i  d'Italie. 
>i  .  .  - — — 

L'Empereur  quice  Rome 
après  la  fête  de  S.  Pierre  , 
&  retourne  en  Lombardie  par 
la  Tofcane.  Il  ctoit  à  Lucquc 
le  19  de  Juillet,  Une  Pefte  ter- 
rible fufpend  la  marche  de 
fun  armcej  &  fait  périr ,  outre 
im  grand  nombre  de  Soldats , 
beaucoup  de  Seigneurs  j  dont 
îcs plus  conlîdérables  font  Hen- 
ri ,  Archevêque  de  Trêves  , 
Gerwik,  Abbé  de  Wuitzbourg, 
&  Godefroi ,  Duc  de  Lorraine. 
La  Cour  de  Rome  &  fes  Par- 
îifans  ne  manquèrent  pas  de 
publier  que  cette  Pefte  êtoit  un 
châtiment  parti  de  la  main  de 
Dieu,  pour  punir  Otton  des 
"violences  ,  qu'ils  l'acufoient 
d'avoir  exercées  à  Rome.  Dès 
que  la  Maladie  elt  cefTée  ,  Ot- 
ton rentre  en  Lombardie  pour 
y  palier  l'automne. 

Il  y  reçoit  Jean  Contareno 
&  Pierre  Dente  ,  ou  Dcneo, 
qui  venoient  de  la  part  du  Do- 
ge Pierre  Candien  IK ,  deman- 
der la  confirmation  des  anciè- 
nes  Exemptions  &  des  Privi- 
lèges du  Clergé  &  du  Peuple 
de  Venife.  Il  la  leur  accorde. 

Le  Roi  Adalbert  quite  l'I- 
talie ,  &  fe  retire  en  Corfe , 

douce  ,  eft  cependant  fujec  à  de  gran- 
des ditiicultés  ,  il  faut,  poiii-  les  lever, 
entrer  dans  des  difcuÈions  ,  que  la 
nature  de  cet  Ouvrage ,  8c  peut  -  être 
les  Loix  de  l'Hiftoire,  ne  me  permè- 
coienc  pas  d'inférer  icj.  Je  prouve,  dans 
cette  Digrejton  ,  que  ce  Décret  ote 
pUiltôt ,  qu'il  ne  donc ,  aux  Empereurs. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Ayinement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine^ 
Femmes,   Enfans, 


i>  là  ■>}.  Cet  Anna- 
lifte  ne  s'éloigne 
pourtant  pas  de 
-croire  que  l'on  put 
commencer  alors 
a  fortifier  dans 
les  Villes  les  Mai- 
fous  des  Particu- 
liers: mais  il  alfure 
en  niéme  tems  que 
ce  fut  lieux  fic- 
elés plus  tard  ,  que 
différentes  V'iles 
mirent  des  Corfuls 
à  la  ttte  de  leur 
Gcuvernement. 

Marj^arino  (  dans 
le  Bullaire  du 
Mont-Ca£in,T.n, 
Conftitnc  f  s  )  rap- 
porte, dit  Murato- 
ri ,  p.  44S  ,  corne 
appartenant  a  cette 
année  (577)  un  Di- 
plôme de  l'Empe- 
reur Otton  II  ,  le- 
quel eft  daté  ;  Le 
IV  des  Nones  (  le 
2  )  d'Avril  ,  l'An 
DCCCCLXXVII 
de  l'Incarnation 
du  Seigneur ,  In- 
diftion  V  (l'An  ) 
XVI  du  Règne  du 
5eig:neur  Otton  , 
&  XI  de  fon  Em- 
pire. Par  ce  Diplô- 
me^l''Empereur  dé- 
clare Comte  de 
Bobbio  ,  l'Abbé  de 
l'illufire  Monafiè- 
re  de  ce  nom  ,  co- 
rne les  autres  Abbés 
l'avoient  été  pré- 
cédemment. Mais 
j''ai  paru  douter 
ailleurs  (  dans  les 
Antiquités  d'Efte  , 
P.  I  ,ch.  zi]  delà 
légitimité  de  ce  Di- 
plôme ,  en  votant 
hAbbéf  dès  ce  tems 
éloigné,  invefti  du- 
dit  Comté  par  l'- 
Anneau d'or;  Ér 
TAde  ,  daté  de 
l'An  XI  de  l'Hm- 
pire  j    ie^ucl    ne 


vent  aujourd'hui 
ceux  de  Men\a  > 
qu'un  des  clous  du 
Seigneur  fût  en- 
châjjé.  Sans  doute/ 
il  l'aurait  dit ,  co- 
me  il  la  dit  de  la 
lance.  Voilà  donc 
ce  qui  fe  palfoit  au 
couronement  des 
Rois  d'Italie. 

Si  pourtant  on 
veut  s'en  rappor- 
ter à  la  Fleur  des 
Fleurs  ,  qui  ne  par» 
le  que  d'après  une 
autre  Chronique 
qu'elle  cite  ,  la 
chofe  ne  fe  Ht  pas 
toujours  de  la  mê- 
me manière.  Sans 
trop  favoir  quel 
doit  être  à  cec 
égard  le  degré 
d'autorité  que  cet- 
te Fleur  des  Fleurs 
peut  avoir;  je  donc 
ce  qu'en  a  copié 
Puricelli  ,  p.  I  So. 
Tel  efi,  fuivant  ec 
qu'on  Ut  dans  la 
Chronique  des 
Comtes  d'Anghie- 
ra  ,  l'ordre  du 
Couronement,  qui 
fefait  dans  l'tgli- 
fe  de  S.  Ambioi- 
fe.  Lorfque  le  Roi 
des  Romains  veut 
recevoir  la  Cou- 
rone  du  Roiaume 
d'Italie  dans  l'E- 
glife  de  S.  Am- 
broife,  il  doit  com- 
mencer par  fe  ren- 
dre auprès  de  la 
colone  de  marbre  > 
laquelle  ejl  hors  de 
l'Eglife  de  S.  Am- 
broife  (  cette  co- 
lone eft  ifolée  & 
ne  couche  point  à 
l'Eplife  )  ;  6"  l''uit 
des  Comtes  d'An- 
ghiera  doit  pré/en- 
ter à  l'Empereur 
un  Miffel  ;  6-  l'Em- 
pereur doit   jurtr 
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EMPEREURS 
hecs  ;  PRINCES, 
DUCS,   MAR- 
\UIS,  COMTES, 
Ùc.   Souverains 
en  Italie. 


ui  m'a  déterminé 
,ans  l'Article  pré- 
cdenc. 

HVCUE  II, 

[ue  l'on  ne  con- 
loît  point  ,  fe 
rouve  en  1  o  i  s 
>uc  &  Marquis  de 
polète  &  de  Ca- 
iieiino.  Fut  -  il  le 
ucceireuL-  inimé- 
llac  de  Jean  ? 
iiiand  mourut-il  ? 
!!'eft  ce  qu'on  i- 
;nore. 

Muratori  ,  qui 
l'eft  pas  toujours 
ibfolumenc  d'ac- 
ord  avec  lul-mc- 
11e,  dit  T.  VI,  p. 
9  :  Je  n'ai  pas 
'ien  pu  jujqu'au- 
ourd'hui  ,  difcer- 
;<r,  faute  de  Do- 
umens  ,  guel  fut , 
.près  yu'HiTgue 
ilarquis  de  Tofca- 
'.e  fut  mort  ,  vers 
a  fin  de  l'An 
001  ,  fon  fuccef- 
'eur  au  Duché  de 
'polète  ,  &  Ma>- 
he  de  Camerino  , 
Il  par  qui  ce  pais 
'ut  gouverné  juf- 
ru'è  ce  tems.  Dans 
es  Additions  à  la 
Chronique  du  Mo- 
laftère  de  Cafau- 
e  ,  que  j'ai  fait 
nprimer  ,  nous 
'ouvons  qu'un  Hu- 
ue  était ,  en  cette 
nnée  (  lOzS  )  Duc 
e  SpoUte  (f  Mar- 
dis de  Camerino. 
'eux  Plaids,  que 
on  y  v«it  ,  te- 
is  ,  l'un  dans  la 
nie  de  Penna  , 
lutre  dans  celle 
\  Marfî  ,  L'An 
j  puis  rincarna- 
m  du  Seigneur 
IXXVIII  ,  "étant 
»    Seigneur    Coa- 

Tome  L 


PAPES. 


vent  que  Pierre /ut 
remis  au  Pape  pour 
être  fupplicié  ;  qu'- 
on lui  rafa  la  bar- 
be ;  qu'on  le  pen- 
dit par  les  che- 
veux à  la  tête  du 
cheval  de  ConHan- 
tin  ;  &  qu'on  l'y 
la'ijfa  quelque  tems 
pour  que  la  vue 
d'un  pareil  fuppli- 
ce  détournât  les 
Malfaiteurs  de  fe 
portera  de  pareils 
forfaits  ,•  qu'on  le 
mit  enfu'ite  à  re- 
bours fur  un  âne  , 
fous  la  queue  du- 
quel on  lui  lia  le 
vifage  (f  les  mains; 
qu'en  cet  état  on 
le  promena  par  la 
yUle  ;  qu'on  le 
bâtit  enfuite  de 
verges  prefque  juf- 
çu'à  la  mort ,  6* 
qu'on  finit  par  l'e- 
xiler en  Allema- 
gne. 

BENOIT    VJ, 

Romain  ,  eft  élu  , 
fuivanc  l'opinion 
commune  ,  à  la 
fin  de  97 1  ;  &  peut 
fore  bien  ne  l'a- 
voir été  qu'au 
commencement 
de  975.  Un  Anti- 
pape le  dépofsède 
en  974;  &■,  fuivant 
l'opinion  commu- 
ne ,  le  fait  étran- 
gler en  prifon. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  ,  d'après 
Uerman  ContraS. 
&  d'autres  An- 
ciens ,  doneà  Jean 
XIII  pour  l'uccef- 
feur  Donus  II ,  de 
qui  je  parlerai  plus 
bas.  Mais  Sigebert, 
Martin  le  Polo- 
nais, Ptolémée  de 
Lueque  &  d'autres 
alTurent  que  Be- 
noit .VI  remplaça 
Jean  XIII. 

Part.  IL 


PRINCES 

contemporains. 


S  A  V  A  N  S 

&  lllujires. 


Père  ,  qu'il   ne  re- 
verroit  plus   en  ce  j 
monde.  L'Annalif-  j 
te   Saxon   ajmite  :  1 
Depuis  que,  touché  1 
de  repentir,  il  eut  j 
dédaigné  la  Cou-  1 
rone  ,   &  qu'il  eue  1 
obtenu  le  Duché  de  ! 
Eavière,il  s'y  com-  j 
porta    ,      pour    y.) 
maintenir  la  paix  ,  ( 
d'une    manière    fi  I 
fupérieure  à  celle  1 
des   Ducs  ,  qui  l'a- 
voient  précèdé,que 
les     habitans    du 
pais    le  Airnomè- 
rent  Henri  le  Pa- 
cifique   &   le   Père 
de  la  Patrie.  Après 
la    mort   de     fon 
Père  ,     le    jeune. 
Henri ,  par  l'élec- 
tion &   le   fecours 
des  Bavarois  ,  ob- 
tint  les   biens   de. 
fon  Père ,  &  le  Du- 
ché ,    qui    lui  fut 
doné  par  le  Roi. 

Le  refte  du  règne 
d'Otton  III  offre 
peu  d'èvcnemens 
en  Germanie.  On 
eut  en  9SS  la  guer- 
re avec  les  Efcla- 
vons.  Elle  dura 
plufit?urs  années  ; 
&  l'on  reconquit 
fur  eux  le  Margra- 
viat de  Brande- 
bourf  ,  dont  ils 
s'êtoient  emparés. 

Dans  cette  même 
Colone  ,  aux  Rois 
de  Pologne  ,  Ar- 
ticle de  Bolejlas  , 
d\t  Chobri  ,  je  par-  ; 
lerai  du  voiage 
qu'O/ton  III  lit  ,  ; 
dansl'année  lûoo, 
en  Pologne;  &  ce 
que  je  dirai  fera 
voir  de  quelle  ma- 
nière ce  Bolejlas , 
qu'il  couronaRoi , 
devint  ,  ou  refta 
VatfaI  de  la  Cou- 
rone  de  Gccaïa- 
nit. 


fe  trouvant  dans 
le  cas  d'envoier 
un  Ambaffadeur  À 
Conftancinople,  6c. 
ne  voulant  pas  fai- 
re les  frais  de  t'- 
Ambaffade  ,  jeta 
les  ieux  fur  Liut- 
prand  pour  l'en 
charger,  Vraifem- 
blablcment  celui-i 
ci  s'en  excufa  fur 
fa  jeiineffe  :  mais, 
fa  Mère  s'ccoic  re- 
mariée avec  un 
home  extrême- 
ment riche  ;  & 
Bérenger  ,  à  force 
de  promelfes,  en- 
gagea le  Beaupère, 
à  faire  goûter  à 
fon  Beaurils  le 
dioix  qu'il  en  a- 
voit  fait  pour  Am- 
baffadeur ;  &  mê- 
me à  lui  fournie 
tout  ce  qui  feroiE 
uéceffaire  pour  pa- 
roltre  avec  éclat 
dans  cet  emploi.    : 

L'on  ne  faic  pa» 
précifément  en 
quelle  année  iiur- 
prand  alla  S'acqui» 
ter  de  cette  Am- 
baffade  :  mais  ce 
fut  pour  le  pluf 
tard  en  949. 

Parti  de  Venife 
le  z  )■  d'Août  ,  il 
arriva  le  1 7  d« 
Septembre  à  Conl^ 
tancinople.  Béren- 
ger ne  i'avoic  char- 
gé que  d'une  Lètre 
pour  l'Empereur  , 
fans  aucuns  pré- 
fens  :  niais  fon 
Beaupère  I'avoic 
mis  en  ccat  de  pa- 
roître  en  Ambaf- 
fadeur du  Roi  d'I- 
talie. Informé  que 
ceux  d'Otton  /, 
Roi  de  Germanie  , 
&  ceux  d'Jbder- 
ramc  III ,  Roi  de 
Cordoue  ,  avoienc 
oiTerc  à  l'Empe- 
reur des  préfens  , 
très  conTidtïables  i 


'Si§        Abrégé   chronologique 


El^EHEMENS   fous  le  Rcgne 

d'OTTON    I. 

OTTO  N  II ,  Roi  d'Italie. 


•uttm 


emmenant  avec  lui  Dodon , 
Chapellain  de  l'Empereur,  que 
le  hazard  avoit  fait  tomber 
entre  fcs  mains,  &  qu'il  relâ- 
che bientôt  après. 

Waldon  ,  Evéque  de  Corne, 
vient  à  bout  de  fe  rendre  maî- 
tre de  l'Ile  forcifiéc  du  Lac  de 
Lar,  ou  de  Come,  dontilrafe 
toutes  les  Fortitications  :  mais 
il  ne  peut  réulfir  à  faire  ren- 
trer dans  les  boues  grâces  de 
l'Empereur,  ^|;^o«,  qui  n'avoir 
livré  cette  lie  que  dans  cette 
efpérancc. 

96';. 

OTTON-,au(ricôtaprès  avoir 
paffé  les  fêtes  de  Noël  de  l'ari- 
née  précédente  à  Pavie  ,  avoit 
jrepris  le  chemin  de  l'Allema 
gne ,  emmenant  ave  :  lui  Béren- 

fer  11,  IVille  ,  fa  femme,  les 
rincelfes  leurs  filles,  &  l'An- 
tipape ,  ou  Pape  Benoit  V.  Il 
confie  ce  dernier  à  la  garde  d'- 
Adalûgh,  Archevêque  d'Ham- 
bourg ■■)  in  Benoit  meurt  en  cette 
Ville  le  f  de  Juillet ,  à  ce  que 
l'on  croit.  Lcon  VlJl  êtoit  mort 
un  mois ,  ou  fix  femaines  au- 
paravant j  &  les  Romains  a- 
voient  envoie  des  Députés 
«  prier  l'Empereur  de  nomer  ce- 
33 lui  qu'il  vouloir  faire  Pape  ".  | 
Ces  Députés  avoient  en  même  ; 
tems  été  chargés,  dic-on,  de! 
faire  en  forte  que  l'Empereur 
confentît  au  récablilfement  de 
Benoit  V'  On  prétend  mêmel 


EMPEREURS    j  ROIS 

d'Occiileiit.       I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine f 
Femmci  ,    Enfans, 


commença   que    le 
jour    de    Nvèi    de 
cette  annie  (57  71. 
Ugheili  ,    qui  rap- 
porte au^L   ce   Di- 
p  1  a  m  e  ,  a  fupp  ri  m  c 
hûnnée  de  VEmpi- 
re  :  mais  il  ajoute  ; 
Fait    i\     Nimcgiie 
dans  k'  Palaisdf 
l'Emi>v;ieiir;  &■  l'on 
trouve  ,     dam    fa 
copie^jPArclievéque 
de   Maience  ,   Rt-'- 
iiaud  ,  Evéque    de 
Pavie,  Je.''!i,  'Jve- 
que  de  Plaifance  , 
6"     d'autres     cités 
pour    témoins.    Ce 
n'était  point  alors 
l'ufuge     de  nomer 
Us  Témoins  nobles 
dans  les  Diplômes 
Ini;iéiiaiij:.   Cet  u- 
fage     s'introduifit 
plus  tard.VEvêque 
de  Plaifance    d'a- 
lors       s'appelloit 
Sigu!f,'S-  non  Jean, 
come  on  le  voit  par 
des   Chai'ces   infé- 
rées  dans   te  T.  I 
del'HMoireEcc\é- 
fiaftiiiue    de   Plai- 
fance du  Campi , 
qui    fe    donc    une 
étrange       torture 
pour  accorder  avec 
elles  l'Anaciironif- 
me  de  ce  Diplôme. 
Je    parle  ,  fous 
l'année97S, d'une 
bL-oiiilleiie     d'Ot- 
ton  II  avec   l'Im- 
pérati-ice  fa  mère; 
&  ,  fous    Tannée 
93®  ,  de  leur  rac- 
conimodemenc.La 
caufe       de     certe 
brouillci-ie       n'ell 
pas   bien    connut. 
VAnnalifle  Saxon 
dit,  à  l'année  57  S: 
L'impératrice     A- 
delheide ,  avec  fa 
fille    Achelhéide  , 
Abbefj'e    I  de  Gan- 
Uersheiai  )  >   i""'' 


it  d'obéir  au  Pape 
■»  &  à  l'Eglife  Ra- 
•))  mairie    dans     le 
•)■>  Temporel ,  come 
1)   dans     le    Spiri- 
1)  tuel  11  ;   &  l'on 
doit  en  dreffer  un 
Aae.  Enfuitc  l'Ar- 
chevêque   [  de  Mi- 
lan )  ,  o«  (  foie  en 
fon  abfcncr  ,   foit 
en  cas  de  vacance 
du  Siège  )    i'Abbé 
de     S.^   AmLroifi: 
doit    le     couronet 
Roi    d'Italie  avec 
la  Courone  de  fer, 
Après  quoi    l'Em- 
pereur doit  embraf 
fer   cette     Colone 
droite  de  marbre, 
enfignc  de  la  droi- 
ture  avec  laquelU 
il  rendra  la  jufiict 
(a).  Alors  le  Com- 
te d'Anghiera  doi, 
préfenter  un  Cruci 
fix    à  l'Empereur 
&  l'Empereur  doi 
baifer  les  pieds  di 
Crucifix.  Enfuitc  L 
Comte  d'Anghier: 
doit    entrer    dan 
l'Eglife  ,    en   par 
tant  la  Croix  hau 
te  ;   iy    l'Empereu 
doit  fuivre.  Q_uan. 
ils  font   arrivés 
la    droite     de    1 
porte    du    Ckceur 
près  de  la    Statu 
d^Hevculà     tenan 
un     Lion    par     1 
queue  ;  l'Empereu 
doit      baifer       U 
pieds  de  cette  Stû 
tue  ,    par     re/pe 
pour  les   Rois  d' 
Anghieia  ,  qui    l 
portoient       dam 

(a)  Débet  colun 
nam  illam  reHa. 
marmorcam  ampli 
xari  ,  i'i  figr.ui 
quod  in  ipfo  ci 
Jujlitia  reàa. 


ht  l'Histoire  d^ItAiie."        8i^" 


£MPEREVKS 
GrecuiPiUNCES, 

DUCS  ,  h^AR- 
QVJS ,  COJVITES, 

£fc.  Souverains 
en   Italie. 


rad  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  Empe- 
reur Au^julle ,  l'An 
I  de  frin  Emp  L-e 
en  Italie,  £;  '.e  I 
jour  de  Janvier  , 
par  rindiclion  X. 
Jl  doit  y  avoir  eu 
dans  l'Original  , 
l'IndiclioiiXi.Hu- 
gue.  Duc  &  Mar- 
quis,frCjWoù  à  CCS 
Plaids.  La  peine 
impofée  aux  Tranf- 
grejjeurs  efl  de  mil- 
le livra  d'or  le 
plus  fin  ,  dont 
moitié  pour  l'Em- 
pereur ,  &  moicié 
au  hifdic  fai.Tt  Mo- 
raftère  de  Cafau- 
re.  Ces  piroUs 
annoncent  que  le 
fais  était  du  Do- 
maine de  l'Empe- 
reur ,  O  qw.  par 
eonl'équent  il  s'agi' 
là  '  du  Duché  de 
Spo'cte  ,  ou  même 
ae  la  Jlarche  de 
Camerino  ,  ou  de 
Fermo,  Probable- 
ment cet  Hu?;-.ie 
€ui  pour  Père  3o- 
niface  le  Jeune  , 
€Ome  je  le  conjec- 
ture ailleurs  (  An- 
tiquit.  d'Ical.  Di!'- 
feccac.  6  6-15   ). 

Suivant  la  Cuïo- 
rique  de  Caïaure , 
vers  ce  tems  là  , 
die  le  n-.éme  Au- 
teur ,  p.  1 1 9  ,  /e 
trouve  aux  envi- 
rons de  ce  Monaf- 
tlre  le  jeune  Thra- 
iimovià.  Marquis , 
lequel  ,  corne  je 
trois  ,  était  alors 
Gouverneur  de  la 
Marche  de  Came- 
rino ,  dans  laq.iel- 
le  étoit  ce  ylonaf 
tire.  Si  cette  con- 
TeSure  ejl  vraie  ,■ 
,ie  Dut  V  Marquis 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


Je  n'ajoute  rien 
ici  touchant  ce 
Tape  ,  donc  il  Tera 
parie  dans  l'Arti- 
cle qui  luit,  &  dans 
celui  de  Benoit 
VU. 

BONIFACE    VII, 

Antipape, 

ufurpe  le  Pontifi- 
cat en  974.  ,•  &  ne 
fiége  qu'un  mois  , 
après  lequel  il  c/î 
ehajjé  par  Us  Ro- 
mai-is  ,  Cf  fe  rifu- 
ç/.:  h  Confiantino- 
pU.  _       ■ 

Des  qu''on  fut  à 
Rome  la  mort  de 
l'Empereur  Otton 
I;  les  Romains  ne 
furent  point  rete- 
nus par  la  crainte 
.Y'Orcon  II,  que  fa 
jeuncjj'e  ,  fun  éloi- 
gnement  ,  &  la 
Guerre  Civile,  qui 
l'occupait  en  Al- 
lemagne ,  leur  fai-  ! 
foient  paraître  peu 
redoutable  ;  &  re- 
commencèrent à  fe 
livrer  aux  Fac- 
tions. 

Soutenu  d'une  de 
ces  Factions  ,  Bo- 
niface  Francon , 
Romain  ,  fils  de 
Ferruce  &  Cardi- 
nal Diacre  ,  que 
G;rbei't  ,  depuis 
Pape  Silveftre  II, 
par  un  jeu  de  mots 
du  goût  de  fan 
tems,  appelle  Ma- 
leface,  fefaijit  de 
Benoit  VI,  &  l'en- 
ferme dans  le  Chà- 
teauS.Ange.  Auf- 
fitàt  il  s'empa- 
re violemment  du 
Pontificat  ,  fans 
aucune  forme  d'é- 
leflion;  &■  fait,  dit- 
on  ,  cnfuite  étran- 
gler le  viritable 
Pape  dans  fa  pri- 
fon:  mais  il  ne  jouit 
que  peu   du  fruit 


HENRI  II  , 

dit 

LE  BOITEUX  , 

Duc  de  Bavicre  , 
rils  &  petitrils  des 
Ducs  Henri  II  , 
dit  le  Jeune  & 
Henri  I  ,  dit  le 
Q^ueièleur  ,  arriè- 
re petitrils  d^Hen- 
ri  I  ,  dit  VOife- 
leur  ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  &  coufm 
i!lu  de  Gerni.jn 
A'Otton  III ,  eft  é- 
lu  &  couronè  Roi 
dans  les  derniers 
jours  de  Mai 
lOQZ  •  &  meurt 
le  1 3  de  Juillet 
1024. 

Son  éleAion  ne 
fe  rit  pas  fans  trou- 
bles. Il  eut  plu- 
fi-jiirs  Concurrens. 
qui  furent  E\on  , 
ou  Erenfroi  Com- 
te Palatin  du  R'iio, 
&  mari  de  Mathil- 
de  ,  fœur  à'Ot- 
ton  III  i  Ecchicard 
ou  Eckard ,  Mar- 
quis de  Thuringe  ; 
Herimanne  ou Her- 
man  ,  Duc  d'Alle- 
magne ,  c'eft  à  di- 
re de  Souabe  ,  c. 
d'Alface  ,  que  l'on 
croit  hIsd'Offon  /, 
Duc  de  Souabe  , 
puis  de  Bavière  , 
6:  petitrils  du  Prin- 
ce Liutulf,  rils  aî- 
né de  l'Empereur 
Otton  I  i  &  Bru- 
non  ,  fécond  rils 
d'Henri  I  Duc  de 
Bavière  ,  &  Oncle 
ilu  Duc  Henri  111. 
Ces  deux  derniers 
come  dêcendus  en 
ligne  mafculine  d'- 
Henri  l'Oifeleur 
avoient  le  mênit 
dro.t  à  la  Couro- 
nè ,  devenue  com; 
héréditaire  dans  la 
Maifon    de    Saxe. 

ta  prcirogacive  de 


SA  VANS 
&   Illuflres. 


Liutprand,  aux  dé* 
pens  de  (on  Beau' 
père  ,  s'écoit  pour" 
vu  de  quantité  de 
chofes  précieufes  , 
qu'il  préfenca  d« 
la  parc  de  Lothairt 
II  &  de  Béren^er  , 
avec  la  Lètre  de 
ce  dernier- 

C'eft  par  le  com- 
mencement de  la 
relation  de  cette 
Ambaffade  ,  que 
Viutprand  termine 
fon  Hijioire.  Il 
rend  comte  de  1'- 
Audi.nnce  qu'il  eut 
de  TEmpereur  ; 
fait  le  détail  des 
merveilles  qu'il  vit 
à  Conftantinople  j 
dit  quelque  chofe 
des  magniricences 
de  cette  Cour  ;  oc  , 
s'interrompanc  au 
milieu  de  fa  narra- 
tion ,  il  rinit  bruf- 
quement  fon  Ou- 
vrage. Muratcri 
femble  avoir  rai- 
fon  d'en  conclure 
que  Liutprand  a- 
voit  pouiré  plus 
loin  fon  Hifloire  y 
&  que  le  relie  s'eft 
perdu.  Ce  qui  m-.n- 
que  à  cet  Ouvrage 
lailfe  un  très  grand 
vuide  dans  î'Hif- 
toire  d'Italie. 

Bérenger  ,  deve- 
nu Roi  ,  ne  tarda 
pas  à  fe  dégoûter 
de  Liutprand  ,  qu'- 
il dépouilla  de  COUS 
fes  biens  ,  &  qu'il 
exila.  LiutpranA 
alla,  dans  lacrain- 
ce  de  pis ,  (e  réfu- 
gier à  la  Cour  de 
Germanie.  Ce  fut 
là  qu'il  compofa 
fon  Hifloire. 

II  ne  revint  en 
Italie  ,  qu'après 
qu'Oiîon  /  eue  re- 
çu laCourone  Im- 
périale en  961  ;  SC 
ce  Prince  ,  qui  l'ai- 
moit  ,  le  rie  alort 
ffflj 


Sio       Abrégé  cHRONOtOGiQtJB 


tyENE  MENS   foHs  le  Sè^ne 

d'OTTON    7. 

OTTON  II,  Roi  d'ïutie.- 


que  la  Négociation  réufïit  j  & 
que  la  mort  feule  de  Benoît  en 
j  empêcha  l'effet.  Mais  ce  fait , 
qui  n'eft  point  actefté  par  des 
Hiftoriens  contemporains,  ne 
mérite  aucune  croiancé.  Il  n'ê- 
toit  pas  de  l'intérêt  d'Otton , 
ni  même  de  bon  exemple ,  de 
laifler  remonter  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  un  home  ,  que 
fes  vertus  à  la  vérité  rendoient 
cftimable  :  inais  que  les  Ro 
itiains ,  au  mépris  de  leur  fer- 
ment ,  avoient  fait  Pape  fans 
le  confentement  de  l'Empe- 
reur ,  pendant  que  le  Siège 
êtoit  rempli  par  un  Pape  légi- 
timement élu.  Les  Députés 
s'en  retournent,  accompagnés 
d'Otkger,  Evêque  de  Spire  ,  & 
de  Liutprand ,  Evêque  de  Cré- 
mone. Les  Romains ,  en  la 
préfence  &  du  confentement 
de  ces  Commiffaires  ,  peut- 
être  même  par  leur  ordre,  éli- 
fent  Jean  ,  Evêque  de  Narni. 
La  démarche  des  Romains  à 
la  mort  de  Léon  VIIJ,  eft  une 
preuve  de  la  vérité  du  Décret 
qui  défère  à  l'Empereur  la  no- 
lîiination  du'  Pape  (i).  L'année 
lie  fe  pafte  pâS,  que  les  Romains 
fe  dégoûtent  de  Jean  XilL 
L'Hiftoire  fe  raît  fur  les  cau- 
fes,ou  les  prétextes  de  leurs  mé- 
contentemens.  Elle  nous  ap- 

(I)  Dans  la  Digrcffion  annoncée  ci- 
deffus  3^  j'écablis  qiie  par  cecte  nomi- 
nation ,  on  ne  doit  entendre  que  le 
Dtcic  de  sonAtsaes  i'éle«^ion  des 
îapes. 


EMPEREURS    i  ROIS 

d'Occident.        '  d'Italie. 

Avlntî^tnt  au  Trôna  ,  Mort ,- Origine  f 
Femmes  ,   En/ans. 


pour  l'Italie,a  cau-\ 
fc  de  quelques  dif-  \ 
firens  entre  elle  ' 
(f  fort  Fît  s.  Le 
Moine  SiruSj'  dans 
la  Vie  deS.Maieul, 
jibbc  de  Clugni  , 
dit ,  ((  Qiie  l'anii- 
î)  tié  d'Oîfon  pour 
5)  fa  More  fut  alté- 
1»  rèe  ,  parcequ'il 
»»  la  regardoit  co- 
■>}  me  dijjipatrice 
•)}  des  biens  du 
y}  Public  ■>},  Ses 
abondantes  aumô- 
nes &  fes  grandes 
dépenfes  pour  or- 
ner &  doter  des 
Eglifes  ne  pou- 
voienc  guère  fe 
faire  ,'  fans  qii'il 
en  coûtât  quelque 
chofe  à  l'Etat  ;  & 
peut-être  fes  Di- 
re(fleurs,plus  pieux 
qu'éclaires>  lui  fai- 
foient-ils  un  méri- 
te de  ce  qui  devoit 
occafioner  les  mur 
mures  des  Grands 
Se  du  Peuple.  S. 
Odilon  attribue  la 
brouillerie  de  cette 
Princeife  avec  l'- 
Empereur, fon  lîls, 
aux  mauvais  rap- 
ports de  quelques 
Courtifans.-  C'eft 
ne  nous  rien  ap- 
prendre. Cet  Ecri- 
vain ne  dit  pas  qu'à 
cecte  occafion  elle 
vint  en  Italie:  mais 
il  dit  qu'elle  fe  re- 
tira dans  le  Roi- 
iaume  des  Deu.x- 
Bouraognes  ,  & 
(C  qu'elle  y  fut  bien 
•>■)  reçue  par  le  Roi 
5)  Conrad  -,  fon  frè- 
i>  re  ,  &  par  la 
1»  Reine  TVTflMiWi, 
5)  fa  bellefneur  i>. 
Le  P.  Pagiconclut 
de  là  que  VAnna- 
lifte  Saxon  s'eft 
crowpè,  locfqu'it  a 


Teur'i  Enfeigne's  fa),' 
Enfuite  le  Comte 
d'Anghicra  doit, 
en  tenait  ta  Crois 
en  l'air  ,  s'' appro- 
cher de  l'Autel  de 
S.  Ambroife  ;  £r 
VEmpereuT  le  doit 
fuivre  avec  la  Cou- 
rone  fur  la  tête. 
Puis  le  Comte  doit 
ôter  la  Courone  de 
defjus  la  tête  de 
l'Empereur  ,  &  la 
pofer  fur  l'Autel 
de  S.  Ambroife. 
L'Empereur  doit 
alors  fe  mitre  h 
genoux  devant  /'■» 
Autel ,  6r  l'Arche- 
vêque ou  l'Abbé  y 
doit  doner  fa  bé- 
nédîHion  à  l'Em- 
pereur. Enfuite  le 
Comte  d'Anghie- 
ra  remet  la  CoUro- 
ne  fur  la  tête  de 
l'Empereur.  Alors 
deux  des  Cocta  de 
la  Perte  neuve 
(  Famille  très  no- 
ble ,  dit  Purieeili  ^ 
laquelle  fubfifte  en- 
core dans  la  Vil- 
le )  ,  vêtus  de  Sur- 
plis blancs  (  Coc- 
tisalbis)  Vêtement 
clérical  ,  qui  ferc 
d'Armoiries  à  cec- 
te Famille  )  doi- 
vent affeoir  l'Em- 
pereur dans  la 
Chaire  de  Marbre, 
laquelle  efl  derriè- 
re f  Autel  de  S. 
Ambroife  :  (  c'eft 
la  Chaire  Archie- 
pifcopale  I  ;  &  le 
Comte  d'Anghiera 
doit  baifer  le  pied 
droit  de  l'Empe- 
reur,  Cf  les  Cottx 
le  pied  gauche.  Oit 

fa)  Ce  font  là 
des  Rois  de  la  mê- 
me efpcce  que  nos 
Roii  d'iVctoÙ 


»ï  l'Histoire   d'Itaiie.         Six 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAK- 
flUIS,  COMTES, 

(te.  Soi  verains 
en    Iralie. 

Hugue  5  qu'on  a 
ru  ci  -  devant  à 
l'année  lOiS  •>  de- 
vait être  mort. 
Dans  une  Chaire 
de  loy  6  ,  j«e  j'ai 
rendue  publique  , 
<  Anciq.  d'ical.  D'S- 
ién.  6),  il  efifait 
mention  Ae  D.nne 
Wille  ,  iUuHre 
Comceffe  ,  veuve 
de  feu  très  glo- 
rieux .Sei|;ntur  Hu- 
fue  ,  qui  fut  Duc 
&  Marquis.  Cejl 
là  fa  Femme. 

Au  fefte  je  tînis 
ici  la  Li/le  def 
Ducf  de  SpolèteS: 
des  Marquis  de 
Cameiino  ,  parce- 
qu^'il  eft  trop  dif- 
ficile de  trouver  la 
fuite  de  leurs  Suc- 
çeffeiTs  ,  dont  il  y 
en  a  même  beau- 
coup que  Ton  ne 
connoît  point;  & 
<5u'il  eft  très  vrai- 
femblablequejn'é- 
tanc  plus  depuis 
longtems  que  des 
Gouverneurs  amo- 
vibles, tantôt  pour 
les  Empereurs ,  ou 
les  Rois  d'Italie, 
tantôt  pour  les  Ta- 
pes ,  ils  finirent 
vers  ce  tems  à 
n'avoir  plus  aucun 
des  Droits  de  la 
Souveraineté. 


M  A  R  <IU  I  S 

de  Camerino, 

1^1(5  auQi 

nues  de  Spolèce. 

THRASIMOND 

I, 
Comte  de  Chieti  > 
fc  trouve  en  ppj 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


d:  fa  fc-UrateJJ'e. 
Hevm.  n  Contraét 
dit ,  li  Q^u'aa  bouc 
5>  d'un  mois  Poni 
)ï  face  fut  chafjc  ,• 
11  qu'il  alla  chér- 
it cher  une  retraite 
lia  Coniîmtinopl'; 
11  6"  que  ce  fut 
■))  Crelcentius  ,'fils 
11  de  l'impudique 
11  Théodora  ,  qui 
11  mit  Fenoît  VI 
11  en  prifon  il.  La 
Chronique  de  S. 
Vincent  de  Vol- 
turne  Se  Si^onius 
noment  ce  perfona- 
ge  Cincius.  C'efl 
l'abbriviation  dt 
Crefcenrius. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  ajoute  , 
u  Çue  Boniface  , 
•)i  avant  de  quiter 
1  Rome  ,  dépouil- 
1  la  le  l^atican  de 
11  fon  Tréfor  &  de 
iifes  plus  riches 
iiornemens,&  qu'il 
11  emporta  le  tout 
11  à  Conflantino- 
11  pleii. 

Je  ne  fais  pas 
où  quelques  Au- 
teurs ont  pris  que 
Crefctntius  ,  dont 
Herman  Contrat 
fait  un  fils  deTUèo- 
dora,  Vétoit  aufft 
du  Pape  Jean  X. 
On  a  vu  dans  l'E- 
poque précédente  .^ 
que  ce  que  l'on  dit 
des  amours  de  ce 
Pape  (f  de  Théo- 
dora n'a  point  de 
fondement. 

Sigonius  ne  pla- 
ce Boniface  Vil 
qu'après  Donus  II, 
&■  n'en  fait  point 
un  Antipape.  Il  dit 
que  la  FaSion  des 
Comtes  de  Tufcu- 
luni    le  chaffa. 

Platina  met  fur 
le  comte  de  Cref- 
centius,  nomi  Cin- 

Ithius    dans    l'édi 
liqn  (.gtine  dont  je 


l'AineHTe.ètoitpoiir 
Henri  ,  h\s  du  Frè-  | 
re  iiinéde  Brunon.\ 
Ce  dernier  avoir! 
l'avantage  d'être  1 
d'un  degré  plus  j 
près  de  "la  tige.  \ 
Mais  ce  qui  failotr! 
pour  Henri  ,  c'eil' 
que  depuis  le  rè-  ; 
gne  A''Otton  /,  la' 
Réprefentation  de- 1 
voit  l'emporter  fur  j 
!e  Degré.  Dans  la\ 
Diète  tenue  à  Stel-\ 
la  en  942  ,  dit  VA-i 
bregé  Chronologi- 
que de  l'Hifloire  ,  ■ 
&c.  d'Alletnagne  ,i 
p.  Sp  ,  les  Jurif-\ 
confultes  Allemans  ' 
s'étoient  beaucoup] 
dif pûtes  fur  /«Droit  j 
de  réprefentation,] 
6-  U  Q^ueflion  ,  Si 
les  Enfans  d'un 
Home  mort  avant' 
fou  Père  dévoient 
être  admis  à  la  luc- 
ceffion  de  ce  der-  ; 
nier  conjointe-  j 
ment  avec  leurs  | 
Oncies.  On  ayoiti 
propofé  enfuite  de\ 
remctre  cette  Quef-\ 
tion  à  la  décijion\ 
de  quelques  Arbi-\ 
très  :  mais  Ottonj 
(  1  )  avait  trauvéi 
plus  fage  de  faire] 
terminer  la  difpute 
par  un  Duel.  On 
noma.  deux  Cham- 
pions ,  &  celui  des 
Neveux  vainquit  le 
Champion  des  On- 
cles. C'eft  ainfi  que 
le  Droit  de  Répre- 
fentation s'établit 
en  Allemagne.  Le 
cas  de  Brunon  & 
du  Duc  Henri  III 
n'êioit  pas  prècifé- 
mcnt  la  même  Ef- 
pèce  ,  que  celui 
pour  lequel  Otton 
I  avoir  ordoné  le 
Duel  :  mais  il  é- 
roit  aift  de  l'y  ra- 
mener. Qu'eft  -  ce 
fjue  le;  Jurjfcon- 


S  A  V  A  N  S 

O  niufires. 

élire     Evcque    de 
Crémone. 

Le  nouvel  Evo- 
que fuivit  l'Empe- 
reur à  Rome  en 
p6;  ;&,coaieiI  ne 
parloir  pas  moin» 
bien  le  Saxon  que 
le  Grec  6:  le  La- 
tin ,  il  lervic  d'In- 
terprète à  cePrinca 
dans  le  Concile  p 
où  Jean  XII  fat 
dépofé. 

je  rens  comte 
fous  l'année  96g 
d'une  féconde  Am- 
baffade  de  Liut- 
prand  à  Conftap-p 
tinople  J  vers  l'Em- 
pereur Nicéphor» 
Phoeas.  La  Rela^ 
tion  ,  qu'il  a  faite 
d«  cette  Ambafla- 
de  ,  efl  ^  die  Ma- 
ratori  T.  V  ,  p. 
24.Î  ,  une  Pièce 
étonante  pour  ces 
ficelés  de  Barba- 
rie. Elle  fert  à 
faire  connaître  de 
plus  en  plus  toute 
l'étendue  6*  tout 
l'agrément  de  l'ef- 
prit  de  cet  Evé- 
que. 

Liutprand  fut  da 
rerour  de  cette 
Ambalïade  avant 
la  fin  de  96s  ;  & 
l'Empereur  l'em» 
ploia  dans  foa 
Confeil  ,  &  l'occu- 
pa de  différentes 
affaires. 

En  970  ,  il  le 
noma  CommilTai- 
re  Impérial  en  I» 
ralie  ,  avec  le 
Comte  Eccicon  ou 
E\éch(t  ,  pour  foi- 
re la  vifite  des  Pro- 
vinces. Ces  deux 
Commiffaires  tin- 
rent cette  année 
un  Plaid  à  Ferra- 
re  3  en  préfence 
des  Evéques  ,  A' 
dalhert  de  Bolo- 
gne ,  Hubert  à* 
Voi-U   ,    Lion    4e 


fffUi 
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E^ENEM  EN  S   fous  le  Règne 

d'OTT  ON     I. 

OTTON  II,   Roi  d'Italie. 


prend  feulement ,  que  Pierre, 
Préfet  de  Rome^  aidé  du  Comte 
Rojfred ,  enferma  le  Pape  dans 
le  Château  S.  Ange  ;  &  l'e- 
xila depuis  dans  la  Campanie. 

Le  Roi  Adalhert  y  fecrète- 
Hient  d'intelligence  avec  l'Ar- 
chichancelier  d'Italie  ,  Gui  , 
Evcque  de  Modène ,  fait  ré- 
volter quelques  Peuples  en 
Lombardie  ^  &  fe  vient  mètre 
à  leur  têce.  Otton  envoie  con- 
tre eux  BurU.jrd  ,  Duc  d'Alle- 
magne ou  de  Souabe ,  lequel 
joint  fcs  troupes  à  celles  des 
Lombards  fi  Jêies  à  l'Empereur; 
&  s'embatque  (ur  le  Po  pour 
aller  combatre  Adalhert ,  qui 
l'attaque  à  l'inftant  méine  de 
fon  débarquement  :  mais  qui, 
ne  pouvant  réfiller  aux  cHorts 
des  Impériaux  ,  eii:  mis  en  dé- 
route ;  &  fuit ,  laiflant  fon 
frère  Gui  mort  fur  le  champ 
de  bataille.  L'Evêque  de  Mo- 
dène fut  mis  en  prifon  ,  &  pri- 
vé de  la  charge  d'Arcliichan- 
celier. 

Une  puifTante  Armée  navale 
vient  de  Conftantinople  ci.  Si- 
cile ,  fous  les  ordres  de  l'Eunu- 
que &  I^atrice  'biichas  j  Géné- 
ral de  ri'ifantcrie,  &  du  Pa- 
trice Manuel ,  neveu  de  l'Em- 
pereur Nici-pkore  P  hoc  us  ,  & 
Général  de  la  Cavalerie^  home 
d'un  courage  bouillant  &  d'une 
tiardiclïe  téméraire.  Ils  font 
d'abord  des  progrès  aflés  ra- 
pides j  &  s'cmparen.tde  Te^mi- 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
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fait  venir  Adélaïde 
en  Italie  à  l'occa- 
fion    de  la  querè- 
le  ,  dont  il  s'agit; 
&  cju'il    s'ell;  auili 
tfompé  ,    lorfqu'U 
a  mis  cette  qneràle 
en  57  S  5  £"  lieu, 
qu'elle     n'artiva , 
l'clon   lui  ,     qu'en 
'j'ic.  Je  dois  par- 
iei-  ailleurs, d'aprùs 
André    Dandolo  , 
d'un  accoiT.njode- 
ment  o^S'Adclaide 
rie  .1  Plaifance  en- 
cre Pierre  Orféolo, 
Dose    de   Venile, 
&  Walârade ,  veu- 
ve de    ion    p;-édé- 
celieuf.     Diindola 
ne  donepas  la  da- 
te  précife   de  ctt 
accommodement  ; 
n-.ais    la  fuite  des 
faits  conduit  à  le 
placer  en  97  S  ;  ce 
qui  s'accorde  fort 
bien  avec  le  voia- 
ga      qu''Adélaide , 
inivant  VArinaUfie 
Saxon  ,  îit,   cette 
année  ,  en  Italie. 
Il  me  fenible  donc 
que  l'on  peut  alTu- 
lei-  qu'elle  vint  en 
ce  pais  pout-  cal- 
mer ,  come  Média- 
trice ,  les  troubles 
qui      patcageoienc 
les   Vénitiens  ;    & 
'  que   fa  brouillerie 
^  avec  fon  Fils  écla- 
!  ca  ,  lorfqu'elle  ve- 
!  noit  d'achever  cet- 
'  te  i-égociarion  dif- 
■  licile  ;    ce  qui  fie 
;  qu'PU    lieu    de  re- 
.  tourner   en    Alle- 
magne 5   elle  alla 
I  fe  réfugier  à  Vien- 
)  ne  auprès  du   Roi 
I  Conrad  ,  fon  frère. 
j  OJilon  &  Sirui  ne 
(ont  pas  plus  d'ac- 
cord fur  la  maniè- 
re dont  cette  que- 
'  i-tic   fe  femiica  j 


doit  enfuite  dreffer 
un  Aile  public  de 
tout  ccld.Puiiffous 
trois  jours  ,  l'Em- 
pereur doit  pren- 
dre le  chemin  de 
Rome  ,  oti  l' Arche" 
véque  de  Milan  l'- 
accompagne. 

Je  ne  ferai  fur 
cette  ùefcripcion 
qu'une  feule  re- 
marque. S'il  eil 
vrai  que  jamais 
Roi  d'Italie  ait ,  -à 
fon  Couronemenc, 
fait  le  ferment  d'o- 
héir  au  Pape  &  à 
l'Eglife  Romaine 
dans  le  Temporel  > 
corne  dans  le  Spi- 
rituel ;  ce  ne  peuc 
être  que  le  jeun© 
Roi  Conrad  II  y 
que  les  intrigues 
de  la  Cour  de^Ro- 
me  &  de  la  Com- 
teUe  Mathilie  K- 
rent  révolter  con- 
tre fon  Père  ,  Hen- 
ri III  }  &  couro- 
ner  Roi  d'Italie  en 
iop5,  tant  à  Mon- 
la  y  qu'.i  î.tilan  , 
par  l'Archevêque 
Anfclme  de  Rho  j 
qui  faifoit  profef- 
fion  de  n'agir  qu'- 
au gré  de  la  Couc 
de  Rome  &  J.eMa- 
thilde. 

Il  n'eft  pas  tout 
il  fait  hors  de  pro- 
pos d'ajouter  ici 
quelque  cliole,  que 
la  Cliaire  Archié- 
pifcopalî  ,  dont  il 
vient  d'être  parlé  ^ 
fait  dire  à  Puiicel- 
li  y  p.  xS^-  Je  ne 
veux  point  taire  j, 
dit-il,  ce  pue  j'ai 
découvert  au  fujet 
de  cette  même  Chai- 
re ,  non  feulement 
par  la  tradition  da 
nos  Ancêtres ,  mait 

iujjlfar  la  {'''J"fn 
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EMPEREURS 
Cvecs;  PRINCES, 

vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Orc.  Souverains 
en    Icalic». 


PAPES. 


Mai-quis  de  Came- 
riiio. 

Vraifc'mblable- 
nieiîc  il  ne  diffl-re 
pas  du  Duc  Thra- 
Jimond  111  ,  ;\  qui 
J'Empereiu-  Otton 
Jl ■)  en  le  iniv.inc 
du  Duché  de  Spo- 
lète  en  9S9  ,  pue 
laiffei-  le  Maïqui- 
fac  de  Cameiino. 

BONI  FACE  II, 

dit 

LE  JEUNE, 

que  j'ai  mis  au 
rang  des  Ducs  de 
Spolite  ,  peuc  fort 
bien  n'avoir  été 
que  Marquis  de 
Camerino  ;  &  l'a- 
voir été  depuis 
le  commencement 
Ae  100  2  ,  jufque 
vers  1012. 

THRASIMOND 

II, 

•ft  ce  jeune  Thm- 
fimond.  Marquis  , 
donc  il  vient  d'écre 
parlé  dans  l'Arti- 
cle d''Hugue  II  , 
Duc  de  Spolcce. 


PRINCES 

de  Bènevent. 
TANDULF, 

ou 
FA  EDVLF, 

dit 
TETE-DE-FER  , 

& 
LANDULF  III, 

fuccedent  enfem" 
ble  en  961  aux 
Etats  de  leu/  père 
Landidf  II;  &  les 
poùcdsnc  eni'vHi- 


PRINCES 

contcmporaim. 


me  fers,  l'emprifo- 
neinent  &  le  meur- 
tre de  Benoît  VI  ; 
£t  dit  quz  ,  fui- 
vant  quelques  Au- 
teurs ,  on  fit  mou- 
rir cePjpe  Je  faim. 
Il  ajoute  :  Je  ne 
puis  pas  ne  me 
point  éconer,  qu'il 
n'ait  cté  fait  au- 
cune vangeance 
d'un  pareil  forfait, 
ni  par  les  Citoiîns 
Romains  de  la 
Faflion  oppofée  à 
Crefcentius  ,  ni 
par  l'Empereur  Ot- 
ton (  m ],  furiout 
cet  Empereur  aiant 
paffé  pour  un  très 
home  de  bien  ,  & 
pour  un  défenfeur 
très  iclé  de  PEgli- 
fe  Romaine  :  mais 
je  crains  bien  que 
Benoit  n'ait  méri- 
té !e  traitement  ; 
qu'il  reçut  de  Cref- 
centius. Ce  fut 
pourtant  de  la 
part  de  ce  Cref- 
centius une  aeîlion 
très  condamnable. 
Quand  même  Be- 
noît eût  commis 
quelque  grand  cri- 
me ,  cet  home  n'a- 
vait pas  le  droit 
d'arrêter  le  Sou- 
verain rontife. 
Mais, hélas!  quelle 
eft  la  viciflîtude  de 
toute  chofe  !  Au- 
jourd'hui les  Pon- 
tifes Romains  en- 
ferment &  tour- 
mentent dans  ce 
lieu  (  le  Château 
Saint-Ange  )  ,  co- 
rne OH  failbic  au- 
trefois dans  la 
Prifon  TuUiène  , 
les  Citoiens  Ro 
mains  ,  ou  cou- 
pables,ou  fufpec^s, 
à  caule  de  leur 
puiffance   (j).    Je 


(a)  La  forcie  que 


fuites  ne  font  pas 
dire  aux  Loix  ? 
Quoi  qu'il  en  puiffe 
être  ,  Henri  fe  prè- 
tendoit  le  véritable 
Héritier  à^Otton 
m.  Ce/? pourquoi, 
dit  Muraiori  ,  T. 
V  ,  p.  J  1  ,  il  s'em- 
para par  force  du 
icepire  ,  de  la 
Courone  ,  de  la 
Ponte  ,  6"  des  au- 
tres Ornemens  Im- 
périaux ;  6"  parce- 
qu'il  apprit  que  le 
faint  Archevêque 
de  Cologne  ,  Hè- 
riberc  ,  aroit  en- 
voie devant  la 
Lance  ,  il  le  fit 
arrêter  ;  &  ne  le 
relâcha  qu'après  s'- 
être fait  doner  des 
furetés  ,  qu'il  la 
luirenvoicroit.  Les 
Concurrens  à  la 
Courone  fe  mitent 
en  état  de  défen- 
dre  leurs  Droits 
par  les  Arviies.  A- 
prcs  divers  mouve- 
mens  de  guerre,  le 
Duc  HeiVi  iU  & 
fon  Parti  prévalu- 
rent ,  dit  Murato- 
ri ,  p.  iz  y  &  ,  co  - 
me  le  témoigne 
Ditmar ,  ce  Prince 
fut  à  Maience  ,  é- 
lu  &  proclame  Roi, 
puis  béni  &  cou- 
rone par  l'Arche- 
vêque U'illigis  ,  le 
VII  des  Calendes 
de  Juin  (  /«  2(5  de 
Mai  ).  Atelbold 
(  dans  la  Vie  de  ce 
Tnnce  |  dit  le  VIII 
des  Calendes  de 
Juin  ;  cUfl  à  dire 
i/u'Henri  fut  élu 
le  i  )-  &  courone 
le  26  de  Mai.  Ce 
Prince  en  îtoit 
bien  digne  ,  par 
toutes  les  vertus 
qu'il  réunifjoit ,  (f 
furtout  par  fa  re- 
ligion (f  fa  piéiê 
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fliùn»    vient    dclçw  lui  print    tn 


Ferrare  ,  &  Jean 
d'Imola.  Pierre  , 
Ai'chevêque  de 
Ravenne ,  y  récla- 
ma pour  fon  Egli- 
fe  des  Terres ,  que 
l'en  prétendoit  ê- 
tre  du  Domaine 
des  Comtes  ,  ou 
Gouverneurs  de 
Perrare.  Après  un 
mur  examen,  Liut- 
prand  reconnue 
que  ,  fi  ces  Ter- 
res ,  fur  lefquelles 
les  Comtes  de  Fer- 
r..re  n'avoienc 
aucun  droit ,  n'ap- 
parcenoient  pas  à. 
l'Eglife  de  Raven- 
ne ,  elles  n'étoienc 
à  perfone.  Encon- 
féquence  elles  fu- 
reiit  adjugées  à. 
cette  Eglifè. 

C'eft'la  derniè- 
re action  connue 
de  Liutprand  ;  ce 
qui  done  lieu  de 
croire  qu'il  nion- 
ruc  en  cette  an- 
née 570. 

Nous  n'avons  d* 
lui  que  fon  Hijloî- 
re  des  chefes  arri- 
vées de  fon  lems  , 
&  la  Relation  no- 
mée  ci-delfus. 

Une  efpèce  de 
Chronique  abrégea 
des  Papes  &  d'au- 
tres chofes  qui 
portent  ion  nom  » 
ne  paroiffenc  pas 
plus  être  de  lui  f 
que  la  Chronique  « 
dont  un  Faulfaire 
Efpagnol  l'a  fait 
Auteur. 

Son  Hifloire,  tif- 
fu  bizare  de  Profa 
&  de  Vers  ,  faic 
honeur  à  fon  ef- 
prit  ,  &  montre 
qu'il  étoit  le  meil- 
leur Ecrivain  de 
fon  cems  :  mais  ou 
ne  la  fauroit  lire 
fans  être  f^ché 
que  fon  panchant 
à    la     inédlfâ2P$C 

Fff  if 


Si4        AbregI  chronoio eiQUE 


E^ENEMENS  fotts   le  Règne 
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ne ,  de  Lentini ,  de  Taoïmine 
&  de  Siracufe:  mais,  comeils 
alloient  fans  ordre  &  fans  pré- 
cautioiî  à  la  pourfuite  des  Sa- 
rafins,  qui  fuïoient  de  toutes 
parts ,  ils  tombent  dans  une 
embufcade.  Tous  ceux  qui  les 
accompa<ïnoient,  font  mafTa- 
crés  ou  faits  efdaves.  Ils  font 
pris  eux-même.  Manuel  a  la 
tête  tranchée ,  &  fon  corps  eft 
cxpofé  fur  un  gibet.  On  dé- 
daigne, dit  Liutprand  (i)^  de 
tuer  Nicétas ,  parcequ'il  n'êtoit 
d'aucun  fexe.  On  le  fait  fouf- 
frir  longtems  en  prijon.  On  le 
■Vend  enfuite  beaucoup  plus  que 
des  homes  d'une  tête  faine  n  au- 
raient acheté  des  gens  de  fa  for- 
te. Les  Sarafins  s'emparent  auflî 
de  prcfquc  toute  la  Flote.  Abul- 
phéda  dit  que  les  Grecs  perdi- 
rent en  cette  occafion  plus  de 
Vingt  mille  homes. 

L'attentat  des  Romains 
contre  le  Pape  Je^n  XIII êtoit 
incxcuCable.  Ils  ufurpoient  l'- 
Autorité temporelle  ,  dont  les 
Papes  ctoient  en  pofTefïion  des 
Je  tems  de  Charlemagne  ;  & 
s'attnquoient  à  l'Empereur  lui- 
même,  qui,  corne  Seigneur  Su- 
zerain ,  êtoit  la  fource  de  l'au- 
torité de  fon  Vaflal ,  auquel 
il  devoit  protediion  contre  des 
Sujets  rebelles.  Otton  fe  réfout 
à  revenir  en  Italie,  pour  faire 

(I)  Relation  de  fa  féconde  Ambtjfade 
è  CQnJlantinoplt. 
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que  fur  ce  qui  pou- 
voir l'avoir  pro- 
duite. Le  premier 
die ,  <(.  Que  l'Em- 
is pereur  ,  s'êtanc 
iy  repenti  des  dé- 
i>  goûts  cju'il  avoit 
■>'  donés  a  l'Impé- 
i>  ratricela  mère , 
i>  envoin  prier  le 
i>  Roi  Conrad  & 
i>  l'Abbé  Maieul 
1»  de  travailler  à 
5)  le  reconcilier  a- 
•)i  vec  elle  ,  &  de 
■»  l'amener  à  Pa- 
5>  vie  ;  qu'elle  vint 
i>  eu  effit  dans  cet- 
>)  te  Ville  ;  qu'elle 
1)  eut  une  confé- 
•»  rence  avec  ("on 
5)  Fils;  qu'ils  répan- 
1»  dirent  l'un  & 
i>  l'aurre  des  lar- 
1»  mes,  &  qu'ils  fe 
1)  réconcilièrent  î>. 
Le  fécond  dit  au 
contraire,  <c  Qu'- 
■))  aucun  des  honc- 
it  tes  gens  de  la 
■>}  Cour  n'ofantou- 
Dvrir  la  bouche  en 
•)■)  faveur  A'Adclai- 
•>■)  de,S.Maieuly\la 
11  follicitation  de 
11  plufieurs,  fe  ren- 
11  dit  à  la  Cour  d'- 
1)  Otion  ;  &  lui  Ht 
11  fi  bien  fèntir.a 
■))  vec  une  gcnéreu- 
11  fe  franchife,  le 
11  tort  qu'il  avoit, 
i>  que  ce  rrince  en 
11  convint ,  &s'al- 
1)  la  jeter  aux  pieds 
»»de  fa  Mère  î».  J'ai 
concilié  ces  deux 
Ecrivains  ,  en  di- 
fanc  que  le  rac- 
commodement d'- 
Otton  &  A^Adélaï- 
de  fe  fit  par  les 
foins  du  KoiConrad 
&  de  l'Ab.  Maieul. 
Muratori,  dans  {es 
Remarques  fur  les 
Loix   Lombardes  , 

avoicdic  que  cette 


que  s.  Charle  , 
Cardinal  €f  Arche 
vêque  ,  fit  d'office 
de  cette  Bajilique 
{  de  S.  Ambroife  | 
en  1  )-6C.  On  trou- 
ve écrit  dans  le 
Procès  verbal  de 
cette  Vifite  :  Dans 
le  Chœur  de  la  di- 
te Collégiale  eft  la 
Chaire  'Archiépif- 
copale  ,  qui  done 
lieu  à  beaucoup  de 
fuperftitions  ,  fur- 
tout  de  la  part  de» 
Femmes  enceintes. 
En  effet  ,  elles  £- 
toient  intimement 
perfuadées  ,  qu'el- 
les accoucheroient 
fans  aucune  dou- 
leur, fi  y  lorf qu'el- 
les approchoient  da 
terme  ,  elles  pou- 
voient  s^aJJ'eoir  au 
moins  une  fois  ^ 
dans  cette  Chaire, 
Elles  travailloient 
donc  avec  le  plus 
de  foin  à  fe  procu- 
rer cet  avantage  y 
Se  l'on  entend  bien 
qu'elles  n'en  ve- 
noient  pas  à  bout, 
fans  qu'il  leur  en 
coûtât  quelque  of- 
frande. 

Je  ne  dois  pas 
finir  cet  Article  , 
fans  dire  que  c'eft 
de  l'Hiftorieniaîi- 
dulf  l'Ancien  ,  que 
nous  apprenons 
qu'en  961  Otton  l 
fut  élu  Roi  par 
tous  les  Seigneurs 
à  Milan.  L'ufags 
êtoit  que  la  Diète 
pour  l'éleftion  des 
Rois  fe  tint  à  Pa- 
vie  ;  &  c'étoit  en 
cette  Ville  que  s'é- 
toît  tenue  celle  y 
dans  laquelle,  en 
5)1',  réieflion  d'- 
Otton  s'êtoit  faite. 
Cetco  féconde  fois. 
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ble  fans  partagi 
julqu'en  pCS  ,  que 
Lar.dulf  meurt. 
Pandulf  meurt 
avant  le  mois  de 
Juinpgi- 
LANDVLF  IV, 
affbcié  par  fon  pè 

re  Pandulf  Tcte- 
dc-Fer  ,  aux  Prin- 
cipautés de  Ca 
poue  &  de  Bcne 
vent  ,  rèene  avec 
lui  jufqu'en    9s  i 

II  ne  règne  feul 
que  6  mois  à  Ec 
nevent ,  dont  il  eft 
dépouillé  par  Ton 
coufin  çermain 
Pandulf  II  ;  & 
qu'un  an  à  Ca- 
poue.  Il  périt  en 
5S2  dans  une  ba- 
taille. 

PANDULF  /, 

fils  aîné  de  Lan- 
dulf  III  &  neveu 
de  Pandulf  Tête- 
de-Fer  ■)  dépouille, 
en  9  S  I  ,  fon  cou- 
fm  germain  Lan- 
dul/  IV,  de  la 
Trincipanté  de  Bc- 
névent.  Il  règne 
d'abord  feul  ;  puis 
avec  Landulf  V 
fon  fils  aîné  ,  qu'il 
s'affocie  ,  depuis 
l'an  9S7  jufqu'en 
1015  ;  enfuite  a- 
vec  le  même  &  fon 
petitfils      Pandulf 

III  t  né  de  ce  fils  , 
depuis  101 2  juf- 
qu'en 1014,  qu'il 
meurt.  Il  eft  auffi 
Prince  de  Capoue 
avec  fon  neveu 
Pandulf  II,  de- 
puis 1009  jufqu'à 
ia  motr. 

Il  eut  pour  troi- 
ficme  fils  Aténulf, 
Abbé  du  Wont- 
ÇaiSn.    On  verra 


PAPES. 


croirois  cependant 
qu'Otton  ,  eniba- 
ralîé  d'autres  affai- 
res ,  ne  put  doner 
aucun  fecours  au 
Tape  Benoit  VI, 
qui  mourut  après 
I  S  mois  de  Tonti- 
ficat. 

te  même  Auteur 
fait  aujfi  fttccidcr 
à  Donus  II,  Boni- 
face  VII ,  qu'il  ne 
qualifie  point  d'- 
Antipape ,  &  dont 
il  n'a.  connu  ni  la 
patrie  ,  ni  le  Père, 
ni  lefurnom.  Boni- 
face  VII  ,  dit-il  , 
dont  on    a    tu  le 

faire  en  deux 
mors  f'jr  les  Papes 
de  fon  fiècle,ne  re- 
garde uniquement 
que  Paul  II ,  rho- 
nie  le  plus  foup- 
çoncux  qui  fut  ja- 
mais. Come  il  n'- 
aimoit  point  les 
Gens  de  Lètres  ,  il 
s'effrata  de  ce  que 
plufieurs ,  du  nom- 
bre defquels  ctoit 
Platîna  ,  formant 
à  Rome  une  efpcce 
d'Académie  ,  a- 
voienr  pris  d'an- 
ciens noms  Grecs 
ou  Romains.  Cei  te 
alfociation  littérai- 
re lui  parut  une 
Aflemblée  de  gens, 
qui  confpiroient 
contre  l'Etat.  Il 
les  rit  tous  mètre 
au  Château  Saint- 
Ange.  Ils  y  furent 
appliqués  à  la 
Q.ueftion  ,  &  peu 
ménagés.  Leur  in- 
nocence fut  aifé- 
ment  reconnue  : 
mais  on  les  retint 
alTés  longtemspri- 
foniers  ;  &  ,  pour 
fauver  l'honeur  du 
Pape  ,  on  ne  leur 
accorda  leur  élar- 
giffement,  que  co- 
me une  grâce. 


PRINCES 

contemporains. 


fuite  mériter  le  ti- 
tre de  Saint.  (Quel- 
ques-uns le  dijlin- 
guent  des  autres 
Henris  par  le  fur- 
nom  de  Boiteux  , 
parcequ'en  effet  il 
boitoit  d'un  pied. 
Il  avait  pour  fem- 
me Cunégonde  , 
fille  de  Sigefroi  , 
Comte  de  Luxem- 
bourg ,  laquelle 
l'égalait  pur  la 
pojjéffivn&ia  prati- 
que des  plus  rares 
Vertus ,  qui  la  fi- 
rent de  mime  en- 
regijlrer  dans  le 
Catalogue  des  Ci- 
toiens  du  Ciel.  El- 
le reçut  le  jour 
de  S.  Laurent  (  de 
la  même  année 
1002  )  la  Courane 
Ro'iale  à  Pader- 
born. 

Les  Concurrens 
A''Henri  cédèrent 
de  bone  grâce  ,  à 
la  réfervé  du  Duc 
Herman  ,  qui  fit  , 
quelque  tems  après 
des  tentatives  pour 
difputer  la  Couro- 
ne.  Il  eut  lieu  de 
s'en  repentir  ;  & 
fut  obligé  de  fe 
foùmètre  :  mais  ce 
fut  avec  l'inten- 
tion de  recommen- 
cer à  brouiller.  Il 
ne  tarda  pas  en  ef- 
fet à  fe  difpofer  à 
la  révolte  :  mais 
Henri  le  prévint  ; 
&  le  mit  hors  d'é- 
tat de  rien  entre- 
prendre. 

L'Abrégé  Chro- 
nologique de  VHif- 
taire  ,  &c.  d'Alle- 
magne A\x.  qu'/i'fn- 
ri  naquit  en  97  S  , 
qu'il  avoit  ^'J  ans 
en  1002  lorfqu'il 
fut  élu  Roi  ,  & 
qu'il  mourut  âge 
de  y  2  ans  en  1024. 
La  nouvelle  Intro- 
iu&ion  à  l'Hifioi- 


S  A  VANS 
&    Illufires. 


lui  faffe  adopter, 
fans  dilcernement, 
tout  le  mal  ,  que 
des  bruits  populai- 
res mètoient  fur  le 
comte  des  Papes  j 
des  Souverains  5c 
de  routes  les  Per- 
fones  conftituées 
en  Dignité. 

ANTOINE  JJy 

intrus  en  94^ 
dans  ITvêché  de 
Brefcia  par  Fércn- 
ger,  alors  Marc;'iis 
d'Ivrée  ,  depui* 
Roi  d'Italie  ,  e(t 
dépoUèdé  de  ce 
Siège  en  960  ,  & 
meurt  en  970. 

Dans  ce  tems-lày 
dit  Muratori,  fous 
l'année  94)-  ,  T. 
V  ,  p.  3  V  V  i  était 
Ef>'êque  de  Brefcia 
Jofeph  ,  Prélat 
jeune  d'âge  ,  mais 
vieux  par  fei 
mœurs.  Eèrenger  , 
qui  faifoit  déjà 
parler  de  lui  tout» 
l'Italie  ,  6-  dans 
qui  chacun  s'ima- 
ginoit  déjà  voir  un 
Nouveau  David  , 
un  Nouveau  Char- 
lemagne,  commen- 
ce bientôt  a  fe  con- 
duire en  Tiran.Sans 
aucune  raifon,fans 
affemblée  d'Evi- 
ques  ,  il  dejlitue 
Jofeph  de  cet  E~ 
vêché  ,  dont  il 
pourvoit  Antoine  , 
qui  le  garde  juf- 
qu'en 960.  Bien 
que  Bérenger  eût 
promis  avec  fer- 
ment l'Evéche  de 
Come  au  Clerc  A- 
délard  ,  dont  il  efl 
parlé  ci-dejfus;  ce- 
pendant ,  par  ami' 
tié  pour  l'Arche 
vique  de  Milan 
(  Ardéric  )  ,  il  en 
pourvut  un  certain 
Waldon , ...  Cf  fit 


Si(î        Abr 
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ErENEMENS    feus  le  Rigne 
d'O  TTO  N    1. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


rentrer  les  Romains  dans  leur 
devoir ,  ^c  pour  couper  cours 
aux  trames  qvC Adalhert  con- 
tinuoit  de  faire  fourdement 
dans  la  Lombardie.  Il  vient 
donc  en  Lombardie ,  au  com- 
mencement de  Septembre ,  par 
la  route  de  l'Alface  &  de  Coi- 
re,  avec  la  liite  de  ceux  qui , 
l'année  précédente  >  avoient 
ouvertement ,  ou  fecrctemenc 
favorifé  i'entrcprife  A'Adal- 
bert.  Sigulf,  Evêque  de  Plai- 
fance ,  &  quelques  Comtes  ê- 
toient  de  ce  nombre,  lis  vont 
au  devant  de  l'Empereur  ,  qui 
les  fait  arrêter  &  conduire  pri- 
foniers  au-delà  des  Monts 
L'arrivée  à'Otton  intimide  les 
Romains.  Ils  croient  en  éviter 
de  juftes  chatimens,  en  fe  hâ- 
tant derappeller  le  Pape  &  de 
lui  demander  pardon.  L'Empe- 
reur fe  rend  à  Rome  pour  les 
fêtes  de  Noèl. 

Bcrenger  II  meurt  cette  an- 
née dans  fon  exil  ;  & ,  par 
l'ordre  d'Otton,  on  l'enterre  à 
Bamberg  avec  tous  les  honeurs 
dus  aux  Rois.  Avant  fes  funé- 
railles ,  J^il/e ,  fa  veuve ,  fe 
fait  Religieufe. 

967. 

L'Empereur  commence  cette 
année  par  faire  le  procès  à 
ceux  qui  s'êtoient  révoltés  con- 
tre le  Pape.  Le  Comte  Roffred, 
devenu  Préfet  de  Rome  après 
Pierre ,  êtoit  mort.  On  exhu- 
me fon  corps,  qu€  Ton  expofe 


Avinement  au  Trône  ,  Mon  ,  OriginCt 
Femmes  ,  Enfans. 


réconciliation  s'ê- 
toit  faite  à  Véro- 
ne en  ^si.  Il  fe 
corrige  lui-nicme 
dans  fes  Annales 
(fitalie  ,     T.    V  , 

Les  Empereurs 
Bafile  6"  Conftan- 
tin  ,  croiant  qu'il 
était  honteux  pour 
eux  que  leur  Empi- 
re eût  perdu  la 
Fouille  if  la  Cala- 
bre, qu'il  avait pof- 
sèdées  d. 
fi  grand 
d'années  ^    priren 

à  leur  folde,  maisï  Dicte,  &  l'elurenc 
àgrands  frais  ,  les\  Roi.  Pourquoi  cet- 
Sarafins  ,   qu'ils  a 


ce  Prince  ,  accom- 
pagné de  tous  les 
Evcciues  &  de  tous 
les  Seigneurs  ,  qui 
venoienc   ,    come 
on  Ta  vu  ,  d'aban- 
doner  le    Roi    A- 
dalbert  ,    pour    fe 
doner  à  lui  ,  prit 
polfeflîon    de    Pa- 
vie  ;  &  ,  fans  y  te- 
'  nir  de  Dicte  il  alla 
\  tout  de  lliite  à  Mi- 
i  lan  ,  où   les  Evè- 
ques     6c    les    Sei- 
un  I  gneurs  ,   qui  l'ac- 
nombre  '  compagnoienc       > 
rji  I  s'alfemblèrent 


voient  depuis  f^u 
chaJJ'és  de  l'Ile  de 
Crète;  tombèrent  en 
Italie  ;  6"  ,  s''étant 
emparés  de  Bari  & 
de  Matera ,  recou- 
vrèrent ,  fans  trou- 
ver de  réfifiance  , 
d'abord  la  Fouil- 
le, enfuite  la  Cala- 
bre.  C'eJl  ce  que 
Sigonius  dit  fous 
l'année  975.  i"- 
Ce  ne  fut  point 
par  les  Empereurs 
Bafile  &  Conftan- 
tin  ,  que  les  Sara 
fins  furent  chaifé 
de  Crète.  Ce  fut 
par  leur  pcre  Ro- 
main U  Jeune  en 
9C1.  z°.  Bafile  & 
Conjiantin  ne 


te  efpcce  de  nou- 
veauté ?  Ne  feroit- 
ce  pas  que  les  Ita- 
liens regardoient 
l'éleiflion  faite  d'- 
Otton  ,  en  5  f  i  j 
come  fubfiilante  , 
quoiqu'il  parût  y 
avoir  renoncé  , 
lorfqu'en  9 j2  ,  il 
avoit  rendu  la  Cou- 
rone  aux  Rois  5e'- 
renger  II  &  Adal- 
bert  ?  Otton  ,  fe 
trouvant  donc  élu 
Roi  dès  9)- 1  ,  il  ne 
fut  pas  nécelfair* 
en  561  de  faire 
une  nouvelle  élec- 
tion ,  en  tenant  la 
Diète  ordinaire  à 
Pavie  ;  &  la  Diè- 
te extraordinaire  y 
que  l'on  alla  tenir 


rcnt  jamais  ni  l'un  à  Milan  ,  ne  dut  a- 
ni  l'autre  en  Ita-  voir  pour  objet,  en 
lie  ,  quoique  la  confirmant  l'élec- 
manière  5  dontii-  1  tion  de  0)i  ■>  que 
,  V  d'orùoner     qu'Of- 


gonius  s'exprime 
femble  faire  en- 
tendre le  contrai- 
re. Pour  le  furphis. 
de  ce  qu'il  dit  , 
on  ne  trouve  rien 
de  p.n-eil  dans  les 
anciens  Hiftoriens. 
Sur  qui  les  Grecs, 


ton   feroic    couro- 
né. 

OTTON  Ht 
dit 

LE    ROUX, 
déclaré      Roi    de 


•n  P7P}  auroisnt-  Cerroaniedès^jéi, 
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co'.iinienc  il  le  de- 
vine en  10 1 1  ,  auT 
Savar.i  &  Illu/lres, 
Alt.  Jean  III ,  Ab- 
bc  du  Mont-CaJJ'.n. 
Je  parle  en  plus 
d'un  endroit  de 
cet  khhc  Atinulf ., 
qui  do.t  être  mort 
en  Juin  lozi.  Du 
moins  l'éleêlion 
de  Ton  fucceireur 
Tliéobald  eli-elle 
de  la  fin  de  ce 
mois. 

LANDULF  V, 
fils  aîné  de  Par.- 
dulf  n.,  L-i-gne  a- 
yec  lui  depuis  9 37 
jufqu'en  loiî  ; 
enl'uice  avec  fon 
rèi-e  &  Ton  fils 
Paniulf  ni.,  juf 
«lu'en  10 14;  puis 
avec  fon  Fils  ,juf- 
qii'en  105  f,  i;u'.! 
meurt  au  mois  de 
Septembre. 

♦H* 
PRINCES 

de  Salerne. 
fANDULF  I , 

dit 
TETE-DE-FER  , 


FANDULF   II. 

A  la  mort  du  Prin- 
ce Gifulfly^n  97", 
Fandulf  Tctc-de- 
Ftr  ,  Prince  de  Cp.- 
çoue  &  de  Bène- 
ventj&DucdeSpo- 
lete  ,  fuccêdo  à  ce 
rrince  avec  fon  fé- 
cond Hls  Pandulf, 
qui  dévoie  feul  en 
être  le  fuccelîeur  , 
conie  en  étant  le 
lils  adoptit  &  le 
eollèsue  depuis 
!L74>  U»  règaêut 


PAPES. 


furnom  &  la  pa- 
trie ,  parcequ'il  c- 
coit  ,  corne  je 
crois,  d'une  naif- 
fance  obfcure, ac- 
quit le  Pontificat 
par  de  mauvaifes 
voies  ,  5:  ne  le 
perdit  pas  par  de 
meilleures  ;  car , 
au  commencement 
de  fon  Pontificat, 
tous  les  bons  Ci- 
to:Vns  ,  s'ctant  u- 
nanimement  foù- 
levés  contre  lui , 
le  contraignirent 
de  prendre  îa  fuite. 
DONUS   II, 

élu  ,  dit-on  ,  en 
9 -'4-,  meurt,  ou 
celïe  de  prétendre 
au  Pontificatjpeut- 
être  à  la  fin  de  la 
même  année, peut- 
être  au  commen- 
cement de  la  fui- 
vante. 

II  êtoit Romain; 
&  Placina   dit   cîe 
lui  ,  (S  Qu'il  fute.\-- 
î)  trèmemcnt  mo-  I 
5>  deile;     &   quj  , 
55  s'il    ne    fit  rien  | 
1}  qui    méritât   de  j 
5»  grandes    !ou?.n-  j 
î)  ges  ,  il  ne  r?çuc  1 
■)»  aucune   infuice  ,  t 
5)  &    ne  fut   noté  i 
)i  d'aucune     infa-  | 
0)  mie  î).   Il  le  fiiit  | 
mourir      enfuite    I 
dans   la   prer.i  ère  | 
année  de  fon  Fon-  j 
tificat;  le  dit  en-  j 
terré   dans  la  Ba-  i 
filique  de  S.  Pierre; 
&  lui  fait ,    deux 
jours     après     la 
mort   ,    fuccèder 
Boni/ace    VU. 

Dans  la  vérité, 
quoique  l'on  trou- 
ve ce  Donui  dans 
toutes  les  tiflei 
des  Papes  ,  il  n'ell 
pas  certain  _  qu'il 
l'ait  jamais  été. 

Peut-être  ne  fût- 
es t  ceoie  je  ie 


PRINCES 

ionlemporains, 

re  de  l'Univers  , 
T.  V  ,  pp.  2  I  f  & 
2. 1 9  ,  met  Hitiri 
dans  fa  29=  année 
au  tems  à?,  fon  é- 
leclion  en  1002  ; 
&  le  fait  mourir 
en  J025  âgé  ne 
)  7  ans.  Totues  ces 
dates  font  mal  d'- 
accord ,  corne  on 
le  voit. 


SA  VANS 
&    Illujlres. 


L'opinion  com- 
mune eil  qxCHenri 
vécue  ;  2  ans.  L'an- 
née de  fa  mort 
cit  certaine.  ClII 
1024.  Il  avoit 
donc  ,  quand  on 
le  fil  K.ci,  5  0  ans  ; 
ii;  l'année  de  fa 
naiirance  eft  97  2. 
Le  premier  des 
deux  Ouvrages  que 
je  viens  de  nonier 
lé  trompe  encore 
au  fujet  de  l'ék'c- 
tion  i^C Henri ,  lorf 
qu'il  dit  qu'elle  fut 
faits  en  Juin. 

Hinri ,  qui  s'alla 
faire  couroner  Roi 
d'Italie  en  1004 , 
fe  mit,  par  un  e'x.- 
ccs  de  colère  dans 

le  cis  de  ne  pou-  i  réniHime  Roi  ,  Sr 
voir  pas  aller  à  1  l'An  XIX  de  Lo- 
Rome  recjvcir  la  j  thaire  ,  fon  fils 
Courone  Inipéria-  1  fembiablement 
!e,  &.  d'être  obli-  j  Roi  ,  le  jour  de» 
gé  de  revenir  en  '  Calendes  de  Jan- 
AlIem?.gne,où  rien 
ne  le  rappelloit  fi 
promtement ,  fi  ce  : 
n'ell  peut  être  1'-  1 
envie  de  faire  Dr 


Adéhrd      Evique 
de  Reggio.  Rolbn, 
EvcqKC     de     Plai- 
fjnce  ,  fils  naturel 
du  P.oi  Hupue  ,  â- 
Liuthed  ;  Evcque 
de   Pavie  ,  furent 
du£l  f:ir    U  point 
d'écre     cfiajfés     de 
leurs  Sicges  :  mais 
leur   or    ga^na  fe- 
crltcment      B^ren- 
eer  ,  qui  parut  les 
IdijJ'cr  en  paix  pour 
l'amour   de    Dieu. 
Liutpra  id     racon- 
te  tout  d^un    traie 
ces  procédures    ir- 
réjuliéres      de     ce 
Prince   :    mais    je 
ne    rcpondrois  pas 
que   tout  fût    arri- 
vi    dans    ce    tems. 
Ce    qu'il  ajjure   <i'- 
Adelard  ,  'fe  trou- 
ve  f~ux  ,  en  fup- 
pofanl     amentique 
un  Aifte  de  cet  E- 
vcque  de  Reggio  , 
que   j'ai   fait    im- 
primer   I   Antiquit. 
.rital.  DilTert.  62  > 
lequel  eft  écrit  L'- 
An XVÎil   du  Sei- 
leur    Hugue   Sé- 


iiî  Bavière  Henri 
de  Luxembourg  , 
frère  de  la  Reine 
Cuncgonde  ,  6t  de 
veiller  lui-même  à 
la  conltruclion  de 
la  mag-nifique  E- 
giife  qu'il  faifoit 
bâtir  à  Bamber?. 
Vers  100 6  ,"  il 
eue  avec  Baudouin^ 
Comte  de  Flan- 
dre ,  une  guerre  , 
qui  fe  termina 
bit'iitôc     par    un 


r,  IndicT:Jon  III. 
Je  re  fais  s''il  ap" 
pcrticnt  a  Vart 
94 J  ,  ou  bien  tt 
l'an    944. 

Rien  n'eft  moins 
exact  que  ce  qu'- 
Vgnelli  femble  di- 
re d'Antoine  pré— 
ceadu  Evêque  de 
Ereftia  ;  car  il  s'ea 
faut  beaucoup  qu'- 
il s  ercpfime  d'une 
manière  affes  ne*^ 
te  ;  &  les  Notes  de 
les  derniers  Edi- 
teurs ne  l'on  ren- 
du ,  pour  cet  Arti- 
cle J  ni  plus  exa'^T:  , 
ni  plus  clair.  Jl  sx 


SiS 


BREGE    CHRONOLOGIQUE 


ETENEMENS   fous  le  Rtgnc 
d'OTTON  I. 


en  quartiers.  Les  Confuls  font 
exilés  en  Allemagne.  Les  Tri- 
buns &  quelques  Barons  font 
pendus.  Pierre ,  prédéccfTcur 
de  Rojfred,  mis  nu  fur  un  anc, 
aianc  la  tête  couronée  d'un 
,€)utre  &  le  vifage  tourne  vers 
la  queue,  eft  ignominieufemeiit 
promené  par  toute  la  Ville, 
batu  de  verges  ,  &  confiné 
dans  une  prit  -n.  PluGeurs  au- 
tres ont  la  tête  tranchée,  ou 
les  ieux  crevés;  beaucoup  plus 
font  envoies  en  exil.  En  un 
mot  Otton  punit  très  févèrc- 
ment  le  double  attentat  com- 
mis contre  Jean  Xill ,  corne 
Pape  &  corne  Seigneur  de  Ro- 
me ;  &  le  punit  come  étant 
lui-même  le  Seigneur  Suprême 
du  Pape  &  des  Romains.  On 
trouva  qu'il  en  avoir  agi  trop 
cruellement;  &  l'année  fui  van- 
te ,  l'Empereur  Nicép/wre  Pho- 
castn  fit  reproche  z  Liutprand, 
alors  AmbalTadeur  à  Conftan- 
tinople  j  en  lui  difanr  qu'à  Ro- 
me  Otton  avait  fait  périr  les 
uns  par  le  glaive,  les  autres  par 
la  potence,  qu'il  avait  fait  cre- 
ver les  ieux  à  d'autres  ,  &  qu'il 
en  avait  exilé  d'autres.  L'Am- 
baiïadcur  répondit  que  ,  fii- 
vant  les  Loix  de  luftinicn,  de 
Valentinien  ,  de  Théodofe  6' 
d'autres  Empereurs  j  Otton 
avait  fait  maurir  par  fépée  ou 
par  la  corde  ,  came  violateurs 
facriléges  de  leur  ferment ,  6' 
come  perfécuteurs  &  boureaux 
des  Apoftoliques   leurs    5ei- 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Icalie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origiatm 
Femmes,   Enfans. 


ils  pu  reprendre  la 
Pouilie  &  la  Cala- 
bre  ,  s'ils  avoienc 
.".lois  les  Sarafins 
pour  Alliés  ?  On 
ne  lie  dans  Loup 
Protofpate,  k  l'an- 
née 97 S  5  que  ces 
paroles  ,  concer- 
nanc  ces  Trovin- 
ces.  Au  mois  d'- 
Août,  le  Protof- 
pataire  Porphire 
rue  André,  Evêque 
d'Oria.  Cec  Hitto- 
Vien  dit  enfuice  , 
i'ûus  l'aiinéepsz  5 
<i  Que  Barifut  re- 
i>  mis  aux  Grecs  ty. 
Ils  né  s'en  êtoient 
donc  pas  emparés 
des  975.  II  eft  cer- 
tain que  lés  Grecs, 
quelques  années 
auparavant  ,  '  a- 
voient  perdu  Bari , 
dont  la  perte  avoit 
entraîné  celle  de 
toute  ia  Pouille. 
Ccdrenus ,  parlant 
dans  iés  Annales 
des  Empereurs  Ba. 
file  &  Confiantin  j 
dit  :  En  Italie  Mê- 
le ,  home  puiffant, 
qui  demeurait  à 
Bari,  fait  pren- 
dre les  armes  aux 
Lombards  contre 
les  Romains.  (  Les 
Grecs  fe  donoient 
eux  -  même  ce 
nom  ).  L'Empe- 
reur aiant  en\oié 
contre  lui  Baille, 
Argire  &  Conto- 
léon,  Gouverneurs, 
le  premier  de  Sa- 
mos  ,  le  fécond  de 
Céphalonie  ;  Mêle 
les  défit  dans  une 
grande  bataille  , 
leur  tua  beaucoup 
de  monde  ^  &  fit 
un  grand  nombre 
de  prifoniers.  Une 
fuite  honteufe  fau- 
va  le  refit.  Il  eft 


eft  fait  Roi  d'Ita- 
lie ,  par  les  foins 
de  l'on  père  Ottoi^ 
I .  avant  la  lin  de 
sbî.  11  meurt  le 
7  de  Décembre 
9S5.      ' 

Otton  /paffa  les 
fêtes  de  Nocl  de 
562  à  ravie  ;  &  ^ 
dk  Muratori,T.Vy 
p.  40  î  ,  on  eft  bien 
fondé  ,  come  je 
l'ai  fait  remarquer 
(  dans  les  Antiqui- 
tés d'Efte.  P.  I  , 
cil.  16  )  à  eroire 
que  ce  Prince  fit  y 
cette  année  (y62)j 
élire  Roi  d'Italie 
fon  fils  Otton  II  ; 
élu  déjà  Roi  dt 
Germanie,  Le  P. 
Bacchini  dans  1'- 
Appendice  Je  fon 
Hifioire  du  Mo~ 
naftire  de  Poliro- 
ne  ,  rapporte  pla- 
ceurs Ades  5  par 
lefqiiels  '  on  voie 
que  les  années  de 
l'Empire  d'Otton  l 
&  celles  du  régné 
d'Otton  II  cou- 
roient  '  enfemble. 
Come  ce  dernier 
n'avoir  en  9C2  que 

5  ans,  il  n'eft guè- 
re vraifemblable 
qu'il  ait  alors  été 
couroné  Roi  d'Ita- 
lie.  Ce  ne  fut  donc 
que  dans  la  Chan^ 
cèlerie   d^Ottonl^ 

6  dans  quelques 
endroits  du  Roi- 
iaume  d'Italie  par 
complaifance  pour 
ce  Prince  ,  qu'or» 
fit  aller  les  années 
du  règne  du  jeune 
Otton  de  pair  avec 
celles  de  l'ELnpire 
de  fon  Père.  Une 
foule  de  Chartes  ^ 
&  même  de  Diplô' 
mes  A''Otton  l  ■y  ns. 
tnarqueac^  depuiai 


»E   L*Hi$ToiRE    d'Italie.       ti^ 


EMPEREURS    | 
Grecs  ;  PRINCES, 

DVCS ,    MAR- 
^UIS,  COMTES, 

Ùc.  Souverains 
en    Italie. 


PAPES. 


dirai  dans  l'Article 
(uivant,  qu'un  In- 
trus ,  oppoië  tu- 
multuairement  par 
une  Faftion  à  Bo- 
nifacc  VJI,  lorf- 
qu'on  répandit  le 
bruit  à  Rome  , 
qu'il  avoir  fait 
mourir  Benoit  Vl 
dans  le  Château 
Saint-Ange  ;  &  de 
là  vient  apparem- 
ment que  les  Au- 
teurs rie  conviè- 
nenc  pas  de  l'on 
rang  ;  les  uns  le 
mètant  avant ,  les 


énfemble  jufqu'en 
pS  !•)  que  Pdndulf 
le  père  meurt-Piin- 
dulf  le  lîls  conti- 
nue d'être  Trince 
de  Salerne  durant 
quelques  mois  feu- 
lement de  la  mè- 
nie  année  ,  après 
Jefquels  il  eft  dé- 
pouillé de  fes  E- 
tats  par  Manfe  III, 
Duc  d'Amalri.  Ce 
tju'il  devint  enfui-  , 
te  n'eft  pas  connu:  !  autres  après  Boni- 
mais  une  CAflrtf, /"«es  d'autres  mo- 
de la  Trinceffe  A-  I  nie  avant  B^noîc 
loara  ,  fa    mère  ,  '  ^^' 


nous  apprend  , 
qu'il  ne  vivoit  pins 
«n  ps6. 

Mans;  e. 


M  AN  s  0  N, 
& 

JE  A  N    I, 

rère  &  Fils  ,  Ducs 
d'Amallî ,  font  la 
conquête  de  la 
Irincipauté  de  Sa- 
lerne ,  en  9  S  I  ,  & 
la  gardent  envi- 
ron deux  ans. 

Ils  s'y  firent 
liiaintenir  Otton 
JI,  qui  prit  Salerne 
au  mois  de  Dé- 
cembre 5  S  I . 

/  EAN    II, 

O 

C  U  I, 

Tère  &  Fils,  devic- 
lient  Princes  de 
Salerne  en  9S5  ; 
&  rèanent  énfem- 
ble jufqu'en  9  S  S, 
<5ue  Cai  nieurr. 
Jean'  ÏI  s'àffocie 
alors  fun  ,  autre 
iils  Waimaire  III. 
Il  meurt  en  994, 
delaniatùère  qu''> 


Aptes  avoir  par- 
lé de  l'expuliion 
de  Boniface  ,  Mu- 
Tatori  dit ,  T.  V  , 
p.  442  ;  Si  l'on  en 
croit  Sigebert  ,' 
Mariari  l'Écolfois , 
Martin  leTolonois 
Ëf  d'autres  Ecri- 
vains ,  on  éleva 
fur  le  Trône  Pon- 
tifical Donus  II  , 
dequi  les  aRions  ne 
nous  ont  pas  été 
cvnfervées  par  l'- 
anciène  Hifioire  , 
qui  n'ajjigne  même 
le  tems  &  la  fuc- 
cejjiori  des  Papes 
d'alors  qu''avec 
une  extrême  confu- 
fion.  Il  dit  enfuite, 
fous  l'année  971"  , 
p.  44;  :  he  Pape 
Donus  termina  , 
cette  année  ,  fes 
jours  (f  fun  Ponti- 
ficat :  mais  il  n'efi 
parlé  nulle  part 
d^aucune  de  fes  ac- 
tions ;  &  le  tems 
de  fon  Pontificat 
n'eft  pas  encore 
bien  certain. 

Je  dis  ici  plus 
decifivement,  qu'i! 
n'eft  pas  même 
certain  que  ce  Do. 
ttUi  aie  jamais  êcé 


PRINCES 

contemporains. 


Traité.  Baudouin 
recouvra  les  Pla- 
ces qu'il  avoir  per- 
dues :  mais  Henri 
ne  lui  rendit  Va- 
lenciènes  3  que 
pour  la  tenir  en 
Fief  de  l'Allema- 
gne ,  dit  V Abrégé 
Chronologique  de 
V Hifioire,  ecc.  d'- 
Allemagne,p.  I  04. 
C'eji  la  feule  Vil- 
le des  Comtes  de 
Flandre  ,  qui  ait 
été  Fief  de  l'Em- 
pire {  de  la  Couro- 
ne  de  Germanie  ). 
Le    rejie    de     leur 


$  A   VA  N  S 
&    Illuflres. 

ceriain  que  Jofeph, 
que  l'on  trouve 
.luflî  nomé  Con- 
fus ,  fut  rétabli 
dans  le  Siège  de 
Brelcia  :  mais  V 
ghelli  n'a  pas  fu- 
l'année  j  .&  c'eft 
fans  aucun  fonde- 
ment dans  l'Anti- 
quité, qu'il  ditqu'- 
Antoine  fut  pré- 
fent,come  Evéque,' 
à  l'Alfemblée  que 
Walpert,  Archevê- 
que de  Milan  ,  tint 
dans  cette  Ville  , 
non  en  960  ,  mais 
en  961  ,  pour  dé- 


Comté  rclevoit  de  '■  pofer  les  Rois  Bê- 
la Courant  de  1  renger  II  &  AdaU 
France.  C^fl  ce-  ':  bcrt  ,  &  pour  con- 
pendant  fur  cette]  lirmer  l'éleÂion 
Invefiiture  de  Ban-    faite  en  9  f  1  d'Ot- 


douin  ,  que  Charle 
V  prétendit  que  la 
Flandre  n''étoit  pas 
Fief  de   la  France. 

Dans  l'efpace  de 
loos  à  1010  , 
Henri  remporta 
auelques  viêloires 
fur  lès  Efclavons 
6c  les  Eohèmes. 

Vers  le  même 
tems  ,  il  contri- 
bua ,  dit  -  on  , 
beaucoup  à  la  con- 
verfion  <i''Etiine  , 
premier  Roi"  de 
Hongrie. 

'.  Mais  ce  qu'il  fie 
de'  plus  confidéra- 
ble  en  Allemagne 
fut  d'ériger  ,  en 
1007  ,  la  Ville  de 
Earabers  en  Evê- 
ché.  Il  le  fouhai- 
toit  depuis  long- 
tems  ,  &  n'en  vint 
à  bout  qu'avec  pei- 
ne. On  prétend 
que  ce  ne  fut  qu'- 
en fe  jetant  aux 
pieds  de  l'Evêque 
je  V/urtzbourg  , 
qu'il  le'  fit  con- 
fentir  à  ce  que 
Famberg  &  fon 
Territoire    fulTenc 

.  cliiU°ai(s    de    fon 


ton  I  pour  Roi  d'- 
Italie. UeH  certain 
d'ailleurs  qu'An- 
toine ,  dépouillé 
de  l'Evéché  de 
Erefcia  ,  ne  vécue 
que  jufqu'en  570,' 
Ce  ne  peut  donc  c- 
tre  que  par  une 
erreur  de  Copifte  , 
que  fon  nom  ,  au, 
lieu  de  celui  de 
Confus  ou  Jofeph  , 
fe  trouve  dans  les 
Soufcriptions  d'un 
Diplôme  d^Otton 
1 ,  de  976  ,  en  fa- 
veur de  l'Eglife 
d'Afti.  Jofeph  pou- 
voir encore  alors 
être  vivant.' 

RA  T  H  I E  R 


RA  THERE, 

Evêque  de  Vérone 
en  9  ;  1  ,  meure  en 
974- 

Il  croie  né  dan» 
le  raïs  de  Liège 
d'un  Père  Char- 
pentier ,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  les 
Ennemis ,  qu'il  a- 
votcengrwdnom- 
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E^EKEMEKIS  fous  le   liègni 
d'OTTON  I ,  &-  d-OTTON  II. 


gneurs  ,  ceux  qui  s'etoicnt  ré- 
voltés contre  lui-même  6'  contre 
le  SeigriCur  Apoftolique  ;  ô"  que 
s'il  ne  Veut  fus  fait ,  il  eut  été 
lui-mêine  un  Tiran  impie ,  in- 
jufte  &  cruel.  Charlemagne 
n'en  ufa  pas  de  mcme  ,  dit  Mu- 
raton  (i).  Ce  Prince  fit  con- 
damner à  mort  les  AirafTins 
de  Léon  ÏII;  8c,  leur  faiuint 
grâce  de  la  vie,  à  la  prière  de 
ce  Pape,  il  fe  contenta  de  les 
relèîîuer  en  France.  Mais  Char- 
lemagne n'avoir  pas  été ,  corne 
OtLon  ,  dans  le  cas  de  pardo- 
iier  ?.ux  Romains  deux  révol- 
tes ;  la  violation  d'un  ferment; 
réicftion  Se  la  confécration 
d'un  faux  Pape  ,  au  mépris  des 
Droits  de  l'Empereur.  En  ma- 
tière de  crimes  d'Et2t  ^  la  Clé- 
inence  ,  réitérée  mal  à  propos, 
cft  toujours  imprudence;  &  la 
Juftice  ,  rendue  exaclcment , 
n'eft  jamais  cruauté. 

Le  jour  de  Noèl,  le  Pape 
facre  &  courone  Empereur  à 
Rome  le  jeune  Otton  ,  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  fon  père. 

Après  avoir  puni ,  l'année 
précédente,  les  Auteurs  de  !a 
révolte  des  Romains  coiitre  le 
Pape  ,  Otton  I  avoit  été  de 
Rome  en  Tofcane  &  de  là  dans 
la  Lucanie  ,  c'ell  à  dire  dans; 
la  Principauté  de  Bènevent,queî 
pofsèdoient  alors  PandulfTê-' 
tc-de-Fer,  &  Landulf  ion  frère, 

il)  Ann,  d'Iial.  T,  V,  p.  4:5. 


EMPEREURS 

d'OcciJei:c. 


R  O  J  S 

d'italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine i 
Femmes  ,   Enfans, 


ircs  etonanc  que 
Loup  Protofpate 
n'aie  rien  die  de 
0:1:  évèneiiienc  j  & 
iliit;  Sigonius  ,  à 
iiui  Cedrenus  ne 
devoit  p..:  être  in- 
connu ,  n'aie  pas 
vu  que  ce  même 
taie  eil  la  réfuca- 
tion  de  ce  que  Ton 
vient  de  voir  qu'il 
a  dit  fous  l'année 
919- 

Un  930  ,  Otton 
aianc  faic  la  paix 
avec  Lotkairey  Roi 
de  France ,  avec 
lequel  il  êcoie  en 
guerre  depuis  plu- 
iieurs  années  au 
fujce  de  la  Lorrai- 
ne ;  l'icnlk-  s'aeei- 
ra  toute  fon  atcen- 
tion.  //  avoit  ,  die 
Muratori ,  p.  4  ;  6, 
à  f es  côtés  l'Impé- 
ratrice Thèopha- 
n\e-,fx  femme,  qui, 
fille  d'un  Errpe- 
reur  Grec  ,  lui 
mètoit  dans  la  tcie 
des  prétentions  fur 
les  Etats  ,  que  U-' 
Grecs  avaient  en 
Italie  ;  ce  qui  fit 
i/u'Otcon  réfolut 
d'en  tenter  la  con- 
quête. Si  l'on  peut 
s'en  rapporter  à  ce 
que  dit  un  Conti- 
nuateur is/aChro- 
nique  de  Frodoard, 
Otton ,  appelle  par 
le  Pape  tn  ler.lie , 
au  fecours  de  l'E- 
glife  ,  tacha  de 
cranfporter  à  l'Em- 
pire Romain  la 
Pouille  &  la  Cali- 
bre, Provinces  d'I- 
talie dépendances 
de  l'Empire  Grec... 
//  vint  donc  en 
Italie  pendant  V- 
Automne  de  cette 
année  (ySo;.  Sigo- 


'jSz  jufqu'en  567, 
que  les  années  de 
Ion  Empire.  De- 
puis 967  5  on  trou- 
ve les  années  de 
l'Empire  du  Fils , 
marquées  avec  cel- 
les de  l'Empire  du 
Père. 

Au  refte  on  n'i 
pas  lieu  de  douter 
qu'Offon  II  n'aie 
été  courone  Roi 
d'Italie.  Il  le  f'uc 
apparemment  a- 
vane  que  fon  Père 
l'alfociat  à  l'Empi- 
re 5  &  vraifembla- 
blement  en  567  : 
mais  les  anciens 
Hirtoriens  ne  liî 
difent  pas  ;  &  ron 
ne  trouve  aucun 
Monument  ,  qui 
faffe  foupçoneren 
quel  teras  ce  pue 
être. 

OTTON  III  f 

élu  Roi  de  Germa- 
nie &  d'Iealie  par 
la  Dièce  de  Véro>- 
ne  en  9S3,  meurt 
ie  ij    de   Janviec 

1002. 
Vghelli  diCjdQue 
.)  Jean  XI ,  Atche- 
1)  véque  de  Raven- 
i>  ne  ,  fue  envoie  , 
■»  l'année  même 
5>  de  fon  éleftiorx 
■i>  à  l'EpifcopOst 
"  (9S3)  par  le  Pa- 
.)  pe  Benoît  Vil  y 
1)  Légat  à  Aix-Ia- 
1)  Chapelle ,  pour 
))  couroner  le  jeu> 
T>  ne  Otton  ,  tils 
■n  A' Otton  II,  qu» 
))  l'avoir  faie  élire, 
)»  cetce  année-là  , 
i>  Roi  de  Germa- 
i>  nie  &  d'Italie  ». 
Il  ell  vrai  que  dans 
la  Diète  générale 
.les  Etats  de  Ger- 
manie &  d'Italie, 
cçnH*  t'ai  Qtteu  Jà 
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on  a  vu  d^ns  l'£- 
foque  piéccdente 
à  la  rîii  de  TAi-c. 
de  Fandulf  Tùe- 
de-Fer.,  aux  Princ. 
de   Capoue, 

On  ne  (ait  pas 
trop  quel  étoit  ce 
Jean  II ,  fiu'nomé 
de  Lamb:rt  [Joan- 
nes  LambcTti  )  ap- 
parenienc  du  nom 
de  fon  rère.  Ce 
nom  de  Lambert 
&  celui  de  Cii 
lils  de  /iiin  ,  font 
foupçoner  qu'ils  ê 
toicn;  de  la  race 
des  premiers  Pues 
François  de  Spo 
lète ,  qui  s'appel- 
Jcrenc  tous  Lam- 
iert,  ou  Gui. 

Ce  qui  n'efl:  pas 
douteux  ,  c'eft  q«e 
Jean  dècendoit  d'- 
une fille  de  Sico- 
nulf.,  premier  Triu- 
ce  de  Salen-.».  Un 
Diplôme  de  Ro^er 
/,  Duc  de  Pouilie, 
fus  Ae  Robert  Gui f- 
card  &  ie  -Sikel- 
gaite ,  arrière-pe- 
litehlledece  Prin- 
ce Jean  II,  dit  de 
Roger  lui-même  , 
<iu'il  a  reçu  fa  no- 
ile  origine  mater- 
nelle de  la  race 
du  Prince  Sico- 
Jiuif. 

WAIMAIRE  , 


eu  AIMAI  RE 

III. 
lècond  fils  de  Jean 
//,  fuccède en  5SS 
à  Ion  frère  Gui  ; 
&  rcstne  avec  fon 
Père  jufqu'en  994; 
enfuite  feul  jiilou'- 
enioi  S,qu'ils'af- 
fecic  foaUls  {fui- 
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Pape  ;  &  je  ne  le 
dis  que  d'après 
Muraiorl  lui  -  mê- 
me. Ce  n'eft  qu'en 
doutant ,  qu'il  en 
annonce  l'élec- 
tion ,  lorfqu'il  dit: 
Si  l'on  en  croit  -, 
<kc.  Les  trois  an- 
ciens Auteurs  , 
qu'il  nome  là, 
n'êroient  pas  du 
tenis  ,  non  plus 
qu^Nerman  Con- 
trat. Ils  ont  pu 
ne  parler  que  fur 
des  Oui  dire  :  & 
les  Ecrivains  pof- 
térieurs  n'ont  été 
que  leurs  copiftes. 

BENOIT  VII, 

Romain  ,  Evoque 
de  Sutri  ,  peut 
avoir  été  fait  Pa- 
pe dans  les  pre- 
miers moisde97  7. 
I!  meurt  en  9S  j. 
Il  êtoit  neveu 
d^Albéric ,  Conful 
&  Patrice  de  Ro- 
me 3  &  par  consé- 
quent couJln  ger- 
main du  Pape 
Jean   XII. 

Sigonius  le  pré- 
tend intrus  par 
la  Faction  des 
Comtes  de  Tufcu- 
lum,  aulfitot  après 
l'expuHîon  de  Bo- 
ni/ace VII:  mais, 
pour  me  renfer- 
mer en  ce  mo- 
ment dans  les  opi- 
nions communes , 
foit  après  la  fuite 
de  V Antipape  ,  foit 
après  la  mort  de 
Donus  II .,  le  Siè- 
ge Apnftolique  dur 
vaquer  durant 
quelque  tems. 

Le  Moine  Sirus, 
dans  fa  Vie  de  S. 
Maieul ,  Abbé  de 
Clugni,dk,  <i  Qjie, 
1)  le  Siège  de  Ro- 
1}  me  étant  vacant, 
»  l'Empereur  Ot 
»>  ton  U  &  l'Iœpe- 
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Diocèfe.      L'érec- 
tion  de    cet  Evc- 
ché      fut     enfuite 
confirmée  par/ean 
XVIII  ;   o~  non  , 
conie   on    l'a    dit 
dans   quelques  Li- 
vres   ,    par     Jean 
XVIl.  Ce  dernier 
êtoit      mort     dès 
1005.    Henri  foù- 
mit  Bamberg  pour 
le  Spirituel  immé- 
diatement au  faint 
S.ége  ,  6:  ccda  la 
Suzeraineté    de   la 
Ville  au  Pape  ,  en 
s'obligeant  de  lui 
paier  tous  les  ans 
un  Cens  d'un  Che- 
val   blanc    &    de 
cent    Marcs  d'ar- 
gent ;  ce  que  nous 
verrons     dans    la 
fuite  le  Pape  Lion 
IX  échanger  con- 
ti'e    la    Seianeurie 
de  la  Ville^de  Bé- 
nevent.    Henri   Ht 
dédier  avec  beau- 
coup de   folemni- 
té    ,     vraifembla- 
bîement  en  1 01  r , 
la   Cathédrale   de 
Bamberg  par  Jean., 
Patriarche      d'A- 
quilèe  ,  accompa- 
gné   de    plus     de 
30     Evèques.     S'il 
ell   vrai    qu'il    ait 
ordoné     que      les 
Grands      OfKciers 
de     l'Empire     fe- 
roient  les  Oft-'ciers 
héréditaires  de  l'E- 
glife  de  Bamberg  ; 
ce  dut  écre  à  l'oc- 
cafion  de  cette  Dé- 
dicace. Je  vais  co- 
pier encore.  Rien 
n'ell  fi  commode  : 
mais  j'avertis  que 
c'eit   le  Livre  cité 
ci  -  deflus  ,  lequel 
dit  .1  la  page  104: 
Il    efi   certain  que 
les    Elefteurs     de 
Bohème,  de  Saxe  , 
de    Bavière   6"   de 
Brandebourg  por- 
tent dcfuii   long- 


bre ,  &   qu'il  nié- 
ritoit  d\âvo:r. 

Qiielques  Moder- 
nes, come  Ughellif 
le  difent  hls  d'uu 
Comte  de  Viane  , 
au  Pais  de  Luxem- 
bourg :  mais  ils  le 
difenti'ans  preuve. 
Il  fe  Ht  Moine 
très  jeune  dans  le 
Monnllère  de  Lan- 
bes  A  Liège ,  où 
les  Etudes  écnienc 
bones  ;  6: ,  conie  il 
avoit  beaucoup  d'" 
efprit ,  il  le  ht  fer- 
vir  i  fe  rendre  très 
habile,  à  la  ma- 
nière de  ce  tems- 
li,  dans  la  Litté- 
rature Grecque  Se 
Latine ,  &  dans  I2 
Théologie.  Il  cul- 
tiva furtout  avec 
foin  le  talent,  qu'il 
avoit  pour  l'Elo» 
quence  ;  &  fes  Su- 
périeurs l'emploi- 
lerent  à  la  Prédi- 
cation. Ses  fuccès. 
fuient  fi  briilans  , 
que  les  Moines  de 
S.  Amand,  autre- 
fois Elnone  ,  le 
voulurent  avoir 
pour  Abbé:  ma'S 
il  refula  l'honeur 
qu'ils  lui  faifoient; 
&  ce  ne  duc  pas 
ctre^  l'effet  d'una 
modef-tie  ,  qui  n'è- 
toit  pas  dans  foa 
caracflère. 

Vers  ce  tems  ,  il 
devine  ami  parti- 
culier d'IIildwiny 
cui  fut  dans  la  fui- 
te Archevêque  de 
Milan.  C'êtcit  un 
Prêtre  de  Liège, 
dont  une  Fadlmix 
l'élut  Evêque  vers 
922.  Un  Concur- 
rent ,  élu  par  une 
Fa(?lion  plus  puif- 
fante  ,  eut  l'Evê- 
ché.  Hildwin  pria 
le  p.-.rti  de  fe  reti- 
rer en  Provence, 
auprès  du  Marqw» 
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ETENEMEUS    fous  le  Règne 
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defquels  il  avoir  fait  le  pre- 
mier ,  l'année  précédente  ,  ou 
peut-être  pluftôt ,  Duc  de  Spo- 
îcte  &  Marquis  de  Camerino. 
Puis  étant  revenu  dans  le  mois 
d'Avril  à  Ravenne ,  il  y  avoir 
reçu  des  AmbalfadeurJ  de  Ni- 
ccphore  Phocas  ,  qui  lui  ve- 
noient  demander  la  paix  &  fon 
amitié.  Ces  A mbalfadeurs  fu- 
rent accueillis  &  renvoies  avec 
honeur  ;  &  vraifemblablement 
avec  une  Réponfe  ,  qui  ne  pro- 
mètoit  rien, en  faifant  tout  cfpé- 
rer.  Otton  for moit  alors  des  pré- 
tentions fur  ce  qui  reftoit  aux 
Grecs  en  Italie.  Il  avoit  cru 
cependant  devoir  répondre  aux 
avances  de  liicéphorey  &.  choi- 
si ,  pour  Ambaffadeur  auprès 
de  ce  Prince  ,  Liutprand  ,  fur 
l'adrefle  &  l'éloquence  duquel 
il  comtoit ,  &  qui  devoit  de- 
mander en  mariage  pour  le 
jeune  Empereur  Otton  ^  Thco- 
phanie  ,  fille  de  l'Empereur 
Romain  le  Jeune.  Liutprand 
arrive^  cette  année,  le  4  de 
Juin  ,  à  Conftantinople  ,  où 
Nicéphore  le  reçoit  très  mal, 
&  lui  fait  elluïer  divers  dé- 
goûts. Le  Roi  Adalbert  &  fon 
frère  Conon^  c'cfl:  à  dire  Con- 
rad^ étoient  alors  à  la  Cour  de 
cet  Empereur,  qui  ne  pouvoir 
pas  digérer  que  les  Princes  de 
Bènevent  ^  de  Capoue  ,  fes 
Valfaux  &  fes  Tributaires, 
culfent  fait  homage  à  l'Empe- 
reur Otton.  Adalbert  faifant 
çoteadrc  à  Nicéphore  qu'il  avoir 
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Muratori,  p.  4)' 7, 
avance  ,   ((  Que  ce 
Prince  ,   aujjitèt 
après   fon     arri- 
vée   en    Italie  , 
tint ,     au    mois 
d''Auût    5       une 
Diète  folemncl- 
le    des     Princes 
d'Italie  à  Ron- 
caglia     dans    le 
Plaifantin;  que, 
dans  cette  Diète, 
il  fit  jufiice  des 
Auteurs  des  Sé- 
ditions  arrivées  I 
en  Italie  ;     qu'il 
y     conféra     des 
Fiefs  à  différen- 
tes perfones  ,  en- 
tre autres  à  Brac- 
cifoi'ce  de  Plai- 
fance  ,    Cf  qu'il  y 
déclara  Marquis 
de     Mantoue  , 
Tiiédald  ,  aieul 
de    la    Comtejfe 
Mathilde,  &  fils 
du  Comte   Albert 
..  Azzon  5>.     Rien 
de  tout   cela  n'efl  \ 
vrai.   Le  7  d'Oélo- 
bre  ,  Otcon  II  était 
encore  au-delà  des 
Monts ,    corne     le 
montre    un    de  fes 
Diplômes,  que  D. 
Mabillnn     a    fait 
imprimer  (  dans  les 
Annales    Bénédic- 
tines ,    à    l'année 
9S0  ).     //    n'y  eut 
point  encore  alors 
de     Marquis      de 
Mantoue.     Il    efl 
cependant    certain 
que    Thédald   fut 
Marquis  :    mais  on 
ignore  d'où  ce  titre 
lui  vint.    Pour   ce 
qui  regarde  Brac- 
ciforte  ,    c'<r/Z  une 
fable. 

Un  Diplôme  qui 
fe  lit  dans  le  V^. 
Liv.  de  VHifloire 
de  Ravenne  de 
GiroUmt    He£i  > 


à  Vérone  en  9  s  3  , 
Otton  III,  fon  Als, 
fut  élu  par  tous 
pour  Seigneur  ,  die 
ï'Annalifle  Saxon. 
c'eii  à  dire  fut  dé- 
claré fon  fucceC- 
feur  &  fon  collè- 
gue aux  Roïaumei 
de  Germanie  Sc 
d'Italie  ;  &  qu'Ot- 
ton  II  ,  quelques 
femaines  avant  fa 
mort  ,  envoia  ce 
jeune  Prince  en 
Allemagne  pour 
être  couroné.Vrai- 
femblablemenc5e- 
noit  P^II  le  lit  ac- 
compagner par  !'-_ 
Archevêque  de  Ra- 
venne. 

Ditmar  ■,  Hifto- 
rienAllemandjdit, 
(i  0,ue  ,  le  jour  de 
)>  Noèl  983  ,  Ot- 
5)  ton  III  fut  facrè 
»  Roi  à  Aix-!a- 
j)  Chapelle  ,  par 
tjJean  ,  Archevê- 
î>  qi;>;  de  Ravenne, 
•)>  &  par  Willigis  , 
•»  Archevêque  de 
i>  Maicnce  1).  On 
lit  dans  la  Chro- 
nique d'Hildcf- 
heim ,  <c  Q_ue  le 
5>  jour  de  Nocl  ^ 
5)  Otton  fut  facre 
i)  Roi  par  l'Onc- 
•)■>  tion  de  Jean  , 
11  Archevêque  de 
1)  Ravenne  f). 

Muratori  s'êto- 
ne  de  voir  ici  cet 
Archevêque  faire 
la  principale  ligu- 
re ;  &  ne  fait  à  ce 
lu;  et  aucune  ré- 
flexion. 

Vghelli  prétend, 
{(.  Que  le  jeune  Ot- 
1»  ton  reçue  des 
ï»  mains  de  Jean 
■>}  la  Courone  Im- 
■»  périale  1».  Peut- 
on  le  foupqoner 
d'avoir  igaotê  que» 
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maire  tV;  &  meure 
en  1050  ou  ic;  ;. 
IlécoitValïald'- 
CttonlII  en  1002, 
conie  on  le  voie 
jiar  une  Charte  Aa 
jo  de  Juillet  de 
cette  année. 

En  lozf  ,  il  fon- 
da le  Monaftcre 
de  la  Cava ,  qui 
devint  dans  la  fuite 
très  célèbre  ,  & 
dont  le  premier 
Abhé  fat  Adtlfirci 
«u  Al-fier, 

On  lie  dans  la 
Chronique  de  Ro- 
mnald  de  Saler- 
ne  ,  a  Qu'en  10;  o 
»>  Jean  ,  Prince  de 
>»  Salerne,  mourut 
»>  dans  la  f  7'  an- 
»)nèe  de  fon  règne, 
s)&  que  fon  rils 
^tWaimaire  lui  fuc- 
»>ccda».  Ce:  Au- 
teur ètoic  mal  in- 
formé de  l'Hiftoi- 
te  de  fon  pais  ,  ou 
plullocles  Copiftes 
ont  altéré  fon  Tex- 
te. Il  eft  certain 
que  depuis  1002 
jufqu'en  io;o,  Sa- 
lerne n'eut  point 
d'autre  Prince  que 
Waimairt  IJl.  Il 
n'eft  guère  moins 
certain  que  fon 
père  Jean  II  mou- 
rut en  554.  Pour 
lui ,  fa  more  eJl 
marquée  en  io;o 
par  l'Anonime  de 
Bari:  mais  un  Ma- 
nuicricde  la.  Chro- 
nique de  Loup  Pro- 
tofpate  la  mec  en 
10:9.  Ce  peuc 
être  une  faute  de 
Copifte.  Qael<iues 
Wonumens  onc 
fait  conclure  à  Ca- 
tnillo  Pelligrino 
que  Waimaire  n'é- 
roie    more    qu'sn 

Tome  L 
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»ratrice  Adélaïde, 
»)  fa  mère  ,  lirent 
ï)  venir  en  Italie 
)>  ce  pieux  Abbé  , 
î)  que  leur  deffein 
1)  étoic  de  faire 
i>Pape:  mais  qu'ils 
îj  ne  purent  obte- 
îJ  nir  de  fon  hu- 
1)  milieé  j  qu'il  ac- 
1)  ceptâe  cette  Di- 
5>gniré  fuprêrae». 
Je  n'accufe  point 
le  Moine  Sirus  , 
dont  il  eft  parlé 
corne  d'un  home 
de  bien  ,  d'être 
dans  le  cas  du  re- 
proche, done  eanr 
d'Auteurs  de  Vies 
de  Saints  ne  fe 
font  rendus  que 
trop  dignes. Ce  fait 
eft  vraifemblable- 
m.enc  une  interpo- 
lation faite  à  la 
Vie  de  S.  MaieUl , 
dans  des  eems  pof- 
eérieurs  ,  par  quel- 
que Woine  inrfif- 
crèeement  iclé 
pour  l'honeur  de 
la  Congrégation 
de  Clugni.  Ce  mê- 
me fait  eft  peu 
d'accord  avec  1'- 
Hiftoire.  Otton  II 
avoit  quité  l'iealie 
en  572  avec  fon 
père  Otton  I ,  cjui 
moun.ic  l'année 
fuivante  ;  &  n'y 
revinc  qu'en  pso. 
J'ai  die  aux  Empe- 
reurs d'Occident , 
Arc  Otton  II ,  qu'- 
en 978  Adélaïde 
rit  un  voïage  d'Al- 
lemaçne  en  Ita- 
lie ;  "Se  THiftou-e 
ne  nous  apprend 
pas  que  depuis  la 
more  d'Orron/, 
elle  y  fut  venue 
avant  ce  voïage. 
Le  Moine  Sirus , 
Difciple  de  S.  Ma- 
ieul^fUe  paroic  donc 
pas  avoir  pu  dire 
ce  que  j'ai  rappor- 
té plus  haut.    De- 

Part.  IL 
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tems  la  qualité  de 
Grand  Echanfon  , 
de  Grand  Maiê- 
chal  ,  de  Grand 
Sénéchal  ,  &  de 
Grand  Chambel- 
lan de  l'Eglife  de 
Bamberg  ;  &  qu'ils 
en  font  remplir  les 
fondions  par  des 
Officiers  fubalter- 
nes  ,  dont  les 
Charges  font  à  leur 
nomination  :  fa- 
roir  ,  les  Barons 
d'Aufsas  pour  la 
Bohème  ,  ceux  <i'- 
Oftein  pour  la  Sa- 
xe ,  les  Comees  de 
Schoenborn  pour 
la  Bavière  ,  &  Us 
Barons  de  Rothan 
pour  le  Brande- 
bourg. De  plus^  les 
quatre  Eletteurs  fe 
font  invefiir  par 
les  Evéques  de 
Bamberg  ,  non  feu- 
lement de  ces 
grands  Offices  , 
mais  encore  de 
plufieurs  Terres 
qui  y  font  atta- 
chées ,  come  Arriè- 
re-Fiefs de  l'Eri- 
ché.  C'efl  ainfi  que 
Us  Rois  de  Bohè- 
me font  Vajj'aux 
de  Bamberg  pour 
la  yieille  Ville 
de  Prague  ;  Us  E- 
le(fleurs  de  Saxe 
pour  les  Villes  de 
IVittenberg  &  de 
Muhlberg  ;  les  E- 
lefleurs  de  Baviè- 
re pour  la  Ville 
d'Amberg  6"  le 
Châte  au  de  Wi  ■ 
feck  i  &  les  Elec- 
eeurs  de  Brande- 
bourg pour  un  Dif- 
triél  ,  qui  n'efi  pas 
fpécifié  :  mais  qu'- 
ils promètent  dans 
les  Litres  d'Invef- 
titure  ,  de  faire 
connaître  ,  afin  d'- 
en prêter  foi  6"  Ao- 
mage  aux  Evéques 
dt  Bamberg.  XI  n'- 
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&  Illuflres. 

Hugue  ,  dont  il 
êtoit  parent  ;  & 
Rathier  ,  qui  s'èn- 

nuïoie  de  fon  Cloî- 
tre, l'accompagna. 
Depuis ,  Hugue  ê- 
canc  devenu  Roi 
d'Iealie  en  :)i6; 
Hildwin  &  Ra- 
thier ,  avides  dé 
fortune  ,  le  fuivi- 
rent  dans  ce  païs. 
En  92g  ,  Not- 
cker,  ou  Notécher, 
Evéque  de  Vérone, 
mourut  ;  &  le  R.oî 
Hugue  fit  mètre 
Hildwin  en  fa  pla- 
ce ;  ou  lui  dona 
du  moins  lajouiP' 
fance  des  revenus 
de  l'Evêché;  car  il 
n'eft  pas  bien  cér- 
eiin  qa'' Hildwin 
aie  exercé  l'Epif- 
copac  à  Vérone. 

Eu  950  ,  oupsï^ 
Hugue  le  fit  élira 
Archevêque  de 
Milan  ;  &  Rdthltr 
fue  ciiargé  d'aller 
à  R.ome  faire  afy- 
prouver  cette  élec- 
tion ,  &  demander 
le  Pallium  pour 
Hildwin.  Ilréuflit 
dans  fa  négocia- 
tion ,  &  par  delà. 
Ce  Moine,  que  l'oa 
vient  de  voir  refo- 
fer  d'être  Abbé  , 
rapporta  de  Rome 
des  Lctres  du  VapK 
Jean  XI ,  qui  de- 
mandoit,  tant  en 
fon  nom ,  qu'en 
celui  de  l'EgUfe 
Romaine  ,  eue 
Rathier  fût  fait 
Evéque  de  Véro- 
ne. On  eue  égard 
à  la  recomman» 
dation  du  Pape  : 
mais  Hugue  s'cp- 
pofa ,  durant  quel- 
que eems,  à  la  cpn- 
fécratién  de  Ra- 
thier. 

I!  y  confeBtit 
enfin  ,  parcequ'il 
craignoit     de  dé- 

Ggg 
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ErENEMENS  fous  le  Règne 
d'OTTON  I,  &  d'OTTON  II. 

dans  la  Fouille  &c  dans  la  Ca- 
labre  fepr  mille  Cuirafliers , 
prêts  à  fe  joindre  aux  Troupes, 
qu'une  Floce  Grèque  dévoie  in- 
cefTamment  porter  en  Italie, 
Nicépkore  comtoit  par  là  n'a- 
voir plus  befoin  de  l'amitié 
âîOtton;  &  fe  plaignoit  avec 
aigreur  «  de  ce  que  ce  Prince  fe 
33  qualifioit  Empereur  des  Ro- 
o:>  mains.  II  prétendoic  que  ce 
»>  titre  n'appartenoit  qu'aux 
03 Empereurs  Grecs».  II  entre 
en  fureur  à  la  Icdlurc  des  Lè- 
tres  de  Jean  XIII,  qui  l'cx- 
hortoit  à  confentir  au  maria- 
ge de  Tkéophanie  avec  Otton 
II  y  &c  fes  Miniftrcs  difent  à 
Liutprand ,  «Que,  fi  le  Roi 
85  de  Germanie  veut  avoir 
33  Tkéophanie  pour  femme  de 
«fon  Fils,  il  faut  qu'il  refti- 
53  rue  aux  Empereurs  Grecs 
33  Rome  &  fon  Duché ,  Raven- 
S3  ne ,  l'Exarchat ,  ia  Pentapo- 
33  le,  &  tout  ce  qui  fe  trouvoit 
33  entre  Rome  &  les  frontières 
33  de  ce  que  les  Grecs  pofsc- 
33  doient  dans  la  Pouille  &  dans 
K3  la  Calabre  ;  ou  que,  fi  fim- 
33  plement  Otton  ne  cherche 
»3  que  l'amitié  des  Empereurs 
?3  Grecs ,  fans  vouloir  unir  fon 
33  Fils  avec  eux ,  il  faut  qu'il 
33  remète  Rome  en  liberté ,  c'ell: 
33  a  dire  qu'il  fe  dépouille  du 
»o  titre  &  de  l'autorité  d'ZiVn/'e- 
33  reur  des  Romains  ,  parceque 
33  l'intention  de  Nicépkore  eft 
»»  de  rendre  aux  Papes  tout  ce 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avlnement  au  Trône  ,  Mort,  Origine  , 
Femmes ,  Enfans. 


nous  apprend  qu'- 
Otton  II  ctoit  dans 
cette  Ville  le  i  j 
de  Janvier  5s  i. 
II  (e  rendit  enûiite 
à  Rome  ,  fuivant 
VAnnalifte  Saxon, 
avec  les  deux  Im- 
pératrices, fa  Mè- 
re &  fa  Veniiiie  , 
&  palfa  les  fêtes  de 
Paque  dans  cette 
Ville  ,  où  le  1 S 
d'Avril ,  il  Ht  ex- 
pédier ,  en  faveur 
du  Monaitcre  de 
Cafaure  un  Di- 
plôme ,  daté  :  Le 
XIV  dci  Calendes 
de  Mai,  L'An  DCC- 
CCLXKXIde  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur ,  IndiHion 
IX,  &  l'An  XXI 
du  Règne  du  Sei- 
gneur Otton  II, 
&  XIV  de  fon  Em- 
pire. Fait  à  Rome 
dans  le  Palais  près 
de  l'Eglife  du  bien- 
heureux Pierre , 
Apôtre. 

Ce  Palais,  où  les 
Empereurs  habi- 
toient  ,  lorfqu'ils 
alloienr  il  Rome  , 
êtoit  hors  de  la 
ville. ?/$  en  ufoient 
de  mjme  ,  dit  Mu- 
ratori ,  p.  4  j  S  ,  à 
Ravenne  ,  à  Milan 
&  dans  d'autres 
Villes.  C'êtoit  ,je 
crois-ipourleur  pro- 
pre Jureté  ;  peut- 
être  aujffi  pour  le 
repos  des  Citoiens., 
qu'ils  demeuroieni 
ainfi  hors  des  Vil- 
les. C'ell  de  cet 
ulage ,  qu'on  a  pris 
occafion  de  fuppo 
fera  certaines  vil- 
les le  privilège  de 
ne  point  recevoir 
les  Empereurs,  ou 
les  Rois  d'Italie , 
d»ns  l'Aiiceince  de 


depuis  Louis  le 
Débonaire  ,  cette 
Courone  ne  fe  do- 
noit  qu'à  Rome  ; 
&  que  les  Papes 
n'avoient  jamais 
commis  perfone , 
pour  la  doncr  en 
leur  place  ?  Dit- 
mar  &.  la  Chroni- 
que d'Hildeskeim 
difent  bien  expref- 
fément  qu'Offon 
III  fut  facré  pour 
être  Roi  |  in  Re- 
gem]. 

Come  les  Papes, 
depuis  plus  de  loo 
ans,  travailloient  à 
s'arroger  le  droit 
de  diipofer  de  la 
Courone  d'Italie  , 
ainlî  qu'ils  fai- 
foient ,  par  ufur- 
pation  ,  de  celle 
de  l'Empire  ;  il  tft 
vifible  que  Benoît 
VII  envoia  l'Ar- 
chevêque Jean  Lé- 
gat à  Aix-la-Cha- 
pelle pour  y  cou- 
roner  Roi  d'Ita- 
lie ,  Otton  ///,en 
même  tems  que  ce 
Prince  feroit  cou- 
rone Roi  de  Ger- 
manie par  l'Arche' 
vèque  Willigis.  Si. 
dans  cette  céré- 
monie ,  Jean  lit  la 
principale  ligure  . 
ce  dut  être ,  de  la 
part  de  Willigis  , 
une  déférence  de 
refpeél  ,  ou  peut- 
cire;  de  fimple  po 
litelîc',  pour  le  Lé- 
gat du  Siège  Apof 
tolique. 

Mais  ,  come  j« 
l'ai  déjà  dit,  le 
Spirituel  à  part,  le! 
Papes  n'avoieni 
rien  à  voir  au  Roi- 
iaume  d'Italie  , 
(dans  lequel  Rome 
&  les  autres  Etats 
ûe     l^Bghfc     n'8- 
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EMPEREVRS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en    Italie. 

10  j  I  ;&  Muratori 
fe  range  à  cetce 
opinion. 

Gai:clgrime,{e\w- 
ne  de  IVaimairc 
m,  ctoic  hlle  Je 
Pandulf  II-,  Prin- 
ce de  Bcnevenc , 
&  fneiu-  de  Pj/i- 
«i^Z/zr,  Prince  de 
Capoue. 


PRINCES 

de   Capoue. 
PANDULF, 

ou 
PALDULF  I, 

dit 
TETE-DE-FER  , 

& 
LANDULF   V, 

fîls  de  LandulflV-, 
Trince  de  Capoue 
.&  de  Bcnevenc , 
lequel  fe  les  éroic 
jflbciés  ,  le  pre- 
mier en  i)45  ,  le 
fécond  en  5  )  p  , 
lui  fucccdenc  en 
S)C\  ;  &  ,  fans  par- 
tager {es  Etats  5 
ils  régnent  enfem- 
blejuf^iu'à  la  mort 
de  Landulf  p'  en 
jCS  ;  aprcs  laquel- 
le Pandulf  prend 
pour  Collès:i'e  Ton 
îîls  aine  Landulf 
yi.  Il  règne  avec 
lui  jufqu'en  3815 
^u'il  meurt. 

LANDULF  F7, 

lequel  eft  le  même 
que  Landulf  ly, 
Trince  de  Bène- 
>enc ,  alïbcié  par 
fon  pcte  Pandulf  I 
à  cette  Principau- 
té de  mime  qu'à 
wUe   de   Capoue 


PAPES. 


PRINCES 

contenijiorauiS, 


puis  la  mort  de 
Jean  XIII,eii  pyi-, 
jiifqu'au  tems  où 
l'on  place  commu- 
nément réleclion 
•  ie  Benoît  VIJ,  Ro- 
me ,  déchirée  par 
des  Fa<îlions  ,  re- 
connu: peu  l'auto- 
rité des  deux  Em- 
perei:rs  ,  donc  l'un 
mourut  au  com- 
mencement deMai 
de  l'année  fuivance 
&  l'autre  fut  rete- 
nu jufqu'en  î>So 
par  une  Guerre  ci- 
vile en  Allemagne, 
&  par  une  autre 
Guerre  contre  Lo- 
thaire  ,  Roi  de 
l-'iT.nce.  Laiffons 
donc  à  part  un  fait 
apocrife ,  qui  ne 
peut  être  fondé 
que  fur  quelque 
f.-iuffe  tradition ,  & 
qui  n'eft  ici  d'au- 
cune utilité. 

Le  P.  Pagi  prou- 
ve que  Benoit  VU 
êtolt  Pape  avant  le 
mois  d'Avril  97  f . 
C'eftup.-chofe  in- 
contf.ftabIe,&  con- 
lirmeL'  par  deux 
Chartes  des  Archi- 
ves de  l'Abbaïede 
Subiac,  L'une  a 
pour  Date  :  VAn  , 
Dieu  aidant,  IV 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Benoît , 
Souverain  Pontife, 
fi"  Pape  univerfel 
VII;  étant  Empe- 
reur Orton  couro- 
né  de  Dieu  pacifi- 
que Empereur  l'An 
XI;  Indimcn  VI; 
le  fixième  jour  du 
mois  de  Mars.  11 
s'açic  là  de  l'an 
p7S.  Si  le  6  de 
Mars  de  cette  an^ 
née ,  on  comtoit 
la  quatrième  an- 
née de  Benoit  VU, 
il  avoir  été  fait 
Pape  avant  le  6  de 
Maïsp7;.  L'autr» 


eft  pas  de  mon  de- 
voir de  recher- 
cher ici  depuis 
quand  &  pour- 
quoi ces  quatre 
EleHeurs  ,  corne 
Grands  Officiers 
de  l'Empire  ,  font 
les  OtKciers  Hé- 
réditaires de  l'E- 
glife  de  Eamberg. 
11  me  fuJfic  de  dire 
que  c'eft  une  infti- 
cucion  ,  qui  ne  peut 
pas  être  du  Roi 
Henri  II ,  parce- 
que  de  fon  tems 
les  Ducs  ,  depuis 
Rois  de  Bohème  , 
Tributaires  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie ,  n'ctoient 
pas  encore  au  nom- 
bre des  Princes 
Germaniques  ;  qu'- 
ils n'êtoient  pas 
encore  Grands  E- 
chanfons  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie ;  &  que  d'ail- 
leurs ces  (irands 
Offices  n'écoient 
pas  encore  hérédi- 
taires. 

Vers  10  iC  Ro- 
dolfelll.  Roi  des 
Deux-Bourgognes, 
Oncle  maternel 
d'Henri  ,  n'aianc 
poincd'enfens,  lui 
Se ,  corne  le  dois 
le  dire  .TiUeurs  , 
une  Donation  de 
fon  Roïaume ,  la- 
quelle n'eue  point 
lieu  ,  parceque  l'- 
Oncle furvécuc  au 
Neveu. 

Henri ,  par  excès 
de  piété  ,  voulut, 
vers  1020,  fe  faire 
Moine  à  S.  Vanne 
de  Verdun  :  mais 
Richard  ,  Abbé  d? 
ce  Monaftere ,  ne 
le  voulue  point  re- 
cevoir ;  6c  l'obli- 
gea de  refter  (Iu- 
le Trône.  Henri 
voulut  etifuice  être 
ChanginedeScraf 


S  A  VANS 
&  Illujires. 


plaire  au  Pape;  & 
parceque  Rathier., 
étant  ou  feignant 
d'ctre  attaqué  d'-- 
iudifpofitions  in- 
curables ,  paroif- 
foic  n'avoir  pas 
jongtems  à  vivre. 
On 'le  f'.cra  donc 
en  93  2  ;  &  ,  bien- 
tôt après,  il  guérit, 
Hugue,  dit  Éathier 
lui-même ,  en  fut 
dans  une  très  gr.in- 
de  tolère  ;  &  jura 
le  nom  de  Dieu 
qu'en  aucun  tems 
de  fa  vie  ,  je  ne 
me  réjouirais  de 
mon  ordination.  Il 
fut  home  de  parole 
H  me  fit  rcmctre  ua 
pe:i:  bordereau  de 
la  modique  pen~ 
fion  ,  que  je  tou~ 
cherois  ,  tous  les 
ans^fur  les  revenus 
de  l'Eglife  ,•  6- 
m'ordvna  de  m'en- 
gager  par  ferment 
à  ne  jamais  en  de- 
mander d'avanta- 
ge durant  fa  vie  (r 
durant  celle  défait 
Fils.  Je  fentis  tou- 
te l'indignité  de 
cet  engagement  f 
&  je  refufai  d'y 
confentir. 

En  5  34 ,  Arnoul 
le  Mauvais  ,  Duc. 
de  Bavière  ,  ht  une 
tentative,  corne  oa 
Ta  vu  ,  pour  enle- 
ver à  Hugue  la. 
Courone  d'Italie; 
6:  les  portes  de  Vé- 
rone lui  fu'-ent  ou- 
vertes p'r  le  Com- 
te Milon  &  pac 
l'Evcque  Rathier  y 
ce  qui  les  Ht  jufte- 
ment  fonpçoner 
l'un  &  I''autre  d'ê- 
tre du  nombre  de 
ceux  dont  les  fol- 
licitations  avoienc 
fait  venir  Arnoul 
en  le  lie.  Hi^gue  , 
redevenu  malcr* 
de   Vérone   av^ç 
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JE^£N£MEN5   fous  le  Jiè^ne 
4'OTTON  I,  &  d'OTTON  II. 

-  ■        •      ■—    

^5  qui  leur  peut  appartenir , 
S3  pourvu  qu'il  recouvre  fa  Sou- 
»i  veraineré  fur  Rome  ,  &  l'an- 
»5  cien  Droit  de  confirmer  l'é- 
»3  Icdion  des  Papes  ".  Otton  , 
informé  de  la  mauvaifc  réce- 
ption faite  à  Liutprand ,  des 
ridicules  prétentions  de  Mcc- 
pkore,  de  la  retraite  qu'il  ac- 
cordoit  aux  Fils  de  Bérenger , 
&  de  la  Flote  qu'il  envoioit  en 
Italie,  va  ravager  la  Fouille  & 
mètre  le  fiége  devant  Bari , 
fans  attendre  le  retour  de  fon 
Ambaiïadear,  que  cette  préci- 
pitation eût  mis  en  danger ,  (\ 
les  Grecs  n'avoient  pas  refpedé 
le  Droit  des  Gens  &  le  Carac- 
tère d'Evêque.  On  ne  voit  pas 
ce  que  firent  dans  cette  con- 
jonÂure  les  Fils  de  Bérenger. 
On  fait  uniquement  que  Con^ 
rai  refta  tranquille  ,  parceque 
Godefroi,  qui  fut  dans  la  fuite 
fait  Archevêque  de  Milan  en 
97  y ,  ou  peut-être  Otton  II , 
pendant  que  fon  Père  êtoit  dans 
la  Fouille  ,  lui  céda  quelques 
Terres ,  ou  lui  dona  quelque 
Penfion.  Adalbert  rejeta  tou- 
jours toute  proportion  d'ac- 
cord ,  &  fut  toute  fa  vie  en 
armes  contre  les  Ottons  ;  & 
Godefroi,  Prélat  fidèle  à  ces 
Empereurs ,  fut  fouvent  en 
guerre  avec  ce  Prince ,  qui 
confèrva  toujours  des  intelli- 
gences &  des  partifans  en 
Lombardie.  Liutprand  ne  re- 
Yinc  de  fon  AmbaiFade,  qu'à 


EMPEREURS    i  ROIS 

d'Occi^enc.       i  d'Italie. 

Avènement  aa  Trône,  Mort,  Origint, 
Femmes  ,  Enfam. 


leurs  murs.  On 
^iciic  voir,  nux  Sois 
d'Italie  ,  Arc.  Ot- 
ton I ,  les  fables 
impertinences  dé- 
bitées à  ce  fujec 
par  quelques  Chro- 
niques  Milanoifes. 

Otton  11  êtoit  le 
;  o  de  Septembre 
à  Capoue  ;  &  ne 
s'occupoic  que  de 
préparatifs  ,  pour 
faire  la  Guerre  aux 
Grecs.  Il  prit  mê- 
me Sa!erne,i.lont  le 
Prince  relevoit  d'- 
eux. Herman  Con- 
traH  dit ,  fous  cet- 
ce  année  (  iiSi  )  : 
Apres  avoir  par- 
couru l'Italie ,  Oc- 
ton  entre  dans  la 
Campanie  avec  une 
Année,  &  s'avance 
jufqu'aux  frontiè- 
res de  la  Calabre, 
On  lit  dans  la 
Chronique  de  Loup 
Protofpate-,  fous  la 
même  année  :  Le 
Roi  Otton  comba- 
titlcs  Sardfins  près 
de  Cortone.  Il  périt 
en  cette  occafion 
40  mille  Africains 
(  Exagération  ex- 
travagante  )  ,  avec 
leur  Roi  ■)  qui  s'ap- 
pelloit  Bulcacim. 
Muratori  fait  ob- 
ferver  ,  p.  4:9  , 
que  ce  fait  appar- 
tient à  l'année  fui- 
vante;  &  que  Loup 
a  de  même  antici- 
pé d'un  an  la  mort 
d'O/ton,  en  la  pla- 
çant en  9  S  t. 

On  trouve  dans 
le  Panthéon  de 
Goiefroi  de  Vi- 
terbe  ,  (c  Que  pen- 
Ddant  qu'O/(0flé- 
»>  toit  encore  en 
î) Allemagne,  il  y 
»  eut  en  plufieurï 
})tndcoicS|  €(fur- 


coienc  point  com- 
pris ;  te  le  Couro-" 
nemenc  ^  Aix-Ia-- 
Chapelle  ne  parut 
pas  légiti'iiC  aux 
Italiens,  En  effet , 
jufqu'en  996  les 
Archives  d'Italie 
n'offrent  point  d'- 
AUts ,  autres  que 
ceux  émanés  de  la 
Chance!. rie  d'0(- 
ton  III  f  où  les  an- 
nées de  fon  règne 
foienc  marquées. 
La  plufpart  n'ont 
que  l'annie  de  l'- 
Incarnat on.  Quel-! 
ques-uni  y  joi- 
gnent l'année  du 
Pape  vivant  ;  & 
d'autres  celles  de 
l'Empire  de  Théo- 
phaniiynxl-ve  d'Or- 
ton  m  &  Régente 
durant  la  minori- 
té de  ce  Prince, 
On  ne  commence 
qu'en  996  à  voit 
dans  les  AHes  l'an- 
née du  règne  d'Of- 
ton  III  ;  &  ce  fu! 
en  effet  cette  an- 
née, qu'il  fut  cou- 
ronè  Roi  d'Italie, 
Nous  devons  ,  dii 
Muratori ,  T.  V, 
p.  4S65  au  P.  Ma- 
bilion  ,  la  eonfer- 
vation  d'un  Diplà' 
mede  l'Impératria 
Théophanie  (  qu'il 
a  fait  imprime! 
dans  {es  Annala 
Bénédidines  fous 
l'année  990).  //  efi 
en  faveur  de  l'Ai- 
baie  de  Farfa,poui 
lui  faire  reftituei 
la  Celle  d:Ste.\\c- 
toire  y  fituée  dam 
la  Marche  de  Ca- 
merino  ;  ff  fut  ob' 
te  nu  par  l'interven- 
tion de  Jean  ,  Ar. 
chevéque  de  Ra- 
venne,  &  du  Prin- 
ce Hujue  t  ft/l  à 
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E.VPEREUR5 
Grecs  ;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR- 
2,1'IS,  COMTES, 
&c-  Souverains 
en  Ualie. 

en  56g  ,  règne  a- 
vec  iui  jufqu'à  la 
itiorc  de  ce  Prince 
en  o-i  ;  &  refte 
feul  nlors  Trince 
de  Capoue  &  de 
Bcnevent.  Il  eft 
dt'i'Oinllé  de  la 
Principauté  de  Bè- 
neveiîr  au  bouc  de 
6  \V:OS  par  fon 
coufin  eermain 
Pandulf  //,  fils 
aillé  de  Landulf 
III  ec  V,  Il  ne  rè- 
gne en  tout  qu'un 
an  à  Capoue,  aiant 
c'cé  tué  dans  une 
bataille  en  982. 

Voies  au  fiijec  de 
faniort,cequei>n 
<^is  à  l'Article  de 
l'Empereur  Otton 
II. 

LANDÉNVLF , 

troifième  fils  de 
Fandulf  I,  fuccè- 
de  ,  vers  la  fin  de 
Juillet  ,  ou  dans 
le  commencement 
d'Août  931  ,  à  fon 
frcve  LandulfVI 
fc  meurt  affaffiné 
)e  10  d'Avril  99)  , 
quatre  mois  après 
la  mort  de  fa 
Aicre. 

11  étoit  fore  jeu- 
ne en  982  ;  &  1'- 
EmpeieurOfton/7, 
e^^  lui  promètanc 
l'Invefîiturc  de  la 
Principauté  de  Ca- 
poue ,  voulut ,  co- 
tre je  l'ai  dit,  que 
fa  mcte  Aloara  fut 
reconnue  Souve- 
raine avec  lui. 
Cette  Invefticure 
ne  fut  donée,qu'en 
^Sa  5  au  nom  d'- 
Otton  tu. 

Aloara  mourut, 
non  en  -991  ,  co- 
iT'e  l'a  cru  Sigo- 
rim  :  mais'^vei's  la 


PAFES. 


PRINCES 

contemporains. 


Charte    eft   datée  : 
L'An,Dieu  aidant, 
II     du     Pontificat 
du    Seigneur     Be- 
noît  ,      Souverain 
Pontife  ,   £f    Pape 
univerUl  Vll,dans 
la  tris  facrée  Chai- 
re du  bienheureux 
Pierre  i  l'An  IX de 
l'Empereur    Otton 
tris  pieux    Cf  per- 
pétuel      Au^ufie 
courant  de  Dieu  ; 
Indiaion  IV  ;    le  \ 
X',  jour    de   Jan-  ' 
vier.  Cet  Acle  eft' 
de  976  ;  &  mon-  i 
treque  Benoit  VIl'i 
ctoit  Pape    avar.ti 
le    10    de  Janvier. 
97?-  ! 

Mais  quelques  ; 
Chartes  Ae  Raven-' 
ne  avancent  beau- 1 
coup  l'élection  de  : 
ce  Pape.  LeV.Pier-^ 
re-Paul  Ginanni  ,  1 
Abbé  dans  l'ordre  j 
de  S.Benoît,  Au- 
teur de  Mémoires  ' 
eftimés  fur  les  An-  j 
tiquitis  de  Raven-: 
ne,  rapporte  une  j 
Charte  écrite  ,  t'-\ 
An  dixième  du  1 
Pontificat  du  Sei- 
gneur  Benoit;  étant 
Empereur  Otton  en 
Italie  ,  l'An  XV; 
le  XXIV.  jour  de 
Décembre  f  Indic- 
tion X.  A  Raren- 
ne.  Elle  eft  de  9S  2. 
Une  féconde  Char- 
te ,  donée  par  le 
Rojjî ,  dans  fon 
Hifioire  de  Raven- 
ne  ,  liv.  V  ,  eft  da- 
tée :  L'An  fixième 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Benoit  ; 
étant  Empereur  le 
Seigneur  Otton  , 
Empereur  couroné 
de  Dieu  en  Italie  ; 
l'An  XI;  le  II', 
jour  d'OBobre  i 
Indiaion  VI.  Ce 
Document   eft  de 

ran     97  »•      Le 


S  A  V  A  N  S 
&    lllufires. 


bourg.  C'eft  une 
envie  ,  qu'on  eut 
encore  foin  de  lui 
faire  paffer;  enfor- 
te  qu'il  mourut  fur 
le  Trône,  malgré 
lai. 

C'ejl  peut-être  , 
dit  ,p.  los  ,  l'Ou- 
vrage que  jjai  déjà 
cité  detix  fois  ,  de 
tous  les  Princes 
celui  qui  a  fait  aux 
Eglifes  Us  plus 
grandes  largejjes. 
Aujfi  les  Moines 
Annaliftes  le  com- 
blent-ils d'éloges. 
La  piété  &  l'im- 
prudence des  Ot- 
tons  &  de  S.  Hen- 
ri ,  élèvent ,  dit-on 
encore  à  la  p.  112, 
le  Clergé  à  un  de- 
gré de  puijjarce, 
qui  va  devenir  fa- 
tal aux  Empereurs 
&  a  l'Empire  (  aux 
Rois  &  au  Roiau- 
nie  de  Germanie). 
Les  plus  beaux 
Droits  Régaliens 
furent  accordés 
aux  Evéchés  O  aux 
Abbaies.  Leurs  A- 
voués  les  avoier.t 
retenus  jufqu'alors 
dans  une  certaine 
dépendance  des 
Souverains.  Quan- 
tité d'Avoueries  fu- 
rent réunies  par 
les  Ottons  I  II  & 
m  &  par  Henri) 
aux  Eglifes  même. 
Ils  pouÇsèrent  leurs 
libéralités  jufqu''à 
conférer  aux  Evé- 
quesPAvoverie  Im- 
périale I  Roiale  ) 
des  Villes  qui  ê- 
toient  fituées  dans 
leurs  Diocèfes.De 
là  cette  puiJJ'ance 
extraordinaire  des 
Eccléfiajliques  , 
plus  formidable 
aux  Empereurs  , 
que  celle  des  Ducs 
les  flus  turbulcns. 


la  fin  de  l'année, 
reçut  en  grâce  le 
Comte  Milon  ;  tic 
enfermer  Rathier 
dans  une  Tour  à 
Pavie  ;  &  difpofa. 
des  _  revenus  de 
l'Evcché  de  Véro- 
ne ,  en  faveur  de 
fon  neveu  Manaf- 
sls  ,  Archevéqu» 
d'Arle. 

Si   l'on    veut  en' 
croire  Rathier,  de- 
puis qu'il    eijt  été 
mis    en   poffenîon 
de  fon  Siège ,  Hu- 
gue  lui  fit    tendre 
toutes    forties     de 
pièges,  pour  avoir 
un    prétexte    à   le 
cbalTer  :  mais  Ra- 
thier,  ambitieux  ,• 
vindicatif,  fie  peu 
modefte  ,    mérite- 
t-il  qu'on  l'en  croie 
fur  fa  parole  ? 
Son  Article,  dans 
le  T.  V_l  de  VNif- 
toire    litéraire    de 
la  France  ,  eft  un 
morceau  très  bien 
fait  ,    A   quelques 
Dates  près,  qui  me 
femblent    un    peu' 
bazardées.     I!  eft 
tiré    prefque    tout 
entier    des    Ecrits! 
de    cet    Evéque  ; 
mais ,  en  nous  le 
faifant  bien    con- 
noicre  ,    il     nous 
apprend  auffi   fon 
peu  d'exaftitude  à 
l'égard  des    faits. 
Je  demande  par- 
don aux  favans  Au- 
teurs de  ce  grand 
Ouvrage ,  fi";e  ne 
fuis  pas  ici  tout  à 
fait  d'accord  avec 
eux.  Je  tire  ,  corne 
ils  ont  fait ,  l'Hif- 
toire  de  la  premiè- 
re difgrace  de  Ra' 
thier  ",  de  fa  Lètr* 
au  Pape  Jean  XjI- 
Je  l'ai  lue  avec  ia 
plus  grande  atten- 
tion ,   6c  j'ai   crd 
I  voir    ce    que    ce* 

Ggg") 


i}S         Abrégé  chronologique 


EyENEMENS   fous  te  Règne 
d'OTTON  I ,  (^  d'OTTON  IL 

la  fin  de  cette  année ,  mécon- 
tent des  Grecs  ,  &  beaucoup 
plus  encore  de  leur  Empereur. 

lis  exploits  à'Otton  I  dans 
la  Pouille  S:  dans  la  Calabre 
font  inconnus.  Ce  Prince  aiant 
palîé  les  fcres  de  Noèl  de  l'an- 
née précédente  dans  la  premiè- 
re de  ces  Provinces  ,  célèbre 
celles  de  Fâque  de  certe  année 
dans  la  féconde.  Il  faloit  qu'il 
couvrît  les  Etats  des  Princes 
de  Capoue  &de  Bènevent,  qui, 
devenus  Tes  Valfaux  depuis 
plufieurs  années ,  l'avoient  fer- 
vi  fidèlement  l'année  précéden- 
te ,  quoique  Sigonius  difc  le 
contraire  ;  &  qu'il  ne  les  laif- 
sât  pas  expofés  à  la  vanc^eance 
des  Grecs.  Le  fiége  de  Bari 
eontinuoit  cependant  toujours^ 
&  fans  doute  Otton  le  pref-i 
foie  de  tems  en  tems  par  fa 
préfcnce.  11  êtoit  certainement 
dans  la  Pouilic  avec  la  très 
grande  partie  de  fes  Troupes, 
lorfque  les  Grecs  le  firent  aver- 1 
tir  que  la  PrincelTc  Theopha- 
nie  êcoit  arrivée  pour  époufer 
le  jeune  Empereur.  Otton  tn- 
voie  pour  la  recevoir  un  Corps 
de  Troupes,  avec  l'élite  de  la 
Nobleife  qu'il  avoit  auprès  de  i 
lui.  Les  Grecs  ,  qui  les  atten  i 
doient  dans  ur,e  embufcade, 
les  attaquent.  Il  en  périt  beau-j 
coup.  Un  grand  nombre,  faits. 
prifoniers,  font  envoies  à  Conf- 


EMPEREURS 
d'Occidenc. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  >  Origine  / 
Fehnncs,  Enfans. 


»)  tout  àRomej  dif- 
5>  férentes  i'edi- 
»  tions  :  Que  ce 
)>  Trince  ,  arrivé 
5>  tout  en  colère  à 
5)  Rome  ,  reçut  les 
Il  plaintes  du  Ptu- 
î)  p]e,S;  felitmon- 
1)  trer  les  auteurs 
î)desrrcubks:Q_u'- 
;)  enfuire  ,  au  nii- 
•>•)  lieu  d'un  grand 
))  feftin  ,  auquel 
5>  afliftèrent  tous 
>)  les  Princes  &  les 
11  Barons  ,  lorfque 
>)lc'sConviïescom- 
i>  mençoient  à  s'é- 
»  gaier  ,  il  lit  lire 
5»  le  Procès  des 
i>  Coupables ,  aux- 
»  quels  ,  par  fcn 
1)  ordre  ,  on  coupa 
11  fur  le  champ  la 
11  tête  ,  fans  que 
)>  perfone  osât  re- 
w  muer  ,  parce- 
11  que  l'endroit  è- 
5»  toit  de  toutes 
11  parts  entoure  de 
11  i&^  Gardes  ;  qu'- 
il enfuite  il  invita 
11  le  refte  des  Con- 
5)  vives  à  finir  gai- 
■))  ment  Te  repas  11. 
C'eft  ce  que  Si^o- 
nius  a  copié  ;  mais, 
come  aucun  des 
Hiltorieos  ,  anté- 
rieurs à  Godefroi^ 
ne  parle  de  cet  ac- 
te de  Jiiftice  fi  ri- 
goureux &  fi  bar- 
bare ,  on. ne  fau- 
roit  l'admètre  fur 
la  garantie  de  ce- 
lui qui  nous  l'a 
tranfmis ,  qui  n'é- 
crivoic  que  vers 
l'an  j  190  ;  qui  do- 
ne  partout  des 
preuves  de  fon  peu 
d'exaiîlitude  ;  & 
qui  confond  quel- 
quefois les  aftions 
du  Fils  avec  celles 
du  Fèrej  come  il 
fait  j    en    difant , 


dire  Hugue  ,  Due 
(y  Marquis  de  Tof- 
cane  5  lequel  fai' 
foit  fa  cour  à  cette 

Impératrice  veuve, 
La  Date  de  ce  Di- 
plôme ,  offrant  une 
fingularité  ,  méri- 
te d'être  rapportée 
ici.  Doné  le  joue 
des  Calendes  d'A- 
vril, l'An  DCCCC- 
XC  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur  j 
le  XVIII  de  l'Em- 
pire de  Dame 
ThéophaniC'y  Impé- 
ratrice,  Indiclion 
III.  A  Ravenne. 
VEpoque  de  Tliéo' 
phanie  ne  commen- 
ce pas  ici  de  Van-^ 
née  de  la  mort  d'- 
Otton  II 5  fon  ma-- 
ri,  come  le  même 
P.  Mabillon  l'a 
cru  :  mais  de  l'an' 
née  de  fon  maria- 
ge,  c'cjl  à  dire  , 
de  972  5  ainfi  que 
le  tris  favant  P-i 
Godefroi  <  Abii 
de  Gotwick  ,  l'a 
fort  bien  remarqué 
(  Chron.  de  Gotw^ 
T.I,  p.  zzj,;.  Il 
me  fembie  qu'on 
pouroit  conclure 
de  cette  Dac^"  lue, 
du  confentemenc 
des  Romains ,  les 
Impératrices  è- 
toieut  alfociées  par- 
leur couroneirenc 
à  la  Piiiifance  Im- 
périale ;  &  qu'eu 
conféquence  elles 
l'excrçoient  parel- 
les-meme  ,  lorf- 
qu'elles  rtftoienc 
Tutrices  d'un  Fils 
mineur,à  qui  l'Em- 
pire êtoit  deiliné. 
Cette  obfervation 
doit  trouver  enco- 
re ailleurs  fon  ap- 
plication. 
Nous  avons  r* 
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EMPEREURS 

Grecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,   MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.   Souverains 
en   Icalie. 

fin  de  Décembre 
591  ,  après  avoif 
moncié  beaucoup 
de  courage  &  de 
prudence  dans  le 
Gouvernement  de 
fes  Etats.  Le  Car- 
dinal Baionius  ob- 
ferve  ,  dit  Muralo- 
Tt-,  T.  VI,  p.JfO-t 
que  cette  Piincejje 
avait  fait  tuer  un 
Comte  f on  Neveu  , 
dans  la  crainte 
qu'il  n'ufurpât  la 
Principauté  fur  fes 
Fils  i  ù  que  pour 
cette  raifon  VAb- 
té  S.  Nil  lui  prédit 
que  fa  pofiériténe 
fuhfifieroit  pas  ;  ce 
qui  ne  tarda  pas  en 
effet  d'arriver. 

Un  Fragment 
d'un  Hiftorien  A- 
nonime,  inféré  par 
Camillo  Pellegri- 
no  dans  fon  Hifioi- 
Te  des  PrincesLom- 
bards ,  contient  le 
récit  de  la  mort  de 
Landénulf.  Le  voi- 
ci. Les  Capouans 
(c'eftàdirelesPr/n- 
ees  de  laMaifonde 
Capoue)  s'afjemblc- 
rent ,  £■  réfolurent 
de  tuer  le  Prince 
Landénulf  ,yîZj  de 
Villuflre  Prince 
Pandulf  ;  ce  qu'ils 
firent  en  effet.  Car 
le  Jeudi  de  la  Se- 
maine de  Pàque  , 
lorfqu'aprcs  la 
Mefj'e  folemnelU- 
ment  célébrée  par 
l'Archevêque  de 
Capoue  ,  qui  fe  no- 
moit  Aion  ,  on  fe 
Tnètoit  en  marche 
pour  aller  en  pro- 
teffionàS.  Marcel, 
eome  ledit  Prince 
fortoit  de  l'Egli- 
fe,  les  Capouans, 
armés  de  bàtoni  (f 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


P.  Ginahni  pro- 
duit un  troifiéme 
AHe  ,  dont  la  Da- 
te elt  :  L'An  hui- 
tième du  Pontifi- 
cat du  Seigneur 
Benoît  ;  le  Xle. 
jour  d'Avril ,  par 
Vlndidion  VIll; 
ce  qui  marque  l'An 
9S0.  Ces  trois 
Chartes  foiit  Be- 
noit VII  Pape  dès 
575  ;  la  première 
avant  le  24  de 
Décembre  ,  la  fé- 
conde avant  le  2 
d'Oftobre  ,  &  la 
croificme  avant  le 
1 1  d'Avril.  C'efl: 
ce  qu'il  eil  d'au- 
tant plus  difficile 
de  concilier  avec 
les  opinions  re- 
çues ,  qu'il  paroît 
certain  que  Benoit 
VI ,  s'il  fut  le  fuc- 
celfeur  immédiat 
de  Jean  XIII,  fié- 
gea  durant  toute 
l'année  573  ,  à 
commencer  au 
moins  du  mois 
d'Avril. 

On  ne  fait  aux 
cinq  CAartesjdont 
j'ai  rapporté  les 
Dates ,  aucune  ef- 
pèce  de  reproche, 
qui  puilfe  les  ren- 
dre fufpedles  ;  & 
c'eft  ce  qui  jcte  le 
plus  dans  l'emba- 
ras.  Q^ue  dire  la- 
dejjus,  s'éciieMu- 
ratari  ,  T.  V  ,  p. 
4f  j,  au  fujet  des 
trois  Chartes  de 
Ravenne  ?  Je  ne  ' 
puis  imaginer  qu'- 
un expédient ,  que' 
je  fuis  le  premier 
à  reconnaître  pour 
peu  vraifemblable. 
Ceux  de  Ravenne 
auront  confondu 
les  deux  Benoits  , 
e^efi  à  dire  le  VI  = 
6-  le  VIl^.  (  Cette 
forre  de  confufion 
de  nom  n'eft  pas 


INTERREGNE 

depuis  le  I  ;  de 
Juillet  1024,  jus- 
qu'au S  de  Septem- 
bre   de    la   même 


S  A  V  A  N  S 
6-    Illujlres. 


Auteurs  n'avoient 
pas  apperçu.  Cette 
Litre  tiiC  écrite  en 
5C1.  Rathier  y 
brou;l!e  fi  bien  les 
faits  ,  qui  concer- 


année.  Pendant  ce  I  nent   la   première 
tems  ,    la    Reine  1  expulfion    de    (on 


Cunégonde  ,  veuve 
à'' Henri ,  fut  come 
chargée  de  la  Ré- 
gence. 

Entre  plufieurs 
Concurrens  ,  qui 
prétendoient  à  la 
Courone  ,  les  prin- 
cipaux croient 
deux  Canrads,  cou- 
fms  germains  & 
parens  d''Henti  II. 
L'un,  Duc  de  Fran- 
conie  ,  êtoit  fils 
d''Hcnri  ,  Duc  de 
Franconie;  l'autre. 
Duc  de  Carinthie 
&  Marquis  de  Vé- 
rone après  fon 
Père  ,  êtoit  Hls  de 
Conrad  ,  trèle  de 
cet  Hsnri.  Ces 
deux  Frères  l'ê- 
toient  du  Pape 
Grégoire  V  ;  & 
tous  trois  ctoient 
lils  d'Otron  ,  Duc 
de  Franconie  ,  le- 
quel êtoit  né  de 
Conrad  le  Sage  , 
Duc  de  Lorraine, 
puis  de  Franconie, 
6c  de  Liutgarde , 
fille  du  premier  lit 
de  l'Empereur  Ot- 
ton  I.  Conrad  le 
Sage  dêcendoit, 
come  je  l'ai  déjà 
dit,  de  Werner  , 
Comte  deRotem- 
bourç  ,  frère  de 
Conidd  I  ,  Roi 
d«  Germanie.  Les 
deux  Confins  ger- 
mrdns,    qui   s'ap 


Siège  &  fon  pre- 
mier recour  ,  que 
peu  d'énigmes  font 
1  plus  obfcurs.  Voici 
ce  que  1:.  rétiexion 
a. pu  me  faire  de- 
viner. Je  n'ai  gar- 
de d'affurer  que 
je  ne  me  tromper 
point. 

Après  deux  ans 
&  demi  de  prifon 
dans  la  Tour  de 
ravie,  Rathier  fu- 
bit  un  exil  de  mê- 
me durée.  Enfuite, 
aiant  eu  la  liberté 
de  fortir  du  lieu 
de  fon  exil ,  il  fie 
divers  voiages.  Lui 
même,  par  un  touc 
oratoire  allés  obf- 
cur  ,  en  indique 
deux  ;  l'un  en  Grè- 
ce ,  l'autre  en  Ef- 
pagne  (a).  Après 
qu'il  eut  erré  du- 
rant environ  6  ans, 
il  revint  en  Italie, 
à  la  faveur  de  la 
révolution  arrivée 
en  ^14;  ,  par  la- 
quelle Hugue  ne 
fut  plus  Roi  que 
de  nom  ,  &  Béren- 
gci  ,  Marquis  d'I- 
vrée  5  aucorlfé  par 
tous    les    Evéques 

(al  Ego  fum  ,  Do- 
mine ,  dit-il  au  Pa- 
pe, ego  quemCra.- 
cia  Orienti  ,  Hif- 
pania  valet  nun- 
tiare     Occidenti  , 


pelloicnt     l'un    &  \fe  vidiffe  aut  pal- 
l'autre     Conrad   ,  j  1ère  trifiitia  ,   aut 


convinrent  entre 
eux  que  la  Couro- 
ne feroit  pour  ce- 
lui des  deux  ,  qui 


rubere  prx.  vere- 
cundia  j  quem  jam 
ubique  videri ,  at- 
que     ah    omnibus  ^ 


reuniroit     le    plus  j  gyrovagum     fudtt 
de   fufFrages.    Les  I  vocari. 

Gggiv 
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E/^ENEMENS    fêns  ît  Règnt 
d'OTTON  I ,  &  d'OTTON  II. 


tanttnople.  Le  rcfte  va  porter 
à  l'Empereur  la  nouvelle  de  la 
fourberie  des  Grecs.  AulTuôt 
Gontkaire  &  Higefred  y  deux 
des  plus  braves  Généraux  à  Oc- 
ton  ,  marchent  en  Calabre. 
L'Armée  Grèque  eft  furprife  , 
&  raillée  en  pièces.  Les  prifo- 
niers,  en  grand  nombre,  font 
renvoies  avec  le  nés  coupé.  La 
Calabre ,  la  Pouille  &  la  Prin- 
cipauté de  Salernc  font  mifes 
a  contribution  ,  après  avoir 
pté  ravagées. 

L'Empereur  revient  enfuice 
à  Ravcnne,  où  PandulfTête- 
de-Fer ,  Prince  de  Capouc  & 
de  Bènevent ,  le  vient  trouver, 
&  lui  demande  quelques  Trou- 
pes. Il  les  obtient;  &  va  fur- 
prendre  Bovino  ,  dont  il  met 
en  déroute  la  Garnifon,  fortie 
pour  le  combatte  :  mais  le  Pa- 
trice Eugène,  Général  des  Grecs 
en  Italie,  furvient.  Le  combat 
recommence.  Les  Vainqueurs 
font  vaincus  à  leur  tour;  & 
Pandulf,  pris  dans  la  mêlée,  cil 
embarqué  fur  le  champ  pour 
Conftantinoplc.  Eugène  pour- 
fuit  fa  victoire,  s'empare  d'A- 
veilino,  ravage  le  païs  jufqu'à 
Capoue,  &  met  le  (îegc  de- 
vant cette  Ville.  Mais ,  fa 
cruauté  le  rendant  odieux  à 
fes Troupes,  elles  le  renvoient 
fous  bone  garde  à  Conftanti- 
nople  ;  &  reconnoident  pour 
Général  le  Patrice  Abdilas , 
qui  les  comtnandoit  en  fécond. 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


AvènemtKt  au  Trânt  ,  Mort ,  Orîghup 
Femmes  ,  Enftns. 


<i  Qu'O/fOTt/r,  d- 
>»  ptès  avoir  pris 
»>  Bènevent  ,  en 
jjerïiporta  le  Corps 
«  de  l'Apotre  S. 
5>  Barthelemi  >>, 
C'eft  ce  que  des 
Hiftoriens  ancien» 
difrnt  d'0;(on  III, 
Encore  le  fait  eft- 
il  faux  ,  dit  ainfi 
tout  firaplement , 
corne  on  le  verra 
dans  fon  lieu. 

Suivant  la  Chro- 
nique  de  Vûlturne, 
l'Empereur  Otton 
Il  ■)  étant  forti  lie 
Rome  ,  paira  tout 
l'été  dans  une  Mai- 
fon  Roïale  ,  qu'il 
s'ctoic  fait  bâtir 
dans  le  champ  de 
Cedici.  Ce  champ 
ctoit  dans  le  Com- 
té de  Marfi.  De  là 
ce  Prince  alla,  co- 
rne on  l'apprend 
de  la  Chronique  de 
Sie.  Sophie  ,  à  Sa- 
leriie.  On  l'y  voit 
au  mois  d'Ocflobre. 
Il  y  célébra  les 
fêtes  de  Noèl ,  fui- 
vant  VAnnalifte 
Saxon  ;  &  non  pas 
à  Rome  ,  corne  le 
dit  Lambert  d''Af- 
chaffembourg.  J'ai 
dit  plus  haut  qu'il 
a  voit  afliéçé  cette 
Ville,  &  qu'il  l'a- 
voit  prife.  Elle  ê- 
toit  alors  au  pou- 
voir de  Manfe  , 
Duc  d'Amalri  ,  Çc 
de  fon  fils  Jean  , 
lefquels  enavoient 
chaire  Pandtdf , 
reité  feul  Prince 
de  Salerne  par  la  ' 
mort  de  Pandulf 
Téte-de-Fer  ,  dont 
il  étoit  le  fécond 
fils.  Manfe  8c  Jean 
furent  le  faire  con- 
firmer la  poffeflîon 
de  cette  Principau- 


qii'en  quelques  en- 
droits du  Ro:au« 
me  d'Italie  on  fit 
mention  des  an- 
nées du  règne  d'- 
Otton  II ,  à  coni- 
rer  du  jour  de  fou 
éleftion ,  quoiqu'il 
n'eue  pas  encore 
été  couroné.  Pour- 
quoi n'en  ufa-t-on 
pas  de  même  tk  l'é- 
gard de  fon  Fils  »' 
J'imagine  que  ce- 
fur,  non  feulement 
parceque  les  Ita- 
liens ne  regardè- 
rent pas  Otton  m 
come  légitime- 
ment couconèRoi 
d'Italie  à  Aix-la- 
Chapelle  :  mais 
aufli  parcequ'ils  na 
le  regardèrent  par 
n»}me  come  légi- 
timement élu  par 
la  Diète  de  Véro- 
ne ,  l'ufage  étant 
que  la  Dicte  pour 
l'eleflion  des  Rois 
d'Italie  fe  tînt  à 
Pavie  ,  &  qu'elle 
ne  fut  composai 
que  des  Membres 
de  ce  Roïaume. 
On  ne  doit  pas 
douter  qu'Ot/on  /, 
qui ,  vers  la  fin  de 
962  ,  fit  à  Pavie 
quelque  féjour  , 
n'y  tînt  alors  une 
Diète  en  règle , 
dans  laquelle  "il  le 
fit  doner  Otton  II 
pour  collègue  S: 
pour  fuccefVeur  au 
Roiaume  d'Italie. 

Après  Jean  XI , 
ce  fut  Gerhert  y 
depuis  Pape  Sitref- 
tre  II ,  qui  fut  Ar- 
chevêque   de   Ra- 

'nne.  Baronius 
place  la  prife  de 
polfeUion  de  ce  Siè- 
ge par  Gerbert  en 
Ooà.  Ughelli  la 
.ni«t  enjjp/.  Ctii» 
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EPtlPERElSS 
Grecs  ;  PRINCES, 

vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Soiuernins 
en   Irniie. 


d'épiés ,  tombèrent 
fur  lui  ,  {Q^uel  fu- 
jtt  de  douleur  !  ) 
le  tuèrent,  le  dé- 
pouillirent  de  fes 
vitemens,&  le  laif- 
slrent  nu  fur  la 
place.  Les  Moines 
du  Monaflire  de 
S.  Benoit  enlevè- 
rent fon  corps  ,  & 
l'enterrèrent  dans 
leur  E^life  devant 
te  Sacri/Ûe.  L'Ar- 
thevcque,  ci-deffus 
nomé,  s''enfuit  dant 
le  même  Monaftè- 
re,où  les  Cp.ponans 
le  firent  enfuite 
mourir  de  poifon. 
Il  fut  inhume  près 
du  Prince.  Mais 
Dieu  tourpuijj'.int 
voulut  faire  con- 
Koltre  à  ceux  par 
qui  ce  Prince  in- 
nocent avait  été 
majjacré  ,  qu'il  a- 
voit  daigne  le  rece- 
voir dans  fon  Roi- 
iaume.  Car  ,  un 
certain  jour  ,  cer- 
tain home  ,  qu'une 
incommodité  ren- 
dait boiteux  )  vint 
ou  tombeau  du 
Prince  ;  &  fe  mit 
à  demander  infîam- 
ment  ce  Jeftis- 
Chrift  ,  que  par 
Vinterceffion  du 
Prince  Landénulf, 
dont  le  corps  re- 
pofoit  en  cet  en- 
droit ,  &  que  les 
fiens  avoient  tué 
fans  en  avoir  fujet, 
il  daignât  lui  ren- 
dre fa  première  fan- 
té.  Chofe  admira- 
ble !  Il  s'endormit 
aufjitôt  fur  la  tom 
le  i  y  pajj'a  tran- 
quillement la  nuiti 
(f  ,  quand  le  ma- 
tin fût  venu  ,  fe  re- 
leva     tout      aujft 


PAPES. 


rare  chés  les  Hif- 
toriens  ,  ni  dans 
les  Copies  des 
Chartes).  Ils  au- 
ront cru  que  le 
premier  (  Benoît), 
étant  forti  de  pri- 
fon  ,  avoit  conti- 
nué d'occuper  la 
Chairs  de  5. Pierre. 
C'efl  ce  qui  leur 
aura  fait  attribuer 
à  l'un  les  années 
de  l'autre  ;  (f  cela 
d'autant  plus  aifc- 
ment  ,  que  le  fé- 
cond fuivit  le  pre- 
mier de  très  près. 
Peut-être  aujji  tes 
Chartes  doivent- 
elles  faire  pcnfer 
qu'on  n'étrangla 
point  Benoit  VI  ,• 
O  qu'il  fut  rétabli 
fur  le  Siège  Apof- 
tolique. 

Je  m'arrête  à 
cette  dernière  ré- 
tiexion.  Elle  offre 
une  Conjecture, 
qui  n'ell  pas  fans 
quelque  fonde- 
ment ,  &  qu'on  ne 
doit  pas  rejeter 
fans  examen. 

Les  Hiftoriens  , 
corne  on  l'a  vu  , 
ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  le  genre 
de  mort  de  Be- 
noit VI.  Ceux  qui, 
corne  Herman  Con- 
tran ,  mérite- 
roient  le  plus  qu'- 
on s'en  rapportât 
à  leur  témoignage, 
n'êtoienc  pas  con- 
temporains ;  &  , 
par  rapport  au 
tems  donc  il  s'a- 
git ,  ils  ne  débi- 
tent fouvenc  ,  à 
plus  d'un  égard, 
que  des  Nouvelles, 
qui  s'êtoienc  alté- 
rées ,  en  traînant 
parmi  le  Peuple. 

Regardons  corne 
certain  que  Boni- 
face  VU  ufurpa  le 
Pontificat  ,    pen- 


P  R  I  N  C   ES 

contemporains. 


autres  Concurrens 
s'ctanc  défirtés  ; 
iesprincipaux  Prin- 
ces &  Seigneurs 
d'Allemagne  s'af- 
!émblàrent,le  7  de 
Septembre  ,  dans 
une  Ile  du  Rhin  , 
entre  Maience  & 
XSf'orms.  Arihon , 
corne  Archevêque 
de  Maience,  dona 
le  premier  fon  fuf- 
frage,  &  fe  décla- 
ra pour  Conrad  , 
Duc  rie  Franconie , 
fans  douce  parce- 
qu'en  mourant  , 
Henri  //,ravoic  re- 
commandé ,  conie 
digne  de  lui  fuccè- 
der.  Tous  Its  au- 
tres Seigneurs  uni- 
rent lîurs  voix  à 
celle  de  l'Arche- 
vêque 5  &  les  Peu- 
ples, alferablés  fur 
les  deux  bords  du 
Rhin  ,  proclamè- 
rent Roi  Conrad 
//,qui  futcouroné 
le  lendemain  par 
Aribonà.  Maience. 

CONRAD    II, 

dit 

LE  SALIQVE, 

Duc  de  Franconie, 
élu  Roi  le  7  ,  & 
couroné  le  S  de 
Septembre  1024  à 
Maience  ;  meurt 
le  4  de  Juin  10  55. 
Je  rendrai  comte 
de  fon  règne  dans 
cette  même  Colone, 
à  TEpoque  fuivan- 
te  ,  qu'il  commen- 
cera corne  Empe- 
reur. 

•M* 

ROIS 

des 
Deux-Bourgognes. 

CONRAD, 

dit 
LE  PACIFIQUE, 

depuis  937,  meurt! 


S  A  VA  N  S 
&    Illuffres. 


&  les  Seigneurs ,  & 
par  Hugue  lui-mê- 
me 5  fe  mie  à  \a 
tête  des  affaires 
fous  le  jeune  Roi 
Lothaire  II. 

Hugue  cepen- 
dant travailloic 
fous  main  à  recou- 
vrer fon  autorité. 
L'habileté  du  Moi^ 
ne  Rathier  lui  pa- 
rut très  propre  à 
féconder  ks  def- 
leins'.  Il  lui  fit  dire, 
(c  Q_u'il  fe  repen- 
1)  toit  de  l'avoir 
1)  maltraité,  le  pria 
1)  de  le  venir  tcou- 
i>  ver  ;  &  lui  pro- 
•))  mit  de  faire  ce 
ijqu'ilpouroitpour 
vie  rétablir  dans 
•>>  fon  Siège ,  finon 
1»  de  lui\loner  de 
1)  quoi  le  foultrairs 
1)  ,\  l'indigence  iy. 
Ruthier  fe  niit  en 
chemin  pour  aller 
trouver  ce  Prince  ; 
&  Bérenger  le  Ht 
arrêter.  Ce  duc  ê- 
tre  au  commence- 
ment de  946.  Hu- 
gue quica  l'Italie 
avant  le  mois  de 
Mai  de  cette  an- 
née ;  &  Éirenger  ^ 
après  avoir  garde 
Rathier  en  prifon 
trois  mois  ik  de- 
mi ,  lui  rendir  la 
liberté;  parcequ'il 
ne  craignoit  plu» 
alors  que  cet  Evo- 
que aidât  Huguek 
lui  ravir  l'autorité, 
qu'il  avoit  ufurpée. 

Un  certain  Mi- 
lon  ,  qui  vraifera- 
blablement  eft  le 
Clerc  du  Dioccfe 
d'Arle  de  qui  .Ra- 
thier veut  parler  , 
gouvernoit  alors 
l'Eglifede  Vérone, 
come  Vicaire  d« 
l'Archevêque  Ma- 
nafscs  ,  Adminif- 
trateur  de  cette 
Eglife.  Il  reçut  très 


S42.        Abrégé  cHUONoiOGiQtrE 


E  rENEMEN  s  fous  le  Règne  ' 
d'OTTON  I ,  &  dVTTON  II. 


EMPEREURS    I  ROIS 

(        d'Occident.       I  d'Italie. 

Avîriement  au  Trône  ,  Mort,  Origine/ 
Femmes ,  Enfans. 


Après  40  jours  de  fiége  ,  ce 
nouveau  Général  fe  recire ,  à 
l'approche  des  troupes  à'Otton. 
Les  Capouans  reprèncnt  aufTi- 
tôt  AvcUiiio,  qu'ils  réduifcnt 
en  cendres ,  parceque  les  ha- 
bitans  avoient  ouvert  leurs 
portes  aux  Grecs  ^  fans  efTaïer 
même  de  fe  défendre.  Abdilas 
attaque  TArmée  à'Otton  près 
d'Afcoli  :  mais  il  relie  fur  le 
champ  de  bataille  ,  avec  i  çoo 
des  fîens;  &  les  Grecs  perdent 
tous  leurs  bagages. 

5>70. 

Otton  ouvre  la  Campagne 
par  feportcr,avec  prefque  tou- 
te fon  Armée ,  dans  le  Duché 
de  Naple ,  pour  punir  les  Na- 
politains des  cruautés  qu'ils 
avoient  exercées  à  1  égard  des 
Capouans  durant  le  dernier 
fiége.  Bientôt  après  les  hofti- 
licés  ceflent  dans  la  Fouille  & 
dans  la  Calabre,  par  l'entre- 
mife  de  PandulfTête-de-Fer^ 
que  le  nouvel  Empereur  Grec, 
Jean  T^imifc^s ,  avoir  renvoie 
de  Conltantinople ,  à  la  prière 
d' Otton. 

Celui-ci ,  qui  fe  plaifoit  beau- 
coup à  Ravenne,  y  fait  bâtir 
un  Paiais  hors  des  murs. 

971. 

Pandult  Tet^-ve-Fer 
conclut  un  Traité  de  paix  en- 
tre l'Empereur  Otton  I  &  l'Em- 
pereur Jeaa  T^imifccs  ;&  par 


té  par  Otton,  après  1 
qu'il  eût  pris  la  | 
Ville.  Le  tems  du 
fiége  eft  connu  par 
un  Plaid  ,  qui  fe 
Ht  dans  la  Chroni- 
que de  l^olturne  , 
&  qui  le  tint ,  Le 
jour  mime  de  Lun- 
di,  entrant  le  cin- 
quième jour  de  Dé- 
cembre ,  IndiHion 
X  (com:nencée  le 

I  cie  Septembre), 
fous  la  Ville  de 
Salerne  ,  où  le  fuf- 
dit  Empereur  fe 
trouvait  hoflile- 
ment  aveefes  Vaf- 
faux,  l'an  DCCCC- 
LXXXII  du  Sei-' 
gneur  ,  &  XIV de 
l'Empire  du  Sei- 
gneur Otton  II.  Un 
Diplôme  de  ce 
Prince  ,  expédié  le 

I I  de  Décembre 
en  faveur  du  Cha- 
pitre de  Liicque,eft 
dit  ;  Fait  auprès  de 
la  Ville  de  Saler- 
ne. Conic  cette ex- 
preflion  n'annon- 
ce point  d'hoftili- 
tè,  l'on  peut  en 
conclure  que  Sa- 
lerne fut  pris  entre 
le  f  &  le  zi  de 
Décembre.  Au  ref- 
te  ce  Diplôme  fut 
fait  auprès  de  la 
Ville  ,  parceque , 
fuivant  l'ufage  des 
Empereurs  de  ne 
point  habiter  dms 
les  graniles  Villes, 
Otton  ctoic  refté 
logé  dans  fon 
Camp.  S'il  y  êtoic 
encore  le  2 1  d 
Décembre  ,  je  ne 
vois  pas  qu'on  pujf- 
Cs  douter  ,  qu'il  ûit 
paffé  les  fêtes  de 
Noèl  à  Salerne. 

Je  vais ,  pour  ce 
qui  uie  refte  à 
faire,  concernant 


qui  la  reculent  jnC- 
qu'en  59  S  tCe  trom- 
pent ;  &  leur  er- 
reur vient  de  ce 
qu'ils  fuppofent , 
fans  fondement, 
qi^Otton  III  ne 
vint  en  Italie  qu'à 
la  fin  de  997.  Il  eft 
futHfamnient  at- 
ti'fté  qu'il  y  ëtoit 
avant  Paque996  } 
&  qu'il  y  vint  nu 
commencement  du 
pi  intems  &  niém» 
.avant  la  fin  de  l'- 
hiver. Sigonius  , 
Girolamo  RoJJi  , 
Baronius  l'y  font 
venir  des  99  y  , 
puiicju'ils  placent 
en  cette  année  1'- 
eieAion  du  Pape 
Grégoire  V,  qui 
ne  fut  élu  certai- 
nement ,  ou  du 
moins  confacrè 
que  dans  le  mois 
de  Mai  09^  ■>  & 
qui  ne  vint  en  Ita- 
lie qu'à  la  fuite  d'- 
Otton  j  qu'un  Di- 
plôme ,  rapporté 
par  Ughelli ,  nous 
fait  voir  à  Maien- 
ce  le  II  de  No- 
vembre 99). Mais, 
corne  le  remarque 
Muratori,  les  trois 
Hiftoriens,  que  j'ai 
només  ,  n'étoienc 
pas  en  état  d'être 
plus  e.^afts  qu'ils 
nel-ont  été,  parce- 
qu'ils  nianquoienc 
de  beaucoup  de  fe- 
cours  ,  que  nous 
avons  à  préfent. 

Les  Annales  d'' 
Hildesheim  ,  co- 
piées par  l'Annalif- 
te  Saxon  ,  parlent 

en  t)_9i  "^^  '^^"'^ 
choies  importan- 
tes ;  l'une  eft  qu'- 
Otton  envoïa/f  an, 
Evêque  de  Plaifan- 
ce>  &  Berward  f 
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EMPEREURS 
Giecs  ;  PRINCES, 

DVCS^  MAR- 
QUIS, COMTES, 

ùc.  Souverains 
en   Italie. 


PAPES. 


filin  ,  que  s'il  ri'eût 
jamais  eu  de  foi- 
tlejje  aux  jambes. 

Nous  avons  vu 
ci-deffus  ies  Moi- 
nes damner  le  père 
&  le  neveu  de  tan- 
dcnulf.  S'ils  tirent 
un  Saint  de  celui- 
ci  ,  fut-ce  par  for- 
me de  dédomage- 
ment  envers  la 
Mai/or.  de  Capouei 
ThrcJïiitond,Con\- 
te  de  Chièti  & 
Atarquis  de  Came- 
rino  ,  parent  de 
Landcnulf,  entre- 
prit d'en  vanger  la 
mort  ;  &  vint,  k  la 
^n  de  Juin  ,  affîé- 
ger  Capoue  avec 
une  Armée  conipo- 
fée  de  lès  troupes  J 
&  de  celles  de  Re-  1 
naud  &  à^Odcrife  , 
Comtes  de  Marfi , 
qui  l'accompa- 
gnoient  eux-niê- 
me.  Il  ne  fut  que 
I  y  jours  devant 
cette  riace  ,  &  ne 
fit  qu'en  ravager 
le  Territoire.  La 
pefte  ,  qui  fe  mit 
dans  la  Ville,  a- 
janc  emporté  beau- 
coup de  monde  ; 
Thrcfimond  &  Ces 
Allies  craignirent 
qu'elle  ne  fe  com- 
muniquât à  leur 
Camp. 

La    nouvelle  de 
l'allaffinatde  Lan- 
dénulf  étant    par- 
venue  à  la    Cour  , 
A^Otton  Illen  Al-  i 
lemagne  ;  il  char- 
gea Hugue  ,  Duc  &  j 
Marquis  de  Tofca-  i 
ne  (J:  de  Spolète, 
de  tirer  de  ce  meur- 
tre une  vangeance  j 
éclatante.  Hugue-,  \ 
aiant  uni  fes  trou-  j 
res    à    c«ll9«    d«  I 


dant  que  Benoit 
p7êroit  enprifon, 
fuit  que  ce  fut  par 
lui  ,  foit  que  ce 
fiit  par  Crefcentius 
que  ce  Pape  eût  été 
renfermé  dans  le 
Château  S.  Ange. 
Soniface  VU  "ne 
fiégea  qu'un  mois  ; 
&  pendant  ce  mois 
le  bruit  courut  que 
Benoît  VI  ctoit 
mort  dans  fa  pri- 
fon.  Les  uns  ilirent 
d'une  manière  ; 
les  autres ,  d'une 
autre.  Au  bout  du 
mois,  une  Faction, 
qui  prévalut ,  dans 
le  moment,fur  cel- 
le de  Bonifae:  & 
de  Crefeentius  , 
chaffa  P  Ami  pape  ; 
&  s' efforça  ,  par 
une  élertion  tu- 
multuaire,  de  mè- 
tre en  fa  place  Do- 
nus  II.  Alors  Cref- 
eentius &  fa  Fac- 
tion ,  pour  repren- 
dre le  deffus ,  s'u- 
nirent aux  Parti- 
fans  ,  qui  reitoient 
3.  Benoît  K/,  qu'on 
n'avoit  dit  mort , 
que  pour  affermir 
l'Lilurpation  de  Bo- 
niface.  Ils  fe  hâ- 
tèrent de  tirer  Be- 
noît de  prifon  ;  6.', 
fe  trouvant  les  plus 
forts  ,  ils  le  réta- 
blirent furie  Siège 
Apoilolique.  Do- 
nus  ,  fiiccombanc 
avec  fa  Fatftion  , 
ne  put  pas  être 
cbnfacré.  Voila 
fans  doute  pour- 
quoi l'on  ne  trou- 
ve pas  le  moindre 
Ixîonument  ,  qui 
puiffe  aider  à  fixer 
le  tenis  de  fon 
Pontiricat.  S'il  eût 
fiégé  I  S  mois,  co- 
me  Platina  le  dit; 
ell-il  croiable  qu'il 
n'eût  abfolument 
l'iau  fait,  donc  1'- 
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pour  le  pluftoc  en 

J'ai  trouvé  dans 
plus  d'un  endroit 
fa  mort  placée  en 
5n  :  mais  d;ins  la 
Préface  des  Loix 
d'Otton  II-,  ajou- 
tées à  celles  des 
Lombards  ,  il  eit 
dit ,  corne  on  l'a 
pu  voir  ailleurs  , 
que  ce  Prince  étoit 
préfent  à  la  Diète 
qu'Oton  II  tint  à 
Vérone  en  5S;  i 
drns  laquelle  ces 
Loix  furent  pu- 
bliées. 

RODOLFEIII, 

dit 
LE   FAINÉANT, 

fucccde  à  fon  père 
Conrad  ,  peut-être 
en  9S3  ;  &  meure 
en  105  ;. 

Je  dirai  dans 
i'Epoque  fuivante 
cornent  les  Eviipe- 
reurs  de  la  Mai- 
fon  de  Franconie 
devinrent  fes  héri- 
tiers. 


DUCS 

de   Lorraine. 

FRÉDÉRIC  /, 

eft  fait  en  5  f  9  ,  à 
ce  que  l'on  croit, 
Due  de  la  Haute- 
Lorraine  ,  par 
Brunon  ,  Arche- 
vêque de  Cologne, 
que  Ion  frère  Ot- 
ton  /,  Roi  de  Ger- 
manie ,  avoit  fair 
Duc  de  Lorraine  ,• 
&  meurt  en  9  S  4. 
Dans  les  deux 
Epoques  précéden- 
tes ,  j'aurois  du 
continuer  les  Rois 
de  Lorraine ,  & 
pafler  d'eux  aux 
Ducs  ,  qui  leur 
fuccèderentice  qui 
m'ciuroic      amené 
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&    niujîres. 

bien  Rathier  ;  & 
feignit  de  le  re- 
connoître  pourfoa 
véritable  Paiteur  « 
bien  réfolu  pour- 
tant de  lui  procu- 
rer tant  de  dé- 
goûts ,  qu'il  le 
tbrceroit  à  déguer- 
pir. Deux  ans  fe 
pafsèrent  ainfi  ^ 
dans  l'efpace  def' 
quels  Milon  fut 
facré  ^aiManafsès; 
&  corne  Rathier 
perfifloit  à  dévo- 
rer courageufe- 
ment  cous  les  af- 
fronts qu'on  lui 
fairoit  fans  celTe  , 
il  fut  fecrètement 
averti  de  la  parc 
du  Roi  Lothaire  11^ 
de  fe  retirer  en 
hâte  ,  parceque 
Manafsis  vouloic 
être  maître  à  Vé- 
rone, 6i  parceque, 
s'U  y  reftoit,  Mi- 
lon pouroit  le  fai- 
j  re  ,  ou  tuer  ,  ou 
mutiler,  ou  renfer- 
mer dans  quelque 
lieu  défagrèablo. 
Rathier  s'enfuit. 
C'elt  ainfi  qu'en 
94-S  il  perdit  fort 
Siège  pour  la  fé- 
conde fois. 

Il  fe  retira  chés 
un  riche  Seigneur 
en  Provence  ;  & , 
ne  voiant  pas  que 
les  chofes  priffenC 
en  Italie  un  train 
i  l'y  faire  retour- 
ner, ilréfoluc  d'al- 
ler à  Rome  de- 
mander juftice  au 
Pape  :  mais  il  n'c- 
toic  pas  en  état  de 
faire  les  frais  du 
voiage.  Par  une 
Lhre  circulaire  à 
tous  les  Fidèles, 
il  leur  demanda  le 
fecours  de  leurs 
aumônes.  Cette 
Lètre  n'aiant  rien 
produit  ;  il  ne  fon- 
gea  plus  au  voiage 


s ^4        Abrège    chronologique 


ErENE  M  E  N  S    fous  le  Rigni 
4'OTTON  I ,  &-  d'OTTON  II. 

une  des  conditions  du  Traité, 
la  PrincefTe  Théophanie  eft  ac- 
cordée en  mariage  au  jeune 
Empereur  Otton  IL  La  pluf- 
partdesCourtifans  défapprou- 
vent  cette  alliance,  corne  un 
obftacle  au  projet  d'enlever 
aux  Grecs  ce  qu'ils  avoicnr 
encore  dans  la  Pouille  &  dans 
la  Calabre.  Otton  I  au  con- 
traire, la  defirant  d.;puis  p!u- 
fîcurs  années  ,  paroît  l'avoir 
regardée  come  un  achemine- 
ment à  l'exécution  du  même 
ÎJrojet.  Théophanie  avoir  eu 
pour  père  un  Empereur  ;  &  fes 
frères  Ba/i/e  &  Confiantin  l'ê- 
toient  aétuellcmcnt  ;  bien  qu'à 
caufe  de  leur  jcunefîe,  ils  n'en 
exerçalFent  pas  encore  l'auto- 
rité. Cette  PrincefTe  apportoit 
avec  elle ,  finon  des  droits,  du 
moins  des  prétentions  ,  dont 
la  Politique  fe  ferviroit  pour 
doner  un  air  de  jufticc  à  l'in- 
tention d'enlever  aux  Grecs  des 
Etats ,  fur  lefquels  on  n'avoic 
réellement  aucun  Axo'ix..  Otton  I 
envoie  en  ambafl'ade  à  Conf- 
tantinople  Géron ,  Archevê- 
que de  Cologne ,  avec  deux 
Evêques  &  quelques  Ducs  & 
Comtes ,  pour  être  préfens  à  la 
ratification  du  Traité  par  Jean 
TT^imifces  ,  &  pour  faire  en 
forme  la  demande  de  Théopha- 
nie. 

Jean  T:^imifces  ,  fe  difpo- 
fant  à  tâcher  de  reprendre  Jé- 
rufalem  fur  les  Saralins  d'Afiej 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  » 
Femmes  ,  En/ans. 


''objet  que  je  me 
propofe  ici,  lailier 
parler  Muratori , 
qui  dit ,  p.  461  : 
Au  mois  de  Mars 
de  la  préfente  an- 
née I9S  2) ,  on  trou- 
ve l'Empereur  Ot- 
ton à  Tareate.  Il 
y  confirme  à  Odel- 
ric  ,  Evéque  de 
Crémone  ,  la  pof- 
fe[Jîon  des  Biens  de 
fon  Eglife.  Les  ca- 
raflères  chronolo- 
giques de  ce  Di- 
plôme (  rapporté 
dans  les  Antiquit. 
d''Itat.  Dilfert.  6z  ) 
font  tels  :  Donc  le 
XVII  des  Calendes 
d'Avril  (  16  de 
Mars),  l'An  DC- 
CCCLXXXII  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur  ,  Indic- 
tion X,  (  PAn  )  XX 
du  Règne  du  Sei- 
çnfur  Otton  II  ,Sc 
XlUmi  faut  XVI) 
de  fon  Empire.  Il 
y  était  encore  le 
XIV  des  Calendes 
dCiMai  (le  18  d'A- 
vril )  ,  come  on  le 
voit  par  un  autre 
de  [es  Diplômes 
en  faveur  de  Jean, 
'  Evéque  de  Saler- 
ne  ,  lequel  j'tifait 
imprimer  (  ibid. 
Dilfertat.   ji  )• 

Léon  d'Oftie 
Uiv.  II,  ch.  10) 
écrit  ç^'Otcon  vint 
•t.Capoue  ,  fe  ren- 
dit enfuite  à  Ta- 
rente,  puis  à  Mé- 
tapontf  ,  enfin  en 
Calabre,  &  retour- 
na très  heureule- 
ment  dans  (es  E- 
tats.  L'An  du  Sei- 
gneur DCCCCLX- 
XXIJI,  aiant  raf- 
fenibîé  une  grande 
Armée ,  il  vint  une 
féconde     fois    en 


Evcque  de  Wurti- 
bourg  ,  Ambalfa- 
deurs  à  Conftan- 
cinople,  pour  y  de- 
mander en  maria- 
ge une  Princeffe  du 
lang  des  Empe- 
reurs; l'autre,  que 
les  Légats  du  Siè- 
ge Apojlolique  in- 
vitèrent ,  fuivant 
les  vœux  unanimes 
des  Romains  &  des 
Lombards  ,  Ottoa 
à  venir  en  Italie. 
Elle  avoit  befoin 
de  la  préfence.  Son 
éloignement  de  ce 
pais  avoit  occafio- 
né  beaucoup  de 
troubles  ;  &  de» 
gens  puilfans  ufur- 
poient  fans  ceiTe 
les  biens  des  Eg!i- 
fes.  Le  Peuple"  de 
Milan  s'étoit  ré- 
volté contre  Len- 
dulf.y  fon  Arche- 
vêque ,  &  l'avoit 
forcé  de  fortir  de 
la  Ville.  L'infolen- 
ce  de  Crefcentius 
&  du  Sénat  avoit 
obligé  le  Pape //a» 
XV  à  s'enfuir  de 
Rome.  Je  parle 
de  ces  évcnemens 
fous  les  années 
auxquelles  ils  ap- 
partiènent.  Ce  fuc 
donc  à  la  follici- 
tation  du  Pajie  , 
des  Romains  6c  de» 
Lombards,  qu'Of- 
ton  m  vint  en 
Italie.  Mais  il  eft 
à  propos  de  lailïer 
ici  Muratori  difcu- 
ter  un  peu  ce  qui 
concerne  les  trou- 
bles de  Milan. 

Sigonius  ,  dit-il 
p.  4t;;)  ,  place  en 
')<)0  les  révolu- 
tions arrivées  en- 
tre l'Archevêque 
Landulf  É"  le  Peu- 
ple de  Milan.  M. 
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Thrafimond  &  des 
Comtes  de  Marfi , 
vint  afliéstei-  Ca- 
jjoue  ;  &  'la  pieffa 
{\  vigoiireufement, 
qu'il  força  les  ha- 
bitans  à  lui  leniè- 
tre  les  Conjurés. 
Six  furent  pendus , 
&  les  autres  péri- 
rent par  différens 
fupplices. 

LAIDVLF, 

cinquième  fils  de 
Pandulfl ,  eft  fait 
Comte,  ou  rrince 
de  Capoue,  vrai- 
femblablement  à 
!a  tin  de  Juin  995, 
par  ffugue  I ,  Duc 
&.  Marquis  de  Tof- 
tane ,  come  Com- 
niiffaire  de  l'Em- 
pereur. En  999  , 
11  eft  defticué  par 
O«on///,  quil'en- 
»oie  en  exil. 

Sa  difgrace  vint 
de  ce  que  l'on  dé- 
couvrit qu'il  avoir 
eu  parc  à  la  Conju- 
ration contre  fon 
frère  Landénulf. 

L'Auteur  de  la 
l^U  de  S.  Nil,  Ab 
H  ,  dit ,  (i  Quec! 
»l  Saine  avoir  pré- 
»  dit  que  tdidulf 
»»  feroic  le  dernier 
>»  du  fang  d'^Zoa 
S>  Ta  ,  qui  règne- 
»>  roic  â  Capoue  11. 
On  a  déjà  vu  que 
ces  forces  de  pré- 
dirions ne  coûtent 
rien  à  faire  après 
l'événement. 

Le  même  AuteiTr 
accufe  Laidulfi.Va- 
▼oir  fait  crever  les 
ieux  à  fon  parent 
Manfon,  Abbé  du 
Wont-Caflin.Voiés 
«ux  Sav.  er  Illuflr. 
l'Ace,  de  cet  Abbé. 


Hiftoire  eûr  pu 
parler;  &  qu'il  ne 
fe  trouvât  pas  de 
lui  quelque  A<fVe 
d'autorité  ,  foit 
ConcilejfoicÈuUe, 
foie  Bref,  ou  du 
moins  quelque 
Charte  datée  de  la 
première,  ou  de  la 
féconde  année  de 
fon  Tontificat  ? 
Donus  II  fut  illé- 
gitimement élu  Pa- 
pe ;  &  fa  Faction 
fotcropfoiblepour 
le  foùtenir&  le  fai- 
re confacrcr.  Ain- 
i\ ,  loin  de  clier- 
cher  à  détermi- 
ner fa  place  par- 
mi les  Papes,  il  fe- 
roic plus  à  propos 
de  le  raier  de  leur 
catalogue. 

Benoit  p'/conCi- 
nua  donc  d'être 
Pape  ;  & ,  come  le 
bruit  avoic  couru 
qu'il  ctoic  mort , 
on  s'imagina  dans 
les  païs  étrangers, 
qu'après  l'expul- 
fion  de  Boniface 
VII  ,  un  autre 
Benoît  avoic  été 
faic  Pape.  Il  fauc 
obferver  que  coûte 
cetcefucceflion  des 
Papes  d'alors  ne 
ncits  eft  connue 
que  par  des  Ecri- 
vains étrangers  à 
l'Italie,  donc  au- 
cun n'êtoit  con- 
tîmporain.  Benoît 
VI  &  Benoît  VII 
font  donc  un  feu! 
&  racnie  home.. 
Obfervons  enco- 
re ,  que  des  cinq 
Chartes  ,  annon- 
cées cl-deffus,  coû- 
tes drelTèes  pen- 
dant le  Poncificac 
de  celui  qu'on  ap- 
pelle communé- 
menc  Ber.oît  VU-, 
les  trois  de  Raven- 
ne  le  noment  fmi- 
plemeac   Benoit  , 
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par  dégrès  A  ce  qui 
doit  fane  ici  mon 
objet  ,  c'eft  à  dii,- 
aux  Ducî  de  ce 
qui  porte  encore 
aujourd'hui  le  nom 
de  Lorraine.  Je  ré- 
pare ma  faute. 

On  peut  fe  rap- 
peller  que  les  Etats, 
qui  furent  le  parca- 
ge du  Roi  Lothai- 
re ,  fécond  tils  de 
l'Empereur  Lo/Aûj- 
re  I  ■.te  qui  furent, 
àcaufe  de  lui ,  no- 
mes le  Roiaume 
de  Lorraine  ,  ê- 
coienc  conipofés 
des  raïs  renfermés 
entre  le  Rhoue ,  la 
Saône  ,  la  Meufe, 
l'ÈfcaucSc  le  Rhin. 
Ce  Roi  mouruc  j 
fans  Filslégicimesj 
en  S  69  ;  &  fa  fuc- 
ceflïon  apparcenoit 
à  l'Empereur  Louis 
//,fon  frère  aîné: 
mais  leur  oncle 
Charte  le  Chauve  , 
Roi  de  France  , 
profitant  d'une 
Guerre  qui  retenoit 
cet  Empereur  en 
Italie,  s'empara  de 
tout  le  Roïaume 
de   Lorraine. 

En  S70,  lom'.f  //, 
Roi  de  Germanie , 
frère  aîné  de  Char- 
te le  Chauve  ,  le 
força  de  part,  ger 
avec  lui  ce  Roïau- 
me ;  &  fe  fie  céder 
les  Villes  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  Capita- 
le de  tout  le  Roi- 
iaume  ,  de  Colo- 
gne ,  de  Trêves  , 
deMetSjd'Ucrechc, 
de  Strasbourg  & 
de  Bâle,  ?.'-  cous  les 
ancres  Diftrifls  ft- 
tués  A  la  droite  du 
Monc-Jura  ,  des 
montagnes  de  Vô- 
ee,  delà  Mofelle^ 
oc  de  rOurce^  pe- 
tite rivière  q<ji 
cuule  dan*  le  tu- 
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de  Rome;  &  le 
Seigneur  ,  qui  îui 
donoit  retraite,  lui 
procura,  fice  n'fft 
un  Evêché  j  l'Ad- 
niinilh-ation  d'iiii 
Evêché  de  Proven- 
ce. Mais ,  come  il 
avoic  le  don  de  m 
plaire  nulle  parc  ; 
il  fut  obligé  de 
quicer  cet  Evêché, 
pour  retourner  k 
Laubes ;  &  ce  duc 
être  en  9  jo. 

A  peine  y  fut-i( 
un  an  ,  qu'il  en 
fortic  pour  aller  à 
la  Cour  d'Otfon  /, 
Roi  de  Germanie, 
où  Brunon-,  Arche- 
vêque de  Cologne, 
&  frère  de  ce  Prin- 
ce, actiroit  de  tou» 
cotés  des  Savans 
pour  profiter  d^ 
leurs  lumières. /î«- 
tAi«r  aida  ce  Prèlac 
dans  les  études 
auxquelles  il  s'ap- 
pliquoic  alors;  &  , 
par  reconnoiffan- 
c?,Sr«non,en  9î  ', 
lui  fie  avoir  l'Evè- 
ché  de  Liège. 

Rathier.,  pour  me 
fervir  d'une  Phraft 
commun? ,  ne  fut 
poinc  Prophète 
dans  fon  païs.  Jl  y 
déplue  encore  plus 
qu'il  n'avoir  fair 
ailleurs.  Il  faluc 
qu'il  abdiquât,  fie 
fon  Siège  fut  rem- 
pli par  un  autre  ea 
9  ■;  <Ç. 

Il  rentra  dans 
fon  Monaftère  de 
Laubes  ,  &  n'y  ref- 
ta  qu'environ  df  ux 
ans.  Son  inccnf- 
tance,  ou  fon  an- 
bicion  le  fie  retour- 
ner auprès  d'Ot- 
ton  If  qu'il  fuivit 
en  961  ^  lorfqu'il 
alla  fe  faire  cou- 
rons Roi  d'Italie. 
Il  crcïoic  que  l'au- 
toricé  du  noiiveail 
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Pierre  Candien  IV^,  Doge  de 
Venife,  Vital  fon  frère.  Pa- 
triarche de  Grado  ,  Marin  , 
Evêquc  d'Olivola,  c'eft  à  dire 
de  Venife,  les  autres  Evêquc;, 
le  Clergé  &  le  Peuple  de  Venife 
tiènent  une  Afîemblée  géné- 
rale ,  dans  laquelle  ,  pour  fa- 
tisfaire  cet  Empereur,  &  fans 
doute  par  fon  ordre,  ils  font 
un  Décret  folemncl,  par  lequel 
«  ils  défendent  à  tout  Vénitien 
33  de  porter  chés  les  Sarafins 
33 des  Armes,  du  Fer,  du  Bois 
33  de  conftruction  ,  &  rien  de 
33  tout  ce  qui  pouvoit  leur  fer- 
33  vir  en  guerre  contre  les  Chre- 
33  tiens  5  fous  peine  de  loo  ii- 
33  vres  d'or ,  &  de  la  vie  pour 
33  ceux  qui  ne  feront  pas  en 
33  êrat  de  païer  cette  Amande  33. 
Défenfe  jufte  ,  ou  du  moins 
bienféante ,  confirmée  depuis 
par  un  grand  nombre  d'Ordo- 
nances,  à  Venife  &  dans  les 
autres  Etats  Chrétiens  :  'mais 
mal  obfervée  partout. 

Les  deux  Empereurs  Otton 
partent  les  fêtes  de  Pâque  à 
Rome.  Ils  s'êtoient  rendus  en 
cette  Ville  pour  attendre  Théo- 
■phanie  ,  qui  venoit  d'arriver 
en  Calabre ,  avec  un  fuperbe 
cortège  &  de  magnifiques  pré- 
fensàdiftribueràtoute  la  Cour 
des  Empereurs.  Otton  I  envoie 
au  devant  d'elle  Tkierri,  Evê- 
que  de  Mets ,   qui  l'amène  à 
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Calabre  ,  pour 
combatre  les  Sa 
r,if)us.  1\  y  a  peu 
d'exaditude  dans 
ces  paroles  ,  ou  , 
pour  mieux  dire  , 
dans  le  Texte  ,  que 
nous' avons.  Van- 
née efi  ici  défec- 
tueufe  ,  puifqu'il 
efi  certain  que  ce 
fut  cette  année 
9S2,  6-  non  lafui- 
vanle,  que  fe  dona 
la  bataille  dont 
Léon  d'Oftie  parle 
enfuite.  Romoald 
de  Salerne  dit  qu''- 
Otton  II  ,  partant 
de  Salerne  ,  alla 
par  l'Abbruzze  (a) 
&  la  Liicanie  en 
Calabre  ,  comba- 
tit  les  Sarafins  près 
de  Style  ,  petite 
Ville  de  Calabre , 
les  vainquit  ,  & 
prit  aujiî  Reggio. 
Nous  avons  vu  , 
fous  l'année  pré- 
cédente,  que  Loup 
rrotolpate  dit  que 
la  bataille  livrée 
par  l'Empereur  aux 
Sarafins  ,  eut  pour 
les  Chrétiens  une 
heureufe  ijjue  ,  & 
quUl  refla  40  mille 
Sarafins  fur  le 
champ  de  bataille.. 
Mais  ces  Auteurs 
Cf  d'autres  ne  fe 
trompentpas  moins 
pour  le  fait  ,  que 
pour  le  tems. 

On  ne  peut  pas 
détacher  de    cette 

{a)  Le  Texte  La- 
tin porte  :  per  Bri- 
xiam  ;  &  Muratori 
met  en  Parenthèlé 
(peut-être  Brutios). 
Je  crois  que  cette 
correc^Hon,  propo- 
fée  en  doutant,  eft 
abfolutnenc  nçcef- 
faire. 


Saffi  ,  dans  fes 
Notes  fur  cet  Nif- 
torien  ,  efi  d^avis 
que  Landult'  fut 
fait  Archevêque  en 
0^0  i  ce  qui  s'ac- 
corde avec  un  Ma- 
nufcrit  de  l'Hifio- 
rien  Arnulf,  con- 
fervé  dans  la  Bi- 
bliothèque d'Efle. 
Il  ajoute  que  les 
difjentions  ,  dont  il 
s'agit,  arrivèrent 
en  5S  2  ;  &  qu'Ot- 
ton  II ,  à  leur  oc~ 
cafion  ,  fit  le  fiége 
de  Milan.  Je  ne 
rifquerai  pas  de 
propofer  aucun  de 
ces  faits ,  parce- 
qu'à  l'égard  du 
tems  l'Hifioire 
nous  laiffe  dans 
les  ténèbres.  Je 
prendrai  feulement 
la  liberté  de  dire 
ici  (fous  l'année 
5P  I  ) ,  avec  quel- 
que lueur  de  vrai- 
femblance  ,  qu'Ot- 
ton  [il  étant  en- 
core trop  jeune  ,  fa 
Mère  étant  morte  , 
O  fon  aïeule  Adé- 
laïde étant  pajfée 
en  Allemagne  ,  le 
Peuple  de  Milan 
put  alors  prendre 
les  armes  contre 
fon  Archevêque. 
Cela  pofé  ,  voici 
corne  Landult'  l'- 
Ancien ,  Hiflorieii 
Milanais  ,  raconte 
la  chofe.  n  Dis 
1)  tems  <i 'Otton  I, 
î)  Konizon  de  Car- 
3)  cano  jouifjoit  à 
•>}  Milan  d'un  très 
•»  grand  crédit.  Le 
i>  Siège  Archiépif- 
5)  eopal  de  cette 
11  Taille  fe  trou- 
■))vant,  en  pSO, 
3)  vaquer  par  la 
it  mort  de  l'Arche 
»  vêquc  Qodefi'oi  ; 
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EMPEREURS 
3iecs,-  PRINCES, 
DUCS  ,   MAR- 
lUlS,  COMTES^ 

Oc.  Souverains 
en    Italie. 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


AD ÈM AI  RE 

ïft  mis  en  999  , 
par  Otton  III ,  en 
la  place  de  Lai- 
iulf:  mais  ,  qua- 
:re  mois  après  & 
:tans  la  même  an- 
née ,  il  e(l  cliaifè 
par  le  Peuple  de 
Capoue. 

Dans  la  Chroni- 
que de  Léon  d'Of- 
rie  ,  cet  Âdimaire 
eft  qualifie  ,  No- 
bilii  Cdpuanus 
[  Noble  Czpouan  1; 
ce  qui  femble 
dire  qu'il  écoit 
né  du  Sang  des 
Princes  de  Capoue. 
On  peut  croire 
^\l''Adémaire  ctoic 
de  iem-  Maifon  : 
mais  on  ne  fair 
rien  d'ailleurs  de 
ce  qui  le  concerne. 

lANDVLF    Vli, 

dit 
DE  Sie-AGATHE^ 

fécond  lils  de 
Landulf  V  &  ne- 
veu de  Pandulf 
Téte-de-Fer  ,  elt 
éiu  par  le  Peuple , 
avant  la  lin  de 
009,  pour  rempla- 
cer Adémaire  ;  & 
meurt  Je  24  de 
Juillet  1007. 

On     le    nomoit 
de  Sainte-Agathe  , 
parcequ'il     étoit 
Covnte  de  la  Viile 
de  ce  nom. 

Je  n'ai  pas  pu 
comprendre  pour- 
quoi Murateri  no- 
me ce  Prince  Lan- 
dulf IV.  Au  relie 
rien  n'eft  moins 
exacl  que  tout  ce 
qu'il  dit  de  la  fjc- 
«eflion  des  Princes 
«Le  Capoue  ë(  dï 


fans  ajouter  fT 
ou  VlIyHi.  les  deux 
de  Subiac  dil'ent 
Benoit  VII.  Ce 
n'ell  point  une 
dét'c'éluofité  dans 
celles  de  Ravenne, 
Beaucoup  de  Char 
tes,  en  marquant 
Tannée  du  Ponti-  ' 
licat  du  Pape  fié- 
çeant ,  &  celle  de 
ï'Empire  ou  du  Rè- 
gne du  Prince  ré- 
gnant, les  nom-nt 
aiiifi ,  (ans  ajouter 
le  quantième  du 
nom. 

Tout  cela  pré- 
fuppofé ,  nous  pou- 
vons ,  lans  rien  at- 
tribuer à  des  fau- 
tes de  Copiftes  , 
Il  ce  n'elt  Benoit 
dit  VII  au  lieu  de 
VI  dans  les  Char- 
tes de  Subiac,  com- 
prendre alternent 
pourquoi  le  Pon- 
ciricat  du  Benoit, 
nomé  par  nos  cinq 
Chartes ,  comi'.ien- 
ce  ,  lélor»  celles  de 
Ravenne  en  97  ;  ; 
•&,  félon  celles  de 
Subiac  en  975.  La 
raifon  m'en  paroit 
bien  fimple.  C'elt 
qu'à  Ravenne  oh 
comte  les  années 
de  ce  Pape  dés  le 
tems  de  fon  élec- 
tion ,  &  de  (a  con- 
fécration  ,  ou  de 
fon  intronifation  ; 
&  que  dans  le  D;f 
tnt\.  de  Subiac  , 
Monaftère  impé- 
rial ,  obligé  par 
cette  qualit'é  de  fe 
confoimer  à  ce 
qui  fe  faifoit  à  la 
Cour  de  Germa- 
nie ,  on  ne  comte 
les  années  de  ce 
Pape  que  du  jour 
que  fou  éieftion  & 
fa  confécration  , 
ou  pluftot  fon  in- 
tronifation ,  eu- 
,  cens  été   l'endues 


xembourg  &  va  , 
prés  de  Liège  ,  fe 
jeter  dans  la  Meu- 
fe.  Ch'irle  garda 
les  Dillriiîbs  de 
Vicne  en  Dauriné, 
de  Lion  ,  de  Re- 
fançon  ,  &  to.itle 
refte  de  ce  qui  fe 
trouve  à  la  gauche 
des  mémes'^  limi- 
tes. 

Louis  le  Bègue, 
fils  6c  fuïceffeur  de 
Chdrle  le  Chauve 
k  la  Courone  de 
France,  jouit  de  la 
part  de  fon  Père. 

Louis  le  Germa  ■ 
nique  aiant  parta- 
gé fes  Etats  entre 
fes  trois  fils,  Car- 
loman  ,  Roi  de  Ba- 
vière ,  Louis ,  Roi 
de  Saxe ,  &  Càarle 
le  Gras  ,  Roi  de 
Souabe  ;  Louis  eut 
la  part  de  fon  Père 
au  Rnïaume  de 
Lorraine. 

Louis  &  Carlo- 
man  ,  fils  de  Louis 
le  Bègue,  lui  uiccè- 
dèrent  en(emble, 
après  fa  mort  en 
Sj  9.  Louis,  Roi  de 
Saxe,  qui  leur  con- 
teftoit  leur  légiti- 
mité ,  leur  déclara 
la  guerre  ;  &  ces 
deux  jeunes  Rois 
fe  virent  d.ms  la 
nécellité  d'acheter 
la  paix,  en  cédant 
leur  part  du  Roïau- 
me  de  Lorraine  au 
Roi  de  Saxe  ,  qui 
les  reconnut  alors 
pour  Fils  légitimes 
de  Louis  le  Bègue, 

Ce  même  Roi  de 
Saxe  étant  mort , 
en  S  S  I  ;  les  Lor- 
rains voulurent  , 
les  uns  ié  rendre  , 
ies  autres  fe  doner 
,\  Louis  III ,  Roi 
de  France  :  mais  , 
obligé  de  fecourir 
fsn    frère      Carlo- 

man .,  qui  faiibic  la 


SA  VANS 
&    Illuftres. 


Roi  lui  feroit  re- 
couvrer le  Siège  de 
Vérone  :  '  mais  il 
étoit  occupé  par 
Petitneveu  de 
Milon  ,  cet  Intrus, 
qui  l'avoïc  force 
de  s'enfuir  en  948. 
Le  nouvel  Intrus 
avoic     acheté    de 

Manafsès  ,  dit  iîo- 
thier  ,  l'Evêché  de 
Vérone,  avec  Dif- 
penfe  dû  Pape  : 
mais  on  ne  fauroic 
en  croire  Rathier 
fur  fa  parole.  Ot- 
ton ,  n'ofant  pas 
coumiencer  Jbn 
rèçr.e  par  dépla- 
cer ce  nouvel  In- 
trus ,  Rathier  eue 
recours  au  Pape 
Jean  XII }  &  dans 
le  mcme  teras  il 
réclama,  par  une 
Litre  circulaire, le 
fecours  &  la  pro- 
tection de  toi:s  les 
Evéques  d'Italie, 
de  brance  S:  d'Al- 
lemagne. D'une 
part  Jean  XII,  de 
l'autre  un  Concile, 
que  l'on  ne  con- 
noît  pas ,  décidè- 
rent que  Rathier 
croit  le  véritable 
Evoque  de  Vérone. 
Mais  l'Intrus  étoic 
en  poirelîion  ;  &  , 
quand  Rathier  re- 
vint à  Vérone  ,  il 
le  rit  arrêter  ,  le 
dépouilla  de  tout 
ce  qu'il  avoit ,  5c 
le  mit  en  prifon. 
Otton  ,  qui  pour 
lors  écoit  Empe- 
reur ,  voiant  fon 
autorité  bienafFer- 
mie,  remit /ijfAïcr 
en  polfeilion  de 
fon  Siège.  Ce  fuc 
à  la  fin  de  962. 

Rathier ,  qui  n'a- 
voir point  adopté 
pour  fon  ufage  le» 
Caraèlères  de  la 
Charité  ,  fe  rend.t 
Ùiiupporcabls  à  Iba 
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ErENEMENS    fous  le    Rignt 
d'OTTON    II. 


EMPEREURS 
d'Occiiienc. 


ROIS 

d'Italie. 


Rome;  &  le  mariage  fe  célè- 
bre le  14  d'Avril,  Dimanche 
de.  rOdave  de  Pâque ,  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  au 
grand  contentement  des  Prin- 
ces &  des  Seigneurs  d'Allema- 
gne &  d'Italie  ,  qui  d  abord 
avoient  défapprouvé  ce  maria- 
ge :  mais  dont  la  PrinceiTe 
âvoit ,  à  Ton  arrivée,  gagné  les 
cœurs  par  les  charmes  de  fa 
beauté  ,  de  fon  efprit  &  de  Ton 
éloquence  ;  peut-être  aulîî  par 
la  richefTe  de  fes  préfens.  En- 
fuite  l'Empereur  Otton  /,  avec 
fon  Fils  &  fa  Bru  ,  quite  l'Ita- 
lie qu'il  laide  en  paix  -,  &  re- 
tourne en  Allemagne  ,  après 
une  abfence  d'environ  fix  ans. 

JÎ:^1on  ,  fils  d'un  Marquis 
Tkrajrmond, qui  doit  être  Thra- 
Jimond  m ,  lequel  en  9^9êtoit 
Duc  &  Marquis  de  Spolète  & 
de  Camerino,  remporte  près 
deTarentc,  avec  6000  homes, 
une  vidoire  fignaléefur  14000 
Sarafins. 

LesSarafins  du  Frcînet ,  que 
le  Roi  Hugue  avoit  diCperfés 
dans  les  montagnes  du  côté 
de  la  Bavière,  êtoient  infenfi- 
blement  revenus,  les  uns  après 
les  autres  dans  leur  anciène 
iJemeurcj  &  ,  depuis  plufieurs 
années  ,  ils  ravageoint  tout 
leur  voifinage,come  ils  avôiertt 
fait  auparavant.  Wittickind , 
dans  fes  Annales  ,  rapporte 
une  Lètreà'OtconI  aux  Barons 
de  Germanie,  écrite  le  iSdc 


Avlnement  au  Trônt ,  Mort,  Origia* i 
Femmes  ,  Enfam. 


année  (pSil  la  ba- 
taille entre  Octon 
&  les  Sarafins  ;  6* 
l'Empereur  d'Oc- 
cident y  fut  vain- 
cu ,  loin  d'y  être 
vainqueur.  Nous 
avons  (iansDicmar, 
dans  Hernian  Con- 
craiîl ,  dans  Epi- 
damne  ,  dans  V- 
Annalifte  Saxon  , 
&  dans  d'autres  , 
le  véritable  récit 
de  ce  malheurenx 
événement.  Il  faut 
favoir  à  ce  fujet 
que,  dés  que  les 
Empereurs  Grecs 
Baille  6-  Conftan- 
cin  eurent  pénétré^ 
que  l' EmpereurOt- 
tonllenv  ouloil  aux 
Etats  ,  qu'ils  pof- 
sldoient  dans  la 
Fouille  (f  dans  la 
CalabrCy  ils  lui  dé- 
pêchèrent des  Am-  ' 
bajjadeurs  ,  pour' 
le  détourner  de  ce  ' 
deffein.  Leurs  ex-  ' 
hortatioiis  &  leurs < 
prières  n'en  aiant 
obtenu  rien;  ils  ap- 
pellèrent  à  leur 
fecours  les  Sara- 
fins de  Sicile  (t 
d'Afrique  ,  Sf  leur 
promirent  une  for- 
te paie  Se  des  pré- 
fens. Les  Sarafins 
faifirent  l'occafion 
avec  joie  ,  corne 
ne  fouhaitant  rien 
plus  que  de  mitre 
le  pied  librement 
en  Calabre,  Peut- 
être  la  guerre  ,  qui 
fe  préparoit  f  les 
intérejfbit-elle  eux- 
même.  Peut  -  être 
pofsidoient-ils  dé- 
jà dans  cts  Pro- 
vinces quelque  Vil- 
le ,  quelque  For- 
terejje.  Ils  ajjém- 
blèrent  pour  l'in- 
i  tirit  dtf  GrKSt  (t 


i>  EonizonfUT-vîn/i^ 
it  a  force  d'argent, 
■»  à  faire  doner  cet 
»  Archevêché    par 
•>')  l'Empereur  à  fou 
•»fils  Landiilf,  con- 
1}  tre       l'intention 
11  du    Clergé   &  du 
i)PeupU  de  Milan, 
5)  auxquels    il  ap- 
iy  partenoit  d'élire 
■Il  l'Archevêque.  Ce 
Il  fut  pour  cela  que 
»)  la  haine  ,   qu'on 
}j  lui  portait,  j'ue- 
i»  crut  de   jour  en 
I  »  jour  1».    Cepen- 
dant 5  Landulf  a- 
iant  été  durant  un 
petit  nombre  d'an- 
'  nées  Archevêque, 
j  fon  rére  fut  all'af- 
]  fine    dans    fon  lit 
;  par  un  certain  Ef- 
clave   de    Ta\on  ; 
i  Ce  qui  fît  qu'il  s'en- 
fuit    pronitement 
'  auprès  de  l'Empe- 
1  reiir     Otton    (II). 
t  <i  Ce  Prince   vint  y 
'  i>  à    la    prière    de 
i  1)  l'Archevêque    , 
il  faire  le  fiége  de 
5)  Milan.    Une  vi- 
'  tt  fion    fit    rentrer 
!  Il  Landulf  en  luî- 
,  ■)}  même;  &  fut  eau- 
ly  fe    qu' aiant  fait 
1  »  venir     beaucoup 
•)•>  de    Nobles ,     il 
I  î>  conclut  avec  eux 
',  )>  un  accord    infâ- 
î>  me  ,   par  lequel 
ï>  il  leur  cida,  foit 
11  en  Fief,  foit  à 
11  rente  ,  les  digni- 
11  tés  defcnEglife 
11  &  les    Cures  de 
11  fon     Diocèfe  il. 
Mais  Arnulf ,  Mi- 
lanois  ,     Ecrivain 
plus  exaS,  &  con- 
temporain ,    dans 
le  fiiclt  fuivant , 
de  L'Hi/iorien  Lan- 
dulf,  ne  fait  au- 
cune   mention    dt 
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EMPEREVRS 
Kiisa-.PRINCESx 

DUCS  ,  MAR- 
Çl'IS ,  COMTES, 

&c.  Soinerains 
en  Italie. 

Bhiev-nt,  dûcen- 
ius  à'AténuIf  I. 

i'ANDULF  II, 

& 

PANDULF  III. 

Le  pveinier  fv.c- 
:cde  ci  Ton  père 
tandul/de  Sdince- 
Agathe  au  ni'^  s  de 
Fuillec  1007.  n 
)rend  pour  collè- 
;ue  ,  en  joo?  , 
"on  oncle  paternel 
?andulfll ,  Piince 
le  Binevenc ,  le- 
juel  eft  Pandulf 
'II,  corne  Trince 
le  Capoue-  Ce  der- 
lier  ccancmortcn 

01^^,  Pandulf  II, 
:n  I  o  !  6  ,  s'.-.i>"()- 
ie  fon  coiifm  <îer- 
nniii  Pandulfil^, 
scnr.dtihdsPan- 
[ulflll,  dont  le 
ils  aîné  fut  Lan- 
'ulf  l^.  Prince  de 
iènevenr.En  lozo 
'andulf  II  prend 
ncor;  pour  Col- 
ique Pandulf  V, 
\sAe  Pandulf  IV. 
I  règne  avec  le 
ère  &  le  Fils  jiif- 
u'en  1022,  qui 
oit  être  l'année 
e  fa.  mort.  Di;- 
loins  depuis  cette 
nnée,  il  n'eft  par- 
!  de  lui  nulle  pnrt. 

Il  n'eut  point 
'enfans. 

Cependant  un 
ncien  Monument 
iftoricjue,  cité  par 
'  PclUgrino  ,  dit 
Lie  Pandulf  II  fat 
jlisul  de  Landulf 
""III.  En  ce  cas 
andulf  V,  père 
;  ce  Landulf , 
«il;  tils  de  Pan- 
^'/  JI  ,  &  non 
;  Pandulf  IV. 
a   conféquence ,    ^„    „,,„ 

Tom&  L  Part.  Il, 


léîiciuies  par  l'ap- 
probation del'Éiii- 
pere-ar  ,    auquel  , 
dans  le    fort  des 
tioubles  ,  on  n'a- 
voic  pas  eu  recours 
pour  faire   confir- 
mer l'élertion.  J'a- 
joute que,  ti  l'on 
comta  les  années 
de    Benoit    à  i^a- 
venne  dès  le  tenis 
de    (on    éledlion , 
quoique  cette  Vil- 
le ,  ainfi  q;ie  l'E- 
xarchat ,    ne    fut 
point    alors  en  la 
poffeflîon  des  Ta- 
pes ;  ce  ne  put  être 
que  parceque    les 
Archevêques     de 
Ravenne     éroienc 
dans    une   dépen- 
dance  particulière 
du    Saint    .Siéee  , 
puifqu'ils     étoient 
obligés    d'aller   à 
Rome  fe  faire  fa. 
crer  par   le  Pape. 
Ainfi  voïons-nous 
que    la  date  d'un 
Concile,  que  l'Ar- 
clievêcjue  HoneJIus 
tint  à  Afariagh'a, 
Territoire  de'Mo- 
dène  ,  D.océfe  de 
Parme  ,  commen- 
ce   par     marquer 
l'année  du   Pape. 
La     voici.      L'An 
DCCCCLXXni  de 
l'Incarnation      du 
Seigneur,  Premier 
de  l'ApoJlolat  du 
Seigneur    Benoît, 
Huitième  de  l'Em-'. 
pire    du    Seigneur  \ 
Ccton  ,  Troifûmel 
du    Pontificat    du  \ 
SeigneurHonsWus,  \ 
Métropolitain     de  ' 
Ravenne.  On  peut 
encore,  en  paff.^nt, 
remarquer     qu'ici 
le  nom  de  Benoit 
eft  fiul ,  fans  être 
accompagné       du 
nombre  V7. 

Il  refulte  de  tout 
ce  qui  précède , 
que     Benoît     VI  y 


PRINCES 

contemporjins. 

Kuerre  à  Eofon , 
lequel,  dès  si 75  , 
s'étoit  fait  Roi  de 
Provence  ,  ou  de 
Bourgogne  Cisju- 
rane  ,  il  craignit 
d'.r/oir  guerre  lui- 
même  avec  Ciiarle 
le  Ci-as  ,  devenu , 
par  la  mort  de 
fés  Frères,  Roi  de 
Germanie  fc  d'i:a- 
lie.  II  refufa  donc 
de  fe  prêter  aux 
vœux  des  Lorrains; 
&  Ckarle  s'empa- 
ra de  leur  Roïau- 
I  me. 

Ce  Prince  fur 
enfuite  Empereur 
&  Roi  de  France. 
Il  perdit  en  SS7 
tous  Ces  Etats  par 
le  Décret  de  dépo- 
fition,  que  la  Diète 
de  Triburofi  pro- 
noncer. Arnoul, 
fon  neveu  ,  rils  na- 
turel de  fon  frère 
aîné  Carloman  , 
&  l'auteur  de  la 
Confpiration  for- 
mée contre  lui  , 
fut,  dans  la  mê- 
me Diète ,  déclaré 
Roi  de  Germanie 
&  de  Lorraine. 

11  fe  délit  du 
dernier  de  ces  Roi- 
iaumes  en  Spf  , 
dans  la  Diète  de 
V/orms,_en  faveur 
de  fon  fils  naturel 
Zwcntlbald  ,  qui 
deftitua  Reinier  , 
le  prejnier  Due  de 
Lorraine,  que  nous 
connoiflions  ;  & 
ce  Duc  alla  cher- 
cher une  retraite 
en  France  auprès 
du  Roi  Charle  le 
Simple.  Le  Roïau- 
me  de  Lorraine 
êtoic  alors  confi- 
dèrablement  dimi- 
nué. C'étoit  prin- 
cipalement à  fes 
dépens  ,  que  Ro- 
dolfe'  ,  premier 
Roi  de  Bourgogne- 


S  A  V  A  N  S 
&  niuflres. 

Dioccfe  ;  &  fo;i 
Clerqéj  parreprè- 
lailJss  ,  lui  caula 
tant  de  chagrins, 
qu'après  avoir  ête 
pré/ént  au  Concile 
de  Ravenne  en 
Avril  rjCq  ,  il  ne 
crut  pas  pouvoii: 
refter  plus  long- 
tcms  en  fiueté 
dans  û  propreEgli. 
lé,  qu'il  abandon* 
pour  retourner  à 
Liège. 

•Au  refte ,  fi  fon 
zcle  paltoral  n'a- 
voit  été  d'aucune 
utilité  pour  iii 
ouailles ,  fon  at- 
tention à  fes  pro- 
pres affiiires  l'a- 
voit  mis  en  êtac 
d'emporter  d'ita<. 
lie  de  très  groffes 
fommes.  On  l'ac- 
cufe  de  s'en  être 
fervi,  pour  achetée 
de  hotkaire  ,  Roi 
de  France,  lesAb» 
hz:iisA.e  Haulmont 
&de  S.  Amand.  D, 
Mabillon  a  pris  à 
tache  de  l'en  juf- 
tiiier. 

Q.uoi  qu'il  ea, 
foit ,  Rat/lier  ne 
coucha  qu'une  nuie 
à  S.  Amand  i  &, 
dès  la  lendemain  , 
il  en  fut  fi  dégoûté, 
qu'il  choifit  pour 
lëjour  Aine  ,  Ter- 
r^  ,  qui  dépendolc 
de  l'Evuché  d« 
Liège  ,  &  dont  l'E- 
veque _£rac/c,  fon 
Difcip;e,avoit  bien 
vouiu  lui  céder  la 
jouiffancs. 

Il  enfortir  quel- 
que rems  après 
pour  aller  à  Haur- 
niont,  où  mên.eil 
Ht  tran/porter  les 
Ornemensd'Eglife 
&  les  Meubles 
précieux  ,  dont  , 
à  l'on  arrivée  d'Ita> 
lie  ,  il  avoir  faic 
préfent  à  l'Abbaie 

Hhh 


^50        Abrégé    chronologique 


If'ENEMENS  fotts  le  Règne 
d'OTTO  N     II. 


Janvici-  968  ,  en.  Campante 
près  de  Capoue  ,  par  laquelle 
il  leur  mandoit ,  «  Qu'il  atten- 
sïdoit  que  des  Ambafladeurs 
M  de  l'Empereur  Grec  (  Nicé- 
%:,phore  Phocas  )  lui  vinlTcnt 
M  demander  la  paix  :  mais  que, 
3*  s'il  n'en  venoit  pas ,  il  efpé- 
35roit  que  fes  armes  chalïe- 
3î  roient  les  Grecs  de  la  Pouil- 
3»  le  6c  de  la  Calabre  :  Que ,  fi 
33  l'on  convenoit  cnfuite  avec 
»  lui  des  conditions  de  la  paix , 
93  &  qu'on  lui  donât  la  Femme 
3»  qu'il  avoit  demandée  pour 
»lon  Fils;  fon  intention  êtoit 
3jde  pafTer  alors  avec  toute 
33  fon  armée  au  Freînet  ,  & 
••d'en  chafler  les  SarafinS". 
Nous  avons  vu  ce  qui  l'avoir 
empêché  d'exécuter  ce  projet  ; 
&  s'il  n'y  penfa  pas  auflitôt 
après  le  mariage  de  fon  Fils, 
c'eft  qu'apparemment  fa  pré- 
fence  êtoit  néceflaire  en  Alle- 
magne. Un  autre  Prince  rem- 
plit à  cet  égard  fes  intentions. 
Guillaume ,  Comte  de  Proven- 
ce extermine ,  cette  année ,  les 
Sarafins  du  Freînet  j  &  l'Hif- 
toire  n'en  parle  plus. 

971- 

Otton  1  ,  par  fa  mort 
arrivée  le  7  de  Mai,  laifle 
Otton  H  fcul  Empereur  , 
Se  Roi  d'Italie  &  de  Germanie. 

C'eft  peut-être  en  cette  an- 
née que  Pandulf  Tête-de-fer, 
veulaac  punir  les  Napolitains 
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vraifemblablement 
pour  leur  propre 
difenfe ,  une  Flote 
très  confidirable. 
L'Empereur  Occoii 
avoit  une  très  gran- 
de Armée  de  fes 
Saxons  ,  avec  un 
gros  corps  de  Ba- 
varois if  d'Alle- 
mans.  Otcon  )  Duc 
de  Bavière  O  de 
Souabe  ,fils  de  fon 
frire  Lhnnïf  était, 
en  perfone ,  venu 
fervir  fous  lui.  De 
plus  ceux  de  Bène- 
vent  ,  de  Capoue  , 
de  Salerne  Sf  d'aw 
très  endroits  d'I- 
talie coneouroient 
a  l'augmentation 
de  fes  forces.  Sa 
première  entreprife 
fut  lefiége  deTa- 
rente ,  Ville  pofsè- 
dée  &  défendue  par 
Us  Grecs;  &  ,  corru 
Ditmar  le  dit ,  il 
la  prie  en  peu  ie 
joins,  après  l'avoir 
attaquée  vigoureu- 
femenc.  Il  conti- 
nua fa  marche  en 
Calabre  ,  pour  en 
venir  aux  mains 
avec  les  Sarafins. 
Du  premier  chot, 
il  les  mit  en  fuite 
6r  les  força  de  fe 
retirer  dans  une 
Fille.  Ils  en  for. 
tirent  enfuite  en 
très  bon  ordre  , 
&  Von  en  revint 
aux  mains  avec  fu- 
reur. Les  Chrétiens 
firent  un  grand  car- 
nage de  ces  Infidè- 
les,rompirtnt  leurs 
Efcadrons  ,  (f  mi- 
rent le  refle  en 
fuite.  Mais  pen- 
dant que  les  Chré- 
tiens fe  débandent 
(f  ramaffent  les 
dépouilles  fur  le 
(h»mf  4t  ttKtiliti 


Ecrivains  Alle- 
mans  ,  qui  parlent 
de  toutes  les  ac- 
tions remarquables 
ii'Otcon  II  ,  ne  di- 
fent  rien  non  plus 
de  ce  mime  événe- 
ment. Je  ne  fais 
donc  pas  fi  l'on 
doit  h  ce  fujet  s'en 
rapporter  à  l'Hif- 
torien  Landulf.  Il 
meparoit  plus  fur 
de  s'en  tenir  au 
récit  li'Arnulf,  qui 
détaille  ces  faitt 
avec  des  circonf- 
tanees  différentes. 
C'eft  d'après  cec 
Hiftorien,  que  je 
parle,  fous  l'année 
991  j  de  la  queié- 
lede  rArchevéque 
Landulf  avec  (ou 
Peuple.  Arnulf  ne 
dit  pas  un  mot , 
ni  d'O/ron  //  ,  ni 
dufiége  de  Milan; 
&  par  conféquent  y 
dit  Muratori  ,  p. 
491  ,  il  fe  pouroit 
que  ces  troubles 
fujjent  arrivés  pen- 
dant l'éloignement 
(f  la  Minorité  d'. 

Otton  m. 

S igonius,  qui  ri'à 
fuivi  que  Landulf 
l'Ancien,  a  cepen- 
dant bien  lèncl 
que  ces  chofes  ne 
pouvoienc  pas  ap- 
partenir au  règn« 
d'Offon  II.  C'eft 
pourquoi  les  tran& 
portant  à  celui  d'- 
Otton  III,  il  plac« 
en  990  le  com- 
mencement de» 
troubles  j  qu'il  fai» 
durer  entre  l'Ar- 
chevêque Landulf 
&  le  Peuple  iUl 
Milan  jufqu'en 
994,  que  Landulff 
aiant  raliemble 
beaucoup  de  trou* 
pes ,  vint  livrer  if 


feÉ  t'HtitoiRÈ  t'iTÂtii.       'i$ï' 


EMPEREURS 
Cracs  ;  PRINCES, 
pues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&e.  Souverains 
en    Italie. 


tout  ce  que  je  di- 
rai Jans  l'Art.fuiv. 
lies  différentes  dif- 
?races  de  Pandulf 
lK,devroit  être  dit 
de  Pandulf  11  , 
qui  ne  feroic  iiiort 
qu'en  lOfo.  J\i- 
irois  d'abord  ado- 
f>tè  ce  fiftème ,  en 
drelfant  cette  Lif- 
te :  mais  ,  conn- 
dérant  enluite  que 
le  PeUegrino  dit 
lue  beaucoup d'an- 
cienes  Chartes  at- 
ceftent  que  Pan- 
dulf Il  mourut 
fans  avoir  d'Iiéri- 
ciers  ;  dont  il  fut 
père  ;  il  m'a  fem- 
blé  que ,  Im-fque  ce 
Monument  hifto- 
rique  ,  cité  plus 
haut  ,  fait  Pan- 
dulf II  aieul  de 
Landulf  Vni,  il 
faut  entendre  qu'il 
en  ctoit  l'Aieul 
adoptif.  Ce  Prince, 
qui  n'avoit  point 
d'enfans,  adopta , 
fans  doute ,  Pan- 
dulf V  pour  fils , 
lorfqu'il  Je  déclara 
fon  collègue  en 
1020,  Cette  réfle- 
xion m'a  fait  re- 
venir au  fentiment 
du  PeUegrino  & 
de  Muratorif  qui 
niètentfur  le  com- 
te de  Pandulf  IV 
tout  ce  que  j'en 
dis  dans  les  Arti- 
cles fuivansj&fous 
différentes  années 
dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage. 

PANDULF  IV 
& 

PANDULF    V. 

Le  premier  fifs 
lîné  de  Pandulf, 
Il  f/  parait  le«  Prin- 


P  AP  E  S. 


de  qui  l'on  ne  nous 
apprend  rien  ,  li- 
non qu'il  êtoit  Ro- 
main ,  n'ell  autre 
que  Benoît ,  auifi 
Romain,  neveu  du 
Patrice  Albéric  , 
Evoque  de  Sutri  , 
duquel ,  par  larai- 
fon  que  j'ai  dite , 
on  ne  comca  dans 
quelques  endroits 
le  Pontificat  que 
de  97  5  5  que  ce  fut 
cet  Evcque  de  Su- 
tri, devenu  Pape 
au  commence- 
ment de  5771  ,  qui 
fut  renfermé  dans 
le  Château  S.  An- 
ge ;  que  ce  fut  fur 
lui  que  Boniface 
r^/Jufurpa  le  Pon- 
tificat ;  que  ce  fut 
,Jui  qu'on  fit  palTer 
pour  mort  dans  fa 
prifôn  ;  enfin  que 
ce  fut  lui  ,  qu'on 
fortit  de  prifon  , 
pour  empêcher  1'- 
effec  de  la  préten- 
due éleftion  de 
Donus  lit  ^  qui 
recouvra  le  Ponti- 
ficat. 

Mais  t]u'on  fe 
fouviène  que  je 
veux  uniquement 
offrir  des  pollîbl- 
lités  5  qui  ne  font 
pas  hors  de  vrai 


PRINCES 

contemporains. 


Transjurane  ,  a- 
voit ,  en  S  S  S,  for- 
mé ce  nouveau 
Roiaume. 

Zwentebald  Ê- 
tant  mort  fans  hé- 
ritiers ,  en  ijoo  ; 
fon  frère  Louis  II , 
fils  légitime  &  fuc- 
ceffeur  i'Amoul  à 
la  Courone  de 
Germanie  ,  hérita 
du  Roiaume  de 
lorraine  j  &  réta- 
blit le  Duc  iîej'n/^r, 
que  l'on  voit  gou- 
verner ce  païs  en 
po6  ik  ii07. 

Louis  Ily  der- 
nier Roi  de  Ger- 
manie de  la  pofté- 
ritè  mafculine  & 
légitime  deCharle- 
mdgne  ,    mourut , 

1  fans  avoir  été  ma- 
rié ,1e  1 1  de  No- 
vembre 911  ;  &  , 
le     19    d'Oiflobre 

!  de  l'année  fuivan- 
te ,  les  Seigneurs 
Allemans ,  au  pré- 
judice des  droits 
de  notre  Charle  le 
Simple ,  feul  véri- 
table héritier  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie ,  choifirent 
entre  eux  im  Roi, 
qui  fut  Conrad , 
Duc  de  Ft'ancOnie. 
Les  Seigneurs  Lor- 


fervent   à    confir 
mer    une    conjec- 


femblance  j  &  qui  rains ,  n'aiant  pas 
voulu  prendre  part 
à  l'injullice  des 
ture,  qui  m'a  paru  |  Allemans,  (e  do- 
ne  devoir  pas  être  S  nèreht  à  Charle  le 
abfolument  reje-  |  Simple.  Ce  fut  fans 
tée.  Ce  qui  ferten- !  doute  un  effet  de 
cote  à  l'appuier,    la    reconnoiffance 


c'eft  queTHiftoire 
ne  nous  apprend 
abfolument  rien 
As  Benoit  VI ,  qu'- 
on dit  communé- 
ment avoir  fiégé 
de  la  fin  ds  972  , 
jufque  dans  les 
premiers  mois  de 


du  Duc  Reinier, 
s'il  vivoit  encore  ; 
ou  de  fon  fils  Gi- 
felberty  Cifalbert , 
ou  Gilbert  (  car 
c'elt  le  même 
nom  ) ,  s'il  êtoit 
déjà  Duc.  Charle 
refta  paifiblement 


S  A  VA  N  S 

&  Illufîres. 


97f  ;  &  dontP/a-  [Souverain  de  tout 
tina  fait  durer  le  ]  le  Roiaume  de 
Pentiiicac  1 9  maii.  \  iQrraint  f  tel  qu'il 


de  Laubes. 

Tout  -  à  -  coup  ) 
fans  que  l'on  en 
{ache  laraiibn  ,  il 
avoit  pris  ce  Mo- 
naftère  en  aver» 
fion;  &  même  il 
voulut  en  perdre 
l'Abbé,  C'étoiè 
Folcuin  ,  home  de 
mériti.- ,  aiant  les 
vertus  de  fon  étatj 
lequel  eft  Auteuc 
de  l'Ouvrage  inti- 
tulé 3  Des  GefieS 
des  Abbés  de  Lau- 
bes ,  attribué  mai- 
à-propos  à  Hil~ 
dwin,  Archevêque 
de  Milan  ,  pac 
Trithime  ,  &  d'a- 
près lui  par  d'au» 
très  Bibliographes. 
Corne  Eraele  to\x- 
tenoit  Rathier  f 
Folcuin  s'immola 
lui-même  au  bien 
de  la  pai2  ,  & 
quitafon  Abbaïe. 
Rathier  s'en  em- 
para fur  le  champ  j 
&  la  garda  jufqu'- 
^n  971  ,  que  là 
fageffe  &  les  foins 
de  l'Evêque  Not- 
gcr  ,  fuccelfeur  d'- 
Erdcle  ,  mireuc 
fin  à  ce  fcandaleô 
Rathier  &  les  Moi- 
nes de  fon  Parti,; 
fe  réconcilièrent 
avec  Folcuin  ,  qui 
reprit  pofleliîon  dé 
l'Abbaie. 

Aine  revit  alors 
Ralhier  ,  qui  ,  croii 
ans  après  ,  alla 
mourir  à  Namur. 
Zélateur  du  bien» 
pluilôt  que  îèle 
pour  le  bien  ,  Ra- 
thier cherchoit  Si 
le'  procurer  fanS 
aucun  des  mena- 
gemïns  de  la  pru- 
dence chretiène; 
L'intie)ribilité  de 
fon  efprit ,  la  du- 
reté de  Ion  hu- 
meur ,  la  brufque 
rie    de   fes    contf 

Hhhij 
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du  mal  qu'ils  avoient  fait  aux 
Capouans  durant  le  fiége  de 
Capoue  en  969  ,  va  ravager  le 
Territoire  de  Naple.  Il  com- 
toit  traiter  de  même  celui  de 
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,   corne  je  le 
j  Crois  ,   que  les  Sa- 

i-  rafins  ,  s''étant  ral- 
liés if  remis  en 
ordre,  rcparoijfent 
tout  à  coup  ;  &  , 
,-         fans  trouver  de  ré- 

Salerne  :  mais  le  Prmce  Gijulf  fifiance  ,  paffent 
I ,  s'écant  venu  camper  avec 
une  bone  Armée  à  l'endroit  ap- 
pelle Fiumicello  ,  Pofte  an- 
ciènement  fortifié  par  d'excel- 
lens  Foflés ,  attendoit  de  pied 
ferme  les  Bèneventains  &.  les 
Capouans.  Pandul/s'^tn  retour- 
Be,  fans  rien  entreprendre  con- 
tre la  Principauté  de  Salerne. 


974- 

L'Empereur  Otton  II  re- 
nouvelle à  l'Eglife  patriarcha- 
le  de  Grado  la  dignité  de  Mé- 
tropole ;  &  confirme  en  même 
tems  les  Exemptions ,  les  Im- 
munités Se  les  Franchifes  ac- 
cordées à  cette  Eglife  par  Ot- 
ton I.  Il  eft  difficile,  en  voïant 
ce  Diplôme  expédié  fur  la  Re- 
quête de  Vital  Candien ,  Pa- 
triarche de  Grado ,  de  s'em- 
pêcher de  croire  que  la  Répu- 
blique de  Venife  relevoit  en 
quelque  chofe  des  Empereurs 
d'Occident,  &  qu'elle  êtoit en- 
core loin  d'être  abfolument 
indépendante. 

Gifulf  I,  Prince  de  Salerne, 
aiant  été,  l'année  précédente, 
dépouillé  de  fes  Etats  & 
renfermé  dans  une  Prifon 
avec  la  Princeife  Gemme ,  fa 
lemme ,  par  ion  coulin  ger- 1  dt  qn-ainfi   l'tn  '  <*«  SigaïUus ,  /<*»» 


aufil  de  l'épce  tous 
les  Chrétiens  ,  qui 
leur  tombent  fous 
la  main  ,  (f  refient 
maîtres  du  même 
champ  de  bataille. 
Otton  Duc  de  Ba- 
vière fi"  de  Soua- 
be ,  ne  périt  pas 
dans  cette  journée, 
corne  le  veut  Sigo- 
nius  ,  puifqu'il  a.- 
voit  auparavant 
repris  le  chemin  de 
l'Allemagne  :  mais 
il  y  périt  Henii , 
Evéque  d'Auf- 
bourg  ,  Weniei-  , 
Abbe  de  Fuld 
(f  y  corne  Léon  d'- 
Oftie  l'attefle 
Landiilf  ,  Prince 
de  Binevcnt  6*  de 
Capoue  ,  avec  fon 
frère  Acénulf  , 
Marquis,  peut-être 
de  Camcrino ,  & 
d'' autres  Princes, 
Evéques  &  Comtes. 

Cette  malheu- 
reufe  bataille  fe 
dona  ,fuivant  Dic- 
niar  ,  le  III  des 
Ides  {le  11)  de 
Juillet  ;  &  certai- 
nement cette  An- 
née (9Sl  )  ,  corne 
on  l'apprend  des 
Ecrivains  cités  ci- 
defjus.  En  vain  le 
P.  GattoLi  (  dans 
fon  Hifloire  du 
Mont-Caffin)  pré- 
tend-il que  Lan- 
dulir'lV,  Prince  de 
Bènevent,  êtoit  en- 
core en  vie  au  mois 
de  Novembre  de 
cette  même  année 


Peuple  une  bat/iil- 
le,  après  la  pétte 
de  laquelle,  il  paffa 
les  Monts  ,  pouc 
implorer  le  fecoiirs 
d^Otton  111.  Ainfi 
ce  Prince  ,  dit-il  , 
étant  excité  par 
les  invitations  dit 
Pape  &  par  les 
follicitations  de 
l'Archevêque,  vou- 
lant aujfl  prendre, 
corne  fon  Pire  Sr 
fon  Aieul ,  les  Cou- 
rones  du  Roïaume 
d'Italie  &  de  l'Em- 
pire, qu'ils  lui  pro- 
mètoient  }  O  réta- 
blir ,  foit  en  ren- 
dant la  jufiice  , 
foit  en  faifant  la 
guerre  ,  le  calme 
dans  le  Roiaume  , 
agité  des  cruels  o- 
rages  desSéditions; 
il  fit  fes  prépara- 
tifs pour  l'expédi- 
tion d''Italie.  Ces 
préparntiis,  félon 
cet  Hii'iOLien  ,  (e 
rirent  en  594;  &  , 
l'année  fuivante  j  . 
Otton  III  vint  en 
Italie  ,  &  lit  le 
fiége  de  Milan. 
Mais  l'Archevêque 
Landulf ,  aiane 
gagné  les  princi- 
paux de  fes  adver- 
faires  ,  _  obtint 
d'eux  d'être  reça 
dans  la  Ville.  Eb 
conféquence  0<-  • 
ton  leva  le  liège. 
Etant  donc  entré 
dans  la  r^27/e,Lan» 
diilf  mit  fur  la  tê- 
te ii'Otton  la  Cou- 
rone  Roiale.Ce  qui 
fe  lit  fans  doute 
dans  la  Bafiliquc 
de  S.  Ambroife  f  ■ 
dit  Puricelli,  p. 
508  ;  car  c'efi...  ce 
que  Von  peut  con- 
clurt  des   paroles 
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ces  de  Bènevenc , 
&  III  parmi  les 
Princes  deCapoue, 
eft  pris,  en  loi  C, 
pour  collègue  à  la 
rrincipauté  de  Ca- 
poue  par  fon  coii- 
fm  germain  Pan- 
dulf  II.  En  1020  , 
fonfîis  PandulfV 
eft  airocié  à  la  mê- 
me Principauté  par 
le  même  Prince  , 
qui  raJopce  pour 
iils.  Les  -ieux  Pan- 
dulfs  IV  &  V, 
l'cgnent  avec  Pan- 
àulf  II  jufqu'en 
lOiî  ,  que  ce  der- 
nier meure;  &  la 
même  année  ,  ils 
font  privés  de  leurs 
Etats  par  l'Empe- 
reur Henri  I,  pai- 
ceque  Pandulf  IV 
avoit  fait  alliance 
avec  les  Grecs , 
donc  il  avoic  re- 
connu l'Empereur 
pour  Seigneur  Su- 
zerain. 

Henri  I  fit  con- 
duire Pandulf  IV 
prifonier  en  Alle- 
magne. Il  parole 
«lu'il  lailTa  Pandulf 
V en  Italie. 

PANDULF  VI, 

& 

JEAN, 

père  &  fils  ,  Com- 
tes de  Téano  ,  de- 
viènent  Princes  de 
Capoue en  1022, 
par  le  choix  de 
l'Empereur  Henri 
J;  &  ceffene  de 
rétre  en  1026.  Le 
Père  meure  enfui- 
te  à  Rome ,  on 
ne  fait  pas  en  quel- 
le année  ;  &  l'on 
Ignore  ce  que  le 
Fils  devine. 
On    ne    faurcit 
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Il  eft  vrai  que  ce 
Benoît  fe  trouve 
iiomè  dans  des 
A  (le  s  de  575  ,  qui 
ne  le  qualifient  ni 
VI,  ni  VII.  Ils 
font  en  cela  d'ac- 
cord avec  les  trois 
Chartes  de  Raven- 
ne  ,  qui  font  re- 
monter au  com- 
mencement de 
575  le  Pontificat 
de  Benoit ,  qu'el- 
les noment.  Ainfi 
ces  AHes  ne  fau- 
roient  nuire  à  la 
ConjeiHiure  ,  que 
je  voulois  établir  , 
&  que  je  ne  done 
au  refte  que  pour 
ce  qu'on  voudra 
reftimer. 

Je  m'en  tiens 
cependant  aux  Lif- 
tes des  Pajies.  Je 
diftingue  ici,  corne 
el!e5,'i£.ioîf  F/ de 
Benoit  VU  5  &  je 
dis  qu'il  faut  qu'il 
y  ait  erreur  pour 
l'année  du  Ponti- 
ficat dans  les  Char 
tes  de  Rcvennc  , 
qui  nous  forcent  à 
préfumer  que  ce 
dernier  étoit  Pape 
dès  le  commence- 
ment de  973. 

Lorfqu'en  57J 
Benoît  VII  enc 
pris  poffeflîon  du 
Pontih'cat ,  il  tint 
un  Concile  dans 
lequel  il  excom- 
munia l'Antipape 
Boniface  VU. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  a  fait  im- 
primer les  ASes 
d'un  Concile  de 
Rheims  de  971  , 
dans  lefquels  Ger- 
bert,  alors  Arche- 
vêciue  de  cette 
Ville,  &  depuis  de 
Ravenne  ,  enfuite 
Pape  Silveflre  11, 
dit  :  Un  Monflre 
horrible,  Maleface 
(  c'eft    ainfi  qu'il 
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ctoit  alors,  jufqu'- 
cn  910,  que  Gifel- 
bert  Ce  révolta, 
mécontent,  dit-on, 
de  ce  que  ,  contre 
fes  droits,  Charte 
avoic  mis  un  Evo- 
que à  Tongres.  Je 
ne  trouve  pas  que 
les  Gouverneurs 
des  grandes  Pro- 
vinces ,  Ducs ,  ou 
Marquis,  qui  com- 
mençoient  alors , 
dans  les  pais  en 
deqa  des  Alpes  , 
à  s'arroger  la  Sou- 
veraineté, s'ingé- 
raffenc  déjà  "de 
remplir  par  eux- 
mcme  les  Evècliés 
vacans.  Il  eft  plus 
vraifemblable  que 
Gifelbert  avoit  de- 
mandé l'Evéché 
de  Tongres  pour 
quelqu'un, qu'il  af- 
feiflionoit,  &  que 
Charle  ,  qui  fe  laif 
foit  conduire  par 
quiconque  s'empa- 
roit  de  lui ,  noma 
pour  Evcque  de 
Tongres  celui  que 
fon  Favori  proté- 
geoif.Q.uoi  qu'il  en 
fbit,  Gifelbert  mit 
dans  fes  intérêts 
Henri  VOifeleur , 
fuccelîeur ,  depuis 
9  15,  de  Conrad  à 
la  Courone  de 
Germanie.  Henri 
tic  donc  la  guerre 
à  Charle  ,  qui  de 
Ton  cocé  ravagea 
les  ffoncières  de 
l'Allemagne.  La 
paix  fe  fie  encre 
ces  deux  Rois,  dès 
l'année  521.  Si- 
gebert  ,  dans  fa 
Chronique,  dit  que, 
par  le  Traité  ,  qui 
fe  fit  au  milieu  <4u 
Rhin  prés  deSonn, 
le  Roi  de  France 
céda  toute  la  Lor- 
raine au  Roi  de 
Germanie.  Mais 
iigctcrt     eft    dé 
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l'aigreur  de  Ces 
paroles  faifoient 
dérefter  dans  fa 
bouche  les  vérités 
les  plus  confolan- 
tes  ,  qui  ne  pre. 
noient  pas  fous  fa 
plume  un  air  plus 
atcraïar.c.  Il  fuc 
haï  parcout  ,  & 
devoit  l'être. 

On  peut  fur  les 
F.crics,  qui  portent 
fon  nom  ,  conful- 
ter  l'excellent  dé- 
tail ,  qu'en  ofFro 
VHifîoire  litéraiie 
de   la  France. 

Il  me  doit  futîirft 
d'avoir  doné  quel- 
que idée  de  ce  Per- 
foiiaçe  fuigulier  , 
qui  'fut ,  avec  de 
grands  &  d'utiles 
talens,  être  un  ho- 
me fans  mérite. 

ARNULF  /, 

Archevêque  de  Mi- 
lan ,  fuccède  à 
Walpert  en  971  ; 
&  meurt  en  97 f. 

Sigonius  &  le  P. 
Pagi,  difenc  qu'il 
fut  envoie, l'année 
même  de  (on  élec- 
tion ,  Ambalfa- 
deur  à  Conftanti- 
nople  par  Otton  /, 
pour  aller  cher- 
cher la  PrincetTe 
Thccj>hanie,qu''Ot- 
ton  II  'evoit  épou- 
fer.  Ils  confondent 
Arnulf  I  avec  Ar- 
nulf  II  ,  qui  fut 
réellement  Am- 
balfadcur  à  Conf- 
tantinople  ,  mais 
fous  Otton  III. 

Walpert  étant 
mort  ,  dit  Arnulf  t 
Hiftorien  Mila- 
nois  ,  le  Siège  efi 
rempli  par  Arnulf» 
çui  véritablement 
évitait  le  mal  & 
faifoit  le  bien. 
Moi  ,  qui  porte  le 
même  nom  ,  &  pap 
qui  cette    Hifto' 
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frEUEMENS  fous  le  Règne 
ttOTT  ON    II. 

main  Landulf,  neveu  de  Pan- 
dulf  Tête-de-fer  ;  eft  rétabli , 
cette  année  ,  par  ce  dernier  j 
3c,  corne  iln'avoit  point  d'en- 
fans  mâles ,  il  en  adopte  le 
fécond  fils,  qui  sappelloitP^n- 
dulf. 

97S- 

Z,ACHARiE  ,  Général  des 
Grecs,  bat  les  Sarafins,  dont 
Je  Commandant  Ifmael  reièe 
parmi  les  Morts.  Zacharie 
s'empare  enfuitc  de  Bitonto, 
Ville  qui  devoir  être  une  dé- 
pendance de  la  Principauté  de 
Bènevent. 

On  commence ,  peut  -  être 
«ettc  année  ,  dans  plufieurs 
"Villes  du  Roïaume  d'Italie  à 
fortifier  les  Maifons ,  en  y  fai- 
sant bâtir  des  Tours. 

Les  Sarafins  afllégcnt  inu- 
tilement Gravina. 

Sicard,  Comte  de  Ju/linople, 
aujourd'hui  Capo-d'Ifiria,  fait, 
du  confentement  de  tout  le 
Peuple  de  cette  Ville,  un  Trai- 
té de  Paix  &  d'Alliance  avec 
les  Vénitiens.  L'Adte  eft  du  z 
d'0£tobre  ,  la  quatrième  an- 
rf.ée  de  l'Empire  de  notre  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Otton,  Sé- 
réni/fime  Eràpereur.  On  voit 
par  là  que  Tlrtrie  dépendoit 
alors  de  l'Empire  d'Occident. 

97-8. 
^Impératrice   Adélaïde , 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Oripne§ 
Femmes,  Ènfans. 


doit  renvoier  h  l'- 
année fuivantt  la 
bataille  dans  la- 
quelle il  périt.  Le 
Diplôme  (qu'il  ap- 
porte en  preuve  ) 
doit  avoir  quel- 
que faute  dans  fa 
date  i  O  faT)S  dou- 
te il  appartient  ^ 
l'année  précédente. 
Il  fuit  de  quelques 
Documens,que  j'ai 
fait  imprimer  dans 
la  Chronique  de 
Volturnejçue  Lan- 
dénulf  ,  frère  de 
Landulf  IV,  com- 
mença cette  année, 
après  le  mois  de 
Juillet ,  à  gouver- 
ner le  Duché  de  Bè- 
nevent ;  &  que  par 
confcquent  Lan- 
dulf étoit  mort. 

Sigonius       dit  , 
<i  Que  les  Romains 
iy  U  les  Bineyen- 
^Uains,fe  répréfen- 
l' tant  les  cruautés 
>'  exercées  à  Rome 
»  par    Otton  11  , 
•»abandonlrent  fon 
•>lArmée  6r  la  laif- 
V  sèrent  expofée  à 
)>   la      dif grâce  , 
■>}  qu'elle    éprouva 
51  Bientôt  après  ;  & 
îi  que  par  cette  rai- 
if  fon  5  l'année  fui- 
1)  vante,  Otton  al- 
5>  la  paffer  fa  coli- 
lire  fur  Bènevent, 
11  quHl  l'ajjiégea, 
11  qu'il    le     prit, 
11  qu'il  le  dctruifit, 
11  &  qu'il  en  enle- 
11  va  le  Corps  de  S.  \ 
11  Barthelenii  il.   \ 
Mais  en  cela  Sigo-  j 
niiis  a    fuivi  trop 
imprudemment  Go- 
défcoi  deViterbe... 
^/Landulf  IVi^sr-l 
dit  la  vie  dans  cet-  , 
tefuncfie  bataille  ;  | 
cornent  croire  que'. 
les  f.t/is    l'iujfcnt' 


craindre  de  fe 
tromper.  Mais  Si- 
gonius 5  dit  Mura- 
tori ,  p.  yoœ  ,  s'efl 
imaginé  çu'Ottoil 
m  ,  avant  d'aller 
a  Ravenne  ,  allé- 
gea Milan.)  0  qu'il 
accommoda  les  dif- 
fércTis  furvenus  en- 
tre l'Archevêque 
Landulf  &  le  Peu- 
ple de  cette  Ville, 
Aufond,ilfel'ejt 
imaginé  ,•  car  au- 
cun des  anciens 
Hifloriens  n'a  con- 
nu ce  fiége  de  Mi- 
lan ,  ni  fous  Ottoa 

II,  ni  du  tinîi 
c( 'Otton  ill  ,  foit 
fis  f  Cr  l'on  peut 
d'autant  moins  s'- 
appuïer  de  l''auto- 
rité  de  l'Hiflorien 
Milanais  Landulf 
l'Ancien,  quifeul 
en  parle  ,  que  noUt 
avens  déjji  fait 
voir  çu'Arnulf  ) 
autre  Hifiorien  Mi- 
lanais ,  mais  plus 
exaB  ,  n'en  parte 
point  ,  6"  que  les 
différens  de  Milan 
furent  terminés  i*- 
une  autre  manière, 
C'eft  ce  qu'on  peùc 
voiràl'annéejpi" 

Bien  qu'auiutt 
Hifiorien,  dit  en- 
core Muratori ,  p. 
y  01  ',  n'ait  fait 
mention  du  Ço!^- 
ronem'ent  d'Onoxi 

III,  corne  Roi  d'I- 
talie ;  il  efl  raifq- 
nakle  de  crair.e 
qu'il  fe  fit  ,  foit  à 
fan  arrivéeen  Lom- 
bardie ,  au  prin- 
te^is  de  cette  an- 
née (  596  ) ,  foit  à 
fan  retour  en  ce. 
pais ,  après  avoir 
reçu  la  Courons 
Impériale  à  Rome, 
Bonincpncro   ^o« 


BE    t'HlSTOIRB    »*ItAI!E. 


EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
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ëoiiter,  quoique  le 
Ftllegtino  n'ait 
ofë  l'alfurei- ,  que 
«e  Pandulf  VI  é- 
toit  le  fécond  tils 
du  Comte  &  Mar- 
quis 4tinulf  y  de 
qui  j'ai  parle  dans 
VEpoque  précé- 
dente k  rÂrc.  de 
Pandulf  Tct<--de- 
fer ,  donc  il  êcoic 
le  troifiènie  Fils. 

FanduiflV.,  dé- 
livré ,  par  l'Empe- 
reur Conrad  I  de 
là  prifon  d'Alle- 
niagne ,  &  revenu 
dès  loi  j  en  Italie, 
obtint  quelques 
Troupes,desGèné 
raux  Grecs  ,  &  d'- 
autres de  ]Vaimai- 
rt  III ,  Prince  de 
Salerne ,  mari  de 
fa  fctur  Gaitelgri- 
me  ;  &  fit ,  fécon- 
dé des  Normans  & 
des  Comtes  de 
Warfi  ,  le  fiége  de 
Capoue.  Pandulf 
VI  fe  défondic 
vaillani. tient  ;  les 
uns  dilent  i  S  mois; 
les  autres  6 ,  ce 
qui  paroic  plus 
vraifemblable.  Il 
rendit  enfuite  la 
Place  au  Général 
des  Grecs ,  à  con- 
dition d-étre  con- 
duit ,  avec  Jean 
fow  fils  &  fon  col- 
lègue &  tous  leurs 
amis,  à Naple,  où 
le  Duc  Sergius  III 
ks  reçue  génèreu- 
feinenr. 

Pandulf  IV  le 
trouva  mauvais  ; 
8:  ,  l'année  fui- 
rante  1027,  il  s'en 
fit  un  prétexte  pour 
aller  aflîéger  Na- 
ple ,  donc  il  fe  ren- 
dit maître.  5«i-fius 
&  Pandulf  VI  ft 
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lui  plalc ,  corne  je 
l'ai  dit ,  d'appel- 
ler  Bonifaee  K//), 
lequel  furpajfoit 
en  méchanceté  toui 
les  Mortels  ,  ù 
s^êtoit  fouillé  du 
fang  defonprédé- 
eefjeur  ■,  fuceède 
dans  Rome  au 
Pontificat.  Mais  il 
efi  aujjitôt  ehaf. 
fé ,  puis  condamné 
dans  un  grand  Si- 
node.  Ces  paroles 
femblenc  favorifer 
l'opinion  de  ceux 
qui  fonc  Boniface 
VII  fuccelfeur  de 
Donus  II:  mais  el- 
les aucorifenc  d'a- 
vantage à  raier  ce 
dernier  des  Liftes 
des  Papes.  Elles 
difenc  que  Boni- 
face  5  s''êcoit  fouil- 
lé du  fang  de  fon 
prédècejfeur  :  ce 
qui  doic  nacurelle- 
ment  s'enrendre 
du  prédecelfeur 
immédiac ,  qui  ne 
peut  être  que  Be- 
noît VI,  puifqu'on 
ne  die  nulle  parc 
que  Donus  II  ait 
péri  par  une  mort 
violente.  XI  faut 
donc  en  ce  cas  pla- 
cer le  commence- 
ment du  Ponciiî- 
cac  de  Benoît  VI 
en  97  2._ 

Le  même  Bar»- 
nius  &  le  1'.  Pagi, 
fe  fondant  fur  l'£- 
pitaphe  de  Benoit 
VU  ,  fixent  fa 
more  au  30  de 
Juillet  5S4  :  mais 
cecteEpitapke  n'eft 
pas  du  cems;  & 
les  Moines  ,  qui  la 
firent  pofer  long- 
tems  après  la  more 
de  ce  Pape  ,  leur 
fondaceur,fe  trom- 
pèrent à  la  date 
de  l'année. 

Un  Marbre  ,  qui 
AibfiAe      encore , 
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menti  par  les  faits. 
Nous  avons  ce 
Traité,  dans  lequel 
on  ne  trouve  pas 
un  moc  de  ceeee 
prétendue  ceffion  ; 
&  donc  même  les 
Archevêques  de 
Cologne  &  de  Trê- 
ve ,  ûc  les  Evêques 
d'Utrechc  8c  de 
Cambrai ,  cous  Su- 
ites duRoi'aume  de 
Lorraine  ,  fignenc 
la  Garaneie  ,  corne 
Sujecs  de  Ckarle. 
De  plus  les  Lor- 
rains ,  après  ce 
Traicé  ,  continuè- 
rent de  dater  les 
Acîles  des  annéi'S 
du  règne  de  ce 
Prince  ,  qui  préfi- 
da  lui-même  ,  en 
921  ou9Z5,;M'Af- 
femblèe ,  foic  Diè- 
te ,  foit  Concile  de 
Coblents. 

Lorfqu'au  mois 
de  Juillet  9  î  ;,  les 
Faftieux  de  France 
eurent  mis  à  leur 
tête ,  avec  le  titre 
de  Roi ,  Raoul  , 
Duc  deBourgogne, 
pour  remplacer 
Robert ,  qu'ils  a- 
voient  fait  Roi 
dans  le  mois  de 
Juin  de  l'année 
précédente,  &  que 
Charle  venoit  de 
tuer  de  fa  main 
dans  une  bataille; 
Henri  parut  vou- 
loir prendre  la 
défenfe  de  Charle. 
Il  fit  même  en  fa 
faveur  quelques 
mouvemens  ,  qui 
donèrenc  de  l'in- 
quiétude aux  Fac- 
tieux. Mais  Charte., 
retenu  ,  corne  pri  ■ 
fonier  ,  ii  Péroné 
par  Hcribert, Coin- 
ce de  V^erniandois, 
fut  bientôt  hors 
d'êtae  d'agir  par 
lui-même.  Henri 
fufpendic  alors  fes 
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eft  écrite  ,  je  fuis 
véritablement  l'ar- 
riére -  petitfils  dit 
frire  de  cet  Arche- 
vêque. Il  ne  vé- 
cut que  trois  ans 
dans  VEpifcopat , 
&  n'y  dura  pai 
aujjî  longtems  qu'il 
le  méritait. 

Il  eut  Godcfï» 
pour  fuccejjeur, 

CODEFROI, 

fait ,  en  970  ,  Eve* 
que  de  Brefcia  j 
meure  en  576. 

Il  étoit  le  feconçl 
fils  du  Marquis 
Albert-Ai^^on.^  Sei- 
neur  de  Canoffa , 
bifaieul  delaCom- 
celfe  Mathilde. 

II  mie  des  Reli- 
ques de  S.  Apollo- 
nius ,  cinquième 
Evêque  de  Brefcia, 
dans  l'Eglife  Col- 
légiale,fondée  par 
foii  Père  dans  1* 
Fortereffe  de  Ca- 
nolfa,  fous  l'invo- 
cation de  ce  Saint; 
&  voulue  ctçî  en- 
terré fous  le  Por- 
che de  cette  Egli- 
fe.  Albejt-A\\on  > 
qui  fuivécut  à  ce 
Fils ,  fut  enterré 
près  de  lui. 

H  U  B  E  RTy 

nommé  par  les 
Auteurs  AUemans 
Hugbert  ,  &  par 
Ughelli ,  Humbert 
ou  Albert  ,  êcoic 
Evêque  de  Parme 
en  9(5 1  ,  lorfqu'- 
Otton  I  vint  en 
Icalic  fe  faire  cou- 
ronerRoi.U  p.jeurs 
en  976. 

Il  fuc  un  des 
premiers  il  fc  dé- 
clarer contre  les 
Rois  Bcrengcr  Vf 
&  Adalhert  en  f<'- 
veur  d'O/ïon,.  qu'il 
fuivit  en  </(iz  à 
•   Rome  5    loïliqu'il 

Hhh  iY 
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ErENEMENS  foHs  le  Règne 
d'OTTON    IL 

qui  fe  trouvoit  en  Italie,  s'ê- 
tant  brouillée  avec  l'Empereur 
fon  fils ,  fe  retire  à  Vienne  près 
de  Con  fi  ère  Conrad ,  Roi  des 
Deux-Bourgognes. 

Les  Sarafins  prènent  &  brû- 
lent la  Ville  d'Oria ,  dont  ils 
emmènent  tous  les  habitans  en 
Sicile.  Quelques  Chroniques 
placent  cet  événement  plus 
lard. 

979' 

Me' LE  ou  Me'lok,  Lom-, 
bard  ,  Citoien  de  Bari ,  lequel  j 
êtoit  le  plus  noble,  le  plus] 
puilTant ,  le  plus  courageux  &c 
le  plus  prudent  des  Appulicns , 
avoir ,  depuis  quelques  années  , 
cliaffé  les  Grecs  non  feule- 
ment de  Bari,  mais  aulll  de 
toute  la  Fouille.  L'Empereur 
Bafile  II,  frère  de  l'Impéra- 
trice Thêophanie ,  envoie  con- 
tre lui  ,  cette  année,  Bajîlc 
Argyre  3  Gouverneur  de  Sa- 
mos ,  &  Contoléon ,  Gouver- 
neur de  Céplialonie.  Mcle  rem- 
porte fur  eux  une  grande 
vidoire. 

A  LA  prière  du  Pape  Benoit 
Vil,  Otcon  II  vient  en  Italie 
à  la  fin  d'0<5lobre  ;  où  par 
lentremifc  de  fon  oncle  6o;i- 
rad ,  Roi  des  Deux  -  Bourgo- 
gnes ,  &  par  les  foins  de  Mu- 
ieul ,  Abbé  de  Clugni,  il  fe 
reconcilie  avec  l'Impcratrice  1 


EMPEREURS    l  ROIS 

d'Occident.       f  d'Iwlie. 

Avènement  au.  Trône  ,  Mort ,  Origine  g 
Femmes,   Enfans. 


abandoni  ?  Nous 
volons  au  contrai- 
re çii'Otton  con- 
ferva  fes  bones 
grâces  à  cette  P'il- 
Ictcnfe  contentant 
çu'AIoara  ,  mère 
de  Landulf ,  gou- 
vernât à  l'avenir 
ec  Duché  conjoin- 
tement avec  Lan- 
deniilt",  fon  autre 
fis  ;  duquel  on 
commence  à  voir 
des  Diplômes  dès 
ce  tcms. 

Mais  revenons  à 
VEmpcreur  Oicoii 
]I  lui-même.  Dès 
qu^il  ','it  fon  Ar- 
mée mife  en  dérou- 
te ■)(/  ■^  pour  la 
plus  grande  partie, 
taillée  en  pièces 
par  les  Sarafins, 
il  fe  fauva.  du  côté 
de  la  mer  ;  &  voi- 
lant une  Galère , 
o:i ,  fi  Pon  veut  un 
gros  vaiffeau  Grec, 
venu  pour  recueil- 
lir les  tributs  de 
la  Calabrc,  Il  pouf- 
fa fon  Cheval  dans 
l'eau  ,  Cf  fut  in- 
troduit dans  ce  bâ- 
timent par  un  Sol- 
dat EJclavon  ,  qui 
le  reconnut,  i'e- 
tant  enfuitc  fait 
connaître  enfecret 
au  Capitaine  ,  il 
en  obtint  d'envoi- 
ter  un  Exprès  à  P- 
Impératrice  Thêo- 
phanie ,  qui  ne 
manquerait  pas  d'- 
envoler pour  le  ra- 
cheter des  fommcs 
immenfes  &  de 
très  riches  prcfens. 
Cette  Impératrice 
était  alors  à  Rof- 
fann...Bien  inflrui- 
te  de  ce  qu'elle 
nvclt  à  faire  ,  elle 
fit  fortir  de  Rofj'a- 
no ,  disant  UN»- 


rigia  de  Mon^a  « 
lequel  fioriQoit 
dans  le  XIV"  fié- 
de,  dit  (i'Octoa 
III ,  ç«'il  reçut  la 
Coiirone  du  Roi- 
iaume  d'Italie  , 
d'aboid  à  Monia, 
puis  à  iMilan.  Si 
même  on  veut  le 
croire  ,  ce  fut  par 
Otton  III  que  la 
Noble  Ville  de 
Mon-ia  fut  décla- 
rée la  Capitale  de 
la  Lombavdie  & 
!e  Siège  de  fcin  Roi- 
iaume.  C'efî  ce  que 
l'on  aura  peine  à 
croire  ,  parceque 
c'étoit  la  préroga- 
tive de  Pavie  3  fi"  » 
fi  l'on  veut  ,  auffi 
de  Milan.  Nous 
f  avons  certaine- 
ment que  ,  dans  les 
fiècles  fui  y  ans ,  on 
garda  la,  Courant 
de  fer  dans  la  Ba- 
filique  de  5.  Jean - 
Batille  à  Mon^a  , 
came  on  l'y  garde 
encore  ;  &  que  Us 
Rois  d'Italie  y  fu- 
rent quelquefois 
1  couroncs.  Cet  An- 
I  nalifte  ,  en  difanc 
qu^Otton  111  fuc 
couroné  Roi ,  foie 
à  fon  arrivée  en 
!  Italie  ,  ibit  à  fon 
retour  de  Rome  , 
ne  s'eir  pas  fou- 
venu  qu'il  avoic 
i  dit  à  la  [V.ge  pré- 
cédente :  I  Je  ne 
1  veux  pas  taire  ici 
I  que  dans  le  même 
\  mois  (  de  Mai  95(7, 
tenis  auquel  Ottort 
êtoit  à  Rome  )  Ar- 
doin  ,  Comte  du 
Palais  ,  tint  un 
Plaid  dans  le  Dif- 
triH  de  Prefcia,., 
VAâe  en  fut  écrit^ 
L'An  de  l'Incar- 
nacioa  de  Nomï-» 


i)E  l'Histoire   d'Italie. 
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fauvèrent  ;  &  le 
dernier  choific  Ro- 
me pour  retraite. 
Ilypéricdemisire, 
quelques  années 
apris. 

PANDULF  IV 
& 

PANDULF  V, 

rctdblis  , 

régnent  enfemble 
depuis  ioi6  juf- 
qu'en  10;  S  •)  qu'ils 
font  une  fcconde 
fois  dépouillés  de 
lears  Etats  par 
Conrad  I ,  qui  les 
done  à  IVaimaire 
III ,  rrinci  de  .'•-a- 
lerne.  Ils  les  recou- 
vrent enfuite  en 
lOd.7. 

Panâulf  IV  , 
cherchant  à  ré- 
compsnfer  lesNcr- 
nians  ,  auxquels 
il  ccoit  principale- 
ment redevable  de 
s'être  rendu  maî- 
tre de  Capoue  en 
1026  &  d'avoir 
pris  Naple  en 
10 17,  invita,  quel- 
que tenis  après 
cette  dernière  Ex- 
pédition ,  Thco- 
bald  ,  fucceiTeur, 
depuis  le  mois  de 
Juin  i(?2  2  ,  à:AU- 
nulf,  frère  de  Pan- 
âulf ,  à  l'Abbaïe 
du  Mont-  Caffin  , 
à  le  venir  voir  à 
Capoue  ;  &  ,  pen- 
dant qu'il  le  rete- 
noit  dans  cette 
Ville ,  il  s'empara 
de  prefque  tous  1-s 
biens  du  Mont- 
Cafliu  ,  dont  il  lit 
le  partage  aux 
ÎJornians^C'eft  ce 
que  je  rapporte 
plus  en  détail  fous 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


&  que  Baronius 
lui  -  même  cite  , 
marque  que  \'Inf- 
cription  ,  qu'il 
porte  ,  fut  faite 
du  tems  de  Jean 
XIÎII  ,  Pape  ,  au 
mois  de  Fdvrier , 
IndiHlon  XII,  l^An 
de  ^Incarnation 
du  Seigneur  DCC- 
CCLXXXIV.  Le 
Cardinal  Baronius 
veut  que  l'on  v  life, 
Indiaion  XIII  & 
VAn  DCCCCLXX 
XV  ,  parcequ'il 
veut  que  Jean  XIV 
n'ait  été  fait  Tape 
qu'après  le  mois 
de  Février  9  J4. 
Mais  ce  Monu- 
ment, contempo- 
rain &  par  là  niê- 
|me  autentiqne  , 
lell  d'accord  avec 
les  Hilloriens. 

VAnnalifie      & 
le        Chrono graphe 
Saxon  dileiit,  fous 
l'année  pSj  :  Ot- 
ton   II    retourne  à 
Rome-,  &  met,  avec 
Us      honeurs    con- 
venables ,   l'Apof- 
tolique    à   la     tite 
de  l'E^life  Romai- 
ne. Ces  paroles  ne 
peuvent    regarder  ' 
qu;  Pierre  ,   Evo- 
que de  ravie  3  qui 
fut   le   Pape  Jean 
XIV.      Otton      II 
n;ourut  le  VII   de^ 
Décembre  5S3  ;  &| 
pour  '.avs  JeanXIV'i 
ctuir  en  nolTeffion! 
du    Pontificac    auj 
moins  depuis  que!-! 
ques  jours.   On  fe  j 
perfuadera   ditlici-j 
icuient  ,    que  les! 
Roiiains,  qui  n'ai-| 
moient  pas  Otton] 
II,  aient ,  après  fai 
mort ,  choifi  pour  " 
Pape    un     Evêqtie 
étran!;er     à     leur 
égard  ,  &  créature 
de    ce  Prince  ;  & 

que  l'Iropératrite 


fecours.     Le     Di'c| 
Gifelbcrt,  des  le 
commencement  de 
l'Ufurp.jtion       de 
Robert ,  nvo't  pris 
le  parti  des  Rebel- 
les :  mais  des  Sei- 
gneurs    Lorrp.ins , 
reliés      Mdeles     à 
Charte  ,  en  foiitin- 
rent  les    intérêt;  ; 
&     Il     diverfion , 
qu'i'o     firiînc     en 
Lorraine  ,    rendit' 
Gifelben  ^iXcs  inu-  ; 
tile   aux    Rebelles! 
de  France.  Qiiands 
enfuite     les     Lor- 
rains   furent     que 
Cfiarle    ctoit     pri-  j 
fonier  à  Pérone,h.s  j 
de  s'entreiétruire  j 
par  une  Guerre  in-  j 
reftine  ,  ils  fe  réu- , 
nirent  ;   &  ,    con- 1 
foiniément        eux) 
voeux  de  Gifelhert,' 
ils    fe     foumirenti 
tous  ,    d'un   com-j 
mun     accord  ,   au  i 
Roi  de  Germanie.  ; 
Henri     recompen- 1 
fa  Gifelbert ,  non  \ 
en  le  lailfant  Duc,  j 
come  il  me  paroit! 
qu'on  l'a  die  mal] 
à  propos  :  mais  eni 
lui     donant    pour 
Femme  ,  en  929  , 
fa    tille _  Gerberge.l 
On     prérend     qu-i 
notre    Roi    iJaou/j 
recouvra     bientôt! 
après  toute  la  Lor-| 
raine ,   &  qu'il  la? 
garda         jufqu'en  ! 
9  ;  S,  qu'il  mourut.! 
Je     ne     vois    pas! 
trop  que  cela  ibit; 
bien  certain.  Cstte| 
année  956  fut  a'.ifj 
fi  celle  de  la  mort! 
A''He'aiL  Oifeleur.l 
Il  fut    remplacé! 
fur    le   champ    auj 
jioiaiime  de  Ger-j 
niriiiie  par  fon  fîlsj 
Otton  i ,     que    je 
tiouve    rnaitre   de 
la    Loriaine.     E.i 
939    }     Cifdbert 


S  A  V  A  N  S 

&   Illufires. 

y  alla  recevoir  la 
Courone  Impéria- 
le. On  le  trouve 
liomé  dans  les 
Conlt  rutions  du 
nouvtl  Empereur 
touchant  les  JRe- 
gales  de  S.  Pierre. 
Otton  ,  come  je 
le  dis  aiilc-urs,  ne 
refta  cette  premiè- 
re fois  que  peu  de 
jours  à  R.ome  J  & 
retourna  promte- 
ment  à  Pav;e  pac 
la  Tofcane.  Lorf- 
qu'il  fut  a  Lucquet 
dit  Mnrator!,'r.V, 
p.  40  i  ,  il  fit  l'E- 
vique  de  Parme 
Hubert  ,  Comte  « 
ou  Gouverneur  de- 
cette  Ville  ,  par 
un  Diplôme  daté  , 
Le  III  des  Jdes 
[le  iz)  de  Mars  , 
l'An  DCCCCLXU 
de  î'Incarnatioa 
du  Seigneur ,  fie 
l'An  premier  de 
l'Empire  du  Sei- 
gneur Otton  feré- 
niflîme  Augulte , 
Indi(flion  V.  Faic 
à  Livia.  Le  nom 
Livia:  devroit  Ji- 
gnifier  Forli  (qu'on 
appelloit  anclène- 
raer.tForum-Livii], 
Mais  les  Docu- 
mens ,  inférés  par 
Ugheili  dans  for. 
Italia  Sacra  ,  font 
Jî  remplis  de  bé- 
vues ,  ou  par  fx 
négligence ,  ou  par 
la  faute  des  Co- 
piées ,  ou  par  des 
méprifes  d 'Impri- 
meurs ,  que  je  crois 
qu'au  lieu  de  Li- 
via; ,  l'on  avoie 
écrit  ici  Luccc.:. 
J'ai  rapporté  dam 
mes  Antiouités  il'i- 
talie  (Dilfertat.  6îJ 
un  autre  Diplôme 
en  faveur  des  Cha.- 
noines  de  Lucq::e-, 
donc  le  même  jour-^ 
c'eji  à   dire  j     Le 
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fa  mère  ,  qui  fe  rend  pour  cet 
effet  à  Pavie. 

L'Impciatrice      Théophanie 
accouche  de  fon  fils  Otton  III, 

581. 
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d'Italie. 


Avinemcnt  au  Trône  ,  Mort  ,  Originet 
Femmes  ,  Enfans. 


Pl 


L'Empereur  vient  à  Rome 
à  la  fin  de  Janvier.  Tl  y  fé- 
journe  jufqu'au  mois  de  Mai. 

L'Impératrice    Théophanie, 

us  zélée  pour  l'augmenta- 
tion de  la  puifiance  de  l'Em- 
pereur Ton  mari ,  qu'attachée 
aux  intérêts  des  Empereurs  Tes 
frères  ,  ne  cclFoit  pas  d'exhor- 
ter Otton  de  faire  valoir  les 
prétentions  qu'il  pouvoit  avoir, 
à  caufc  d'elle ,  fur  la  Fouille 
&  la  Calabrej  &  d'en  chaf- 
fer  les  Grecs.  Après  une  vic- 
toire remportée  fur  les  Sara- 
iîns  près  de  Cortone,  Otton 
affiége  &  prend  Salcrnc,  dont 
les  Princes  n'avoient  pas  cédé, 
depuis  plus  d'un  fiècle,  de  re- 
lever des  Empereurs  Grecs. 

Un  Diplôme  expédie  ,  le  i  f 
de  Juillet  de  cette  année  ,  au 
Camp  de  Cevici  dans  le  Ter- j.     ^  .   ^ 

■  \      1 M      r  I   ■  I  confiance.  Arnuif, 

moire  de  Marli,  merîte  une  Ki/oWen M,7^;:o/i 
attention  particulière.  Il  cxilte  1  du  fUcU  fuivant, 

•     •        Il  î  Al*  I  veut       Qu'ion       i*V 

en  origmal  dans  les  Archives  |yoy,p,;J^„,^^;„,„-; 
du  Mont  -  Caflin  ;  &  l'on  y  pour  duper  Us 
voit  encore  le  fceau  à' Otton  II ,  ^^^r^JÎ^EcH^l 
en  cire.  Par  ce  Diplôme ,  l'Em-  fit  montre  de  fou- 
percur  confirme  à  ce  Monal^  |  ^^'- (^;™^: 

tère    la    poflcmon    de    tous    hS  \& /es  Dames,  af- 

hiens    aui/  tient     dir-il     dans  '/"'■'""  y-^''''"  "P'    '•'o"'  ^*  ^'''^  f^°[ 
vicns,quii  iienr  ,  uii  u,  aani  .^^rf^roùfif      une\  ne,  &meuitle5«- 

nos  Duchés    de    bpolete   Of  de   fomme     immcn/e  I  d'Otflobie ,  ou  le 


vire  Grec  parut , 
uae  grande  quan- 
tité, de  bêtes  char- 
gées de  balots,  que 
l'on  crut  remplis 
d''or  Sf  de  préjens 
précieux.  Thiefri , 
Evéqu-e  de  Mets, 
s'approcha  du  tfa- 
vire  Grec  ,  avec 
quelques  barques , 
gui  portaient  de 
braves  Soldats  vê- 
tus en  Matelots. 
L'Empereur  ,  ame- 
né fur  la  proue  , 
ne  vit  pas  pluftôt 
les  Jiens  ,  que  ,  fe 
fiant  à  fon  adrejfe 
à  nager ,  il  fe  lan- 
ça d'un  faut  dans 
la  mer.  Un  Grec  , 
qui  le  voulut  re- 
tenir par  fon  ha- 
bit ,  reçut  d'un  des 
Soldats  Allemans 
un  coup  de  pointe, 
qui  ,  Valant  fait 
tomber  h  la  ren- 
verfe  ,  épouvanta 
fi  bien  les  autres , 
que  l'Empereur , 
nageant  6"  couvert 
par  les  barques  des 
fiens  ,  arriva  fain 
&  fauf  au  rivage. 
Les  Grecs  fe  reti- 
rèrent pleins  de 
confufion;  &  n'em 
portant  avec  eux  , 
que  le  reproche, 
qu'ils  avoient  a  fe 
faire  de   leur  fote 


Seigneur      Jéfus- 
Chri/l    DCCGCL' 

xxxxvr,  le  XI 

des  Calendes  de 
Juin  t  11  de  Mai  ), 
Indiflion  IX.  Ci/te 
iAte  mérite  de  l'at'» 
tention  ,  parcequ'- 
elle  fert  à  prou- 
ver de  plus  en  plus 
la  vérité  de  ce  que 
j'ai  dit  plus  haut, 
que ,  bien  qu'Ot' 
ton  m  eûr  été  élu 
Roi  d'Italie  £f  qu'-> 
il  gouvernât  ce 
Roiaume  ,  on  ne 
comtoit  point  en 
Italie  les  années  de 
fon  règne  ,  parce- 
qu'il  n'avait  pas 
encare  reçu  la 
Courone  ,  que  nous 
appelions  de  fer. 
Il  fuit  de  cette 
obfei'vation  ,  que 
je  ne  puis  pas  ne 
point  adopter  , 
Ou'Otfon  ///  nç 
fut  couroné  Roi 
d'Italie  ,  qu'aprùs 
avoir  pris  la  Cou- 
rone Impériale  à 
Rome. 

INTERRÉGNE 

de  24  jours  ,  de- 
puis le  2  5  de  Jan- 
vier jufqu'au  I  j 
de  Février  looz. 

A  RDO I N , 

HARDEWIC3 

ou 

HARDWIG, 

Marquis  d'Ivrée  , 
couroné  Roi  d'Ita- 
lie le  1  )■  de  Fé- 
vrier 1002,  règne, 
d'abord  feul  juf- 
qu'en  j  004  ;  puis, 
en  concurrence  d'- 
Henri  I,  jufrju'en 
loi).    11  abdique 
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l'année  1027  ,  & 
ce  que  Muratori , 
par  inattention, 
plsce  en  10  ;o. 

Théobald ,  après 
avoir  été  retenu 
près  de  4  ans  à 
Capoue  ,  fit  en 
30; o  prier  Sergius 
211,  Duc  de  Na- 
ple  ,  de  venir  avec 
€]uelques  Soldats 
dans  un  endroit, 
où  fui  -  même  fe 
rendroit.  Lachofe 
£ut  exécutée  avec 
le  fêcret  uèceffaire; 
&  Sergius  condui- 
fit  h  Naple  Théo- 
éald  ,  qui  n'yfefta 
«lue  quelques  joins, 
&  Ce  retira  dans  la 
Marche  d'Ancone 
au  Monaftère  de 
Saint -Sauveur.  Il 
y  vécut  environ  f 
ens  ,  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  le  3 
«ie  Juin  105  y. 

Après  fon  décès, 
les  Moines  du 
>lont-Ca(îin  n'o- 
sèrent faire  une 
nouvelle  élecflion 
Jans  la  permiflîon 
de  Pandulf  IV; 
&  reftèrent  un  an 
lans  Abbé.  Pan- 
dulf,  au  bout  de 
ce  tems ,  les  obli- 

Î;ea  d'élire  un  Ca- 
abrois  ,  appelle 
SafiU,  lequel  écoic 
Trévot,  ou  Prieur 
d'un  Monaftère  de 
Capoue  ;  &  qui 
précédemment  , 
n'étant  pas  enco- 
re Moine  ,  avoir 
çté  l'Home  d'af- 
iaires  de  la  Ca- 
thédrale de  cetre 
"Ville.  Cette  efpèce 
d'Intrus  fut  Abbé 
depuis  la  fin  de 
îdai  1036  ,  juf- 
«lu'au  ij  4u  niê- 


PAPES. 


Théophanie ,  reftée 
à  Rome  pour  y 
veiller  aux  intérêts 
de  fon  Fils  ,  ait 
ofé  ,  lorfqu'elle 
avoir  befoin  de 
ménager  les  Ro- 
mains 5  les  con- 
tr,-îindre  dans  le 
choi.x  d'un  Pape. 
L'èlec'lion  de  Fier- 
rt  de  Pavic  fe  ht 
donc  néceffaire- 
ment  du  vivant 
d'Otton  II,  à  qui 
les  Romains  ne 
l>.ouvoienc  pas  re- 
niftr  d'élire  pour 
Pape  celui  qu'il 
avoir    choifi. 

JEAN  XIV, 

Evêque  de  P.ivie, 
eft  en  polfeflîon  du 
rouciticat  avant  ie 
7  de  Décembre 
58  5-  Il  en  eftdé- 
pofsèdé  vers  le 
mois  de  Juillet 
534;  &  meurt  le 
20  d'Août  de  la 
même  année,  fui- 
vant  fon  Epitapke, 
laquelle  n'exif- 
toit  plus  en  origi- 
nal du  tems  de 
Baroniui  ,  qui  la 
cite  ;  &  qui  rela- 
tivement à  ce  qu'. 
on  vient  de  voir, 
recule  d'un  an  la 
mort  de  ce  Pape. 
Pierre  Campez- 
nova,  né  Cito:en 
de  P.ivie  ,  fut  fait 
Evêque  de  cette 
Ville  en  5C6.  Il 
obtint  d'Ofton/  la 
confirmation  de 
tous  les  Privilèges 
de  fon  Eglifej  & 
jouit  d'un  très 
grand  crédit  fous 
Otton  II  ,  qui  le 
fit  Archichancelier 
du  Roiaume  d'Ita- 
lie ;  &  depuis  Pape 
en  pS;  ,  &  non 
en  934 ,  come  le 
veut   Baronius  ,  & 

çpmele  die  Ughfl' 
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prit  part  ,  avec 
Eberkard  ,  Duc  de 
Franconie  ,  à  la  ré- 
volte d''Henri  le 
Querileur  ,  frère 
puifné  A''Otton  ;  & 
demanda  du  fe- 
çours  à  l^ouis  d'- 
Outremer, I^oi  de 
Fiance,  qui  projeta 
dèflors  le  recou- 
vrement de  la  Lor- 
raine. Eberhard  & 
Gifelbert  aiant  été 
tués  dans  une  ac- 
tion près  d'Ander- 
nach  ;  Louis  agit 
poor  lui-même,  &j 
dans  la  vue  de  dil- 
pofer  de  plus  en 
plus  les  Lorrains 
en  fa  faveur ,  il 
époufa  Gerbirge  , 
veuve  de  Gifelbert. 
Il  fait  enfuice  quel- 
ques progrès  dans 
le  pais.  Otton  ac- 
court le  défendre , 
&  force  Louis  à 
fe  retirer.  Les 
deux  Rois  mècent 
fin  à  cette  guerre  , 
par  une  paix  ,  qui 
laifTe  Otton  maître 
de  toute  la  Lor- 
raine. Il  en  fait 
Duc  fon  frère  Hen- 
ri le  Querïleur  , 
avec  lequel  il  s'é- 
toit  réconcilie. 
Mais ,  ce  qui  caufe 
quelque  embaras  , 
on  trouve  en  mê- 
me tems  un  autre 
Duc  de  Lorraine  , 
favoir  Otton  ,  fils 
de  Ricwin,  Comte 
de  Verdun  ;  &  ce- 
pendant on  n'avoit 
pas  encore  imagi- 
né la  divifion  de 
tout  ce  pais  en 
Haute  &  Baffe- 
Lorraine.  Eft  -  ce 
qu'Otton  7,  fe  mé- 
fiant de  l'humeur 
inquiète  de  fon 
Frère  ,  le  retint  <ï 
fa  Cour  ;  &  com- 
mit Otton  ,  fils  d? 
Rlç'^in.^  pour  gOVi- 
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lll  des  Ides  de 
Mars, l'An  DCC- 
CCLXII  de  l'Ia- 
carnation  dn  Sei- 
gneur ,  &  l'An 
premier  de  l'Em- 
pire du  Seigneur 
Otton  ,  Indiftiori 
V.  Fait  à  Lucqus 
(Lucca;  ). 

Ce  dut  être  dan» 
la  même  Ville  & 
dans  le  même  tems 
qu'Hubert  obtine 
de  cet  Empereur, 
pour  lui ,  pour  tes 
fuccelfeurs  &  pour 
fon  Egiile  ,  la  con- 
firmation desEiens 
&  Droits ,  dont  ils 
jouilfoient.  Ughel- 
li  dit  que  l'Origi- 
nal de  ce  Diplôme 
exifte  encore:  mais 
effacé  dans  beau- 
coup   d'endroits. 

Lorfqu'en  pCf 
Otton  eut  fait  mè- 
tre en  prifon  8c 
dépouillé  de  Ces 
Dignités  Gu:,  Evê- 
que de  Modène  ; 
il  fit //uiert  Archi- 
chancelier du  Roi- 
iaume  d'Italie  & 
de  l'Empire.  Lis 
Auteurs  Alleman» 
ne  lui  donent  que 
le  titre  de  Vice- 
Ch.incelier  ,  parce 
qu'ils  veulent,  fans 
fondement ,  que  , 
depuis  Otton  I  , 
l'Archichancelier 
du  Roïaume  dî 
Germanie  ,  le  fùc 
aufli  de  l'E'.iipiie 
&  du  Roïaume 
d'Italie.  Mais  ii 
eft  impolîîble  de 
prouver  que  la 
choie  ait  jamai.<! 
été  dsns  aucun 
tems.  On  peut  tout 
au  plus  montref 
quelfiues  ufurpa- 
tions  de  la  pare 
dfs  Archichance- 
liers  de  Germanie, 
le.l-'.Telies     n'ont 
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ErENEMENS   font  le  Règne 
dOTTON   II. 


Fermo ,  c'eji  a  dire  en  deçà  des 
frontières  de  noce  Roiaume 
d'Italie.  Le  Duché- Maïquifat 
de  l'crmo  ne  diffère  point  de 
celui  de  Camcrino.  Ce  Diplô- 
me montre  avec  combien  peu 
de  fondement  on  a  prétendu 
que  les  deux  premiers  Ottons 
avoient  ^  finon  doné ,  du  moins 
confirmé  la  Souveraineté  des 
Duchés  de  Spolère  &  de  Bène- 
vent  aux  Papes,  Cette  préten- 
tion à  l'égard  du  Duché  de 
Spolète  Si  de  Camerino ,  ne 
peut  pas  recevoir  un  démenti 
plus  formel ,  que  celui  qu'Or- 
ton  H  lui  done  ici.  Depuis 
Charlemagne  ,,  les  Empereurs 
en  avoient  toujours  nomé  fuc- 
ceflivement  les  Ducs  ;  & ,  cette 
année  même  ,  PandulfTctc- 
de-fer  ,  Prince  de  Capoue  & 
<le  Bcnevent,  lequel  jouiffoit, 
depuis  plufieurs  années,  du 
Duché  -  Marquifat  de  Spolète 
&  de  Camerino,  étant  mort; 
Otton  avoit  pourvu  le  Marquis 
Tkrajimond,  ii  ce  n  eft  pas  du 
^to^tJ  au  moins  du  Marquifat 
de  Camerino.  Pour  le  Duché 
de  Bènevent  ,  il  avoit ,  depuis 
la  dcîlruétion  du  Roïaume  des 
Lombards  ,  toujours  eu  fes 
Princes  particuliers  ,  qui  le 
rendoicnt  ValTaux  ,  tantôt  des 
Empereurs  Grecs  ,  tantôt  des 
Empereurs  dX)ccident  ;  &  juf- 
qu'ici  nous  n'avons  pas  vu  que 
les  Papes  prctendiffent  avoir 
aucun  droit  fur  ce  Duché. 
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d'or  &  d'argent. 
En  aiant  obtenu  la 
permiCion  ,  il 
manda  que  l'on 
envolât  des  Jeunes 
Homes  ,  vêtus  en 
temmes  ,  avec  des 
épées  bien  cachées 
fous  leurs  habits. 
<Juand  ils  eurent 
été  reçus  dans  le 
Navire  ,  ils  ("a  je- 
tèrent auflîtôc  l'ur 
les  Grecs  ,  en  ti- 
rant leurs  épées,  Gc 
tuant  indifférem- 
ment tous  ceux  qui 
fe  ptéfentoient. 
Cependant  l'Em- 
pereur ,  aiant  fau- 
té promtemer.t 
dans  la  Mer  ,  ga- 
gna ,  libre  &  joi- 
ieux,  le  rivage.  Les 
Ennemis  épouvan- 
tés s'en  retournè- 
rent chés  eu.v.  La 
Chronique  de  la 
Novalcfe  ,  en  par- 
lant de  ce  faic  ,  y 
joint  encore  quel- 
que autre  circonf- 
tance.  Otton  fe 
trouvant  enfuite  à 
Capoue,  conrirma, 
corne  Léon  d'Oftie 
l'attefle ,  lapolTef- 
fion  de  cette  Prin- 
cipauté à  la  Frin- 
ceffe  Aloara  (  veu- 
ve de  Panduif  Tè- 
te-di -fer  )  ,  &  k 
f  on  fis  LanJénulf. 
Efoii  l'on  peur 
conclure  ,  qu'il  ê- 
toit  alors  reconnu 
pour  Souverain 
dans  cette  Princi- 
pauté. 

Nous  apprenons, 
dit  encore  Mura- 
tori  ,  fous  l'année 
;;:•;; ,  p.  4^7  ,  de 
Siirebcrt  (  dans  fa 
?''(£  d^Adalberc , 
Archevêque  dePra- 
gue  ,  imprimée 
"dans  les  AHti  des 


14    de   Décembre 
de  la  même  année 

lOI  f. 

On  ne  fait  pas 
trop  ce  qu'il  étoic. 
Guichcnon  ,  dans 
fa  Bibliothèque  de 
Brejfe ,  Centur.  II, 
Ch.  I  o  ,  rapporte 
un  Diplôme  de  ce 
Prince ,  lequel  eft: 
daté  :  L'An  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur  MXI ,  le 
m  des  Calendes 
de  Mars  (le  27 
de  Février)  Indic- 
tion IX.  Fait  à 
Eûbbio  dans  le 
pelais  Epifcopal. 
Ce  Diplôme  con- 
tient une  Dona- 
tion faite  par  Ar- 
doin  au  Monaf- 
tère  de  S.  Sire  de 
Pavie ,  pour  l'ame» 
dit-il ,  de  notre  pè- 
re Doddon  ,  &  de 
notre  oncle  pater- 
nel le  Seigneur 
Adalbert  ,  à  la 
prière  du  Seigneur 
Guillaume,  Mar- 
quis 5  notre  très 
cher  coufin  ger- 
main. Le  terme 
Latin  peut  fai- 
re croire  que  c'ê- 
toicun  Coufin  ger> 
main  du  côté  ma- 
ternel ;  &  dans  ce 
cas  ce  Guillaume 
pouvoit  ctre  Mar- 
quis de  Montfer- 
rat.  On  verra  qu'il 
y  en  avoit  alors  un 
de  ce  nom. C'en  eft 
all'és  pour  faire  en- 
tendre c\u'Ardoin 
ctoic  d'une  Maifori 
confidérable,  quoi- 
I  que  rien  ne  nous 
j  apprène  ce  qu'c- 
!  toit ,  fon  père  , 
'.  Doddon  ,  Dodon-, 
'  Odon  j  Otton  ,  cac 
!  on  le  trouve  no- 
'  mé  dé  ces  diiFèccii'- 
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me  mois  loj  S  j 
que  RUher  fut  élu 
pour  lui  liiccèder. 
Léon  d'Ofiic  , 
JLiv.  II  ,  Ch.  64  , 
die,  (c  Qu'en  10^  8 
s>  Conrad  1  paira 
»  les  Alpes  avec 
>»  une  puilfancc  Ar- 
»)  mée;  vint  en  Ica- 
»>  lie  ;  &  fe  rendit 
9»  à  Milan, où  quel- 
s»  ques  Prieurs  , 
»>c'eft  à  dire  quel- 
9>  ques  Anciens  du 
»>  Monaftcre  du 
s>  Mont-CalTrn  1'- 
9>  allôrent  trouver, 
9>  lui  rirent  le  récit 
9)  de  tout  ce  qu'ils 
9>  fouffroient  de- 
9>  puis  cane  d'an- 
9)  nées  de  la  part 
9>de  PandulflV, 
y>  &  le  fuppUcrene 
9>  de  venir  enrin 
9)  arracher  le  Mo- 
9>  naftèredeS.  Ec- 
3)  noit  des  mains 
9J  de  ce  cruel  Ti- 
9>  ran  u.  11  ajoute 
un  peu  plus  bas  : 
Jj'Empereur  vint  à 
Capoue  ,  pour  dé- 
livrer le  Monaf- 
tire  de  S.  Esnoîc 
de  l'efclavage  d''un 
très  méchant  Prin- 
ce. Pandulf  n'o/ant 
l'attendre  ,  s'en- 
fuit, O  fe  retira 
dans  la.  FortereJJ'e 
de  Sainte-Agathe 
avec  fon  Abbé, 
^ui  le  fiiivit  à 
Conjlantinople  ,  où 
ce  Prince  alla  de- 
mander à  l'Empe- 
reur des  fecours 
d'homts  &  d'ar- 
gent. Je  dis  ,  fous 
l'annés  10;  S, quel 
fut  le  fuccès  de 
ce  voïage. 

L'Empereur  Con- 
rad /,  aiant  célé- 
bré la  fcce  de  la 
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li ,  qui ,  je  crois  , 
fe  trompe  auili , 
lorfqu'il  dit  que 
Pierre  fut  Archi- 
chnncelier  Tous 
Otton  I. 

A  l'égard  de  la 
morr  de  ce  Pape  , 
on  lit  dans  la 
Chronique  de  T'^ol- 
turne  :  Jean  XIV, 
de  Pavie,  IX  mois. 
Il  eft  enfermé  dans 
le  Château.  Saint- 
Ange  ,  &  meurt 
cruellement  de 
faim,l'AnDCCCC- 
LXXXn'.La  Chro- 
nique d''Nerman 
Contran  à\t  :  L'An 
pS4,  Jean  XIV, 
auparavant  Pierre, 
Evéque  de  Pavie  , 
fiége  à  Rome  VI II 
mois.  Eoniface  , 
fils  de  Verruce 
(Ferriice)  ,  lequel, 
après  avoir  dé- 
pofsèié  Benoît  , 
s'étoit  illégitime- 
ment fait  ordoner  , 
revient  de  Conf- 
tantinople  ,  où  il 
s'étoit  enfui  ;  fe 
faijit  de  Jean  XIV; 
l'enferme  dans  le 
Château  Saint-An- 
ge ;  Vy  fait  mou- 
rir de  faim  .,  ou  ., 
corne  Von  dit  ,  de 
poifon;  &  s'empare 
du  Pontificat. 

BONIFACE    VU^ 

Antipape, 

fe  remet  une  fé- 
conde fois  fur  la 
Chaire  (ie  5. Pierre, 
.'/i  934.  ;  6"  meurt 
U  I  )■  de  Mars^^i. 
Il  revint  à  Rome 
avec  de  grandes 
fommcs  d'argent, 
qu'il  avcit  amaf- 
fées  à  Confiantino- 
ple  ,  en  vendant 
les  chofes  pré- 
cieufes,  qu'il  avoit 
enlevées  du  Tréfor 
.de  S.  Tia-rî.    Ses 
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verner  la  Lorraine, 
an  nom  d'Ninri  , 
le  décorant  en  mê- 
me tems  du  titre 
purement  honori- 
lique  de  Duc  ?  Ne 
feroit-ce  pas  pluf- 
CÔt  qu'Henri  la- 
même  ,  devant  c- 
cre  beaucoup  plus 
en  Saxe  ,  qu'en 
Lorraine  ,  établit 
cet  Otion,  fa  créa- 
cure  ,  fon  Vicaire  , 
ou  Lieutenant  Gé- 
néral à  ce  Gou- 
vErr.emenc  ;  & 
qu'ahulivîment  on 
dona  le  nom  de 
Duc  k  ce  Vicaire  ; 
parcequ'iil  com- 
mandoic  néceffai- 
remenc  aux  Com- 
ces  ,  qui  gouver- 
noienc  les  diffé- 
rentes Cités  de  ce 
vaite  pais  ?  Je 
panche  à  croire 
qu'en  efR-t  le 
Comte  Otton  ne 
tut  jamais  réelle- 
ment Duc  de  Lor- 
raine ,  &  qu'il  ne 
fut  que  le  Vicaire 
du  Duc  Henri  ; 
parceque  je  trou- 
ve qu'auflitor  que 
ce  Prince  cetfa  d'- 
ccre  Duc  de  Lf-  - 
raine,  il  n'eft  plus 
queftion  d'Otton. 
Ce  feroit  arand 
haiard  ,  qu"':!  fut 
more  h  point  no- 
me. La  Nouvelle 
Introduicion  à  l'- 
Hifloire  di  VVnl- 
vers  j  Ikc.  nous  of- 
fre  ,  T.  II  ,  p.  5  , 
quelque  chofe  de 
plus  ilngulier.  Elle 
nous  done  pour  ie 
véritable  fuccef- 
feur  de  Gifelberi 
ce  Ceinte  Otton  ; 
&  ne  parle  en  au- 
cune nianièie  d' 
Henri  ,  qui  fut 
réellement  Duc  de 
Lorraine  ,  &  le 
fiut    &    vétitable 
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Nous  avons  vu 
que  le  Roïaume 
d'Italie  avoit  fe» 
Archichanceiiers  , 
avant  que  les  Rois 
de  Germanie  fuf- 
fent  appelles  à  le 
pofsèder.  II  eft 
certain  que  ,  de- 
puis Otton  / ,  le 
Roiaume  d'Italie 
continua  d'avoir 
Ces  Archichance- 
iiers; &  que  leurs 
fon<5tions  s'écen- 
doienc  fur  les  can- 
tons d'Italie  ,  qui 
ne  failbirnt  poine 
partie  du  Roiau- 
me ,  &  qui  ne  dé- 
pendoienc  que  de 
l'Empire. 

Ughelli,  dit  Mu- 
ratori  ,  p.  4285 
rapporte  un  Diplô- 
me «i'Octon  I  ,  do- 
né  le  XIV  des  Ca- 
lendes de  Mai 
(  IS  d'Avril)  l'An 
DCCCCLXIX  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur,  &  l'An 
Vlli  du  Seigneur 
Otton  ,  Sérênifiî- 
rae  Au^ufte  ,  In- 
diftion^XII.  Fait 
en  Calabre  au  Fau- 
bourg de  Caffano. 
Dans  ce  Diplôme  , 
à  la  prière  d'Hu- 
becî  ,  Evéque  de 
Parme  &  Archi- 
chancelier  y  Otton 
confirme  à  fort 
Vcffal  Inson  la 
pojJe£ton  de  tous 
le-  bjcns,  dont  il 
jotiijj'oit  dans  les 
Couités  de  Eurga- 
rie  ,  de  Lomelïo  , 
de  rioœlia  ,  de 
Mlan  ,  d'ivrèe  , 
de  Pavie ,  de  Plai- 
fance  ,  de  Parme  ; 
&  dit  entre  autres 
chofes  :  Lorfqne 
nru*  étions  en  Ca- 
labre fur  la  fron- 
ricre ,  &  dans  la 
plaine  entre  CaF- 
ûuo  &  Pietra-Ss*- 


t(^l  AfiRgûi     CHIlONOLOGÏQUë 


tf^ENEMENS   fous  le  Rigne 
(l'OTTO  N    II. 


$8i. 

Les  Empereurs  Bajile  & 
Conftantin  envoient  des  Am- 
baffadeurs  à  l'Empereur  Ot- 
ton  pour  le  détourner  de  leur 
enlever  ce  qu'ils  avoienc  en- 
core en  Italie  j  & ,  n'aiant  pu 
réuflîr ,  ils  demandent  du  fc- 
eours  aux  Sarafins  de  Sicile  & 
d'Afrique.  Otton  cependant 
bat  les  Sarafins  en  Calabre  près 
de  Cortone.  Leur  Roi  Bulca- 
cim  efl  tué  dans  le  combat. 
L'Empereur  aiant  cnfuite  pris 
ileggio;  plufieurs  autres  Villes 
tombent  fous  fa  puilTance  ;  & 
dès  le  mois  de  Mars,  il  eft  maî- 
tre de  Tarente.  Vers  ce  tems, 
une  nombreufe  Flote  Sarafinc 
aborde  en  Italie  ;  &  les  Trou 
pes ,  qu'elle  débarque  ,  fe  joi 
gnent  à  celles  des  Grecs.  Il  fe 
livre  une  bataille  le  ii  de  Juil- 
let. Du  premier  choc  ,  les 
Grecs  &  les  Sarafins  font  mis 
en  déroute ,  avec  une  perte 
confidérable.  Les  Vainqueurs 
s'êtant  enfuite  difperfés  pour 
piller  5  les  Vaincus  fe  rallient, 
les  taillent  en  pièces  ,  &  fe 
rendent  maîtres  du  champ  de 
bataille.  Il  périt  en  cette  occa- 
lîon  ,  beaucoup  d'Evêqucs  , 
d'Abbés  &  de  Comtes.  Un 
très  grand  nombre  furent  pri- 
foniers.  La  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  des  Grecs  ou 
des  Sarafins  force  Otton  de 
«herçhçf  à  fç  TîmYÇf :  Va  Spl- 
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Saints,  au  2  3  d'A- 
vril )  ,  ijue  tous  Us 
Barons  de  Germa- 
nie (f  d'Italie  , 
è!ant  affligés  & 
ronfternés  d'avoir 
été  batus  en  Cala- 
bre far  les  Grecs 
&  les  Sarafins  ;  l'- 
Impératrice (Théo- 
phanie  )  feule  j  par 
une  légèreté  de 
Femme  &  de  Grè- 
que  5  les  infulcoit, 
pp.fceqae  des  Ro- 
mains avoient  été 
vaincus  par  une 
Armée  de  fa  Na- 
tionice  qui  fut  eau. 
fe  que  les  Grands 
commencèrençàla 
prendre  en  haine. 

Sigebert,  mal  in- 
formé fans  doute, 
outrage  fans  rai- 
fon  cette  Impéra- 
trice. Nous  l'a- 
vons vue  ci-deffus, 
facririant  fes  in- 
térêts de  famille 
&  de  nation  à  la 
grandeur  de  fon 
Mari ,  l'exhorter  à 
faire  la  conquête 
de  ce  qui  reftoit 
aux  Grecs  en  Ita- 
lie.Ce  n'êtoitdonc 
point  par  légèreté, 
c'êtoit  par  dépit 
&  par  colère,  qu'- 
elle railloit  les  Al- 
lemans  &  les  Ita- 
liens de  s'être  laif- 
fé  batre  par  les 
Grecs. 

L'Empereur  Ot- 
ton au  contraire  f 
c'eft  Muratori  qui 
continue  ,  ne  fe 
pofsèdoit  pas  de 
rage  à  la  vue  du 
tort  Sr  de  Vaffront, 
qu'il  avait  reçu 
de  fes  Ennemis  ; 
Sf  ne  fongtoit  qu'- 
aux moiens  d'en 
tirer  une  vangtan- 


tes  manières,  88 
tononcleAdalberti 
Muratorif  dans  fes 
Antiquit,  d''Efle  i 
P.  I,  Ch.  I  ;,  trou- 
ve qu'il  n'eft  pas 
hors  de  vraifem^- 
blance  qu'ils  ê- 
toient  frères  d'O/- 
déric  Magnifred  i 
Marquis  de  SufCj 
&  A''Alric  ,  Evcque 
d'Afti. 

La  femme  d'/4r-' 
doin  n'ell  pas  con- 
nue. Il  en  eut  un 
lîls  qui  s'appelloic 
Otton.  C'ell  à  peu 
près  tout  ce  que 
l'on  en  fait  :  mais^ 
come  dans  ces 
tems-là  c'êtoit  un 
ufage  airés  com- 
mun que  le  Petit- 
lils  portât  le  nom 
de  fon  Aieul  ,  on 
a  lieu  de  croire 
que  le  véritable 
nom  du  père  à'Ar' 
doin  êtoit  Otton. 

Ardoin    fut    élit 
Roi  de  la  manière 
que  jele  dis  à  l'an- 
née 100  2  ,  &  ce 
fut  i\  Pavie.  L'Hif- 
torien       Milanoia 
Arnulf  le  dit  ex- 
preffément  :  Papitt 
eligitur.     On     ne 
voit  donc  pas   ce 
qui  peut  avoir  faic 
dire    à     quelques 
Auteurs  que  cefuc 
dans     une     Diète 
tenue  à  Lodi.Danf 
la  Petite    Chroni- 
que des  Rois  d'I- 
i  talie.  que  j''ai  fait 
■  imprimer{da.T)s  me» 
,  Anecdotes LatineSf 
.T.  II,    p.  204), 
!  dit  Muratori  ,   T. 
VI  j  p.    II,  en  lit 
I  qu''apris    la    m»rt 
\  «i'Otton    III  ,    l« 
(Roïaune    fut   t/f 
jours    fans     Ror.' 

I  Çç  joiif  »  qui  ^«< 


i 


©E   l'Histoire  d'Italis, 


è6^ 


EMPEREURS 
Ciecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

6-c,  Souverains 
en    [talie. 


Peiicecote,  14  de 
Mai  ,  dans  Ca- 
poue  ,  en  fortic  le 
lendemain  ;  &  s'al- 
la camijer  à  Ca- 
poue  la  Vieille. 
Les  Moines  du 
Monc-Caffin  y  vin- 
lenc  pour  le  prier 
d'accomplir  ce 
qu'il  leur  avou 
promis  ,  6c  de  leur 
accorder  avant 
tout  un  Abbé. 
JL'Empereur  y  con- 
fencic  i  &  le  I  de 
Juin  ,  ils  élurent 
RUhcr.  C'êcoic  un 
Bavarois  ,  Abbé 
d'un  Monaftére  à 
Liège  ,  &  Conrad 
l'avoir  à  fa  fuite 
11  fut  Abbé  du 
Mont-Caflîn  juf- 
qu'au  1 1  de  Dé- 
cembre lOf  )" 5  qu'- 
il mourut. 

Les  Normans 
furent  chalfes  en 
J04)-  des  terres  de 
cette  Abbaïe  ;  &  , 
corne  on  aimoit 
alors  à  mètre  du 
merveilleux  dans 
tout,  Léon  d'Oftie 
dit,  iiv.  II ,  ch.  7  I5 
4(  Que  la  nuit  mê 
»>  me  qui  précéda 
»»  le  jour  de  l'ex- 
V  pulfion  des  Nor- 
9>  mans  ,  un  Ho 
s»  me  de  la  cam- 
»>  pagne  vit 
»»  longe  S.  Benoît , 
»»  qui'lui  die  qu'il 
9»  avoit  habité 
»)  longtems  avec 
SI  les  Moines  du 
»»  Mont  -  Caflin  : 
s»  mais  que  leur 
»>  ingratitude  à  Ton 
»>  égard  l'avoitfor- 
91  ce  de  les  aban- 
J>  doner  pour  fe 
»»  retirer  à  Jérufa- 
»>  lem  ;  qu'il  y  a- 


PAPES. 


profufions  ranimè- 
rent Us  reftes  de 
fa  FaAion,  la  grof- 
firent  ,  &  le  mirent 
en  état  de  fe  re- 
placer,  par  la  for- 
ce ,  fur  le  Siège 
Pontifical.  C'efi  ce 
qui  fournit  à  Pla- 
tina  j  yai  le  regar- 
de corne  Pape  lé- 
gitime ,  Voccafion 
d$  dire  :  Voies  ,  je 
vous  prie,  combien 
ces  Pontifes  a- 
voient  dégénéré 
de  leurs  prédécef- 
feurs  ,  qui  nous 
avoient  5  au  prix 
de  leur  fang,  laU- 
fé  cette  Républi- 
que Chretitne  fi 
grande  &  fi refpec- 
table.  Un  Pontife, 
Père  &  Roi  des 
chofes  facrées ,  les 
vole,  les  emporte; 
&  celui  qui  devoit 
punir  on  fi  grand 
facrilége ,  le  com- 
met lui  -  même. 
C'ell  ce  que  l'on 
voit  ordinairement 
arriver  dans  toute 
République,  lorf- 
que  l'avarice  & 
l'ambition  des  Mé- 
dians l'emportent 
fur  la  ftgelfe  &  la 
vertu  des  Bons.  Il 
faudroit  choifir 
parmi  le  Clergé , 
ceux  qui  font  re- 
connus pour  Sa- 
vans  ;  &  non  ceux 
qui  n'aiant  ni  ver- 
tu ni  religion,  em- 
ploient  la    brigue 

6  les largeffes  pour 
s'élever  "à  la  fu- 
prême  Puiffance. 

Suivant  cet  Au- 
teur Boniface  VII 
fut  Pape    en    tout 

7  mois  Cr  j  jours; 
&  le  Siège  enfuite 
fut  10  jours  va- 
cant. 

Mais  nous  ,  qui, 
fuivant  la  vérité 
4t   l'fîifi9[r*  ,  {if 


PRINCES 

contemporains. 


fuccelfeur  de  Gi- 
felbett.  A  cette 
omifîion  le  joint 
une  faute  ,  qu'il 
faut  peut-être  mè- 
tre fur  le  comte 
de  l'Imprimeur, 
ille  fait  ceffer  le 
Gouvernement  du 
prétendu  Duc  Ot- 
ton  en  P44,  qu'- 
elle lui  done  pour 
fucceireur  le  nou- 
veau Duc  ,  dont  je 
vais  parler.  Ce  fut 
en  P4f  ,  c^vC Hen- 
ri fut  fait  Duc  de 
Bavière  p.ir  le  Roi 
l'on  frère  ,  qui 
pour  lors  dona  le 
Duché  de  Lorrai- 
ne ii  Conrad  le  Sa- 
ge ,  tils  de  Wer- 
ner  ,  Comte  de 
Rotembourg  ,  & 
neveu  du  Roi  Con- 
rad ,  auquel  il  a- 
voit  déjà  doné  le 
Duché  de  Franco- 
nie  en  ^39  ,  & 
qu'il  Ht,  en  947, 
le  Mari  de  la  lil- 
Liutgarde.  Ce 
Prince  fut  ,  en 
9 j2  ,  complice  de 
la  révolte  de  fon 
beaufrère  Liutulf, 
tils  aîné  A'Ottonl. 
Cette  Guerre  Ci- 
vile ne  fut  termi- 
née qu'en  O)  )'  ;  & 
Conrad  fut  alors 
privé  du  Duché  de 
Lorraine,  dont  Ot- 
ton  I  invertit  fon 
piopre  frère  Bru- 
non  ,  Aichcvéqu; 
de  Cologne.  Ce 
Prélat,  foit  fur  le 
champ  5  foit ,  co- 
me  on  le  dit ,  en 
9)9  ,  divil'a  la 
Lorraine  en  Hau- 
te &  Baffe  ;  lé  ré- 
lérva  la  dernière  ; 
&  dona  le  Gou- 
vernement de  la 
première  ,  dite 
auflî  Mofellane ,  à 
Frédéric  ,  qu'il  lit 
KS$4.lç.a)Sj}C   Ou; 


SA  f'ANS 
£r    lUuJlres. 


guinaria;  &  que  \hy 
par  notre  Droit 
Impérial  ,  nous 
impoiions  des  Lojx 
&  donions  des  or- 
dres à  nos  Fidèles, 
tant  les  Calabrois, 
que  tous  les  Ita- 
liens ,  &  les  Fran- 
çois ûc  Allemans  , 
6:c.  D'où  l'on  voie 
que  la  Souverai- 
neté de  l'Empereur 
êioitrcconnue  dans 
ces  cantons  y  fans 
qu'il  foit  la  dit  urt 
feul  mot  d'aucun 
autre  droit  ou  pré- 
tention des  Papes 
fur  ces  pais.  Un 
autre  Diplôme  du 
I  de  Mai  de  la- 
même  année,  par 
lequel  Otton  cou- 
Hrma  les  Biens  Se 
Privilèges  du  Mo- 
naltère  de  Cafau- 
re  ,  ell  dit  :  Fait 
dans  la  Pouiile  ait 
Faubourg  de  Bovi- 
no.  Suivant  Pufagff 
de  ce  tems-là,cet'te 
manière  limple  de 
marquer  le  lieu  ,- 
défigne  que  l'Em- 
pereur ôtoit  fur  les 
Terres  de  TEmpi-- 
re.  On  verra  pac 
quelques  exem- 
ples ,  rapportés 
ailleurs,  que  quand 
les  Empereurs  c- 
toient  hors  des 
Domaines  de  l'Em- 
pire ,  ils  le  mar- 
quoienten  difanc 
qu'ils  êtoient  en 
t;l  lieu,  hofiile- 
ment. 

Girolamo  Roffi- 
{  Liv.  V  de  fon  H'if- 
toire  de  Ravenné  } 
rapporte  ,  dit  en- 
core Muratori  , 
p.  440  ,  /«s  Aèles, 
a^és  mal  en  ordre, 
d'un  Concile,  ttnuy 
le  9  de  Septem- 
bre de  la  f  refente 
année  I97;  )  ,  aaf 
'H»iieftus,  <4r*Af« 


Abrégé  chromologique 


tmm^ 


ErEl<l  EMEN  s   fous  le 
d'OTTON    II. 


Rc 


cgne 


dat  Efclavoii  le  f.iic  entrer 
dans  une  Galère  Grèque  ,  ve- 
nue à  la  cote  pour  recueillir 


EMPEREURS 

il'Occidenc. 


ROIS 

d'Italie.  , 


Avlncment  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  t 
Femmes ,  Enfani, 


vint    donc    à    fi'- 

rone  (en    5?S  î  )  à 

dejfein    de  former 

1       rr-   -1  1      1       Y^       -Il  I       ""^     Année     plus 

les  Tributs  de  la  Vr;-\û\c^aç.\c^nfidirabie.  n 
la  CaLiHic.  Otto.'i  îc  fait  fe-h"i^?"^  p"}".''  "' 
crètemenc  conno'itre  au  Capi- 
taine ,  qui ,  dans  l'eipérance 
d'une  récompenfe  com'idera- 
ble  ,  lui  permet  de  faire  aver- 
tir rimpératrice  ,  qui  n'êfoit 
pas  loin  de  là.  Quand  enfuite 
la  Galère  s'approcha  de  la 
Ville  où  Théophanie  êtoit  ;  elle 
en  fît  lortir  beaucoup  de  bères 
de  femme  ,  qui  p.uoifloicnt 
chargées  d'or  &  d'autres  ri- 
chefles.  Thicrri ,  Evêque  de 
Mets ,  accompagné  de  quel- 
ques barques  ,  conduites  par 
des  Soldats  vêtus  en  Matelots, 
s'approche  de  la  Galère  pour 
traiter  avec  le  Capitaine,  qui 
fait  venir  Otton  fur  la  proue. 
Ce  Prince ,  fe  voïant  à  la  vue 
des  fîens  ,  &  fe  fiant  à  fon 
adrefle  à  nager,  fe  lance  à  lafi'»'^^"':  \  "«^«m 

„  "    ,  '     .  I  mencer    la  ciierft 

mer  &  gagne  le  rivage ,  cou-   en  5S4  cona-e  les 
vert  &:  fuivi  des  barques ,  qui   Çtecs  &  les  Sara- 

,A      •  1   /  i.V'       fuis ,  Vint  a  Rome 

S  etOient   approchées  avec  1  h-    au  commencement 

vêque  de  Mets.  Quelques  Hif- 
toriens  ont  orné  de  circonf- 
tances  romanefques  ce  fait , 
qui  paroît  lui-même  être  une 
fable. 

^85. 

Qtribert^  Evêque  deTor- 
tone  &  Pierre  ,  Evêque  de 
Pavie,  tiènent  un  Plaid  à  Re- 
nie, par  ordre  de  l'Empereur, 


effet  une  Vihte  gé 
nérale  de  Germa- 
nie tir  d''Italie.  Le 
texte  de  Dicmar 
porte  :  L'An  de 
l'Incarnation  du 
Seianeui-DCCCC- 
LXXVIII  ,  l'Em- 
per.'.u-  tint  un 
PUid  à  Vérone. 
//  fdloit  DCCCC- 
LXXXUI.  (  Obfer- 
vons  que  chcs  les 
Ecrivains  de  ces 
tems-là  Placitum, 
Plaid,  eft  quelque- 
fois emploie  pour 
figniher  Diète  ,  au 
lieu  deConventus , 
ou  Concilium  ).  Z.'- 
Annalifte  Saxon  , 
çuj  copie  cxaHe- 
ment  Ditmar  afait 
la  même  faute.  Ce 
fut  dans  cette  Dic- 
te de  Vérone,  qu'- 
Otton  III  fut  élu 
Roi  de  Germanie 
&  d'Italie. 
Otton  II  fe  dif- 


au  commencement 
deDècembieyS  ;  ; 
&  tomba  malr.de , 
ou  de  chr.grin  , 
come  l'ont  dit 
quelques-uns  ,  ou 
d'une  blelfure  mal 
guérie. 

Ditmar  dit  5 
<t  (Jiie  ce  Prince  , 
(l 'entant  appro- 
•>■>  cher  fa  fin  ,  par- 
1)  tngea  fes  tréfors 
■)■)  en  quatre  ;  que 
3»  la  première  par 
■>i  tie   fut  pour  les 


un  Dimanche  &  le 
XV  de  Février , 
Ardoin  fut  couro- 
Roi  dans  la 
Eafilique  de  S.  Mi- 
chel àPavie.  tel  s 
de  Février  de  cette 
année  (  looî  I  fut 
en  effet  un  Diman- 
ce  qui  prouve 
de  fins  en  plus  , 
en  comtant  les  24. 
jours  de  la  Va- 
cance du  Trône  » 
qu'Otxon  m  mou- 
rut le  ïî  de  Jan- 
vier. Le  jour  de 
fa  mort  &  celui  du 
Couronemenc  d'- 
Ardoin  font  com- 
pris dans  les  24 
jours. 

C'eftparl'Hifto- 
rien  Arnulf^  que 
l'on  fait  que  ce 
Trince  étoit  Mar- 
quis d'Ivrée. 

Ditmar  ,  qui  <) 
come  les  autres 
Hiftoriens  Alle- 
mans  ,  le  nome 
Hardwig  Sz  Har- 
dwic,  le  traite  d'- 
Epifcopicide  ;  & 
l'on  fait  d'un  Di- 
plôme d^Otton  Illf 
doné  à.  Rome  le 
7  de  Mai  999  ,  à 
la  prière  de  Léony 
Evêque  de  Verceil, 
approuvé  par  le 
Pape  Silvejire  II  i 
&  rapporté  par 
Ughclli  ,  qu'^^r- 
Jo/n,  fils  de  Do- 
rfon, fit  tuer  Pierre 
I ,  Evêque  de  Ver- 
ceil, 6c  qu'il  en 
fit  enfuite  brider 
le  corps.  Pour  ce 
fujet  Otton  le  dé- 
clare ennemi_  pu- 
blic ,  &  confifque 
fes  biens  {pritdia], 
qu'il  doue  à  l'E- 
glife  de  S.  Eusibe 
de    Verceil ,  c'eft 


»  Eglifes ,  la  fe-i  à  dire  à  la  C«liè> 


i>E  L* Histoire  d' Italie. 
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EMPEREURS 

Grecs;  PRINCES, 
vues  ,   MAR- 
QUIS, COMTES, 
£fc.   Souverains 
en  Icalie. 

•>  plus  de  40  ans 
»  avec  S.  Etiine  : 
9>  mais  qu'eniîn  , 
î>ce  jour-là  mé- 
•»  me ,  il  venoic 
9»  trouver  fes  Frè- 
»»  res  au  Montr- 
j>  Caflini».  Durant 
le  tems  énoncé  ci- 
deffus ,  un  défor- 
dre  prefoue  conti- 
nuel avoit  régné 
dans  ce  Monaïlè- 
le.  Le  récit  de 
Lien  d'Oftie  a  pu 
fervir  au  Chanoine 
Pellegrir.o  de  ma- 
tière à  réflexion  : 
Biais  il  ne  doit  pas 
nous  arrêter. 

Au  relie  S.  Etiine 
n'eftici  mis  en  jeu, 
«lue  parceque  la 
Cathédrale  de  Ca- 
poue  étoit  dédiée' 
ibus  fon  invoca- 
tion. 


DUCS  &  MAR- 
HUIS  de  Tofcane. 

JH  U  G  U  E 

dit 

LE   GRAND, 

£\s  du  Duc  Hu- 
tert ,  on  Humbert-, 
lequel  ctoic  tîls 
naturel  d''Uugue , 
Roi  d'Italie  ,  ctoit 
Duc  &  Marquis  de 
Tofcane  en  9C1. 
On  ignore  depuis 
quel  tems.  Il  meurt 
à  la  tin  de  1001. 

Les  Bènédi(.T:ins 
de  PAbbaie  de 
Florence  célèbrent 
Ton  Anniverfairele 
1 1  de  Décembre  ; 
.e  qui  donc  lieu 
le  croire  qu'il 
uourut  aux  envi- 
!  ons  de  ce  jour. 

Un  Diplôme  de 

Tçme  I,  Pan,  //, 


PAPES. 


ma  obligés  de 
couper  en  deux  le 
faux  Pontificat  de 
cet  Antipape,  nous 
ne  pouvons  pas  en 
fixer  au  jufte  la 
durée.  Celui  de 
Jean  XIV  ,  fut  de 
p  mois  y  commen- 
cés eu  complets. 
Relativement  à  ce 
qu'on  a  vu  dans 
fon  Article  ,  fon 
éleSion  &  fon  zn- 
tronifation  doivent 
être  du  mois  de 
Novembre  9S3  j  6" 
par  conféquent  fa 
mort  doit  être  ar- 
rivée dans  le  mois 
d'Août  PS4.  Ce 
fut  donc  à  la  fin 
de  Juillet,  ou  dans 
les  premiers  jours 
d'Août ,  que  Eoni- 
face  ufurpa  le  Pon- 
tificat pour  la  fé- 
conde fois  ,  en 
emprifonant  Jean 
XIV.  n  efl  cer- 
tain d'ailleurs  qu'- 
il êtoit  en  vie  ,  & 
qu'à  Ravenne  on 
ne  favoit  pas  en- 
core fa  mort  le 
l  î  de  Mars  9  S  i' . 
Ainfi.  fa  féconde 
ufurpation  fut  d'- 
environ f  mois  & 
demi.  Si  Von  y 
joint  la  première  , 
qui  fut  feulement 
d'un  mois  ;  fon  pré- 
tendu Pontificat 
fut  en  tout  de  C 
à  7    mois. 

Dans  le  mois 
de  Mars  de  la  pré- 
fente année  (pS  t) 
dit  Muratori,  T.K, 
/'.47C  ,  l'Antipa- 
pe &  Titan  Boni- 
face  ,  Parricide  de 
deux  Souverains 
Pontifes,  occupoit 
encore  la  Chaire 
de  S.  Pierre  ,  co- 
rne l'atteftenc  des 
Ades  ,  partes  à 
Ravenne  &  cités 
par  le  Ro£l  (  iar.f 


PRINCES 

contemporains. 


puitque  pour  mar- 
quer fa  fupériorité 
fur  ce  Duc  de  fa 
création  ,  il  prit 
le  titre  d'Archi- 
duc de  Lorraine. 
Frédéric  fut  donc 
le  premier  Duc  de 
la  Haute  -  Lorrai- 
ne ,  c'eft  à  dire 
de  la  Lorraine 
d'aujourd'hui.  Ce 
Prince  êtoit  fils 
de  cet  Otton  ,  que 
nous  venons  de 
voir  Lieutenant  du 
Duc  Henri  le  gue- 
rèleur  au  Gouver- 
nement général  de 
la  Lorraine  entiè- 
re. Frédéric  ne  fut 
audi  dans  le  fond 
qu'un  Lieutenant 
de  l'Archevêque 
Brunon  pour  la 
Haute  ■  Lorraine  : 
mais  ce  qui  prou- 
ve qu'en  même 
tems  il  fut  Duc 
réellement  ;  c'eil: 
que  Brunon  fit  fon 
Lieutenant  dans  la 
Baffe  -  Lorraine  , 
Reinier  Au  -  long- 
Col  ,  Comte  de 
Mons  &  de  Lou- 
vain  ,  neveu  du 
Duc  Gifelbert  ;  & 
que  Reinier  ne 
porta  jamais  le  ti- 
tre de  Duc. 

L'Archevêque 
Brunon  ,  Archiduc 
de  Lorraine^  mou- 
rut en  56)  j  Se 
fon  frère  Otton  /, 
Empereur  alors  , 
ne  lui  dona  point 
de  fucceffeur.  Il  fe 
réferva  le  Gouver- 
nement en  chef 
de  la  Lorraine  en- 
tière ,  &  le  garda 
jufqu'à  fa  mort , 
gouvernant  la  Baf 
le  par  lui-même  , 
&  laiffant  le  Duc 
Frédéric  gouver- 
ner la  Haute. 

Otton  II  ,    fuc- 
çeffsur  /  en  P73  > 


SA  VANS 
&  Illuflres. 


vêque  deRavennCf 
avec  quelques-uns 
de  fes  Suffragans 
&  beaucoup  de 
Nobles  ,  dans  Itt 
Terre  de  Mar^a- 
glia  ,  lieu  du  Corn» 
té  de  Modène,  pris 
de  la  Secchia.  Si- 
gonius,  qui ,  fout 
cette  même  année  ) 
en  fait  auffi  men- 
tion ,  en  cite  de» 
A  (fies  ,  exiflana 
dans  les  Archives 
du  Chapitre  de  Mo' 
dène  ,  lefquels  t 
différcns  de  ceux 
que  U  Rofli  rap- 
porte ,  ont  été  de- 
puis mis  au  jour 
par  l'EvêqueSUlm- 
gardi  (  dans  fon 
Catalogue  des  Eve- 
ques  de  Modène  )m 
l'oici  quels  font 
chés  le  Rofli  les 
caractères  chrono- 
logiques des  Kô:eSy 
qu'il  nous  a  donés. 
Dans  les  tems  du 
Seigneur  Benoît 
Apoftolique  ,  l'An 
premier,  au  nom 
de  Dieu,  de  fon.,.. 
(  il  manque  le  mot 
Pontificat  )  ,  Etanc 
Empereur  ,  l'An 
VI ,  le  très  pieu» 
Stigneur  Otton 
(II) ,  leneuvièma 
jour  de  Septem- 
bre, Indidion  II. 
Fait  au  lieu  die 
Mariaglia  ,  terri. 
toire  de  ilodcne. 
Il  paroît  par  ceci  , 
come  par  d'autres 
AAeSj  que,  par 
refpeSpour  le  Sou- 
verain Pontife,  en 
marquoit  les  an- 
nées des  Papes  , 
même  hors  desEtats 
de  l'Eglife.  On 
trouve  dans  le  Sil- 
lingardi  ces  autrta 
Caradères.  L'An  ^ 
DCCCCLXXIII 
de  l'Incarnation 
du  Seigneur ,  pre» 

lii 


&^<? 


Abrégé  chronologique 


EFENEAIEHS  fous   le  Règne 
d'OTTON    II. 

avec  le  contentement  du  Pape. 

Otton  ,  cherchant  à  réparer 
fa  difgracc  de  l'année  précé- 
dente ,  aflemble ,  au  mois  de 
Juin  ,  à  Vérone  ,  une  Diète 
générale  de  l'Empire  &  des 
Roïaumes  de  Germanie  Se  d'I- 
talie ,  dans  laquelle  on  élit  Roi 
fon  fils  Otion ,  qui  n'avoit  pas 
encore  quatre  ans  ;  &  l'on 
prend  des  mefures  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Grecs 
Ôc  les  Sarafms. 

Les  Loix  d'OrroK  II ,  que 
l'on  a  jointes  aux  Loix  Lom- 
bardes ,  font  j    dit  MURATORI 

(i),  faites  &  publiées  dans  cette 
Diète ,  parcequ  alors  cêtoit  en- 
core l'ufage  j  que  les  Rois 
{d'iTALiE)  Ù  les  Empereurs 
(  d'OcciDENT  )  ne  promulgaf 
fent  aucune  Loi  ,  que  du  ju  6' 
du  confentement  des  Etats. 

Toutes  les  autres  Monar- 
chies ,  formées  en  Europe  des 
débris  de  l'Empire  Romain, 
fuivoient  encore  alors  le  même 
ufage.  Aucune  n'avoiî  encore, 
pour  les  Loix  générales  è>  per- 
manentes,  qui  dévoient  faire 
partie  du  Corps  de  Droit  de 
la  Nation ,  concentré  la  Puif- 
fance  Légiflative  dans  la  per- 
fone  du  Souverain  feul ,  qui 
pourtant  avoir  le  droit  de 
faire  des  Loix  particulières , 
interprétatives  de  ces  Loix  gé- 
nérales j  &  des  Ordona/ices , 
des  Réglemens,  exigés  par  les 

(i)  Annal,  d'Ual.  T.  V,p.  ^6g, 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Jtalte. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine, 

Femmes  ,  Enfans. 


it  conde  pour  les 
5)  Pauvres  ,  la  croi- 
5)  licme  pour  la 
f<  ciès  pieufe  Ab- 
>»beire  de  Q.iied- 
1»  lirabouL-g  ,  la 
11  ibeur  ,  &  la  qua- 
i>  tricme  pour  les 
5>  Courtifans  af- 
11  Higés».  Enfuite-, 
ajoute  cet  Hifto- 
rien  ,  aiantfaitfa 
confcJJ'ion  en  Latin, 
en  prifence  de  l'A- 
pojlolique  ,  des 
autres  Evêques  , 
&  des  Prêtres  ,  & 
reçu  ,  corne  il  le 
dejiroit ,  le  Saint 
Viatique  i  il  fut 
fouftrait  à  cette 
lumière  le  VU  des 
Ides  (  le  7  I  de  Dé- 
cembre f  &  dépofc 
dans  la  terre  ,  où. 
la  Mai/on  du  Pa- 
radis de  S.  Pierre 
offre  du  côté  de 
l'Orient  fon  entrée 
ouverte  à  tous  l 
Fidèles  ,  cù  l'on 
voit  de  bout  une 
belle  Statue  du 
Seigneur ,  donant 
fa  bénédiBion  à 
tous  ceux  qui  viè- 
nent. 

Léon  d''Oflie  dit 
que  le  corps  é'Ot- 
ton  7/ fut  mis  dans 
un  Sépulcre  de 
porphire. 

Ce  Sépulchre  & 
la  Statue  de  r-otre 
Seigneur  (e  vo\ 
ioient  encore  du 
ceras  de  Baronius 
Depuis  ,  le  Pape 
Paul  V  les  firôter 
l'occafion     du 


drale.  II  en  ufe  de 
même  à  l'égard 
de  cous  ceux  qui 
le  tiouvoient  avoir 
contribué ,  par  des 
rapports  ,  par  les 
armes  ,  ou  des 
mains  .^  h  la  cruau- 
té  d''Ardoin. 

Vghelli  place 
l'affaflinat  de  TB- 
vcque  Pierre  au 
I  ç  de  Mars  ;  &  , 
fans  fixer  prèci- 
l'ement  l'année ,  il 
Ce  contente  de 
dire  que  ce  fut 
vers  ?5)".  Je  crois 
qu'il  le  faut  ren- 
voier  au  i  j  de 
Mars  597.  On  a 
vu  qu'en  996  Ar- 
doin  ,  alors  Comte 
du  Palais  ,  tint  , 
à  ce  titre,un  Plaid 
dans  le  Territoire 
de  Brefcia  ,  le  2  2 
de  Mai.  Si  le  meur 
tre  de  l'Evêqut 
Pierre  avoir  ect 
commis  en  99)' 
j'ai  peine  à  mt 
perfuader  qu'Or 
ton  II1 1  qui  Tin 
en  Italie  au  com 
mencement  de 
^^6  ,  eut  alor 
tait  Comte  du  Pa 
lais  le  Meurtrie' 
d'un  Evcque  ,  01 
qu'il  l'eût  conti. 
nué  dans  cetci 
Charge ,  s'il  l'ei 
avoir  revêtu  pré 
cèdemment. 

Obfervons  qui 
les  Biens,  qu'Of 
ton  III  confifqu; 
{m  Ardoin  au  pro 
lit  de    l'Eglife   d' 


nouveau  Bâtiment  j  Verceil,  font   ap 
de  l'Eglife    de    S.  ;  pelles  pradia-.   Ct 


Pierre 

L'Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Adal- 
kert ,  Archevêque 
de  Prague ,  accufe 


n'croit  point  de; 
Fiefs  :  mais  quel 
ques  AUodiaux 
qa'Ardoin  pofsè 
doit  apparemmen 
dans  ce  Diocsit 
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EMPEREURS 
Gicts,  PRINCES, 
vues  ,    MAR- 
2.VIS,  COMTES, 

ùc.    Souverains 
en   ItaiiJ. 


PAPES. 


BiriJ:!;er  11  &  A'A- 
dalbirt  ^  du  ;  ;  Ae 
Mr.i  961, t'aie  men- 
tion Je  ce  Duc  & 
M;irqius  Hugue. 
On  en  conclut, 
ou  que  le  Duc  Hu- 
bert ctoit  mort , 
ou  que  Bcr<r.ger 
l'avoic  ch:.ffi  d'I- 
talie ,  &  que  fon 
Fils  l'avoic  rem- 
placé. 

Pierre  de  Da- 
inien  ,  Ecrivain  , 
die  Muratori ,  T. 
VI,  p.  f,  qui,  plus 
erédulc  qu'autun 
autre  ,  a  farci  fes 
Ouvrages  de  vi- 
f.ons  ,  de  fondes  & 
de  miracles  étrari' 
ges  ,  raconte  , 
H  Qu'un  Evéque  , 
»  aont  il  avoit  ou- 
S)  blié  le  nom  ,  vie 
»>  ces  paroles  écri- 
»  tes  fur  uh  lifon 
J)  embrafé  :  Le 
â)  Marquis  Hugue 
»)a  vécu  fo  ans. 
»>  Mais  ,  sUl  efl 
»»  vrai.  .  ,  .  qu'en 
»>  961  Hugue  était 
J)  Marquis  de  Tof- 
>>  cant  ,  on  ne 
1)  croira  pas  qu'en 
»)  mourant  (  40  ans 
»  aines  )  ,  il  n'eût 
ï»  yue  )0  ans  (i. 

Il  ne  laiffa  point 
de  Fils  ,  &  Ton 
ignore  à  qui  palfc- 
rent  fcs  Biens  al- 
lodiaux.  Je  foup- 
fone  feulement  , 
dit  Muratori  ,  p. 
7  ,  que  cette  im- 
merife  hérédité  vint 
par  quelque  Fille  , 
Saur  ,  ou  Tante 
d'Kague  aux  Mar 
^uis  ,  ancêtres  de 
la  Maifon  d'Efte  ; 
Cr  qu'ils  devinrent 
par  là'Seigneurs  de 
l'Abbàit  d€  la  Vn- 


fon  Hiftoire  de 
cette  T'illCfUv.Vi. 
Il  die  de  ces  Ai.1es 
qu'ils  turentécrics, 
L'An  neuf  cens 
quatre  vingts-cinq 
depuis  Vaccouche- 
ment  de  la  Vierge, 
l'An  premier  de 
Boniface  ,  Souve- 
rain Pontife  ,  In- 
diaion  XIJl  ,  aux 
Ides  I  le  1  y  )  de 
Mars.l/Liisli  mort 
ne  tarda  pas  à 
borner  les  fours 
cv  les  fcélératt-lfei 
de  ce  faux  Pape. 
Frapé  d'apoplexie, 
il  alla  rendre  com- 
te au  tribunal  de 
Dieu.  Les  Romains 
le  hailfoient  telle- 
ment, que  la  Pc 
pulace  traîna  fon 
cadavre  dans  les 
rues  de  Rome  ;  & 
le  laiffa  percé  de 
mille  coups  de  lan- 
ce dans  le  champ, 
où  le  voïoit  la 
Statue  de  Marc- 
Aurèle.  Les  Clercs 
y  vinrent  le  len- 
demain matin  ,  & 
lui  donèrenc  la 
fépulture. 

JEAN    XV, 

Romain  ,  fils  de 
Léon  Prêtre  ,  eft 
élu  certainement 
avant  le  3  de  Juil- 
let 98  1  ;  &  meurt 
en  996  après  le 
I  :  cl'Avril. 

Muratori, T.  V, 
p.  47C  ,  (bus  l'an- 
née 9S  f  5  tout  de 
fuite  après  avoir 
rapporté  la  more 
de  Boniface  VII , 
dit  :  Ici  la  Chrono- 
logie des  Papes  fe 
trouve  plus  em- 
brouillée Cf  plus 
obfcure  que  de  cou- 
tume. Macian  l'E- 
coffois  ,  Godefroi 
de  Viterbe',  Mar- 
tin  le  rolonois  ; 


PRINCES 

contemporams. 


des  Roiaumes  de 
fon  Père  ,  en  fui- 
Vit  ,  durant  quel-  i 
ques  années  ,  1'-  | 
exemple  à  l'égard  - 
de  la  Lorraine. , 
Ci  -  delfus  ]  aux 
Rois  de  Germa-  [ 
nie  ,  Arc.  de  ce  | 
Prince  ,  j'ai  lailfé 
Muratori  rendre 
comte  de  la  guer- 
re 5  qu'Offon  // 
eut  ,  au  fujec  de 
la  Lorraine  ,  avec 
Lothaire  Roi  de 
France  ;  c^  des 
fuites  qu'elle  eue* 
Elle  duc  commen- 
cer en  977  ;  &  fi- 
nie en  9S0.  J'a- 
jouce  ici  que  Rei- 
nier  Comte  de 
Mons  ,  &  Lam- 
bert Comte  de 
Louvain  ,  de  qui 
dccend  la  Mai/on 
de  Heffe  ,  cous 
deux  his  de  Rei- 
nier  Au-long-Col  , 
s'êtant  ,  en  011  1 
donés  au  Roi  Lo- 
thaire ;  ce  Prince 
créa  fur  le  champ 
fon  frère  Charle  , 
Duc  de  Lorraine  ; 
ce  qu'il  aima 
mieux  que  de  par- 
tager avec  lui  le 
Rôiaume  de  Fran- 
ce j  &  renvoia 
les  deux  Comtes 
en  Lorraine  avec 
une  puilfante  Ar- 
mée ,  pour  ache- 
ver de  la  foûmè- 
tre  à  fon  Frère. 
Otton  11,  pour  é- 
viter  d'entrer  en 
guerre  avec  un 
Roi  fon  coufm 
germain  ,  Ht  auQi 
de  fon  côté,  Char- 
le ,  Duc  de  la 
Ealïe  -  Lorraine  , 
car  il  ne  s'aeif- 
foic  que  de  celle- 
là  ,  pour  la  tenir 
en  Fief  hérédicp-i- 
re  de  la  Courone 
I  de  Germanie.  Cec- 


5  A  VANS 
Cr  lllufires. 

•» 

mier  de  l'Apotlo-» 
lac  du  Seigneur 
Benoit  ,  VIÛ«  de 
l'Empire  du  Sei' 
gneur  Otton  ,  fie 
croificme  du  Fon' 
ciiicac  du  Seigneur 
Honefîus  Mécro- 
polieain  de  Raven- 
ne.  Au  lieu  de 
Marir.glia.M  aisil 
y  a  quelque  mi- 
prife  ici.  |  La  mé- 
prife  eii:  que  dans 
l'une  &  l'autre 
date  ce  devroie  ê- 
cre  l'An  Vll^  de 
l'Empire  d'Offon.f 
Un  AAe  du  Mo- 
najlère  de  Subiac 
eji  daté  de  cettt 
manièie  :  L'An , 
Dieu  aidanc,  pre- 
m.er  du  Ponciticac 
duSeigneurScnO!/, 
Souverain  Pontife 
&  univerfel  Pape  , 
Etant  Empereurs  , 
les  Empereurs  , 
Otton  Majeur  VKn 
XII ,  <t  Otton  Mi- 
neur fon  Hit ,  l'An 
VI  ,  Indlclion  I  , 
au  mois  de  Février, 
le  neuvième  jour. 
Tous  ces  caraHè- 
res  font  d'accord^ 
parcequ'Onon  le 
Grand  êtcit  encore 
tn  vie.  IL  s'agif- 
foit  dans  les  Ac- 
tes du  Sillingardi 
d'un  Procès  entre 
Adalbere,  Evéque 
de  Bologne  ,  Sr 
Hubertj  Evéque  de 
Parme  ,  au  fujet 
de  quelques  Biens 
que  le  premier 
prétendoit  appar- 
tenir à  fon  Eglifc» 
Dans  ceux  du 
Rollî  Quelques  No- 
bles de  Ravcnne 
réclamaient  ,  co- 
rne leurs ,  quelques 
Biens  ,  fitués  daif 
liBolognès  &  dant 
d'autres  endroits 
de    la     Romagne  f 

6  l'Evéquc      dt 

lii  i) 


t6S 


Abrège  chronologiqui 


Ef^ENEMEN  s  fous  le  Règne 
d'OTTON    II. 


circonftances,  efpèces  de  Loix 
provifoires  ,  lefquelles  ,  ado- 
ptées par  un  ufage  univerfel 
&  confiant,  lorfque  le  cas  s'en 
préfentoit  ,  acquéroient  la 
force  de  Loix  générales  &  per- 
manences,  par  le  confentement 
tacite  de  la  Nation ,  qui  les 
obfervoit  librement  &  fans 
réclamer  contre.  Les  chpfes ,' 
à  cet  égard  ,  ont  bien  changé 
depuis  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  Etats  Monarchiques; 
&  l'on  ne  fauroit  dire  que  ce 
n'eft  pas  pour  le  plus  grand 
bien  de  ces  Etats.  Nous  en  a- 
vonSj  dans  notre  voifinage, 
qui  prènent  foin  ,  tous  les 
jours,  de  nous  convaincre  de 
l'utilité  de  ce  changement 

Dans  la  Préface  (  des  Loix 
i'OTToN  II),  continue  Mu- 
RATORi  (  I ) ,  l'on  voit préfent  a 
la  Diète,  avec  tous  les  Prin- 
ces d'Italie  y  l'oncle  maternel 
de  cet  Empereur  ,  Conrad  , 
Roi  des  Deux-Bourgognes  (i), 
invité  fans  doute  a  s'y  trouver, 
corne  on  le  peut  croire,  afin 
qu'il  contribuât  a  la  guerre , 
quOrroN  projetait  contre  les 
Grecs  &  les  Sarajins. 

Lorfqu'Orron  //  armoit  tous 
les  Vaflaux  de  fes  Roïaumes , 
Conrad,  VafTal  de  la  Courone 
de  Germanie  pour  le  Roïau- 
me  de  Bourgogne-Cisjurane , 
ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer  de 

(I)  Annal.  d'Ital.  T.  V  ,  p.  463. 
{i)  t'Icalien  die,  Roi  dt  geurgogne, 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Icalie. 


Avènemtnt  au  Trône,  Mort,  Originti 

Femmes  ,   Enfans. 


f  u  beaucoup  d'am- 
bition ,  6c  peu  de 
l'ens. 

On  a  foupqoné , 
fans  aucun  fonde- 
ment ,  l'a  temme 
Thcophante  de  l'a- 
voir fait  enipoi- 
foner. 

VACANCE 

DE  L'EMPIRE, 

depuis  le  7  de  Dé- 
cembi-e  5S  i  ,  juf- 
qu'au  î  1  de  Mai 
556. 

OTTON  m, 

fils  A'Otton  II  & 
de  Théophanie  , 
né  en  9S0  ,  élu 
Roi  de  Gei-nianie 
&  d'Italie  par  la 
Diète  de  Vérone 
en  933  ;  &  cou- 
rone ,  légitime- 
ment fans  doute 
pour  la  Germanie , 
mais  illégitime- 
ment pour  l'Italie, 
à  Aix-la-Chapelle, 
le  jour  de  Noèl  de 
la  même  année  , 
eft  couroné  Empe- 
reur par  Grégoire 
V •)  le  lourde  l'Af- 
cenfion  ,11  de 
Mai  996  ;&  meurt 
le  1 5  de  Janvier 
1002. 

Il  paroît  certain 
qu'il  ne  fe  maria 
point;  &  qu'il  ne 
lailfa    nul    enfant. 

On  lui  done  ce- 
pendant deux  Fem- 
mes. 

A  l'égard  de  la 
première  ,  on  lit 
A-3.v\%V  Abrégé  chro- 
nologique àe  l'His- 
toire (y  du  Droit 
public  d'AUema-, 
gne  ,  èdit.  de  Pa- 
ris, p.  97  :  Tout  ce 
que  l'on  dit  de  fon 

marias*  ((i'Octon 


Remarquons  de 
plus  qu'il  n'eft 
point  dit  Marqui* 
d'ivrée  dans  le  Di- 
plôme. C'eft  une 
preuve  qu'il  ne  l'è- 
toit  pas  encore 
dans  le  tems  qu'il 
rit  tuer  l'Evcque 
Pierre  ,  ni  lorfque 
Lion  ,  fécond  luc- 
celîéur  de  Pierre  f 
obtint  le  Diplôme  y 
dont  il  s'agit. 

Ardoin  lut  en- 
fuite  regagner  la 
conriance  d'Offon; 
&  ce  fut  alors  qu'il 
dut  obtenir  de  ce 
Prince  le  Marqui- 
fac  d'ivrée  ,  peut- 
être  en  dédomage- 
ment  de  les  biens 
reliés  à  l'Eglife  de 
Verceil.  C'étoitun 
Home  habile  ôc 
courageux  ,  qui 
pouvoir  fcrvir  utile» 
ment  l'Empereur. 
Il  n'en  falut  pas 
d'avantage  pour 
engager  Otton  ik 
fe  l'attacher  par  ■ 
fes   bienfaits.       ' 

Sigonius  die  à 
l'année  1002  : 
AuJJitôt  que  l'oit 
fut  ju'Otton  III 
étoit  mort.  .  .  os 
indiqua  ,  fuivant 
l'ancien  ufage  des 
Lombards  ,  une 
Diète  àPavie.ElU 
fut  nombreufe  ;  fr» 
d''un  confentement 
unanime  ,  on  y  ré' 
folut  de  créer  un 
Roi  d'Italie  i  en- 
fuite  de  quoi  le» 
Princes  ne  balax' 
cirent  pas  à  réunir 
leurs  fuffrages  eit 
faveur  d'AvdoMy 
quile premier  avait 
été  d'avis  de  tenif. 
la  Diète  ;  &  fur 
le     champ    il    fui, 

,  (ourgaé^ 


m  t*HisToiRB  d'Italib. 


S<^5, 


EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 
DUCS,    MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c,    Souvei'ains 
en  Italie. 


PAPES. 


gandi\\a  ,  de  Ro- 
s/igo  ,  d'Efit  ,  & 
de  plujieurs  autres 
Terres  fituées  en- 
tre Padoue  &  Fer- 
rare.  Ces  Marquis 
Avaient  aupara- 
vant d'amples  pof- 
fejjlons  dans  la 
Lunigiane  &  dans 
la  Tofcane  :  mais  ^ 
depuis  ce  tems  ,  on 
les  voit  Seigneurs 
de  ces  autres  Ter- 
res j  &  l'on  voit 
renaître  chés  eux 
le  nom  ii'Hugue. 
Ce  n'était  pas 
moins  alors  qu'au- 
jourd'hui -^  la  cou- 
tume de  renouvel- 
ler  dans  Us  Dé- 
tendons  les  noms 
de  leurs  Aieux,  au 
Parens  paternels 
t>u  maternels, 

ADALBERT  UI. 

fils  <i'né  liu  Mar- 
quis Otbert  I  , 
templr.ce  Hugue  , 
on  ie  oie  en  quel- 
le année  ;  &  le 
tems  de  fa  nioi-c 
n'eft  pas  connu. 

Cet  AdalberteA 
f.n  des  .'fcendans 
de  !a  Mai/on  d'- 
EJh.  En  le  voianc 
futciffeir  A'Hu- 
gue  ,  on  a  quelciue 
raiibn  ds  foupço- 
ner  que  ce  Duc  & 
Maïquis  avoit  eu 
poui-  hériciers  les 
Fils  iVOttert  I. 

Francefco  Maria 
Tiorentini  ,  dans 
fes  Mémoires  fur 
la  ComteJJe  Ma- 
thilde  ,  le  P.  Pagi 
&  d'autres  Mo 
dernei  ,  veulent 
que  le  fucceirein- 
A'Hugue  ait  été 
Théodald  ou  Thé- 
deU  ,   aïeul    de 


l'Auteur  de  la 
Chronique  de  Vol- 
turne  ,  &  d'autres 
donent  à  Bonita- 
ce  pour  fuccejjeur 
Jean  ,  Romain  , 
dit  par  quelques- 
uns  1-ils  de  Robert. 
Ce  qu'il  y  a  d'ex- 
traordinaire ■,  c'efi 
qu''à  ce  Fils  de  Ro- 
bert ,  on  fait  fuc- 
cider  Jean  ,  Ro- 
main de  naijjan- 
ee  ,  Fils  du  Prêtre 
Léon  ,  né  dans  le 
Quanier  des  Pou- 
les blanches.  Ce 
Jeanci  ,  qui  cer- 
tainement fut  Pa- 
pe ,  fe  trouve  en- 
fuite  dans  tous  les 
Monumens  de  ce 
tems-là  ,  toujours 
appelle  Jean  XV. 
Mais  ,  fi  Jean  tils 
de  Robert ,  le  pré- 
céda ,  pourquoi  ne 
fe  noma  - 1-  il  pas 
Jean  XVI  ,  ainfi 
que  fe  noma  fon 
fuccejfeur  ?  Pour 
lever  cette  diffi- 
culté.^ le  P.  Pape- 
broch  imagine  que 
Jean ,  tils  de  Ro- 
bert ,  fut  élu  , 
mais  non  confacré. . 
Cependant  ceux  qui 
le  mitent  au  rang 
des  Papes  ,  ne  di- 
fent  rien  qui  le 
diflingue  des  au- 
tres ,  qui  le  fuient 
véritablement  ;  £■ 
lui  donent  même  le 
nom  de  Jean  XV. 
D'ailleurs  on  ne 
commençait  alors  à 
comter  les  années 
du  Pontificat,  qu^- 
aprés  la  confécra- 
tion.  C'efi  pour- 
quai  d'autres  Au- 
teurs 5  anciens  6" 
modernes  ,  ne  di- 
fent  rien  de  ce 
Jean  fils  de  Ro- 
bert; 6*  le  Cardi- 
nal Baronius  en  u- 
/«  de  mime.  Mali 
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te  condition  of- 
fenfa  Lothaire  ;  & 
fut  caufe  de  l'Ex- 
pédition ,  qu'il  Ht 
lui  même  en  Lor- 
raine, foit  en  97  7, 
foit  en  9  7S.  Il  fe 
fit  prêter  ferment 
par  les  Etats  du 
Pais  ,  affêmblés  à 
Metz  ;  &  furprit 
enfiiite  Otton  II 
dans  Aix-iaCha- 
pelle  ,  au  moment 
que  ce  Prince  ,  qui 
n'eût  que  le  tems 
de  fe  fauver  ,  s'al- 
loit  mètre  à  ta- 
ble. Au  rapport  de 
Ditmar  ,  il  fit 
tourner  du  côté 
de  la  France  les 
Aigles  placées  fur 
le  haut  du  Palais 
de  cette  Ville  , 
pour  montrer  que 
la  Lorraine  appar- 
tenoic  à  la  Fran- 
ce. Otton  aiantraf- 
femblé  Ces  trou- 
pes ;  Lathaire  fe 
retira,  tes  fuites 
de  cette  Guerre 
furent  telles ,  qu'- 
on les  a  vues 
dans  l'Article  au- 
quel j'ai  renvoie. 
Mais  de  la  contra- 
diiïlion  même  ,  où 
l?s  Hiftoriens  Al- 
lemans  font  avec 
les  nôtres  ,  il  fuit 
c,ue  Luthaire  re- 
nonça volontaire- 
ment ,  en  faveur 
de  Charle  fon  frè- 
re ,  à  tout  droit 
fui  le  Roioume  de 
Lorraine,  qu'il  fe 
voïoit  ,  par  l'af- 
foMiUement  ,  où 
fe  trouvoit  le  fien 
propre  ,  hors  d'ê- 
rat  Je  pouvoir  con- 
lèrver  ;  que  Char- 
le refta  Duc  de 
la  Balfe-  Lorr.?i- 
ne  ,  &  qu'il  re- 
connut ,  par  fa 
preliation  de  foi  & 
homage  ,    qu'elle 
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Parme  foûtcnoit 
qu'ils  étaient  a  lui 
par  les  Inveftitu- 
res  de  l'Empereur 
Otton  le  Grand; 
ce  qui  fait  voir 
qu'Oiion  I  pafsè- 
doit  l'Exarchat, 
Hubert ,  aiant  été 
l'Archichancelier 
de  ce  Prince  ,  en 
avoit  fu  bien  pro- 
fiter. Otton  ne  fut 
pas  plufiôt  mon  , 
que  qui  fe  crut 
l£\é  ,  s'en  plaignit. 
On  trouve  auffi  pré- 
fens  a  ce  Concile 
quelques  Comtes 
de  l'Exarchat.  On 
donoit  le  nom  de 
Comtes  aux  Gou- 
verneurs des  Vil- 
les du  Roiaume 
d'Italie.  (Ceux  des 
Villes  foumifes  au 
Pape  5  êtoient  ap- 
pelles Ducs).  Dans 
les  Archives  de 
Subiac  ,  ci-deffus 
citées,  an  conjerve 
une  Fulle  ,  ainfi 
datée  :  Doné  le 
VI  des  Calendes 
de  Décembre  ,  par 
les  mains  de  Jeany 
aimable  à  Dieu  , 
Primicier  du  Sou- 
verain Siège  Apoi- 
tolique.  L'An  pre- 
mier, Dieu  aidant, 
du  Vont'itiCa.t  du 
Seigneur  Benoit  y 
Souverain  Pontife 
&  univerfel  Pape 
dans  Ir  très  facrée 
Chaire  du  bien- 
heureux Pierre  , 
Apctre,  Etant  Em- 
pereur notre  Sei- 
gneur Otton  ,  très 
pieux  perpétuel 
Augufte ,  couronéi 
de  Dieu  pacifique 
Empereur.  Indic- 
tion II.  Si  cette 
Indiéfian  a  com- 
mencé dans  le  mois 
de  Septembre  ,  il 
s'agit  ici  de  la  pré' 
Jen  e  année  QTiiS^, 

lii  iij 
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fournir    fon    contingent     de 
Troupes;  &  .  corne   il  appar-l 
tenoit  aux  Diètes  (générales  de; 
régler  quel  devoir  erre  ce  Con- 
tingent j  (eion  le  plus    ou  le) 
moins    d'importance  de  l'en-j 
trepnfe ,  les  Grands  VaflauxJ 
les  VnfTaux  Souverains, avoient 
intérêt,  fur  tout,  quand  leuri 
Etat  ne  faifoit  point  partie  de 
celui    duquel   ils    relevoient , 
d'intervenir  a  ces  Diètes,  pour 
qu'on  réglât  avec  eux -même, 
les   fecours ,    qu'ils   dévoient  ' 
fournir,  &  qu'on  ne  dégarnît 
pas  leur  propre  Etat  des  for- 
ces néceflaires  à  fa  défcnfe.      i 
Ces  Loix ,  continue  encore 
MuR.'iTORi  ( I ) , paroijfent  au-  i 
jourd'hui  bien  étranges  ;  &  l'on  I 
p  raifort  de  les  rejeter  :  mais  y  ' 
dans  ces  Sfccles  d'ignorance  & 
de  barbarie  ,  on   les   trouvait 
aujji  juftts  que  nécejfaires.  Sui-  [ 
vant  les  Loix  Lombardes,  lorf-  ' 
qu'on  produijoit  quelque  Acic  ,  ' 
ou   Tefiament  en  preuve  d'une 
acquifition    de  Biens  ;  fi  les' 
Parties  adverfes  le  rejetaient] 
corne  fuux  ,  il  fuffifoit  a  celui 
far  lequel  il  était  produit ,  de 
jurer ,  en  touchant  les  Evan-  \ 
giles  _,  que  l'Acie  êtoit  vérita^  j 
ble  &  légitime ,  pour  qu'il  ob- 
tint des  Juges  ,  fur  le  champ  ,  I 
une  Sentence  en  fa  faveur  :  tant  j 
on  avoit   alors  de   vénération] 
pour  le  Serment.  Maii  ,  dans  \ 
la  pratique  ,  il   en  réfultoitl 

(ii  Ibidem,  I 


IID  avec  la  Prin-  \ 
ceffe  Marie  ,  fille  \ 
de  Sanclics  II  ,  j 
Roi  d'Aragon,  efi  j 
abfolument  con-  \ 
trouvé,  6r  defiitué  f 
de  tout  fondement,  . 

Cecce  fable  ,  a- 
dopcée    pai-  Sigo- 
nius  ,     eft     caiile 
qu'il  a  dit ,  u  Que  [ 
î)  Marie   fut    cou-  j 
5)  ronée     Impéra-  ' 
Dtricc  à  Rome  le  l 
f)  iz  de  Mai  99(5,  [ 
1)  jou'.-  de  la  Pence-  j 
5)  cote,   en  même  r 
i>tems      c[\yOtton\ 
5>///  reçue  la  cou-  1 
ïJfone  Imperi.îlein  l 
&  ,  pat-   une   fuite  i 
nécelfaire  d:-  cette  ; 
première  faute,  Si- 1 
gonius    adopte  un  j 
autre  conte ,  donc 
je    parlerai     plus 
bas. 

Obfervons    d'a- 
bord que  cet  Hif- 
rorien     vient     de 
nous     doner    une 
fauire  date.  Le  Roi 
Otcon  III   ,    étant 
dans    le    voifinage 
de  Rome  ,  dit  Mu- 
ratori  ,    T.   V  ,  p. 
{07  ,    parvint  en- 
fin  à    recevoir   la 
CouTone   de  l'Em- 
pire i   Cf  Von  \oit,  1 
dans  la  Vie  de  S.  ; 
Adalberr  ,  que  ce 
fut  au  grand  con- 
tentement   de  tout 
le      monde.      Les 
Grands  (  dit-elle  ) 
&  les  Petits  ,   les 
Veuves  &  les  Taii- 
vrcs  de  cette  Ville, 
qui       gémUroienc   ! 
dans    l'atHirtion  ,  I 
fe  réjouilfent  éga-  j 
lemenc ,  parce  qu'-  j 
un   nouvel  Empe- 
reur ,  un   nouveau 
Pape  vont  rendre  | 
la  juftice  aux  Peu-  i 
pies.    Le   P.  ra§il 


L'Archevêque  de 
Milan  Arnulf  II  f 
envoie  par  Otton 
III  en  ambalfade 
à  Conltancinople  > 
ctoit  alors  en  che- 
min pour  revenir  > 
&  n'arriva  qu'a- 
près réleclion.  Je 
dis  ,  fous  l'année 
loo;  ,  cornent  il 
fe  conduifit  à  l'é- 
gard A^Ardoin  ,  Sc 
je  ne  fuis  pas  d'ac- 
cord avec  ii^on/uj. 
J'ignore  dans  quel- 
les fourcts  il  a  pui- 
lë  les  circonlian- 
ces  qu'il  rapporte  j 
mais  il  a  certai- 
nement adopté  > 
fans  trop  de  réHe- 
xion,  les  fables  des 
Chroniques  de  Mi- 
lan. 

Arnulf,  dit -il, 
autant  par  la  hau- 
teur de  fon  carac- 
tère-, que  pour  l'in- 
térêt' de  fa  digni- 
té ,  fe  plaignit  pu- 
bliquement de  ce 
que  ,  par  l'éleûion 
O  le  Couronement 
d''un  Roi  d'Italie^ 
faits  fans  fon  or- 
dre ,  on  avait  do- 
né  confidérable- 
ment  atteinte  aux 
droits  de  fon  Siét 
ge ,  qui  ,  depuis 
Chirlemagne,  n'a- 
voient  pas  encore^ 
malgré  le  malheur 
des  tems  ,  fouffert 
d''interruption.  Il 
tint  à  todi ,  pour 
cette  raifon  ,  un 
Concile  des  Evè- 
ques  ^  des  Abbés  ; 
Sf  dans  cttte  Af- 
femblée  ,  qui  fut 
très  nombreuse ,  il 
fit  lire  le  Décret 
du  Pape  S.  Grégoi- 
re, lequetporte  ex- 
preffément.,  (i  Que 
■)ldani  la  14  prt- 
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cette  Coniteffe  & 
Jils  du  Comte  & 
Marquis  Albcrt- 
A\\on  ,  Seigneur 
de  CanolTa.  Le  P. 
Pa%i  prétend  mê- 
nie  que  ÎVilU,  ou 
GuilU  ,  femme  de 
Thédald  ,  êtoit 
Soeur  A'Hugue  : 
mais  il  n'en  ap- 
porte aucune  preu- 
''e.  Le  titre  de 
Marquis  ,  que  Thé- 
d(ild  portoit  ,  ne 
prouve  poi:'t  qu'il 
ait  jamais  éié  Duc 
&  Marquis  de  ToC- 
cane  ,  parceque 
l'on  trouve  dans 
cette  Trovince  d'- 
autres Seigneurs 
qualiiîésaufîiMtfr- 
quis. 

A  l'éeard  d'^- 
âalbtrt  III  ,  l'o- 
pinion ,  que  l'on 
adopte ,  cft  fondée 
fur  une  vente  de 
biens  ,  faite  deux 
ou  trois  mois  a- 
près  la  mort  d'- 
ffugue  par  cet  A 
dalben.  Il  Ce  qua- 
lité pu';JJant  Mar- 
quis de  Tofcane  , 
dans  VAHs  de 
cette  vente,  fait 
au  Faubourg  de 
f.ucqut  ,  pris  la 
porte  Fridiane  , 
l'An  depuis  l'In- 
carnation mille 
deux  ,  O  le  'i  des  I- 
des  lie  !  ^,]deMars. 

Le  Marquis  Thé- 
dald êtoit  alors 
Comte  de  Modcne 
&de  Reggio.Ceux 
qui  le  font  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane lui  doivent 
ftlfocier  Ton  tils 
Boniface  ,  père  de 
la  Comtelfe  Ma- 
thilie.  Dans  une 
Charte  du  nioij  de 
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que  ce  Jean  ait  , 
ou  n'ait  pas  été 
Pape  durant  qua- 
tre mois  ,  il  eft 
certain  que  ,  vers 
ce  tems  &  ,  fui- 
vant  toutes  les  ap- 
parences ,  dans  la 
préfente  année 
(  9  S  5  )  0"  '^"'  Pa- 
pe &  l'on  eonfa- 
cra  Jean  fils  du 
Prêtre  Léon  ;  Cf 
qu'enfuite  il  gou- 
verna VEglife  de 
Dieu  durant  plu- 
Jieurs  années. 

En  commençant 
l'année  59;  ,  Mu- 
ratori  dit  encore  , 
p.  45  5  :  On  voit 
dans  les  Archives 
de  l'illufîre  Mo- 
naftère  de  Subi.te 
un  AAe  écrit  :  L'- 
An feptième,  Dieu 
adant ,  du  Ponti- 
ficat du  Seigneur 
Jean  dans  la  très 
facrée  Chaire  du 
bienheureux  Pier- 
re Apôtre ,  Indic- 
tion V  ,  le  troifiè- 
me  jour  de  Février, 
c'ejl  à  dire  l'année 
précédente  (  992  )  : 
mais  ce  mois  ne 
s'accorde  pas  a- 
vec  ce  que  nous 
avons  dit  ,  à  l'an- 
"^4  5S  f  j  touchant 
le  tems  de  Sélec- 
tion de  ce  Pape. 
Un  autre  Afte  j'y 
rapporte  mieux.  H 
eft  écrit;  L'An  hui- 
tième ,  Indiclion 
VIII ,  le  huitième 
jour  du  mois  de 
Juillet  ;  c'tyZ  à  di- 
re dar.s  la  préfente 
année  (  99;  ). 

Il  fuit  de  cette 
dernière  Date,  que 
Jean  XKêtoit  Pa- 
pe avant  le  S  de 
Juillet  98f  ;  &  co- 
rne Boniface  VU 
n'eft  mort  qu'a- 
près le  I  ?  de 
Mars,  &  vraifem- 
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êtoit  un  Fief  mou- 
vant de  la  Couro- 
ne  de  Germanie. 

Le  Duc  Frédéric, 
qui  ne  paroît  pas 
avoir  pris  aucune 
part  à  cette  Guer- 
re ,  &.  donc  les 
Actions  ne  nous 
font  pas  connues  , 
jouit  tranquille- 
ment ,  jufqu'à  fa 
mort  ,  du  Duché 
de  la  Haute  -  Lor- 
raine ,  qui  ,  corne 
je  l'ai  dit  ,  êtoit 
ce  qui  porte  en- 
core le  nom  de 
Lorraine  aujour- 
d'hui :  mais  pour- 
tant avec  quelque 
diiférence  d'éten- 
due ,  que  mon 
plan  me  difpenfe 
de  dilcuter  ici. 

Coma  ce  font 
les  fuccelfcurs  du 
Duc  Frédéric  ,  que 
je  dois  conduire 
jufqu'à  nos  jours  , 
je  ne  ferai  d'Ar- 
ticles fénarés  que 
pour  e^x  :  mais 
je  ne  perdrai  pas 
de  vue  la  Ealfe- 
Lorraine  ,  jufqu'à 
ce  que  l'Hiftoire 
ceffe  d'en    parler^ 

THÉODORIC  , 

ou 
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fuccède  en  9S4  à 
fon  père  Frédéric 
jÎ  ,  du  confente- 
ment  de  l'Impé- 
ratrice Théopha- 
nie  ,  Régente  pen- 
dant la  minorité 
de  fou  fils  Otton 
III.  Il  meurt  ,  fui- 
vant  les  uns  ,  en 
loj  I  ;  fuivanc  les 
autres  ,  en    1014.. 

Je  ne  trouve  rien 
à  dire  de  lui. 

Charle  ,  Duc  de 
la  Balte-Lorraine  , 
devoir  hériter  de 
la     Courons     de 
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l'on  peut  conclure 
de  ce  Document  f 
que  le  Pontificat 
de  Benoit  VI  avtit 
commencé  vers  Ix 
fin  de  l'année  pré- 
cédente ,  ou  vers 
le  commencement 
de  celle-ci. 

Voies  ci-dejjbus 
l'Ar:.  i/'Adalbert , 
Evcque  de  Bolo- 
gne. 

PIERRE, 

natif  de  Bologne» 
fait  Archevêque  de 
Ravenne  en  92  ;  , 
abdique  en  971  j 
meurt  en  977. 

I!  tint  en  91-4  un 
Concile  à  Raven^ 
ne  ,  auquel  tdîftè- 
rent  tous  fts  Suf- 
fragans  &  beau- 
coup de  Nobles. 
C'eil-à-dire  que  c« 
Concile  mixte  , 
ainfi  que  celui  de 
Mariaglia  ,  donc 
il  eft  parlé  dans 
l'Article  précé- 
dent ,  fut  une  vé- 
ritable Affemblée 
des  Etats  de  l'Exar- 
chat. 

Pierre  tint  un 
autre  Concile  à 
Ferrare,  félon  U- 
ghelli  ,  qui  n'ef 
marque  point  l'an« 
née  ;  &  qui  pou- 
roic  bien  avoir  pri» 
pour  un  Concile 
le  Plaid  ,  dont 
j'ai  parlé  dans 
l'Article  de  l'Hif- 
torien  Liutprand  , 
lequel  fut  tenu 
dans  cette  Ville 
en  970  par  Liut- 
prani  lui-même, 
«  par  le  Comte 
Eccicon.  Il  s'y 
trouva  plufieurs 
des  Suffragans  de 
Ravenne  ;"&  Pier- 
re ,  ainfi  que  je 
l'ai  dit  ,  y  récla- 
ma pour  fan  Eglife 
des    Biens  ^    donc 
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{  depuis  longtems  )  des  effets 
très  pernicieux.  Ces  Siècles 
abondaient  en  Faujfaires  ,  qui, 
par  des  Chartes  6'  des  Diplô- 
mes ,  confcrvés  dans  les  Archi- 
ves ,  mrtent  encore  en  défaut 
aujourd'hui  la  fagacité  des  Sa- 
•vans.  Il  ne  manquait  pas  non 
plus  alors  de  Gens  a  confcien- 
€e  peu  délicate  ,  auxquels  un 
faux  ferment  ne  coûtait  rien. 
Un  pareil  défordre  caufoit  donc 
un  extrême  préjudice  aux  juf- 
tes  Acquéreurs  3  ou  Poffeffeurs 
des  Biens.  Dès  l'année  <j6^  (  i  ), 
les  Princes  d'Italie  ,  dans  le 
Concile  de  Rome  ,  s'étaient 
plaint  de  ce  défordre  a  l'Em- 
pereur Or  TON  L  :  mais,  de  l'a- 
-vis  d'OrroN  lui-même  &  du 
Tape  (  Leoit  VIII)  ,  on  avait 
renvoie  le  foin  d'y  remédier  au 
Concile ,  qui  fe  tint  (cnfuice) 
a  Ravenne  en  967  y  6"  qui  ne 
fit  rien  h  cet  égard ,  a  caufe 
de  l'abfence  de  quelques  Prin- 
ces: tant  il  efi  vrai ,  corne  je 
l'ai  dit ,  que  leur  conjentcment 
était  nécejfaire  pour  faire  des 
Loix.  Dans  la  Diète  de  cette 
année  ,  on  applique  donc  un 
remède  a  ce  défordre  :  mais  un 
remède  pire  que  le  mal.  On  or- 
done ,  <:<^  Q^ue ,  fi  quelqu'un  argue 
as  de  faux  des  Chartes  ,  des 
35  Titres  ,  ou  des  Sermens  ;  la 

(î)  te  Texte  dit,  jCz.  C'eft  une 
faute  d''impreHîoii.  Il  n'y  eut  point 
cette  année -là  de  Concile  à  Rome. 
Il  s'agit  de  celui  dejôj  ,  tlaas  lequel 
Jian  Xll  fut  dépolé. 


dit  que  ces  paroles 

montrent  claire- 
ment qu'O/ron  III 
fut  le  Seigneur  (u- 
prême  de  Rome  ; 
ce  qui  jufqu'à  pré- 
lent  êtoit  relié  ca- 
ché dans  l'obfcu- 
rité.  Suivant  les 
Annales  d'Hildef- 
heim ,  le  jour  qu'il 
fut  couroné  Em- 
pereur &  Patrice  , 
fut  celui  de  la  Pen- 
tecôte t  qui  tom- 
bait cette  année 
(996  )  le  il  de 
Mai.  Mais  ,  fui- 
vant  Ditiv.ar  &  /'- 
Annalifte  Saxon  , 
Otton  fe  rendit  à 
Rome  ;  &  le  jour 
de  l'Afcenfion  du 
Seigneur  ,  lequel 
êtoit  alors  le  XII 
des  Calendes  de 
Juin  ,  la  XV'  an- 
née de  fon  âge  , 
la  XIII'  de  fon 
rc^ne  ,  Indiflion 
VIII  (il  faut  VIIII) 
U  requt  du  même 
[Grégoire],  la  fain- 
te  Onction  ,  &  de- 
viht  l'Avoué  de 
l'Eglifede  S.  Pier- 
re. Le  Chronogra- 
phe  Saxon  ,  pu- 
blié par  Leibnicz , 
dit  la  même  chofe. 
Ce  qui  fuppofé 
vrai,  le  Courone- 
mcnt  d''Onon  fe  fit 
le  11  de  Mai. 
Ughelli  rapporte 
un  Diplôme  de  ce 
Prince  ,  doné  à 
Rome,  le  X  des 
Calendes  de  Juin 
(25  de  Mai)  de 
cette  même  année 
(  996)  ,  Indiftion 
VIIII  ,  l'An  I  de 
l'Empire  à''Otton 
troifième.  J'ai 
moi-mime  (  Anti- 
quit.  d'Ical.  Dif- 
fei-cat,  SJrMrfwpM- 


1)  miers  jours  de  lé 
11  Vacance  du  Roi- 
i>  iaume  d'Italie  , 
tt  l'Archevêque  dg 
5)  Milan  ajenible- 
1)  ra  les  Evêquet 
i>  fes  Suffragans  ; 
5»  &  nomera  ,  de 
11  leur  avis  ,  un 
ï>  Roi    d'Italie  5>. 

J'incerroms  la 
narration  de  Si- 
gonius  ,  pour  faire 
obferver  qu'en  mè« 
me  tems  que  les 
Papes  travailloienc 
à  s'emparer  du 
droit  de  faire  feuls 
les  Empereurs;  les 
Archevêques  de 
Milan  ,  à  l'imita- 
tion des  Papes  , 
avoient  tâché  d'u- 
furper  le  droit  de 
faire,  finon  feuls, 
du  moins  avec 
leurs  Suffragans 
feulement  ,  les 
Rois  d'Italie  ;  &  , 
que  ,  pour  fonder 
leur  ufurpation,  on 
avoit  fabriqué  ce 
prétendu  Décret 
de  S.  Grégoire  le 
Grand  ,  que  Si^o- 
nius  fait  rappeller 
ici  par  l'Archevê- 
que Arnuif  ;  & 
dont  la  fuite  de 
tonte  l'Hiftoire  des 
Rois  Lombards  & 
des  Rois  François 
auroit  du  lui  faire 
foupçoner  la  fauf- 
fete.  Mais  laiffons- 
le  continuer. 

Enfuite,  parlant 
i'Ardoin,  l'Arche- 
vêque dit ,  <c  Que 
)»  c'êtoit  mal  -  k- 
7}  propos  &  contre 
»  l'ordre  établi  , 
5)  que  ce  Marquis 
»  avoit  agi  ,  lorf- 
)i  qu'il  avoit  ,  h 
•>■>  l'infu  de  l'Ar- 
,>  cheféque  ,     eon- 

1)  vp|u(  l»  DiUt 


CEL*HlSTOIIlE    r>*lTALlS.  SyJ 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c-  Soiivefains 
en   Italie. 


PAPES. 


Kirs  1004  il  eft 
«ppellé  5  le  Mar- 
quis Boni  face  ,  jili 
eu  Seigneur  Thé- 
dald  ,  auffl  Mar 
quis  i  &  l'on  voit 
oans  le  Pocme  de 
Donii^on  ("ur  la 
Comcelfe  Mathil 
de  ,  que  Bonifiée.) 
du  vivant  de  fon 
rire  ,  avoic  reçu 
le  ferment  de  ri- 
délité  des  Peuples, 
des  Seigneurs 
des  ComcesjSujeïs 
de  Thédald.  Boni- 
face  ne  fut  fait 
Dac  Se  Marquis  de 
Tofcane  ,  qu'en 
10Z7  pour  le  pluf- 
tot. 

V.  aux  Marquis 
d'Efte  ,  l'Art.  Ot- 
tert  I. 

RAGINkRE  , 


REIN  1ER  , 

étoit  Duc  &  Mar- 
quis lie  Tofcane 
vers  1014.  II  cef- 
fe  de  l'être  en 
1027. 

Ceux  qui  pré- 
tendent que,  plu- 
fieurs  années  a- 
Tant  1016  ,  Boni- 
faee  ,  père  de  la 
Comtelie  Mathil- 
de  ,  ctoit  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane ,  font  pleine- 
ment réfutés  par 
un  Plaià  ,  tenu 
cette  année  1016 
au  mois  d'Oftobre 
dans  Areizo  par 
Raginère  ,  avec 
Jiugue  ,  Comte  de 
cette  Ville.  Dans 
ce  Plaid  Raginère 
eft  qualifié.  Mar- 
iais (f  Duc  de 
Tofcane. 

£a     1017    ,    il 


blablenient  à  la 
Hn  de  ce  mois  ;  il 
fe  trouve  à  peine  5 
mois  &  demi  pour 
le  prétendu  Tonti- 
ricat  de  Jean  fils 
de  Robert  :  mais 
ce  font  4  mois 
commencés  ;  ce 
qui  futiit  pour  que 
ceux  qui  le  com- 
tenc  au  nombre 
des  Papes  ,  le  faf- 
fent  fiéger  quatre 
mois. 

Cette  obferva- 
cion  montre  d'ail- 
leurs que  Platina 
n'a  pas  du  dire 
que  le  Siège  ne  fut 
que  20  jours  va- 
cant après  la  mort 
deHoniface. 

Vraifemblable- 
ment  Jean  fils  de 
Robert  ne  fut ,  co- 
tueDonus  II,  qu'un 
Intrus  ,  porté  par 
une  Faction  ,  qui 
ne  put  pas  réuffir 
à  le  faire  confa- 
crer  ,  à  caufe  de 
laréiiftance  vigou- 
reufe  des  gens  les 
plus  fenfès  &  les 
plus  affeftionéa  au 
bien  de  l'Eglife  , 
car  qui  Jean  XV" 
fut  légitimement 
élu  ,  lorfqu'ils  eu- 
rent diflipé  la  Fac- 
tion de  Jean  fils  de 
Robert  ,  6c  qu'ils 
l'eurent  peut-être 
chalfé  lui  -  même 
hors  de  Rome.  La 
Vacance  ,  qui  fui- 
vit  la  mort  de 
Boniface  VU,  dut 
être  d'environ  qua- 
tre mois  ,  durant 
lefquels  Rome  fut 
livrée  aux  troubles 
des  Factions. 

Le  jour  de  la 
mort  du  Pape  Jean 
XV  eft  ignoré  : 
mais  il  eft  certain 
qu'en  956  Otton 
III  vint  en  Italie 
]pouc  la  première 


PRINCES 

contemporains. 


SA  VANS 

&■  Illuflres. 


France  après  Louis 
V  ,  fon  neveu  , 
qui  mourut  fans 
Enfans  ,  en  9S7. 
J'ai  dit  ailleurs 
qu'il  ^  en  fut  ex- 
clus à  caufe  de  fa 
qualité  de  Vaffal 
de  la  Courone  de 
Germanie ,  qu'//u- 
gue  Capet  fut  fai- 
re valoir  contre 
lui.  Ce  Prince  fit 
inutilement  diver- 
fes  tentatives  pour 
recouvrer  le  Trô- 
ne ,  dont  il  ctoit 
l'unique  héritier. 
Il  fut  pris  avec  fa 
Femme  &  Ces  deux 
plus  jeunes  Fils  , 
lorfque  ,  le  i  d'- 
Avril 991  5  Hugue 
Capet  emporta  d'- 
affaut  la  Ville  de 
Laon.  Enfermé 
dans  une  prifon  , 
avec  fes  deux  Fils, 
il  y  mourut  ;  fi 
ce  ne  fut  pas  a- 
vant  la  lin  de  991, 
ce  fut  dans  les 
premiers  mois  de 
P91  ;  &  ,  fes  Fils  , 
compagnons  de  fa 
difgrace  ,  ne  lui 
furvècurent  pas 
longtems.  Ils  ne 
laillcrent  point  d'- 
enfans.  Peut  -être 
même  n'êtoient- 
ils  pas  encore  ma- 
riés ,  ni  d'âge  à 
l'être. 

Otton  ,  fon  fîls 
aîné  ,  qui  fut  fon 
fuccelfeur  au  Du- 
ché de  la  Baffe- 
Lorraine  ,  mourut 
en  1004  j  fans 
poftéritè. 

Le  Roi  de  Ger- 
manie, Henri  II , 
qui  fut  Henri  I  , 
come  Roi  d'Ita- 
lie ,  &  come  Em- 
pereur ,  dona  le 
Duché  de  la  Baffe- 
Lorraine  à  Gode- 
froi  I ,  fils  de  Go- 
dtfrçi  3  Comte  d'- 


les  Comtes  de  Fer» 
rare  s'êcoient  em- 
parés. 

Le  f  de  Mar» 
de  la  même  an- 
née 970  ,  cet  Ar- 
chevêque leva  de 
l'Eglife  de  S.  Pro. 
bus ,  hors  de  Ra- 
venne  près  de  la 
mer  ,  les  Corps 
des  Saints  Adéricy 
Calocère  ,  Probus, 
Proculus  ,  Date  , 
Libère  ,  Agapit  ôc 
Marcellin  ,  tous  , 
fes  prédéceffeurs 
dans  le  Siège  de 
Ravenne  ;  Se  les 
tranfporta  dans  la 
Ville  à  la  Bafili- 
que  A'Urfe,  dont  il 
confacra  le  grand 
Autel  fous  leur  in- 
vocation. 

Ce  fut  de  fon 
plein  gré  ,  que  , 
vers  le  mois  d'- 
Août 971,  il  fe  dé- 
mit de  fon  Arche- 
vêché ,  pour  va- 
quer uniquement  à 
fon  falut ,  dans  le 
ioifir  d'une  vie  pri- 
vée. 

Girolamo  RoJJt 
(dans  le  V  liv.  de 
ion  Hiftoire  de 
Ravenne  )  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  V  ,  p. 
344,  fous  l'année 
939  ,  rapporte  un 
Bail,  fait,  par  Viei-- 
re  ,  Archevêque  de 
Ravenne  ,  à  quel- 
que Particulier,  & 
non  ,  come  le  P. 
Pagi  lefuppofe,  la 
confirmation  des 
Privilèges  de  l'E- 
glife de  Ravenne  , 
accordée  par  le 
Pape  à  cet  Arche- 
vêque...•  En  voici 
la  Date.  L'An  pre- 
mier. Dieu  aidant, 
du  Pontificat^  du 
Seigneur  Eticr.e 
(   VIII  )  Souverain 

I"  Pontife,  &c,  l'Aa 
XIV  du  Règne  du 
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£/^EN£MEN5      Auratit    la 
rACANcE    DE  L'EMPIRE. 

OTTON  III  j   futur  Empereur^ 
ih'jtgnc  Roi  d'Italie. 

^^quenle  fera  décidée  par  le 
3'  Duel  ".  On  ne  faijoit  pas 
attention  quordoner  un  Duel , 
cêtoit  tenter  Dieu  y  que  c'êtoit 
d'ailleurs  une  voie  infujfifante 
&  trh  peufure  pour  découvrir 
la  vérité  ;  que  cêtoit  fournir 
aux  plus  forts  un  moïen  com- 
mode de  s'emparer  facilement 
des  Biens  des  plus  faibles. Mais 
cefi  une  vérité ,  qu'on  ignoroit 
alors  ;  bien  qu'il  y  eût  dans  cet- 
te Dicte  un  grand  nombre  a'E- 
vêques  &  d'Abbés  (  c'eft  à 
di^e  des  gens  qui  dévoient  a- 
voir  plus  de  lumières,  que  les 
autres).  On  fe  perfuadoit  que 
Dieu  ,  corne  protecteur  de  l'in- 
nocence &  de  la  vérité  y  les 
manifefteroit  par  le  Duel ,  que, 
pour  cette  raifon ,  on  appelloit 
le  Jugement  de  Dieu. 

Le  refte  de  l'année  s'emploie, 
t?.n:  en  Italie,  qu'en  Allema- 
gne, à  mètre  de  toutes  parts 
des  Troupes  fur  pied.  Le  pro- 
jet êtoit  de  recommencer  la 
guerre  en  Calabre  ,  au  prin- 
tems  fuivant,  &  même  de  la 
porter  en  Sicile  :  mais  tous  ces 
préparatifs  deviènent  inutiles 
par  la  mort  précipitée  à'Otton 
II ,  arrivée  le  7  de  Décembre. 

Son  fils,  Otton  III,  qui 
n'avoit  pas  encore  quatre  ans, 
lui  fuccède  ,  avec  une  apparen- 
ce de  droit ,  à  la  Courone  d'I- 
talie ;  &  fans  droit ,  par  lui- 
jnè.iie  à  la  Puiffance  Impéria- 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  t  Origlneg 
Femmes  ,  Enfans. 


blie  un  autre  Di- 
plôrae  de  cet  Em 
pereur ^  en  faveur 
<i'Odelric  ,  Evé- 
que  de  Crémone... 
doné  le  VI  des 
Calendes  de  Juin 
(  2.7  de  Mai  )  l'An 
del'Incarnationdu 
Seigneur  DCCCC 
quatre  -  vingrs-fei- 
le,  IndieHiion  IX,  la 
XIII'  année  du 
Règne  à'Otton 
troifièrae  ,  &  la 
première  de  fon 
Empire.  Fait  à  Ro- 
me. 

Avant  de  quiter 
cette  année  {^/O^h 
di:  le  même  Anna- 
lijle.,  p.  ^o-,  ,  il 
cfl  a  propos  de 
parler  d''un  fait 
célèbre  ,  que  l'on 
dit  arrivé  dans  le 
Comté  de  Modène, 
&  que  Sigonius  & 
d'autres  placent  en 
cette  année.  (  Ba- 
ronius  le  met  en 
999).  Godefroi  de 
V'cerbe/u£  le  pre- 
mier à  dibiter 
(  dans  fon  Pan- 
théon )  vers  l'An 
:  I  yo  ,  ce  que  je 
vais    rapporter. 

L'Impératrice  , 
femme  d'OttonllX., 
nomée  par  quel- 
ques -  uns  Marie , 
fe  trouvant  ,  près 
de  Modène  ,  dans 
une  Maison  appel- 
lée  AmoUl-,  laquel- 
le appartenait  au 
Comte,  ou  Gou- 
verneur de  cette 
Ville,  devint  éper- 
dument  amoureufe 
de  ce  Seigneur  ;  6" 
lui  fit  effrontément 
la  déclaration  de 
fon  amour.  Mais  , 
aufl't  fidèle  à  Dieu 
qu'à  fon  Prince  , 
il     i' enfuit  >     6"  » 


1)  des  Princes  ,  fi" 
»  qu^il  leur  avoit 
1}  propofé  d'élire. 
■)}  un  Roi  i  &,  lorf-  1 
5>  qu'aiant  été  lui- 
1)  même  élu  ,  il  a- 
1)  voit ,  contre  tous 
5J  les  exemples  de 
1)  l'Antiquité  ,  re- 
11  fu  d''un  nuire  , 
1>  que  de  PArclie- 
i>  vêque  ,  la  Cau- 
1)  rone  Roïale  : 
i'>Qu'il  devait  dont 
ij  lui  -  même  (  Ar- 
1)  chevcqae  )  pour- 
1)  vnir  à  la  confér- 
ai vation  de  fet 
iy  droits  ;  &  par 
■n  cenféquent  pro- 
■onancer,  s'ils  en 
i>  étaient  d'avis  , 
1)  que  Péleéiion 
1)  i'Ardoin  était 
1)  vicieufei  &  choi' 
•>y  fir  ,  fuivant  la 
1)  coutume  ,  pour 
tyRoi  d'Italie  Hen- 
»i  ri  5  que  les  Prin- 
■>■)  ces  d'Allemagne 
11  avaient  placé  fur 
11  le  Trône  de  Gev 
11  manie  i>. 

On  va  bientôe 
voir  que  fur  ceci 
l'on  doit  peu  s^en 
rapporter  à  Sigo- 
nius, 

Larfqu'OtCOn  III 
mourut ,  li'iC  Mura- 
tari ,  p.  Il,  (y  que 
l'on  fit  l^éleHian 
&■  le  couronement 
(i'Ardoin  ;  Arnuif 
II  ,  Archevêque  de 
Milan  ,  était  en 
chemin  pour  reve- 
nir de  VAmbafl'a- 
de  de  Conflantino- 
ple.  H  dut  trouver 
I  mauvais  que  ,  fans 

ilui,  le  premier  des 
Princes  delà  Lom- 
hardie-,  û"  contre 
lapoQ'effion  où  fon 
Siégé  le  mctoit  de 
1  couroner  les  Rois 
I  d'Italia  ,    en    edt 
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EMPEREURS 

Ciecs;PRJNCES, 
pues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.    Souverains 
en  Italie. 


refula  de  lecon- 
jioicie  l'Empeieur 
Conrad  I  pour  fon 
Souverain.  Ce  Prin- 
ce l'aflîègea  dans 
Liicqiie  ,  &  le  for- 
ça de  fe  rendre. 
Corne  depuis  ce 
tenis  ,  il  n'eft  fait 
mention  nulle  part 
de  Ragincrc  ;  il  ell 
à  croire  que  Con- 
rad ledertitua^pour 
doner  le  Duciiè  de 
Tofcane  au  Mar- 
quis Boniface. 

■^•<* 
MAR  g  UIS 

de  Sufe. 

OLDÈRIC , 

ou 
O  DELRlCy 

màgnifred  , 

MANFRED  , 

ou 
MAINFROI, 

<]iie  l'on  croit  on- 
cle paternel  du 
Roi  Ardoin  ,  êtoit 
Marquis  de  Suie 
en  1002  ,  &  meurt 
vers   I  o  3  C. 

Son  origine  n'eft 
pas  connue. 

Il  eut  pour  fem- 
me Berthe  ,  tille 
du  Marquis  Ot- 
bcrt  II,  l'un  des 
Afcendans  de  la 
Mai/on   d'EJli. 

En  I  o  2  S  ,  il  fon- 
da, conjointement 
avec  elle,  le  Mo- 
naiU're  de  Caro- 
inagna  ,  aujour- 
d'iuii  dans  le  Dio- 
ciCs  de  Tnrin.  Il 
le  qualifie  dans 
VAlie  :  Oldéric, 
-appelle  par  la  mi- 
firicorde  de  Dieu 
le  Marquis  Man- 
frçd ,  //j  dt  Man- 


PAPES, 


fois  ;  &  qu'après 
avoir  palff  les  Fê- 
tes de  raque  à  ra- 
vie ,  il  fe  rendit  à 
Ravenne ,  &  qu'il 
y  fut  inilruit  de  la 
mort  de  Jean,  Ce 
fut  au  commence- 
ment de  Mai  que 
Grégoire  V  ,  fac- 
ceffeur  de  ce  Pa- 
pe ,  fut  élu  :  mais 
le  voiiinage  d'Oi- 
f  071, qui  veuoit  pour 
recevoir  la  Couro- 
ns Impériale ,  fut 
caufe  que  l'élec- 
tion de  Grégoire 
ne  fe  rit  pas  auffi- 
tot  après  la  mort 
Je  Jean.  On  n'ofa 
pas  procéder  à  do 
ner  un  fucceffiur 
à.  Jean,  (ans  avoir 
pris  ravis  d'Ot- 
[on  ;  ce  qui  caufa 
néceffairement  un 
délai  de  quelques 
jours.  Il  me  parolt 
donc  que  l'on  ne 
peut  guère  placer 
la  mort  de  Jean 
XV  que  du  i  ç  au 
10  d'Avril. 

Platina  nome  ce 
Pape  Jean  XVI,  & 
dit  :  //  eut  une  hai- 
ne fingulière  pour 
le  Clergé  ,  dont, 
avec  raifon  ,  il  ne 
fut  pas  moîm  ha'i  , 
fur  tout  parceque  , 
négligeant  l'honeur 
de  Dieu  &  la  di- 
gnité du  Sic^e  de 
Rome  j  il  cnrichif- 
fûit  fes  Parens  Cf 
fcs  Alliés  aux  dé- 
pens du  Spirituel  6* 
du  Temporel  ;  a- 
bus  ,  dort  il  mon- 
tra l'exemple  a  fes 
fuccefj'eurs  ,  Cf  qui 
s^eji  perpétué  juf- 
qu'à  nos  jours  ; 
abus  plus  perni- 
cieux qu'on  ne  le 
peut  dire  ,  en  ce 
que  nos  Prêtres  pa- 
roifj'ent  ambitioner 
le  Pentifcat,  non 


PRINCES 

contemporains, 

Ardenne.  Ce  Duc, 
que  l'Abrégé  Chro- 
nologique de  l'-Hif- 
toire  ,  &c.  d'Al- 
lemagne furnome 
mal  à  propos  le 
Barbu  ,  mourut 
vers   I03  0. 

Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  frère 
Gothelon  ,  ou  Go» 
Itlon ,  qui  fut  in- 
verti du  Duché  de 
la  Haute  -  Lorrai- 
ne ,  en  lo;  5  par 
l'Empereur  Con- 
rad /  ;  &  mourut 
en  1044. 

FRÉDÉRIC  II, 

non  moins  con- 
nu dans  l'HiOoire 
pour  avoir  ccé  1'- 
aieul  maternel  de 
la  célèbre  Coni- 
teffe  Ma'hilde  , 
que  pour  avoir  ê- 
cé  Duc  de  la  Hau- 
te-Lorraine ,  rem- 
place fon  père 
Thierri  I  ,  en 
loi 1  ,  ou  1014. 
11  meurt,  fuivant 
les  uns  ,  en  102 s  ; 
Ibivant  les  ancres, 
en  1030  3  &  fui- 
vant d'autres  en- 
core en   1033. 

Je  ferai  fon  Ar- 
ticle dans  /'Epo- 
que fuivante  ;  & 
j'y  fixerai  l'année 
de  fa  mort  ,  au- 
tant que  cela  fe 
poura, 

ROIS 

d'Angleterre. 

EDGARD, 

dit 

LE  PACiriqUE, 

Roi  ,  de  Mercie 
depuis  95  )"  ,  d'- 
Anglw'terre  depuis 
î)  (  9  ,    meurt    en 


S  A  V  A  N  S 

&    niuflres. 


Seigneur  Hugua 
très  pieux  Roi ,  Se 
l'An  IX  du  Sei- 
gneur Hlothaire 
fon  fils  ,  le  XXIX* 
jour  d'Octobre  « 
Indidion  XIII.  A 
Ravenne.  C'efl  à 
dire  en  la  préfento 
année  (  0^0'  )  ^^ 
Roffi  nous  affure 
que  d'autres  Char- 
tes du  mime  tems 
poiter.i  les  années 
«i'Hugue  £•  de  Lo- 
thoire.  Ceft  une 
preuve  ^u'Hugue  y 
aiantfait  de  vains 
efforts  pour  obte- 
nir des  Romains  la 
Courone  Impéria- 
le ,  s''étoit  emparé 
de  l'Exarchat,  Je 
foupçone  que  le 
nom  du  Pape  fe 
trouve  dans  ces 
Acies  uniquement 
par  coutume  ,  Sf 
par  refpeil  pour  Is 
Siège  de  Rome  ;  Sf 
non  parcequ^iiu- 
gue  avait  laijjé  les 
Papes  jouir  du  Do' 
j  maine  temporel  de 
j  cette  Province. 
\  Nous  verrons  ,  du 

Items  li'Octon  le 
Grand  ,  le  Saint 
Siège  recouvrer  P- 
Exarchat. 

L'Hilioireledit;  , 
&  ,  dans  la  vérité 
cependant,les  trois 
Ottons  ne  celïc-renc 
pas  d'être  maîtres 
de  Ravenne ,  de 
l'Exarchat,  &  de 
la  Pentapole. 

CODEFROI 

rempln.ce, en  P7  r> 
Arniilf  1  dans   1'- 
Archevéchc  de  Mi- 
lan, &  meurt  le  l'j 
de  Septembre  9  So. 
Ugkelli    le    fait 
.  mourir   en    p7S  : 
j  mais   Saflî  ,    dans 
'  fes    Notes    fur    1'- 
i  IJifioire  du  Roïau- 
i  mi  i''halie  de  SI- 


Sy^      Abrège   chronologique 


ErENEMENS    durant  la 
VACANCE    DE  L'EMPIRE. 

OTT ON  III  j  futur   Empereur  , 
dcfigne'  Roi  d'Italie, 


le.  Otton  /i  l'a  voit ,  depuis  peu, 
fait  partir  pour  Aix-la-Chapel- 
le 5  où,  le  jour  de  Noèl  de  cette 
année ,  il  ell:  couroné  Roi  de 
Germanie  &  d'Italie,  par /ean, 
Archevêque  de  Ravennc  & 
Légat  Apallolique,  afllfté  de 
IViliigis ,  Archevêque  de  Ma- 
ience.  Cette  cérémonie  ne  do- 
noit  au  jeune  Otton  aucun 
droit  au  Roïaume  d'Italie. 
C'êtoit  dans  une  Ville  de  ce 
Roïaume  &  des  mains  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan,  ou  de  celui 
qui  dcvoit  le  fuppléei  en  fon  ab- 
fence,  qu'il  faloit  recevoir  la 
Couronc  d'Italie.  Mais  la  Diè- 
te de  Vérone  avoit  élu  le  jeu- 
ne Otton ,  Roi  de  Germanie 
&  d'Italie  ,  c'eft  à  dire  qu'elle 
l'avoit  déclaré  collègue  &  fuc- 
cefTeur  de  fon  Père  à  ces  deux 
Roïaumes.  Cette  efpèce  d'é- 
leélion  êtoit ,  come  je  le  dis 
ailleurs  ,  illégitime  à  l'égard 
du  Roïaume  d'Italie.  Les  Ita- 
liens cependant  voulurent  bien 
regarder  Otton  lll ,  come 
élu  Roi  :  mais ,  dans  les  Ac- 
tes ,  ils  ne  firent  point  men- 
tion des  années  de  fon  règne  , 
parcequ'à  l'égard  de  l'Italie, 
le  Couronement  d'Aix-la-Cha- 
pelle êtoit  abfolument  nul  ;  & 
ce  ne  fut  qu'en  996  ,  après 
c^Otton  III  eût  reçu  la  Cou- 
roné Roïale  à  Milan ,  qu'ils 
commencèrent  à  dater  leurs 
Actes  des  années  de  fon  rè~ 


EMPEREUnS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine  i 
Femmes  ,  Enfam. 


come  elle  le  frit 
par  fon  manteau 
pour  l'arrêter  ,  il 
le  lui  laiJJ'a  dans 
les  mains.  Prévoi- 
iant  que  cette  a- 
vanture  eauferoit 
fa  perte  ,  il  en  fit 
confidence  à  fa 
Femme.  En  effet, 
l'Impératrice  l'ac- 
cufa,  près  de  l'Em- 
pereur ,  fon  mari, 
de  i'éire  mis  en 
devoir  d'attenter  à 
fon  honeur  ;  &■  le 
trop  crédule  Ot- 
ton ,  fans  aucun 
examen,  le  fit  dé- 
capiter. La  Veuve 
du  Comte  vint  en- 
fuite  fe  préfenter 
à  l'Empereur  ,  lui 
conta  la  chofe  co- 
me elle  s''êtoit  paf- 
fce  ;  6"  demanda 
jufiice  ,  en  offrant 
de  prouver  Pinno- 
cencedefon  Epoux 
&  la  calomnie  de 
l'Impératrice  ,  par 
le  Jugement  de 
Dieu  ,  come  l'on 
parlait  alors.  Elle 
jut  admife  à  la 
preuve  du  fer  rou- 
ge :  elle  marchafur 
les  focs  ardens.^ 
u"  ne  reçut  aucun 
domage.C'efl  pour- 
quoi l'Impératrice 
fut  condamnée  au 
feu. 

Mais  que  ce  ne 
foit  là  qu'un  conte 
populaire  ,  pris  bo- 
nement  pour  une 
réalité  par  Gode- 
froi  de  yitei-be  ; 
c'efi  ce  que  l'on 
conçoit  aifément , 
en  voiant  qu'aucun 
des  Hifioriens-jplus 
anciens  que  lui , 
n'a  parlé  d'un  évé- 
nement de  cette 
importance   ,     qui 

d(V9it  aroir  fait 


doné  le  Roïaume 
6"  la  Courone  au 
Marquis  d'Ivrce. 
Ce  fut  par  cette 
raifon,  çu'Ardoin, 
cotne  l'Hiflorien 
Ai'nuif  nous  l'ap- 
prend ,  niant  ap- 
pris le  retour  de 
ce  rrélat ,  alla  lui- 
même  à  fa  ren- 
contre; &  prit  les 
mefures  ,  qui  lui 
parurent  les  plus 
certaines ,  pour  le 
mètre  dans  fes  in- 
térêts. Je  ptnfe 
que  l'Archevêque 
l'amufa  de  belles 
paroles  ,•  &  qu'au 
fond  il  continua 
d'être  fecrètement 
fon  ennemi.  Si  mê- 
me  ,  on  veut  en 
croire  Landulf  l'- 
Ancien ,  PArchC' 
vcque ,  à  quelques 
jours  de  la  ,  tint  à 
Roncaglia  la  Diète 
de  tous  les  Prin- 
ces d'Italie.  Après 
qu'on  y  eut  traité 
dedifFéreiites  affai- 
res du  Roïaume  y 
l'Archevêque  ,  re- 
jetant Ardoin  par- 
cequ'il  avoit  u- 
Airpé  la  Courone 
par  de  mauvaiies 
voies,  élut  Henri  /, 
Allemand,  illultre 
par  fa  fcience  , 
très  courageux  à 
la  guerre  ,  aiant 
des  troupes  nom- 
breufes  &:  de  très 
grandes  richeffes. 
Mais  que  le  Lee 
teur  ne  s'en  rap- 
porte point  à  Lan- 
duif ,  Auteur  dont 
l'ufcge  efl  de  débi- 
ter des  fables.  Il 
n'efl  pas  croiable 
qu'on  ait  ofé  tenir 
une  Diète  a  Jion' 
caglia.  (  Je  ne  fait 
pourquoi  Sigooius 


BB    L*HlSTOIRE    D*ÎTAtIE. 


S77 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
Q^UIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en    Ualic-. 

freJ,  qui  fut  fem- 
blablcment  Mar- 
quis. II  elt  à  croire 
que  ce  dernier  a- 
voic  ccé  Marquis 
de  Sufc  :  mais  on 
n'en  a  nulle  preu- 
ve. 

En  1029  ,  Al- 
ric  ,  Ardcrie  ,  Or- 
dêric  ,  Oldéric , 
OH  Odalric  ,  Eve- 
«lue  d'Aftl  ,  frère 
de  Magnifred  ,  ce 
Marquis, 6c  (à  Fem- 
me, fondèrent  en- 
femble  à  Sufe  le 
Wonaftère  de  S. 
Jufie. 

La  puîjfifncc  d^- 
Henri  (I)  fit  trem- 
bler toute  l'Ita- 
iie  ,  dit  vers  la  tin 
du  Liv.  I  de  fon 
Bifioire  de  Mi- 
lan ,  Arnulf ,  Hif- 
torien  Milanois  ; 
&  ,  s'il  refta  quel- 
ques Parti/ans 
i'Ardoin  ,  les  uns 
prirent  la  fuite  , 
les  autres  fe  foû- 
jnirent.  De  leur 
nombre  fut  l'Eve- 
gue  d'Afii  ,  qui 
vint  y  abandonant 
fon  Eglife  y  fe  ca- 
eher  à  Milan  juf- 
qu''a  fa  mort,  L'- 
Empereur dépofa 
tet  Evêque  ;  &  ■, 
guoiqu''il  fût  en 
vie  ,  il  mit  en  fa 
flace  Oldéric  , fri- 
re de  IHllu/lre 
Marquis  Manfred. 
L^Archevêque  Ar- 
nulf (  II  )  en  eut 
horreur;  Sr  ^  fe  fer- 
tant  de  fa  puijjan- 
te  ,  il  défendit  ab- 
folument  qu'onfa- 
tràt  Oldéric.  Ce- 
lui-ci y  comtant  fur 
fon  crédit  &  fur 
<elui  de  fon  Frère  , 

/«  rtniit  à  Rçrtu  j 


PAPES. 


var  -{ele  pour  la 
Religion  &  le  Cul- 
te de  Dieu  ,  mais 
par  Venvie  d''af- 
fouvir  Vinfatiable 
avarice  de  leurs 
Frères  ,  de  leurs 
Neveux  ,  ou  de 
leurs  Domeftiques- 
Aimoin  ,  Moine 
de  Fleuri  ,  dans  fa 
Vie  d''Abbon ,  Ab- 
bé de  ce  Monaftè- 
re  ,  dit  (\u' Âbbon  , 

"aiant  fait  à  Rome 
un  voiage  ,  trouva 
que  Jean  XV  é- 
coit  un  home  avi- 
de d'un  gain  hon- 
teux y  6f  dont  tou- 
tes les  allions  ê- 
toiert  vénales. 
Le  même  Plati- 

■  na  fait  mourir /ertn 

XV  ,  qu'il    nome 

XVI  -,  dans  le  hui- 
!  cième  mois  de  fon 

Ponriricat  ;  &  lui 
doue  pour  fuc- 
celfeur  un  Jean 
Xyil  ,  qu'il  fait 
fiéger  to  ans  ,  6 
:  mois  ,  &  10  jours; 
&  don;  il  dit  : 
■>}  Que  ce  fut  un 
iihome  très  ia.- 
î>  vaut ,  Auteur  de 
»  plufieurs  Ouvra- 
i>  ges  écrits  avec  é- 
1}  légance  ,  corne 
■)}  le'rapporte  Mar- 
1»  tin  ,  (  le  Polo- 
■»  nois  )  j».  Il  fait 
effuier  par  ce  Jean 
XVII ,  de  la  part 
des  Romains  ,  les 
traverfes  ,  aux- 
quelles on  verra 
Jean  XV  expofé. 
Nous  ne  connoif- 
fons  point  de  Pape 
entre  Jean  XV  & 
Grégoire  V  ;  & 
nous  ignorons  fur 
quoi  Platina  s'eft 
fondé  pour  du  mê- 
me Pape  ,  en  fai- 
re deux  de  même 
nom,  defquels  l'un 
fuccè  e  immédia- 


PRINCES 

conlempor  ains. 


EDOUARD  II  , 

dit 
LE    CONFES- 
SEUR, 

fucccde  à  fon  pè- 
re Edgard  en  pCS, 
&  meurt  en  97p. 

Edgard  l'avoit 
dcfigné  fon  fuc- 
celfeur  ,  corne  é- 
tant  fon  Fils  aine  : 
mais  il  étoit  né 
d'une  Concubine  ; 
&  ne  dev^oit  pas 
régner  au  préju- 
dice A^Ethelred  , 
fon  frère  puifné  , 
fils  d'Edithe  , 
femme  légitime 
âi'Edgard.  Dunf- 
tan  &  les  Evcques 
agirent  ,  6c  tirent 
prévaloir  à  la  juf 
tice  la  difpofition 
(VEdgard  en  fa- 
veur de  fon  Fils 
naturel. 

Edouard  devant 
tout  à  Dunftan  , 
le  lailfa  maître  ab- 
folu  de  l'Etat.  Les 
Moines  continuè- 
rent à  gouverner , 
come  ils  avoient 
fait  fous  fon  Pè- 
re ;  &  leurs  Hifto- 
riens  ,  en  re.iuant 
comte  de  leur  con- 
duite 5  ont  pris 
foin  de  l'appuier 
de  miracles. 

Edithe  lit  affaflî- 
ner  Edouard,  pour 
procurer  la  Cou- 
rone  à  fon  fils  E- 
thelred;  &  ceux  par 
lefquels  Edouard 
avoir  été  porté  fur 
le  Trône  ,  en  ti- 
rent un  Martir  , 
quoique  la  Reli- 
gion ne  fut  entrée 
pour  rien  dans  la 
caufe  de  fa  mort. 

ETHELRED  II  , 

lils  légitime  d''Ed- 

êflrfi;fB«è4eàrvn 


SA  VANS 
&   Illufîres. 


gonius,  prouve  que 
Gndefroi  mourut 
en  5So;  &  Mura' 
tori  nous  apprend 
que  c'tft  en  effec 
en  cette  année  que 
la  mort  de  cet  Ar- 
chevêque ell-  nira"- 
quée  dans  un  an- 
cien Manufcrk  da 
VHiJloire  du  Mi- 
lanois Arnulf  y  q'i« 
l'on  confervc  dan» 
la  Bibliothèque  d'- 
Elle. 

On  croît  ,  die  le 
même  Muratori  , 
T.  V  j  p.  444  ,  que 
cette  année  (  97  J  > 
borna  le  cours  de 
la  vie  d 'Arnulf 
(  I  )  ,  Archevêque 
de  Milan  ,  lequel 
eut  Godefroi  pour 
fuccejfeur.  Celui-ci, 
come  le  témoigne 
VHiflorien  Arnulf, 
Milanois  ,..futd'' 
abord  rejeté  par  le 
Clergé  &  le  Peu- 
ple ,  à  caufe  qu''il 
n'était ,  ni  Prêtre  , 
ni  Diacre  :  maii 
Soûdiacre  feule- 
ment. Enfin  il  fur- 
munta  tous  les  obf- 
tacUs-,  Regia;  iide» 
litatis  gratia  (  ee 
font  Us  termes  d''- 
Arnulf  J  3  ou  par- 
cequ'il  avait  été 
nomé  par  PEmpe- 
reur  Otton  II,  ou. 
parce  que  ce  Prin- 
ce interpofa  fon 
autorité  pour  fai- 
re cejfer  les  oppo. 
filions. 

De  manière  ou 
d'autre  ,  Godefroi 
fut  Archevêque.-  de 
Milan  parcequ'- 
Otton  II  le  vou- 
lut. Les  Ottons  & 
leurs  fucceffeurs  , 
fous  prétexte  qu'il 
faloit  que  les  E- 
vêques  reçuffene 
d'eux  l'invefticure 
des  Fiefs  attaché» 
^  Je«rs  E§liics ,  f* 
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Er^ENEMENS    Juram   la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

OTTOniil,    futur    Emi,erenr, 
elejigijc  Roi  a  Italie. 

gne.  Il  eft  certain  d'ailleurs 
que  ,  depuis  la  mort  de  fon 
Père  jufqu'à  fon  Couronemcnt 
come  Empereur  j  en  996  ,  Ot- 
ton  m  fut  reconnu  Souve- 
rain dans  Rome  :  mais  ce  duc 
être  le  fruit  de  1  habileté  de 
l'Impératrice  Thcophunie.  Elle 
fe  tranfporta  dans  cette  Ville , 
auffitôt  après  la  mort  A'Otton 
IIj  Se,  née  fille  d'un  Empereur 
Grec,  elle  dut,  puiffammcnt 
fécondée  fans  doute  par  le 
Pape  Jean  XIV ,  fuccefî'cur 
depuis  peu  de  Benoit  VII, 
faire  agréer  aux  Romains  l'u- 
fage,  où  l'on  êtoit  à  Conf- 
tantinople ,  de  proclamer  ylu- 
gufies  les  Veuves  des  Empe- 
reurs ,  Se  de  leur  déférer  la 
Régence  avec  la  PniiTance  Im- 
périale; pour  les  faire  régner 
conjointement  avec  leurs  Fils 
mineurs.  Ce  qui  fonde  cette 
conjefture,  c'elt  que  des  -Actes, 
pafTés  en  Italie,  offrent  dans 
leurs  Dates  les  années  de  l'Em- 
pire de  Tkéophanie.  Ce  ne  fut 
donc  qu'en  vertu  du  Droit  de 
fa  Mère,  vériiablemenr  Impé- 
ratrice ,  <\\iOtton  III  fut  regar- 
dé come  Souverain  à  Rome , 
&  dans  les  autres  endroits  qui 
ne  faifoicnt  point  partie  du 
Roïaume  d'Italie.  Mais  ce 
Droit  cella,  le  16  de  Juin  5^91, 
par  la  mort  de  cette  Ptincelfe. 
L'Impcrarrice  Adélaïde  ,  veu- 
ve d'Gtcon  /,  fe  mit  alors  à 


EMPEREURS 

li'OcciJenc. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au   Trône  ,  Mort  ,  Origindt 
Femmes  ,  En/ans, 


par  tout  beaucoup 

de  bruit,  Aucitn 
d^eux  ne  dit  gu'- 
Ocion,  qui  n'avait 
alors  que  i6  am , 
eût  déjà  pris  fem- 
me. On  c  i;i:>iie  vu 
que  ,  l'aniUe  pri- 
ccdcnte  ipoj  )?  H 
avoit  envolé  deux 
Evêques  lui  cher- 
cher une  Femme  en 
Criée,  Ajoutons 
que  nous  avons 
trouve  qu'en  9395 
Thcdakl,  aieul  de 
la  Comtejjc  M:.- 
childc,  e'toit  Wat-- 
qius  &  Comte  de 
Modi-'ne.  Nous  le 
retrouverons  envie 
aprèi  la  mort  d'Oc- 
ton  III  ;  &  l'on  n'a 
pas  lieu  de  foup- 
foner  que  ce  Frin- 
ce  l'eût  privé  de 
cette  Ville  ,  pour 
y  mitre  un  nuire 
Gouverneur.  Tout 
ce  que  l'on  peut 
faire  en  faveur  du 
récit  de  Godeftoi 
de  Vitetbe  ,  cfî 
dHmaginer  que  les 
Anciens  ont  fv  le 
mariage  &  la  mort 
j  de  cette  Impératri- 
i  ce  ,  pour  n'en  pas 
\  conserver  Vinfàme 
mémoire.  D'ail- 
/«ursLnndii'M'Aii- 
j  cic'ii  ,  Hiftorien 
I  l\lilanois  ,  qui  vi- 
vait peu  de  tems 
après  Octon ,  dit 
que  ce  Prince  en- 
vvia  P Archevêque 
de  Milan  ,  Armilf 
11  ,  lui  chercher 
une  Femme  à  Conf- 
tantinople  ,  I  '-  iic 
ne  5  dont  il  n'avoit 
point  eu  d'Enfant 
niale ,  ècanc  moi- 
re. 

Landulf  l'An- 
cien paroît  fi  foii- 
venc  mal  inlhuiC; 


la  place  à  Lodi), 
lorj'qu'Atdoln  a- 
voit  la  force  en 
main^  Cf  qu'il  n'a- 
i'uit  point  de  Con- 
current en  Italie. 
L'iiiflorien  Ar- 
nnlt  dit..,  avec 
plus  de  vérité, qu''- 
Aidoin  &  Henïi 
Je  difpiitant  le 
Roiaume  d'Italie, 
les  rnnces  dii  Roi- 
i.'i'.me ,  guidés  par 
leur  avance ,  mat- 
choient  frauduleu- 
fement  enne  deux, 
poicoienc  les  ar- 
mes pour  Ardoin  f 
&  fâvoiifoieRt  en 
fecret  Henri. 

Las  incri,sues  da 
l'Afchevcque  Ar- 
nulf,  Hi  de  ceux 
de  Ion  Parti,  tirenc 
Ucnri  lU)i  d'Italie  ; 
&  quoique  l'on 
ignore  au  tond  de 
quelle  manière  ce 
rrmce  fut  d'abord 
élu ,  l'on  ne  fau- 
roit  douter  que  ce 
ne  fut  en  1005  , 
puifqu'on  a  de  lui 
des  Diplômes  ex- 
pédiés cette  année 
en  Allemagne,  les- 
quels concernent 
les  Affaires  d'Ita- 
lie ,  &  dans  lef- 
quels  il  i'e  qualirie 
Roi  des  François 
6'  des  Lombards, 
Nous  en  avons  un, 
qui  confirme  au 
célèbre  Monailère 
de  S.  Ambroifc  de 
Milan  la  poireflion 
de  tous  les  biens 
dont  il  jouiffoit  ; 
cS^  ce  Diplôme  eft 
daté:  L'An  de  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur MV,  Indie- 
tion  II ,  &  l'An  III 
du  Seigneur  Hen- 
ri ,  Roi.  Doné  le 
a  da  None$  I  le  ^ 
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&,  par  une  forte  de  I 
fubreption  ,  il  ob- 
tint du  Poniife  Ro- 
main ,  qu'il  le  fa- 
trât.  Ainulf  n'en 
eft  pas  plu/lot  in/- 
truit  ,  îcc.  Je  tra- 
duis ,  fous  l'an- 
née 1014  ,  la  lliitre 
de  ce  récit,  à  com- 
mencer par  ces 
derniers  mots  : 
mais  je  n'ai  ftiit 
£\iKun  nfage  du 
comniencetiient  , 
qu'on  vient  de  lire; 
&  l'on  en  verra 
plus  bas  les  rai- 
fons. 

Muratori  racon- 
te le  mémo  événe- 
ment, T.  VI  ,  p. 
j  2  ,  à  l'an  I  o  1 6  , 
en  avouant  que  le 
tems  en  ell  incon- 
nu. Tout  de  fuite, 
jlajoute  ,  p.  n  : 
Si  nous  en  croions 
Ughelii  ,  Odelric , 
eu  Oldéric  fut  in- 
trus en  loos  ,  6r 
légitimement  élu 
l'année  fuivante. 
Au  contraire  ,Tri- 
ftano  Calco  ,  Si- 
gonius,  &  Puricel 
li  placent  cet  évé- 
nement ,  le  pre- 
mier en  1014  ,  le 
fécond  en  loi  j  , 
£f  le  troifième  en 
1016.  Guichenon 
(  Biblioth.  Sebuf. 
Arc.  Il  ,  Ch.  5  9  ) 
rapporte  un  Diplô- 
me de  VEmpercur 
Henri  I,  en  faveur 
du  Monaflère  de 
frutare-f  lequel  efi 
de  1014  ,  &  con- 
firme ,  entre  au- 
tres chofes  ,  à  ce 
Monaflère  tout  ce 
<lii'onc  donè  le 
Marquis  Manfred, 
&  Berthe  fa  fem- 


J'imagine  qu'aiant 
fous  les  ieux  des 
Auteurs  qui  par- 
loient  très  diver- 
(cment  du  l'ape 
Jean  ,  prédècef- 
feut  de  Grégoire 
V,  il  n'a  pns  cru 
qu'il  s'agît  du  mê- 
me home.  Mais  il 
n'a  pas  fait  atten- 
tion j  que  Jean 
XV  pouvoit  lavoir 
beaucoup,  écrire  a- 
vec  politcffe  J  èc 
mériter  Its  repro- 
ches qu'on  lui  fait 
dans  la  Vie  d''Ab- 
bon. 

GRÉGOIRE    V  , 

élu   dans  le   com- 
mencement       de 
Mai  9?6  ,   meurt 
le    12    de  Février 

Il  êtoit  Sixon  , 
coufin  iffu  de  ger- 
main ii'Otcon  lïl , 
&  rils  d'0«on  , 
Duc  de  Franconie 
&  Marquis  de  Vé- 
rone ,  lequel  ctoit 
lils  de  Conrad  le 
Sa^t,  Duc  de  Fran- 
conie, &  de  Liut- 
garde  ,  tille  de  l'- 
Empereur Otton  I. 
A  s'en  rapporter 
à  Sigonius  ,  Otron  I 
III  ,  ufurpant  le  j 
droit  (  de  nomer 
le  Pape  )  déclara  , 
le  XVI  des  Calen- 
des de  Juillet ,  le 
Saxon  Brunon,/o« 
proche  parent-^Sou- 
verain  Pontife  ,  & 
l'envoia  recevoir 
la  confécration  a 
Rome. 

Platina  ,  mieux 
inftruit  ,  ou  ,  quoi- 
qu'emploïè  clans 
le  Secrétariat  du 
Pape  ,  dcnant 
moins  aux  préju- 
gés ultramontains 
avoic  dit  ,  avant 
Sigonius  :  Grégoi- 
re V  *    f»x(in  4f 
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frère  naturel  E- 
douard  en  579  ; 
&  quite  le  Roiau- 
me  en  j  o  1 4. 

Durant  les  10 
premières  années 
de  (on  règne,  U-s 
Danois  ravagèrent 
toutes  les  ^i^otes 
d'Angleterre.  Ce 
ne  fut  qu'A  force 
d'argent ,  que  l'on 
s'en  délivra  pen- 
dant quelque  tems. 

Les  Moines  ce- 
pendant perdirent 
tout  leur  crédit. 
Ethelred  n'ètoit 
point  dévot  ;  lie 
lailfoic  à  lés  Mi- 
niltres  la  liberté 
de  vanger  les 
Grands  &  le  Cler- 
gé Séculier  de  tou- 
tes les  oppref- 
fions  ,  qu'ils  a- 
V  oient  fouffertes 
fous  les  deux  der- 
niers règnes. 

Le  Peuple  mê- 
me fe  dégoûta  des 
iMoines ,  en  voiant 
que  les  prières  de 
ces  gens ,  qui  par- 
loient  fans  celfe 
de  miracles ,  n'a- 
voient  pas  le  cré- 
dit d'empêcher  les 
Danois  de  venir  en 
Angleterre. 

Ethelred  ,  mé- 
content d'un  Evè- 
que  ,  envoia  des  I 
troupes  en  rava- 
ger les  terres.  L'E- 
véque  le  menaça 
hautement  de  ia 
colère  de  Dieu. 
Dunfian  fe  joignit 
à  ce  Prélat  :  mais 
Ethelred  ne  s'ap- 
paifa  que  lorfque 
i'Evéque  eût  paie 
l'Amande  ,  à  la- 
quelle il  l'avoir 
condamné.  Dunf- 
tan  en  mourut ,  à 
ce  que  Ton  dit  , 
decnagrin  en  'j'jOi 
Ofwald  ,  Arche- 
vtq^e  4'YokJ'j  Iç 


SA   VANS 
&    lllujires. 

mirent  infenfible- 
mcnt  en  poffeiïïon 
de  nomer  aux  E- 
véchés  du  Roiau- 
me^d'Italie. 

Godefroi  ,  con- 
tinue VAnnalifîe^ 
d''ltalie  ,  après  ca 
que  je  viens  de 
traduire ,  eut  guer^ 
re  avec  Adalberc 
fi"  Conrad  ,  fils  du 
Roi  Eerenger  II  , 
lefquels  vivaient 
encore  ,  &  foùte- 
noient  vivement 
leurs  prétentions. 
Un  accommode- 
ment fit  tenir  Con- 
rad en  repos  :  mais 
tant  îu'Adalberc 
eut  un  foujfie  de 
vie  ,  il  refis  les 
aimes  à  la  main. 
Au  refte  ,  toute 
cette  guerre  ,  co- 
rne on  U  peut  croi' 
re  ,  fe  fit  dans  U 
Lombardie, 

GISLEBERT  » 


GlSELBERT  , 

Evêque  de  Berga- 
me,  vivoit  en  5.S  i, 
corne  on  l'apprend 
d'un  Diplôme  d'- 
Otton  II  en  fa- 
veur du  Monalèè- 
re  de  S.  Vincent 
de  Volturne. 

C'efl:  tout  ce  qu'- 
Ughelli  nous  ap- 
prend de  cic  E- 
vêque.  Encore  Cs 
trompe-t-il  dans  la 
peu  qu'il  en  dit. 
Ce  n'eJt  point  , 
come  on  le  va 
voir  ,  un  Diplom.e 
A^Olton  II  ,  qui 
nous  fait  connoi- 
tre  Giflebert. 

VAuteur  de  la 
Chronique  de  Ca- 
faure  ,  dit  Mura, 
tori  ,    T.    V   ,    p. 

146:  ,  écrit  fous 
cette  année  961  : 
L$    Seigneuir    O:- 


2^0 


Abrégé  chronologique 


ETENEMENS    durant   la 
f^ACANCE  OE  L'EMPIRE. 

OTTO  N  III  ^   futur' Empereur ^ 
dcfigné  Roi  d'Italie. 


la  tc:e  du  Gouvernement;  &, 
corne  elleavoit  fur  l'Empire  le 
même  Droic,  que  fa  Bru  Théo- 
pkanie  ,  aiant  êcé  ,  corne  elkj 
folemncllement  couronée  Im- 
pératrice à  Rome  ;  Otton  III , 
jufqu'à  fon  Couronement  come 
Empereur  j  continua  d'être  , 
précairement  &  par  le  Droit 
de  fon  Aieule  ,  Souverain  de 
Rome  &  de  tout  ce  qui  ne 
dépendoic  en  Italie ,  que  de 
l'Empire. 

5,84. 

Le  II  de  Juin  ,  Sergius  Se 
Théopkiiacie  ,  frères ,  Se  citoi- 
iens  de  Bari  ,  livrent  cette 
Ville  au  ? àtncc  De/phi nas  Cu- 
léckyr,  qui,  dans  le  mois  de 
Décembre ,  s'empare  d'Afcoli. 

Les  Empereurs  Grecs  en- 
voient ,  pour  Gouverneur  en 
Pouiilc  ,  le  Patrice  Romain, 
qui  vraifemblablement  choifit 
Bari  pour  fa  réfidence. 

98  (î. 

Les  Sarafins  ravat^ent  tou- 
te la  Calabre  ;  &. s'emparent 
de  la  Ville  de  Sainte-Ciriaque. 

5)87. 

Crescentius  ,  qui  corne 
Conful  de  Rome,  êtoit  maîtic 
du  Château  S.  Ange ,  &  qui 
précédemment    avok  été  le 
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d'Icalie. 


Avènement   au  Trône  ,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,   Eitfans. 


qu'il  ne  peuc  ja- 
mais être  que  d'u- 
ne aucoricé  très 
médiocte.  roiit  le 
concert  des  an- 
ciens Hiftoriens  à 
fuppriraer  des  faits 
dèshonorans  pour 
Otton  III  y  on  ne 
pouroit ,  s'il  êtoit 
vraifeniblable ,  le 
fuppofer  que  de  la 
part  des  Allemans. 
A  l'égard  des  Ita- 
liens ,  toujours 
prêts  à  parler  au 
defavantage  de 
leurs  Princes  d'au- 
delà  des  Monts  , 
fi  l'Hiftoire  de  la 
prétendue  Impéra- 
trice Marie  &  du 
Comte  de  Modènc 
êtoit  véritable  ;  il 
eft  certain  qu'ils 
ne  l'anroient  pas 
tue.  Au  relie,  co- 
me il  eft  prefque 
impoflîble  que  les 
contes  populaires 
n'aient  pas  pour 
fondement  quel- 
que vérité  j  que  le 
tems  a  fait  éva- 
nouir ;  cette  Ma- 
rie ,  que  l'on  a 
dite  ù  gratuite- 
ment iîlle  de  San- 
chc  II ,  Roi  d'A- 
ragon ,  puifque 
l' Aragon  n'avoit 
point  encore  de 
Roi;, pouroit  bien, 
û  réellement  elle 
a  jamais  exifté , 
n'avoir  été  qu'une 
Concubine. 

Sigonius  &  Gi- 
rolamo  RoJJi  /e 
trompent  ,  lorf- 
qu'ilsdifent,<tQ.u'- 
7>  au  «iiois  d'Avril 
"  9?  7  >  Otton  III 
■>}  êtoit  à  Ravenne; 
■>>  &  qu'à  la  prière 
■»  de  (a  foeur  Ala- 
11  fie  ,  c'ell  à  dire 
tlAddeids  ?  il  >' 


de  Mai.  Fait  i 
Utrecht  heureufe- 
ment.  Henri ^  dans 
ce  Diplôme  ,  à  la 
tête  duquel  il  fe 
dit  Roi  des  Fran- 
çois &  des  Lom- 
bards ,  agit  come 
Roi  d'Italie  ;  & 
par  confëquent 
l'année  de  ion  rè- 
grie  marquée  dins 
la  date  ,  eft  celle 
de  fon  règne  en 
Itnlie.  Il  en  fuie 
qu'on  l'avoit  élu 
Roi,  de  quelque 
manière  que  ce 
fut,  avant  le  z  de 
Mai  de  cette  an- 
née 1005.  Come 
cependant  il  ne 
vint  en  Italie 
qu'en  1004  ,  & 
que  ce  fut  feule- 
ment alors  qu'une 
Diète  de  Pavie  l'é- 
lut folemnelle- 
mcnt ,  je  ne  fais 
commencer  qu'en 
cette  année  fa  con- 
currence avec  Ar- 
doin. 

Le  peu  d'égard 
de  celui  -  ci  pour 
les  Princes  qui  l'a- 
voient  élu,  Ces  em- 
porteraens, fes  vio- 
lences &  fa  dureté 
pour  les  Peuples 
causèrent  fa  ruine. 
Très  peu  de  tems 
après  fon  éIe<flion, 
il  indifpofa  contre 
lui  les  Elefteurs 
par  une  brutalité 
très  indigne,  non 
feulement  d'un 
Roi ,  mais  de  tout 
autre  Home.  11  fe 
laiffa  tranfporter  à 
la  colère  fur  quel- 
ques paroles  défa- 
gréables  que  l'E- 
vcque  de  Erefcia 
lui  dit ,  le  prit  par 
le  chignon  du  co/ 
&  le  renverfapar 
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c'eft  à  dire  Alric, 
Evêqiie,  &c.  Voi- 
la donc  Alric,  ou 
Aldéric  ,  jouiffant 
paifibUmcnt  ,    en 

lOl^.jdefEyéché 
d'Afti.  Cela  n'em- 
pêche pas  y  à  mon 
avis  ,  que  le  tems 
de  cet  événement 
ne  refle  pour  nous 
dans  l'abfcuriti. 
Cornent  fe  peut-il 
gu'en  loog  ,  lorf- 
^u''Av(io\n,pleinde 
vie  ,  était  en  Italie 
le  plus  fort  ,  /'£- 
vèqued'Afii-^quilè 
favorifoit  ,  ait  été 
forcé  de  s'enfuir;& 
cornent  HsrK\')pour 
lors  en  Allemagne', 
put  -  il  mètre  un 
autre  Evéquc  dans 
cette  Ville  ?  Ar- 
nulf  dit  de  plus  , 
<i  Q^ue  /'Empereur 
S)  dona  cette  Egli- 
'>/<;  à  Aldéric  : 
9)  mais  Henri  ne 
i}  reçut  la  Coura- 
it ne  à  Rome  qu'en 
J>  ïoi^.D' ailleurs 
»>  le  Diplôme  de 
»>  Guiclienon  n'efi 
i}pas  fans  difficul- 
»)  té  ;  puifqu'oh  n'y 
»>  voit  ,  ni  l'an- 
iJnée  ,  ni  le  lieu  i). 
Je  ne  décide  donc 
rien  à  cet  égard. 
Il  fuffit  d'avoir  la 
fubflance  dufait. 

Muratorifs.il  en- 
tendre  très  claire- 
ment qu'il  regar- 
de le  Diplôme  de 
Guichenon  corne 
fuppofé.  C'eft  af- 
fês  du  moins  qu'il 
foie  défectueux  à 
quelque  égard  , 
pour  écre'jufte- 
nient  fufpect  ,  & 
n'être  d'aucune 
autorité.  Mais  c'eft 
en   vain   que   cet 

Tome  L 


naiffance  ,  fils  d'- 
Otton  ,  lequel  au- 
paravant s'apptl- 
loitBvanOn,efi  créé 
Pape  par  V autorité 
d''Ottoa  111,  parce- 
qu''il  en  était  pa- 
rent. 

bans  l'article  pré- 
cèdent 5  j'ai  die 
que  ce  Prince  ap- 
prit à  Ravenne  la 
more  de  Jean  XV. 

Otton  avait  à  fa 
fuite  ,  dit  MuTdto- 
ri,  T.  V,p.45S, 
en  qualité  de  Cha- 
pelain ,  Erunon  , 
fan  parent  ,  jeune 
home  qui  favoit 
beaucoup  ,  mais 
que  fon  âge  ren- 
dait un  peu  vio- 
lent. Otton  réfo- 
lut  de  le  placer 
fur  le  Trône  Pon- 
tifical; Ër  ,  d^ac- 
tord  avec  les  Ro- 
mains ,  il  le  fit  al- 
ler à  Rome  ,  ac- 
compagné de  VCil- 
ligis  ,  Archevêque 
de  Maience,  &  d''- 
Adelbold,  Evêque 
d'Vtrecht.  Il  y  fut 
élevé  à  cette  Di- 
gnité fublime  ,  O 
prit  le  nom  de  Gré- 
goire V, 

Muratori  rap- 
porte enfuice  le 
paffage  de  Sigo- 
nius ,  que  j'ai  cité 
plus  haut  ;  &  con- 
tinue :  On  trou- 
ve la  même  chofe 
d:ins(PJIifioirede 
Ravenne  de)  Giro- 
lamo  Roffi  ,  (  liv. 
V  )  ;  6-  tous  deux 
placent  l'exalta- 
tion de  Grégoire 
dans  Vannée  prêté' 
dente  (  pr, ,-  ),  U 
ne  manque  pas  d'- 
Ecrivains ,  qui 
croient  que  Bru- 
non  fut  créé  Pa- 
pe ,  après  l'arrivée 
<i' Otton  à  Rome; 
*    que  ce  frintt 
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fuivit  de  très  près  ; 
Ethelwalf  ,  Evê- 
que de  Winchef- 
ter  ,  les  avoir  pré- 
cédés en  ;3S4. 

.  Le  Rofaurne  ,  a- 
pres  leur  mort  , 
auroit  joui  du  bon- 
heur, qui  peut  naî- 
tre du  létabliire- 
menc  de  l'ordre , 
fi  les  Danois  l'euA 
fent  laiffé  tran- 
quille. 

.  En  994,  O/d/, 
Roi  de  Norwége  , 
Se  Svénon  ,  Roi 
de  Danemarc,  vin- 
rent en  Angleter- 
re ,  &  tentèrent 
inucilemenc  de 
prendre  Londre, 
Beaucoup  d'argent 
fit  ceffer  leurs  ra- 
vages dans  les 
Provinces  voifi- 
nés.  Olaf  même 
fe  <ît  Chrétien  , 
s'engagea  de  ne 
plus  revenir  en 
Angleterre,  &  tint 
parole.  Bientôt  a- 
près  ,  les  Danois 
recorrimencèrent 
la  guerre.  Une 
fomme  immenfe 
les  tic  recirer  : 
mais  il  en  refta 
beaucoup  en  An- 
gleterre. Ethelred, 
en  100  2  ,  fit  maf 
facrer  cous  ceux 
qui  s'êcoienc  éta- 
blis dans  Iç  Wef- 
fex  &  dans  la  Mer- 
cie.  Cette  dètefta- 
ble  exécution  rap- 
pella  Svénoii  en 
Angleterre  j  & 
quelques  Campa- 
gnes le  rendirent 
maître  de  tout  le 
Roiaume  ,  à  laré- 
ferve  de  Londre. 

Ëthelred  ,  foible 
&  làchif,  fe  voïant 
trahi  de  tous  cô- 
tés ,  &  n'ofant  fe 
mètre  à  la  tête 
de  fes  troupes  , 
fore  d'Angleterre  j 


">"  (  //)  Empe- 
reur ,  étant  forci 
de  la  Ville  de  Ro- 
me, &  s'êtanc  fait 
bâcir  une  Maifoa 
Roiale  dans  le 
Champ  5  que  l'on 
appelle  de  Cédici , 
V  pafla  tout  le 
cems  de  l'été.  Ce 
Champ  était  dane 
le  Territoire  de. 
Marji,  came  il  pa-, 
roîtpar  un  Plaid» 
iue  j'ai  joint  à  li 
même  Chronique  , 
lequel  fut  tenià 
dans  le  Territoir» 
de  Marfl  ,  dans  la 
Champ  mèm«  Ai 
Cédici  ,  où  là 
Maifon  mêrtie  dit 
Seigneur  Otton  é- 
coit  baCie  ,  où  Gif- 
lebert  ,  vénérable 
Evêque  (  de  Ber- 
game  )  êtoit  affis 
en  Plaid  ,  &c.  Ce 
Plaid /ut  célébré  , 
L'An  DCCCCL- 
XXXI  de  l'incar- 
nation de  Notr» 
Seigneur  Jéfus- 
Chrifi,  l'An  XIV 
do  Grand  Otton 
fils  de  feu  Otton  y 
le.  ..Jour  d'Août, 
Indicîlion  IX.  Faic 
à  Marfl.  Dans  ce 
Plaid,  Adam  ,  jfb,. 
bê  dé  Cafaure,  ob'^ 
tint  un  Jugement 
eA  fa  faveur  fur 
unProcis  qu'il  a- 
voit  pour  quelqut» 
Biens 

Giflebert ,  coms 
on  le  voie  ,  êcoie 
CommilTaire  Im- 
périal en  cecte  oc- 
cafion. 

Il  eue  pour  fuc- 
celTeur  ,  à  l'Evê- 
ché  de  Berganie  , 
on  ne  faic  pas  en 
quelle  année ,  A^- 
[on  de  Vicova- 
glia  ,  qui  mourut;, 
félon  Ughelli  ,  le 
ij  de  Juin  9<?f  , 
après     aygit     fets 

Kkk 
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E^EKEMENS    (luratit  U 

VACANCE   DE    VEMPIRE. 

OTTON  m,   fmir    Empereur t 

défi^né  Roi  d'Italie. 

Chef  des  Adhérans  de  l'Anti- 
paps  Bonifj.ce  KII ,  mort  le 
I  y  de  Mars  98c  ,  fe  foulèvc 
contre  le  légitime  Pape  Jean 
Xy^  fuccefieur  dans  la  même 
année  <ia  Pape  Jean  XIV , 
mor'  l'année  précédente  j  & 
le  perfécute  de  manière  ,  à  le  ^ 
forcer  de  fortir  de  la  Ville ,  ' 
&  de  fe  retirer  auprès  à'Hugue, 
Duc  &  Marquis  de  Tofcanc. 
Ce  doit  être  à  cette  occafion, 
que  Romoald  de  Salerne  dit 
que,  fous  le  Pontificat  de  ce 
Pape  ,  les  Capitaines  de  Rome 
(c'ed:  à  dire  les  Nobles  )  s'em- 
parèrent tiranniquemem  du  Pa-  | 
TRiciAT  ;  par  où  cet  Auteur 
veut  dire  qu'ils  ôcèrent  au  Pa- 
pe toute  l'Autorité  temporel- 
le. Jean  ,  concevant  que  la 
préfence  feule  d'un  Empereur 
pouvoit  remédier  à  la  licence 
effrénée  des  Romains  ,  com- 
mence dès  lors  à  foUiciter  l'Im- 
pératrice Théophanie  ,  que  les 
intérêts  de  fon  Fils  retcnoicnt 
au  delà  des  Monts  depuis  984, 
de  repader  en  Italie  ,  &  d'a- 
mener ce  Prince  à  Rome.  Cref-\ 
centius  n'en  cfi:  pas  pluftôt  in- 
formé, que,  fz  rappcllant  la 
terrible  juftice  ,  qa'Otton  I 
avoir  faite  de  cciax  par  qui 
Jean  XIII  avoir  êcé  chailé  de 
Rome  ,  il  envoie  prier  Jean 
XV  de  revenir.  Ce  Pape  re- 
vient en  effet;  &  Crefcentius ^ 
accompagné  de  tout  ic  Sénat , 


EMPEREURS    \  ROIS 

d'Occidenr.       |  d'Italie. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine^ 
Femmes,  Enfans. 


5)  dona  qiieUiues 
1}  Terres  en  Loin- 
»>  bardie  à  IViti- 
îiiinii),  de  qui 
des  Généalogies 
fabuleufes  fcnc  dé- 
cendre rilluftre 
Mai/on  de  Curet- 
te. Cet  Empereur 
fut  recemi ,  prel- 
que  toute  cette 
année,  en  Allema- 
gne par  une  guer- 
re avec  les  Efcla- 
vons  ;  &  ne  put 
venir  en  Italie , 
que  vers  la  Hn  de 
l'année.  Le  Campiy 
T.  I  de  l'/fijî.  £c- 
cicfixft.  de  Plai- 
fance  ,  rapporte 
un  Diplôme  ,  que 
ce  Prince  dona  le 
Xf^l  des  Calendes 
d'Août  (  le  I  7  de 
Juillet  )  à  Efcho- 
nowaga  ,  c'eft-i\- 
dire  en  Allema- 
gne. Le  V.  Pucci- 
iielli^i  dans  fa  Chro- 
nique de  VAbhàit 
de  Florence  ,  a  fait 
imprimer  un  autre 
Diplôme  ,  qui  nous 
fan  voir  Otton 
i\  Trente  le  1 5 
de  Décembre;  6c 
par  un  aune  en- 
core ,  qii^Ugkelii 
rapporte  ,  on  le 
voit  le  22  a  ra- 
vie ,  cù  le  vénéra- 
ble Pape  GrrgO're 
(V)  vint  à  fa  ren- 
contre, dit  le  Chro- 
nographe  Saxon. 
L'Empereur  p^nir,! 
les  fêtes  de  Noèl 
dans  cette  Ville. 
I!  alla  de  Pavie 
à  Crémone  ,  come 
il  paroît  par  ui 
Privilè£;e  en  fa 
veur  des  Chanoi- 
nes de  S.  Antonin 
de  Plaifance,  ex- 
pédié le  19  de 
Janvier  ppS. 


terre.  Il  n'en  fa- 
Itit  pas  d'avancaije 
pour  que  la  piuf- 
part  des  Princes  fe 
repentilfent  de  l'a- 
voir mis  fur  le 
Trône  ;  &  dèflors 
(  en  1002  )  beau- 
coup d'entre  eux 
invitèrent  Henri  , 
par  des  Lécres  ,  ou 
par  des  Députés,  à 
palier  en  Italie.  L'- 
Evcque  ^J«/io/J  , 
Auteur  du  tems  , 
nous  fait  connoi- 
tre ,  dans  la  Vit 
de  ce  Prince,  ceux 
qui  le  favorilbient. 
Quelques-uns  ,  dit- 
il,  défi  aroient  hau- 
tement leur  volon- 
té de  Vavoir  pout 
Roi.  D'autres  n'i~ 
toient  pour  lui  qu'- 
en ft.cret.  Le  Mar- 
quislhiehoVi  {Thé- 
dald  ,  aieul  de  la 
Comtelfe  Mcthil- 
de  )  3  VArchevêquc 
de  Ravenne  &  les 
Evèques  de  Mo- 
dcne  ,  de  Vérone 
&  de  Vereeil  ,  i- 
toient  ouvertement 
fidèles  au  Roi  Hen- 
ri. V  Archevêque 
de  Milan  ,  &  les 
Evêques  de  Crémo- 
ne ,•  de  Plaijan- 
ee  ,  de  Pavie  ,  de 
Ercfcia  ,  de  Ce- 
rne ,  faifoient  af- 
fcs  connaître  quel- 
les étaient  leurs 
intentions.  Mais 
tous  en  génértl  j 
fouhaitant  d''avoir 
Henri  pour  Roi  » 
le  priaient  par 
leurs  Litres  ,  ou 
par  leurs  Envoies  y 
de    venir  l'être, 

J'ai  déjà  die 
qw^Henri  fi'  regar- 
doit  come  Roi  d'I- 
talie dés  1005  ;  6C 
nous    allons    voit 


DE  l'Histoire  î>'ÎTAtîE. 
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EMPEREURS 
'Cv'ics;  PRINCES, 

DUCS  ,  !^ly'n- 
ÇVIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en   Italie. 


Annalifte  s'antie 
à  c;  c\vCArnulf 
oit  qnî  VEmpe- 
TtuT  lir  Alric  Evè- 
<iue  ;  lie  oii'il  ob- 
ferve  qir.Vf/îri  le 
tut  courono  dans 
cette  qualité  qu'en 
1014.  Il  ii-.fiftclà, 
par  inattention  , 
ihr  un  mot,  qui  ne 
peut  rien  prouver , 
ni  contre  Vgkelli , 
ni  conne  le  Di- 
plôme de  Guiche- 
Bon.  Il  lavoit  , 
beaucoup  mieux 
que  je  ne  le  puis 
l'avoir ,  que  les  an- 
ciensHiftoriensMi 
lanois  emploient 
affés  indiflfcrem 
ment  les  noms 
&En:pereuT  &  de 
X»!,  pourdéfigner 
les  Rois  d'Italie , 
foie  que  ces  Prin 
ces  fuller,t  réelle- 
ment Empereurs  , 
foit  qu'ils  ne  le  fuf- 
fent  pas.  D'ailleurs 
il  n'eft  pas  aile 
exafl  ,  en  diranc 
que  Trifiano  Calco 
met  en  i  o  1 4  l'è- 
vcnement ,  dont  il 
s'agit.  Cet  Hilto- 
rien  le  place  entre 
1014  &  1019. 

Après  avoir  co- 
pié dans  les  Mo- 
num.  de  la  Bajiliq. 
Ambrofiine  tout  le 
récit  del'Hiltoriet) 
jtrnulf  .^  Puricelli 
dit,  p.  44J  :  Noui 
ayons  rapporté  vo- 
lontiers ces  parO' 
les  ,  parceq-^'elies 
fervent  a  ramener 
À  la.  vérité  beau- 
roup  à''  Hifioriens 
de  Milan.  Cjahano 
Fiamma  ,  dans  fa 
Grande  Chroni- 
que,  ch.  23  S  ,  6* 
dtnt  f«n  Souquct 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


f)t.^  er.  faveur  de  ce  i 
P^^rcnt  ,  agir  fon  | 
autorité.  Mais  Si-  ] 
eonius  j  aufji-bien 
que  le  Cardinal  \ 
Earonius  &  le  Rof-  | 
fl  ,  manquait  de 
beaucoup  de  lu- 
mihes  ,  qui  nous 
éclairent  aiijour- 
d''huL  ;  ce  qui  fait 
que  dans  bien  des 
circon(lances  ils 
s''étoiy,  cnt  de  la 
vérité.  La  vérité 
donc  efl  que  ce 
fut  feulement  en 
cette  année  (  996  ) 
yu'Otton  III  vint 
en  Italie  ;  Se  que 
Jean  XV  mourut 
dans  cette  même 
année.  Le  Roi  Ot- 
ton  ,  étant  à  Ra- 
venne  ,  recomman- 
da Bi'iinon  aux 
Romains  ;  &  les 
Romains  convin- 
rent unanimement 
de  l'élire  ,  fans 
^u'Octon      uf:.rpàt 

leurs  droits Ce 

Prince  n''étant  pas 
encore  Empereur  , 
6*  n'-ztant  que  Roi 
d'Italie  {  eiu  )  ;  le 
Clergé  &  le  Peu- 
ple Romain  n'ê- 
toient  envers  lui 
tenus  a  rien.  Il  ne 
pouvait  y  avoir  ici 
que  des  égards  de 
convenance  ,  qui 
ne  manquèrent  pas 
en  effet  dans  cette 
conjonHure, 

Un  de  ces  égards 
de  convenance  dut 
être  qu'0«ron  , 
campé  fous  Ra- 
venne  avec  une 
Armée  conlidera- 
blj  ,  êtoit  en  ctat 
de  commander  ce 
qu'il  demandoit. 

Au  refie  (  c'eft 
Murât ori  qui  con- 
tinue )  nous  f avons 
cornent  les  chofes 
fe  pafsirent  ,   par 

un     Striyaia    Un 


S  A  V  A  N  S 

(f    liiufires. 


&•     fe     retire     en    beaucoup  de   bien 
Normandie  auprès    a  fa  Catiiédrcle  , 


du  Duc  Richard  11^ 
dont  il  avoir  épou- 
fé  la  fotur  Emme  : 
rriiicelie  d'une  fi 
grande  be^.uté  , 
qu'on  la  nomoit  la 
Perle  de  Norman- 
die. ■ 
SVÈNON) 

Roi  de  Danem.arc, 
eft  proclamé  Roi 
d'Aualvterre  a 
Londie  ,  après  la 
fu.te  a'Ethelred  , 
en  1014;  èc  meure 
en  :  o I  )  . 

Il  fut  empoifo- 
nè  ,  fuivant  les 
uns  ,  ou  fuffoquè 
par  un  Catharre  , 
fuivant  les  autres. 
(Quelques  Chroni- 
ques aiment  mieux 
do!ier  ;\  fa  mort 
une  caufj  furnr.tu- 
reiie  ,  en  difmc 
qu^E.imond 
trefois  Roi  d'An- 
gleterre ,  duquel 
elles  font  un  Saint, 
vint  exprès  du  Pa- 
radis tuer  Svénon 
d'un  coup  de  lan- 
ce ,  ou  de  maffue. 

ETHELRED'  IJ  , 

rétabli 

en   10 IJ  ,  meurt 
en  1016. 

Dès  que  Svénon 
fut  mort,  les  Da- 
nois proclamèrent 
Roi  ion  tils  aine 
Canut  i  &  les  An- 
siois  rappelièrent 
Ethelred. 

Canut ,  aui  crai 
gn;t  que  fon  ab 
fence  de  Dane 
marc  ne  lui  fit 
perdre  cette  Cou- 
rone  ,    abandona 


dans     laquelle     il 
fut  enterré.  Si  l'on 
vouloir   s'en    rap- 
porter    aux     der- 
niers   Editeurs    de 
VltaliaSacra^  l'on 
feroit     oblige     de 
placer  îe  commen- 
cement de  l'Epif- 
copat   A^A[\on    a« 
vant  le  ; z  de  Fé- 
vrier 5  S  o;Ce  qu'ils 
prétendent,  eft  fuf- 
ti  fa  m  ment     réfuté 
par  le  Plaid  ,  cité 
plus  haut.  Ils   di- 
fent  :  a  Q.ue    l'on 
1»  trouve  un  Diplô- 
51  me  de  ce  jour,  i  z 
»  de  Février  930  , 
>»  par  lequel  l'Em-' 
)>pereur  Otton  Il^k 
î>ia  prière  de  i'Ira- 
5>  pératrice    Théo^ 
fiphanie  ,  done   à 
î>  l'Hvéqae  A\\on  , 
»  outre    tous     les 
î>  Droits    apparte- 
5)  nans    i   l'Empe- 
>»  reur  dans  le  Val 
11  de  Sérica  ,  une 
■>■)  Maifon  6c  les  dé- 
5)  pendances   dans 
î)  la  Ville  de  Pa- 
5>  vie  ,  pour  fervir 
5)  de  logement  aux 
Il  Evêques  de  Ber- 
))  game    ,     quand 
11  \\s  viendront  ei» 
1)  cette    Ville    i>. 
Mais   il    faut   que 
ceux   qui  les   pre- 
miers    ont    copié 
ce   Dipleme  ,   s'il 
n'eft  pas  une  Pièce 
fuppofée  ,  n'aienc 
pas  fait  alTés  d'at- 
tention à   la  date 
de    l'année   ,    qui 
peut  -  être     êtoit 
590  ;  puifqu?  Gif- 
ieber^  ,    prédéceP- 
feur   â^A\\on  ,  vi- 
voit     encore      au 


prefque  auffitôt  1'- t  mois  d'Août  psi» 
Angleterre.  11  y  i  corne  l'atefte  ua 
revint  l'année  fui-j  Plaid  ,  donc  l'au- 
vante.  I  tenticité    ne    peue 

Ethtlrid  ,   roû-'  pas  être  réyoqué» 

Kkkij 
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ErEHEMENS    durant  la 

f^ACANCE  DE  VEMPIRE. 

OTTON  m,  futur  Entjiereur  i 

dcjtgné  Roi  d'Italie. 

va  le  recevoir ,  Se  lui  deman- 
der pardon. 

Les  Habitans  de  Bari  fe 
(bulèvent ,  &  tuent  Sergius , 
que  les  Empereurs  Grecs  a- 
voient  honoré  du  titre  de 
Protorpataire ,  en  récompenfe 
de  fa  trahifon. 


Les  Sarafins  étant  venus 
ravager  les  environs  de  Bari; 
font  un  grand  nombre  de  Cap- 
tifs ,  Homes  &  Femmes ,  qu'ils 
emmènent  en  Sicile  ,  après 
avoir  afTiégé  ,  pris  Se  détruit 
la  Ville  de  Cofenze. 

589. 

C'est  vraifemblablement  en 
cette  année ,  que ,  laifTant  au 
Duc  Se  Marquis  Thrajimond 
IV  la  Marche  de  Camerino  , 
l'Impératrice  Théophanie  in- 
vertit du  Duché  de  Spolète 
Mugue ,  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane,  Du  moins  a-t-on  un 
Vlaid,  que  Guillaume, 
Commijfaire  du  Duc  6"  Mar- 
quis HucuE ,  tint ,  au  mois  de 
Juillet  de  cette  année,  dans 
le  Territoire  d'Apruzzo,  Ville 
du  Duché  de  Spolète. 

Les  affaires  du  Roïaume  de 
'Germanie  n'exigeant  plus  la 
préfence  de  la  même  Impéra- 
trice ;  elle  revient  à  Rome  vers 
les  fêtes  de  Noèlj  Se  fans  doute 


EMPEREURS    I  ROIS 

d'Occidenc.       •  d'Italie. 

Avinement  au  Trànt  ,  Mon  ,  Origine  g 
Fcntrhes,  Énfans. 


Ce  fut  le  même 
jour  qu'drton  lit 
tenir  dans,,  cette 
Ville  le  Plaid  , 
donc  je  parle  à 
l'année  pjs  ,  & 
dont  \''Aéle  ^  im- 
primé dans  la  Dif- 
ftrtat.  2  S  des  An- 
tiquit.  d''ltal.  de 
Muratori  ,  com- 
mence ainfi.  Pen- 
dant qu'au  nom  dt 
Dieu,  dans  la  fail- 
le de  Crémone,dans 
la  Maifon  de  cette 
même  faille  ,  où  le 
Seigneur  Otton  , 
très  glorieux  Em- 
pereur ,  logeait  , 
Otton  ,  Duc  6r 
Commiffaire  du  mê- 
me SeigneurOuon, 
Empereur  ,  était  , 
avec  la  permijpon 
du  même  Seigneur 
Oldéric  (  Evêque 
de  Crémone  )  affis 
en  Jugement  dans 
la  grande  Sale  de 
cette  mime  Mai- 
fon ,  pour  faire 
avec  dilihêratian 
jujlice  à  chacun , 
&c.  Je  ne  rappor- 
te ce  Texte  ^  que 
pour  qu'il  ferve 
de  preuve  à  ce 
que  j'ai  dit  dans 
le  I  Volum.p.404, 
colone  I  ,  que  les 
Commiffaires  Im- 
périaux ne  pou- 
voient  pas  drelïer 
leur  Tribunal  dans 
aucune  Maifon  , 
fans  la  permiflîon 
du  Maître;  &  qu'ils 
en  faifoient  men- 
tion dans  les  Pro- 
cès Verbaux  de 
leurs  Plaids.  Ob- 
fervons  qu'il  n'eft 
pas  douteux  ,  par 
la  permiflion  que 
le  Duc  Otton  ob- 
tient ici  de  l'Evê 
que  Oldiris  1  que 


qu'il  faloit  qu'on 
en  eut  fait  une  é- 
leilion,  telle  quel- 
le, avant  le  1 S  de 
Février  de  cette 
année. 

Come  Henri  Roî 
dt  Germanie  ,  dit 
Muratori  ,  p.  1 9  j 
en  finilTant  l'an- 
née 1003  ,  n'a- 
vait encore  ni  Pof' 
fejjîons,  ni  Domai- 
ne en  Italie  f  0* 
pouroit  trouver  «'- 
trange  un  de  fe$ 
Diplômes  ,  ça'U- 
ghelli  rapporte,  & 
dont  la  Date  efl  y 
Le  II  des  Calen- 
des de  Mars  (  zS 
de  Février  ) ,  L'An 
de  l'Incarnation 
du  Seigneur  MIII, 
Indi(aion  I  ,  fie 
l'An  I  du  Seigneur 
Henri  Roi.  Fait  à 
Nimègue.  Par  et 
Diplôme  ce  Prin. 
ce  ,  à.  la  prière  , 
dit-il ,  de  notre  ft- 
dele  Tkéodald  , 
Marquis  ,  accor- 
de à  Sigefred  ,  E- 
vêque  dt  Parme  , 
la  riche  Abbait 
de  Nonantola  dans 
le  Modénès.  H  efl 
peu  vraifemblable 
que  le  Marquis 
Thèodald  &  cet 
Evéqucyfans  crain- 
dre d''encourir  la 
difgrace  </'Ardoin, 
fe  fujfent  tranfpor- 
tis  à  Nimègue  : 
mais  toute  l  intri- 
gue &  le  don  de 
cette  illufire  Ab^ 
baie  fe  feront  faits  • 
par  des  Litre» 
Cf  par  des  folliei- 
tations  feeritet. 
On  voit  au  refit 
qu'alors  le  ton 
Roi  Henri  n''avoit 
aucun  fcrupule  da ., 

/«  /«r*  dtf.  f»f* 
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de  Fleurs,  ch.  1 55, 
4tffure  ,  ((  Que  ce 
i}  ne  fut  pas  Hei-ivi, 
5}  mais  Ardoin  , 
»>  qui  fit  Oldèric 
3>  Evêqus,&  qui  lui 
•j)  confeilla  tfaller 
5»/e  faire  f aérer 
)>  far  le  Pape  ;  & 
5)  que  la  chofe  ar- 
J)  riva  ,  non  du 
5)  tems  <i'Arnulf , 
î)  mais  ^i'Ariberc  , 
iffonfuccejfeur  il, 
lequel  par  confé- 
quent  tira  la  van- 
gearice  rapportée 
par  PHiJlorien  Ar- 
nulf.  C^eft  aujfi  et 
que  la  Chronique , 
apfellée  Fleur  des 
Fleurs  ,  attribue 
txprejjement  à  l'- 
Archevèque  Ari- 
berc.  Sigonius  a- 
yance  iiQ^ue  ee  fut 
5)  Arnulf ,  qui  tira 
S)  la  vangeanee  en 
s>  quejiion  :  mais  il 
»  y  eut  que  ee  fait 
J>  par  Ardoin  ju'- 
5)  Oldéric  ait  été 
»  fait  Evéque  d'- 
jj  Afti  ,  fon  pré- 
î>  deeejfeur  étant 
»J  mort  i  &  que 
M  f  Vif  été  par  cette 
iiraifon^qu'onVen- 
jj  voia  fe  faire  fa- 
j>  erer  à  Rome  par 
j)  le  Pape  >».  Mais 
il  efi  étonant  com- 
bien Bernardino 
Corio  s'écarte  d'- 
avantage de  la  vé- 
rité. Par  une  dif- 
traSion  que  l'on  a 
peine  à  concevoir  , 
il  confond  égale- 
ment les  tems  O 
les  perfones  ;  6r, 
Bornant  ,  au  lieu 
rf'Arnulf,  l'Arche- 
vêque Anfelme  V, 
dit  de  Tufterla ,  il 
renvoie  à  l'année 
'-*^0  >  (f  f»it  «r' 
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tems.  C'efl  le  Moi- 
ne Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Adal- 
berc  ,  Evêque  de 
Prague  ,  laquelle 
D.  Mabillon  a  fait 
imprimer  |  dans  fon 
y  Siècle  Bénédic- 
tin, p.  SCo  ).  Le 
Roi  Otton  ,  paf- 
fanc  les  néges  des 
Alpes  avec  une 
grande  Armée,  al- 
la ,  dit  ce  Moine  , 
pofer  fon  Camp 
Roïal  auprès  de  la 
lacree  Ville  de 
Ravenne.  Là  viè- 
ner.c  à  fa  rencon- 
tre des  Envoies 
avec  des  Lècres 
des  Grands  de  Ro- 
me &  du  Sénat, 
ils  l'affurenc  d'a- 
bord que  j  ne  P- 
aiant  point  vu  de- 
puis la  mort  de 
fon  rère  ,  ils  fou- 
haitoient  fon  arri- 
vée de  toute  leur 
ame  ;  &  qu'ils  l'ac 
tendoient  avec  la 
fidélité,  qu'ils  lui 
dévoient.  Ils  lui  di- 
fent  enfuite  que  la 
mort  du  Seigneur 
Apoftolique  (  Jean 
XV  )  n'eft  pas 
moins  poyr  lui  que 
pour  eux  une  four- 
ce  d'enibaras  ;  & 
lui  demandent  fon 
avis  roïal  fur  ce- 
lui qu'ils  doivent 
mètre  à  la  place 
de  ce  Pape.  Ce  fut 
là-dejjus  ju'Otton 
envoia  Brunon  h 
Rome  ;  &  nous 
trouvons  dans  les 
Annales  d'Hildef- 
heim  &  dans  Z'An- 
nalifte  Saxon,  îa'i7 
fut  élu  librement 
Cf  approuvé  par  le 
Clergé  &  le  Peu- 
ple Rojrftin.  On 
lit  dans  ces  deux 
Chroniques  ,  fous 
cette  année  (596  )  : 
I  i«  F9pe  Jean  mou- 


PRINCES 

contemporains. 


jours  auffî  lâche 
qu'il  êtoit  avare 
&  cruel ,  ne  put 
jamais  fe  refon- 
dre à  parojtre  à 
la  tête  de  fes  ar- 
mées ;  &  mourut 
après  37  ans  du 
règne  le  plus  mal- 
heureux ,  Inilfant 
d'£mme  ,  fa  fé- 
conde femme,  ^Z- 
fred  ;  Edouard  , 
qui  fut  Roi  ;  & 
Coda,  qui  fut  fem- 
me ,  d'abord  de 
Gauthier  ,  Comte 
de  Mante  ,  puis 
d''Eufiache  ,  Com- 
te de  Boulogne, 

EDMOND  II, 

dit 
COTE-DE- FER  , 

fils  d'Ethelred  II 
&  à'Elgive  ,  fa 
première  femme  , 
fuccède  à  fon  Pè- 
re en  1016  ;  &  ré- 
gne en  concurren- 
ce de  Canut ,  re- 
connu Roi  par 
tous  les  Danois  é- 
tablis  en  Angle- 
terre. Il  meurt  en 
1017. 

Il  fit  la  guerre 
avec  courage  à 
Canut  f  &■ ,  vaincu 
dans  une  bataille, 
il  lui  propofa  de 
vider  leur  querèle 
par  im  combat 
hngulier,  que  Ca- 
nut refufa  d'acce- 
pter ,  en  propo- 
fant  de  partager 
le  Roiaume.  Ed- 
mond y  confentit  ; 
&  la  paix  alloi; 
faire  éclater  les 
grandes  qualités 
de  ce  Prince,  lorf- 
qu'il  fut  affafliné. 
Ce  fut  l'ouvrage 
A^Edrik  Stréon  , 
fon  beaufrcre,  qui 
s'ètoit  déclaré 
pour  Canut. 
Edmond  laifTa  de 


SA  VA  N  S 

&   Illujlres. 

en  4oute ,  &  dont 
tous  les  caradlè- 
res  chronologi» 
ques ,  comparés  à 
l'Hiftoire  ,  fonc 
voir  qu'il  ne  peut 
être  qur  de  l'an- 
née siSi. 

JEAN^ 
fait  Evéque  d« 
Salerne  en  0^9  % 
fous  le  règne  du 
Prince  Gifulf  , 
meurt  vrailémbla- 
blemenr  en  pSî. 

Le  Mofca.  le  dit 
mort  daiiS  la  cin- 
quième année  de 
fon  Epifcopat  y 
c'eft  à"  dire  en 
P74.  Il  eft  cepen- 
dant certain  par 
naAHe,c\\.\s\trel- 
Ugrino  cite  dans 
une  Note  fur  VA- 
nonimt  de  Saler- 
ne  ,  Se  qu'il  avoit 
vu  dans  les  Archi- 
ves de  l'Abbaic  de 
la  Cava  ,-que  Jean 
êtoit  en  vie  dans  le 
mois  de  Juin  9S0. 

Ughelli,  qui  n'en 
a  pas  fu  d'avanta- 
ge, en  met  la  more 
après  9  S  I  ,  &  1^ 
fait  fiéger  1 1  anf. 
Il  ayroit  du  le  di- 
re mort  après  9S0, 
ou  lui  doner  i  ; 
ans  d'EpiCcopat. 
Mais  il  n'avoit  pas 
connoilfance  d'un 
Diplôme  àPOtton 
II  en  faveur  de 
Jean  ,  fait  à  Ta- 
rente  le  1 8  d'A- 
vril 5S2  ,  lequel 
eft  imprimé  dans 
la  Ve  DiU'ertatioH 
des  Antiquités  d'I- 
talie de  Muratori.. 

HONESTVS  , 

fait  Archevêque 
de  Raventie  ,  vers 
le  mois  d'Août 
571  ,  meure  ei» 
î>83 
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OTTON  IH  ,  futur  Empereur ^ 

defigné  Roi  d'Italie. 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Ori^int/ 
Femmes,  Enfans. 


avec  aflcs  de  Troupes ,  pour 
faire  refpeder  fa  puifTance. 

990. 

Le  1 5  de  Mars,  Jeatiy  Ar- 
chevêque de  Plaifancc  ,  qui , 
dans   quelques  années  ,  ufur 
pera  le  Souverain  Pontificat , 
&  Hugue ,  Archevêque  d'Ham- 
bourg ,  tiènen:  un  Plaid  à  Sa- 
bionaria  ,  Village  hors  de  Ra- 
venne    dans  le    voifinage  du 
Palais  bâti  par  Oiton  I.  \JAclc 
dit  qu'ils  le  ûhntnt  par  ordre 
de    l'Impératrice     xheoi'ha- 
NiE ,  &  ne  fait  point  mention 
du  confentement  du  Pape.  Un 
pareil  Afte  achève:,  dit  Mi/- 
S.AT0R1  (i),  de  nous  apprendre 
que    l'Exarchat  de  Ravenne , 
fait  par   quelque    accord  fait 
avec  les  Papes ,  fozt  par  quel- 
qu  autre  moien,  êtoit   devenu 
j)artie    du  Roïaume    d'Italie  j 
&  que  i   depuis  longtems ,  les 
Papes  n'en  étaient  plus  en  pof- 
fejfîon.    Otton   III   n'avoit 
pas  encore  refu  la  Courone ,  & 
n  avait  pas  encore  acquis  les 
Droits  d'Empereur;  6"  cepen- 
dant Thlophanie  agit,  co- 
rne Maîtrefje ,  à'  Ravenne.  Elle 
y  envoie  des  CommiJJaircs  ren- 
dre publiquement  la  juftice  ;  & 
l'on  ne  voit  pas  que  le  Pape 
s'en  Joit  plaint.  On  conçoit  à 
préfent    pourquoi    l'Empereur 
Otton  I  fit  bâtir  a  Ravenne 

iU  Annal.  d'Italie.  T.Vjp.  43C. 


ce  que  VAâe    ap-i 
pelle     la     Mai/on 
de  _  la     Ville     de 
Crémone  ,   êtoit  le 
propre    Talais    de 
l'Evêqne,  fans  quoi 
l'on  n'eut   pas  eu 
befoin  de  fa  per- 
iiiiilîon  ,    poiu"    y 
tenir  un  Plaid.  De 
cette     obfervatioii 
naiirent   deux   au- 
tres remarques.  L'- 
une tft  que  les  Vil- 
les    du   Roiaume 
d'Italie  ,   ne  for- 
mant point  encore 
ce  que  nous  appel- 
ions Communauté , 
n'avoient  point  a- 
lors  de  ces  Palais 
du  Public  ,    dont] 
il  fera  parlé  dans 
la    fuite,  lefquels 
portent  chés  nous 
le    nom  d-Hôtcls- 
de-Ville  ;&queles 
Citoïens    s'alfem- 
bloient    dans    les 
Palais  des  Evêques. 
L'autre    remarque 
luit  de   la    précé- 
dente.   Ceft    que 
ifS   Villes  ètoient 
propriétaires      de 
cçs  Palais   des  E- 
vc<"ues  ,  &  que  les 
Evéques     n'en    a- 
voientque  lajouif- 
fance. 

Otton  ,  accom- 
pagné fans  doute 
de  Grégoire  V,  fe 
rendit  ,  avant  le 
;)  de  Février  à  Ra- 
venne ;  où, ce  jour 
li  même,  fut  expé- 
diée la  Confirma- 
tion des  Privilèges 
de  l'Es;life  de  Fer- 
rare  ,  à  peine,  par 
ceux  qui  les  vio- 
leraient ,  de  païer 
cent  livres  d'or, 
applicables ,  moi- 
tié ,  dit  l'Empe- 
reur   ,      à      noire 

Chambre ,  d  mmi- 


tifani  ,  en  leur 
donant  libérale- 
ment les  biens 
des  Eijlifes,  Le 
don  ,  duquel  il  j'a- 
git  ,  eft  fait  ,  alirj 
que  (  Sigefred  )  , 
affermi  dans  la  S- 
délitè  ,  qu'il  nous 
doit  ,  nous  ferve 
avec  zQle,dit  Hen- 
ri fans  aucun  dé- 
tour. Jamais  Si- 
monie ne  fii:  plus 
manifefte ,  &  l'on 
ne  voit  pas  cepen- 
dant que  Rome  a- 
lors  fe  foit  avifée 
de  s'en  plaindre. 

Ardoin  ,  après  le 
Couronemenc  d'- 
Henri  ,  continua 
de  régner  dans  le 
Piémont    jufqu'en 

Galvano  Fiant- 
ma  ,  Sigoniui  ,  Sc 
d'autres  difenc  , 
))  Que  l'Archevc- 
1}  q'.is  Arnulf,  te- 
5)  nanc  ce  Prince 
i>  aiiiégédans  Ver- 
uceiljleprelnfi  vi- 
1)  vement ,  qu'il  le 
■»  força  de  fe  faire 
î>  Moine  «c. 

L'Hiftorien  Ar- 
nulf  dit ,  n  Qu'cn- 
1}  tin  ,  accablé  de 
î>  fatigues  &  de 
5)  maladies  ,  &  dè- 
11  pouillé  de  fin 
»  Roïaume  ,  Ar- 
iydoin  fe  contiHi- 
5>  ta  du  feul  Mo- 
»)  naftére  de  fruta- 
11  re  dans  le  Oio- 
>j  c'sfe  d'Ivrce  ;  & 
u  qu'il  y  mourut 
»  en  fon  tems  57. 
Mais  il  ne  prie 
la  réfolution  de  fe 
faire  Moine ,  que 
quand  fa  (anré 
fut  abfolumjnt  dé- 
fefpérée.  C'ccoic 
alors  l'ufa^e  de» 
I  Grands   Scjgneuw 
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river,  entre  Ar- 
doin  &  l'Empereur 
Hemi  IV,  tout  ce 
çu'AniuIf ,  Calco, 
Sigonius  ,  Cr  les 
autres  difent  du 
mime  Ai'doin  O 
d'Henri  I  ,  aprli 
la.  mort  rf'Octon 
III.  Toutefois  le 
Catalogue  ,  inféré 
dans  les  Aftes  de 
l'Eglife  de  A4ilan  , 
&  Fiancefco  Beroz- 

10  dansfon  Hilloi- 
re  des  Aichevc- 
ques  Je  Milnn  ,  à 
VArticle  (i'Ainulf 

11  ,  font  d'accord 
avec  Avnalf  l'Hif- 
torien.  Au  contrai- 
re ,  le  Catalogue, 
intitulé  Les  Suc- 
ceffeurs  de  S.  Bar- 
nabe ^paroit  favo- 
rable à  Corio  , 
puifqu'à  l'Art,  d''- 
Anfelme  V  ,  on  y 
lit  :  Cet  Archevê- 
que réprima  l'au- 
dace de  PEvêque 
d'Afti  ,qui  ne  vou- 
loir pas  être  comté 
parmi  les  SufTra- 
gaiis  de  l'Eglife  de 
Milan. S''il  êfi  quel- 
ques autres  Hiflo- 
riens ,  qui  s'éloi- 
gnent à'Arnuif  , 
en  rapportant  ce 
fait  ;  c'efl  d'après 
lui ,.  qu^il  faut  les 
corriger  ,  &  non 
le  corriger  d'' après 
eux. 

Cette  décifion 
n'a  quelque  juftef- 
f' ,  qu'en  ce  qu'/4r- 
n«//,  antérieur  à 
tous  ces  autres 
Hiftotiens  Mila- 
rois  ,  écrivoit  , 
pour  le  plus  tard, 
en  jogf .  Au  refte, 
le  Catalogue  ,  Les 
Sueceffeurs  de  S. 
.  Barnabe  ,ne  favo- 
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SA  VANS 
6-    llluflres. 


rut.  L'Eniiiertur  , 
ècoit  alors  en  Ita- 
lie. Exciré  par  cet- 
te nouvelle  ,  il 
envoïa  devant  (  à 
Rome  )  quelques- 
uns  des  Princes  ; 
5c  ,  par  le  Con- 
fentemeiit  &  le 
Choix  Public  ,  il 
Ht  mètre  fur  la 
Chaire  Apolloli- 
que  ,  fon  neveu 
Brunon  ,  fils  d'Of- 
ton  ,  qui  gardoit  la 
Marche  de  Véro- 
ne.... Le  Chrono- 
graphe  Saxon  dit 
de  même  ;  Il  eut 
la  bonté  de  con- 
fentir  (  a)  que  l'on- 
fubftituat  (  à  Jean 
XV  I  l'on  neveu 
Brunon  ,  horne  ex- 
trêmement illuf- 
tr« ,  élu  Pape  par 
le  fufl'rage  unani- 
me ,  non  feule- 
ment du  Clergé  , 
mais  aufli  de  tous 
les  Romains.  Le 
P.  ragi  croit  que 
Véledion  de  Gré- 
goire V  fe  fit  au 
commencement  de 
Mai. 

Les  Autorités  , 
fur  lefquelles  Mu- 
ratori  vient  d'éta- 
blir la  liberté  de 
réleftion  de  Gré- 
goire y  ,  font  fi 
précifes  ,  qu'elles 
ne  fûuffi'iroient  au- 
cune difficulté  ,  fi 
quelques  Auteurs 
Italiens  avcient  dit 
la  même  chofe  , 
que  ces  autres  E- 
crivains  ,  qui  font 
tous  Allemans. 

Muratori  Ait  en- 
core, p.  çoo  :  Dès 
qu'on  eût  élevé 
Grégoire  V  au 
P»nttficat  ,  le  Roi 
Otton  III  marclia 
de  Ravenne  à  Ro- 
me ,    où    Pon    le 

,    jaiPiè  confenjit. 


ùi  femme  Algithe 
deux  hls  ,  Edmond 
&  Edouard. 

On  le  furnoma 
Côte  -  de  -  Fer  ,  à 
caulé  de  fa  force 
prodigieufe. 

C  A  N  U  Ty 

dit 

LE    GRAND, 

Roi  de  Danemarc, 
rcrte      feul     Roi 
d'Angleterre     en 
I  o  1 7  j   6:    meurt 
en  105  6, 

Après  la  mort 
à'Edouard  II,  il 
prétendit  que,  par 
le  partage  qu'ils 
avoient  fait ,  ce- 
lui des  deux  qui 
furvivroit  ,  devoit 
reftei-  feul  Roi  d'- 
Angleterre. Les 
Anglois  n'en  cru- 
rei.t  rien  :  mais, 
lis  de  la  guerre , 
&  ne  fe  voiant  pas 
en  état  de  réfifter 
aux  Danois  ,  ils  | 
reconnurent  Canut 
pour  Roi.  Parla, 
les  hls  6c  les  frères 
(.VEdmond  furent 
privés  de  la  Cou- 
rone  ;  Se  Canut  eut 
foin  de  les  écarter 
d'AngleceiTe. 

Il  Te  défit  auflî 
par  la  mort,  ou 
par  l'exil,  de  ceux 
des  Seigneurs  An- 
glo-Saxons  ,  qui 
lui  faifoient  om- 
brage.Le  plus  puif- 
fant  de  tous  ctoit 
EdrikStrcon  ,  Duc 
de  Mercie  ,  gendre 
&  beau  frère  des 
deux  derniers  Rois 
Saxons.  Il  avoir 
trahi  l'un  ,  &  fait 
airafliner  ■  l'autre 
rour  le  fervice  de 
Canut.  Il  eut  un 
jour  l'infolence  de 
lui  reprocher  pu- 
bliquement qu'il 
ne  l'avoit  pas  alfès 


Il  ctoit  Moine 
de  l'Ordre  de  S. 
Benoit  ,  &  Abbé 
de  S.  Apollinaire 
de  Cl  aile  ,  lorf- 
qu'il  fut  doué  pour 
fucceireur  à  l'Ar- 
chevêque Pierre  , 
qui  venoitde  fe  dé- 
mette. 

Otton  I  ,  reve- 
nant de  Rome  en 
p7i  ,  pour  retour- 
ner en  Allemagne, 
lit  expédier  à  la 
prière  (.VNoneJlut 
en  faveur  de  l'Ab- 
baïe  de  Clalfe  ,  un 
Privilège  ,  impri- 
mé par  I\Iuratori 
dans  la  DijJ'ertat. 
7ï  de  fes  Antiq. 
d'Iial.  La  Date  of- 
fre l'année  de  l'- 
Incarnation, &  lés 
années  de  l'Empi- 
re &  du  Règne 
à' Otton  I  &  d'0(- 
ton  II  ,-  mais  on 
n'y  voit  point  ta 
Jour  ,  ni  le  Mois  } 
ce  que  Muratori  y 
T.  V  ,  p.  ne,  rè- 
garde  ,  ou  coma 
un  oubli  du  Chan- 
celier ,  ou  coma 
une  inadvertance 
du  Copille.  J'ai  re- 
marqué ,  dit-  il  , 
quelques  Diplô- 
mes ,  où  la.  mente 
omijpon  fe  trouve, 
Ma-.s  on  voit  dan» 
celu  -ci  que  le  Pa- 
pe Jean  XiJI  était 
encore  en  vie  ;  ♦• 
que  ,  parcequ'il 
i''agijjb:t  d'une  Af- 
faire qui  concer- 
nait vne  Eglife  , 
c'eji  du  confen- 
ttmcnt  de  ce  Pa- 
pe ,  qu'Otton  dé- 
fend l'aliénation 
des  Biens  de  ce 
MonafJre.  C'eft 
parler  en  Cano- 
nilte  Italien.  Ot- 
ton ,  par  eftime 
po'ar  7:  an  Xlll 
qui  r.u'oit  accom- 
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HVE-HEMEUS    durant   U 

F-ACANCE    DE  L'EMPIRE. 

pTT  0  N  III ,  futur  Em^treuTi 

défigne  Roi  d'Italie. 

un  Palais  Roïal  pour  lui  ,  £• 
pour  fes  fuccejfeurs. 

Il  eft  vrai ,  corne  Muratori 
vient  de  le  dire ,  que  ÏABe 
du  Plaid  y  dont  il  s'agit ,  ne 
fait  point  mention  du  confen- 
tement  du  Pape  :  mais  il  com- 
mence par  erre  daté  de  L'An 
cinquième  du  Pontificat  de 
Jean  XV.  Je  crois  donc 
qu'on  a  lieu  de  préfumer  que 
les  Papes ,  ne  fe  voïant  pas 
en  état  de  défendre  l'Exarchat 
&  la  Pentapole  contre  les 
Grecs  &  les  Sarafins ,  avoient 
d'eux-mêmes  confenti  que  ces 
Provinces  fuiïent  annexées  au 
Roiaume  d'Italie  j  &  qu'ils 
s'en  êcoient  en  même  tems 
réfervé  quelque  efpèce  de  Sei- 
gneurie honorifique. 

//  parut    au    Septentrion , 

dit    KOMOALD    DE     SaLERNE 

fous  cette  année,  en  parlant 
d'une  Comète  (i)  une  Etoile, 
d'oîi  partoit  une  lumière ,  qui 
s'étendoit  vers  le  Midi  ,  pxef- 
que  l'efpaçe  (£un  pas.  Apres  un 
intervalU'depeu  de  jours ,  elle 
reparut  a  T Occident  ;  d'  fa 
lumière  s'étendoit  vers  l'O- 
rient. Ajfés  peu  de  jours  après, 
il  y  ^ut  un  Tremblement  de 
terre  ,  qui  renverfa  beaucoup 
de  Maijons,  &  fit  périr  plujieurs 
perjones  dans  Benevent  & 
dans  Capoue.  Plujîeurs  Eglifes 
^e  la  Ville  d'Ariano  furent 
(!)  pans  fa  Chtqniqut, 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avlnement  au  Trône  ,  Mort ,  Ori£int  «' 
Femmes  ,  Enfans, 


lié  auxdits  Cha- 
noines. On  ne  par- 
le point  là  de  la 
Chambre  Apofio- 
lique  ;  preuve  que 
les  Papes  n'avoient 
alors  aucun  droit 
fur   Ferrare. 

C'eft  ,  coiîie  je 
le  dis  en  fon  lieu  , 
de  Ravenne  ,  qu'- 
Otton  alla  voir  la 
Ville  de  Venifê. 
Son  voïage  ne  fut 
pas  long  ,  puifque 
nous  le  ti-ouvons 
à  Rome  avec  le 
Tape  ,  le  iz  du 
même  mois  de 
Février. 

Les  Hiftoriens, 
de  qui  i 'adopte  , 
fous  la  même  an- 
née P9S  ,  le  fen- 
timent  couchant 
la  mort  de  Cre- 
fcentius  ,  font  Dit 
mar  ,  VAnnalifie 
Saxon,  &  Rodolfe 
Glaber.  Ceux  donc 
je  rejtce  le  témoi- 
gnage ,  font  Pierre 
de  Damien  ,  Ar- 
nulf,Ji.  Landulf 
l'Ancien,  De  ces 
trois  ,  ^  le  fécond 
feu!  mérite  qu'on 
falfe  attention  à 
fon  témoignage, 
parcequ'ii  eft  "af- 
lés  communément 
exad  J  6c  qu'à 
moins  qu'il  ne 
foie  prévenu  de 
quelque  paffion , 
il  cherche  à  dire 
la  vérité. 

Je  parle  encore, 
fpus  cette  même 
année,  de  la  dépo- 
sition A'Hugue  , 
Àbbé  fimoniaque 
de  Farfa.  Ce  fut 
l'Empereur  ,  qui 
le  dèpofa  dans  un 
Plaid  ,  qu'il  tint 
&  Rome  le  a  1  de 
Février.  Ce  Prince 


de  mourir  dans  un 
froc  i  ce  qu'on  leur 
avoit  fait  enten- 
dre devoir  être 
très  utile  à  leur 
faluc  j  &'leur  croi- 
iance  à  cet  égard 
n'êcoic  rien  moins 
qu'inutile  à  de» 
gens  d'autant  plus 
Soigneux  d'amaf- 
fer  des  richeffes  , 
que,  par  des  vœux 
folemnels ,  ils  s'en 
êtoient  interdit  la, 
poffeffion. 

On  lie  dans  le» 
Annales  de  Saxe  : 
Hardwik,  qui  n'è- 
toit  plus  Roi  que 
de  nom  ,  aiant  per- 
du la  Ville  de 
Verceil  ,  qu'il  a- 
voit  gardée  long- 
tems ,  après  en  a- 
voir  chajjé  l'Eve- 
que  Léon  ,  rafe  fa 
tarte,  fe  fait  Moi- 
ne ,&  meurt  le  lO 
d'Odobre  (  loi  f  ), 
Don  Mabillon 
avoit  vu  dans  un 
Néerologe  de  Di- 
jon ,  la  mort  à^Ar- 
âoin  marquée  le 
i<f  de  Décembre 
de  la  même  an- 
née. 

HENRI  J, 

die 

LE  BOITEUX, 

Roi  de  Germanie  , 
il  du  nom  ,  en 
looz  ,  eii_  élu  ^ 
d'abord  furtive- 
ment ,  fi  je  puis 
m'exprimer  ainfi  , 
Roi  d'Italie  ,  I  du 
nom  5  en  loo;  ; 
puis  folemnelle- 
ment  par  la  Diète 
dePaviele  Diman- 
che' 14  de  Mai 
1004  ,  &  couro- 
nè  le  Lundi  i  j 
dans    PËslife    de 


DE  l'Histoire  d*Italie.        SS^ 


EMFEREVRS 

Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 

HUIS,  COMTES, 

Oc.  Souverains 

en    Italie. 


rile  Corro  ,  que 
très  foiblement. 
Ce  Catalogue  fem- 
ble  pailer  de  tou- 
te autre  choie  , 
i\\i' Arr.ulf  ■■,  &  fans 
doute  Anselme  V 
«Ht  de  fe  plaindre 
d'un  Evêque  d'Afti 
des  fujecs ,  qu'au- 
cun Hiftorien  ne 
nous  fait  connoî- 
tre. 

Je  viens  de  laif- 
fer  enuevoir  que 
je  ne  fuis  pas  en 
tout  de  l'avis  de 
J'uricclli,  Je  con- 
iens  que  l'on  cor- 
rige les  autres 
Kiftoriens  d'après 
Arnulf:  mais  non 
pas  à  regard  d'un 
point ,  où  je  ne  re- 
trouve pas  l'exac- 
titude ordinaire 
de  cet  Kiftorien. 
Je  ne  lui  peux  pas 

fccorder  qu'Henri 
,  après  avoir  dè- 
pofél'Evëqued'Af- 
li)  le  remplaça  par 
jilric.  Sigonius  dit, 
peut  -  être  fur  la 
garantie  de  la 
fleur  des  FUurs 
&  de  Galvcno 
Fiamma  ,  i<.  Q.ue  ce 
9»  fut  Ardoin  , 
3)  qui  fit  Alric  E- 
9)  vêque  51.  Il  ajou- 
te, &  j'ai  peine  à 
croire  que  ce  ne 
Ibit  qu'une  con- 
jefture  ,  <t  Q.ue 
Vce  fut  anics,  la 
»)  mort  du  prédè- 
9)  cefleur  i».  Je 
prens  le  parti  de- 
Sigonius  contre 
Arnulf.  Mais  ,  au 
défaut  d'autorités, 
je  lailfcrai  parler 
le  Bon  -  Sens.  La 
iilaxine  du  plus 
grand  Critique  que 

ii Fiance  ajcçgj 


PAPES. 


reçut  folemnellt- 
ment.  j'ai  fait  im- 
primer i  Antiqui- 
tés d'Efte ,  p.  !  , 
Ch.  lo  )  un  Plaid, 
tenu  hors  de  Ro- 
me par  ce  même 
Roi  ,  ajfifté  de 
beaucoup  d''Evc- 
ques  (f  de  Prin- 
ces. Sa  Date  efl  : 
Régnant  le  Sci- 
gneur  Otton  ,  très 
pieux  Roi  ,  l'An 
fécond  du  Règne 
de  fa  Piété  en  Ita- 
lie ,  le  premier  du 
mois  de  Mai ,  In- 
diclion  féconde  , 
hors  Ja  porte  S. 
Laurent  ,  dans  le 
Palais  de  Notre 
Seigneur  le  Roi. 
Jufqu'à  prifent  je 
n'ai  pas  compris 
pourquoi  l'on  dit 
ici  l'An  fécond  du 
Règne.  C'i:jî  ee  qui 
ne  peut  itrt  ,  qu^en 
fuppofant  ^ue  L'é- 
lediçn  fi"  le  eou- 
ronemeni  <i'Otton, 
corne  Roi  d'Itelie^ 
ft  fit  au  mois  d'A- 
vril de  l'annce  pri- 
ccdcnte. 

Mais  il  efl:  prou- 
vé que  ce  Prince 
ne  vint  en  Italie 
pour  la  première 
ibis  ,  qu'au  pnn- 
tems  de  59(;  ;  &  fi 
VAn  II  n'ell  pas 
une  faute  de  Co- 
pilie  pour  VAn  I  ; 
il  eft  à  croire  ,  co- 
rne ce  Plaid  fe 
tint  à  Rome  ,  que 
les  Romains  ,  al- 
lant dès  59  )•  invi- 
té ce  Prince  à  ve- 
nir à  Rome  ,  ils 
commencèrent  a- 
lors  à  le  regarder 
corne  Roi  d'Ita- 
lie ;  &  qu'en  effet 
aucommcncsmen; 
de  Mai  556  ,  ils 
coratoient  la  fé- 
conde année  de 
fon  ^ègne. 


PRINCES 

contemporains. 


récompenfé  pour 
l'avoir  défait  d'un  1 
concurrent  auflî  ' 
redoutable  qu'£<i-  ; 
mond.  Sur  cet  aveu  j 
d'un  crime  ,  dont  1 
il  n'avoit  été  juf-  j 
que  là  que  foupço-  1 
né  ,  Canut  lui  rit! 
fur  le  chainp  cou- 1 
per  la  tète  ;  &  cet 
aûe  de  juftice  ,  ] 
qui  ledélivroit  d'- j 
un  Sujet  dange-  i 
reux  ,  fut  très  '^  a- 
gréable  aux  An- 
glois. 

Alfred  &  £- 
douar  d  ,  fils  du 
fécond  lit  d'Ethel- 
red  II ,  vivoient  à 
la  Cour  de  leur 
Oncle  Richard  II, 
Duc  de  Norman- 
die ,  avec  Emme  , 
leur  mère.  Il  pou- 
voit  prendra  en- 
vie à  ce  Duc  de 
faire  valoir  leurs 
droits  légitimes  au 
Trône  d'Angle- 
terre. Canut  le'^niit 
dans  fes  intérêts , 
en  époufant  Em- 
me,  6c  faifant  é- 
poufer  une  de  Ces 
Sœurs  à  Richard. 
Dans  le  Contrat 
Ai  mariage  de  Ca- 
nut fit  d'Emme  il 
fut  dit,  <c  Que  les 
.JEnfans,  qui  nal- 
iitroient  d'eux  , 
ïiferoient  j-econ- 
Dnus  héritiers  de 
»  la  Courone  d'- 
5>  Angleterre, pré- 
tj  férablement  aux 
>»  Fils  ,  qu'£mw/ 
<)  avoit  eus  d'£- 
•i>  thelred  tl.  E- 
douard  ne  le  par- 
dona  jamais  à  fa 
Mère. 

D'un  autre  coté, 
Canut  s'aifura  l'af- 
feclion  des  An- 
g'ois  p.ir  une  exac- 
re adminiftration 
de  la  ju/lice  ,  & 
par  la  puljiicAcio.n 


SA   VANS 
fi-    Illufires. 

pagné  juIqu'àRa- 
venne  ,  lui  rit  la 
po'.teire  de  con- 
certer avec  lui  le 
Privilège  ,  dont  U 
s'agit.  Mais ,  pour 
un  pareil  AAe  d'- 
autorité ,  ce  Prin- 
ce n'avoit  pas  ber 
foin  du  confente- 
ment  du  Pape.  Sa 
qualité  de  Souve- 
rain ,  ou  de  Sei- 
gneur Suzerain  de 
l'Exarchat  ,  foit 
come  Roi  d'Ita- 
lie, foit  come  Em- 
pereur ,  le  mètoic 
en  droit  de  défen- 
dre qu'on  aliénât 
les  Biens  d'un 
Ilonallcre  ,  fitué 
dans  une  Ville 
de  l'Exarchat.  Ce 
n'eft  poin:  parce- 
que  les  Loix  Ec- 
clefialliques  défen- 
dent l'aliénation 
des  Biens  aes  Egli- 
fcs  &  des  Mo- 
nafi:ères  ,  que  les. 
Loix  Civiles  la  dé- 
fendent aulîî-  C'elt 
parceque  ces  der- 
nières prenentfouï 
leur  faiivegarde  ces 
fortes  de  Biens  j 
come  apparte- 
nans  à  des  genj  » 
qui  n'en  font,  en 
quelque  forte,  quo 
fimples  Ufufrui- 
tiers  ,  avec  obli- 
gation de  tranf- 
mètrc  l'ufufruit  à 
leurs  fuccelfeurs  , 
6c  qui  font  regar- 
dés come  incapa- 
bles par  eux-  mê- 
me de  les  défen- 
dre. Par  cette  der- 
nière raifon  ,  les 
Loix  Civiles  mè- 
tent  en  fureté  le» 
Biens  de  cette  ef- 
pèce  de  gens  de 
la  même  manière, 
qu'elles  y  mètenc 
ceux  des  Mineurs» 
auxquels  elles  doi- 
vent;      RSCÇlIaÙft} 
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ErENEMEl^  S     durant    la 

VACAUCE   DE   L'EMPIRE. 

OTTO  a   III,^fiit!tr    Empereur, 

dtjignc  Roi  d' Italie. 

abatues.  Prefque  la  moitié  de 
celle  de   Frigento  fut  ruinée. 
JL    Con's^^a  ,  prcs  de  la  moitié 
de  la  Ville  &  l'Evêché furent 
détruits.    Ronfe  entier  fa  en- 
feveli  dans  la  terre  avec  tous 
fes  habitans.  Le' on  d'Ostie  , 
qui  raconte  auili  ce  défaftre  (i), 
dit  de  plus ,  "  Qu'à  Bèncvcnt 
=3  le   Tremblement    de    terre 
3'  jeta  la    Vipcre  en   bas  ;  & 
«  renverfa  quinze  Tours ,  fous 
33  les   ruines    defquclles    cent 
"  cinquante    perfones    furent 
3'écrafées".  Sur  quoi  Mi/r.zrorz 
<lit(i)  :  Akcelo  DELL  a  Noce 
p^nft  quici  le  mot  de  Vipère 
indique  un  Château  de  ce  nom 
dans    le   Territoire  de  Bene- 
vcnt.  Je  crois  plujlôt  que  Le' on 
•Veut  parler  d'une   Figure    de 
Vipère  ,  que  les  Bèneventains 
confervoient    dans    leur   Ville 
même  3  laquelle  êtoit  placée  fur 
quelque  Colone  ,  ou  fur  quelque 
Bâtiment  élevé  ;  fuperfiition , 
qu'ils  avaient  héritée  des  an- 
ciens  Lombards.   Il  eft  parlé 
dans  la  Vi  e  de  S.  Barbatus , 
Evêque  de  Eènevcnt  (5) ,  d'un 
Simulacre  de  Vipère,  que  les 
Lombards  faluoient  en  bailTant 
la  tête  (4).  //  paraît  que  cette 

U)  Ckroniq.  Liv.  II,  Ch.    II. 

(2]  Annal,  d'iul.  T.  V  ,   p.  4S7. 

(5)  Imprimée  dans  Vltalia  Sacra  ^ 
T.   VIII  ,  aux  Evèques   rie  libievent. 

(41  Siniulachrura  ,  ijuod  Viper.i  no- 
mlnatur  ,  cui  Langobardi  colla  f.zfle- 
bant.  Je  ne  fuis  rien  moins  ,  'qv.e  fur 
d'avoir  bien  traduit  ce  paffftge. 
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Avènement  au  Trône ,  Mort,  Origine 

Femmes  ,  Enfans. 


difpofa    de    l'Ab- 
baie  en  fovcur  d'- 
un Hvcvine  ;  &  la 
rendit     enfuire     à 
l'AbL>é  Hugue.  Le 
récabliirenient  fui- 
vie  de   près  la  dè- 
pofition  ,  puifqiie  , 
dans      un      autre 
Plaid  ,  qui  fe  tint 
encore  à   Rome  , 
en     piéfence     de 
Grégoire    V  &  d'- 
Otton  m ,  devant 
les     portes    de    la 
Bafilique  du  Vati- 
can    ,      L'An     II 
du     Pontificat     du 
Seigneur  Grè2;oire 
Souverain   Pontife 
6-  Pape  V  univer- 
fel   ,    6-    pareille- 
ment II  de    l'Em- 
pire    du    Seigneur 
Otton   Empereur  , 
Indraion  XI  {  c'eft 
à  dire  «;!  998  I  /« 
5    du    mois     d'A- 
vril   ,     le    même 
Nugue    ^agna     le 
Procès  qu'il  avoit 
au    fi.ijet   de  deux 
Eijlifes  bâties  dans 
les    Thermes    d'A- 
lexandre. Elles  lui 
furent  adjugées  a- 
vec   las  Maifons  , 
les     Criptes  ,      les 
Jardins     ,     fi"    Us 
Terres  cultivUs  6- 
incultes  ,    Cfc.   qui 
en  dépendoient,  & 
qui  ccoienr_/:£ué;s 
a    Rome    dans    le 
neuvième  Ç^uartier. 
Ceux     qui     ne    fe 
conformeroient 
pas  à  ce  Jujîement 
furent  condamnés 
à  l'Amande  de  dix 
livres      d'or      très 
pur  ,    dont    moitié 
au  Roi  ,  &   moitié 
aux  Supérieurs  du- 
dit    Monafiire   de 
Farfa.     Cette    A- 
1  mande,  prononcée 
à  Home  dans  un 


San-Michele-Mag- 
giore  de  cette  Vil- 
le. Il  règne  ,  en 
concurrence  dMr- 
doin  j  jufqu'en 
10 1  î  ;  &  meurt 
le  13  de  Juillet 
1024. 

J'ai  fait  voit- 
dans  l'Article  pré- 
cèdent ,  c\u''Nenri  1 
avoit  été  fecrcte- 
ment  élu  Roi  d'I- 
talie dès  looj.  11 
ne  vint  dans  ce 
païs  qu'au  prin- 
cems  de  1004.  On 
verra  ,  fous  cette 
année ,  combien  il 
eut  d'abord  de 
peine  à  pénétrer 
dans  le  Roiaume; 
&  cornent ,  par  la 
perfidie  des  Prin- 
ces ,  qui  trahirent 
Ardoin  ,  il  n'en 
eut  aucune  à  fe 
faire  élire  folem- 
ncllement  &  cou- 
roner  Roi  d'Italie. 
Je  raconte  là  ces 
èvènemens  avec  la 
brièveté  que  je  !e 
dois  :  mais  il  m'eft 
permis  d'en  parler 
encore  en  cet  en- 
droit ,  pour  les 
faire  fervir  de  ma- 
tière à  quelques 
éclairciiremens. 

Henri  ,  que  l'E- 
vêque  de  Vérone 
&  plufieiirs  des 
Grands  Seigneurs 
d'Italie  êtoient 
allés  trouver  en 
AUemngne  avec 
des  prcfensroiaux, 
dit  VAnnaliJle  Sa- 
xon ,  fe  perfuadaj 
fur  leur  rapport  , 
que  la  conquête  du 
Roiaume  d'Italie 
étoit  aifée  à  faire. 
Il  fe  débaraife  donc 
de  queKiues  Guer- 
res Civiles  ;  fait 
Duc     de    Eavièr» 


»ï    l'HiSTOIRÎ    D*lTAtlE. 
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«lu  célèbre  P.  Sir 
viond  ,  n'a  pa; 
moins  lieu  pour 
Jes  Faits  ,  que  pour 
les  Mors  &  pour 
les  Chifres.  Le 
Son  -  Sens  efi  le 
premier  de  tous 
les  Manufcrits  y 
c'eft-i-dire  l'Au- 
torité, fans  le  fiif- 
frage  de  laquelle 
on  ne  doit  rien 
décider ,  &  celle 
qui  doit  toujours 
l'emporter  fur  cou 
ces  les  autres. 

On  convient  cjue 
le  Marqu  s  Ma- 
gnifred  ,  l'Evcque 
Alric  &  leurs  Frè- 
res êtoient ,  finon 
oncles  paternels  , 
du  moins  parens 
très  proches  du 
Roi  Ardoin  ;  ,  S; 
l'on  ne  fauroit 
douter  qu'ils  n'en 
aient  foùtenu  les 
incérêti,_tanc  qu'U 
fut  en  état  de  fe 
foûtenir  lui-même. 
Eft-ce  dans  la  Fa- 
mille de  fon  con- 
current, dans  une 
Famille  ennemie  , 
c\i\'Henri  dévoie 
prendre  un  Evêque 
pour  Afti  ?  Ce 
Prince  ctoic  prin- 
cipalemenc  rede- 
vable de  la  Cou- 
rone  d'Italie  à  1'- 
Archevéque  Ar- 
nulf  11  ,  qui  ne 
celïa  point  de  lui 
rendre  fervice ,  en 
empêchant  que  les 
Milanois  nerecon- 
nulfenc  l'autorité 
à^ Ardoin.  Ce  mê- 
me /irnulf  êtoit 
ennemi  particulier 
A^ Ardoin  &  de  fa 
Famille  ,  corne  on- 
le  voit  parce  qu'il 
fit  concrs  ce  Prin- 


PAPES. 


Mais  ,  fi  le  1 
de  Mai ,  continue 
notre  Annali/le  , 
Otton  êtoit  à  Ro- 
me ,  ou  du  moins 
à  la  porte  de  Ro- 
me ,  ce  n'eft  pas 
fans  fondement  , 
i]ue  plufieurs  Ecri- 
vains l'y  font  ar- 
river avant  que 
Brunon/ûf  élu  Pa- 
pe. 

C'eft  aulîî  ce  qu'- 
il me  parole  qu'il 
faut  croire  ;  &  ce 
que  femblenc  indi- 
quer les  Annales 
d'HildesheirnSc  1'- 
Anr.alifle  Saxon. 
Elles  difer.c  qu'O/- 
ton  ,  aianc  envoie 
devant  (  a  )  quel- 
ques Princes  ,  Ht 
élire  Brunon.  Il  eft 
aifé  d'en  conclure 
qu'il  fuivit  de  près 
fes  Envoies  ,  que 
Brunon  accompa- 
gnoit  ;  &  que  fa 
préfence  ,  à  la 
porte  de  Rome 
avec  fon  Armée  , 
acheva  de  mètre 
parmi  les  Romains 
une  unanimité  , 
qui  vraifemblable- 
menc  ne  fut  pas 
d'abord  auiîî  gran- 
de ,  qu'on  nous 
die  qu'elle   le  fut. 

Grégoire  V  eue 
beaucoup  à  fouf- 
frir  à  Rome  de  la 
part  d'une  Faèlion 
puilfajice  ;  &  fut 
même  obligé  de  s'- 
abfenter  10  mois  , 
durant  îefquels  le 
Siège  fut  occupé 
par  l'Antipape 
Jean  XVI ,  qu'Of- 
ton  m  chalfa  de 
Rome  pour  réta- 
blir Grégoire  V. 

On  fait  la  da- 
te de  la  more  de 
ce  Pape  par  fon 
Epicaphe  ,    qui  fe 

(a)  PTdmiJTn, 


PRINCES 

contemporains. 

d'un  Edit  pour 
l'obfervation  des 
anciènes  Loix,  co- 
ine  au  tems  des 
Rois  Saxons.  Les 
Provinces  du  Nord 
ne  furent  point 
comprifes  dans  cet 
Edit  ;  parceque  les 
Danois  ,  qui  les 
habitnienc  depuis 
longtems ,  fe  gou- 
vernoienc  par  leurs 
Loix  particulières, 
qui  furent  conhr- 
mées  par  Canut 
dans  un  If'ittena- 
Gcmot ,  ou  Parle- 
ment. 

L'Angleterre  fut 
en  paix  durant  tout 
fon    règne. 

En  joip  ,  il  fit 
un  voïage  en  Da- 
nemarc  ,  parceque 
les  Danois  êtoient 
en  guerre  avec  les 
W-'andales.  II  y  me- 
na tous  les  Sei- 
gneurs Anglois  & 
l'élite  des  Trou- 
pes du  Roïaume. 
Ces  Troupes, com- 
mandées par  le 
Comte  Godwin , 
qui  fut  dans  la 
fuiee  le  Seigneur 
le  plus  puilfant 
d'Angleterre,  at- 
taquèrent ,  pen- 
dant la  nuit ,  'le 
Camp  des  Van- 
dales ,  &  les  tail- 
lèrent en  pièces. 
Canut  créa  Godwin 
Comte  de  Kenr. 

Une  Expédition  , 
que  ce  Roi  lit  en 
I02)-  contre  les 
Suédois,  ne  fut  pas 
heureufe. 

Il  s'en  dédoma- 
gea  par  l'acquifi- 
tion  ,  qu'il  lit  en 
1027,  de  laCou- 
rone  de  Norwé- 
ge.  Ce  fut  une  ré- 
volution ,  que  des 
intrigues  fecrètes 
avoiene  préparée 
de  longue  main. 


s  A  V  A  N  s 

&    lllufires. 


meut  une  protec- 
tion particulière. 
Les  Loix  Ecclèfiaf- 
tiques  ,  en  conlê- 
quence  de  l'of- 
frande faite  ,  foit 
il  Dieu  ,  foit  aux 
Saints  ,  défendent 
au  Clergé  Sécu- 
lier, ou  Régulier, 
d'aliéner  les  Biens 
des  Eglifes  ,  ou 
des  Monaftères  , 
atin  que  l'un  & 
l'autre  Clergé  , 
toujours  en  êtac 
d'acquérir,  S:  ja- 
mais en  état  de 
perdre  volontaire- 
ment ,  puilfe  le 
maintenir  dans  un 
degré  de  puiffan- 
ce"&  de  richeiles  , 
qu'on  croit  devoir 
infpirer  au  Peuple 
un  refpecl  conve- 
nable pour  les  Mi- 
niilres  de  la  Reli- 
gion. Mais  ce  font 
proprement  les 
Loix  Civiles  ,  qui 
rendent  ce%  fortes 
de  Biens  inaliéna- 
bles 5  parcequ'ê- 
tant  dans  l'Etat  , 
ils  devroienc  ,  de 
leur  nature  ,  rcf- 
rer  dans  le  Com- 
merce ,  corne  tou- 
tes les  aun-es  ef- 
pèces  de  Biens.  Ce 
n'eft  qu'à  l'autori- 
té feule  de  l'Etat, 
c'eft  à  dire  du  Sou- 
verain ,  ou  de  tour 
autre  Manutenteuc 
des  Loix  ,  qu'il 
peut  appartenir  de 
les  mètre  hors  du 
Commerce. 

Je  parle  dan» 
plufieurs  endroit! 
d'un  Concile ,  te- 
nu par  Honefiut  , 
|?ri  575  ,  à  Mav- 
laglia  ,  Territoire 
de  Modène  ,  Dio- 
cèfe  de  Parme, 
Ughelli  fait  tenir 
par  cet  Archevé- 
\\.\z  ua  auure  Con- 
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ErENEMENS    durant   U 
VACANCE   DE  L'EMPIRE. 

OTTON  m,  fHtHT   Empereur, 
défigné  Roi    d'Italie. 


Statue^  ou  Figure  fuperftitieufe 
avoit  Jubjifté  dans  cette  Ville. 
Mais,  corne,  a  l'année  66^  , 
nous  avons  vu  que  ce  faint  E- 
vêque  r avoit  fait  ahaîre  ;  on 
■peut  foupçoner  qu'au  moins  la 
chofe  fur  laquelle  elle  êtoit 
placée ,  en  avoit  retenu  le  nom  ; 
o'  quily  avoit  encore  des  gens, 
qui  n'êtoient  pas  bien  revenus 
de  la  ridicule  perfuaficn ,  que 
le  bonheur  6*  la  fureté  de  la 
Ville  dépendaient  de  la  confer- 
vation  de  cette  chofe  ;  de  même 
que  les  anciens  Romains  l'a- 
voient  penfé  de  /'Autel  de  la 
Victoire  j  les  Troïens  du 
Pa  L  L  A  D I  u  M  5  les  Florentins  de 
la  Statue  de  Mars  ;  Ô"  d'au- 
tres Peuples,  d'autres  chofes 
femblables  (i). 

(i)  Ce  qu'en  nous  reavoVant  à  l'an- 
née C6;,  Muratori  vienc  de  dire  d'une 
Figure  de  Viphe  ,  abacue  par  les 
Joins  de  S.  Barbatus  ,  ell  une  preuve 
qu'en  compofnnt  fes  -Annales  d'Italie 
dans  fa  vieillelTe  ,  il  fe  fioic  un  peu 
trop  à  Ta  mémoire.  Il  n'eft  pas  c\ueC- 
tion  ,  dans  Ces  Annales  ,  à  l'année 
60i  ,  d'une  Figure  de  Vipère  ,  élevée 
en  public  ^  que  S.  Barbatus  ait  fait 
abatre.  Voici  tout  ce  qu'on  y  lit  au  fli- 
jet  des  Superftirions  des  Lombards.  // 
ne  faut  point  taire  ici  ce  que  nous 
apprenons  de  la  Vie  de  S.  Barbatus  , 
Evêque  de  Bènevent.  Les  Lombards  de 
Blnevent  fdifoient  ,  à  la  vérité  ,  pro- 
fcjfion  de  U  Loi  de  Jéfus-Chrift,  (f 
recevaient  le  feint  Batéme  :  mais  ils 
retenaient  cependant  des  Cérémonies 
du_  Paganifme  ,  corne  les  Francs  Vont 
fait  aufj'i  durant  longtems.  Ils  étaient 
dans  l'ufage  d'adorer  la  Vipère  ;  £r 
thacun  en  avoit  une  Image  dans  fa 
tnaifon.  Il  régnait  encart  entre  eux 
une  Superjlitie/! ,  qui  (tnfifoit  à  rt' 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine^ 
Femmes  ,  Enfans. 


Plaid  en  préfen- 
ce  du  Pape  ,  eft 
une  preuve  de  la 
Souveraineté  d'Ot- 
tan  III  fur  cette 
Ville.  On  poiiroi: 
demander  pour- 
quoi les  Commif- 
faires  ne  difeat  pas 
que  la  moitié  de 
l'Amande  appar- 
tiendra à  la  Cham- 
bre Impériale  , 
puifque  ,  tenant 
ce  Plaid  à  Rome, 
c'êtoit  au  nom  d'- 
Otton ,  corne  Em- 
pereur. S'ils  di- 
ient ,  la  moiiii  au 
Roi  5  ce  doit  ctre 
parcoque  l'Abbaie 
de  Farfa  dépen- 
doit  du  Roiaume 
d'Italie  ,  corne  on 
l'a  pu  voir  par  les 
Privilèges  ,  qu'elle 
avoit  obtenus  des 
Rois  Lombards. 
D'ailleurs  on  trou- 
ve quelquefois  , 
dans  les  AHes ,  & 
dans  les  Ecrivains 
du  tems  ,  le  mot 
Roi  ,  mis  au  lieu 
de  celui  d'Empe- 
reur, 

Nous  avons  auf- 
fi  la  preuve ,  non 
feulement  qu'Or- 
ton  III  êtoit  Sei- 
gneur Suzerain  de 
l'Exarchat  ;  mais 
qu'il  en  pofledoic 
encore  le  Domai- 
ne utile.  Le  1 6  de 
Septembre  de  la 
même  année  55S5 
L'An  m  de  Gré- 
goire Souverain 
Pontife  ,  ir  l'An 
III  du  Seigneur 
Otton  ,  Empereur, 
Indiaion  XII, 
dans  la  Cité  Car- 
neliène  (  Imola  )  , 
près  du  Monajière 
de  Ste  Marie  , 
jKt    l'»n    apptllt 


Henri  de  Luxem- 
bourg,  frère  de  la 
Reine  Cunégondt^ 
fa  femme  ;  lé  met 
en  marche  avec 
une  puiffante  Ar- 
mée ,  &  fe  trouve 
à  Trente  le  Di- 
manche des  Ra- 
meaux. Il  fautren- 
voier  à  l'année 
fuivante  ce  pre- 
mier volage  d'Hen- 
ri ;  fi  l'on  s'en  rap- 
porte i\  ces  paro- 
les, à  peu  près  énl- 
gmatiques,  du  tex- 
te de  Oitmar  ; 
Henri  vint  en  Ita- 
lie ,  confummatA 
millenarii  linea. 
numeri ,  â"  in  quin- 
to  cardinalis  ordi- 
n!s  laco.  Ce  bon 
Evêque  de  Merf- 
bourg ,  home  dç 
qualité  ,  puifqu'il 
êtoit  lilsd'unCom- 
te  de  Vi/aldek,s'ell 
doné,comeonvoirj 
la  torture  ,  pour 
dire  d'une  maniè- 
re ingenieufe  Se 
favante,  en  looj , 
Les  4nnales  d'Hit- 
desheim  difent  en 
1004.  Baronius  & 
le  P.  Pagi  préten- 
dent que  c'eft  une 
faute  qu'il  faut 
corriger  par  le 
Texte  de  Ditmar  : 
mais  ils  n'ont  pai 
pris  garde  que  ce 
Texte  lui  -  même 
eft  fautif;  &  qu'au 
lieu  de  quinta,  l'on 
doit  y  lire  quarto, 
corne  on  le  trouve 
dans  V Annalifie  & 
dans  le  Chrono- 
graphe  Saxon  ,  qui 
font  l'un  &  l'autre 
dans  l'ufage  de 
copier  liitmar.  Le 
Voïàge  d'Henri  l 
en  Italie,  en  1004, 
eft  d'ailleurs    ai,» 
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ce ,  &  pat-  le  trai- 
tement que  le  Mar- 
c\a\sMagnifred  & 
l'Evêque  Alric  é- 
prouvèrent  ut-  l'a 
parc.  Henri,  plein 
àe  vertus  morales 
&  de  vertus  chre- 
tiénes  ,  auroic  -  il 
«u  fi  peu  de  recon- 
noilîance  pour  les 
ftrvices  d'ArnuLf-, 
que  de  mètre  un 
ennemi  de  cet  Ar- 
chevêque fur  le 
Siège  d'Afti?  Mais, 
en  le  fuppofant  ca- 
pable de  violer  les 
loix  de  la  recon- 
noiirance  ,  croira- 
t-on  que  ,  bien  au 
fait  du  caraiflère 
haut ,  dur  &  vin- 
dicatif d'^rnu//, 
il  ait  manqué  de 
lumière  au  point 
de  ne  pas  voir 
qu'en  faifant  ce 
que  l'Hiftorien  Ar- 
nulf  veut  qu'il  ait 
fait ,  il  alloit  s'at- 
tirer pour  ennemi 
ce  Prélat  ,  qui , 
croiant  avoir  lieu 
d'être  mécontent, 
étoit  home  à  s'en 
relTentir  ;  5: ,  pour 
cet  efFet ,  à  le  re- 
concilier  promte- 
nient  avec  Ardoin, 
ïa  Famille,  &  fes 
rartifans,qui  tous, 
devenus  plus  puif- 
ians  par  la  jonc- 
tion des  forces  , 
des  Amis  &  des 
intrigues  de  l'Ar- 
chevêque, auroienc 
pu  tinir  par  dé- 
pouiller Henri  du 
Roiaumc  d'Italie  ? 
D'ailleurs ,  le  com- 
mencemenc  du  ré- 
cit de  l'Hiftorien 
Arnulfsù.  convain- 
cu de  faux  par  une 

fii'C9aft»nce     db- 


voit  encore  au- 
jourd'hui dans  la 
Bafiiique  de  S.f/ir- 
rt  :  mais  on  n'en 
trouve  point  de  cir- 
conftances  dans  les 
anciens  Hifto- 
riî-ns  ,  qui  fe  con- 
tentent de  l'an- 
noncer ,  ftns  en- 
trer dans  aucuns 
détail.  Corne  il 
mourut  à  la  Heur 
de  fon  âge  ,  & 
peut  -  être  alTés  fu- 
bitement  ;  on  au- 
roic quelque  lieu 
de  foupqoner  que 
la  Faftion  ,  donc 
Crefcentius  avoir 
été  le  Chef,  trou- 
va moïen  de  fe  dé- 
baralfer  d'un  Pa- 
pe ,  qu'elle  haïf- 
foic  ;  &  qui  , 
Parent  de  l'Empe- 
reur I  en  croie  trop 
puiffamment  aflîf- 
té. 

C'êtoic  un  home 
haut ,  dur  &  pro- 
digieufement  en- 
têté des  prérogati- 
ves de  fon  Siège  , 
véritables,  ou  pré- 
tendues.   C'eft  ce 


PRINCES 

contemporains. 


Elle  fe  fit  fans 
tirer  l'épée.  Olaf, 
pris  au  dépourvu, 
s'enfuit  ;  &  Canut 
fut  couroné  Roi 
de  Norwége.  Olaf 
rit  en  i02p  une 
tentative  pour  re- 
cotivrer  ùi  Cou- 
roné :  mais  il  fut 
tué  par  fes  Sujets  ; 
&  dans  la  fuite 
honoré  come  Mar- 
cir.  On  ne  voit  pas 
trop  pourquoi. 

Canut ,  Uûirpa- 
teur  de  deux  Roi- 
iaumes ,  &c  n'aiant 
plus  d'objets  d'am- 
bition ,  devint  , 
dit-on  ,  humble  , 
modelle  j  jufte ,  & 
véritablement  re- 
ligieux. Il  répandit 
du  moins  fes  libé- 
ralités fur  les  Egli- 
fes  &  les  Moiiaf- 
ccres  ;  &  ht  en 
103  I  un  voiagede 
dévotion  à  Rome , 
où  toutes  les  Egli- 
fes  reçurent  de  lès 
Ijréfens.  II  y  con- 
rirma  les-  Dona- 
tions de  fes  prédé- 
celTeurs ,  Rois  d 


qu'il  rit  voir  à  Té-  1  Angleterre,  à  l'E- 
gard  de  Robert  ,  1  gliléRomaine;&rit 
Roi  de  France.        1  quelque  augmenta- 
En556,ceRoi,    cion    aux    revenus 
veuf  de  fa  premiè-  I  du    Collège     An- 
re  Femme  ,  époufa    glois.  Il  obtint  du 
Berthe  ,  nièce  de  .  Pape  divers    privi- 
j  Rudolf e    U    Fai-  ,  léges  pour  les    E- 
1  niant  ,    Roi     des    glifes    d'Angleter- 
I  Deux-Bourgognes,   ,  re  ;  &  de  l'Empe- 
j  &  veuve  di'Eude  /,  1  reur      Conrad    I  , 
!  Comte  de  Cham-  i  au     Couronement 
paene.    Elle    étoit  1  duquel     il    venoit 
fi  Coufine  ilfue  de  j  d'affifter  ,  l'exem- 
germain  ,   &   l'a-  :  peion  pour  les  An- 
'  voit  eu  pour  par-  |  glois  des  Péages  j 
,  rain   d'un    de    fes  I  qu'ils  ctoieiicobli- 
.  Enfans.  Ces  deux  |  gés   de    paier    en 
railbns  fembloienc  !  rraverfant  le  Roi- 
devoir  s'oppoftr  à  j  iaume      d'Italie, 
leur  marisge.  il  fe  |  Conra<i  étendit  en- 
rit    de    l'avis    des  ■  fuite    cette  exem- 
Grands  du  Roiau-    pcion  à   l'AUema- 
me  ,  qui  confidé-  '  gne  ;  Se  le  Roi  de 

itojens  l'arancasç  'ïianceYOHlmbiePj 


cile  à  Ravenne  ; 
mais  il  n'en  done 
point  la  date  ,  & 
ne  dit  rien  qui  lé 
faite  connoîcre. 

K.  ci  -  deJfus  : 
Hubert ,  Ei'ique  de 
Forli. 

LANDVLF  , 

fa.it, Evique  de  Bè^ 
heyent  en  5)5, 
ou  <j)-7  ,  &  pre- 
mier Archevêque 
en  969  ,  meurt ,  à 
ce  qu'il  paroîc,  en 
9S5. 

Il  eft  confiant 
qu'il  gouverna  loiî 
Eglilé  en  tout  27 
ans  ;  &  qu'il  l;ii 
fut  très  utile  par 
les  grâces  ,  qu'il 
obtint  des  l'rinces 
de  Capoue ,  &  de 
Bènevenc  ;  &  par 
un  Diplôme  à'Ot- 
ton  /,  qui  lui  con-. 
rirma  la  poirelîion 
du  Château  dé 
Sant'  Angelo,  qu'- 
Urfe  ,  fon  prédé- 
celfeur ,  avoir  fait 
bâtir  fur  le  Monc 
Gargan. 

On  apprend  de 
la  Chronique  dtt 
Monaftère  de  S. 
Barthelmi  de  Car- 
pineto,  qa'Ugkelli 
a  fait  imprimer  à 
la  rin  de  fon  VU* 
Tome  ,  &  qui  Ce 
trouve  dans  le  der- 
nier Volume  de  la 
dernière  Edition  , 
que  le  Corps  dé 
l'Apotre  S.  BaT~ 
thelmi  ,  duquel  01» 
prétend,  cerne  je 
l'ai  dit  ,  qu'Offert 
//  voulut  que  les 
Bèneventains  lui 
rilfert  prêtent ,  ftic 
apporté  de  l'Ile  de 
Lipari  dans  la  Vil- 
le de  Benevent,  du 
tems  du  Prince  Si- 
tard  ,  lous  le  rè- 
gne de  Louis  le 
Pih'iair(  J  ou  é« 
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ÙTT  0  N   in  ,  futur   Em[)trtur  ^ 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine» 
Femmes,  En/ans. 


Hltgue  ,  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane  &  de  Spolète^  secoit 
rendu ,  l'amiéc  précédente ,  à 
la  Cour  de  Germanie.  Après 
y  avoir  paiîé  les  fêtes  de  Noèl 
à  Quedlimbourg ,  avec  Tlm- 
pératrice  Théophanie  &  le  jeu- 
ne Roi  Otton  ni,  il  continue, 

farder  corne  une  ekofe  facrée  un  Ar- 
bre, auquel  il  paraît  qu'ils  offraient 
des  facrifiees  ,  ou  des  va:ux.  Ils  atta- 
thoient  aux  branches  de  cet  Aibre  un 
morceau  de  cuir  y  &  ,  courant  à  cheval 
i  bride  abatue  ,  ils  lançaient  leurs 
dards  derrière  eux  ;  €•  bienheureux  , 
gui  pouvait  en  détacher  une  petite 
pièce  !  Il  la  maniait  (  &  la  gardoit  ) 
*vec  grande  dévotion.  Barbacus  ,  n'f- 
tant  pas  encore  Evéque  ,  prêcha  plu- 
sieurs fais  contre  ces  Superfiitions  : 
mais  ce  fut  en  vain.  Le  Siège  de  Bè- 
nevent  (  par  l'Empereur  Confiant  II) 
furvint  enfuiie.  Alors  le  icle  de  S. 
Barbacus  s'cchaufa  plus  que  jamais 
nu  fujet  de  ces  Superfiitions.  Il  fit  fi 
tien  ,  que  le  Duc  Roinoald  (1  )  pro- 
mit de  les  extirper  ,  fi  Dieu  lui  fai- 
foit  la  grâce  de  délivrer  la  Ville  du 
danger.,  auquel  elle  était  expofce  }  & 
Barbatus  lui  garantit  cette  grâce.  Le 
Siège  fut  à  peine  levé.,  que  le  Servi- 
teur de  Dieu  prit  une  hache.,  courut 
couper  /'Arbre  facrilége  jufqu'aux  ra- 
cines ,  &  couvrit  la  place  de  terre. 
S.  Barbatus  fut  enfuite  fait  Evéque 
de  Bènevent.  Aiant  fu  que  le  Duc  con- 
fervoit ,  dans  un  Cabinet ,  l''Idole  de 
la  Vipère  ;  il  attendit  que  ce  Prince 
allât  à  la  Chitfje.  Alors  il  alla  trou- 
ver Tliéodérade  ,  femme  du  Duc  , 
Frincejje  véritablement  Catholique  & 
fieufe  i  &  ,  par  {es  difcours  ,  il  l'en- 
gagea de  lui  remètre  cette  Idole  d''or, 
^u'il  brifa  fur  le  champ  ;  &  dont  il 
ft  faire  un  Calice  (e  une  Patène  d'u- 
ne Jînguliire  grandeur.  Enfuite  ,  il 
mppaifa  miraculeufement  le  Duc  au 
fujet  du,  fitUK  v«lt  it'ii  iui  avoit 
ftit. 


in  Repula  ,  le  Sei- 
gneur Àlderic,5oû- 
diacre  &  Commif- 
faire  du  Seigneur 
Otton  Empereur  , 
lequel  avoit  avec 
lui  le  Seigneur  E- 
rard  ,  Comte  5  tint 
iiu  Plaid  ;  &  ren- 
dit au  Monaltère 
de  Ste  Marie  ,  dit 
in  Palatio  ,  à  Ra- 
venne  ,  quelques 
Biens  5  fitués  cîans 
les  Territoires  de 
taénze  &  d'Imo- 
la  ,  fous  peine  aux 
Tranfgreireurs  de 
paier  "loo  Befants 
d'or  ,  moitié  ,  di- 
fent-ils  au  nom  de 
l'Empereur  ,  à  no- 
tre Chambre  ,  & 
moitié  audit  Mo- 
naftère. 

Deux  Diplômes  , 
dates  du  Château 
de  Marlia  ,  près 
de  Lucque  ,  l'un 
le  2  2  d'AoïJt,  & 
l'autre  le  1  de 
Septembre  pp  S  , 
font  voir  qu'en 
revena,nt  de  Ro- 
me ,  Otton  s'arrê- 
ta quelque  teiTis 
en  Tofcane  ;  & 
qu'un  Diplôme  de 
ce  Prince,  rappor- 
té par  Guichenon  , 
dans  fa  Biblioth. 
de  Brejje ,  Centur. 
I ,  Cil.  S  7  5  &  da- 
té ,  du  Palais  de 
Pavie  ,  le  jnëmc 
jour  I  de  Septem- 
bre pps  ,  eft  faux  , 
ou  du  moins  dé- 
feftueux  dans  fa 
date  ;  Otton  n'a- 
iant  pu  fe  trouver 
le  même  jour  à 
Pavie  ,  &  près  de 
Lucque.  Il  fe  peut 
que  l'Original  por- 
tât ,  le  1  d'ORo- 
bre  ,  jour  auquel 
Ottan  tic  expcdier 


tefté  par  Hermait 
ContraH  ,  &  pac 
Adelbold ,  Auceuc 
contemporain  d'u» 
ne  Vie  de  ce  Roi. 
Mais  ce  qui  ne  laif- 
fe  aucun  lieu  de 
douter  ,  ce  font 
diiTérentes  Chartes* 
Je  me  contenterai 
d'en  citer  deux  ^ 
qui  paroiffent  à 
l'abri  de  la  Criti- 
que. L'une  eft  un 
Diplôme  A^Henri 
en  faveur  de  Gm- 
ni\on  ,  Abbé  de 
S.  Sauveur  du 
Mont  -  Amiate  y 
doné,  Le  Vllldes 
Calendes  de  Juin 
(  2  )■  de  Mai  )  l''An 
MIIII  de  l'Incar' 
nation  duSeigneury 
Indiaion  II  ,  â- 
l'An  II  du  Sei. 
gneur  Henri  Roi, 
Fait  et  Pavie.  L'au- 
tre Charte  eft  ua 
très  ample  Privi- 
lège pour  Sigefred^ 
Evcque  de  Parme. 
Il  eft  daté  ,  Le  II 
des  Calendes  de 
Juin  (le  5  I  de  Mai)l 
l'An  MIIII  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur  ,  Indic~ 
tian  II ,  &  l'Ait 
II  du  Seigneur 
Henri ,  Roi.  Fait 
à  Rhà.  C'eft  un 
lieu  du  Territoire 
de  Milan.  Mura~ 
tari ,.  qui ,  pp.  25 
&  24,  cite  ces  deux 
Diplômes,  prétend 
que  le  fécond  nou» 
offre  l'Epoque  du 
Règne  À' Henri  en 
Germanie  ;  &  qu'il 
y  faut  lire  ,  l'An 
III.  Je  me  trompe 
peuc-c:re  :  mais  je 
ne  vois  pas  ce  qui 
fonde  cette  pré- 
tention. La  Date 
de  ces  Chants  ^s.^ 
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fuide.  La  piété 
d'/Zeiir:  lui  donoic 
po'.ii-  les  Ecclé- 
iiaftiques  im  lef- 
peel ,  qu'à  Pe\em- 
ple  t'ie  Louis  le  Di- 
bonaue  ,  il  portoit 
jiifqu'à  la  ibibief- 
fe.  Etoic-il  donc 
capable  d."p|-endi-e 
fur  lui  de  dépoier 
un  Evcque,  &  J'en 
mécre  un  autre  en 
la  place,  lan';  le 
concours  du  Mè^ 
tropolitain  ;  lui, 
qu'on  verra  ,  dans 
fon  Article  aux 
Roii  de  Germanie, 
n'oOr  ,  quoiqu'au- 
torifé  par  des  e- 
xemples  de  fespré- 
décelfeurs  ,  ériger 
de  fa  pleine  puiT- 
lancefa  chère  Vil- 
le de  Bamberg  en 
Evêché  ,  fans  le 
confentemenc  de 
l'Evêqiie  Diocé- 
fain  ,  &  fe  jeter 
aux  pieds  de  cet  E- 
vêque  pour  obtenir 
ce  confentenient  ? 
Je  ne  m'arrête 
point  à  ce  qu'il  eft 
dit  cfcC Henri  fit  un 
nouvel  Evcque ,  du 
vivant  de  celui 
qu'il  avoit  dépole. 
la  Dépofition  ren- 
doic  le  Siège  va- 
cant ;  &  les  Elec- 
teurs, oulePiincf, 
ctoient  en  droit 
d'y  pourvoir.  Mais 
cette  circonftance, 
qui  nous  paroît 
inutile,  ne  l'eft  pas 
au  dclfein  d'^r- 
nui/,  qui  ,  dans 
plus  des  deux  tiers 
de  fon  Hiftoire  , 
fe  montre  ennemi 
déclare  des  Papes, 
qu'il  maltraite  un 
peu  moins  mal  vers 
U  Jîn,  IJ   n'avoit 


PRINCES 

contemporains. 


de  l'Etat.  Les  Fils, 
que  Robert  au- 
roic  eus  de  Ber- 
the  ,  auroient  tenu 
d'elle  des  Droits 
fur  la  fuccellion  de 
Rodolfi  ,  qui  n'a- 
voit  point  d'En- 
fans.  Pour  parer 
aux  inconvéniens  , 
Robert  alfemula 
les  Evèques  de  fon 
Roïaume  ,  lef- 
quels  ,  convaincus 
que  la  R.iifon  d'- 
Etnt,  Loi  Suprême 
pour  les  Souverains 
quand  elle  n'eft 
point  contraire  à 
la  Juftice  ,  ni 
par  conféquent  au 
fond  de  la  Reli- 
aion  ,  mctoit  Ro- 
bert dans  le  cas 
d'épouler  Berthe  , 
furent  d'avis  que 
le  mariage  fe  pou- 
voir faire.  Abbon  , 
Abbé  de  Fleuri  , 
s'oppofa  feul  à  ce 
mariage  ;  &  ,  n'a- 
iant  pu  réuffîr  à 
l'empêcher  ,  il  mit 
tout  en  oeuvre  p'uu: 
le  faire  calfer  , 
malgré  la  difpenfe 
tris  canonique,  au 
moins  dans  fa  for- 
me ,  en  vertu  de 
laquelle  il  avoit  ê- 
té  fait.  Sur  les  ré- 
préfentacions  d'- 
Abbon  ,  Grégoire 
crut  fon  autorité 
bleffée  ,  en  ce  que 
Robert  n'avoit  pas 
eu  recours  à  fon 
Tribunal.  Dans  un 
Concile  ,  qu'il  tint 
à  Rome  ,  en  pré- 
sence à^Otton  auf- 
fitot  aprjs  le  Cou- 
ronemenc  de  cet 
Empereur  ,  il  ex- 
communia les  E- 
vêques  ,  donc  la 
Difpenfe  avoit  au- 
torifc  le  mar;a.^e 
de  Robert  &  de 
Berthe  ;  &  les  deux 
Epoux  ;  S'ils  ne  le 


à  la  prière  deCa- 
nut  ■)  en  accorder 
vue  pareille  dans 
fes  Etats. 

Par  fon  tefta- 
menc.  Canut  dif- 
tribua  fes  Roiau- 
mes  à  (es  trois 
Fils.  Il  dona  la 
Norwége  à  Swi- 
non  ,  l'âiné;  l'An- 
gleterre à  Harald  ; 
&  le  Danemarc  à 
Hardicanut.  Les 
deux  premiers  ê- 
toienc  rils  d'fJji- 
ve-,  fa  concubine, 
ou  fa  première 
femme  ;  tSi  l'on 
pi-écend  qu'étant 
llérile ,  elle  les  a- 
voit  fuppoiës  l'un 
&  l'autre  ;  que 
Svinon  croit  iils 
d'un  Cordonier  , 
&  _  Harald  d'un 
Prêtre.  Hardicanut 
croit  né  iU'Emmi  ; 
&  ,  fuivant  le  Con- 
trat de  mariage  de 
fa  Mère  ,  c'eJl  fur 
l'Angleterre  qu'il 
auroic  du  régner  : 
mais  Canut  ,  pour 
conferver  ce  Roi- 
iaurae  à  fa  pofté- 
rité  ,  crut  devoir  y 
mètre  un  Roi  ca- 
pable de  gouver- 
ner. 

ROIS  d'Ecoffe. 
INDULFy 

depuis  9)  5  ,  meurt 
en  56s. 

D  UFF  , 

fils  de  Mxcolm  I , 
fucccde  à  fon  cou- 
fm  Indulf  en  o^i  , 
&  meurt  en  972. 

II  détruifit ,  au- 
tant qtr'il  put,  les 
Brigands  ;  &  tic  ré- 
gner la  jullice  6c 
le  bon  ordre  :  mais 
fes  intentions  fu- 
rent trahies  par  u- 
ne  ni»laviic  fingu- 


S  A  V  A  N  s 

&    niufires. 


Lothaim  I,  Maia 
cette  Chroniiue  ne 
dit  pas  quelle  preu- 
ve on  avoit  que  le 
Corps  de  ee  Saine 
Apôtre  fût  famais 
venu  rèeilemenc 
dans  rile  de  Li- 
pari. 

En  562  5  I.an~ 
dulf  détacha  ds 
ce  Corps  l'os  fu- 
pcrieur  d'un  des 
Bras  ,  pour  le  do- 
ner  au  Comte  Bé- 
rard  ,  ou  Bernard^ 
fon  coulin  ,  fils  du 
Comte  Lindun.  Bé~ 
rard  ,  voulant  fai- 
re quelque  bone 
ccnvre  pour  l'ex- 
piatioa  de  lès  pé- 
chés ,  avoit,  par 
le  confeil  de  Lan- 
dulf  ,  fait  bâtir  , 
&  fondé  le  Mo- 
naftère  de  Carpi- 
neto,  dont  il  von- 
loic  dédier  l'Eglifs 
fous  l'invocatiott 
de  S  BartheLmi. 
La  Reliqoe  s'y  voie 
encore  fur  le  grand 
Autel  ,  dans  une 
Chalfe  d'Argent  , 
que  Bérard  fie  fai- 
re. 

Jean  XIII  tinci 
Rome  ,  en  Mat 
9<59  ,  un  Concile, 
dans  lequel  ,  à  la 

'  prière  des  Princes 
de  Capoue  &  de 
Bénevent  Pandulf 
Tète  -  de  -  Fer  ,  X 
Landuif,  fon  tils  , 
&  fur  la  recom- 
mandation de  l'- 
Empereur Otton  I  y 
il  érigea  Benevenc 
en  Archevêché. 
La  Bulle  ,  datée 
du  2(j  du  même 
Mois  ,  permet  à 
Landulf  &  à  fes 
fuccetfeurs  de  me- 

j  tre    des     Evêque» 

Idans  tous  les  en- 
droits du  Diocèfe 
de  Bcnevent  ,  qui 
ft    trouTOisnc   ei» 


Sçë:  AsREGé     CHRONO  t  OGIQUt 


mÊêtÈÊm. 


trENEMENS    durant    U 

f^ACANCE  DE   VEMPIRE. 

OTTOli    m,   futur  Empereur, 

dejtgnc  Roi  d'Italie. 

cette  année ,  de  leur  faire  fa 
cour ,  &  les  fuit  à  Nimègue. 
L'Impératrice  y  tombe  mala- 
de,  &  meurt  le  i6  de  Juin. 
îîugue  retourne  en  Italie  j  pour 
y  maintenir  le  bon  ordre.  On 
a  lieu  de  loupçoner  qu'il  avoit 
été  dans  ce  paîs ,  pour  tout  ce 
qui  n'étoit  pas  la  Lombardie , 
le  premier  Miniltre  de  la  Ré- 
gente. L'Impérarrice  Adélaïde, 
inforinéc  delà  mort  de  fa  Bru, 
quite  aulTitôt  fa  réiidence  de 
Pavie ,  paife  les  Monts  ,  &  va 
fe  mètre  à  la  tête  des  Confeils 
du  Roi  fon  petitfils. 

Landulf,  qui ,  fait  Arche- 
vêque de  Milan  en  980  ,  gou- 
vernoit  cette  Ville,  ou  corne 
Comte,  ou  come  Vicaire  du 
Roi  d'Italie,  y  devient  odieux, 
à  caufe  de  la  conduite  in(b- 
lente  5i  dure  de  fon  Père  &  de 
fon  Frère.  Le  Peuple,  peut-être 
cette  année  ,  fe  foûleve  & 
prend  les  armes.  La  Nobleflc 
fe  déclare  pour  l'Archevêque. 
Il  fe  donc  plufieurs  combats 
dans  la  Ville  ;  &  le  Peuple  a 
toujours  le  dellus.  L'Aichevê- 
que  fe  retire  avec  les  Nobles; 
&,  pour  fe  les  attacher  de  plus 
en  plus  en  les  rendant  fesVaf- 
faux ,  il  leur  done  en  Fief  beau- 
coup de  Bénéfices  de  Clercs, 
&  de  Biens  de  fon  Eglife.  Aiant 
en(uite  rademblé  des  Troupes 
de  tous  côtés,  il  livre  bataille 
au  Peuple  dans  la  plaine  de 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Originef 
Femmes  ,  Enfans. 


ml  autfe  Diplôme 
à  Pavie  5  en  fa- 
veui-  du  Monaftci-e 
de  Bobbio. 

Crcgoire  V  é- 
r::nt  mort  le  12 
de  février  de  l'An- 
nie fuivante  5133  • 
Otton  III  ne  carda 
pas  à  retourner  à 
liorne  j  fon  inten- 
tion étant  dé  mè- 
tre liir  la  Chaire 
de  S.  Pierre  ,  Ger- 
bcrt  5  Archevêque 
de  Ilavenne.  Le 
Chronographe  Sa- 
xon dit  ,  ijue  ceux 
qu'on  euvoia  pour 
annoncer  à  ce 
rrince,que  fa  gran- 
d'tante  ,  Mathil- 
de  ,  Abbelfe  de 
Quedlimtourg  6c 
rille  d'Otton  /, 
qu'il  avoit  chargée 
de  gouverner  le 
Roïaurae  de  Ger- 
manie, êcoic  morte 
le  7  de  février  ,  le 
trouvèrent  à  Ro- 
me extrêmement 
ariligé  de  la  mort 
du  Tape  Grégoire 
Vf  arrivée  depuis 
peu. 

L'Empereur,  a- 
près  avoir  fait 
Gerbert  Pape  , 
fous  le  nom  de 
Silvefire  7/  ,  fit  à 
Bènevent  un  vofa- 
ge  ,  dont  ie  parle 
ailleurs.  Il  y  étoit 
le  yin  des  Ides 
(  le  5  )  rfs  Juillet  , 
jour  auquel  ,  en 
fa  préfence  ,  Hérl- 
bert  y  fut  facré 
Archevêque  de 
Cologne  5  come  on 
l'apprend  de  Ro- 
bert de  Tuit[  dans 
la  Vie  de  ce  faiat 
Prélat.  Otton  étoit 
encore  à  Bènevent 
le  9  de  Novembre, 


jour  du  mois  près  j 
eft  la  même  ;  &  * 
fi  la  fecande  porte 
l'année  du  Règne 
en  Germanie,  la 
première  doit  aulfi 
marquer  la  même 
année,  parcequ'- 
Jieiiri  ,  fuivanc 
Ditmar  ,  fut  élu 
Roi  de  Germanie 
le  2  f ,  &  ,  fuivanc 
Adelbold  ,  couro- 
né  le  26  de  Mai 
1002. 

La  véritable  an- 
née de  la  venue 
à'Henri  en  Italie 
n'a  pas  ctè  connue 
de  Sigonius ,  qui 
n'avoit  pas  vu 
beaucoup  de  Mo- 
numens  ,  décou- 
verts depuis  lé 
tems  ,  auquel  il 
écrivoit.  Cette  mê- 
me raifo.n  excu- 
fe  aufli  Baroniusi 
mais  elle  julliiîé 
peu  leP.  JPa^Jjqui 
connoiffoit  bien 
des  chofes  écha- 
pées  aux  recher- 
ches de  ce  Cardi- 
nal ,ou  donées  au 
public  diepuis  fon 
tems.  Quant  à 
Burhard  Struvius  , 
h  qui  prefqut  rien, 
de  ce  que  nous 
avons  à  prefentj 
n'étoit  inconnujon 
ne  comprend  pas 
pour  quelle  raifon 
il  a  voulu  s'en  te- 
nir à  l'opinion  dé 
Baronius  &  du  P. 
Pagi. 

Le  Roi  de  Ger' 
Manie  étant  done 
arrivé  j  dit  Mura- 
tori ,  p.  20  ,  avec 
fon  Armée  à  Tren- 
te ,  trouva  gu'Ar- 
doin  s'était  empa- 
ré de  tous  les  paf- 
fages  de  VAdige  f 


ainii  que  1?  f  rçHve  ]  fr  j«'Ji  l»  arsfi 
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donc  gnrde  lie  ne 
pas  appjisi-  fur 
une  circonltance 
vaine  ,  que  la  paf- 
ilon  lui  foiCoic  pa- 
roitre  aggravante, 
&  qu'il  iniaginoic 
devoir  rendre  plus 
odieafc'  la  condui- 
te de  la  Cour  de 
Rome ,  qu'il  fait 
entendre  aîréj  clai- 
rement rivoir  en- 
trepris ,  par  la 
confécracion  à''Al- 
ric  ,  fur  les  Droits 
de  l'Archevcque 
de  Milan.  Il  a 
compofé  les  com- 
mencemens  de  fon 
Hiftoire  de  ce  qu'il 
avoit  appris  des 
"Vieillards  ,  &  le 
relie  ,  de  ce  qu'il 
avoit  pu  favoir  par 
lui-même.  De  ces 
"Vieillards ,  dont  la 
mémoire  pouvoir  ; 
bien  n'être  pas  tou- 
jours alïes  lidèle ,  ! 
Jes  uns  lui  dirent 
<\\\'Alric  avoit  été 
fait  Evêque  par 
Henri ,  lorfque  l'E- 
vêque  d'Aili  ,  que 
ce  Prince  avoit  dé- 
pofé  ,  fugitif  & 
caché  dans  Milan, 
vivoic  encore.  Les 
autres  lui  dirent 
que  ç'avoit  été  par 
Ârdùin  (\u''Alric 
avoit  été  fait  Evê- 
que ^  d'Afti.  Ne 
croies  pas  qu'^r- 
jiulf  s'avifa  d'exa- 
miner lefquels  de 
ces  Vieillards  a- 
voient  la  mémoire 
plus  fure  ,  on  dé- 
voient être  mieux 
informés.  .Sa  par- 
tialité lui  fit  faifir 
avidement  la  cir- 
conftance  d'un  E- 
vêque  nomè  du 
Tivanc     de     celui 

Tome  I. 


f:paroient  pas.  On 
n'tut  d'abord  en 
France  aucun  é- 
gard  à  cette  ex- 
communication : 
mais,  Gréscirt  a- 
iant  mis  le  Roïau- 
nie  en  inttrdit,  les 
Peuples  en  furent 
épouvantés  (  N' 
leur  terreur  fit  ob- 
ferver  avec  une  ri- 
gueur extrême  cc-c 
Interdit ,  duquel  , 
en  des  tems  plus 
éclairés  ,  on  ne  fe 
fut  pas  plus  em- 
barairé  5  que  de 
l'Excommunicati- 
on ,  qu'il  fuivoit. 
Robert  quita  Eer- 
the  ,  qui  conferva 
toujours  le  titre  de 
Reine  ,  6c  l'efpé- 
rance  de  faire  con- 
firmer fon  maria- 
ge. Elle  aiL^  pour 
cet  effet  à  Rome  , 
lorfque  K.obert  y 
lit  un  pèlerinage 
en  1006,  ou  1007: 
mais  Jean  XVill 
ne  voulut  pas  dé- 
faire ce  que  Gré- 
goire J^avoic  fait, 
Robert  s'êtoit  re- 
marié dès  99  S  ,: 
parcequ'il  n'avoit , 
point  de  Fils.  Il  en 
avoit  de  fi  nou-  ' 
velle  Femme  ;  f 
Ber'.he  n'êtoit  plu 
en  état  d'être  mè- 
re. 

Flatina  ne  do- . 
ne  que  deux  ans  &. 
cinq  mois  au  Pon- 
tificat de  Grégoire 
î^  ,  zu  lieu  qu'il 
fut  de  deux  ans  & 
neuf  mois.  Mais 
on  ne  peut  fe  fier 
en  aucune  maniè- 
re aux  Calculs  de- 
cet  Hiftorien  ,  qui 
ne  marque  point 
les  années  de  l'E- 
re Cliréticne.  On 
ne  peut  guère  plus  - 
comter  fur  la  pluf- 
pattdes  faitS)  qu'il 

Part.  IL 


PRINCES 

contemporains. 


SAVANT 

O  Illufires. 


!ière,contrelaque; 
le  échoua  tout  l'- 
Art des  Médecins. 

Elle  confidoit 
dans  des  douleurs 
alfès  vives  ,  ac- 
compagnées de 
Tueurs  &  d'infom- 
n:es.  Il  fur  bien- 
tôt d'une  maigreur 
inconcevable^  fans 
qu'on  lui  i'entît 
aucune  altération 
dans  le  pouls  ;  & 
fans  que  l'appétit 
modéré  ,  qu'il  a- 
voit  toujours  eu  , 
reçût  aucune  aug- 
mentation ,  ou  di- 
minution. Il  gué- 
rit tout  à  coup  au 
bout  de  deux  ans  , 
après  qu'on  eût 
mis  à  mort  quel- 
ques prétendues 
Sorcières  ;  ce  qui 
rit  que  ,  dans  uni 
Siècle  greffier  ,  on| 
ne  douta  point  quel 
fa  maladie  n'eût! 
été  l'effet  de  quel-f 
que  Sortilège.         i 

Dès  qu'il  fut  ré-  ■ 
tabli ,  fon  premier' 
foin  fut  de  punir - 
Tinexécution  del 
fes  Ordonances  j 
Se  d'aller  ,  à  Ia| 
tête  de  quelques  1 
Troupes  ,  remètre; 
par  tout  le  boni 
ordre.  \ 

Il  fut  affaffiné: 
dans  un  Château, 
dont  le  Gouver- 1 
neur  vouloir  van-l 
ger  la  more  d'un  ; 
de  fes  parens  ,) 
que  Viiffo-yok  faici 
nioui-ir.  Malgré  ies; 
nizfures  prifes  | 
pour  dérober  alil 
public  la  connoif-'s 
fance  de  l'aliafli-i 
nat ,  &  du  lieu  de  ' 
la  fépult'jre  du'. 
Roi ,  tout  £it  de- 
couvert  ;  &  les; 
Coupables  furent  i 
punis.  1 


avoir  eus  dans  l'-< 
Antiquité.  Lenom- 
bre  des  Suffracan» 
de  ce  nouvel  Ar- 
chevêché ,  beau- 
coup plus  confidé- 
rable  que  celui  d'- 
aucune autre  Mé- 
trofiole  d'Italie  , 
fait  voir  qu'anciè- 
nement ,  il  y  avoic 
eu  dans  cette  par- 
tie de  la  Campa- 
nie ,  un  très  grand 
nombre  d'Evechés. 
Il  eft  à  croire  ce- 
pendant ,  que  tou« 
tes  ces  Villes  là 
ne  fe  prétendoienc 
Epifcopales  ,  que  ) 
parceque ,  dans  les 
premiers  tems,  les 
Evcques  n'avoienc 
point  de  réfidenco 
fixe  j  &  que  ,  cha- 
que endroit  ou 
quelque  Evêque  a- 
voit  fait  la  de- 
meure ordinaire  , 
fe  regardoit  corne 
aiant  été  Siège  E- 
pifcopal. 

SIC  ULF, 

(]u''Ughelli  dit 
François  ,  ou  pluf- 
tôt  né  dans  les 
Gaules  ,  eft  fîic 
Evêque  dePlaifan- 
ce  en  947  ,  6c 
meurt  en  9  s  S'. 

On  le  trouve 
prélent  ;\  la  Diète 
d'Aubourg,  tenue 
par  le  Roi  Ottort 
/,  en  9)- 1  i  et  qui 
fait  von-  qu'il  fuc 
un  de."  Evêques  ^ 
qui  dèHors  implo- 
rèrent la  protec- 
tion de  ce  Prince 
contre  £.:r/:n^«r//, 
dont  on  croie  déjà 
mécontent. 

On  le  retrouve 
enfuite  en  973  au 
Concile  de  Mar- 
laglia. 

Le  Camp! ,  dans 
fon  Hijl.  EccLéf. 
de  Plaifanee  3  liic  : 

LU 
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E  f^ENEMENS    durant   la 
A^ACANCE    DE  L'EMPIRE. 

OTTON  III ,  futur   Empereur 
défignc  Roi  .d'Italie. 


Carbonaria.  Le  carnage  eft 
grand  des  deux  parts;  &  l'Ar- 
chevcque  eft  encore  forcé  de 
fe  retirer.  Après  la  bataille, 
un  Efclave  ,  dont  le  Maître 
venoit  d'être  tué ,  court  au 
Palais  archiépifcop?.!;  &,pour 
vanger  la  mort  de  fon  Maître, 
il  poignarde  le  Père  de  l'Ar- 
chevêque ,  lequel,  retenu  dans 
le  lit  par  une  maladie ,  &  fe 
trouvant  d'ailleurs  dans  un 
âge  décrépit,  n'avoit  pas  pu 
fuivre  Ton  Fils.  Des  gens  fages 
s'entremirent  enfuite  pour  ap- 
paifer  cette  querèle  ;  &  Lan- 
dulf  rentra  dans  la  Ville ,  où , 
pour  l'expiation  de  les  péchés, 
il  fît  bâtir  le  MonaAère  de 
S.  Celfe  ,  qui  fut  le  lieu  de  fa 
fépukine. 

C'eft  aulli  vers  cette  année  , 
que  le  Peuple  de  Crémone , 
révolté  contre  Oldéric  ,  fon 
Evêque  ,  s'empare  de  prefque 
toutes  les  Terres  de  ce  Prélat 
&  de  celles  du  Clergé.  Celles 
même  des  Laïcs  ,  fournis  im- 
médiatement à  la  Jurisdiélion 
de  l'Evêque,  ne  font  pas  épar- 
gnées. 

Ces  deux  faits  font  impor- 
tans  ,  en  ce  qu'ils  font  le  pré- 
lude des  eff-orts,  par  lefquels 
on  verra  les  Villes  d'Italie  par- 
venir infenfiblement  à  fe  ren- 
dre libres. 

Un  Comte  A:^T^on,  que  rien 
jie  nous  fait  connoître ,  com- 


EMPEREURS 
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d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine  , 
Femmes,  Enfuns. 


un  Diplôme  inféré 
dans  la  Chronique 
du  Monaftire  de 
Ste  Sophie  de  cet- 
te Ville  ,  lequel  a 
pour  date  le  V 
des  Ides  (  le  6  )  de 
ce  mois  ;  mais  il 
étoit  de  retour  à 
Rome  avant  le  z 
de  Décembre,  qu'il 
ylîtrenirun/'Zj;J, 
donc  je  parlerai 
dans  quelqu'aucre 
endroit. 

Otton  ,  dit  Mu- 
ratori ,  p.  i  i  S  en 
commençant  l'an 
jooo  ,  fe  voioit 
privé  de  fes  trois 
principaux  appuis; 
e'eft  à  dire  du  Pa- 
pe Grégoire  V  ,  de 
fa  fainte  aicule  A- 
délaide  (  morte  le 
16  de  Décembre 
de  Tannée  précé- 
dente )  &  de  fa 
très  pieufc  &  fage 
tante  ,  l'Abbefje 
Mathilde.  Oefl  ce 
qui  fit  que  ,  pour 
mètre  ordre  aux 
Affaires  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie ,  il  y  retourna 
cène  année  (1000). 
Mais  ee  qui  l'y 
rappelloit  princi- 
palement ,  étoit  le 
pieux  dejjein  de 
vijiter  ,  dans  la 
Ville  de  Gnefne 
en  Pologne  ,  le 
Corps  de  S.  Adal- 
berc  ,  Evêque  de 
Prague  ,  marti- 
rifé  depuis  peu  , 
pour  la  Foi  de 
Jefus-Chrift  ,  par 
les  Pruffiens ,  au 
tombeau  duquel  il 
avoit  entendu  di- 
re qu'il  fe  faifoit 
quantité  de  mira- 
cles. Il  s'y  tranf- 
P«rt»  dent   •vct 


fortifiés  de  maniè- 
re ,  qu'il  étoit  im- 
poffible  de  les  for- 
cer. Par  le  confeil 
de  fes  Court-fans  , 
il  mit  toute  fon. 
efpérance  dans  les 
Peuples  de  la  Ca- 
rinthie  ,  qui  fe  prê- 
tèrent volontiers  i 
fe  rendre  maîtres 
d''un  autre  paffage 
vers  la  Brente,  on 
dans  le  Viceniin  , 
ou  dans  le  Trévi- 
fan  ,  lequel  n'ê- 
t oit  pas  gardé  tout 
à  fait  avec  autant 
de  foin.  Q^uand  on 
fe  fut  emparé  de 
ce  pajfage  }  Henri, 
par  les  chemins 
rompus  6r  prefque 
impraticables  des 
Montagnes  ,  par- 
vint avec  l'élite  de 
fon  Armée  à  dê- 
cendre  dans  le  plat 
pais  ,  au  voifinage 
delaBre.ite.  Il  y  fit 
repofer  fes  troupes^ 
6r  célébra  le  jour 
de  Pique  ,  lequel 
étoit ,  cette  année  j 
le  1 7  d'Avril.     " 

Vn  A(5be ,  impri- 
mé par  le  P.  B:x- 
chini  (  p.  20  de 
[^Appendice  de  (on 
Hiftoire  du  Mo- 
nafière  de  Poliro- 
ne  I, mérite  qu'on  y 
faffe  attention. Par 
cet  Aifle  ,  Bonifa- 
ce ,  Marquis  ,  tils 
'de  Thédald  auflî 
Marquis  ,  lequel 
déclare  qu'il  vit, 
par  fa  Nation , 
fuivanc  la  Loi  des 
Lombards  ,  donc 
quelques  Terres  h 
PAbbaie  de  Poli- 
rone.  La  Date  efl  : 
Henri ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  Roi. 
L'Anli  Dieu  ai- 
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qu'il  alloic  rem- 
placer. Elle  lui 
fourniffoic  l'occa- 
fion ,  que  fts  pré- 
jugés crouvoienc 
heureufe ,  de  fra- 
per  d'un  même 
trait ,  &  !e  Pape  , 
&  l'Empereur  j 
deux  Puiffances  > 
contre  lefquelles 
il  paroît  prefque 
partout  également 
indifpofé. 

Ces  raifons  ,  ti- 
rées du  Sens-Com- 
mun ,  donent  pour 
le  fait  en  queftion, 
à  la  Fleur  -  des- 
Fleun  ,  ainfi  qu'- 
aux Chroniques  de 
Galvano  Fiam- 
ma-)  plus  d'auto- 
l'iré  ,  que  ces  for- 
tes d'Ouvrages  ne 
méritent  ordinai- 
rement d'en  avoir. 
On  y  voit  Ardoin 
faire  /42ric  Evoque; 
& ,  bien  fur  que  j 
l'Archevêque  Ar- 
nulf-,  leur  ennemi, 
lui  tefuferoit  la 
Konféctacion,  l'en- 
voier  à  Rome  fe 
faire  facrer  par  le 
Pape.  Si  ces  Chro- 
niques noaient  A- 
ri*er/,aulieud'/4r- 
nulf  ;  je  ne  me 
prévaudrai  point 
de  ce  que  ce  peut 
être  une  faute  de 
Copifte.  J'aime 
mieux  dire  que 
leursAuceurs  aiant 
peu  de  connoiffan- 
ce  de  la  Chrono- 
logie ,  fe  font 
trompés  à  la  date 
de  la  fin  de  l'é- 
vénement ,  qu'ils 
ont  placée  plus 
tard  qu'il  nefaloit, 
&  lorfqu'/<rr*<r( 
occupoit  déjà  le 
\      Siège    de    Milan. 


PAPES. 


rapporte.  Il  man- 
quoit  de  trop  de 
fecours  ,  qui  ne 
nous  font  venus 
que  depuis  le  tems 
de  Baronius, 

JEAN  XVI, 

Antipape , 

élu  par  la  FaSion 
ennemie  de  Grégoi- 
re V  ,  «n  597  .ffié- 
ge  lo  mois  ,•  s'en- 
fuit de  Rome  ,  en 
99S  ,  au  retour  de 
Grégoire  V  ;  &  le 

I  de  Mars  de  cette 
année  ,  il  eft  dépo- 
fé  folemnellement. 

Il  étoit  Cala- 
brais ,  &  s'appel- 
loit  Jean  Philaga- 
the. 

Grec  d'origine  , 
Efclave  d'extrac- 
tion ,  dit  le  Chro- 
nographe  Saxon  , 
que  je  traduis  au- 
tant qu'il  peut  être 
traduit ,  cet  home 
vint ,  pauvrement 
vêtu  ,  trouver  l'- 
Empereur   Otton 

II  i  Si..,  par  lapro- 
tedion  de  fa  chè- 
re Epoufe  l'Impé- 1 
ratrice  Théopha- 
nie  ,  il  reçut  d'a- 
bord des  aumônes 
de  l'Empereur.  En- 
fuite  5  par  lapfé  de 
tems  ,  &  par  une 
fine'fe  de  Renard , 
dont  il  n'êtoit  que 
trop  pourvu  ,  il  cir- 
convint cet  Empe- 
reur ;  en  obtint,  en 
tems  &  lieu  ,  des 
grâces  alTés  confi- 
dérables  ;  &  juf- 
ques  à  la  mort  de 
ce  Prince  ,  on  le 
vit  briller  entre  fes 
premiers  Courti- 
fans. 

Ce  Chronogra- 
phe  n^apasfu  que 
Jean  PhUagathe  é- 
toit  Moine  ;   qu'il 

«voit    iti     mime 
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KULEN  i 

fils  d''Indulf,  fuc- 
cède  à  Duff  en 
07  2  ,  Se  meure  en 
P76. 

Il  ne  fut  élu  , 
qu'après  qu'il  eut 
vangé  la  mort  de 
fon  prédéceffeur. 

Il  fuivit  d'abord 
les  confeils  de  fa- 
ges  Miniftres  ,  & 
fe  Ht  aimer  de  fon 
Peuple.  Bientôt  a- 
près  il  abandona 
le  foin  des  affai- 
res ;  6c  le  bon  or- 
dre ,  établi  par 
Duff ,  fit  place  au 
détordre  le  plus 
affreux. 

Livré  fans  réftr- 
ve  aux  infinua- 
tions  d'une  foule 
de  Jeuneffe  effré- 
née, il  ne  s'occu- 
pa plus  que  des 
débauches  les  plus 
infâmes.  L'Ivro- 
gnerie devint  A  la 
Cour  un  Talent  , 
une  Vertu.  Des 
joutes  bacchiques 
furent  un  exercice 
honorable  ,  où  ce- 
lui qui  fe  trouvoit 
avoir  englouti  le 
plus  de  vin  ,  étoit 
couroné  de  lière, 
L'Impudicité  n'é- 
pargi.a  ni  les  Fil- 
les ,  ni  les  Fem- 
mes de  tous  les  E- 
tats.  Le  Prince  & 
fes  Courtifans  a- 
busèrent  fans  fcru- 
pule  de  leurs 
Soeurs  ,  de  leurs 
Filles  ,  &  des  Vier- 
ges confacrées  à 
Dieu.  De  toutes 
parts  ,  on  enle- 
voit  des  troupeaux 
de  Filles.  Kulen  , 
après  s'en  être  a- 
musé  le  premier  , 
les  abandonoit  à 
fes  Courtifans,  qui 
les  livroient  enfui- 
'  te  à  leurs  Valets. 


s  A  VA N  S 

&  Illufircs, 


5»  CJu'en     ^iC    y 
>>  félon    quelques 
î)  Auteurs     ,     5/- 
iigefred     Modal- 
yybert ,  Citoien  de 
>»  Crémone  ,    oc- 
»  cupoit    le  Siège 
>»de  Plaifanceific 
1)  qu'on  en  appor- 
■»  te     en      preuve 
1)  la    Charte  d'une 
■»  Donation  ,    fai- 
'>  ce  ,    le    I  y    de 
1}  Mai  de  cette  an- 
î>  née ,  par  ce  5i"- 
•>>  gefrcd    au    Mo- 
5»  naftère     de     S. 
i>  Sauveur  de  Cré- 
nmone  ■>■>.  Il  ob- 
ferve     en     même 
tems  ,  1»  Q^i;e  cet- 
)>  te  Charte  ne  peut 
'»  avoir  aucune  au- 
Dtorité  ,     parce» 
"qu'elle  porte  des 
')  carniftères     vifi- 
"blés  de  fuppofi- 
))  tion  :  Que,  con- 
"  tre    l'ufage     de 
"  ces  tems  -"là  ,  la 
"Date   n'offre   ni 
"  l'Indiiftion  ,    ni 
"le  nom  &  l'an- 
"née  de   l'Enipe- 
"  reur    alors    rè- 
"  gnant  :  Que  d'- 
"  ailleurs  ,  ce  qui 
'»  n'a     commencé 
"  d'être  ,  en  ufa- 
"  ge  que  longtems 
"  après  ,  les  Per- 
"fones  ,   nomées 
'>  dans  cette  Ckar~ 
5»  t«  ,  y  paroiffenc 
"  avec   leurs    Sur- 
"  noms     &      les 
"  Noms  de    leurs 
1»  Familles  ".  Il  a- 
joute  cependant  , 
"Que   ,   fi    cette 
1»  Charte       mérite 
"quelque     créan- 
"  ce  ,  il  faut  dire 
"  que    Sigulf   fut 
"  exilé    par  Ottort 
"  /,  en  p66,pour 
"  avoir  été  de  ceux 

I"  qui  fe  déclaré- 
"  rent  alors  ,  en 
"  faveur  du  Roi 
»  Adalbtrt  »  con* 

LUij 
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ErENEMEî^S     durant    la 
VACANCE   DE  VEMPIRE. 

OTTOU  m,    futur  Empereur, 
dcfigtié  Roi  d'Italie, 


bat  les  Sarafins  dans  Taientc, 
ou  près  de  cette  Ville  5  &:  pé- 
rit ,  avec  beaucoup  d'habitans 
de  Bari. 

Tribuno  Memmo ,  Doge  de 
Venife ,  meurt ,  cette  année , 
fans  avoir  pu  réuîlîr  à  fe  faire 
doner ,  à  l'exemple  de  fcs  pré- 
décefTeurs  ,  fon  fils  Maurice 
pour  collègue.  Il  a  pour  fuc- 
cefleur  Pierre  II ,  fils  du  Doge 
Pierre  Orféolo  I ,  lequel  en- 
voie fur  le  champ ,  à  ConC- 
tantinople  faire  part  de  fon 
cledion  aux  Empereurs  Ba- 
Jile  Se  Confiant  in.  Il  envoie 
auffi  des  Amballadeurs  à  tous 
les  Princes  des  Sarafins ,  pour 
établir  entre  eux  &  les  Véni- 
tiens une  amitié  conftante. 
Cette  démarche  ,  qui  peut- 
être  fut  blâmée  dans  le  tems 
par  quelques  Dévots  indifcrers, 
ctoit  nécelfaire  aux  intérêts 
d'un  Peuple  ,  qui  tiroit  toute 
fa  richefle  du  Commerce. 

991. 

Par  un  Diplôme  du  18  de 
Juillet ,  Otton  m ,  a.  la  prière 
de  l'Impératrice  Adélaïde  ,  & 
fur  la  demande  du  Doge  Pierre 
Orféolo  11 ,  confirme  tous 
les  Privilèges  &  les  Exem- 
ptions des  Vénitiens.  Les  Dé- 
putés, que  ce  Doge  avoit  en- 
voies y  l'année  précédente  j  à 
Conftantinople ,  en  revièncnt 
avec  une  Bulle  d'or  ^  par  ia^ 
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beaucoup  de  dé- 
votion t  entra  nui 
pieds  dans  la  Vil- 
le ,  Cf  fit  fes  priè- 
res dans  l'EgUfe. 
Enfuiie  il  célébra 
les  fêtes  de  Pâque 
en  Saxe  ,  (f  vint 
paJJ'er  celles  de  la 
Pentecôte  à  Aix- 
la-Chapelle.  Là, 
poiiJJ'c  d'une  curio- 
fitc  de  jeune  home, 
il  voulut  voir  où 
repofoit  le  Corps 
de  Charlemagne. 
H  fit,  pour  cet  ef- 
fet,  rompre  le  Pa- 
vé de  l'Eglife  ;  6r 
Pon  chercha  tant, 
que  l'on  trouva  le 
Caveau  ,  qui  ren- 
fermait les  rejles 
de  cet  illuflre  Mo- 
narque.On  en  trou- 
ve la  defcription 
dans  plujieurs  Hif- 
loriens  anciens ,  £r 
furiout  dans  la 
Chronique  du  Moi- 
ne Adémar  (  de 
Chabanois  )  ,  Ecri- 
vain voifin  du  tems. 
Otcon  ne  prit  rien 
autre  chofe  ,  qu'u- 
ne Croix  d'or  ,  qui 
pendait  au  cou  de 
Charlemagne  ,  & 
quelque  chofe  de 
fes  vêiemens  ,  qui 
n'êtuient  pas  en- 
core réduits  en 
poujjîère.  Corne  l'- 
ouverture de  ce 
tombeau  parut  être 
contraire  a  la  Dif- 
cipline  deVEglife; 
le  bruit  courut 
qu'Onon  III  eut 
une  apparition  de 
Charlemagne,  qui 
lui  prédit  (i  Qh';7 
Il  mourrait  fans  hé- 
1)  riiiers  il.  Les 
Hijloires  de  ces 
tems-là  font  plei- 
nes di  Vijionf,  df 


dant,  de  fon  Rè- 
gne ici  en  Icrlie, 
au  mois  de  Mars, 
Indiclion  If.  Faic 
dans  la  Ville  de 
Mantoue.  Le  P, 
Bacchini ,  pcrfua- 
dé  peut-être  par  le 
P.Va.p  ,  qui  plate 
en  looi  l'arrivée 
(i'Henri  lenltalicy 
a  cru  que  cette 
Donation  avoit  êti 
faite  cette  année-, 
la.  Mais  elle  efl 
inconte  (iabl  ement 
de  la  préfente  an- 
née (  1004  ) ,  corne 
le  montre  /'Indic- 
tion II ,  qui  cou- 
rait cette  année.... 
Cette  Charte  fait 
yoir  que  le  Mar- 
quis Boiiiface,  auf- 
jitôt  qu'il  eût  ap- 
pris que  le  Roi 
Henri  marchait 
vers  l'Italie  ,  le 
reconnut  pour  Rai, 
fans  attendre  qu'il 
eût  paffé  les  Mon- 
tafnes  ,•  6"  com- 
mença de  comter 
l'an  I  du  règne  de 
ce  Prince.  San» 
doute,  il  ne  fe  fiait 
pas  moins  aux  far' 
tifications  de  Maw 
toue  ,  que  fon  Père 
à  celles  de  Canajja, 
La  troifième  fête 
de  Pâque  ,  Henri 
pcjfa  la  Brente  f 
6"  fe  campa  de  ma- 
nière à  pouvoir  ab- 
ferver  les  mouve- 
mens  <i'Ardoin. 
Mais  il  reçut, peu 
de  jours  après, 
l'agréable  nou- 
velle ,  que  l'Ar- 
mce  de  ce  Prince 
s'êtoit  féparée  i  Se 
que  les  uns  avaient 
pris  un  chemin  y 
les  autres  un  autre. 

Le  MiUnoif    Ac- 
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J'ajoute  qu'il  n'eft 
guère  pollîble  d'i- 
maginer que  Gal- 
vano  Fiamma  n'eue 
pas  l'Ouvrage  de 
l'HIftorien  Arnulf 
fous  les  ieux.  Si 
donc  il  n'a  pas  dit, 
conie  lui ,  c\\\'ALric 
tut  f.iic  Evjque  par 
Kcnri  ;  ce  ne  peut 
être  ,  que  parce- 
qu'il  a  trouvé  que 
cet  Ecrivain  l'avoit 
dit  ftui ,  &  que 
tous  les  autres , 
qui  pnrloient  de 
la  noirination  li'- 
Alric  à  l'Evêché 
d'Afti,  l'avoient 
iTiife  fur  le  comte 
à^Arrloin. 

Voila  ce  qui  m'a 
fait  abandoner 
jirnulf,  pour  nie 
ranger  du  coté  de 
Sigonius. 

J'ai  fait  obfer- 
ver  que  ce  dernier 
dit,  u  Q,ue  ce  fut 
s»  après  la  mort  de 
ï>  fo.i  Trédèccf- 
«  feur,  qu''Alric 
»)fut  faitEvê-iue?). 
&que  j'avois  peine 
à  comprendre  que, 
de  la  part  de  cet 
Ecrivain  ,  ce  ne 
fut  là  qu'une  fim- 
'ple  conjefture.  Il 
ne  i-"nut  pas  oublier 
ce  que  j'ai  dit  , 
d'.nir^'S  Muraiori, 
dan,;  pUifieurs  en- 
droits ,  6c  ce  que 
je  pourai  répéter 
dar.s  plufi.'urs  au- 
tr>.'S.  Sigonius  a 
travaillé  fur  bien 
des  Ouvr.ges  & 
des  Monumens  , 
o,ui  ne  font  pas  ve- 
nus jui'qu'à  nous. 
C'ell  un  fait,  dont 
la  preuve  ell  ac- 
fluil'e  ;  &  c'eft  ce 
4ui  doue  quelque- 
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Archimandrite  de 
quelque  Monaftère 
Grec  en  Calabre  , 
peut-être  à  Roffa- 
no  fa  patrie  ;  & 
qu'en  9  S  2  ,  il  fe 
fit  doner  la  riche 
Abbaie  de  Nonan- 
tola. 

Dans  le  Diplo 
me  ,  qui  confère  à 
Jean  cette  Abbaie^ 
Otcon  II  dit  qu''- 
elleeft  lapiuscon- 
fidérable  d'Italie  ; 
&  ju'aiant  autre- 
fois été  le  modèle 
de  la  véritable  vie 
Monaftique  ,  elle 
écoit  anéantie  & 
ruinée  prefque  en- 
tièrement par  la 
méchanceté  des 
Homes  pervers  ;  S; 
parcequ'elle  avoir 
été  ,  durant  un 
grand  nombre  d'- 
années ,  fans  vé- 
ritable ralleur. 
Beaucoup  d'Evê- 
ques  dr  même  de 
Seigneurs  Laies  P- 
avoient  pofsèdée 
longtcms  en  Com- 
mende  ;  ce  qui  fait 
dire  enfuite  a  l'- 
Empereur :  Aiant 
confulté  des  gens 
fages  ,  j'ai  jète  les 
ieux  fur  mes  Cour- 
tifans  j  parmi  lef- 
quels  s'eft  trouvé 
l'Archimandrite 
Jean  ,  l'un  de  mes 
Confcillers ,  home 
de  bones  mœurs  , 
charte ,  fobre ,  ca- 
pable de  recevoir 
des  confeils  ,  inf- 
truic  des  Lctres 
Greques  ,  &  célè- 
bre par  l'éclat  de 
fa  fcience  univer- 
felle  ai  de  fa  fiin 
teté.  De  l'avis  de 
gens  illuftres  & 
craienans  Dieu ,  & 
par  le  choix  des 
Frères  ,  qui  de- 
meurent dans  le- 
dit   Monaftère  , 


PRINCES 

contemporains. 


Celles  qui  fe  plai- 
gnirent des  outra- 
ges ,  qu'on  leur 
taifoit ,  eurent  les 
cuilTes  brilèes.  Ku- 
len  ,  épuifé  par  la 
profufion  de  ce  que 
la  Nature  deftine 
à  fe  perpétuer  , 
cherchoit  à  rani- 
mer fa  langueur 
par  le  Spetlacle 
de  ce  qu'il  ne  pou- 
voir prefque  plus 
exécuter.  Un  tas 
de  Filles  perdues 
travailloient  de 
leur  métier  ,  en  fa 
préfence ,  avec  des 
jeunes  gens  auUi 
dépourvus  qu'elles 
de  pudeur.  Après 
trois  ans  d'excès , 
une  maladie  le 
rendit  tou:  il  fait 
inhabile  à  ce  qu'il 
aimoit  le  plus.  Les 
Vailfeau:;  perdi- 
rent tout  leur  ref- 
fort  ;  &  leur  relâ- 
chement rit  cou- 
ler fans  interrup- 
tion ce  que  l'inté- 
rêt même  du  plai- 
fir  eiit  du  lui  fai- 
re ménager.  Une 
pâleur  livide  ,  un 
décharnement  à 
faire  peur  ,  une 
perte  totale  de  ùs 
forces  l'avertirent 
de  fa  lin  prochai-  [ 
ne,  &  ne  lui  ren- 
dirent point  {es  vi- 
ces odieux. 

Les  Grands  in- 
dignés s'alfemblè- 
rent  en  Parlement 
pour  le  dépofer.  Il 
s'y  voulut  rendre , 
arin  de  parer  le 
coup  ;  &  ,  dans  le 
chemin  ,  il  fut  tué 
par  un  Gentilho- 
me  ,  dont  il  avo  t 
iole  la  Fille. 


KEN  NET  H    III  , 

rils  de  Macolm  1 
&  frère  de  Duff., 
fuccéde    à   Kulea 


SA  VANS 
(i   Illuftres. 

■'--■ .^* 

»>  tre  l'Empereur  ; 
>>  &  que  Sigefred  , 
5»  qui  peut  -  ètr« 
)>  s'appelloit  auflî 
■)■)  Modalbert  ,  fut 
»>  mis  en  h  place  ; 
î>  Qii'enfuite ,  lor& 
5>que  Sigefred  fut. 
Il  ou  mort  ,  ou 
î>  pourvu  d'un  au- 
1)  tre  Evéchè  ,  Si' 
Il  gulf  fut  rétabli 
))  dans  le  Siège  de 
1»  Plail'ance  it. 

Il  ell  certain  } 
&  je  le  d;s  ailleurs, 
que  Si^ulf  fut  UH 
des  Evcquts  &  des 
Seigneurs  ,  qui  s'- 
entendirent ,  en 
0C6  ,  avec  Adal- 
bert  pour  la  ten- 
tative ,  que  ce  Roi 
ht  alors  dans  la 
Ligurie  ;  &.  qu'ar- 
rêté ,  par  ordre  d'- 
Ot:0n  ,  cet  Evéque 
fut  conduit  en  Al- 
lemagne ,  eu  peut- 
être  il  fut  mis  en 
pnfon.  Ainfi,  fans 
doner  à  la  Char- 
te ,  alléguée  par  le 
Campi  ,  plus  d'au- 
torité qu'elle  n'en 
doit  avoir,  il  eft 
pour  le  moins  vrai- 
femblable  qu'en 
vertu  d'un  Ufage 
alors  commun  , 
Plaifance  fut  pour- 
vu d'un  autre  E- 
que  ,  foit  efFefti- 
vement  Titulaire  j 
foit  feulement  Ad- 
niiniftratcur. 

il  eft  encore  cer-" 
tain  qu'en  57;  Si- 
gulf  ctoit  rétabli 
dans  fon  Siège  ; 
puifqu'il  aflilla  , 
cette  année  ,  au 
Concile  de  MarzH- 
glia.  D'ailleurs  on 
ne  (àuroit  douter 
qu'il  ne  foit  mort 
Evéque  de  Plai- 
fance en  9  S  S. 

On  trouve  ce- 
pendant un  Di- 
plôme ■X'ottan  m 

Llljij 
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ETEN  EMENS    durant    la 
f^ACANCE  DE  L'EMPIRE. 

OTTON  m  ,  futur  Empereur^ 
dcjtguc  Roi  d'Italie. 

quelle  les  Empereurs  confir- 
moient  au  Peuple  de  Venife 
toutes  les  Iranchifes  &  les 
Exemptions  ,    dont    il  avoit 

i'oui ,  par  le  pafTé  ,  dans  toute 
'étendue  de  l'Empire  Grec. 

995- 

Le  zo  d'Avril ,  Landenulf, 
Prince  de  Capoue,  elt  afTatllné 
par  les  Princes  de  fa  Maifon  , 
conj urés  contre  lui.  Lû/au//^fon 
frère ,  lui  fuccède.  La  Cour  de 
Germanie  charge  Hugue,  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane  &  de 
Spolète ,  de  tirer  une  rigou- 
reufe  vangeance  de  la  mort  de 
Landenulf],  ce  que  ce  Prince 
exécute. 

Le  Doge  Pierre  Orféolo  11 
rétablit  la  Ville  de  Grado ,  dont 
tous  les  Bâtimens  tomboienc 
en  ruine..  Il  en  refait  entière- 
ment les  murailles  >  bâtit  un 
Palais  pour  les  Doges  ,  près  de 
la  Tour  occidentale  ;  &  fait 
conftruire  fous  terre  des  Criptes 
fecrctes  ,  pour  y  dcpofer  les 
Corps  Saints  de  la  Cathédra- 
le. Cette  précaution  annonce 
que  la  picufe  fantaifie  de  dé- 
rober des  Reliques,  dont  j'ai 
parlé  dans  le  Volume  précè- 
dent, duroit  encore.  Depuis 
plufieurs  années,  /f an, Evcque 
de  Belluno,  ne  ccdoit  pas  d'u- 
furpcr,  ou  des  Biens,  ou  des 
Droits  fur  les  Vénitiens ,  mal- 
gré ks  défenfcs  réitérées  d'Of- 
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d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  g 
Femmes  ,    Enfant, 


lie  Songes  de  cette 
trempe.  On  avoit 
alors  de  la  foi 
pour  tout  ;  £•  les 
Inventeurs  de  pa- 
reilles nouveautés 
n'êtoient  pas  en 
petit  nombre.  Le 
même  Adémar  dit, 
a  Çu'Otcon  fut 
1}  averti ,  par  un 
■»  fonge  ,  de  faire 
i>  lever  le  Corps  de 
)>  Charleinagne  >». 

Des  Chartes  nous 
font  voir  Otton  à 
Aix-la-Chapelle  le 
:  I  de  Mai ,  à  ra- 
vie le  6  de  Juillet, 
à  Rome  le  jour  de 
la  Touiraints  ;  & 
les  Annales  d'Hil- 
desheim  difent  qu'- 
il y  paifa  les  fêtes 
de  Noèl. 

Il  fe  pouroit  , 
dit  Muratori ,  p. 
5 19  ,  que  cette 
même  année  (looo) 
Otton  eût  fait , 
corne  Léon  d'Of- 
tie  le  rapporte  ,  un 
voiage  de  dévo^ 
tion  au  Mont- 
Gargan  ,•  &  qu'en- 
fuite  il  fût  venu  à 
Bènevent  :  mais  il 
eft  certain  que  ee 
ne  fut  pas  cette 
année,  quoi  qu'en 
ait  cru  D.  Mabil- 
lon  ,  que  ce  Prince 
vint  a  Ravenne  , 
6*  qu'il  féjourna 
dans  le  Monafiire 
de  Clajfe.  Ces  faits 
appartiènent  a  l'an- 
née fuivante. 

Léon  d'Oftie 
raconte  f  fous 
l'an  1000  )  dit  en- 
core    Muratori  , 

T. v:,p.  i.ctgu*- 

1)  Otcoii  ,  en  paf- 
iffant  par  Scne- 
y}  vent ,  prejja  les 
1)  Citoieni  de  lui 
M  cidcr     U    Corps 


nuif  raconte  !ain- 
fi  la  chofe.  Au  con- 
traire ,  Ardoin  , 
fe  fiant  à  fes  for- 
!  ces  ,    n'aiant    pas 

i  moins  de  Troupes, 
&  n'étant  pas 
moins  en  état  d'at- 
taquer Henri  ,  que 
■  de  fe  défendre  , 
j  va  le  rencontrer  à 

I  Vérone.  Mais,  vic- 
time de  la  perfi- 
die des  Princes  , 
^  il  eft  abandoné  de 
j  la  plus  grande  par- 
!  tie  de  (es  troupes  ; 
&,  fe  retirant  à 
regret ,  il  lailfe  en- 
trer Henri  dans  le 
Roiaume.  Outr^ 
9«'Ardoin  n'j- 
voit  pas  fu  ce.pti- 
ver  l'affeSion  des 
Princes ,  il  avoit 
beaucoup  de  vices. 
Oh  fait  que  pécher 
en  eau  trouble  efl 
un  métier,  qui  n'e/l 
pas  ignoré  des 
Grands  ;  Ce  l'Ita- 
lie ne  manquait 
pas  alors  de  gens, 
qui  croioient  pou- 
voir tourner  à  leur 
avantage  l'éloigné- 
ment  des  Rois  Al- 
lemans.  Enf.n  le 
Roi  Henri  ,  fans 
avoir  éprouvé  de 
réf.Jlance  ,  fut  reçu 
dans  l^érone,  avec 
de  grands  apflau- 
dijjernens.  Ce  fut 
là  ,  que  fe  préfen- 
tèrer.t  devant  lui 
le  Marquis  Thé- 
dald  ,  le  Marquis 
Boniface  ,  &  fes 
autres  Partifans , 
qui  tous  avaient 
levé  le  ma  f  que. 
Ce  fut  avec  la. 
même  joie  ,  qu'il 
fut  reçu  dans  Kref- 
cia  par  les  Citoi- 
iens  Cr  par  VEvè- 
que  y   que  Ditmac 
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fois  ;l  cet  Hifto- 
rien  une  autorité 
fu'Ki-  eure  à  celle 
d'un  Hiltorien  an- 
cien &  voifin  des 
tcms,  dont  il  peur 
être  queftion.  Si 
cet  Ancien  eft  le 
feul  ,  qui  t  ife  le 
contraire  d;  Sigo- 
niui  i  il  ce  qu'il 
dit  jèce  dans  l'em- 
baïas  ,  ou  p.-rce- 

?u'il  eil  abfurde  au 
bnd  ,  ou  p<irce- 
qu'il  s'accorde  mal 
avec  d'autres  faits, 
ou  d'autres  chofes 
qu'on  ne  peut  pas 
révoviter  en  douce; 
&  fi  '  e  que  Si^o- 
nlui  dit  mec  hors 
d'embrras  ,  en 
s'accordanc  ,  foie 
avec  la  fuite  des 
faits ,  foie  avec  d'- 
autres chofes  cer- 
ca'.nes  ,  foie  enrin 
avec  le  Bon-Sens  ; 
balancerat-on  à 
préférer  l'autorité 
de  Sigonius  à  cel- 
le de  cet  Ancien  ? 

Il  me  refte  à  di- 
re pourquoi  je  ra- 
conte ,  fous  l'an- 
rée  1014  ,  révc- 
iiemenc  ,  donc  il 
s'agit.  Triftano  ; 
Calco  n'a  pas  cru 
qu'il  fuc  antérieur 
à  1014  ,  ni  pofté- 
■f  ieur  à  1015  ;  & 
Sigonius  l'a  mis  en 
j  o  I  s .  Je  ferai  d'- 
accord avec  eux 
en  nicme  cenis. 

Avanccout,  con- 
venons qi-CUghelli 
pouroïc  bien  n'a- 
voir pas  eu  corc  , 
en  difanc  qu'^/ricj 
incrus  en  100 S  , 
fuc  élu  légicinie- 
menc  en  loop. 
fienri  I  êtanc  a- 
lors   en    Allema- 


PAPES. 


nous  l'avons  ar- 
raclié  de  notre 
Cliambre  &  de  nos 
Confeils,  auxquels 
il  ctoit  nécelfaire  ; 
&  nous  l'avons  do- 
né  pour  Père  & 
pour  Supérieur 
auxdits  Frères. 

Franc  Scilérat  , 
Jean  favoit  jouer 
parfaitement  le  rô- 
le  d'Hipoerite. 

Le  Chronogra- 
phe  Saxon  conti- 
nue :  Après  la  more 
d'0/:on  //  ,  Jean  , 
doue  je  parle ,  rit 
valoir,  fous  le  rè- 
gne A''Otton  m  , 
d'autant  plus  fure- 
nienc  fa  rinelîe  na- 
curelle  ,  que  l'en- 
fance de  ce  Prin- 
ce &  l'inaccention 
des  Grands  lui  laif- 
foienc  le  champ 
plus  libre.  Dans  ce 
cems ,  l'Evoque  de 
ria>ifance  étant 
more  ,  on  lui  choi- 
fie  pour  fucceffeur 
un  home  de  bien. 
Jean  le  rie  rejeter 
indécemment.  En- 
fuite  ,  non  coBie 
Pafteur,  mais  co- 
rne Mercenaire  ,  il 
fe  chargea,  non  de 
gouverner  ,  mais 
de  ravager  cette  E- 
glife.  Apres  l'avoir 
pofscdée  quelques 
années  ;  enivré  du 
poifon  d'une  ava- 
rice diabolique  ,  il 
s'éleva  fi  fore  au 
deffus  de  lui  -  mê- 
me ,  que  j  devenu 
véritable  membre 
de  VAntechrifi  ,  il 
fouilla  plulloe  par 
une  efpcce  d'adul- 
ccre  ,  qu'il  ne  pof- 
séda  d'une  maniè- 
re refpe(Sueufe  (  6" 
chafte  )  la  Chaire 
de  S.  Pierre. 

Muracori  dit  , 
foui  l'année  pS9  > 
T.   V,  p.  4S3    .- 


PRINCES 

contemporains. 


en  57C  ,  &  meurt 
en  loco. 

Il  chaffa  de  la 
Cour  les  Tarafices, 
les  Eoufons ,  &  les 
Flateurs.  II  entre- 
tint les  Alliances 
avec  les  Etran- 
gers ;  &,  pour  fai- 
re régner  l'union 
entre  fes  fujets  , 
il  punit  de  more 
tout  auteur  d'une 
querèle  ou  d'un 
procès  injufte. 

La  première  fois 
qu'il  rendit  la  juf- 
cice  lui-même ,  ne 
voiane   comparoî- 1 
cre  aucun  de  ceux  ; 
contre     qui     l'on! 
portoic  des  plain-  ! 
tes  ,     il     comprit 
que  ,  protégés  par  j 
la  Haute  Noblef- 
fe  ,  ils  êtoienc  for-  j 
cis  du   Roiaume  ,; 
ou  fe  tenoienc  ca-  j 
chés     dans      des  I 
Châteaux.    Il   dif- ; 
firaula  fon  mécon-  j 
tentement.       Une} 
année  entière    fuc 
emploiée  à  prendre 
des   mefures    cer  - 
taines   avec    quel- 
ques Amis  furs.  Il 
convoque     enfuite 
un  Parlement,  au- 
quel les  Seigneurs 
n'ont    pas    pluftoc 
pris  place,  que  des 
Troupes  ,  cachées 
dans  le  voifinage  , 
encrenc  dans  l'Af- 
femblée  ;  &  fe  fai- 
fitfenc  des  Grands, 
auxquels     le     Roi 
déclare  qu'il  ne  les 
relâchera    point  , 
que  les  Coupables, 
qui   n'avoient    pas 
comparu     l'année 
précédente  à    fon 
Tribunal  ,  n'aient 
fubi  le  châcimenc 
ordoné     par     les 
Loix.  Les  Grands  , 
gardés  à  vue ,  font 
obligés    de    livrer 
les   IdaJfaiceurs   , 


S  A  VA  N  S 

&    niujlres. 

du  2  d'Avril  977  J 
par  lequel  ce  Prin- 
ce <i  rétablit  l'Ab- 
»  bé  Pierre  dans 
»>  le  Moiiaftère  de 
Il  Bobbio  &  dans 
î)  cous  les  Biens 
1>  d^  S.  Cclomhan  } 
0'  &  le  crée  Com- 
5)  te  de  Bobbio  î>. 
Parmi  les  Té- 
moins ,  donc  les 
Signacures  fonc  au 
bas  de  ce  Diplô- 
me y  e/l  Jean  ,  E- 
véque  de  Plaifan- 
ce.  Surquoi  le  Cam- 
pi  penfe  avec  rai- 
Ibn  ,  (c  Que  ,  5i. 
lygulf  êcanc  fort 
»  vieux  ,  s'ctoit 
5»  fait  doner  pour 
ï>Coad)uceur  , 
»  Jean  ,  qui  fuc  ef- 
5>fe<îlivemenc  foa 
»)  fuccelfeur  en 
JJ9SS  11. 

Muratorl  ,  qui 
parle  plufieurs  fois 
de  Sigulf  dans  le 
T.  V  de  i'es  An- 
nal, en  annonce 
ainfi  la  mort,  fous 
l'année  9S8  ,  p. 
4s  3  :  Pajjo  ia 
quefio  anno  a  mi- 
glior  vita  Siguaido 
ï'cfcovo  ai"  Pia- 
cen[a  ,  Il  fauc  :  Si- 
golfo.  Voila  co- 
niene  cet  Ecrivain 
jèce  airés  fouvenc 
dans  l'embaras  , 
en  parlanc  d'une 
même  Perfone  fous 
différens  noms. 

Au  refte  ce  /«an, 
Coadjuteur  ,  puis 
Succerteur  de  Si- 
gulf, eAJeanPhi- 
lagathe  ,  Moine 
Calabrois  ,  Abbé 
de  Nonar.toia,  le- 
quel fuc  enfuite 
l'Antipape  Jtaa 
XVI. 

V.  fon  Arc.  aux 
Papes. 

ARDÉRICfi 

on 

Llliv 
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ErENEMENS     durant   U 

VACANCE  DE   V EMPIRE. 

OTT  0  N    7/r,  fut::r  Empereur  ^ 

ilcfif^mé  Roi  d'Italie, 


ton  HT  y  auquel  ils  avoient  eu 
recours.  Afin  de  couper  cours 
à  tant  d'ufurpations ,  le  même 
Doge  interdit  à  Ton  Peuple 
tout  commerce  avec  la  Mar- 
che Trévifanc.  Ceux  de  Bcl- 
luno ,  fe  voïant  par  la  privés 
du  Sel  &  des  autres  Marchan- 
difes  &  Denrées ,  qui  ne  leur 
venoient  que  par  Venife,  for- 
cent leur  Evêque  à  demander 
la  paix  :  mais  il  ne  l'obtint , 
que  par  l'entremife  à'Otton, 
lotfque  ,  cinq  ans  après,  ce 
Prince  vint  en  kalic. 

994- 
Le  Marquis  Ot5en  II,Van 
des  Afcendans  de  la  Alaifon 
cCEjîe  ,  &  fils  de  ce  Marquis 
Otbcn  I,  que  l'on  a  vu  ci-de- 
vant Comte  du  Sacré  Palais  ^ 
tient  dans  l'Eglife  de  Lava- 
gna,  le  1  î  de  Janvier,  unPiaid, 
Se  rend  un  Jugement  en  faveur 
du  Monaflère  de  S.  Fruéiueux 
près  de  Gène.  On  en  peut  con- 
clure que  ce  Marquis  étoit 
Gouveriieur  de  la  Marche  de 
Gène  (i). 

Après  un  fiége  de  trois  mois , 
les  Sarafins  enlèvent  aux  Grecs 
la  Ville  de  Matera. 

99S- 
Crescektius  j      toujours 
puifTant  dans    Rome  &   tou- 
iours  faélieux,  tenoit  Jean  XV 

fl)  Voï.  DigrciJ'.  fur  la  Kobltf,  p. 
747. 
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lie    VApôtre    S. 
Rai'thelnii ,  pour 
mlln  dans  l'E- 
glife de  S.  Adal- 
beiT,   qu'il  fai- 
foit    bâtir    dans 
l'Ile  du  Tibre  à 
Rome,(/  qu''iLde- 
firoit    extrême- 
ment    d''en:ichir 
de  faintes  Reli- 
ques :    Que    Us 
adroits  bineven- 
tains   ■y     n^ofant 
refufer  a  VEmpe- 
reur  ce  qu'il  de- 
mandait en  Maî- 
tre ,   au  lieu  du 
Corps  de  V/ipô- 
tre  ,   lui  montrè- 
rent   &    lui  do- 
n'erent    celui  de 
S.  Paulin  ,  Evî- 
que  de  Noie  ;    Cf 
que    VEmpereur 
s'en  nlla  content: 
mais     trompe  i). 
f^oz/à  fur   quoi  le 
Cardinal    Oi'fmo , 
depuis    Pape    Be- 
noit   Xlll  5    à    de 
nos  jours  foûtenu 
Ji  vigoureufement, 
contre  les    préten- 
tions des  Romains, 
la      poffcfjion      de 
ceux  de  Bèneveni; 
les   uns   &  les  au- 
tres fe  difant  éga- 
lement   pofj'effeurs 
du   Corps     de     cet 
Apôtre.     Au   fond 
l'autorité  de  Léon 
d'Oftie  doit  l'em- 
porter fur  celle  des 
Ecrivains  du  ficelé 
fuivant.    Léon  d'- 
Oftie    dit    après  , 
ciQue  la  découvcr- 
1)  te    de    la    trom- 
17  perie    mit  VEm- 
11  pereur  dans  une 
1)  grande        col:re 
11  contre  les  Bène- 
•>■>  vcntains  ;  0  que^ 
i)pour    cette     rui- 
■>■)  fon  ■)) ,     il     vint 
dans  la  liiice  une 


appellekAMsè'coni 
bien  çu'Ulhslli 
nous  donc  un  Lan- 
diilf  pour  Evcque 
alors  de  cette  Pail- 
le. Là  ,  du  Adel- 
bold  ,  Frédéric  , 
Archevêque  de  Ra- 
venne  ,  avec  les 
fiens  Scies  voifins  , 
ie  vint  trouver  i  Se 
rendit  à  <bn  Sei- 
gneiir  ,  attendu 
depuis  ioQgtems  , 
fis  mains  ,  qu'une 
Domination  adul- 
térine n'avoit  point 
encore  fouillées. 
Paroles  ,  qui  figni- 
f.ent  que  Frédéric, 
Archevêque  de  Ra- 
vcnne  (f  les  Peu- 
ples de  l'Exarchat 
n'avoient  pas  vou- 
lu reconnoiire  Ar- 
doin  pour  Roi  ;  €r 
que  PArchevéque  , 
regardant  Henri 
corne  fon  Souve- 
rain ,  lui  prêta  fer- 
ment de  fidélité. 
Cefi  aufji  ce  qui 
prouve  de  plus  en 
plus  que  5  dans  ce 
tems-la  ,  l'Exar- 
chat de  Ravenne 
faifoit  partie  du 
lioiaunte  d'halle, 
Cf  que  les  Papes 
n'en  étaient  en  au- 
cune manière  Sei- 
gneurs temporels... 
De  Brefcia ,  Henri 
fe  rendit  à  Berga- 
me  ,  oti  l'/irchevé- 
que  de  Milan  ,  Ar- 
nul j  II,  vint  lui 
jurer  fidélité.  Ce 
Prince  ,  étant  en- 
fin arrivé  à  Pavie, 
y  fut  élu  Roi  d'I- 
talie par  la  plus 
grande  partie  des 
Princes.)  &  fut  cou- 
roné  dans  l'Eglife 
de  S.  Michel.  La 
première  des  deux 
,  rctites  Chronique 
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PAPES. 


gne  ;  Ardoin  te- 
noi:  le  haut  bouc 
en  Lombardie.  Il 
le  peuc  que  l'E- 
vc-que  d'Afti  foie 
mort  en  100 S  ; 
<\u'Ardoin  ,  abu- 
faiic  de  ion  pou- 
voir ,  aie  forcé  les 
Aftigians  à  rece- 
voir l'on  Oncle 
pour  Evcque  ;  Se 
cjue  ,  Pennée  fui- 
v.mce  ,  pendant 
qu'Ardoin  étoit  é. 
loijné  de  ce  can- 
ton-là pour  quel- 
que Expédition  , 
l'Archevêque  Ar- 
nulf  ait  pris  fon 
tems  pour  afîiéger 
dans  AlUI'Evêciue 
Alric  bi  le  Mar- 
Cjuis  Mlagnifrcd. 
Le  relie  fuit  de 
lui-même  ;  &  l'è- 
Icclion  légitime  , 
qui ,  ff  Ion  Ughel- 
li  ,  fuivic  l'ir.crii- 
fion  li'' Alric  ,  n'eft 
pas  autre  chofe  , 
que  Cl  confècra- 
tion  ,  reçue  du  Ta- 
pe ,  confirmée  par 
ï'Archev-èque  Ar- 
nulfdt  la  maniijre 
que  l'Hiltorieii^r- 
nulf  le  rapporte. 
Le  Diplôme  de 
Guichenon  ,  tout 
déleL^ueux  q;'.'il 
fft  ,  g.iene  à  cet- 
te conjccflure.  Al- 
ric pcuvoit  fort 
bien  ,  en  1014  , 
jouir  paifibiemenc 
de  l'Evêche  d'Af- 
ti. I 
Pour  ne  m'é- 
carrer  cependant , 
ni  de  Calco  ,  ni 
de  Sigoniui  ,  je 
m'en  tiens  à  d'au- 
tres poflibilités.  Je 
commence  l'evc-, 
nement  en  1014 , 
£c  jelc  cernnneea 


PRINCES 

conlcmpot  nin. 


Cette  année  ,  Si- 
guald  (  il  faut  Si- 
gulf  )  ,  Evcque  de 
riaifance  ,  alla 
jouir  d'une  meil- 
leure vie.  Le  Grec 
rufé  (  Jtan  Phila- 
gaihe  I  ,  par  la  pro- 
certion  de  l'Impé- 
ratrice (  Théopha- 
nie  )  t  fut  pourvu 
de  cette  Eglife  ; 
bien  que  ,  fuivant 
le  Chronographe 
Saxon  ,  on  eût  é- 
Ui  pour  Evêque  un 
home  ,  qui  méri- 
toit  de  l'ècie  ,  & 
que  Jidn  lit  chaf- 
fer.  Muracori,  qui 
cite  en  marge  l'- 
Hiitoire  Eccléfiaf- 
tique  de  Plaifance 
du  Campi ,  devait  \ 
avoir  fait  attention  1 
que  cet  Auteur  fait  • 
voir,  par  une  Char-  j 
ce  autentique  ,  que 
Jean  était  Evique 
<5"  Coadjuteurde  Si- 
gulf  «B  Avril  r)jj  • 
(f  que  par  confi- 
quent  le  Chrono- 
graphe Saxon  étoit 
mal  infermi  de  la 
manière  dont  Jean 
Philagathe  devint 
Evcque  de  Plai- 
f^ncc. 

Muracori    conti- 
nue   :   Son    ambi-  \ 
tion  ne  fut  pas  en- 1 
core  fatisfaite  ;  &,  I 
come  ,  dans  ce  fie-  j 
cle  ,  il  êcoic  à  !a  | 
mode  de  faire  de  j 
nouveaux    Arche-  j 
vcq-jes  ,  il    obtint , 
du  Pape  Jean  XV 
que,Plaifance  fouf- 
traite  à    la  Jurif- 
diiflion  du  Métro- 
politain de  Raven- 
ns ,  lut  érigés  en 
Archevêché.  Qiiel-  j 
ques  -  uns  ont  été  ' 
furpris  de  trouver  j 
ce  Jean  avec  le  ti- 1 
cre     d^Archivcque  i 
de  Plaifance  ;    es  ] 

qu'ils  ont  traité  d'- 1 


qu'ils  retiroienc 
dans  leurs  Châ- 
teaux. On  en  a- 
mcne  àPerth  500, 
donc  plufieui-s  é- 
Coient  des  plus 
grandes  Maifons; 
6:  tous  font  pen- 
dus. Kenneth  fait 
enfuite  des  préfens 
aux  Seigneurs ,  & 
les  renvoie  chés 
eux. 

La  tranquillité  , 
rétablie  dans  le 
Roiaume  ,  ne  fut 
troublée  que  par 
quel;iues  révoltes, 
qui  furent  auffitot 
appaifées  par  la 
fermeté  de  Ken- 
neth ,  èc  par  la 
févère  punition  des 
Coupables. 

Les  Danois  vin- 
rent de  fon  tems 
en  Ecolfe  :  mais 
ils  en  furent  prom- 
cernent  challes. 

Il  .avoit  fait  dé- 
figncr  fon  fuccef- 
feur  Macolm  ,  fils 
de  Duff:  mais  ,  ce 
Princj  étant  mort, 
il  effaia  d=  rendre 
la  Courone  héré- 
dicnirs  en  droite 
ligne.  U  fie  ordo- 
ner  dans  un  Par- 
lement ,  ii,  Q.ue 
î>dèlbrmais  le  Fils, 
5)  ou  le  Pttitfils  du 
1)  Roi  more  lui  fuc- 
■))  cjderoit  de  plein 
■>}  droit  ,  quelque 
>)  àg^  qu'il  put  a- 
1}  voir  :  Qii'on  pré- 
5)  fereroit  le  Petic- 
■>■)  rils  du  Roi  par 
1»  fon  Fils  J,  au  Pe- 
f)  titfils  ne  d'une 
5)  Fille;  6c  le  Ne- 
5>  veu  né  d'un  Frc- 
i>  re  ,  à  celui  né 
ij  d'une  Sœur  ; 
i>  Qiie  durant  le 
iy  bas  âge  du  Roi  , 
51  le  foin  de  l'Etat 
■>■)  feroit  remis  ix. 
5)  quelqu'un  des 
};  Grands  >    mais 


SA  VANS 
&    Illufires. 


V  AN  O  NI  M  S 
DE SALERNE , 

Hiftorien  Lom- 
;  bard  ,  meure  vers 
JP50. 

J  Quelques  Vers 
j  de  cet  Auteur  fem- 
1  blent  prouver  qu'il 
I  s'appelloit  Ardé- 
\  rie  :  mais  ,  come 
j  les  Manufcrits  de 
i  fa  Chroniqte  ,  ou 
;  n'ont  point  de 
j  Nom  ,  ou  portent 
J  celui  d''Erhcmpertf 
j  l'ufage  s'eft  établi 

de  l'appeller  VA- 
I  nonime  deSalerne. 
\  Il  tcoit  effeeli- 
I  vement    de    cette 

I'  Ville  ,     Lombard 
d'origine  ,  oc  d'u- 
,  ne  naiifance  illuf- 
j  tre.  Le  Pcllegrir.o 
.;  l'a  cru  Moine.  On 
j  voit ,  par  (on  Ou- 
i  vrage  ,  qu'il  êcoic 
j  Eccléfiaftique. 
1     Ce  fut  à  l'envi 
j  d'Erkempert  ,  qu'il 
entreprit    d'écrire 
]  VHiJloire  des  Prin- 
\  ces    Lombards.    Il 
1  commence     à.     la 
j  même  Epoque  ,  Se 
j  finit  en  930.  Co- 
î  me  VHiftoire  àCEr- 
hempert     eft    fore 
abrégée  ,  il  voulue 
doner  quelque  cho- 
fe de  plus  ample. 
Auffi    dans    que!- 
ques       Manufcrits 
j  fon    Ouvrage   poc- 
te-t-il  le  titre  d'- 
liifioire  plus   éten- 
due des  Lombards. 
Le       Pellegrina 
n'en  avoic  fait  im- 
primer ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Prin- 
ces     Lombards      , 
que  des  morceaux 
choifts    ,     laiffant 
aux  Savans  de  Sa- 
lerne     le   foin    de 
publier    l'Ouvrage 
entier.  Muratori  , 
dans    U    féconde 
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dans  une  efpèce  de  dépendan- 
ce, &  s'emparoit  de  toute  l'au- 
torité. Jean,  de  concert  avec 
la  plus  faine  partie  des  Ro- 
mains &  les  Lombards ,  invite 
Otton  à  venir  incellarament  en 
Italie. 

Un  Plaid,  tenu  cette  année 
à  Valva  dans  le  Duché  de 
Spolète ,  ou  plullôr  dans  la 
Marche  de  Camerino  ,  par  le 
Comte  A^:^on ,  par  le  Comte 
Odérife  &c  par  l'Evéque  Hel- 
mepen ,  CommilTaires  du  Duc 
&  Marquis  Hugue ,  nous  ap- 
prend que  Thrajimond  III 
n'êtoit  plus  Duc  &  Marquis  de 
Camerino  j  &  qiï Hugue  pofsè- 
doit  alors  le  Duché-Maïquifat 
de  Spolète  en  entier. 
996. 

Otton  III  arrive  en  Ita- 
lie au  printems.  Il  pafTe  à  Pa- 
vie  les  fêtes  de  Pâque  5  & , 
négligeant  d'aller  à  Milan  re- 
cevoir la  Courone  du  Roïau- 
me  d'Italie ,  parcequ'apparem- 
ment  il  croioit  que  fon  Cou- 
ronement  d'Aix  -  la  -  Chapelle 
devoit  fuffire ,  il  fc  rend  à 
Ravenne ,  &  de-là  fous  les  murs 
de  Rome,  avec  fon  Armée, 
pour  appuïer  la  demande , 
qu'il  faifoit  aux  Romains,  de 
mètre  fon  coufin  Brunon  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre ,  reftée 
vacante  pendant  fa  marche  de 
Pavie  à  Ravenne  ,  par  la 
mort  de  Jean  XK.  Brunon, 
devenu  Pape,  fous  le  nom  de 
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féconde  fois  à  Fè- 
nevent ,  &  l'alîié- 
gea  de  tous  les 
cotés.  Mais  ,  n'a- 
ianc  rien  pu  faire 
contre  cette  Ville, 
il  reprit  le  chemin 
de  Rome  ;  &  ,  co- 
rne il  le  difpofoic 
à  retourner  dans 
fes  Etats  (  d'Alle- 
magne) ,  il  mou- 
rut. La  mort  d'Ot- 
ton  III  arriva  dans 
le  jnois  de  Jan- 
vier de  l'année 
fuivante  ;  ce  qui 
done  lieu  de  croire 
que  le  fiége  de 
Bèncvent  fe  fit  , 
cette  année  (loo  i). 
En  effet,  Romoald 
de  .Salerne  dit  que 
l'An  MI,  Indiiflion 
IV  (  il  veut  dire 
XIV  )  ,  Otton  m 
afliégea  Bènevent; 
6-  que  l'aiant  pref- 
fé  vivement  ,  il 
l'emporta  d'affauc. 
//  ii'eft  cependant 
pas  fort  certain 
qu'il  ait  ajfiégé 
cette  Ville  ,  & 
beaucoup  moins 
encore  qu'il  l'ait 
prife.  Et ,  quand 
même  ce  fiége  fe- 
rait un  fait  conf- 
tant  ,  il  ferait  dif- 
ficile d''en  fixer 
l'année  ,  Cf  de  dire 
s^il  efi  de  la  pré- 
fente (  looi )  ,  ou 
de  la  précédente. 
Mais  je  crois  qu'il 
faut  placer  au  com- 
mencement de  cette 
année  (  looi  )  le 
fiégt  de  Tivoli. 
Le  Prêtre  Tang- 
mar  ,  Ecrivain 
contemporain  de  la 
viedeS.  Berward, 
Evéque  d'Hildef- 
heim  ,  dit ,  ((  Qu« 
ti  ce  faint  Prélat  , 
»  àl^oceafiond''un 


des  Rois  d'Italie' 
que  j'ai  fait  impri- 
mer ,  dit  :  Le  jour 
de  Dimanche ,  qui 
fut  le  jour...  du 
mois  de  Mai ,  dans 
la  Bafilique  de  S. 
Michel ,  appelle  le 
Majeur  ,  Henri  fut 
élu ,  &  le  fécond 
jour  ,  qui  fut  le 
jour  deLundi. XII' 
jour  du  mois  de 
Mai ,  il  fut  cou- 
rone. L'autre  Pe- 
tite Chroniquepor- 
te  :  Le  Roi  Henri 
vint  enfuite.  II  fut 
couroné  Roi  à  Pa- 
vie ,  le  troilîème 
jour  avant  la  fête 
de  S.  Sire  ,  laquel- 
le ctoit  dans  le 
mois  de  Mai.  La 
fête  de  la  Tranf- 
lation  de  S.  Sire 
fe  eélibroit  alors 
h  Pavie  le  il  de 
Mal.  Trois  jours 
auparavant  ,  c'efl 
à  dire  le  14  «a 
même  mois  de  Mai, 

I'  lequel  était  ,  cette 
année  (  1004  )  un 
Dimanche  ,   fe    fil 

I  VéleHion  d'\\enn. 

1  Son  Couronement 
fefitle  lendemain, 
1  ■)  du  même  mois. 
Je  crois  donc  ^ue 
(  dans  la  première 
de  ces  Chroniques  \ 
au  lieu  du  jour  de 
Lundi,  Xll"^  joui 
du  mois  de  Mai . 
l'on  doit  lire  XV'. 
Je  rapporte ,  fou; 
l'année  J004  ,  k 
funefte  accideni 
par  lequel  la  fcte 
du  Couronement 
d'Henri  fut  troU' 
blée;  &  les  fuites 
funeftes  ,  qu'eut 
cet  accident. 

Hugue  de  Fia- 
vigni  dit ,  H  Q.u'' 
v  Henri   força  le^ 
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vues,  MAR- 
Ql^IS,  COMTES, 

ùc.  Souverains 
en   Irr.lie. 


loi  f .  Quanà  Hiti- 
'i  I  revint  en  Italie 
ians  rançonne  de 
lOi  J  ,  Ardoin  j 
bors  d'ctac  de  rè- 
rifter  à  la  piiiffan- 
ce  Armée  de  ce 
Prince  ,  fie  des 
propoficions  ,  qui 
ne  furent  )  oint 
acceptées.  C 'fit  ce 
^ui  le  mie  dans  la 
léceflité  d'aller 
i'enfermer  dans 
nie  rlac  foi  te 
le  fes  Etats  parti- 
uiliers  en  Tié- 
11011t.  Il  V  refta 
ui'qu'à  ce  qu'en 
1014  Henri  I  eiic 
■epairé  les  Monts 
sour  retourner  en 
Mlemagne.  Il  for- 
:it  aloLi  de  fa  For- 
^erelTe  ;  i-affembla 
es  troupes  j  i"e 
émit  en  Campa- 
jne  ;  &  lé  vit 
)ientôc  maître  de 
)eaiicoiip  de  Pla- 
:es  ,  qui  s'ctoient 
endues  à  l'Empe- 
eur.  Mais  il  fut 
irrêcé  dans  fes 
irogrès  par  une 
naladie  ,  qui  lui 
it  preridre  le  par- 
1  de  renoncer  au 
rrone  ,  de  quiter 
es  Etats  particu- 
iers  ,  &  de  Ce  fai- 
e  Moine  à  Fruca- 
e  ,  pour  y  mourir 
n  1 G 1  î .  Le  fait , 
lonc  il  s'agit  , 
rouve  aifément 
ilace  dans  le  cours 
le  ces  évenemens. 
^  l'arrivée  à''Hen- 
i  /en  I o  r  ; ,  lorf- 
lu'après  des  con- 
litions  de  paix 
aineraent  propo- 
ées  ,  Ardoin  le 
étira  dans  une 
'lace  forte  ;  l'E- 
'êqwe  d'Afti  ,  qui 


PAPES. 


erreur  :  mais  c'eft 
une  vérité  ,  qui  ne 
peut  pas  être  ré- 
voquée en  doute. 
Le  Campi  rappor- 
te un  Echange  fait 
par  ce  Trélat  à  Pa- 
vie  avec  le  Maître 
de  la  Monoie  de 
cette  Ville  ,  dans 
lequel  il  eft  appel- 
lé  )  le  Seigneur 
Jean ,  Archevêque 
de  la  fainte  Egli- 
fe  de  Plaifance  , 
Gr  Abbé  du  Mo- 
ntftère  de  S.  SU- 
veltre,yiiu«  à  No- 
naniola.  L'ASe  fut 
écrit  5  Van  neuf 
cens  nenante-neuf 
de  l'Incarnation  de 
Notre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrift,  le  troi- 
ficme  jour  de  Jan- 
vier ,  Indiilion  fé- 
conde. En  votant 
iiu'il  n'ell  point 
fait  ici  mention 
des  années  du  Roi 
Otion  III,  non 
plus  que  dans  un 
Aaed'Nildebrand, 
Evéque  de  Modè- 
ne  ,  cité  fous  l'- 
année précédente 
(  9SS  )  ,  ni  dans 
un  autre  rapporté 
par  Corne  de  la 
Rena  (  fuite  des 
Ducs  de  Tofca- 
ne  )  ,  ni  dans  d'- 
autres de  la  Chro- 
nique de  Voltur- 
ne  ije  ne  fais  que 
penftr  de  ce  qu'- 
Otton  III  étant 
Roi  d'Italie  ,  fon 
nom  ne  fe  trouve 
cependant  pas  , 
fuivanc  la  coutu- 
me ,  dans  les  Ac- 
tes publics.  Peut- 
être  eft-ce  parce- 
qu'il  n'ctoic  pas 
encore  couroné  ? 
Je  laiffe  à  d'au- 
tres à  décider  ce 
point  ;  puifque  , 
par  d'autres  AHes, 
on  voie    qu'Ofton 


PRINCES 

contemporains. 


î>  que  le  Roi  fe- 
))roic  Majeur  à 
»)  14  ans  ,  &  gou- 
»vernero;t  alors 
î>  lui-même  ».  L'- 
intention de  Ken- 
neth  c-roit  d'alfu- 
rer  le  Trône  à  fon 
lils  Macolm  ;  &  le 
Décret  fit  foupço- 
ner  ,  fans  aucun 
fondement  d'ai>- 
leurs  ,  qu'il  avoit 
hacé  la  mort  du 
Prince  Macolm  , 
fils  de  Duff. 

Quelque  tems  a- 
près  ce  Parlement, 
une  Dame  ,  donc 
Kenneth  avoit  eu 
raifon  de  faire 
mourir  le  Fils  par 
la  main  du  Bou- 
reau  ,  le  fit  alfaffi- 
ner  ;  &  s'êtant  fau- 
vée  du  Roiaume  , 
elle  évita  la  puni- 
tion de  Ion  crime. 

CONSTANTIN 

fils  ou  frère  de 
KuLen  ,  monte  fur 
le  Trône  en  1000, 
&  meurt  en  1002. 

Aurticoc  après  la 
mort  de  Kenneth 
III,  Confiantin  fe 
fit  un  Parti  confi- 
dérable  ,  qui  le 
proclama  Roi  ;  ce 
qui  rendit  inutile 
le  Décret  couclianc 
la  fuccedion  en 
droite  ligne. 

Macolm ,  fils  de 
Kenneth  ,  fe  pré- 
tendic  véritable- 
ment Roi  ;  prit 
les  armes  ;  fit  la 
guerre  durant  deux 
ans  ;  &  l'^s  troupes 
eurent  l'avantage 
dans  un  combat , 
où  Conjianiin  fut 
tué. 

GRIM, 

fils  ou  petitfils  de 
Duff  t    remplace 


SA  VANS 
&  Illujires. 

Part,  du  T.  I  des 
Hijloriens  d'Ita- 
lie ,  a  fait  réim- 
primer tout  le  Li- 
vre du  Pellegrino. 
Depuis  ,  il  a  mis 
dans  la  II*^  Pare, 
du  T.  II  de  la  mê- 
me Colleélion  ,  ce 
que  le  Pellegrino 
n'avoit  pas  doné  de 
VAnonime  de  Sa- 
lerne.  Cornent  n'a- 
t-i!  pas  penfè  que 
rien  ne  feroit  plus 
incommode  ,  que 
d'avoir  à  recou- 
dre les  Fiagraens 
de  cet  Auteur  dif- 
tribués  dans  deui 
Volumes  ?  Il  faloic 
doner  quelque  parc 
cecte  Chronique  en- 
tière. 

Ardérie  n'écrit 
guère  mieux  qu'£i- 
kempere.  Il  eft  a- 
mateur  de  fables; 
Se  fe  plaît  à  rem- 
plir fon  Ouvrage 
de  vétilles  Gram- 
maticales 5  qui  ne 
fervent  qu'à  mon- 
trer que  ,  pour  foa 
tems  ,  il  ccoit  un 
home  inltruic. 

VANONIMS 

DE  BENEVENT, 

Hiftorien  Lom- 
bard ,  peut  avoir 
vécu    jufque    vers 

C'eft,  de  même 
<\u''Erkempert  &  I'- 
Anonime  de  Sa- 
lerne  ,  un  Conti- 
nuateur de  Paul 
Diacre. 

On  faic  par  lui- 
même  qu'il  êcoit 
de  Bcnevenc  :  mais 
rien  d'ailleurs  ne 
le  faic  connoître. 

On  n'a  de  lui 
qu'un  Fragment  , 
qui  commence  en 
896  ,  &  finit  en 
S9S  ;  &  la  Leflu- 
ïe  de  ce  Fragmenc 
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ETENEMENS  fous   le   Rigne 
d'OTTON     III. 


ri 


Gngoire  V ^  Gicie  Otton  &  le 
courone  Empereur  le  ii  de 
Mai,  jour  ôe  l'Afcenfion.  Le 
nouvel  Empereur  tient  auflîtôc 
un  Piaid  folemnel ,  pour  con- 
nourc  des  excès  ,  commis  par 
1.1  Faction  contraire  au  feu 
Pjpe  han  XV ,  &  condamne 
C'ejceriiius  à  l'exil  :  mais  Gré- 
goire obtient  qu'il  lui  faH'e 
grâce.  Il  revient  enfuitc  en 
Lombardic  5  iSc  ^convaincu  fans 
«ioute  que  les  Italiens  ne  le 
regardoient  pas  corne  Roi  lé- 
gitime ,  il  fe  fait  ,  fur  la  fin 
de  r,i-Jtomne  ,  couroncr  Roi 
d  Italie  à  Milan  5  &  retourne 
enfuice  en  Allemagne. 

997- 
Crescfntws  ,  malgré  le 
pardon  qu'il  avoir  obtenu  de 
l'Empereur  a  la  prière  du  Pape, 
recommence  à  troubler  Rome  j 
&  iyrtgoire  V,  dont  les  hau- 
teurs &  la  dureté  pouvoient 
fort  bien  avoir  occafioné  ces 
nouveaux  troubles,  voit  fcs 
jours  en  danger;  &  ,  fans  rien 
emporter,  il  s'enfuit  à  Pavie. 
Il  y  tient  un  Concile ,  dans 
lequel  il  excommunie  Crefcen- 
tius,  qui  s'en  étone  fi  peu,  qu'il 
met  en  prifon  des  Légats  en- 
voies à  Rome  par  Grégoire. 
11  va  plus  loin.  Vers  la  fin 
d'Avril,  il  place  fur  le  Trône 
Pontifical  Jean  Philagathe  , 
Archevêque  de  Plaifance,  qui 
levenoit  de  l'Ambalfade  de 
Coiîftantinople  :    mais    il   fe 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


A\lnement   au  Trône  ,  Mort ,  Origînt 
Femmes  ,   Enfam. 


5>  différent  ,  qu'il 
t)  eut  avec  Willi- 
l>  gis ,  Arciicvêque 
55  de  Maiencc,  vint 
'J  à  Rome  le  4  de 
»>  Janvier  de  cette 
"iy  année  y  O  qu'il 
1)  expofa  fcs  griefs 
»  au  ti-es  pieux 
1'  Tape  Silveftre  , 
>»  à  l'Empereur  Oe- 
1)  ton  ,  duquel  il 
5)  avait  été  le  Pré- 
1)  cepteur  ,  &  au 
))  Duc  de  Bavière 
i>  Henri  ,  qui  fe 
5)  trouvait  à  la 
ly  Cour  de  l'Einpe- 
))  reur  ;  Q^u'on  af- 
•:)  feinbla  peur  ce 
•»  fujet  un  Concile, 
•))  dont  la  Décijion 
11  fut  favorable  h 
-itl'Evcque  i  Cf  que 
1)  le  Cardinal  Fré- 
yy  dcric  ,  Saxon  de 
yy  r.aijjanci  ,  fut 
î)  envoie  Légat  en 
yy  Allemagne, pour 
yyy  terminer  cette 
i>  affaire  dans  un 
yy  autre  Concile  yy. 
Tangmar  dit  qu'a- 
lors Otton  avoit 
entrepris  le  fiége 
de  Tivoli.  J'en 
rens  comte  en  fon 
lieu. 

Venons  au  voi- 
iace  qu'Of/on  /// 
lit"  à  iiavenue  en 
1 001.  Il  y  écoit  le 
20  d'Avril ,  corne 
on  L'  voit  par  un 
Diplôme  de  ce  jour 
en  f.iveur  du  Mo- 
naftcre  de  la  Tof- 
terla  de  Pavie,  ac- 
cordé par  l'Empe- 
reur ,  à  la  prière 
de  Pierre ,  Evcque 
de  Conie  &  Archi- 
chancelier,  &  d'- 
Otton ,  Comte  du 
râlais  ,  neveu  de 
cet  Evtque.  Oi- 
ton  III  c-toit  enco- 
re à   Ravenne  le 


5)  ravèfans  à  re 
»  bâtir  le  Palai 
»»  des  Rois  yy  qui 
dans  cette  occa 
fion  avoit  été  brù 
lé.  Mais  ,  conii 
le  dit  Muratori 
p.  2  J  ,  nous  n 
pouvons  pas  favoi 
bien  au  net  comen 
la  chofe  fe  pajj'a 
parceque  noui  n 
l'apprenons  que 
des  Hifioriens  Al 
lemans  ,  qui  feul 
en  font  le  détail 
Cf  qui  ne  manquen 
pas  de  la  peindr, 
fous  le  jour  le  plu 
favorable  à  leu 
Nation. 

Lorl'qu'aprcs  a 
voir  quirè  Pavie 
Henri  ht  ia  tout 
née  dans  la  Lom 
bardie  ,  il  vifit 
Mil  an.  S  jroniui  1' 
fait  aller  en  droi 
tiire  de  Pavie.  I 
s'y  rendit  de  Por 
rolongo.  Ce  Car 
dinal  dit  qu'il  y  fu 
conduit  par  le  de 
fir  d'aller  prier  ai 
tombeau  de  S.  Am 
broife;  6c  delà, Pu 
ricelli  prend  occa 
fiOn  de  croire  qu 
ce  Prince  s'y  fi 
alors  couroner 
mais,  quelques  li 
gnes  après  5  il  i 
range  à  l'avis  d' 
Sigonius  ,  qui  di 
quecefuten  loi  j 
Pour  convaincre 
Puricelli  de  la  vé 
rite  de  ce  Couro 
nement ,  il  lui  fuf 
rit  qu'il  l'oit  attelb 
par  Galvano  Fiam 
ma  5  qui  ,  dans  |i 
Chap.  1 3  s  de  foi 
Bouquet  de  Fleurs 
dit  d'Henri ,  qu'i 
vint  en  Italie  ;  6 
qu'aiant  fait  fo. 
entrée  dam  U  VU 
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3recs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

(fc.   Souverains 
en  Italie. 


e  tavorifoic,  crai- 
|nant  la  colère  d'- 
ficnri  ^  s'enfuie  , 
k  s'alla  cachtr  -. 
mais  je  refuiè  ds 
croire  que  ce  fut 
i  Milan  ,  quoi  que 
l'Hiftorien  Arnulf 
fh  pulffe  dire.  Eft- 
:e  parmi  1".  s  Enne- 
mis, qu'on  va  cher- 
cher une  retraite 
alfurée ,  quand  on 
fe.it  dans  le  mon- 
ie  un  perfonage 
i.  pouvoir  diftci- 
lenienc  relier  igno- 
ré quelque  part. 
L'Evêque  d'Alli 
dévoie  être  très 
connu  dans  Mi- 
lan. Malgré  to;;- 
ces  les  précau- 
tions ,  qu'il  au- 
roic  pu  prendre  , 
il  étoit  morale- 
ment impoilible 
que  la  coiinoiirin- 
ce  du  lieu  ,  qui 
l'auro't  caché  ,  ne 
parvînt  pas  ,  tôt 
ou  tard  ,  à  l'Ar- 
chevêque Arnulf  i 
&  tomber  alors 
entre  les  niaiiis  de 
ce  Trèlae ,  c'êtoic 
tomber  dans  cel- 
les a'Htnri  même. 
C'ell  encore  là,  ce 
qui  !bit  dit  en  pal- 
fant ,  dans  le  récit 
A^Arnulf.y  une  cir- 
conllance  démen- 
tie par  le  Sens- 
Commun  ,  &  fer- 
rant de  plus  en 
plus  à  le  démon- 
trer faux.  Cet  E- 
vêque  due  s'aller 
cacher  auprès  d'- 
Ardoin  ,  ou  du 
Marquis  Ma^ni- 
fred.  Il  fe  peut 
qu'en  1014  ,  a- 
près  qu'//«nr:  / 
eut  regagné  l'AI- 
lecuagae  ,  le  mè-> 


PAPES. 


/y/commandoic  a- 
lors  en  Italie  ,  à 
titre  de  Roi.  Mais, 
avant  de  quiter  cet 
ASc  de  Jean ,  Ar- 
chevêque de  Plai- 
fance,  il  eft  .i  pro- 
pos d'obferver  qu'- 
en conformiTé  d'- 
un Ufage  judi- 
cieux ,  alors  éra- 
bli  dans  beaucoup 
d'endroits  ,  aiin 
que  les  Eglilès  ne 
reçùlfent  aucun 
domage  ;  on  en- 
voia  des  E/Hma- 
leurs  publics  re- 
connoûre  la  va- 
leur des  Biens  , 
qui  dévoient  être 
échanges.  On  ht 
donc  ici  :  Pour 
prévoir  (  c'eft  à  di- 
re ejiimcr  )  cet  E- 
change  ,  ildèrad  , 
Cor7imffaire  du  Sei- 
gneur Xhéodald  , 
Marquis  ,  &  Com- 
te du  Comté  de 
Modcne  -,  Ci-  Adel- 
bert ,  Clerc  ,  Com- 
mijjaire  du  Sei- 
gneur Jean  ,  Ar- 
chevêque ,  vinrent 
fur  les  lieux  mê- 
me pour  prévoir 
(  fjlimer  ).  Corne 
le  Monaftère  de 
Nonantola  ctoit , 
ainli  qu'il  l'elt  en- 
core 5  fitué  dans  le 
Territoire  de  Mo- 
dène  ,  &  qu'il  s'a- 
gilfoit  d'échiînger 
de  ks  biens  ;  les 
EJlimateurspublics 
allèrent  ,  par  or- 
dre du  Comte,  ou 
Gouverneur  perpé- 
tuel de  Modène  , 
évaluer  les  Eiens , 
qu'il  s'agiffoit  d'é- 
changer. 

On  verra  ,  dans 
la  fuite  des  faits  , 
cornent  Jean  en- 
vahit &  perdit  le 
Saint  Siège. 

Platina  ,  dans  la 
Vie  de  Grégoire  V, 


PRINCES 

contemporains. 


Conflantin  IX^  en 
looi  ;  &  meure 
en  10 10. 

La  Guerre  civi- 
le contirua  quel- 
que tems  encre 
Macolm  &  lui. 
Plufieiirs  d'entre 
les  Evêques  &  les 
Grands  les  accom- 
modèrent ,  tt  à 
1)  condition  que 
lyGrim  refteroit 
1)  Roi  :  mais  qu'il 
iJdéclareroit  Ma- 
li colm  fon  fucccf- 
5>feur  ;  &  qu'en- 
)>  fuite  le  Décret 
1}  de  Kenneth  lll 
5»  au  fujee  de  la 
î)  fucceilion  feroie 
1)  exécuté». 

Crim  gouverna 
duranc  quelques 
années  en  bon  & 
fage  Roi  ;  mais  il 
rinic  par  fe  mon- 
trer eel  qu'il  êcoit, 
voluptueux  ,  ava- 
re ,  injulle  ,  cruel. 
Il  rit  mourir  ,  ou 
dépouilla  de  leurs 
biens  beaucoup  de 
gens,  qui  n'étoient 
coupables  d'aucun 
crime.  Il  attaqua 
principalement  les 
partifans  de  Ma- 
colm ,  qui  reprit 
les  armes  pour  les 
défendre.  Grim  , 
blelfé  dans  un 
combat  &  fait  pri- 
fonier  ,  mourut 
quelques  jours  a- 
près  de  ki  blef- 
fures. 

MACOLM  //, 

h\si\s  Kenneth  m, 
fuccède  à  Grim  en 
10 10  ,  &  meure 
en  1040. 

Il  ne  voulut  être 
couroné  ,  qu'après 
que  les  Grands  eu- 
rent unanimement 
confirmé  le  Décret 
de  fon  rère  ,  tou- 
chant la  fuc^eiuon 
a  la  Csurone. 


SA  VANS 
&    Ulufires. 


fait  regrèter  le 
relie  de  l'Onvra,- 
ge- 

Plus  habile  qn'- 
Erkcvjpert  6c  qac 
VAnonime  de  ia' 
lerne ,  cet  Antear 
écrit  beaucoup 
mieu.--;  que  le  le- 
cond  ;  iSc  paroic 
plus  attentif,  qwc 
le  premier,  à  l'or- 
dre des  tems. 

ADÂL3ERT  , 

ou 

ALBERT, 

êcoic  Evcque  de 
Bologne  en  560  , 
fans 'que  l'on  fâ- 
che depuis  quand. 
On  ignore  aufll  le 
cems  de  fa  morts 
mais  il  vivoic  en- 
core en  990. 

Il  fut  en  57« 
un  des  Aireffeurs 
au  Flaid  ,  que 
Liutprand  ,  Evé- 
que  de  Crémone  , 
6c  le  Comte  Ecci~ 
con  tinrent  à  Fer- 
rare. 

J'ai  déjà  parlé 
de  cet  Evêque  dans 
l'Article  d'Hubert, 
Evêque  de  Parme, 
en  renvoiaucà  ce- 
lui-ci. 

Les  AHes  du 
Concile  ,  célébré 
par  Hcnefius ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne  ,  eii  97;  , 
à  Marzaglia  ,  fe 
trouvent,  corne  j« 
l'ai  déjà  dit ,  dans 
les  Archives  du 
Chapitre  de  Mo- 
livne.  L'Evêque 
Sillingardi  les  2 
fait  imprimer  ;  6C 
le  comniencemerc 
en  elt  rapporté  pur 
Ughelli.  La  Date  , 
que  j'en  ai  d'i- 
née  ailleurs  ,  prou- 
ve que  Si^oniui 
s'e.l  trompe  lorf- 
qu'il  auiii  en  p6l 


çio        Abrégé  chronologique 


EA'£NEM£N5  foui  le  Règne 
d'OTTGN    III. 


réferve  toute  l'Autorité  civile 
&  politique ,  &  ne  laille  à  l'An- 
tipape que  l'exercice  du  Pou- 
voir rpirituel.  L'Empereur  , 
en  guerre  avec  une  partie  des 
Efclavons ,  ne  peut  revenir  en 
Italie ,  qu'au  mois  de  Décem- 
bre. 

Après  la  mort  de  Turpimir, 
Prince  ,  ou  Roi  des  Efclavons 
Croates  ,  les  Villes  maritimes 
de  la  Dalmatie ,  où  les  Véni- 
tiens ne  pofsèdoient  encore 
que  Zara ,  paroifTent  avoir  en- 
vie de  fe  mètre  fous  leur  do- 
mination; ou  pluftôt  les  Vé- 
nitiens favent  faire  croire  à 
ces  Villes  ,  qu'elles  ont  une 
pareille  envie.  Le  Doge  Pierre 
Orféolo  //pafleen  Dalmatie, 
avec  une  Armée  confidcrable. 
Auferre,  Arba,  Parenzo,  Ve- 
glia ,  Traii  ,  Curzola ,  Spala- 
tro,  Liefina  ,  Ragufe,  d'autres 
Villes,  &  quelques  Ifles  lui  ren- 
dent volontairement  homage. 
Il  revient  à  Venife  ,  corne  en 
triomphe,  &  commence  à  pren- 
dre le  Titre  de  Duc  de  Dal- 
matie ,  que  fes  fuccefleurs  ont 
porté  depuis. 

998. 

L'Empereur,  aiant  célébré 
les  fêtes  de  Noèl  à  Pavie  avec 
]e  Pape ,  palTe  enfuite  à  Cré- 
mone, où,  le  19  de  Janvier, 
il  fait  tenir  par  le  père  du  Pape, 
Otton  ,  Duc  de  Carinthie  & 
Marquis  de  Vérone,  un  F  laid  ^ 


EMPEREURS 

d'Occident:. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origint 
Femmet  ,   Enfans. 


2i  de  Novembre 
fuivanc.  C'eft  ce 
que  prouve  la  date 
d'un  autre  Diplâ 
me  en  faveur  des 
Religieufes  de  S. 
Félix  de  Pavie,  II 
ell  contreligné  par 
Hcribert  ,  Chan- 
celier ,  pour  Wil- 
ligis-i  /.rchevêque. 
C'eft  ce  qui  doit 
paroître  extraordi- 
naire; le  Diplôme 
du  zo  d'Avril  nous 
faifant  voir  que 
Pierre  ,  Evcqiie  de 
Corne  ,  êtoit  Ar- 
chichancelier  du 
Ro(aume  d'Italie. 
On  ne  comprend 
pas  que  IVilligis  , 
Archevêque  de 
Maience  ,  pût, 
dans  fa  qualité 
d'Archichancelier 
du  Roïaume  d.^ 
Germanie  ,  avoir 
droit  de  faire  fouf- 
crire  par  un  Vice- 
Chancelier  les  Di- 
plômes expédiés  en 
Italie  pour  les  af- 
faires du  Roïau- 
me. Il  eftconftant, 
conie  on  l'a  remar- 
qué plus  haut  , 
que  Ravenne  & 
l'Exarchat  en  fai- 
foient  partie.  On 
trouve  ainfi  de 
tems  en  tenis  quel- 
ques difficultés  , 
furlefquellesl'Hif^ . 
toire  ne  fournit 
pas  même  de  quoi 
former  des  conjec- 
tures ,  dont  on 
puiffe  être  pleine- 
ment fatisfait.  La 
feule  folution,  que 
la  difficulté  qui  fe 
préfente  ici ,  puif- 
fe recevoir  ;  c'eft 
qu'apparemment 
Willigis  êtoit  Ar- 
chichancelier  non 
feuleraenc  du  Roi- 


le  de  Milan  ,  il  ri 
fut ,  dans  l'E^liJ 
de  S,  Aiibroife 
la  Couronc  de  V 
Empire  ^  des  main 
de  l'Arc:  cvêque 
^rnulf  ,  [on  ami 
Cet  Auteur  dit  1; 
nême  chofe  dan 
fa  Cnn.'.i  Chroni 
gue,  Ch.ij .  23  7 
&  s'app  jie  de  l'au 
toritè  d'une  autr 
Chronique.  Deux 
Catalogues  des  Ar 
cheyèijues  de  Mi 
lan,  dont  Puricel 
li  fait  grand  ula 
ge  j  parlent  auil 
de  ce  Courone 
ment  :  mais  ils  f 
trompert  au  non 
de  l'Aii-hevèque 
Au  lieu  i'Arnulf 
ils  nomsm  Aribert 
fon  fucceffeur.  D 
fon  tems  ,  Henri  I 
54*  Empereur  ,  di 
fent'ils  l'un  &  Tau 
tre,  régna  16  ans 
Il  fut  couTonè  fu 
toute  Vltalie  ,  L 
Saxe  ,  &  la  Nor 
mandie  ,  par  ledi 
Archevêque  Héri 
beit,  dans  l'Egli- 
fe  de  S.  Ambroife. 
Les  Rédaifleurs  de 
ces  Cdtalogues  ê 
toient  mal  inftruit: 
de  la  durée  des  ré 
gnes.  Nenri  régna 
2  1  ans,  come  Roi 
de  Germanie  ,  2  c 
come  Roi  d'Italie, 
&  10  come  Empe- 
reur. 

Come  il  ne  fê 
trouve  dans  les  an- 
ciens Hiftoriens 
aucune  trace  de  ce 
fécond  Courone- 
ment  ;  on  a  lieu 
de  penfer  que  les 
Ecrivains  Milanois 
ne  l'ont  imaginé  j 
que  pour  favorifer 
la  précencion    d« 
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EMPEREURS 

Ci-ecs  ■.PRliS'CES, 

DUCS  ,   MAR- 

HVIS ,  COMTES, 

&(•  Souverains 

en  Italie. 


me  Evcqi^e  ,  en 
s'en  retournant 
dans  fa  Ville  E- 
pifcopale,  ait  paf- 
ft  ttès  fecrccement 
à  Milan  V'our  quel- 
ques atFaiii's  par- 
ticulières, ou  pour 
quelque  intrigue  en 
faveur  (.VArdoin  ; 
qu'il  y  foie  tombé 
malade  ,  &  qu'il  v 
foit  mort.  Il  eft 
naturel  de  penfer 
qu'/4r</om  ,  vou- 
lant s'alfurer  à  l'- 
avenir la  Ville  d'- 
Alli ,  prit  le  parti 
de  la  mètre  entre 
les  mains  de  fon 
oncle  Alric  ,  qu'il 
en  noma  lui  -  mê- 
me ,  ou  que  fes  or- 
dres en  firent  èli- 
•re  Eyêque.  Le  ref- 
te  du  récit  de  1'- 
Hiftorien  Amulf 
fubiille.  Des  tenta- 
tives ,  faites  inuti- 
lement auprès  de 
l'Archevêque  Ar- 
nulf  pour  en  ob- 
tenir qu'il  facràt , 
ou  qu'il  lailfat  fa- 
crer  le  nouvel  E- 
vèque  ;  le  Voiage 
d''Alric  à  Rome 
pour  être  facré  par 
le  Pape  ;  l'Affem- 
blée  du  Concile  , 
dans  lequel  Alric 
fut  excommunié  ; 
tout  cela  demande 
du  tems  ,  &  nous 
conduit  en  loi  j. 
1,'Archevêque  fé- 
conda fes  foudres 
ecclèfiaftiques  d'u- 
ne guerre  cruelle 
&  du  fiège  d'Af- 
ti.  L'Evèque  &  le 
Warquis  fon  frère 
fuient  obligés  de 
fe  rendre  ,  faute 
d'être  fecourus.L 
Archevêque    avoit 

èien  pcU  fon  Kras 


PAPES. 


dit,  ti  Que  Cref- 
»  centius,  diitnc  été 
iy  fdit  ConfuL  par 
'>  Us  Romains  , 
1»  créa  Pape,  Jean, 
1)  né  Grtc  ,  Evéque 
1)  de  Plaifance ,  le- 
>>  quel  avoit  beau- 
ï)  coup  de  fcience 
n  Ef  d'argent  j  Qu« 
1)  quelques-uns  ef- 
ijfacent  fon  nom 
11  dans  la  lifte  des 
liPapeSf  come  n'a- 
lliant pas  ètélégiti- 
1)  mementélu;  Q^ue 
t)  d'autres  l'appel- 
tilent  Jean  XVII, 
11  parcequ'il  était 
1)  entré  dans  le 
11  Pontificat  avec 
11  le  confentement 
11  du  Peuple  &■  du 
11  Clergé  de  Rome., 
lia  qui  l'éledion 
5>  des  Papes  appar- 
DtenoitD.lldit  en- 
fuite  :  14  Q^u'au  re- 
11  tour  de  Grégoi- 
i)goire  V  ramené 
11  par  Otton  III  , 
1)  Jean  &  Crefcen- 
1»  cius  s''enfermi- 
11  rent  dans  le  Chi- 
li teau  S.  Ange  ,•  & 
11  qu'ils  s'y  défen- 
»  dirent  vaillam- 
11  ment  ;  Qu'enfui- 
5)  te  ,  l'efpérance 
11  du  pardon  les  en 
11  aiant  fait  fortir , 
11  Crefcentius  fut 
iipercé  de  coups 
11  par  le  Peuple  ,• 
5»  î««  Jean  eutd'a- 
11  bord  les  ieux  cre- 
51  vc'«  ,  puis  fut  en 
11  même  tems  privé 
11  du  Pontificat  O 
11  de  la  vue  ;  &  que 
5»  Grégoire /«r  ré- 
11  tabli  dans  fon 
11  Siège  ,  le  on^iè- 
11  me  mois  aprisfon 
1}  expulfîon  11. 

Après  la  Vie  de 
Grégoire  V  ,  il  ra- 
mène une  féconde 
fois  Jean  fur  la 
Scène  ,  6r  l'appelle 
glgrs  Jean  XVIII, 


PRINCES 

contemporains. 


Il  rétablie  l'u- 
nion entre  les  dif- 
férens  Partis  ;  & 
fon  règne  eut  été 
des  plus  heureux  , 
fans  une  guerre , 
qu'il  Ht  durant 
plufieurs  années  a- 
vec  une  alternati- 
ve de  bons  &  de 
mauvais  fuccès  , 
contre  les  Danois, 
alors  maîtres  de 
l'Angleterre,  ^iuel- 
ques  batailles  per- 
dues obligèrent  en- 
fin CanuileGrand, 
Roi  d'Angleterre  , 
&  de  Danemarc  , 
à  faire  la  paix. 

Macolm  ne  fon- 
gea  plus  alors  qu'à 
procurer  le  bien  de 
fon  Roiaume. 

Il  fit  une  nouvel- 
le rédartion  des 
Loix  ,  auxquelles 
il  en  ajouta  de 
très  utiles. 

Il  don  a  la  pUif- 
part  des  Terres  du 
Domaine  Roial  en 
Fief  aux  Seigneurs, 
fous  le  titre  de  Ba- 
ronies  ;  &  n'en  ré- 
ferva  que  la  plus 
petite  partie  pour 
fon  entretien  &  ce- 
lui de  l'es  fuccef- 
feurs.  Les  Sei- 
gneurs ,  pour  mar- 
quer au  Roi  leur 
reconnoiffance,  ré- 
glèrent ,  11  CLu',\ 
11  la  mort  des  Pa- 
îtrons ,  qui  laiffe- 
«roient  des  Héri- 
»»  tiers  en  bas  âge, 
5» la  Garde-Noble 
îjappartiendroit 
5»  au  Roi  ,  qui 
11  jouiroit  de  tous 
»>Ies  revenus ,  juf- 
Dqu'à  ce  que  les 
5»  Héritiers  euffent 
1)  atteint  Page  de 
11  Majorité  ,  c'eft 
1»  à  dire  z  z  ans  : 
1)  Que  dans  le  cas 
1)  où  les  Barons 
V  laiiferoienc    des 


SA  VANS 
&  Illuftres. 

'  m 

ce  Concile  ,  qu'il 
fait  tenir  par  Ho- 
neftus  ,  gui  ne 
hit  Archevêque  de 
Ravenne  que  dix 
ans  après  ;  &  qui 
célébra  ce  Conci- 
le ,  la  troifiènie 
année  de  fon  Pon- 
tificat 5  pour  ma 
fervir  de  l'Expref- 
fion  de  la  Date, 

Le  commence- 
ment dit  :  Lorfque 
ce  Saint  Honeftus, 
Archevêque  nomé 
ci  -  dejjus  ,  &  fes 
Suffragans  ,  c'efi  h 
dire  ,  Jean  ,  Evé- 
que d''Imola,  Gé- 
rard ,  Evêque  de 
Faën^a,  Dodon  dx 
Cafino  ,  Albert  d: 
Bologne  ,  Huber; 
de  Panne  ,  Sigulf 
de  Plaifance  ,  te- 
naient ,  dans  un: 
Chapelle  de  la  Ju. 
rifdi^ion  de  la  Stî 
Eglife  de  Parme  , 
fituée  dans  le  lien 
de  Mar^iZglia  ,  (f 
dédiée  fous  l'invo- 
cation &  le  noit 
de  Ste  Marie  ,  un 
Concile  ,  pour  fai- 
re quelques  règle- 
mens  nécejjairet 
concernant  les  E- 
glifes  du  Rciau- 
me  i  il  arriva  qu'- 
Albert ,  Evêque 
de  Bologne  ,  fe 
levant  au  milieu. 
d'eux  ,  fe  plaignit 
de  l'extrême  pau- 
vreté de  fon  Evé- 
ché  ,  dont  il  m 
retirait  pas  de  quoi 
fub  venir  à  f  entre- 
tien des  toits  des 
Eglifes,  ni  de  quoi 
fournir  ce  qu'il  de^ 
voit  néceffairemenc 
doner  pour  les 
Clercs  &  pour  les 
Pauvres,  Entre  les 
différentes  chofes 
qui  caufoient  fort 
indigence  ,  il  allè- 

5«e  iu(  (ft$^  T(r- 


t)ii       Abrège   chtiono logique 


ZP'ENEMENS   fous   le   Rigne 
ci'OTTON    III. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
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d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  ) 
Femmci ,  Enfans. 


iaume  ,  mais  auffi 
de  la  Cour  du  Roi 
de   Germanie. 

Dans  l'intervalle 
du  mois  d'Avril 
au  mois  de  No- 
vembre, Otton  al- 
la palTer  qticlciiies 
jours  à  Favie.  On 
l'y  voie  expédier  , 
le  zî  de  Juin  ,  un 
Dip!Ô7ne  en  faveur 
de  Pierre,  Evêque 
de   Novare. 

Avanu  de  s'ar- 
rêter à  Ka-enne  , 
Otton  ,  come  je  le 


dans  lequel  les  Crémonois  font 
condamnés  à  reftituer  à  leur 
Evêqiic  Oldcrlc  louc  ce  qu'ils 
avoient  ufarpé  fur  lui.  De 
Crémone,  Otton  lll  fe  rend 
à  Ravenne  j  & ,  pf^ndanc  qu'il 
êcoit  dans  cetre  Ville,  lousL. 
prérexrc  d'aller  à  l'Abbaïe  de 
la  Pomiiofa  faire  une  retraite, 
il  fe  tranfporte  à  Venife  ,  ac- 
compagné feulement  d'un  Dia- 
cre &  de  lix  autres  perfones,    _^ _ 

fans  autre  deflein  que  de  voir   '*'"'  ci-deirous, 

_„..»  \i.\\^  C I:A,„  .  Br l„t  nyoic  palTé  la  Ca- 
rême de  cette  an- 
née looi  dans  le 
■  jMonaftcredeS.  ^- 
follinairc  de  Claf- 
le.C'eft  ce  qui  fait, 
.  ,  avec  ce    que  l'on 
'    vient  de  voir  ,  que 
l'on  ne  conçoit  pas 
conient    le    Chro- 
\  no^ra-ph'.  Saxon  a 
■  "  pu  dire ,  a  Q.u'Of- 
.  >  ■>>  ton    le  rendit  ;\ 
r      r  ■                        A     "             11-  "  Ron'e  ,    pour   y 

le  taire    connoitre    publique-;  5) célébrer  la  fête 

ment,  tient  furies  Fonts  une)  y^f_fP^^;.2!,v^„", 

Pille  du  Doge  ;  &  retourne  à 

Ravenne.  Il  fe  rend  enfuite  à 

Rome  avec    Çregoire  K.  Le 

premier  Acte  d'autorité,  qu'il  y 

fait ,  ell  de  dépofsèder  Haguc, 

Ufurpateur    de    l'Abbaïe    de 

Tarfa,  qu'il  avoir  achetée  de 

l'Antipape  ;   &    d'en  iiWefiir , 

à  titre  de  Commende ,  eu  de 

Pief ,  un    autre  Hugue ,  Eve- 

que:  mais  l'Ufurpatcur  J/;/^^i    "î^'^^'r^^^"" 

'nr-         A  ^        r  1^  "me,     Grégoire, 

elt  bientôt  après,  lar.squeion 
fâche  pourquoi  ,  ni  cornent , 
l'Empereur   lui 


cette  Ville  fingulicre  5  &  garde 
l'incognito.  Le  Doge ,  averti 
de  la  venue  de  l'Émpareur, 
lui  rend  fes  refpeds  pendant 
la  nuit ,  &  continue ,  durant 
fon  fcjour  à  le  voir  de  même, 
le  laiifant  ,  le  jour  ,  vKîcer 
tout  ce  qui  pouvoir  fatisfair 
fa  curiofité.  L'Empereur  ,  fans 


rat  cri  foupçone 
que  cet  Ecrivain  a 
voulu  dire  les  fê- 
tes de  Not  1.  En  ef- 
fet ,  fuivanc  Dit- 
mar,  des  troubles, 
(iirvenns  à  Rome 
vers  la  lin  de  l'an- 
née   ,      forcèrent 

;  Otton  de  s'y  ren- 
dre promtemenr. 
L'HJftorien  ,  que 
je  viens  de  citer  , 
lit,   (i  Qii'un  des 

'  •))  homes   les    plus 


'  que  l'Empereur 
annoit  beaucoup, 
lui     tendit     des 


remis,    par    1  hmpereur   lui- !  1? embûches  pour 
même,  en  poirclUon  de  cette  !"  ^'^  i'^'^'"'!^  =  ^"'' 

.,  ,     ..'     Ti      I       •  r   ■  1  l'en  conlequence, 

AbbaiC.  Il  devine   Cnluïte   Unjî;les   Romains  fe 


leurs  Concitoïens , 
qui  vouloienr,  qu'il 
fiic  nécelfaire  que 
les  Rois  d'Italie 
hilTenc  couronés 
dans  leur  Ville.  Il 
Cii  feulement  vrai 
que  leurs  Archevê- 
ques s'ctoient  at- 
tribué le  droit  de 
couroner  ces  Rois  : 
mais  de  ce  qu'^r- 
doin  &  Ncp.rl  i 
furent  couronés  à 
Pavie,  &  le  fécond 
par  l'Archevêque 
Je  Milan  lut  -  mê- 
me ,  il  fuit  qu'il 
n'ccoic  pas  nécef- 
fr.ire  que  le  Cou- 
ronement  le  fie  à 
Milan. 

INTERREGNE , 

depuis  le  I  ;  de 
Juillet  1014  ,  juf- 
qu'en  Mai  ioz6. 

CONRAD  I, 

dit 

LE  SAUQVE  , 

couroné  Roi  ds 
Germanie  //  du 
nom  5  le  8  de  Sep- 
tembre 1C24,  Se 
couroné  Roi  d'I- 
talie ,  /  du  nom  , 
airés  vraifembla- 
blement  en  :c2(S; 
meurt  le  4.  de  Juin 
1035. 

On  verra  ,  fou» 
l'année  102  j  ,  co- 
rnent ce  Prince  de- 
vint Roi  d'Italie. 

Les  Hifiorieni 
Milanoii,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VI  ,  p. 
S2  ,  veulent  qu'il 
ait  itc  couroné 
dans  la  BafJiquc 
de  S.  Ambroife  ,  a- 
lors  hors  de  Milan, 
Bonincontro  (  Mo- 
rigia  )  Hiftorien  de 
Mon\a,  dit,  11.  Que 
M  ce  Roi  fut  *««-; 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
Q_UIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en    Italie. 

11  avoic  encrepiis 
la  guerre  contre 
IfS  deux  Frères  , 
Xo^Cc\u'Ardoin  ma- 
lade ,  ne  pouvant 
pluspenfer  qu'à  1'- 
afFaire  du  falut  , 
fe  réfoluc  d'aller 
mourir  dans  un 
Monaltère. 

Ainii  l'événe- 
ment entier  com- 
mence en  10 14  & 
finit  en  loi  ç.  Ain- 
fi  ,  come  je  Pa- 
vois promis  ,  je  ne 
fuis  pas  moins  d'- 
accord avec  Sigo- 
rius ,  qu'avec  Trif. 
tano  Caleo. 


COMTES 

de  Modcne 
&   de  Reggio. 

A  DAL B  E  RT 
ATTON  , 


ALBERT 

AZZON , 

bifaieul  de  la  très 
célèbre  Coniteife 
Mathilde  ,  eft  fait, 
en  961  ,  Comte 
perpétuel  de  Mo- 
dine  &  de  Refigio, 
jiar  l'Empereur  Ot- 
ton  ï -,  qui  le  crée 
enfiiite  Marquis  : 
mais  on  ignore  de 
quelle  Marche.  Il 
vivoic  encore  en 

C'eft  ce  Seigneur 
de  Canoffa,  qui  re- 
tira dans  cette  For- 
terelfe  ,  come  ic 
l'ai  dit  à  l'année 
5  M  ,  la  Reine  A- 
délaid e.^  alors  veu- 
ve du  Roi  Lotkai- 
rt  11  ,  Ëc  depuis 
Tome  J. 


PAPES. 


Du  tems  de  Gré- 
goire V  ■)  cet  Ho- 
me, dit-il,  fe  liant 
à  la  puiffance  de 
Crefcentiu!  ,  dont 
on  a  cru  ,  qu'à  for- 
ce d'argent ,  il  s'c- 
toit  affùre  l'appui , 
s'empare  du  Pon- 
tiricat ,  avec  l'aide 
d'une  Fac'lion.  Il 
avoit  apporté  ,  de 
Conftantinople  à 
Rome ,  tant  d'ar- 
gent ,  que  Ces  lar- 
gelfes  auroient  pu 
porter  au  mal  les 
gens  les  plus  affer- 
mis dans  le  bien  ; 
&  qu'il  n'eut  pas 
de  peine  à  gagner 
Crefcentius  ,  home 
très  avare  ,  &  très 
avide  de  comman- 
der. 

Lorfque  Jean  Phi- 
lagathe  fut  oppofé 
par  Crefcentius  à 
Grégoire  V  ,  :/  re- 
versait ,  avec  Ber- 
ward  ,  Evcque  de 
Wuirt\bourg  ,  de 
Conftantinople  , 
où,  come  Ambajfa- 
deurs  ,  ils  avaient 
été  demander  en 
mariage  pour  Ot- 
ton  III  une  Frin- 
ceffe  du  Sang  Im- 
périal ;  &  fans 
doute  ,  ils  avaient, 
fuivant  l^ufage  d'- 
alors ,  requ  de 
très  riches  préfens. 
Quelque  confidé- 
rables  cependant 
que  ces  préfens 
puffent  être  ,  la 
part  de  Jean  Plii- 
lagathe  n'aurait 
pas  fufp.  pour  a- 
cheter  une  Faélion 
dans  Rome  :  mais 
il  étoit  ,  par  lui- 
mime  ,  très  riche  , 
au  moien  de  VAb- 
taie  de  Nonanto- 
la.  D^ailleurs  ,  il 
fe  peut  qu''il  ait 
fait  ajjés  peu  d'u- 
l'age  de  fes  riehef- 

Part.  II, 


PRINCES 

contemporains. 


1)  Héritiers  hla- 
V  jeurs  ,  le  Roi  , 
■»  pour  marque  de 
1)  la  Suzeraineté  , 
1)  prendroit  la  pre- 
»>  miére  année  des 
>i  revenus  5>. 

Macalm  II  eût 
été  peut  -  être  le 
plus  illuftre  •  des 
Rois  d'Ecofle  ,  fi  , 
la  vieillelfe  le  ren- 
dant avare  ,  il 
n'eût  pas  eifaié 
d'oter  aux  Grands 
ce  qu'il  leur  a- 
voit  doné.  Les  Pa- 
rens  de  quelques- 
uns  ,  qu'il  avoir 
fait  mourir  uni- 
quement ,  dit-on  , 
pour  contîfquer 
leurs  Baronies  , 
raifaflînèrent  pen- 
dant une  nuit  ; 
&  ,  s'étant  fur  le 
champ  fauves ,  ils' 
s'égarèrent,  &  pé- 
rirent fous  les  gla- 
ces. Leurs  corps  ,' 
trouvés  après  le 
dégel ,  furent  dif- 
tribués  ,  en  quar- 
tiers, fur  les  grands 
chemins. 

♦!>■<• 

SOUVERAINS 

en  Efpagne. 

ROIS 

des  Afturies 

6- 

de  Léon. 

SANCHE   I, 

depuis  9  )"  î  5  meurt 

en  967. 

RAMIRE  III  , 

fils  de  Sanche  I, 
lui  fuccède  en  967, 
&  meurt  en  9^2. 

II  n'avcit  que  j 
ans  à  la  mort  de 
fon  Père.  La  Rei- 
ne Doria  Tkérèfe  , 
fa  mcre  ,  &  la 
Princelfe  Dona  £/ 


S  A  V  A  N  s 
&    Illufires. 


Tes  5  fimées  prit 
de  Bologne  ,  & 
pafsèdées  par  Hu- 
bert ,  Evéque  dt 
Parme  ,  apparte- 
naient à  fon  Eglit 
fe  ,  c'eft  à  dire  i 
celle  de  Bologne. 
Le  fufdit  Archevcmf 
que,  ému  des  plain- 
tes de  cet  Evéque  f 
fomma  très  chari^» 
tablement  Hubert, 
de  prouver  le 
droit,  qu'il  avoit 
fur  ces  Biens.  Le- 
dit Hubert  foûtini 
que  ces  Biens  t- 
talent  a  lui ,  c'eft 
a  dire  à  VEglife 
de  Parme  ,  en  ver- 
tu de  quelques  E- 
critures  ,  qui  lui 
venaient  de  quel- 
ques Evêques  ,  fes 
prédicefjéurs. 

L'AfFcure  fut  e- 
xaminée  dans  la 
Concile  ,  &  jugée 
en  faveur  d''Adal- 
bert  :  mais  Hubert 
ne  le  fournit  pas 
à  ce  Jugement  j 
&  le  différend  fuc 
terminé  par  une 
Tranfai.'ïion.  Hu- 
bert rendit  une 
partie  des  Terres 
réclamées ,  &  gar- 
da le  refte. 

Adalberc  ,  plus 
généreux  ,  s'etoit 
défait  d'une  par- 
tie confidérable  d« 
fes  revenus,  en  fa- 
veur des  Chanoi- 
nes de  fa  Cathé- 
drale ,  qui  n'a- 
voient  pas  de  quoi 
fubfilter  ;  &  ,  /e 
XyiII  des  Calen- 
des de  Mai  ,  l'An 
II  du  Pontificat 
de  Jean  XIII,  fr 
PAn  VI  de  l'Em- 
pereur Otton,  In- 
didian  X,  c'eft^ 
dire  le  14  d'Avi-'»' 
967  5  &  non  pas 
969  ,  come  on  Uc 
dans  UghtUi  ,  fM» 

Mmm 


'914      Abrégé  chronologique 


E  ^£  N  E  M  E  N  5   fous  le  Règne 
d'OTT  OU    III. 


home  de  mérite ,  &  rendit  de 
grands  fervices  à  Ton  Monaf- 
tcre.  Il  ne  paroît  pas  que  Gré- 
goire V  ait  pris  à  toute  cette 
Affaire  aucune  part  ;  ce  qui 
mérite  que  l'on  y  fafle  atten- 
tion ,  &  femble  prouver  qu'a- 
lors en  Italie  les  Monaftèrcs 
Impériaux,  ou  Roïaux,  tels 
qu'êtoit  celui  de  Farfa,  ne  dé- 
pendoient  à  tous  égards  que 
des  Empereurs  ,  ou  des  Rois. 
La  même  cbofe  avoir  auflî 
lieu  fans  doute  dans  ks  autres 
Pais.  L'Antipape  n'avoit  pas  at- 
tendu l'arrivée  de  l'Empereur. 
Il  s'êtoit  enfui ,  travefti  :  mais 
il  eft  atteint  dans  fa  fuite  par 
les  Romains ,  qui ,  craignant 
que  l'Empereur  ne  lui  fît  grâce, 
lui  crèvent  les  ieux  ,  lui  cou- 
pent le  nés  &  la  langue  ;  & 
l'enferment  en  cet  état  dans 
les  prifons  de  Rome.  M/,  Ab- 
bé Grec  8i  Fondateur  du  Mo- 
naftère  de  Grotta-Ierrata,  le- 
quel en  gouvernoit  alors  un 
auprès  de  Gaiètc  ,  mu  de  pitié 
pour  l'Antipape  ,  Grec  d'origi- 
ne ,  quoique  né  Calabrois , 
vient  exprès  à  Rome  prier 
l'Empereur  &  le  Pape  de  faire 
grâce  à  ce  malheureux  ,  en 
confidéracion  de  ce  qu'il  avoit 
€U  l'honeur  d'ctre  le  Parain 
de  l'un  &  de  l'autre.  L'Empe- 
reur y  confent,  à  condition 
que  Ni/fe  chargera  de  la  con- 
duite du  Monaflèrc  Grec  de 
S.   Anajlafe  à  Rome  )  &  le 


EMPEREURS    |  ROIS 

d'Occident.       I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône ,  Mort,  Origine» 
Femmes  j  Enfans. 


«foulevèrenc  im 
îïjoiu-  tout  à  coup; 
11  &.  que  l'Empe- 
ï)  Leur  fut  obligé 
1)  de  s'enfuir  hois 
5)  de  Rome  ,  en  v 
1)  lailfant  plufieurs 
1)  des  fiens  rcnfer- 
■)>  mes  i>.  Le  Chro- 
nographe  Saxon  a- 
jouce ,  tt  Qiie  tous 
5)  les  Allemans  , 
11  qui  fe  trouvèrent 
«dans  la  Ville  , 
5)  y  furent  inalîa- 
îJcrés  1).  Ditmar 
au  contraire  die  , 
1)  Que  les  Romains 
■n  étant  rentrés  en 
Deux  -  même  , 
fi  lailscrent  en  li- 
•it  berté  ces  Alle- 
■)i  mans  ;  &  dépu- 
>)tèrent  à  l'Em-, 
5)  pereur  pour  lui 
5)  demander  par- 
5»don  11.  Mais  Ot- 
ton  ,  dit  Muratori, 
T.  VI  ,  p.  )■  ,  ne  fe 
fiant  en  aucune  ma- 
nière à  leurs  pro- 
mcjj'cs  ,  rajjembla 
tous  fes  VaJJ'aux , 
6"  le  plus  de  Trou- 
pes qu'il  put.  Quel- 
ques -  uns  difent 
qu'il  fit  diverfes 
liefiilités  contre  les 
Romains  ;  Cf  d'au- 
tres ,  qu'il  fe  pré- 
para feulement  à 
tirer  vangeance  de 
l'affront,   qu'il   a- 

Ïvoit    reçu.    Parmi 
ceux     qui    ,     dans 
i|  cette  o.cafion  ,  oi- 

I  de,  lin  l'Empereur 
à  fe  mètre  en  fure- 
té ,  fut  Hugue  , 
Duc  &■  Marquis 
de  Tofcane  ,  lequel 
mourut  peu  de 
jours  après.  Enfui- 
te  de  ce  foùléve- 
ment  desRomains, 
les  Annales  d'Hil- 
desheim  envoient 
OitQn    palTïi;    I«t 


5»  roné  par  Heiiri  , 
11  Archevêque  de 
■>1  MiUn  ,  d'abord. 
î)  à  Mon^a  ,  puis 
')}  dans  la  Bafili- 
1}  que  de  S.  Anv- 
it  broife  5).  Mais 
cet  Hiflorien  nefa- 
voit  pas  que  la, 
Chaire  de  i.  Am- 
brûilé  était  alors 
occupée  par  Ari- 
bert  ;  &  nous  ne 
favons  pas  fi ,  fur 
le  fait  dont  il  s'a. 
git ,  il  mérite  quel- 
que croïance.  Il  me 
lemble  qu'une  er- 
reur de  nom  ,  qui 
peut  fort  bien  être 
une  faute  de  Co- 
pifte  ,  ne  furtic 
pas  feule  pour  re- 
jeter le  témoigna- 
ge d'un  Hiftorien. 

Dans  la  vérité  , 
c'eii  Muratori  qui 
continue  3  le  Cou- 
roncment  de  Con- 
rad efl  certain  ; 
mais  le  tems  &  le 
lieu  refient  enve- 
lopés  de  ténèbres 

Sigonius  eft  plus 
hardi  fur  ce  point, 
11  place  en  lozC 
l'arrivée  de  Con- 
rad/ en  Italie.  Ce 
Prince  ,  dit -il  ,  y 
vint  au  commence- 
ment du  printens  y 
avec  une  Armée  , 
tant  pour  mètre  un 
ordre  convenable 
aux  affaires  chan- 
celantes du  Roi- 
iaume  ,  que  pour  y 
recevoir  ,  fuivant 
la  coutume.)  la  Cou- 
rone  Roiale  ,  &  la 
Courone  Impéria- 
le. Après  avoir  paf- 
fé  les  fêtes  de  Pâ- 
que  à  Verceil  ,  il 
alla.)  fur  les  inflan- 
ces  âî'Aribert ,  at- 
taquer ceux  qui  fe 

ttP9i<nt  en  armn 
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EMPEREZ'RS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  Mar- 
quis, COMTES, 

&c.   i'oiiveiains 
en   Italie. 


PAPES. 


f.;mme  de  l'Empe- 
reiw  Otton  I. 

Albei'c-Aiion,... 
de  qui  nous  avons 
beaucoup  à  parler, 
die  Muratori  ,    T. 

V  ,  p.  ;  7  ;  ,  ctoit 

fils  de  Sigefred,yu« 
Doniion  (dansfon 
Poème  fur  la  K/e 
de  la  Comtejfe  Ma- 
thilde  )  appelle  11- 
luftre  Trince  du 
Comcé  de  Lucque  ; 
£r  qui  (  dans  des 
jides  )  fe  dit ,  ainfi 
que  fes  Fils  ,  de  la 
Kation  Lombarde 
£,tant  venu  dans  la 
hombardie  ,  il  s'y 
rendit,  &  plus  pu:  f- 
fant  ,  &  plus  ri- 
the ,  qu''il  ne  l'é- 
toit  auparavant. 
Outre  deux  Fils  , 
de  qui  fortirent 
deux  Maifons  0- 
fulentes  de  Par- 
me ,  il  eut  cet  Al- 
bert Aizon ,  aujjl 
nomé  par  d'an- 
eiines  Chartes,  A- 
dalberc  ,  dit  At- 
ton  ,  lequel  aiant 
une  plus  grande 
fortune    ,    que  fe 


PRINCES 

contemporains. 


fes  pour  envahir 
le  Pontificat.  Cref- 
ceiuiiis  avait  be- 
foin  d'un  Phanto- 
me  de  Pape  ,  qu^il 
pût  oppofcr  a  Gré- 
sioire  V  ;  6"  Zi 
Moine  Grec  Jean 
rhilagdths  lui  pa- 
rutplus  propre  qu'- 
un autre  a  remplir 
fes  vues. 

Je  m'étone,  con- 
tinue Platina ,  que 
j'avais  interrompu, 
de  ce  que  les  Hif- 
toriens  ont  com- 
té ,  parmi  les  Pa- 
pes ,  Jean  ,  qui  s'- 
empara du  Por.ti- 
tîcatj  pendant  que 
Grégoire  V  ètoit  | 
en  vie.   Peut  -  être  j 


vire  ,  Religieufe  , 
fa  taiice  paternel- 
le ,  furent  char- 
gées de  la  Ré- 
gence ,  avec  un 
Confeil  compofe 
de  quelques  Sei- 
gneurs ;  éc  la  paix 
fut  auilitôt  renfiu- 
vellce  avec  le  Roi 
de   Cordoue. 

En  OU  ■)  Ranii- 
re  époufa  Doriâ 
Vrraqiie  ,  que  l'on 
ne  coanoit  point , 
&  fut  déclaré  Ma- 
l'eur.  Attentif  à 
plaire  à  cette  Fem- 
me hautaine  ,  il 
mécontenta  les 
Grands.  Ceux  de 
Galice  fe  révoltè- 
rent en  9S2  ;    & 


Frères  ,  acquit,  en-\  ce    par    l'exemple 


tre  autres  Biens,  le 
Fief  de  Canofja  , 
çtt'Adélard  ,  Evé- 
que  de  Reg^io  ,  lui 
vendit  ;  &  fur  le- 
quel il  fit  cor.firui- 
re  une  Fortereffe 
imprenable. 

C'ell  à  peu  près 
tout  ce  que  l'on 
fait  de  l'origine  & 
des  commence- 
mens  d'Albert  A{- 
^on. 

Une  très  anciè- 
ne  l^ie  de  la  Com- 
tejje  Mathilde,  que 
l'on  confervoit  ma- 
nufcrite  dans  la 
Sibliochèque  deU 


ont -ils  cru  qu'en  proclamèrent  Roi, 
écrivant  les  Vies  Bermude  ,  rils  d'- 
dcs  Papes ,  ils  de-  [  Ordono  III.  Rami- 
voient  en  ufer  co-  j  re  marcha  contre 
eux.  Ils  s'avancè- 
rent au  devant  de 
lui  jufqu'à  la  fron- 
tière. Une  batail- 
le ,  dont  le  fuccès 
fut  indécis  ,  l'o- 
bligea de  fe  reci- 
rer à  Léon.  11  y 
mourut  quelques 
jours  après. 

BERMUDE  II, 

fils  ..VOrdono  III, 
d'Uttirpaceur  de- 
vient Roi  légitime 
en  Décembre  psz, 
par  eelui  des  !  par  la  mort  de  Ra- 
is ,  ils  jouiffent  1  mire  III  fon  coufin 
germain  ;  de  meurt 


me  on  fait  dans 
;  VHiJioire  générale, 
':  où  l'on  entremêle 
[  les  mauvailés  ac- 
1  rions  des  Tiraus 
;  à  celles  des  meil- 
'  leurs  Princes,  arin 
:  que  les  Lecteurs 
j  voient  combien  les 
I  Bons  &  les  Mé- 
I  chans  différent  en- 
\  tre  eux  ;  &  que , 
I  détournés    du    Vi- 


des   Méchans  ,  & 
conduits  à  la  Ver- 


Bons 

d'une  vie  heureufe 


fur  la  terre.  C'eft  j  en  959. 
un    avantage    que        On  loue  fa  pru- 
n'obtint  pas  Jean  ,  |  dence  ,  fa  valeur, 
qui...  mourut  avec  J  fa  juilice  &  fa  pié 


ignominie,  dans  le  i  té. 


clixième  mois  de 
fon  ulurpation.  Le  i 
Siège  fut  alors  20  ! 
jours  vacant. 

Je  ne  fais  pas 
cornent  cet  Auteur 
a  pu  croire  qu'il 
était  d'accord  avec 
la  fuite   des  faits. 

Nom  -  l'avom    yu 


Les  Maures  de 
Cordoue  lui  lîrent 
une  guerre  prefque 
continuelle  ;  eu- 
rent une  fuite  d'a- 
vantages ;  iê  pri- 
rent piulleurs  Vil- 
les ,  entre  autres 
Léon  &  Compof 
isUe  :  ainis ,  dan 


S  A  VA  N  S 

&   Illujlres. 


doute  par  une  fau» 
ce  d'impreflion  ) 
il  avoir  fait  con- 
tirmer  fa  Donation 
par  Jean  XIII  à 
Ravenne,  en  pré- 
fence  des  Evcques 
de  la  Métropole  , 
Se  de  ceux  du  Roi* 
iaume  d'Italie. 

CILDEPRAND 

communément 

nomé 

HILDEBRAND  , 

ou 

KlLDEPRAND  , 

fait  Evéque  deMo- 
dcnsen969,  pour 
fucccder  à  Gui , 
donc  j'ai  parlé  plus 
haut ,  meurt  après 
le  mois  d'Aoiic 
992. 

Le  14  d'Avril 
970  ,  il  obtint  à 
Ferrare,  de  l'Em- 
pereur Otton  l,\a. 
confirmation  des 
Privilèges  de  foa 
Eglife;  &,  le  s 
d'Août  98 j  ,  il 
céda  l'anciène  E- 
glife  de  S.  Pierre 
a  Modène  au  rené- 
rablePrètrcEtièney 
dit  Ughelli  ,  qut 
n'a  pïis  fu  que  ce 
Prêtre  êtoit  un 
Moine  £énédi(ftin. 

Si  les  fignatures 
de  VAite  de  cette 
Conceilion  ,  rap- 
porté par  le  même 
Ughelliftiont  exac- 
tement copiees,cec 
Evéque  de  Modè- 
ne lignoit  Gilde- 
praridus  ,-  &  c'eft 
la  fcn  véritable 
nom. 

Il  eut  pour  fuc- 
celfeur  Jean  ,  de 
qui  je  parlerai  p'.us 
bas  ;  6:  dans  l'Ar- 
ticle duquel  je  ra- 
conterai les  luîtes 
;  de    la    Conceilion 


Mraraij 


f)i6       Abrège   chR-ONOlogique 


EFENEMENS    fous  le   Règne 
d'OTTO'N   III. 


pieux  AHbé  (e  prête  voloutiers 
aux  defiis  à'Otton  :  mais  Gré- 
goire s'y  refufe.  Le  t.  de  Mars, 
il  fait  amener  en  fa  prcfence , 
&  fans  doute  dans  un  Con- 
cile, l'Antipape,  auquel  il  dé- 
chire lui-même  fur  le  corps  les 
vêtemens  pontificaux  ;  &  qu'il 
fait  ignominieufemenr  prome- 
ner dans  la  Ville,  monté  fur 
un  âne ,  le  vifage  tourné  vers 
la  queue  ,  qu'il  tenoit  dans  la 
main.  Nil,  pénétré  de  dou- 
leur ,  menace  de  la  colère  de 
Dieu  le  Pape  &  l'Empereur, 
parcequ'ils  n'ont  pas  ufé  de 
miféricorde  envers  un  Crimi- 
nel ,  que  Dieu  lui-même  avoir 
remis  entre  leurs  mains.On  fent 
bien  que  le  perfonage,  que 
l'Auteur  de  la  Vie  de  ce  faint 
Abbé ,  publiée  par  Baronius 
dans  fes  Annales,  lui  fait  faire 
ici ,  veut  uniquement  dire , 
dans  le  langage  des  Auteurs 
de  cette  forte  &  de  ces  tems- 
là ,  que  S.  Nil  fe  trouva  par 
hazard  à  Rome  ,  lorfqu'OrrOT 
///  y  ramena  Grégoire  V. 
Crefcentius  n'avoit  point  quité 
Rome,  fl  s'êtoit  enfermé  dans 
le  Château  S.  Ange  ,  qu'il 
croioit  imprenable  :  mais  j 
après  l'Oitave  de  Pâque^  Ot- 
ton  le  fait  affiéger,  &  batre 
avec  toutes  les  Machines  alors 
en  ufage  ;  &  les  Allemans, 
après  plufieurs  affauts  vigou- 
reufement  repoulTés  ,  &  divcr- 
les  efcalades  tentées  ifîutiie- 
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fc'ces  de  Noè]  à 
Salerne  :  mais  il 
y  a  dans  le  Texte 
une  faute  de  Co- 
pilte.  Au  lieu  de 
Salernum  Oppi- 
dum ,  il  faut  Pa- 
ternum  Oppidum. 
La  corteélion  n'eft 
pas  douteufe.  Une 
grande  Ville  ,  co- 
rne Salerne  ,  êtoit 
dans  le  langage  de 
ces  jiècles-là  mê- 
me Civitas  ,  & 
non  p.'s  Oppidum, 
Dans  le  mcnie 
tems ,  félon  Dit- 
mar  ,  il  y  eut  des 
femences  de  trou- 
bles en  Germanie, 
rlufieurs  Ducs  & 
Comtes ,  d'accord 
avec  quelques  E- 
véques  ,  voulurent 
remuer  ,  &  fe  do- 
ner  pour  Chef 
Henri,  Duc  de  Ba- 
vière: mais  ce  Prin- 
ce refufa  de  fe  prê- 
ter à  leurs  deffeins; 
ce  qui  les  obli- 
gea de  ne  rien  en- 
treprendre. Qiiel- 
ques  Hiftoriens 
difenc  que  ce  Duc 
êtoit  à  Rome  avec 
Otton ,  lorfque  cet 
Empereur  fut  obli- 
gé de  s'enfuir.  Ils 
fe  trompent.  Le 
Duc  de  Bavière 
étoic  en  Allema- 
gne à  la  lin  de 
cette  année  joo  i. 
Maii  s'il  faut 
l'avouer  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  p.  S  j  /« 
crains  que  Ditmar 
&  fes  Copifies  n'- 
aient été  mal  infor- 
més de  ces  trou- 
bles. La  preuve  en 
ed  que  le  Prêtre 
Tangmar  ,  témoin 
oculaire  des  évè- 
nemens  qu'il  rap- 
porte, meclerou- 


à  la  Motta  (  For- 
terefle  peu  loin  de 
Milan  1  ;  les  com- 
batit  ;  les  mit  aifé- 
ment  en  fuite  j  leur 
accorda  ,  du  con- 
fentement  de  V Ar- 
chevêque t  le  par- 
don ,  qu'ils  deman- 
daient ;  les  reçut 
en  grâce  ,  &  les 
rendit  à  leur  pa- 
trie. Il  ft  en  fui  te 
fon  entrée  à  Mi- 
lan ,  où  le  Peuple 
le  reçut  avec  de 
grands  honeurs  ;  6" 
Juf  couroné  Roi 
par  l'Archevêque. 

Je  ne  fais  fi  je 
me  trompe  :  mais 
il  me  femble  que 
ce  qu'on  va  lire  fa- 
vorife  ,  en  quelque 
chofe,  Sigonius.  Je 
le  tire  de  la  Vie  de 
Conrad  le  Salique 
par  l'Archidiacre 
Wibert.  On  y  lie 
donc  au  Ch.  a  ; 
VAn  2}  de  fon 
âge,..  &  dans  le 
cours  de  Van  loz  j 
de  l'Incarnation  du 
Verbe  de  Dieu  le 
Pcre,l'illuftre  Bru- 
non  (qui  fut  enfui- 
te  le  Pape  Léon 
IX  )  accompagna 
Conrad  dans  fon 
expédition  d'Ita- 
lie ,  ...  6"  tint  la 
place  de  PEvêque 
Hérimanne,  lequel 
était  accablé  d''an- 
nées  (f  d'infirmi- 
tés. Brunon  ,  ho- 
noré pour  lors  du 
Diaconat ,  fe  char- 
gea ,  fous  le  bon 
plaifir  de  l'Evéque 
&  du  Roi,  de  la 
conduite  O  du 
commandement  des 
Troupes  auxiliai- 
res ,  que  Toul  four- 
nirait à  ce  Prince^ 

Le  même  Auteur 
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Cathédrale  de  Luc- 
qiie  ,  &  qn'ont  rait 
imprimer  ,  heMi- 
nU\  dans  les  ////- 
toricns  de  Brunf- 
wich  ,  &  Murdtori 
dans  ceux  dUcalic, 
dit  ,  <c  Qi'e  Sige- 
iifrtd  étoïc  -vn 
5>rrince  illulh'e  de 
5)Tofcane;,nédans 
5»  le  Comté  deLuc- 
5»  que  :  Que  ,  vou- 
j>  lanc  augmenter 
3)  la  gloire  de  fon 
î»  nom  ,  il  vint  en 
V  Lombardie  ,  a- 
»>vec  fes  iîls,  Si- 
J>  gcfrcd  ,  Alton  & 
■ii  Gérard  ;  &  qu'il 
s»  y  conquit  &  fub- 
jjjiigua  des  Cités  , 
5>  dès  Peuples  & 
3>  des  Châteaux  )>. 
Cett;  anciène  Vie 
de  Mathild:  eft  d'- 
une grande  auto- 
rité ,  parcequ'elle 
cft  prefque  toute 
extraite  de  PHif- 
toire  de  cette 
Comtelîe  ,  écrite 
en  Vers  par  le  Prê- 
tre Doni\on  ,  qu 
vivoic  <\  fa  Cour 
Elle  redreffe  alfés 
fouvent  cet  Auteur 
contemporain,  au 
quel  elle  fupplée 
aiiflî  quelquefois. 
Elle  ne  fait  que  le 
copier ,  en  parlant 
des  Villes,  des  Peu 
pies  &  des  Chà- 
te,iux  ,  que  Sige- 
fred  s'ctoic  affujé- 
cis  par  les  armes. 
Dans  les  IX^  &  Xi^ 
Siècles,  où  ce  Prin- 
ce vivoit,  les  Sei- 
gneurs particuliers 
en  Italie  ne  fai- 
foienc  point  enco- 
re la  guerre  pour 
leur  propre  comte. 
Ainfi  ce  que  Do- 
m\on  f  qui  parok 


PAPES. 


plus  haut  ne  réta- 
blir Grégoire  V  , 
qu''après  la  mort 
de  Jean.  Cc/i  ce 
qu'il  répète  ici  d'- 
une manière  plus 
claire  ,  en  annon- 
çant une  Vacance 
de  20  jours.  Ce  ne 
fut  cependant  qu''- 
après  le  rétablijje- 
mcnt  de  Grégoire 
V  ,  que  Jean  mou- 
rut i  Cr  cette  Va- 
cance eji  une  chi- 
mère. 

Ces  petites  obfer- 
vations  font  voir 
pourquoi  jufqu^iei 
j'ai  fait  fi  peud'u-\ 
fage  des  Vies  des 
Papes,  &c.dePlm- 
na..  Je  prévois  qu'- 
elles ne  me  feront 
pas  dans  la  fuite 
d'une  plus  grande 
utilité  ,  fi  ce  n''efi 
peut  -être  pour  ce 
que  cet  Auteur 
peut  avoir  vu  par 
lui-même.  Il  avait 
un  bon  efprit  ;  6r 
fa  manière  d^écrl- 
re  ,  quoiqu'un  peu 
fèche  ,  n'efi  pas 
défagréable.  Mais 
il  étoit  mal  initié 
dans  les  mifières 
de  la  Science  des 
Tems.  AuJJl  ne  da- 
tc-t-il  prefque  ja- 
mais ;  6"  ,  quand 
par  hasard  il  da- 
te ,  il  faut  exami- 
ner fi  l'on  peut  le 
fuivie.  D'ailleurs-, 
il  n'avait  pas  de 
quoi  bien  faire  /'- 
ÎDuvrage  qu'ilavoit 
entrepris.  Dans  la 
fuite  des  Papes-,  oit 
nous  en  fomes  à 
préfent,  il  ne  par- 
le que  d'après  Mar- 
tin le  Polonois  , 
Godefroi  de  Viter 
be  ,  6"  deux  ou 
trois  autres  Au- 
teurs ,  dont  l'au- 
I  torité  jCeft  pas 
'  grande    a     depuii 


PRINCES 

contemporains. 

uns  dernière  ba" 
taille  ,  Bermude  .. 
(ecouru  par  le  Roi 
de  Navarre  &  par 
le  Comte  de  Cal- 
tiUe  ,  bâtit  enlin 
les  Maures  ,  &  dè- 
truilit  leur  armée. 
Mahomet  Aiman- 
ter 5  qui  les  avoir 
commandés  du- 
rant toute  cette 
Guerre  ,  ne  put 
furvivre  à  la  hon- 
te de  fa  défaite  , 
&  lé  lailfa  mourir 
de  faim.  C'ctoit 
le  plus  grand  Ca- 
pitaine ,  que  les 
Maures  euffent  ja- 
mais eu.  L'Hiftoi- 
re  dit  qu'il  fortit 
vainqueur  de  cin- 
quante batailles.  Il 
traitoic  les  Chré- 
tiens avec  beau- 
coup de  douceur  ; 
&  les  artiroit  dans 
(es  troupes  ,  en 
leur  donanc  dou- 
ble paie.  Il  avoir 
lefufé  a'étre  Roi 
de  Cordoue. 

ALFONSE  V, 

âgé  de  f  ans,  fuc- 
cède  à  Bermude  II, 
fon  père ,  en  599  ; 
&  meurt  le  ;  de 
Mai   iGiy. 

La  Reine  ,  fa 
mère  ,  fuc  Régen- 
te. 

En  10Î4  ,  il  é- 
poufa  Doria  Elvî- 
re  ,  tille  du  Comte 
Melendei  Gonça- 
le:{  ,  que  les  Etats 
avoient  chargé  de 
fon  éducation. 

Magnifique  en- 
vers les  Eglifes  & 
les  Monaltcres,  li- 
béral envers  les 
Pauvres  ,  rempli 
de  vertus  morales 
£c    chréticnes  ,  il 


S  A  VA  N  S 

&    Illufires. 


faite  ,  par  Gilde- 
prand  au  Moine 
Etiène. 

MA  RIN, 

fait  Evcque  d'Oli- 
vola  ,  c'eil  à  dire 
de  Veniiè  ,  en 
^ôf  ,  meurt  en. 
992,  après  26  ans 
&  2  mois  d'Epif- 
copar. 

André  Dandolo 
le  dit  ,  Home  ca~ 
tkolique  &  rempli 
de  toute  bonté. 

Le  même  Hifto- 
rien  ,  fuivi  par 
Ughelli ,  lui  done 
20  ans  &  2  mois 
d'Epifcopat.  C'eft 
une  faute  ,  qu'il 
faut  attribuer  à 
quelque  Copifte. 
Marin  ctoit  certai- 
nement Evcque  en 
96)  ;  &  l'on  a  vu 
dans  l'Article  --du 
Doge  Pierre  Orfé- 

010  II-,  qu'il avoic 
foufcrit,  en  992  , 
une  Fondation  a- 
vec  ce  Doge. 

A  M  A  T   / , 

dernier  Evêque  & 
premier  Archevê- 
que de  Salerne  » 
eft  fait  Evêque  pour 
le  pluftôc  à  la  fin 
de  9S1.  11  eftfaic 
Archevêque  ,  on 
ne  iait  pas  bien  en 
quelle  année;  & 
meurt  en  992. 

Ugh^ll!.,  dit  Mu- 
ratori ,  T.  V  ,  'p. 
476,  prétend  qu'en 
cette  année  (9S4I 
l'Eglife  de  Salerne 
fut  érigée  en  Ar- 
chevêché par  le 
Pape  Benoît   VII. 

11  fe  contente  d'en 
citer  la  Bulle  ,  au 
lieu  de  la  raporter^ 
corne  il  l'auroit, 
du.  C'ejl  pourquoi 


fie  de  l'équité  la  l'on  ne  peut  pat 
fouveraine  loi  de  j  juger  du  tems  au-, 
Ça,  politique  ,  &  la  1  quel  cette  ircHioiï 

Mm  m  iij 


^iS       Abrégé    chronologique 


ETENEMENS   fous  le  Règne 
d'OTT  ON   III. 

ment,  viènent  enfin  à  bout, 
le  19  d'Avril ,  de  l'emporter 
d'alTaut.  Sur  le  champ  ,  ircj- 
centius  &  douze  de  (es  com- 
plices ont  la  tête  tranchée  ,  par 
ordre  de  l'Empereur;  oC  leurs 
corps  font  pendus  aux  cré- 
neaux du  Château.  C'cft  ce 
que  difent  les  Hiftoriens  Al- 
Jemans&;  Bourguignons  ;  mais 
les  Ecrivains  Italiens  difent 
que  Cnfcentius  le  rendit  pa 
capitulation  ,  fur  la  foi  du 
ferment  ,  qyiOuon  fit  de  lui 
faaver  la  vie  ;  &:  que  ce  Prince 
cnfuite  trouva  quelque  prétex- 
te ,  pour  lui  faire  couper  la 
tête.  Les  Italiens ,  qui  fe  plai- 
fent  fouvent  à  dire  du  mal  des 
Princes  Allcmans  ,  ne  méri- 
tent pas  toujours  qu'on  les 
croie;  &  les  Allemans,  qui 
volontiers  tournent  tout  à  l'a- 
vantage de  leurs  Princes ^  ne 
font  guère  plus  dignes  de  foi. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
«jue  Crejcentius  finit  come  il 
l'avoit  mérité. 

Smnrcgde  ,  Grec  mécon- 
tent ,  ou  Citoïen  exilé  de  Bari, 
fait  efpérer  aux  Sarafins ,  chés 
lefqnels  il  s  etoit  réfugié  ,  de 
prendre  Bari  par  intelligence. 
Au  mois  d'Oftobre  BuJJth 
'  Cayth^  un  de  leurs  Officiers, 
s'en  approche  avec  quelques 
Troupes.  Srnaragde  force  la 
porte  occidentale,  pénètre  dans 
la  Ville ,  &  refforr.  BuJJth  re- 
eonnoît  qvîe  cet  home  s'ctoit 
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lèvemenc  des  Ro-  | 
mains  ininiédiate- 
menf  aprcs  Iî  fiige 
de  Tivoli,  qui  ccr- 
tiinenient  fit  du 
commencement 
de  l'année.  Eer- 
wdrd  ,  Evcciue 
d'Hildesheim  ,  è- 
rolt  alors  retour- 
né en  Allemagne  : 
mais  ,  come,  mal- 
gré toute  .  la  pro- 
teiTtioir  du  Pape 
S.  de  l'Empereur  , 
il  ne  put  pas  ob- 
tenir iullice  de 
l'Archevcque  Wil- 
ligis  ,  il  renvoia, 
vers  la  lin  de  Pan- 
née  ,  Tangmar  en 
Italie  j  &  celui-ci 
trouva  VEmpereur 
dam  le  Duché  de 
Spolèic.  Le  Tape 
s'y  rendit;  &  tous 
-V'^ux  célébrèrent  la 
fête  de  Noèl  h 
Todi.  Le  lende- 
main ,  il  lé  tint  en 
cette  Ville  un  Con- 
cile de  beaucoup 
d'EvêquesIraliens, 
&  de  trois  Evê- 
ques  Allemans. 
Tangmar  y  expofa 
les  fujets  de  plain- 
te de  fon  Evêque, 
auquel  le  Concile 
rendit  juftiçe.  11 
prie  enfuite  congé 
du  Tape  &  de  l'- 
Empereur ,  qui  lui 
firent  des  prèfens  ; 
&  repartie  pour 
l'Allemagne  ,  le  i 
de  Janvier.  Il  ajou- 
te ii  fon  récit  que  , 
peu  de  jours  après, 
c'eft  à  dire  le  X 
des  Calendes  de 
Février  (le  2  ;  de 
Janvier  )  l'Empe- 
reur mourut  d'une 
fièvre  qu'il  gardoit 
depuis  quelque 
tems.  Je  ne  vois 
donc  pai ,  dit  Mu- 


dit,  Ch.  S  :  A  l'ap- 
proche de  l'année 
1016  de  l'Humani- 
té du  Fils  de  Dieu^ 
l'Evcque  Hérim  in- 
né ,  étant  a  Colo- 
gne pendant  le  Ca- 
rême ,  y  fut  déli- 
vré de  la  prifon  de 
la  chair.  Aujfitôc 
le  Clergé  6-  le  Feu- 
pie  ,  privés  de  leur 
Fafteur  ,  uniment 
leurs  vxux  i  6"  , 
par  des  acclama- 
tions continuelles  , 
demandent  unani- 
mement Brunon  y 
qu'ils  chériffoient  t 
if  qu'ils  fouhaî- 
toient,  depuis  long- 
tems.,  d'avoir  pour 
Evêque.  En  consé- 
quence de  cette  £» 
union  ,  ils  écrivi- 
rent en  Italie  tant 
au  Roi ,  qu''à  Bru- 
non.  Celui-ci  fe  dif- 
poft  fur  le  champ 
à  retourner  à  Toul, 
lors  ,  dit  le  même 
Ecrivain  ,  Ch.  10, 
que  le  Roi  faifoit 
le  Siège  i'Orba  f 
petite  Ville  du 
Territoire  de  Mi- 
lan ,  où  s'ctoient 
renfermés  les  per- 
fides Apojlats  de 
la  fidélité  ,  qui  ré- 
futaient defefoîi- 
mètre  au  Roi. 

PuriciZ/J  dit  qu'- 
on n'a  plus  aucu- 
ne connoilïance  de 
cette  Ville  d'Orba. 
Wibert  n'eft  pour- 
tant pas  le  feul 
Hiftorien  ,  qui  U 
nome  :  mais  come 
il  confond  un  peu 
les  faits,  en  fup- 
pofanc  que  la  Lom- 
hardie  ,  &  furtout 
Milan  ,  s'ctoienc 
révoltés  la  premiè- 
re fois  que  Conrad. 
vint  en  Italie  ;  il  te 
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avoif  cru  que  les 
chofes  avoient  cté 
tians  ces  teras  -  là 
fur  le  même  pieJ 
qu'il  les  voioic  au 
fien  ,  &  le  Copifie 
de  Doni:{on  difent 
des  Conquêtes  Js 
Si^efred  ,  fe  Joit 
expliquer  de  fervi- 
ces  i-endus  à  la 
guerre  ,  foit  à  l'- 
Empereur Bcnn- 
ger  ,  foit  à  quel- 
qu'un de  fes  Con- 
currcns  au  Roiau- 
me  d'Italie,  &  ré- 
conipenfés  par  le 
don  de  quelques  j 
Fiefs  ,  &  le  Gon- 
Tcrnenient  d'un  ou  i 
de  deux  Comtés. 

Sigefred,  fils  ai-  : 
né  de  Sigefred  , 
s'établit  il  Parme , 
donc  peut-être  fon 
rère  avoir  été 
Comte  ;  &  de  lui 
vinrent  les  Barat- 
ti  ,  Famille  illuftre 
de  cette  Ville. 

D'  Albert  A-{t^on 
dêcendit ,  au  qua- 
trième degré ,  !a 
ComtelTe  Matkil- 
dtf  qui  fut  la  der- 
nière de  fa  bran- 
che ;  car  c'eft  fans 
aucune  preuve  , 
qu'on  lui  prête  un 
Coufin  germain  , 
que  l'on  dit  fils 
de  fon  Oncle  pa- 
ternel ,  qu'on  lui 
done  pour  héritier 
légitime  ,  &  que 
l'on  fait  la  tige  de 
la  Maifon  de  Ca- 
roffa  ,  qui  fiibfifte 
encore  aujour- 
d'hui. 

Gérard  ou  Gué- 
rard  ,  troifième 
fîjs ,  qui  ,  coma 
fon  aîné  ,  s'éta- 
blit à  rarm?,  pro- 
iaiSxt    la    Mai/on 


qu'on  en  a  décou- 
vert tant  d'autres, 
gui  les  ont  décré- 
dités. 

Revenons  à  no- 
tre Antipape.  Les 
Romains  ,  qui  le 
prirent  dans  le  Heu 
de  fa  retraite  ,  lui 
crevèrent  les  ieux, 
Cf  lui  coupèrent  le 
nés  Cf  la  langue. 
Sur  quoi  je  ne  puis 
pajjer  fous  Jilence 
une  fimplicité  fin- 
guLière  du  bon 
Piei-re  de  Damien, 
qui  ,  n'aiant  pas 
oublié  de  dire  qu'- 
on avait  coupé  la 
langue  h  /'Anti- 
pape ,  dit  enfuite, 
ItQue  ,  quelques 
1^  jours  après  ,  les 
^J  Romains  mirent 
11  fe  Malheureux  à 
iy rebours  fur  un 
■)}  Ane,  6f  le  prome- 
ij  nèrent  dans  tou- 
it  tes  les  rues  de 
5)  Rome  ,  en  le  for- 
î)  çant  de  chanter 
■>}  à  haute  voix  : 
5>Tel  elt  le  fup- 
1)  plice  ,  que  doit 
1)  iouffiir  celui  qui 
1)  s'efforce  de  chaf- 
i>  fer  de  fon  Siège 
î>Ie  Pape  de  Ro- 
î>  me  •)}. 

SILVESTRE   II  , 

élu  ,  finon  par  or- 
dre ,  du  moins 
à  la  recommanda- 
tion de  l'Empe- 
reur Otton  III ,  en 
Février  ou  Mars 
r,yt)  ,  eft  incroni- 
fé  le  12  d'Avril 
de  la  même  an- 
née ;  &  meurt  vers 
le  :  t  de  Mai  loc;. 
Je  m'étendrai 
beaucoup  dans  cet 
Article,  parcequ'- 
il  s'agit  du  premier 
François  qu'on  ait 
vu  ku-  la  Chaire 
de    S.    Pierre  ,   & 

que    c£    Fiaaçois 


PRINCES 

contemporains. 


bafe   de  fon   gou- 
vernement. 

En  1016  ,  pro- 
fitant d'un  inter 
valle  où  les  Mau- 
res avoient  guer- 
re entre  eux  ,  i! 
rebarit  la  Ville  dt- 
Léon.  Il  fit  en 
ioz6  des  prépara- 
t'fs  pour  recou- 
vrer le  relie  de  et 
que  fon  Rotaume 
avoir  perdu  fous 
le  règne  de  fon 
rère.  "L'année  fui- 
vante  ,  il.  entra 
fur  les  Terres  des 
Maures  ,  y  fit  le 
déeat  ,  S:  forma 
le  iiége  de  Vifeo. 
Bielle  d'un  coup 
de  flèche  ,  il  y 
mourut  ;  &  fon  ar- 
mée leva  le  fiége. 


ROIS 

de  Cordoue. 

ALHACEM  , 
depuis  961,  meurt 
en  'j'i6  ,  ou  977- 

HISSEM  II, 


SA  VANS 
&   Illujlres. 

t 
fe  fit.  Ce  qu'il  y  a. 
de  certain ,  «'«yî 
jK'Amat  ,  qui  vi- 
vait alors  ,  fut  le 
premier  Archevê- 
que de  Salerne  ;  & 
que  Jean  XIV  é- 
toit  Pape  en  ee 
tem^la. 

D'ailleurs  Benoît 
VU  ne  vivoit  plus 
en  5  5i+>  &  Jean 
XIV  ëtoic  Pape 
dès  5S;. 

Ce  fut  fous  l'E- 
pifcopac  à'Amat  /, 
que  le  célèbre  Mo- 
nallère  de  la  CavX 
fut  fondé. 

PIERRE   1, 

fait  Evéque  d* 
Vercei!  en  97  8  > 
meurt  le  i  j  de 
Mars ,  vraifembla- 
blement  en  95  y. 

Il  fit,  en  990, 
touchant  les  Di- 
gnités de  fon  E- 
glife,  une  Conjlitu- 
tion  ,  qui  s'obfer- 
ve  encore  à  pré- 
fent. 

Ardoin  ,  fils  de 
Dodon  ,  que  l'oij 
croit  être  cet  Ar- 


for.  fils  ,  lui  fuccè-  n  doin  qui  fut  Roi 
de  ,  à  l'âge  de  io  B  d'Italie  en  1002  , 
ans  ,  en  976  ,  oui  fit,  de  concert  a- 
977  ;  &  perd  le  1  vec  CP/ir/Zeiert,  Ar- 
Tr6ne,en  rooj.  chidiacre  de  Ver- 
Son  Tuteur  &  ceil  ,  tuer  cet_  E- 
fon  Premier  Mi-  ,  vêque  ;  &  même 
niftre    fut   Abdel-  \  il  eut    la  barbarie 


mélic  ,  fils  du  cé- 
lèbre Guerrier  Ma- 
homet Alman\or  i 
Ce  ce  Minillre  fe 
rendit  tellement 
abfolu,  que,  quand 
HifJ'em  fut  en  âge, 
il  ne  lui  laiffa  pren- 
dre aucune  autori- 
té :  mais  il  mou- 
rut en  100)  ;  & 
fon  frère  Abdeln- 
qui    prit    fa 


d'en  faire  enfuite 
brûler  le  corps.  Les 
fuccelfeurs  de  Pier- 
re pourfuivirent  la 
vangeance  de  c« 
meutre  facrilége. 
Léon  ,  qui  fut  le 
deuxième  de  ce» 
fuccelfeurs  ,  l'ob- 
tint A'Otton  III  , 
à  Rome  ,  le  7  de 
Mai  099-  Par  un 
Diplôme     de 


place  ,  fe  fit  fi  fort!  jour  ,  qui  fur  le 
haïr  par  fa  hauteur  1  champ  fut  confir. 
&  fa  lafcivité  ,  qu'-'  mé  par  le  Pape 
au  bouc  de  quatre  !   Silvefire    II  ,    Ot»- 

M  m  m  i? 
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EJ^EliEMEnS  fous  le 
d'OTTON   III. 


fait  fort  d'intelligences  ,  qu'il 
n'avoit  point  ;  & ,  craignant 
quelque  furprife,  il  fe  hâte  de 
fe  retirei'. 

999- 

Cette  année  devoit  coûter 
des  larmes  à  l'Empereur.  Sa 
grand'  tante  Mathilde  ,  Ab- 
beffe  de  Quedlinbourg,  Prin- 
cefTe  pieufe  &  fage,  à  laquelle 
il  avoir  confié  le  Gouverne- 
jnent  du  Roiaume  de  Germa- 
nie, meurt  le  7  de  Février  j  & 
lorsqu'il  en  reçoit  la  nouvelle 
à  Rome,  ri  y  pleuroic  la  perte 
de  fon  coufin ,  le  Pape  Gré- 
goire V ,  mort ,  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  le  1 1  du  même  mois 
de  Février.  Enfin  l'Impératrice 
Adélaïde  ,  fon  aieule ,  meurt 
îe  1 6  de  Décembre.  Silvefire  II, 
élu  Pape  ,  de  l'ordre  ou  par 
les  bons  offices  à'Otton  ,  le 
confole  en  quelque  forte  de 
n'avoir  plus  Grégoire  V. 

Ce  Prince  ,  apparemment 
pendant  le  voiage  qu'il  fait 
cette  année  dans  la  Campanie, 
dépofe  Laidulf,  Prince  de  Ca- 
poue ,  &  l'envoie  en  exil ,  par- 
cequ'il  êtoit  convaincu  d'avoir 
eu  part  à  la  Conjuration  con- 
tre fon  frère  Landénulf.  Adé- 
maire  ^  Noble  de  Capoue  ,  ou 
l'un  des  Princes  de  la  Mai  fort 
Capouane,  que  l'Empereur  met 
en  la  place  de  Laidulf  ^  eft 
chafTé^  quatre  mois  après,  par 
les  Cicoïensdc  Capoue,  qui 
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ratori ,  p.  S  ,  quel 
fondement  peu- 
vent avoir  cette 
guerre  contre  les 
Romains  ,  &  cette 
vangeancTe  d'Ot- 
ton  ,  rapportée  par 
Ditmar  (  &  le  Chro- 
nographe  Saxon). 
Tout  êtoit  en  paix; 
&  le  Pape  S'iheC- 
tie  ,  qui  vivoit  en 
bone  intelligence 
avec  les  Romains , 
célébra  tranquille- 
ment le  Concile  de 
Todi. 

Ici  Annales  d'Hil- 
desheim  6-  Her- 
nian  Contraél, 
(  ainfi  que  le  Vvê- 
tre  Tangmar  )  ,  dit 
encore  Muratori , 
p.  lO  ,  placent  la 
mort  i'Qccon  le 
2i  de  Janvier  de 
la  préfente  année 
(  jooi  ).  Ditmai-, 
qui  la  met  le  14  , 
a  peut-être  voulu 
parler  de  fes  obfé- 
ques.  On  verra 
dans  l'Article  d'- 
Ardbîn  ,  Roi  d'I- 
talie ,  une  autre 
autorité  qui  ne 
permet  pas  de  dou- 
ter c\u'Otton  ne 
(bit  mort  le  2  ;  de 
Janvier.  L'Abrégé 
chronologique  de 
rmjloire  y  Oc.  d'- 
Allemagne ,  dit , 
p.  97  ;  Otton  III 
meurt  dans  le  Châ- 
teau de  Paterne 
pris  de  Rome  le 
24  Janvier  1002.. 
Il  fut  enterré  d'a- 
bord à  Rome , 
d'où  fon  Corps  fut 
transféré  à  Aix-la- 
Chapelle.  Le  Châ- 
teau de  raterne 
êtoit  près  ,  non 
pas  de  Rome, 
mais  deCittà  Cal- 
cellana.  Les  Obsè- 


I  poiiroit  que  chés 
cet  Hillorien  Or- 
ba  fut  le  même 
lieu  ,  que  Sigonius 
nome  La  Motta. 
Les  Italiens  ,  &  je 
dois  le  dire  ail- 
leurs ,  appelloient 
Motta  les  Forte- 
relfes  bâties  fur 
des  Hautcuis,  fai- 
tes de  terres  rap- 
portées. On  avoic 
apparemment  mu- 
ni le  ChatL'au  d'- 
Orba  d'une  pareil- 
le Fortereife  ;  &  , 
corne  c'ctoit  !i\  que 
s'ctoient  retirés  it  s 
Rebelles  ,  qu'^ri- 
bert  exhorta  Con- 
rad de  foumccre  , 
Sigonius  a  pu,  fans 
parler  d'Oria  ,  fe 
contenter  de  no- 
mer  la  Motta.  J'a- 
joute que  vraifem- 
blablenicnt  il  n'y 
avoit  alors  dans 
ces  Cantons  que 
cette  Forterelfe  de 
ce  genre  ;  &  que  , 
covne  par  cette  rai- 
fon  on  la  défignoic 
communément  par 
le  nom  générique 
de  la  Motta  ,  Si- 
gonius ne  l'a  pas 
trouvée  nomée  au- 
trement dans  l'E- 
crivain ,  ou  le  Mo- 
nument ,  d'après 
lequel  il  en  parle  , 
&  qui  n'eft  pas  ve- 
nu jufqu'ù  nous.  Il 
eft  prouvé  que  , 
fi  nous  avons  une 
grande  quantité  de 
chofes  qu'il  n'a  pas 
pu  voir  ,  il  en  a 
vu  quelques  -  unes 
qui  ie  font  perdues 
depuis  l'ufage  qu'- 
il en  a  fait.  Orj 
doit  voir  dans  une 
•autre  Colone  de 
cette  Epoque ,  que 
la  peciie  Ville  >  oa 
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lies  Cibcrti  ,  ou 
Ckiberti  ,  cclcbre 
dpns  cette  Ville  , 
de  laquelle  fin 
Guiben  ,  Arche- 
vêque de  Raven- 
r.e  ,  puis  Antipa- 
pe Clément  111  ; 
&  de  laquelle  on 
allure  audi  que  la 
J^laifon  de  Corrc- 
gio  ,  que  nous 
verrons  doner  des 
£e;gneurs  à  Par- 
me ,  ctoic  une 
Branche. 

Je  n'entrerai  pas 
ici  dans  un  plus 
grand  détail  fur 
iigtfred  le  père. 
On  trouvera  de- 
quoi  Ce  iitisfaire 
à  cet  è^ard  dans 
la  Vie  de  Matliil- 
lie  ,  que  je  comte 
faire  paroitre  quel- 
que tems  avant  le 
troifième  Volume. 
J'y  rens  comte  de 
tout  ce  que  les 
Hiftoriens  moder- 
nes de  Mashilde 
ont  rêvé  fur  l'ori- 
gine de  Sigefred  : 
mais  j'ai  loin  de 
tirer  du  pair  Fran- 
tefco-Maria  Fio- 
rentini  ,  le  plus 
sur  d'entre  eux  , 
&  le  plus  eftima- 
ble  par  l'étendue , 
l'exa<flitude  &  l'u- 
tilité de  fes  recher- 
ches ,  &  par  la 
bone  foi  qu'il  mon- 
tre en  les  emploi- 
iant.  Je  rapporte 
dans  cette  P'ie 
touc  ce  qui  con- 
cerne les  Marquis 
Albert  A\\on  ,  & 
Thédald  ,  &  le 
Marquis-  Duc  Bo- 
Tt'face  ;  c'eft  à  di- 
re le  Bifaïeul  ,  1'- 
Aleul ,  &  le  Père 
de  Mathildt.  C'eft 


PAPES. 


fut  un  home  d'un 
tics  grand  mérite. 
Mais  il  ne  fera 
pas  inutile  de  com- 
mencer par  rap- 
porter ce  qu'en 
dit  Platina. 

Silveilre  II ,  au- 
paravant appelle 
(jilbert  ,  François 
de  nation  5  par- 
vint ,  dit-  on  ,  au 
Pontificat  par  de 
mauvaifes  voies. 
Dans  fa.  première 
jeunejj'e  ,  il  fut 
Moine  à  Fleuri 
dans  le  Diocèfe 
d'Orléans.  Enfui- 
te  ,  aiant  quité 
fen  Monajlcre  ,  il 
fut  ,  par  le  Dia- 
ble auquel  il  s'ê- 
toit  livré  corps  & 
ame  ,  conduit  à 
Sévillc  en  Efpagne 
pour  étudier  les 
Sciences  ;  car  il 
defiroit  extrcmt- 
ment  de  fe  faire 
un  riche  fond  de 
DoRrine  &  de  Lit- 
térature. Il  fit  de 
fi  grands  progrès  , 
que  ,  ceJJ'ant  à  pei- 
ne d'être  Difciple., 
il  paffa  bientôt 
pour  un  excellent 
Maître.  Martin  (le 
Polonois  )  ajjure 
qu'il  eut  pour  Dif- 
eiples  l'Empereur 
Otton  ,  Robert  , 
Roi  de  France  ,  & 
Lothéric  ,  home  il- 
luflre  par  fa.  no- 
blejje  &  par  fa 
fcience  ,  lequel  fut 
dans  la  fuite  Ar- 
chevêque de  Sens. 
Gilbert ,  pouffé  par 
fon  ambition  6" 
par  une  cupidité 
diabolique  de  do- 
miner ,  acquit  ,  à 
prix  d'argent ,  d'- 
abord l'Archevê- 
ché de  Rheims  , 
puis  celui  de  Ra- 
venne.  Enfin  ,  p or- 
ttat  fci  vues  plus 
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mois  on  l'airaffi- 
na. 

Mahomet  Alma- 
hadi  ,  l'un  des  plus 
puiffans  Seigneurs 
du  Roiaume  ,  pro- 
fita du  djfordre  , 
que  ce  meurtre  oc- 
cafiona  ,■  pour  fe 
faifir  du  Roi  ;  pour 
l'enfermer  dans  u- 
ne  prifon  ,  en  fai- 
fanc  courir  le  bruit 
de  fa  mort  ;  & 
pour  s'emparer  du 
Trône. 

MAHOMET  IJI, 

furnomé 

ALMAH.4DI, 

ufurpe  la  Courone 
en  :oo,-  ,  &  la 
perd  en  100 s. 

Sa  mauvaife  con- 
duite lui  fît  un 
grand  nombre  d'- 
Ennemis. Il  lui  fii- 
lut  ,  en  même 
tems  ,  fe  défendre 
contre  Sanche,  Roi 
de  Caftille,&dif- 
fiper  deux  Conju- 
rations. Il  fuccom- 
ba  fous  la  féconde. 

Les  Conjurés 
vouloient  avoir  un 
Roi  du  Sang  des 
Ommiades  :  mais  , 
ne  pouvant  s'ac- 
corder fur  le  choix, 
les  uns  élurent  5ui- 
ciman  ,  fils  d'une 
Sotur  d'Hiffem  11 , 
&  les  autres  élu- 
rent Marban  ,  cou- 
fin  de  ce  Roi.  Les 
deux  Faélions  en 
vinrent  aux  mains. 
Celle  de  Marban 
fut  vaincue  ;  & 
tous  fe  reunirent 
fous  les  étendarts 
de  Sulciman  ,  qui 
rit  alliance  avec  le 
Comte  de  Caltille. 

L'Armée  de  Ma- 
homet III  fut  ba- 
tue  5  à  la  vue  de 
Cordoue,  par  l'im- 
prudence  de    fon 


s  A  V  A  N  s 

Cf   lllufires. 

ton  punit  Ardoin  , 
en  le  déclarant 
Ennemi  public  ,  & 
conrifquant  ,  au 
profit  de  l'Eglife 
de  S.  Eufebe  ,  Ca- 
thédrale de  Ver- 
ceil,  tous  fes  Eicns 
allodiaux  ,  aiufi 
que  ceux  de  l'Ar- 
chidiacre Ghifli- 
bert  ,&i  de  tous  les. 
autres  complices 
du  même  crime< 

M  AN  SON, 

élu  vingt-huirièma 
Abbé  du  Mont- 
Ciflin  le  25  de 
Novembre  5SC  > 
meurt  le  i  j  de 
Mars  997  ;  aianc 
été  dépouillé  de 
fon  Abbaie  le  14. 
de  Novembre  99(5, 
come  le  PelUgn- 
no  le  dit  dans  un 
endroit  ,  ou  vers 
la  fin  de  99)  ,  co- 
me il  le  dit  dans 
un  autre.  La  pre- 
mière de  ces  da- 
tes ell  la  plus  fure, 

Manfon  ctoit  de 
la  Maifon  de  Ca- 
poue  ;  &  dècen- 
doit  du  Prince  A- 
ténulf  I.  Il  eft  die 
coufin  de  Pandulf 
Téte-de-Ferj  petic- 
fils  de  cet  Aténulf. 

En  994  ,  il  ob- 
tint du  Prince  Lai- 
dulf  j  cinquième 
fils  du  même  Pan- 
dulf ,  une  Dona- 
tion en  faveur  du 
Mont-Caffin. 

11  rit  bâtir,  fur 
les  Terres  de  ce 
Monailère  le  Châ- 
teau de  Roccafec- 
ca.  La  force  de 
cette  Place  fit  ima- 
giner aux  Seigneurs 
de  la  Maifon  de 
Capoue  ,  qu'il  af- 
piroic  à  fe  rendre 
Souverain.  Ils  ani- 
mèrent contre  lui 
lePcince  Laidulfy 
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£  r  E  N  E  M  E  N  5    fo:tf  le   Rè^ne 
d'OTTON    III. 

choififTent  pour  PrinceL.jrza'iz//^ 
Comte  de  S  aime- Agathe ,  fils 
de  Landu/f'  III ,  Piince  de 
Bènevent. 

Grégoire  Trachaniote ,  Gou- 
verneur ca  Italie  pour  les 
Empereurs  Grecs  ,  reprend  , 
fur  les  Sara  fins ,  la  Ville  de 
Gravina.  Les  Grecs,  fous  fes 
ordres  &  ceux  de  fes  derniers 
prédecedeurs  ,  s'êtoicnt  fort 
étendus  dans  la  Fouille;  corne 
on  l'apprend  d'un  Diplôme  de 
ce  Gouverneur  ,  qui  s'y  (\viz- 
liRe  Protofpatdire ,  par  lequel 
il  confirma  ,  l'année  fuivante, 
au  Monaftère  du  Mont-Calfm 
tout  ce  qu'il  poffédoit  dans  les 
Villes  de  Lefina,  d'Afcoli  ,  de 
Canofe ,  de  Minervine  &  de 
Trani. 

Ce  Grégoire  paroît,  le  pre- 
mier dans  l'Hirtoire,  avec  le 
titre  de  Catapan.  Les  Grecs, 
depuis  quelque  tems  ,  appel- 
loient  ainfi  le  Gouverneur  Gé- 
néral de  ce  qui  leur  reftoit 
en  Italie  j  &  ce  Magiftrat  ctoit, 
eu  même  tems,  chargé  du 
Civil  &  du  Militaire.  C'eft  ce 
que  femble  annoncer  le  mot 
Catapan ,  que  des  Ecrivains  du 
Xl^  fiècle  difent  être  Grec;  Se 
qui  peut  fignifier  en  cette  Lan- 
gue Un  Home  aiant  foin  de 
tout.  Notre  célèbre  Ducange 
aime  mieux  cependant  le  re- 
garder corne  une  corruption 
de  Capitaneus  ,  dont  nous 
avons    fait  notre  mot  Capi- 
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qucs    d'Ofton    /// 
dînent  fe  faire  en 
cette  ville ,    d'oii 
les  Ai!emans  ti'anf 
portèrent  tout   de 
fuite  fou   Corps  à 
Aix-l.i-Chapelle   , 
où  kii-iuènie  avoit 
choifi  fa  fépulcure. 
Celui   des  Prin- 
ces  d'Italie  ,    qui 
paroît  avoir  eu  le 
plus  de  part  à  la 
confiance    de   cet 
Empereur    ,       eii 
Hugue   ,     Duc    6; 
Marquis    de    Tof 
cane,  que  l'Impé- 
ratrice Thiophanic 
avoit  ,   en    9S9  , 
fait    Duc    &  Mar- 
quis de  Spolète  & 
de  Canicrino.Lorf- 
qu'en  looi-yOtton, 
éprouvant  l'air  d'- 
Iralie  mal  fain  ,  fe 
difpofoic  à  retour- 
ner en  Allemagne, 
il  écrivit   à  SÙvef- 
tre  II ,    a  Qiril  a- 
1)  voit    cliars;é    du 
11  Coin  de  le  défen 
■)>dre ,   les  princi 
5»  pau.t     Seis^neurs 
»  d'Italie  ,  &  fur 
1)  tout     Hugue  , 
5)  Comte    de  Tof- 
1»  cane ,    &    Gou- 
■>}  verneur  de  Spo- 
5)  lète    £:  de   Ca- 
1»  merino,  lequel , 
die  -  il    au    Pape  , 
5)  vous  eft  en  tout 
itfi  fidèlement  at- 
i>  taché  ,  qu'en  cet- 
■>■)  te  conjidcration, 
^ynous    venons    de 
1)  le    gratifier     de 
»  huit  Comtés  ,  ^ui 
Il  font    en    liiif,'e  ; 
ilCr  que  nous  lefai- 
i}fons  notre  Lieu- 
5)  tenant,  afin  qu'il 
•ngouverne  les  Peu- 
1)  ples,&  que  ceux- 
1)  ci ,  par  jon  moi- 
»  ien  ,     vous    ren- 

»  itnt  Usfervieei 


le  Château  d'Or- 
ba  étoit  dans  Is 
vallée  de  ce  nom  . 
que  Puricelli  con 
noiiToic  certaine 
ment.  C'eft  doni 
par  inattention  qu' 
il  die  qu'on  n'a  plu: 
aucune  connoiifan 
ce  de  la  Ville  d' 
Oroa. 

Pour  revenir  à 
l'Hiftorien  IVi- 
bert  ,  obfervons 
qu'il  comte  du 
Jour  de  l'Incarna 
cion  ,  &  qu'il  n 
commence  l'anné 
que  le  i  j  de  Mars 
Ainfi,  quand  il  fai 
arriver  Conrad  ei 
Italie  en  lozy 
c'eft  réellement 
corne  Sigonius  1' 
dit  ,  au  prinrem 
de  7026  ,  parce 
que  ,  depuis  le 
de  Janvier  jufqu 
au  z  )  de  Mars,  c'i 
toit  encofe  102 
pour  IVibert.  Auf 
dit -il  qu''Hérimai 
ne  ,  qui  moun 
pendant  le  Can 
me,  mourut  à  l'a^ 
proche  de  l'anni 
102C  (  inftante  a. 
no  ab  humanita 
Filii  Dei  millej 
mo  vigefimo  fes 
to  ).  Je  ne  cro 
pas  qu'on  ait  bi 
foin  d'antre  cho 
pour  fixer  en  102 
le  Couronemen 
de  Conrad  con 
Roi  d'Italie.  Dai 
totite  l'Hiftoire, 
ne  s'ofîVe  rien  ,  q 
puilfe  le  faire  rei 
voïer  à  quelqu'a 
cre  année. 

A  l'égard  di 
lieu,  c'eft'une  chi 
fe  au  fond  a  If 
indifférente.  Sigi 
nius  n'a  pas  do 
cé  ,   corne   on  1 
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EMPEREURS 
Gic-cs  ;  PRINCES, 

DVCS  ,  MAR- 
(lUJS,  COMTES, 

Oc.  Souverains 
en    Italie. 


pomqnni  je  ni'é- 
tens  moins  ici  fui- 
leur  comte  ,  que 
je  ne  l'aurois  pu 
taire. 

Dans  ces  tems- 
là  ,  die  l'Ar.naliJ!i 
d'Italie  ,  à  l'an- 
née 57S  ,  T.  V, 
r-  4)-l  ,  ficurif- 
foit  Adalbcrc  ,  ou 
Albert-Aizon  ,  bi- 
faicul  de  la  Com- 
tcffe  Mathilde.  Vn 
Contrat  ,  imprimé 
dans  le  Bullaire  du 
Mont  Caflin  (  T. 
II  ,  Conft.  6.  )  le 
fait  voir  encore  en 
vie  eu  p3  i.  //  eut 
deux  Fils  ;  Thé- 
dald  ,  qui  lui  fuc- 
cèda  dans  fes  E- 
tats  &  Biens  ;  C' 
Godefroi ,  qui  fut 
Evcque  de  Brefcia-, 
du  vivant  de  fan 
Père.  La  Femme 
i/'Alberc  Aizon 
fut  Hildegarde  , 
Dame  très pieufe  , 
qui  fonda  ,  corne 
Doniion  le  dit 
I  Liv.  I  ,  Ch.  ;  )  , 
le  Monaftcre  de 
Brefcello  ,  lequel 
efl  à  préfent  en 
Commende.  Albert 
A;ion  bâtit  &  fon- 
da richement,  dans 
fon  Château  de  Ca- 
nojja  ,  qu'il  avait 
extraordin&ire- 
ment  fortifié ,  l'E- 
glife  de  S.  Apol- 
lonius ,  dans  la- 
quelle il  établit  u- 
r.c  Collégiale  de 
Chanoines  ,  chan- 
gée enfuite  en  un 
hlonajlère  de  Bé- 
nédiliins  ,  mis  aujji 
depuis  en  Commen- 
de. Dans  quelques 
A  clés  du  Marquis 
Tl.édald,  fon  fils, 
Albeti    Awon   efi 


PAPES. 

haut,  il  obtint,  par 
le  fecours  du  Dia- 
ble, le  (  Souverain) 
Pvntificat  ,  à  con- 
dition qu'après  fa 
mort ,  il  appartien- 
drait tout  entier  à 
celui  qui  ,  par  fcs 
fraudes  ,  le  faifoit 
parvenir  à  cette 
Dignité  fi  grande. 
Cependant  Gilbert, 
qui  voulait  régner, 
demande  au  Dia- 
ble ,  u  Combien  il 
5)  vivra  dans  le 
5)  Pontificat  11.  L'- 
Ennemi du  Genre 
Humain  lui  répond 
malignement  ,  fé- 
lon fa  coutume  : 
Tu  vivras  long- 
tems  ,  fi  tu  ne 
mets  pas  le  pied 
dans  Jérulaleni. 
Or  ce  Pape,  aiint 
le  dixième  jour 
après  le  premier 
mois  de  la  cin- 
quième année  de 
fon  Pontificat,  cé- 
lébré la  Mefj'e  dans 
la  Bafilique  de  Ste 
Croix  en  Jérufa- 
lem  ,  reconnut  qu'- 
il était  près  de  fa 
fin.  C'efi  pourquoi, 
touché  de  repentir, 
aiant  confcfjé  fan 
crime  devant  tout 
le  Peuple  ,  il  re- 
commanda d'abord 
aux  aff flans  d'être 
en  garde  contre 
l'ambition  O  con- 
tre les  fraudes  du 
Dia'ole  ,  &  de  me- 
ner une  vie  fainte. 
Enfuite  ,  il  les  pria 
tous  en  général  & 
chacun  en  particu- 
lier de  co-^per  a- 
près  fa  mort  fon 
corps  en  quartiers, 
corne  il  le  méri- 
tait ;  de  le  pofer 
en  cet  état  fur  un 
chariot  tiré  par 
deux  chevaux  ;  & 
de  l'enterrer  où 
l(s  çhçyimx   t'ai- 


PRINCES 

contemporains. 


Général  ;  &  les 
Vainqueurs  aflîé- 
gérencla  Ville.  Les 
habitans ,  accablés 
de  farigui's  ,  par- 
lèrent de  fe  ren- 
dre. Mahomet  leur 
rit  voir  HifJ'cm,  qu'- 
ils croioient  mort  ; 
ce  qui  ne  les  em- 
pêcha pas  d'ouvrir 
leurs  portes  aux 
Ailiégeans.  Maho- 
met s'ei.fuir  ,  & 
Sulciman  fut  pro- 
clame Roi. 

S ULCIMAN  , 


ZVLÈIMA  , 

iifurpe  le  Trône  en 
1003  ;  &  ne  le 
garde  que  julqu'en 
10 10. 

Le  Comte  de 
Caftille  continua 
la  guerre  contre 
le  Tarti  de  Maho- 
met ,  à  qui  les 
Comtes  de  Barce- 
lone &  d'Urgel  do- 
nèrcnt  du  fecours. 
Sulciman  les  bâtit  : 
mais  ,  vaincu  de- 
puis ,  il  s'enfuit  en 
.Afrique. 

MAHOMET  m  , 

furnomé 

ALMAHADl, 

rétabli. 

La  fuite  de  Sul- 
ciman replace  en 
10  10  Mahomet  III 
fur  le  Trône,  qu'il 
reperd  avec  la  vie, 
en  ICI  I . 

A  peine  eut  -  il 
repri".  la  Courone, 
que  Sanche  ,  R.oi 
de  Navarre  ,  rit 
une  irruption  dans 
\e  Roïaume  de 
Cordoua.  < 

En  même  tems, 

Hijjem   fut  tiré  de 

fa  prifon   par  une 

•  Faciiou  puiifancej 


SA  VANS 
&    Illuflrcs. 

qui  le  rit  arrêter  y 
&  lui  fit  crever  les 
ieux  le  14  de  No- 
vembre 996  ,  &  le 
priva  de  cette  Ab- 
baie.  Cette  cruau- 
té fut  caufe  en 
partie, qu'Otton  /// 
dépofa  Laidulf,  & 
l'exila. 

Léon  d''Oflie  dît 
c]\.VAténulfSu-ntmu- 
cu/a,Gartalded'A- 
quin  ,  lequel  étoit 
de  la  Mnifon  de 
Capoue  ,  n'eut  pas 
pluilot  appris  que 
les  Seigneurs  Ca- 
pauans  avoienc  fait: 
crever  les  ieux  à 
l'Abbé  Manfon  , 
qu'il  alla  ,  touc 
joieux,  détruire  le 
Château  de  Roc- 
cafecca. 

Cet  AténulfSum- 
mucula  fut  la  tige 
des  Comtes  d'A- 
quin  J  &  S.  Tho- 
mas d'Aquin  dê- 
cendoit  de  lui. 

HUBERT, 

Evêque  de  Forlî  j 
rcroic  en  970  ,  6c 
vivoit    encore    en 

Il  fut  un  des  Af- 
feffeurs  du  Plaid 
de  Ferrare  de  pyo. 

Vghelli  ,  dans 
l'Ar"ticle  de  cet  E- 
vêque  t  le  fait  af- 
filier au  Concile 
qu^Honefius  ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne ,  tint  à  Fer- 
rare  ,  en  97  ï.  Ce 
ne  fut  pointa  Fer- 
rare  :  mais  à  Mar- 
zaglia  ,  corne  on 
l'a  vu  plus  haut  , 
q<j'Honefius  tint  ce 
Concile  le  9  de 
Septembre  ,  non 
97  i  ,  mais  97). 

Le  même  Au- 
teur dit  encore 
(\\i^Hubert  fut  pré- 
fent an  Concile  d^ 
R-ivenne  j  que  l'- 


^24        Abrégé    chronologique 


E/^£NEMEN5   fous  le  Rcgne 
dOTTON    III. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  » 
Femmes,  Enfans. 


taine  :  mais  il  me  femblc  qu'a- 
lors Capitaneus  ne  (îgnifioit 
en  Italie  que  Noble  de  la  pre- 
mtsre  claffe ,  ou  Grand-V'al- 
vaffcur  y  &  qu'il  ne  s'emploïoit 
point  encore  ,  pour  (îgnifier 
un  Commandant  de  Gens  de 
guerre. 

Vers  ce  tems  ,  les  Empe- 
reurs Bajile  &  Conjlantin  fonc 
venir  à  Conftantinop'ie  Jean , 
fils  du  Doge  Pierre  Orjéolo  11, 
qui ,  depuis  peu ,  fe  l'ètoic  fait 
doncr  pour  collègue  &  Iuccef-< 
feur.  Les  Empereurs  font  à 
Jean  une  réception  des  plus 
honorables  ;  le  comblent  de 
care.Cesi  &  lui  déclarent  qu'ils 
l'ont  choiîi  ,  pour  lui  doner 
en  mariage  leur  nièce  Marthe, 
ou  Marie.  Elle  êtoit  fille  d'une 
de  leurs  Sœurs  &  de  Romain 
Jlrgire ,  frère  de  Romain  Dio- 
gene,  qui  fut  Empereur  après 
Conjiantin  VIIl.  Les  noces 
furent  célébrées  avec  une  gran- 
de magnificence.  Les  deux 
Epoux  furent  couronés  d'un 
Diadème  d'or;  &  Jean  fut  créé 
Patrice.  C'eft  le  feul  Doge  de 
Venife  ,  à  qui  les  Empereurs 
Grecs  aient  conféré  cette  Di- 
gnité. Cedrenus  dit  que  BaJile 
fit  ce  mariage,  pour  s'allurer 
de  l'attachement  des  Vénitiens. 
Il  en  pouvoit  tirer  de  grands 
fecours  dans  l'exécution  du 
projet ,  qu'il  fbrmoit,  de  chaf- 
fer  les  Saialins  de  Sicile  & 
d'Italie. 


•)i  qu'ils  VOUS  doi- 
5)  vent ij.j'emploie 
ces  patoles  à  mon- 
trer combien  peu 
l'on  doit  comtet 
fut  les  faits ,  rap- 
porcès  pat  Pierre 
de  Damicn.,  le  plus 
mauvais  Nouvel- 
liftede  cestems-là. 
Ce  pieux  Ecrivain 
dit  que  cet  Hu^uc 
polfeda  l'une  & 
Vautre  Marche,  6* 
celle  que  baigne 
la.  Mer  de  Tofca- 
ne  ,  &  celle  que 
baipie  la  Mer  A- 
driatique.  Mais 
s''app£rcevant ,  a- 
îotire-t-il,^u'à  cau- 
fi  de  la  méchance- 
té des  Homes ,  ;/ 
ne  pouvoit  pas  gou- 
verner également 
bien  l'une  &  Vau- 
tre Marche  ,  il  re- 
mit ,  par  une  dé- 
mijfion  volontaire , 
à  la  difpofition  de 
l'Empereur  le  Du- 
ché de  Spolète  & 
le  Marquifat  de 
Camerino  ,  Ce  'é- 
fervant  en  propre 
la  Tofcane.  Ce 
n'ert:  pas  la  feule 
faulfcté  ,  que  cet 
Ecrivain  avance 
fut  le  comte  d'O/- 
ton  &  A''Hugue. 
Il  dit  ,  (i  Q,ue  lotf- 
■)i  que  le  premier 
5)  apprit  la  mort 
■»  du  fécond  ,  il 
1)  exprima  fon  con- 
■>y  tentemcnt  pat 
■>i  ces  paroles  du 
f)  Pfeaume  123  , 
If  les  liens  font 
5»  brifés  ,  Cf  nous 
1)  fomes  délivrés  : 
1»  mais  qu'il  n'eut] 
»  pas  longtems  à 
i>  fe  réjouir,  puif- 
5>  que  ,  bientôt  a- 
11  près  5  c'eft-  à- 
)>dii'e   dans  l'an- 


vu  ,  que  ce  ne  fût 
Milan.  Les  Hifto- 
riens  Milanois  a- 
joutent  que  la  cé- 
rémonie fe  Ht  dans 
la  Eafilique  de  S. 
Ambroife. 

Galvano  Fiam- 
ma ,  cité  par  Puri- 
celli ,  dit ,  dans  fa 
Grande  Chronique, 
Chap.  259  :  Les 
Grands  ne  pouvant 
s'accorder  (  pour 
le  choix  d'un  Roi  ) 
il  (  Aribert  )  alla, 
en  Allemagne.  Il  y 
trouva  qu'on  ve' 
noit  d'élire  Empe- 
reur Conrad  Ghi- 
bellin  ;  <5"  ,  <i« 
la  plénitude  de  fa 
puijfance  ,  il  Vilut 
£•  le  Courona  Roi 
d'Italie  ,  là  même  , 
en  Allemagne. 

Si  cet  Hiilorien  , 
qui  n'écrivoit  que 
plus  de  200  ans 
après  Arnulf  ,  en 
avoit  lu  l'Ouvra- 
ge ;  il  paroît  que 
la  Copie  ,  dont  il 
fe  fetvoit  ,  poitoit 
coronavit  ,  où  l'on 
verra  ,  dans  une 
Note-,  fous  l'année 
I02  y  ,  que  je  dis  , 
d'après  Puricelli  • 
qu'on  devroit  lire 
falutavit  ,  que  la 
fuite  du  dilcouts 
femble  demander. 

Galvano  Fiam- 
ma  dit  enfuite  j 
Ch,  240  :  VAr- 
chevcque  Atiberl 
fit  un  fécond  vola- 
ge en  Allemagne  i 
amena  l'Empereui 
Conrad  en  Italie  , 
par  la  route  dt 
Vérone  ;  iS*  le  cou- 
rona de  nouveau 
(  reincoronavit  ) 
Empereur  d'Italit 
dans  VEglife  de  Si 

AiiibroilCi 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

ôc.  Soiiveiair.s 
en   Italie. 


cppellé  M?.'.qiiis. 
On  V  lit  :  Théu- 
ilalJ,  Marqu'S,  ii!s 
de  K'U  Aiialbecc , 
aufli  Marquis ,  le- 
quel ai  décimé  que, 
par  ma  Nation  , 
je  vivois  Suivant  la 
Loi  des  Lombards. 
Mais  on  ne  fait 
point  de  quelle 
Marche  L'un  &  l'- 
autre furent  invef- 
tis. 

On  rroifième  fils 
à''Albirf  A[\on  , 
que  Muratori  n'a 
point  nomé,  s'ap- 
ptlloic  Kodotfe;  & 
mourut  avant  fbn 
Père. 

Donij^on  fait  de 
la  prudence  du  Ser- 
pent le  fond  du  ca- 
laclcre  d^Albert 
Ai{on;  ce  qu'il  ex- 
prime ainfi  dans 
îbn  Latin  barba- 
re :  fuit  a/lutus  ut 
fiidrus. 

V.  DigreJ.  fur 
la  Noblef.  p.  72  j  ; 

737;  7:9  ;  7n- 

j  f  ;  7  f  6,  Not.  Col. 
I,  2°;  &p.  767. 

THÉDALD, 
TJiÉODALP  , 


THEUDALD  , 

fuccède,vers  pS  i, 
à  fon  père  Albert 
A\\on  dans  iés 
Biens ,  &  dans  fes 
Dignités  de  Com- 
te &  de  Marquis  ; 
&  meurt  vraifem- 
blablement  vers  la 
lin  de  ici  2. 
Sigonius  veut  qu'- 
en 5S0  ,  Onon  II 
ait  fait  ce  Trince 
Marquis  de  Man- 
toue.  Le  V.  Luc- 
fhini  y    clans    fa 


PAPES. 


réteroicnt.  Pour  que 
les  ScSUracs ,  s'ils 
f<  repentent  une 
fois  en  leur  vie  , 
fâchent  qu'ils  ont 
droit  a  la  clémen- 
1  ce  de  Dieu  ,  Us 
chevaux  s''arréti- 
rent  d''eux-  même  a 
la  Bafilique  de  La- 
tran  ;  &  le  Corps 
de  Silveftre  y  fut 
inhume.  Le  mime 
Martin  écrit  que 
^  le  froijfement  des 
j  05  de  ce  Cadavre, 
(f  la  fueur  ,  ou 
ptujîôt  Vhumidité 
du  Tombeau  ,  font 
des  fignes  très  ma- 
nifefles  de  la  mort 
prochaine  du  Pape 
régnant  f  Sf  qu'on 
V apprend  de  l'Jnf- 
cription  du  Tom- 
beau même.  Si  la 
chofe  ejl  vraie  ,  ou 
faujfe  ,  c'ejl  aux 
Papei ,  qu''elle  in- 
tireffe  ,  à  s'en  af- 
firer. 

A  ce  tas  de  fa- 
bles abfurdes ,  qu'- 
on s'étone  qu'un 
home  de  bon  fens 
ait  eu  la  patience 
de  recueillir ,  op- 
pofons  la  vérité. 

Gerbert  ,ou  Gir- 
bert ,  &  non  Gil- 
bert ,  étoit  de  la 
Province  d'Auver- 
gne ,  iSc  né  d'une 
tamille  obfcure  de 
la  Ville  d'Aurillac, 
ou  de  fon  Terri- 
toire. Il  fe  rit  Moi- 
ne fort  jeune  dans 
le  Monaftère  de  S. 
Géraud  de  la  mê- 
me Ville.  Ses  pro- 
grès y  furent  très 
rapides  dans  l'étu- 
de de  la  Gram- 
maire ,  de  l'Elo- 
quence , &  des  au- 
tres parties  des 
Belles- Lètres. 

Mais  il  étoit  né 
pour  les  plus  hau- 
tis  Sciences ,   $i 


P R INC  ES 

contemporains, 

qui  lui  livra  i'Ufur- 
pateur  ,  auquel  il 
rit  trancher  la  tête. 

HISSEM  II, 
rétabli  , 

remonte  fur  le 
Trône  en  i  o  1 1  ; 
&  ,  forcé  d'aban- 
doner  fon  Roïau- 
me  en  1014,11  va 
rinir  Cis  jours  en 
Afrique. 

Il  rit  de  vains 
efforts  pour  gagner 
les  Partifans  de 
Sulciman  ,  qui  re- 
parut en  Efpagne 
en  101  2  ;  &  rit  al- 
liance avec  Obéy- 
dila  ,  ou  Abdal- 
lah ,  fils  de  Ma- 
homet lu.  Oiéy- 
déla  fe  révolta 
contre  Hiffem  ;  & 
fe  rit  proclamer 
Roi  de  Tolède  : 
mais ,  l'année  fui- 
vante ,  forcé  dans 
cette  Ville,  il  fut 
fait  prifonier,  con- 
duit à  Cordoue  , 
&  mis  à  mort  par 
ordre  à'HiJfem, 

Le  Comte  de 
Caftille  ,  loin  de 
fecourir  Sulciman 
fon  ancien  Allié, 
rit  une  nouvelle 
alliance  avec  Hif- 
fem  ,  à  des  condi 
tions  avantageu- 
fes.  Sulciman  ra- 
vagea plufieurs 
Provinces;  &  mit, 
en  1014  ,  le  Siège 
devant  Cordoue. 
Apres  une  vigou- 
reufe  défenfe ,  la 
Place  fut  prife  par 
un  affaut  très 
meurtrier.  Hiffem 
trouva  le  moien 
de  fe   fauver. 

SULCIMAN, 

ou 

ZVLÈIMA, 

rétabli 

en   1014,    meurt 

en  iOi7 


S  A  V  AN  s 

&     Illufbes, 


Mmm  vij* 


Archevêque  Ger- 
bert  ,  qui  fut  depuis 
le  Pape  Silveflre  11^ 
célèbra,le  i  deMai 
9y7.  Il  eft  certain 
que  Gtrbert  fut 
f^ic  Arciievéque 
en  9?  7  5  corne  on 
l'a  vu  dans  l'article 
d''Otton  III  ,  au« 
Rois  d'Italie  ,  pp. 
S40  &S42.  Il  eft 
encore  certain  que 
ce  fut  dans  l'an- 
née de  fon  élec- 
tion qu'il  affembla 
ce  Concile  :  mais 
on  n'eft  pas  fur 
que  cette  elecftion 
ait  précédé  le  i 
de  Mai.  Ce  Con- 
cile pouroit  bien 
être  de  99  s . 

Girolamo  Rolïï 
(Liv.  W  de  {on  Hif. 
toire  de  Raven- 
ne  )  rapporte  fout 
cette  année  97s  , 
dit  Muratori,  T.  V, 
P-  4fi,  un  AAe, 
par  lequel  Hubert, 
Evêque  de  Forli , 
&  quelques  Archi- 
prétres  accordent 
à  l'Archevêque  de 
Ravenne  ,  Honef- 
tus ,  vingt  Manans 
(  Manentes.  C'e- 
toit  des  gens  de  la 
Campagne  atta- 
chés par  une  ef- 
pece  àî  fervitucie 
à  leurs  .Maîtres' 
dans  telle  ou  telje 
Teire  )  ,  a^ec  leurs 
Vignes  ^  (5-  Uurt 
Biens  ,  à  condition, 
que  ,  fi  les  Apofto- 
liques  de  la  fainte 
Eglife  Romaine  , 
ou  l'Empereur  Or- 
ton  ôte  (  audit 
Archevêque  J  la 
moitié  du  Diftriâ: 
de  Ravenne,  &  la 
moitié  du  Comté 
de  Décima ,  que 
lui  (  Hubert  )  ^ 
Lambert ,  fon  £tt- 
re,  avoient  donnés 
audit  Honejiui  ,  ^ 


fiS        Abrégé  chronoiogique 


E  rENE  M  EN  s  fous  le  Règne 
d'OTTO  N    III. 


1000. 

Otton  pafle  au  printems 
en  Allemagne  j  &  revient  en 
Italie  avant  la  fin  de  Juillet. 

Le  Pape  Silvejlre  II  va  faire 
en  perfone  le  fiége  de  Césè- 
ne  :  mais  on  ignore  les  caufes 
&  les  fuites  de  cette  Expédi- 
tion. 

Le  II  de  Juillet,  le  rebelle 
Smaragde  eft  pris  par  le  Ca- 
tapan  Grégoire  Traehamote. 


Le  onzième  fîècle  commence  ; 
ce  fiècle ,  qui  changea  la  forme 
du  Gouvernement  ,  &  qui 
fubftitua  de  nouveaux  ufages 
aux  anciens.  Ce  furent  les 
fruits  de  la  déplorable  rupture 
entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire , 
laquelle  fut  une  fource  inta- 
riifable  de  fcandales  &  de  dé- 
fordres  horribles  ,  qui  n'affli- 
gèrent pas  moins  l'Italie ,  que 
l'Allemagne ,  &  ,  l'on  peut  ofcr 
le  dire  ,  que  tout  le  rcite  de 
l'Europe  (i). 

Les  habitans  de  Tivoli ,  qui, 
depuis  longccms ,  êroient  en 
querèle  avec  les  Romains ,  fe 
révoltent,  parceque  l'Empereur 

(i)  Siam  giunti ,  die  Muratori  ,  Ann. 
d'Ical.  T.  VI,  (j.  i  ,  al  principio  dei 
Secolo  Undecimo ,  Sccolo  chc  produffe 
tina  muta^ione  infigne  di  governo  ,  e 
</i  eojlumi  ;  e  fopratutto  ci  farà  vcdere 
in  rotta  il  Sacerdo^io  colV  Jmperio , 
cioè  un'  Iliade  di  gravi  fcandali  ,  e 
fconcerti   non  meno    in   Itaiia  >    $he  in 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avcnemcnt  au  Trône,  Mort,  Origine,- 
Femmes ,  Enfans. 


•»  née  ,  il  mourut 
51  lui  même  >». 
Pierre  de  Damien , 
en  difanc  qu^'Orron 
fe  l'éjouit  de  la 
mort  à'Hugue  , 
done  lieu  de  croire 
que  l'Empereur  fe 
méfioit  de  ce  Duc, 
&  qu'il  en  crai- 
gnoitla  trop  gran- 
de puilifance  ;  mais 
nous  venons  de 
voir  que  ,  peu  de 
tems  avant  la  mort 
i\''Hiiguc  ,  qui  mou- 
rut vers  la  fin  de 
Décembre  looi  , 
Otton  avoir  confi- 
dérablement  au- 
gmenté cette  mê- 
me puiffance.  Dans 
cette  mêmeanné^ 
Hugue ,  aiant  aidé 
ce  Prince  à  faire 
le  (iége  de  Tivoli, 
avoit  contribué  , 
plus  qu'aucun  au- 
tre à  le  tirer  d'em- 
baras  ,  lorfqu'en- 
fuite  les  Romains 
s'êtoient  foù levés. 
C'eft  d'ailleurs  une 
chofe  avouée  par 
l'Hiftoire,  q\i'îfu- 
gue  avoit  toute  la 
confiance  à''Otton, 
&  qu'il  en  étoit  le 
premier  Miniftre 
en  Italie ,  &  come 
IeGouverneur,c'eft 
à  dire  celui  qui 
dirigeoit  fes  prin- 
cipales a<fl;ions. 

Ces  traits  ,  fi 
marqués  d'une  iné- 
xaftitude  fi  peu 
commune,  doivent 
nuire  à  Pierre  de 
Damien  ,  lorfqu'il 
dit  «t  Que,  dans  la 
.(  même  année 
1)  looi  ,  par  le 
1)  confeil  de  Ro- 
v>  muald  ,  Abbé  de 
1)  S.  Apollinaire 
»  de  Claffe,  Oi- 
i)  ton  lu  tic  péni- 


Sigonius  ,  après 
avoir  parlé  duCou- 
ronement  de  Con- 
rad à  Milan  ,  a- 
joute  :  //  alla  de 
cette  Ville  à  Alori- 
^a  ;  &  demanda  , 
<«  Q^ue  ,  fuivant  la 
51  coutume ,  on  l'y 
Il  couronât  une  fe- 
>>  conde  fois  ii,  A- 
ribtrt  prétendant , 
(C  Que  cela  n'c- 
î>  toit  pas  nccejj'ai- 
5>  re  •>■>  •  il  lui  dit 
<i  Qu'il  voulait  fui- 
1}  vre  Vexemple  de 
>>  Charlemagne  & 
11  des  Rois  ijfus  de 
11  lui  1}.  Les  Dé- 
cendans  &  les  au.- 
très  fuccejfeurs  de 
Conrad  fouhaiti- 
rent  auji  la  pluf- 
part  d'être  couro- 
nés  de  la  Couro~ 
ne  de  Mou\a  ,  que 
les  Milanais  ,  par 
jaloufie  ,  appel- 
loient  la  Courone 
de  paille. 

Siganius  fe  con- 
forme aux  Chrani' 
ques  Milanoifes,ea 
laifant  remonter 
ce  Couronemene 
des  Rois  d'Italie 
à  Monza  jufqu'au 
tems  de  Charlema- 
gne. Tout  ce  que 
l'on  a  vu  dans  cec 
Ouvrage  le  réfuta 
à  cet  égard.  Il 
eft  auflî  réfuté  par 
Flavio  Biondo  ,  le- 
quel écrivoit  bien 
des  années  avanc 
lui.  Cet  Hiftorien, 
dans  fa  première 
Décade  ,  Liv.  III, 
parlant  de  l'élec- 
tion 6i  du  premier 
voiage  de  Conrad 
en  Italie  ,  die  : 
Nous  trouvons  itt 
que  l'on  parle  pour 
la  première  fois  , 
de  (*  dans  !(çu$  nf 
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EMPEREURS 
;i-ecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
UIS,  COMTES, 
&c.  Soiwerains 
en   Italie. 


PAPES. 


hronique  de  la  vé- 
itablt  origine  (f 
es  acliuns  de  la 
ris  illuftre  (/  très 
enomie  Comtejfe 
^lathilde  ,  Ji:  que 
e  fKt  en  984  : 
nais  ia  choie  eft 
aiilïe.  Ce  tue  plus  I  ton 
aiJ,  &  fans  doute j  Vich,  ou  d'Aufo 
r  Oftoa ///,  que  j  ne  ,  duquel  il  ap 


fon  Monaitcte ,  ni 
même  la  France  , 
n'avoient  point  a- 
lots  de  maîtres  , 
qui  pùffent  le  gui- 
der. Son  Abbé  l'a- 
dieffa  ,  par  fes  Li- 
tres ,  à  Bord  , 
Comte  de  Barce- 
lone 5  qui  le  mit 
entre  les  mains 
A'Haïton  ,  on  Hat- 
Evcque    de 


Vhédald  fut  créé 
romfe  de  Man- 
oue.  Je  dis  Com- 
e  ,  parcequon  ne 
rouve  nulk-  parc 
lu'il  y  eut  .L-^clè- 
lenienc  une  iMar- 
•he    de    Manioue. 


put  les  Machcma- 
tiques.  11  parcou- 
rut auffi  le  Roullil- 
lon  ,  la  Catalo- 
gne 5  &  tout  Q^ 
qu'on  appeJloit  a- 
lors  la  Marche  d''- 
Efpagne-)  pour  jjro 


Tkédali  fut  auUi  g  fiter  des  lumières 
teigneur ,  ou  Com-\  des  Savans  ,  qui 
e  de  Ferrure  yCO-i  s'y  trouvoient.  Il 
lie  on  l'apprendi  fe  lia  particulière- 
de  Doni\on  ,  quit  ment  avec  Warin-, 
lie,   Liv.  I  ,    Ch.  6  ou  Cuarin  ,  Abbé 


f  :  Le  Pape  d 
Rome  ,  qu'il  ai- 
moit  finceremeni  , 
lui  accorda  que 
Ferrare  fût  fous  fa 
domination.  Il  ne 
dit  point  en  quelle 
année  ,  &  ne  no- 
me point  ce  Pape. 
On  ne  voit  pas  à 
quel  titre  ce  Pa- 
pe, quel  qu'il  fii:  , 
auroit  pu  doner  1'- 
Invefciture  d'une 
Ville  ,  qui  n'étoit 
pas  alors  du  Do 
maine  de  l'Eglile. 
Sans  doute  ,  Thé- 
dald  s'empara  del 
Ferrare  ,  pendant 
la  minorité  d'Of- 
ton  III  ,•  &  ,  corne 
il  étoit  fore  puif- 
fant ,  on  ferma  les 
ieux  fur  fon  ufur- 
pation.  Doril^on  , 
qui  voïoit  Mathil- 
de  reconnoître  te- 
nir de  S.  Pierre 
une  partie  de  fes 
Etats  ,  aura  cru 
5u'il  en  avoic  écé 


PRINCES 

contemporains. 


S  A  VA  N  S 

&    Jllufîres. 


de  S.  Michel  de 
Cufan  ,  au  Diocc- 
fe  d'Elne.  C'ctoit 
un  Mathématicien 
très  habile  ,  fur- 
tout  dans  les  Mé- 
caniques ,  lequel 
tenoit  auprès  de 
lui  plufieurs  excel- 
lens  Artiftes.  On 
prétend  même  que 
Gerbert  alla  s'inf- 
truire  chés  les 
Maures  de  Cor- 
doue  ;  &  ce  ne 
put  guère  être  que 
de  quelqu'un  d'- 
eux ,  qu'il  apprit 
l'Altronomie  ,  que 
fes  découvertes  & 
fes  inventions  en- 
richirent dans  la 
fuite. 

En  96g  vraifem- 
blablemenc  ,  il  ac- 
compagna le  Com- 
te Borel  &  l'Evc- 
que  Haiton,  que  la 
dévotion  &  quel- 
ques affaires  firent 
aller  à  Rome.  V- 
iiuperem.'  Oitgn  l 


Son  nouveau  rè- 
gne ne  fut  pas 
tranquille.  Beau- 
coup de  gens  ,  qui 
refufoien'e  de  le  re- 
connoître 5  formè- 
rent un  Paiti  con- 
fidérable ,  dans  le- 
quel ils  firent  en 
trer  plufieurs  Vil 
les  ;  &  choifiren 
ALi  -  Ben  -  Hcmii 
pour  Roi. 

Sulciman  fat  pris 
dans  une  bataille  , 
&  1  s  Vainqueur 
le  fireiit  mourir. 

ALI  - B  EN - 

HAMIT 

eft  reconnu  Roi  en 
1017  ,  après  la 
more  de  Sulciman  ; 
&:  meure  avant  la 
fin  de  Mai  loiS- 

Il  ctoit  de  la 
Maifon  des  Om- 
niiades  ;  &  faifoit 
fa  réfuience  en  A- 
frique  ,  à  Ceura. 

Hairan  ,  Chef 
de  ceux  qui  ne 
voulurent  point 
confentir  au  réta- 
blirtement  de  Sul- 
ciman ,  fe  votant 
en  état  de  le  dé- 
trôner ,  envoia 
chercher  Hifj'em  II 
en  Afrique  :  mais  , 
le    lieu    de    ft  re 


qu'ils  ne  les  puif^ 
fenc  pas  reftituer 
dans  l'efpace  de 
fix  mois  ■,  i!  fera 
permis  audit  Ho- 
ncflus  de  tenir  & 
de  pofscder  les 
P-Ianans  et  -  deffiis 
écries ,  &  jous  les 
Liens  C[u''hubert 
&  fon  Frère  onc 
dans  le  même  lieu. 
C'e/2  une  chofe  , 
qui  mérite  de  l'at- 
tention jde  voir  qu''" 
il  efl  dit  ici  ,  que, 
fi  l'Archevêque 
Honcftus  ejî  privé 
par  le  Pape  ,  oit 
par  VEmpcreur.,  de 
la  moitié  tUi  Dif. 
tria  de  Rp.venne 
O  de  la  moitié  du 
Comté  de  Décima, 
cèdis  a  cet  Arche- 
vêque par  PEvcqui 
Hubert  O  -par 
Lambert  .,  fon  fri- 
re ;  en  ce  cas  ,  U 
même  Archevêque 
rejicra  maître  des 
Homes  &  des  Biens 
énoncés  ci-  defjûs. 
Il  fe  peut  que  le 
Pape  &■  l'Empereur 
fe  difputafj'ent  la 
Seigneurie  de  Ra~ 
venne. 

Cela  fe  peut 
fans  doute  :  mais 
nous  n'en  favons 
pas  mieux  à  quel- 
traite  n'aianc  pasj  titre  l'Archevêque 
pu  le  découvrir  ,  de  Ravenne  fe  pre- 
Hairantii  olfrir  la|  tendoic      Seigncur 


Coiu'one  r.u  Prin- 
ce Ali-ben-Humit , 
qui  vii-.c  en  Efpa- 
gne  en  i  o  i  C  ,  (i. 
■fut  proclamé  Roi 
par  fon  Parti. 

Dis  qu'il  fut  fur 
le  Trône  ,  i.  fe  mit 
en  devoir  de  rè 
gntr  par  lui  -  mé 
me  ,  &  de  remc- 
tre  le  calme  dans 
fes  Etats.  Hairan 
vouloir  être  mai 
fous  un    Roi  , 


de  la  Ville  6:  de 
fon       Territoire. 
Nous    avons    vu  , 
fous   le    règne  de 
C'iar/sma^nt',  l'Ar- 
chevêque      Léon 
S'emparer      ilans 
Ravenne    &  dans 
l'Exarchac  de  tou- 
te Pautorite.  Noits 
avons   vu  depuis  > 
fous  le   roncificae 
di  Jean  VIII,  l'Ar- 
chevêque   Jean    X 
comporter  dans 


qui  ue  le  kw  cjucl  Ravenue  ,    coaie 


^iS        Abrégé  chronologique 


ErENEMENS    fous   le  Rcgne 
d-OTTON     II I. 


favorifoit  ceux-ci  par  préfé- 
rence. Otton  affiége  Tivoli  : 
mais  la  Place  étoit  extrême- 
ment forte  5  &  les  AfTiégés  font 
une  fi  belle  défenfe ,  qu'il  êcoit 
près  de  lever  le  fiége  ,  lorfque 
le  Pape  &  Berward  ,  Evéque 
d'Hildesheim ,  obtiènent  qu'on 
les  laiffe  entrer  dans  la  Ville, 
£c  difpofent  le  Peuple  à  fe 
rendre  à  difcrétion.  Le  lende- 
main ,  dit  un  Témoin  oculaire, 
le  PiCtre  Tangmar ,  que  5er- 
Ward  avoit  à  fa  fuite ,  les 
principaux  de  la  Vaille  fartent 
nus ,  c'eft  cl  dire  n'aiant  pour 
tout  vêtement  que  des  hauts  de 
chauffe ,  é*  portant  des  cpces 
nues  dans  la  main  droite,  6' 
des  fouets  dans  la  gauche.  En 
cet  état,  ils  vont  a  la  tente 
de  l'Empereur,  &  lui  difent , 
"  Qu  ils  fe  foumctentu  fon  droit 
33  de  Souverain  :  Qu'ils  ne  font 
DD  aucune  condition  :  Qu'ils  ne 
30  demandent  pas  même  la  vie  : 
03  Qu'il  eji  le  maître  de  les  fai- 
33  re  mourir  par  l'cpéc  ,  ou  de 
33  les  faire  batre  de  verges  : 
33  Que  ,  s'il  veut  que  leurs  murs 
o:,juient  abarus  ,  ils  font  prêts 
o:>  d'obéir  /  Ù  que  Su  Majefié , 
33 tant  quelle  vivra ,  ne  les 
33  verra  plus  rebelles  a  fes  or- 
■i^dres^^.  A  la  piière  du  Pape 
&  de  l'Evêque  d'Hildesheim, 
Otton  leur  pardone. 

C'êtoit  alors  un  ufagc  com- 
mun ,  que ,  lorfque  des  Rebel- 
les Nobles  fe   foumàoient  à 


EMPEREURS    |  ROIS 

d'Occident.       1  d'Italie, 

Avènement  au  Trône  y  Mort,  Ori^inet 
Femmei,   Enfans. 


1}  tence  d'avoir , 
•>'>  en  998  ,  conti-e 
•>i  fa  parole  ,  fait 
5)  mourir  Crefcen- 
•t  dus  ,  Confiil  de 
"  Rome  :  Qu'il  al- 
11  la  ,  nus  pieds  , 
"  de  Ravenne  à 
"  S.  Michel  du 
5'  Mont  -  Gargan  ; 
5>  qu'il  revint  en- 
11  fuite  palfer  le 
11  Carême  entier 
"à  Claffe  :  Que, 
5)  vêtu  d'un  cilice, 
"  obfervant  un 
11  jeune  auftère  , 
"  &  pratiquant 
5'  d'autres  morci- 
u  Hcacions,  il  s'oc- 
11  cupa  de  la  Tfal- 
5»  modie  autant 
"  qu'il  le  put  ;  & 
11  qu'il  promit  à 
tl  Romuali  d'ab- 
î>  diquer  fes  Cou- 
'>  rones  ^  &  àt  ^s 
it  faire  Moine  ti. 
Il  faudroit  être 
auffi  crédule  que 
Pierre  de  Damicn, 
pour  admctre,fur 
fa  parole ,  tout  ce 
récit  ,  dont  le 
moirdi'e  défaut 
peut-être  eft  d'être 
abfurde  en  partie. 
Il  fuftit  de  faire 
obferver,  qu'il  eft 
pleinement  réfuté' 
par  ce  que  les  Hif- 
toriens  Allemans 
ont  dit  de  la  mort 
de  Crefcentius.  Si 
réellement  Otton  , 
contre  fa  parole , 
eiit  fait  mourir  ce 
Faêlieux  ,  &  qu'il 
en  eût  enfuitefait 
une  pénitence  au3î 
publique  que  Pier- 
re de  Damisn  ofe 
le  dire  ;  croira-t-on 
que  ces  Hiftoriens, 
dont  un,  l'Evêque 
Ditmar  ,  êtoit  un 
fort  home  de  bien, 


doutons  pas  qu'on 

ri'eût  fouhiiiti  que 
nous  eujjtons  parlé 
plus  haut,  lorfqu'il 
s'eft  agi  du  Décrie 
pour  l^EleSion  de 
VEmpereur.  Nous 
trouvons  ,  dis  -  je  , 
qu'il  fut  établi  , 
(oit  par  le  Pape 
Grégoire  V  ,  foit 
par  Otton  I  ,  fnit 
enfin  par  ceux  qui 
les  premiers  furent 
commis  pour  élire 
l'Empereur  ,  que 
celui  qui  ,  déaarê 
Céfar  en  Allema- 
gne ,  viendrait  a 
Rome  faire  confir- 
mer fon  életlion  , 
recevrait  en  che^ 
min  deux  Couro- 
nes  ,  Vune  de  pail- 
le à  Mon^a  ,  Pau- 
tre  de  fer  k  Mi- 
lan ;  ce  que  nous 
voions  fe  pratiquer 
jufqu'à  notre  tems. 
Nous  ne  trouvons 
cependant  pas  que 
Conrad  ,  lorfqu^il 
vint  en  Italie  >  ait 
été  a  Moni^a. 

Il  fuie  de  ce 
paffage  :  1°.  que, 
du  teras  de  l'Au- 
teur ,  on  ne  croioic 
pas  en  Italie  que 
Charlemagne  &  lés 
fuccetfeurs  jufqu'à 
Conrad  I  fe  futïenc 
fait  couroner  Rois 
d'Italie  ,  foit  a 
Monia  ,  foit  à  Mi- 
lan :  2°.  que  la  fa- 
ble de  la  Couro- 
ne  de  paille  avoic 
cours  longtems  a- 
vant  que  Sigonius 
nous  eût  appris  ce 
qu'il  faloic  enten- 
dre par  ce  nom. 
Enfin  ,  par  l'ine- 
xaiflitude  de  ce 
palfa^e  à  l'égard 
des  faits  ,  on  voie 
que  ceux  qui  ne 
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de  même  du  Pè- 
re &  Ae  l'Aieiil 
de  cette  Princef- 
fe.  Cet  Hiftorien 
ireft  pas  toujours 
exaâ  ;  &  paroît 
fouvent  trcs  mal 
informé  des  faits 
antérieurs  à  fon 
■rems.  CVft  ainfi 
qu'il  fait  affiéger 
deux  fois  Albcrt- 
A^onàMM  Canof- 
fa  ,  par  les  Rois 
Bérenger  II  &  A- 
ddlbert  ;  en  quoi 
Léon  d'OJlie  la  co- 
pié :  mais  il  eft 
irapoflîble  d'accor- 
der ,  avec  la  Chro- 
no!oi»ie  &  la  fuite 
des  faits  ,  ces  deux 
Sièges  ,  que  l'on 
fait  durer  l'un  & 
l'autre  des  années. 
J',ni  die  ailleurs 
que  Thidald  ne 
fut  jamais  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
tane.  J'en  done 
ici  ,  pour  furcroît 
de  preuve  ,  qu'il 
fut  le  premier  des 
Trinces  d'Italie  à 
(s  déclarer  ouver- 
tement pour  le  Roi 
Hutri  If  qu'il  a- 
»oit  j  conjointe- 
ment avec  d'au- 
tres Princes  & 
quelques  Evêques  , 
follicité  de  venir 
en  Italie  recevoir 
la  Courone.  Ce  fut 
lorfque  ce  Roi  ve- 
noit  d'arriver  dans 
le  Trentin  ,  que 
le  Marquis  Bonifa- 
et ,  qui  gouvernoit 
Mantoue  pour  fon 
père  Thidald  ,  ar- 
bora les  étendarts 
A'Htnri  ,  que  Thi- 
dald alla  trouver 
lui  -  même  à  Vé- 
rone ,  avant  qu'il 
eiic  été  folemnel- 

Tome  J.  Part.  II, 
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ctoit  alors  en  Ita- 
lie ;  6c  le  retint 
quelque  tems  à  fa 
Cour.  Plufieurs  Le- 
nts de  Gerbtrt 
montrent  qu'il  do- 
na  des  leçons  au 
jeune  Empereur 
Octon  II;  &  l'on 
ne  voit  pas  qu'il 
ait  pu  doner  ces 
leçons  dans  un  au- 
tre tems.  L'Ab- 
baie  de  Eobbio  , 
qu'il  eut  d'Otfon 
y  ,  en  fut  la  ré- 
compenfe.  Par  gne 
de  lies  Litres  ,  écri- 
te vers  570  ,  il  pa- 
roît  qu'il  y  avoir 
quelque  tems,  qu'- 
il polfèdoit  cette 
Abbaïe. 

A  peine  y  fut-il 
réfident,  qu'il  ou- 
vrit une  Ecole  de 
Belles  -  Lètrcs  ;  & 
fa  réputation  atti- 
ra des  Etudians  , 
non  feulement  de 
toute  l'Italie  :  mais 
aufli  des  Pais  é- 
trangers. 

Il  eut  bientôt  à 
ne  pas  s'applaudir 
de  fa  fortune.  Les 
grands  Biens  ,  que 
fon  Monaftère  a- 
voit  poliêdés  ,  é- 
toienc  réduits  à  li 
peu  de  chofe,  qu'il 
relloit  à  peine  de 
quoi  faire  fubfifter 
les  Moines.  Les  E- 
vêques  &  les  Sei- 
gneurs voifins  s'c- 
toient  emparés  d'- 
une partie  des  Ter- 
res. Différens  Ab- 
bés en  avoient  a- 
liénè  quelques-u- 
nes ,  &  donë  d'au- 
tres en  Fief.  Par- 
mi les  Ufurpateurs 
dp  ces  Biens  ,  ce- 
lui dont  Gcrbert 
fe  plaint  le  plus,  eft 
Pierre  f  Evoque  de 
Pavie  ,  qui  de- 
vint le  Pape  Jean 
XIV.  D'aUleur»,, 
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de  nom.  Il  fortit 
de  Cordoue  ,  fe 
joignit  au  Gouver- 
neur de  Saragof- 
fe ,  &  recommen- 
ça la  guerre.  Elle 
fut  d'.-ibord  mal- 
heureufe  pour  Ali, 
qui  fut  entière- 
ment défait.  Mais, 
Hairan  &  le  Gou- 
verneur deSaragof- 
fe  s'étant  brouil- 
lés, y</i  rétablit  fon 
armée  ;  &.  pourfui- 
vit  Hairan  ,  qui  , 
n'étant  pas  en  état 
de  lui  rèfiller  ,  le 
lîtairaflineràjaen, 
par  fes  propres  Do- 
meftiques. 

ALCACIMy 

frère  d''Ali  ,  lui 
fuccède  auflïtot  a- 
près  fa  mort  en 
ICI  S.  Il  règne, en 
concurrence  d''Ab- 
dcrrame  Almorta- 
(/j,  jufqu'ei:  I02Û, 
que  les  Cordonans 
proclament  Roi 
Hiaya  ,  lils  iX'A- 
li ,  en  concurren- 
ce duquel  Alca- 
cim  règne  jufqu'en 
102  z  ,  qu'il  le  dé- 
pofsède.  Il  régne 
feul  quelques  mois, 
après  lefquels  il  elt 
chaire  de  Cordoue. 
Hiaya  le  combat 
enfuite  ,  en  1023  , 
près  de  Séville  J  le 
fait  prifonier  ;  & 
l'enferme  dans  un 
Château.  L'on  i- 
gnore  ce  qu'il  de- 
vint depuis. 

Hairan  ,  en  fe 
révoltant  contre 
Ali  ,  projètoit  de 
mètre  fur  le  Trô- 
ne Abderrame  Al- 
mortada  ,  Prince 
Ommiade  ,  qui  vi- 
voit  à  Jaén  ,  fans 
ambition  ,  &  qui 
n'accepta  la  Cou- 
rone qu'avec  pei- 
ne, U  fat  >  auflîtgt 
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s'il  en  eût  cte  Sei* 
gneur. 

Peut-être ,  avanc 
la  Donation  de 
Pcpin ,  les  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne  ,  parla  libéra- 
lité desEmpereurs» 
ou  des  Exarques  > 
jouilfoient-ils  d'u- 
ne grande  partie 
des  revenus  de  la 
Ville  &  de  fon 
Territoire:  mais  ils 
en  jouilJbient  ap-^ 
paremment  fans 
Titre  ,  je  dis  de 
Propriété  f  non  de 
■Seigneurie  ;  parce- 
que,  de  tous  les 
Souverains  ,  P'.pin 
le  Bref  fut  le  pre- 
mier ,  qui  dona 
des  Seigneuries  k, 
l'tglife.  Dans  la 
Donation  ,  que  ce 
Roi  fit  de  Raven- 
ne,  de  l'Exarchat, 
&.  Ai.-  la  Pentapole 
à  S.  Pierre  ,  on 
oublia  de  fpécifier 
les  revenus  ,  dont 
les  Archevêques 
avoient  la  jouilfan- 
ce  dans  Ravenne 
6c  dansfonDiltriift. 
Ils  les  psrdirenc 
donc  alors.  Dan« 
la  fuite  ,  pour  s'en 
dédomager  ,  ils 
tachèrenr  à  diffé- 
rentes reprifes ,  de 
s'empart.'r  de  la 
Seieneurie  de  la 
Ville.  C'eft  ce  qui 
mit  enfin  les  Papes 
dans  la  néceiiitc 
de  leur  céder ,  pat 
accommodement, 
la  moitié  du  Do- 
maine utile  de  lit 
Ville  &  eu  Terri- 
toire ,  &  la  moitii 
i  fi  ce  n'eft  le  toirt  ) 
du  Comti  de  Déci- 
ma. Les  Archevê- 
ques perdirent  en- 
core ce  Domaine  , 
lorfque  les  Rois 
d'Italie  enlevèrent 
aux  Papes  ce  qve 
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leur  Souveraiîî ,  ils  fe  prcfen- 
toient  avec  l'épée  pendue  au 
cou,  come  fe  déclarant  par  là 
dignes  de  perdre  la  rête ;  & 
que  les  Roturiers  y  yenoicnt 
la  corde  au  cou,  pour  mar- 
quer qu'ils  mérkoient  d'être 
pendus.  Mais  ,  come  on  le 
voit  ici ,  cet  ufage  êtoit  fuf- 
ceptible  de  quelques  différen- 
ces. 

.  Les  Romains  ,  outrés  de 
colère  de  ce  que  l'Empereur 
fervoit  mal  leur  haine ,  en  par- 
donant  à  ceux  de  Tivoli ,  lui 
ferment  leurs  portes;  &  tuent 
même  quelques  gens  de  fa 
fuite,  qui  fc  trouvoicnt  dans  la 
Ville.  Il  fe  préparoit  à  les  en 
punir,  lorlque  la  crainte  leur 
faifant  fcntir  l'cnormité  de 
leur  faute ,  ils  demandent  par- 
don ,  dit  le  même  Tancmar, 
renouvellent  leur  ferment ,  & 
promltent  d'être  toujours  fidè- 
les a  l'Empereur. 

Otton  s'éloigne  de  Rome, 
&  fe  retire  au  Château  de  Pa- 
terne dans  le  Duché  de  Spo- 
lète.  Il  y  rallembîe  fes  troupes 
&  fes  Valiaux,  fe  préparant 
fans  doute  à  quelque  entre- 
prife  contre  les  Grecs.  Des 
Hiftoriens  difent  que ,  bien 
qu'il  afieélât  de  faire  paraître 
de  la  gaieté  fur  fon  vifage , 
il  êtoit  au  fond  très  mélan- 
colique; 6c  ne  fongcoit  qu'a 
faire  fervir  à  l'expiation  de 
Ci)  pèches ,  les  larmes ,  k  prièic 
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terie  d'ulcérer  la 
vérité  des  circonf- 
tances  de  la  mort 
de  Crefcentius  , 
quand  le  Tublic  a- 
voitdequoilescon- 
vaincre  de  nien- 
fonge  ?  Otton^  re- 
venu des  premiers 
êaaremens  de  fa 
jcuneile  ,  fe  livra  , 
les  deux  dernières 
années  de  fa  vie  , 
à  des  pratiques 
d''hiimilité ,  de  dé- 
vorion  &  de  péni- 
tence. Il  ff  peut 
qu'il  fe  conduisît 
par  les  conftils  de 
l'Abté  Romuald, 
qui  jouilfoit ,  avec 
raifon,  d'une  gran- 
de réputation  de 
fauiteté.  Je  penfe- 
rois  même  affés 
volontiers,  que  I'h- 
iiige  de  ce  Titre 
bizare  de  Serviteur 
des  Apôtres,  dont 
j'ai  dit  plus  haut 
qu'Ofron  ornoit 
alors  uniquement 
fes  Diplômes^  êtoit 
une  efpece  de  pé- 
nitence impolée 
par  Rcmuald  à 
cet  Empereur.  On 
y  reconnoirl'efprit 
d'un  humble  6c 
pieux  Solitaire  : 
bon  ferviteur  de  la 
Cour  de  Rome  , 
mais  mal  initruit 
de  la  vérité  de 
THiftoire  ,  &  des 
bit-nféances  indif- 
pen  fables  du  Rang 
Souverain. 

Si  l^on  en  croit , 
dit  Muratori  ,  T. 
VI ,  p.  lo  ,  quel- 
ques Ecrivains  Al- 
Icmans  ,  Otton 
mourut  d^unc  fièvre 
maligne.  Mais 
Léon  d'Olhe  , 
Laiidulf  l'Ancien  , 
Robert  d.'  Tuits  , 
Rudolfe   Giaber  } 


connoitroient  que 
par  le  Biondo  la 
partie  de  l'Hiltoire 
d'Italie  ,  qu'il  a- 
voit  le  premier  en- 
trepris de  débrouil- 
ler ,  en  aurcient 
une  connoiffance 
bien  imparfaite. 

Au  relie  ,  cef 
n'eft  point  d'a- 
près Bonincontro 
Morigia  ,  que  Si- 
gonius  envoie  Con- 
rad fe  faire  couro- 
ner  une  féconde 
foisii  Monia.  C'ell 
d'après  deux  Hif- 
toriens  de  Milan. 
Galvano  Fiùmma  , 
dans  fa  Grande 
Chronique  ,  ajoute 
immédiatement  à 
la  fuite  de  ce  que 
j'ai  rapporté  plus 
haut  :  L'Empereur 
dit  alors  :  Je  veux 
être  aufli  couroné 
à  Monza.  L'Arche- 
vêque répondit  :  Il 
ne  le  faut  pas. 
L^Empereur  dit  :  Si 
fait  (ivlodoeciam)  ; 
6"  c'ejl  depuis  ce 
tems  -  là  que  cette 
Ville  fut  appellécy 
MoàoQÙa..  Lorfqu'- 
ily  eut  reçu  la  Cou- 
roné ,  il  retourna 
à  Milan.  La  Fleur 
des  Fleurs ,  Inquel- 
le eft  à  peu  près  du 
même  ttms  que  la 
Ckronigue  de  Gal- 
vano Fiamma.)  s'ac- 
corde avec  Bonin- 
contro Morigia  fur 
l'ordre  des  deux 
Couronemens  de 
Conrad,  en  difarit  : 
Il  fut  d'abord  con- 
duit par  Aribert  à 
Varentia  ,  Ville 
qui  s'appelle  au- 
jourd'hui Modoe- 
tia  ,  à  caufc  du 
Modo  etiam  (  Si 
foit  )  que  dit  VEm- 
pertur.  Il  fut  en- 
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lenisnt  élu.  Ce  ne 
fut  qu'nvnès  le 
Coiironeuienc  d'- 
Henri  ,  que  la  Tof- 
cane  le  reconnut 
pour  Roi  j  ce  qui 
ne  feroit  pas  ani- 
vè  ,  fi  Thidald  eut 
été  Gouverneur 
perpétuel  &  ibuve- 
raiu  .le  cette  gran- 
de Piuvince. 

Son  fils  Bonifa- 
ee  fut  acculé  ,  co- 
rne on  le  verra  , 
d'envahir  les  Biens 
des  Eglifcs.  Il  pa- 
role que  TlUdald 
n'étoit  pas  plus 
fcrupuleux  fur  cet 
article.  //  fe  tint 
€ette  année  I  95;  I, 
dit  Muratori  ,  T. 
V  ,  p.  4S4  ,  un 
riaidà  Vérone  p^r 
le  Duc  Henri ,  pi- 
re du  fj'inc  Empe- 
reur Henri  I  ,  le- 
^uel  gauyernoit  a- 
îors  5  outre  le  Ou 
ché  de  Bavière  , 
telui  de  Carinthie, 
O  la  Marche  de 
Vérone.  Les  Titres 
de  ce  Prince  font 
rapportés  peu  cor 
reliement  par  U- 
ghelli  (  qui  nous  a 
doné  ce  Flaid  , 
aux  Evéques  de  Vé- 
rone). Il  y  faut,  li- 
re ainji,  Domnus 
Uenricus  ,  Dux  Ba- 
varJorum  ,  ùi\  Ka- 
rentcnenfuiiM  ,  at- 
que  iftii'S  Marchis 
Veronenfis.  Ce 
riaid  fut  écrit  , 
L'An  de  l'Incarna- 
tion de  Notre  Sci- 
•gnenr  Jéfus-  Chriji 
neuf  cens  nouan- 
te- trois  ,  . . . .  du 
mois  de  Novem- 
bre ,  Indiclion  fep- 
tième.  (  La  date 
du  jour  s'eil  per- 
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les  Moines  deBob- 
'oio  le  partagèrent 
en  deux  Faèlions. 
L'une  rc'iia  fidèle- 
ment attachée  ii 
(on  Abbé.  L'autre 
lui  cauft  toutes  les 
peineS)  qu'elle  put. 
Elle  lui  fit  furcout 
un  crime  d'avoir 
chés  lui  quelques- 
uns  de  (es  parens, 
qui  l'étoient  venus 
trouver  de  France  ; 
fie  l'accufa  d'avoir 
une  Femme  &  des 
lintans.  C'êcoic  u- 
ne  infiçne  calom- 
nie. La  régularité 
des  moeurs  de  Cer- 
bert  ,  égala  tou- 
jours fon  applica- 
tion à  l'Etude. 

Fatigué  d'effui'er 
des  traverfes  con- 
tinuent s  ,  &  de 
travail. er  en  vain 
à  faire  revenir  les 
Biens  de  fon  Mo- 
naftcre  ,  il  le  qui- 
ta ,  pour  fe  retirer 
en  975  à  la  Cour 
d'O/ton  //  ,  au- 
quel apparemment 
il  continua  de  do- 
ner  des  lef^ons  : 
maïs  il  ne  renon- 
ça point  à  fon  Ab- 
b.iie ,  qu'il  confer 
va  jufqu'à  fon  éié 
vation  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre.  Il 
y  fit  raénie  des 
vnïages  de  tems 
en  tems  ;  &  fut 
toujours  en  cor- 
refpondance  avec 
'es  .Moines  de  fon 
Parti.  Les  autres 
fe  douèrent  des 
Abbés  ;  &  l'on 
comte  trois  Intrus, 
pend.nt  que  Ger- 
bert  fut  polfitfeur 
de  l'Abbaie. 

Dans  un  voïage 
qu'il  avoir  fait  en 
l-rance  en  970  ,  il 
s'ctoit  lié  d'une 
amitié  très  étroi- 
te  arec   Aldalbi- 
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après  la  mort  d'A- 
li ,  proclamé  Roi , 
pendant  que  l'au- 
rre  Faftion  couro- 
noic  Alcacini  à 
Cordoue. 

Abderrame  eut, 
corne  Ali.,  la  ftin- 
taifie  d'être  vérita- 
blement Roi.  Bai- 
ran  le  trahit  au 
fiége  de  Grenade. 
D'accord  avec  les 
Alliégés  ,  il  le  re- 
tira tour  à  coup  ; 
&  1^'s  Grenadins  , 
aiant  fait  une  for- 
tie  fur  le  champ  , 
taillèrent  en  pic- 
ces  les  troupes  d'- 
Abderramc  ,  qui 
fut  tué. 

ABDERRAME , 

ou 
ABDERRHA- 

M  AN   IV, 

furnomé 

ALMORTADA  , 

proclamé  Roi  en 
1  o  I  S  ,  règne  en 
concurrence  à.''Al- 
cacim  ,  jufqu'en 
loio ,  qu'il  meurt. 

MI AYA-B  EN-ALI., 

fils  a'All-Ben-Ha- 
mit  ,  élu  Roi  par 
les  Cordouans  en 
10  20  ,  en  concur- 
rence de  fon  oncle 
Alcacim ,  celfe  de 
l'être  en  lozz. 

Nous  le  verrons 
reparoicre. 

HISSEM  m, 

élu  Roi  par  les  Cor- 
douans en  102  2  , 
ceHe  de  l'être  en 
I  024,  &  fe  main- 
tient dans  Séville 
jufqu'en    lozS. 

Sa  coi 'fiance  a- 
veugle  pour  up  Mi 


SA  VANS 
&   Illujires. 


faifoit  l'objet  de  la 
Donatio'i  de  Pe~ 
pin.  Otton  /,  co- 
ma je  l'ai  dit  en 
fon  lieu  ,  rtltitua 
tout  au  Pape  Léon 
VIII  ;  &  cepen- 
dant r-Evarchat,  la 
Pentapoie  &  Ra- 
venne  même  ,  ref^ 
tèrent  entre  les 
mains  de  cet  Em- 
pereur ;  &:  palfè- 
rent  à  fon  fils  Ot- 
ton II  ,  qui  rè_ 
gnoit  feul  depuis 
plus  de  cinq  ans, 
lorfqiie  VAile  ,  ci- 
té parle/fo^jfuc 
drelfé  le  2  d'Oc- 
totre  97  S  à  Con- 
verfito  i  car  c'eft 
une  des  trois  Char~ 
tes  ,  dont  j'ai  rap- 
porté les  Dates 
dans  l'Article  de 
Benoît  VII. 

Celle  ci  nous  ap- 
prend donc  qu'a- 
lors Honeflus ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne  ,  ne  jouif- 
foit  point  de  la 
moitié  du  Dijlriei 
de  cette  Ville  ,  ni 
de  la  moitié  du 
Comté  de  Décima  , 
laquelle  ctoit  un 
don  ,  que  l'Evéque 
Hubert  &  Lambèrty 
fon  frère ,  avoienc 
fait  à  cet  Archevê- 
que i  &  fans  dou- 
te il  n'en  joullfoiC 
pas,  à  caufe  que  la 
tout  ctoit  entre  les 
mains  de  l'Erape» 
rtur  ,  &  que  Be- 
noît VII  ,  alors 
Pape  ,  réclamoic 
Ravenne  &  fes  dé- 
pendances. Il  fauc 
que  ce  Comté  de. 
Décima  ,  qui  fe 
trouve  nomé  dans 
différens  endroits, 
eût  originairemenc 
fait  partie  du  Ter- 


niftrfj  qui  maltrai-  ■  ritoire  de  Raven- 
toit  les  Peuples  ,  ne,- &  qu'un  Ancè- 
fuc  la  caufe  de  fa    tre  des  Donateurs 

N  n  n  i  j 


^^1  AsREGi    CHRONOLOGIQUE 


irENEMEîiS  fous  le  Rigne 
d'OTT  ON  III. 


&  la  pénitence.  Sihefire  II  fe 
rend  à  Todi ,  pour  y  célébrer 
avec  lui  les  fêtes  de  Noèl , 
pendant  lefquelles  il  tient  un 
Concile  de  plufîeurs  Evêques 
d'Italie  &  de  trois  d'Allema- 
gne, au  fujec  d'une  Affaire 
particulière  entre  WiUigis , 
Archevêque  de  Maience  ,  & 
Berward  ,  Evêque  d'Hildef- 
heim. 

L'Empereur ,  qui  précédem- 
ment avoit  en  vain  fait  de- 
mander une  Princeffe  de  Conf- 
tantinople  en  mariage ,  perfifte 
dans  le  deflein  d'en  avoir  une  ; 
&  cette  année  j  il  envoie  Am- 
bafladeur  en  cette  Cour  ,  Ar- 
nulf  II ,  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  qui  s'y  rend  avec  le  plus 
iuperbe  cortège  j  reçoit ,  des 
Empereurs  Grecs ,  tous  les  ho- 
neurs  portibles  j  &  réuffit  dans 
fa  négociation  :  mais  un  événe- 
ment imprévu ,  come  on  le  va 
Voir  ,  rendit  ce  fuccès  inutile. 

Hugue,  Duc  3c  Marquis  de 
Tofcane  ,  de  Spolète  &  de 
Camerino ,  Vicaire  ou  Lieu- 
tenant général  de  l'Empereur , 
&  le  plus  puiiTant  Prince  d'I- 
talie ,  meurt  dans  les  derniers 
jours  de  Décembre;  &,  par 
fa  mort ,  la  puifTance  Impé- 
riale &  Roiale  perd  en  Italie 
Un  de  fes  plus  fermes  foûtiens. 

1001. 

Dans  plufieurs  Diplômes, 
expédiés,  les  prremiers  jours  de 


EMPEREURS    i  ROIS 

d'Occidenc.       |  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine^ 
Femmes  ,  Enfans, 


fi"  d'autres  ,  s'ac- 
cordent à  lui  faire 
perdre  la  vie  par 
le  poifon  que  Sté- 
phanie 5  veuve  de 
Crefcentiiis  ,  lui 
dona.  Ces  Auteurs 
cependant  varient 
fur  la  manière  ,  & 
mêlent  à  leur  récit 
beaucoup  de  con- 
tes du  Peuple.  Ce 
Prince  avoit  im- 
prudemment pris 
cette  Femme  pour 
Concubine  ;  ce  qui 
la  mit  à  portée  de 
vanger  plus  aifé- 
ment  la  mort  de 
fon  Mari.  Qa'Oc- 
ton  l'eût  époufée , 
come  quelques-uns 
Vaffurent ,  &  qu'il 
l'eût  enfuite  répu- 
diée ;  ce  font  ,  à 
mon  avis,  des  fa- 
bles nées  de  l'ima- 
gination des  bones 
gens.  Le  Concubi- 
nage même  n'efl 
peut-être  aufft  qu'- 
une fable.  Il  s'ac- 
corde mal  avec  la 
vie  pénitente  ,  qu'- 
Otcon   mtnoit    n- 

lOTS. 

VAC ANC  E 

de 

L'E  M  P  I  R  E, 

depuis  le  15  de 
Janvier  1002  , 
julqu'au  14  de 
Février  1014. 

HENRI    I, 

dit 

LE  BOITEUX  i 

Duc  di;  Bavière  , 
tils  &  petittils  des 
Ducs  Henri  le  Jeu- 
ne &^  Henri  le  Que- 
rileur,  &  arricre- 
pecitrils  d''Henri 
l'OifeUiir  ,  Roi  de 
Germanie ,  eft  élu, 
par   la  Oiàt«   As 


fuite  couroni  dam 
S,  Anibroife  à  Mi- 
lan, Roi  de  toute 
l'Italie,  de  la  Nor- 
mandie (f  de  la  Sa- 
xe. 

Cette  Chronique 
n'eft  pas  la  feule  , 
qui  qualifie  Roit 
de  Normandie  , 
Conrad  &  d'au- 
tres Rois  d'Italie  : 
mais  jurqu'a  pré- 
fent  je  n'ai  rien 
rencontré  qui  m'- 
apprît ce  que  ces 
Auteurs  entendent 
par  Normandie. 

On  lén:  bien 
que  ce  que  l^on 
vient  de  voir  de 
l'origine  du  nom 
Latin  de  Monza  j 
n'eft  qu'un  mau- 
vais conte.  Ce 
nom  eft  beaucoup 
plus  ancien  que  ce 
tenis-là. 

L'érudition,  que 
je  viens  d'étaler  , 
&  que  je  dois  À 
Puricelli,p.  3  iO-f 
des  Monum.  de  la 
Bafil-  Ambrof.  fcrc 
au  moins  à  mon- 
trer où  Sigenius 
a  pris  ce  qu'il  a 
dit  des  deux  Cou- 
ronemens  de  Con- 
rad ,  come  Roi 
d'Italie.  Pour  un 
fait  de  cette  na- 
ture ,  les  autori- 
tés ,  fur  lefquelles 
il  s'eft  fondé  ,  ne 
font  point  ;\  reje- 
ter 5  lorfqu'on  ne 
trouve  rien  qui  les 
rende  fufpejles  à 
cet  égard. 

Je  conclus  donc 
que  nous  fomes 
futlifamment  inf- 
truits  du  tems  Se 
des  lieux  où  Con- 
rad reçut  la  Cou- 
rone  du  Roiaume 
d'Italie. 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&e-  Souverains 
en  Italie. 


Àwe  ).  VEvtquc  de 
Vérone  Ocbert  {ou 
ptu/lit  Ocbert  )  rc- 
tlamoit  pour  fon 
Eglife  dei  Biens  , 
qu'il  difoit  ufur- 
fès  ,  à  Theodaldo 
olim  Marchione 
(  par  feu  Thidald  , 
Marquis  ),  c''efi  à 


P  A  P  £  S. 


ron  ,  Archevêque 
de  Rheims.  Après 
avoir  relié  quelque 
cems  à  la  Cour  d'- 
Otton  II ,  il  vint , 
en  97i).  ,  fe  fixer 
auprès  é.''Adalbi- 
ron  ,  qui  le  iit  fon 
j  Secrétaire  ,  &  le 
mit  à  la  tête  de 
I  l'Ecole  de  fa  Ca- 
I  tliédrale.  Elle  de- 
vint ,  par  fon  moi- 
I  ien  ,  la  plus  célè- 
dire  par  l'Aieul  dt  i  bre  Ecole  qu'il  y 
l*.  Comtejj'e  Ma-  !  eut  eu  jiifqu'alors 
tliilde  ,  lequel ,  en  j  cn  France.  Le  con- 
eette  année  ,  êtoit  cours  des  Ecudians 
plein  de  vie  i  &  je  j  y  fut  prodigieux  ; 
ne  fais  pas  cornent  |&  Gerhert  eut  la 
€et  olim  (  feu  )  fe  \  gloire  de  comcer 
trouve  -  la  •)  fi   ce     dans  leur  nombre 


PRINCES 

contemporains. 


n'efl  point  par  inat- 
tention de  la  part 
«^'UgJielli.  Le  Mar- 
^uis  Thédald  n'j- 
tant  point  compa- 
ru ;  la  pofjeffïon 
des  Biens  fut  ad- 
jugée à  VEvtque. 
On  apprend  de  ce 
•plaid  5  par  qui  la 
Marche  de  Véro- 
ne êtoit  alors  gou- 
yernée. 

Dans  ces  tems- 
la  ,  dit  Je  même 
Annalifle  ,  fous 
l'an  looi  ,  T.  VI 5 
p.  4  J  /n  Terre  no- 
ble de  Carpe  dé- 
fendait du  Comté 
de  Mod'cne  i  O  , 
I-'An  fixième  de 
l'Emplie  du  Sei- 
gneur Otton  troi- 
fième  ,  la  veille 
des  Calendes  d'- 
Oftobre  {le  îo  de 
Septembre  )  Indic- 
tion quinzième  (  en 
JOOI  ),  le  Marquis 
Thédald....  v  tint 
un  Plaid  ,  ou  Ber- 
the,  AbbeJJe  deSte 
Julie  de  Brefcia  , 
€omparut  en  per- 
fone  ^  &  fit  juger 
*n  fa  faveur  un 
Proeis  au  fujet  de 
fuclquci  morte^KX 


le  Prince  Robert^ 
fils  à.''Hugue  Ca- 
pet. 

La  France  lui 
dut  la  renaiffance 
du  goût  des  bones 
Etudes  :  mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de 
procurer  leur  a- 
vancement  par-fes 
Leçons  ,  &  p.ar  les 
Ouvrages  qu'il  pu- 
blioit  de  tems  en 
tems.  Ils'empreffa 
toujours  ,  par  fes 
Litres^  de  commu- 
niquer fes  connoif- 
fances  &  k&  dé- 
couvertes à  ceux 
qui  fe  livroient  à 
l'Etude  en  France 
&  dans  les  autres 
pais  de  l'Europe. 
Il  s'étoit  fait  ,  à 
grands  frais ,  une 
riche  Bibliothèque 
des  meilleurs  Li- 
vres en  tout  gen- 
re ,  anciens  &  mo- 
dernes ;  &  fe  plai- 
foit  à  les  multi- 
plier par  les  Co- 
pies )_  qu'il  en  fai- 
foic  faire  ,  &  par 
celles  qu'il  permè- 
toit  que  l'on  en 
prît. 

Mais  fon  Ecole , 
için  Cabinet  ^  le 


ruine.  les  Cor-  | 
douans  fe  révolté-  i 
rent  ,  &  poignar-  j 
dèrenc  le  Miniftre.  i 
Hijfem  fut  trop 
heureux  de  pou-  1 
voir  s'enfuir.  i 

MAHOMET  /r,  \ 

mis  par_  les   Cor-  | 
douans  à  la  place  ; 
A'Hiffem   III  ,    en 
10 14  ,  meurt  en 
lOIf.  ! 

Il  fortit  de  Cor-  ; 
doue  pour  aller  vi-  • 
fiter  les  frontières 
de  fes  Etats  ,  em- 
portant avec  lui  d'- 
immenfes     richef-  • 
fes.  Elles  tentèrent 
fes  Domeftiques  , 
qui    l'empoifonè- 
rent. 

ABDERRAME    , 


ABDERR  MA- 
MAN   V, 
dit 
ABDÈLIABAR    , 

élu  pour  fucceffeur 
de  Mahomet  IV, 
en  102  c  ,  meure 
ia  même  année. 

On  eut  delTein 
d'abord  de  faire 
Roi ,  Sulcîman  Al- 
mortada  :  mais  , 
corne  fon  éledlion 
pouvoir  avoir  des 
inconvéniens,  tou- 
tes les  voix  fe  réu- 
nirent en  faveur 
d^Abdéliabar  ,  à 
condition  qu'il  ne 
témoigneroic  au- 
cun rellentiment  à 
ceux  qui  s'ètoient 
déclarés  pour  Sul- 
cîman. Il  en  dona 
folemnellement  u- 
ne  parole,  qu'il  ne 
tint  pas.  Un  de  fes 
premiers  aéles  d'- 
autorité fut  de  fai- 
re arrête  les  prin- 
cipaux Tarcifans  de 


SA  VA  N  S 

&   Illuflret. 

en  eut  ufurpé  la 
nioitié.  Sans  cela  , 
je  ne  vois  pas 
pourquoi  ces  demc 
Frères  Donateur*  . 
aiant  tranfporte 
leurs  Droits  à  V- 
Archevêque  ,  Çt 
feroient  engagés  , 
ft ,  par  événement 
ils  n'en  jouilToit 
pas  dans  fix  mois  ) 
de  lui  céder  d'au- 
tres Biens  en  1« 
place.  Qiiant  à  ces 
Archiprétres  ,  qxû 
s'obligent  avec  1'- 
Evêquei/uierr;  ce 
ne  peut  être  qu'à 
caufe  que  ,  par  u- 
furpation  ,  ils  pof- 
sèdoient  quelques 
parties  des  reve- 
nus de  Ravenne  , 
qui  devoieut  ap- 
partenir à  ce  Pré- 
lat. 

Je  pourois  pouf- 
fer plus  loin  mes 
conje(n:ures  :  mais 
il  feroit  poflîblc 
qu'elles  ne  fiifent 
pas  voir  plus  clair 
dans  ce  qui  n'cil 
obfcur  pour  nous  ) 
que  parceque  !• 
Roffi  n'a  pu  nous 
en  apprendre  que 
ce  qu'il  favoit  Jiij. 
'  même. 

Au  refte  ,  j'ai 
'  cru  devoir  en  par- 
1 1er  ici  ,  parceque 
1  c'eft  une  forte  de 

!  preuve  que  ,  le  « 
d'Odobre  97 S  , 
l'Eglife  de  Ro'.-ne 
,  ne  jouilToit  pas  de 
Ravenne  ,  ni  par- 
conféquent  du  ref- 
te de  ce  qu'elle  a- 
voit  acquis  par  la 
Donation  de  Pé- 
pin. 

CODEFROI, 

êtoit  ,  en  pS  J  j 
Evêque  de  Luni  , 
dont  le  Siège  fut 
transféré  depuis  à 
Sariane.On  jgnQpe 

Nnnijj     ' 
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ErEUEMENS    durant  la  rACANCE 

DE     V  EMPIRE. 

A  RDOIN  ,   Roi  d'Italie. 


cette  année ,  au  Château  de  Paterne ,  Otton 
ne  prend  que  la  qualité  fingulièrc  de  Servi- 
teur des  Apôtres.  C'eft  ce  qui  mérite  d'autant 
plus  d'attention  ,  que  dans  la  fuite,  la  Cour 
de  Rome  ,  abufant  de  ce  qu'un  efprit  de  pé- 
nitence &  d'humilité  faifoit  faire  à  ce  jeune 
Prince  j  prétendit  que  c'ctoit,  de  fa  part,  un 
aveu  formel  que  le  titre  d'Empereur  ne  lui 
donoit  point  d'autre  qualité  que  celle  de  Dé- 
fenfeur  ,  ou  d'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome; 
prétention  de  mauvaife  foi ,  que  les  circonf- 
tances  mirent  en  état  de  faire  valoir  de  la 
manière  ,  qu'on  le  verra. 

La  fanté  d'Otton  ctoit  langui/Tante  depuis 
plufieurs  mois  ;  &  ce  jeune  Prince  meurt  le 
2. 5  de  Janvier.  Ses  Miniftres  cachent  fa  mort, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  rallemblé  les  Troupes, 
difperfées  dans  les  Châteaux  voifins.  On  fe 
met  enfuite  en  marche  ,  pour  porter  fon  corps 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  lui-même  avoir  mar- 
qué fa  fépulture.  La  nouvelle  de  fa  mort  eft 
à  peine  répandue,  que  les  Italiens  prènent  les 
armes.  Durant  fept  jours ,  que  la  petite  Ar- 
mée des  Allemans  efl;  à  fe  rendre  du  Château 
de  Paterne  à  Vérone,  elle  e(t  continuellement 
harcelée  par  les  Italiens.  Elle  a  même  à  foû- 
tenir  trois  combats  :  mais  elle  a  toujours  l'a- 
vantage. Ce  fait  n'eft  rapporté ,  que  par  des 
Hiftoriens  Allemans  ,  qui  ne  font  pas  plus  de 
grâce  aux  Italiens  ,  que  les  Hiftoriens  Ita- 
liens n'en  font  aux  Allemans. 

Les  Evêqucs,  les  Princes  &  les  autres  Sei- 
gneurs d'Italie,  dégoûtés  de  la  Domination 
Allemande,  s'allemblent  à  Pavie  ,  dans  la  ré- 
folution  de  mètre  fur  le  Trône  un  Prince 
Italien  5  &  leur  choix  tombe  fur  Ardoin , 
Marquis  d'Ivrée,  qu'ils  font  couronerà  Pavie 
le  ij  de  Février.  Ce  Prince  avoir  beaucoup 
de  courage  &  d'adrefle  :  mais  fa  hauteur  & 


EMPEREURS 

d'Occident. 

Avènement  au  Trô' 

ne.  Mort,  Origine, 

Femmes  y  Enfans. 

Maience,  en  Juin 
1002  ,  pour  rem- 
placer fon  couiiii 
Otton  m,  au  Trô- 
ne de  Germanie. 
Il  eft  folemnelle- 
menc  élu  Roi  dT- 
talie  ,  le  i^  de 
Mai  1004  ;  eft 
couroné  Empereur 
à  Rome  par  le 
Pape  Benoît  VUI, 
le  Dimanche  24. 
de  Février  1014; 
&  meurt ,  à  l'âge 
de  )-2  ans  ,  le  i  j 
de  Juillet  1024, 
en  odeur  de  fain- 
tecé. 

Il  eut  pour  fem- 
me Cunégondc,  fil- 
le de  Sigefred ,  on 
Sigefroi  ,  Comte 
de  Luxembourg. 
Lorfqu'il  reçut  la 
Courons  Impéria- 
le ,  il  la  iit  cou- 
roner  Impératrice; 
&  lorfqu'il  mouruty 
dit  Muratori ,  T. 
VI,  p.  76  ,  il  la. 
remit  à  fes  ParenSy 
ttinfi  que  la  Re- 
nomée  le  publia  , 
telle  qu'il  l'avait 
reçue  ,  c'ejl  à  dire 
V  ierge.  Celte  Prin- 
cejfe  eut  de  très 
grandes  vertus  ;  &• 
ne  méritapns  moins 
que  fon  Mari  ,  de 
grojjir  le  Catalo~ 
gue  des  Saints. 
Pour  augmenter  fa 
gloire  ,  &  pour 
montrer  que  les 
plus  gens  de  bien 
font  cxpofii  .i  d'é- 
',  tranges  di/gmces  f 
I  on  ne  doit  pas 
'  taire  qu'elle  fut 
;  accufée  d'être  in- 
fidèle à  l'Empe' 
I  reur  fon  époux,  El' 
j  le  offrit  de  prou- 
ver fon  innocence-, 
en  fubiC'ant  VE- 
I  preure  du  feu,  la~ 
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EMPEREURS 

Grecs;  PRINCES, 

DVCS  ,   MAR- 

aVlS,  COMTES^ 

(fc.  Souverains 

en    Italie. 


ic  tcTTc.  Ce  PLiid 
eft  imprimé  dans 
la  DijU'ertai.  S  des 
AntL(juit,  d'ital. 

Thédald  tft  le 
prcniitT  Fondateur 
du  MonaiKne  de 
S.  Benoit  er.tre  le 
Pc  &  la  petite  ri- 
vière de  Larione  , 
lequel ,  à  caulè  de 
fa  fituation  ,  fut 
dans  la  fuite ,  par 
corruption  ,  appel- 
lé  de  Polirone,  qui 
fe  dit  en  Latin,  de 
Padolarione.  Mu- 
ratori  ,  T.  VI  ,  p. 
19  ,  ne  fauroit  af- 
fûter fi  ce  Monaf- 
tère  étoit  aiici.ne- 
nient  du  Comté  de 
Wantoue  ou  de  ce- 
lui de  Reegio.  De- 
puis pluCeurs  fic- 
elés il  eft  dans  le 
Territoire  de  Man- 
toue  ,  corne  il  a 
toujours  été  dans 
Je  Diocèfe.  Lorfque 
les  bàtimens  en 
fiirenc  très  avan- 
cés ,  Thédald  y 
mit  des  Moines 
<ju'il  tira  de  Ciu- 
gni.  Puis,  en  3007, 
il  aciieva  de  les 
«koter  par  deux  ri- 
ches Donations. 
L'une  eft  du  mois 
d'Avril  :  mais  dans 
fa  Date  on  ne  voit 
point  Tannée  du 
Règne  A''Henri  I. 
Ce  peut  être  un 
oubli  du  premier 
Copifte.  L'^ae  de 
l'autre  Donation  , 
laquelle  eft  la  plus 
confidérable  ,  im- 
primé par  le  P. 
Baechini ,  dans  1'- 
Appendice  de  J'Hif- 
toire  du  Monaflcre 
de  Polirone  ,  fut 
fait  dans  le  Châ- 
teau de   Canoffa.  I 


PAPES. 


le  Secrétaiiat  de 
l'Archevêque  de 
Rheims  ne  Toccu- 
poient  pas  fi  fort  , 
qu'il  n'eiit  en  mê- 
me tênis  grande 
part  aux  Â.Taire.s 
de  l'Eglife  &  de 
l'Etat.  Ses  Létres 
le  font  voir  en  re- 
lation avec  la  pluf- 
part  des  Prélats  & 
des  Grands  Sei- 
gneurs de  France 
&  de  Gernianie  ; 
&  même  avec  les 
Tcces    Couronées. 

II  y  montre  fon  at- 
tachement invio- 
lable aux  intérêts 
des  Ottons  ,  fes 
bienfaiteurs.  Il  fe 
déclare  partout 
contre  les  entre- 
prifes  d'Henri  le 
Jeune  ,  Duc  de  Ba- 
vière ;  &  quelque- 
fois même  con- 
tre Lothaire  & 
Louis  V,  Rois  de 
France  ,  (es  Souve- 
rains. C'étoit  por- 
ter peut  -  être  la 
recoiinoilTance  un 
peu  trop  loin. 

Adalhcron  mou- 
rut le  z;  de  Jan- 
vier 5SS  ,  après 
avoir  ,  à  plufieurs 
repriles  ,  eSàiè  d'- 
élever Gerbert  à 
l'Epifcopat,  &  n'a- 
voir pu  réuffir  , 
quoiqu'il  eut  inte- 
relfé  pour  lui  l'Im- 
pératrice Tkéopha- 
nie  ,  mère  d'Orron 

III  ,  &  Récente 
durant  la  Kinori- 
té  de  ce  Prince. 
Cet  Archevêque  , 
prêt  à  mourir  , 
recommanda  Ger- 
bert à.  fon  Clergé , 
parceque  fon  def- 
fein  étoit  de  l'a- 
voir pour  fuccsC- 
feur  :  mais  ,  aux 
menées  qui  fe  fai- 
foient  ,  il  prévit 
lui-méms  que  Cas 


PRINCES 

contemporains. 


fon  compétiteur. 
Les  Cordouans  in- 
dignés prirent  les 
armes  ,  forcèrent 
les  prifons,  mirent 
les  Prifoniers  en 
liberté  ,  coururent 
du  même  pas  à 
l'Alcacar  ,  ou  Pa- 
lais du  Roi ,  trou- 
vèrent Ahdéliabar 
couché  dans  le  four 
des  bains  ,  &  le 
maffacrèrenr. 

HIAYABENAtl, 
rétabli. 

Les  Cordouans 
le  rappellent  ,  en 
I  o  2  )-  ,  de  la  re- 
traite de  Malaga , 
pour  le  remètre  fur 
îs  Trône  ,  après  la 
mort  A''Ahdélia- 
har.  Il  meurt  af- 
faflîné  l'année  fui- 
vante. 

Il  entreprit  la 
guerre  contre  Hif- 
fem  III  ,  qui  fe 
niaintenoit  tou- 
jours à  Séville  ;  & 
iailTa  dans  Cor 
doue  quelques  Ré- 
gimens  Africains. 
Les  Citoiens  ,  las 
de  ces  Etrangers  , 
qui  ,  depuis  quel- 
ques années  ,  pré- 
tendoient  faire  & 
défaire  les  Rois  à 
leur  gré  ,  deman- 
dèrent du  fecours 
au  Gouverneur  de 
Grenade.  Ce  Gou- 
verneur, &  ceux  de 
Valence  &  d'O- 
nhuèîa  fe  joigni- 
rent aux  Citoi'ens 
armés  de  Cordoue; 
'■:,  tous  enlèmble, 
ils  attaquèrent  les 
Africains  ,  dont  ils 
tuèrent  plus  de 
mille  ,  &  chaffë- 
rent  les  autres. 

On  fe  fouleva  , 
quelques  jours  a- 
près  5  à  Malaga  , 
loiCqii'Kiaya  fe  dif- 
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le  tenis  de  fa  marc 
mais  il  vivoit  en 
core  en  n<j  i.  Gui 
que  l'on  crort  coin 
munément  fon  fuc 
celfeur  ,  ne  com- 
mence à  paroitre 
dans  les  Chertés 
qu'en  102C  ;  ce 
qui  donc  lieu  de 
préfumer  qu'entre 
les  deux  il  y  eut  un 
Evêque  ,  dont  le 
nom  s'eli  perdu. 

Godefroi  fit  de 
grands  biens  à  fon 
Egiile  ,  pour  la- 
quelle il  obtint  de 
nouveaux  Privilè- 
ges d^Otton  II  , 
par  un  Diplôme 
doné  le  S  de  Juil- 
let 5s  i  à  Campo- 
Vico. 

Si  l'on  en  croie 
Ughelli  ,  cet  Evê- 
que  êtoit  fils  du 
Marquis  Alton  y 
c'efc  à  dire  Ai~ 
bert  -  Aiion  ,  Sei- 
gneur de  Canoffa. 
Cet  Auteur  con- 
fond Godefroi  ,  E- 
vêque  de  Luni ,  a- 
vec  Godefroi  ,  E- 
vêque  de  Brefcia  y 
dont  il  eft  parlé 
plus  haut  ,  lequel 
mourut  en  i>7(î  * 
&  qu'il  a  dit  lui- 
même  être  fils  d'- 
Albert  -  A\-{cn.  Il 
eft  vrai  que  ,  dans 
l'Article  de  celui 
dont  il  s'agit  à 
prélént  ,  il  die 
que ,  fuivanc  quel- 
ques Auteurs  ,  Go- 
defroi fut  transféré 
de  Luni  à  Br.fcia  : 
mais ,  fnivant  lui- 
même,  cetteTranf- 
lation  eft  néceffai- 
rement  poftérieu- 
re  à  l'année  586  j 
&  ,  de  fon  propre 
aveu  ,  Godefroi  y 
Evcque  de  Erefcia, 
lils  d'Albert  -  A^' 
jon  ,  ceffa  de  vivre 
■in  376.  Codcfroîf 
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Ef^EKEMENS    durant    la    VACANCE 

DE     L'EMPIRE. 

ARDO  IN ,   Roi   d'Italie. 

fa  dureté  furent  caufe  que  beaucoup  de  Princes 
iê  dégoûtèrent  bientôt  de  lui. 

L'Eleélion  du  Roi  de  Germanie  ne  fe  fait 
pas  aufli  facilement.  Les  Brigues  des  Concur- 
rens  la  rendoient  très  difficile  à  faire.  Henri 
le  Boiteux  y  Duc  de  Bavière,  petitfils  du  Duc 
Henri  le  Querèleur,  père  de  l'Empereur  Oc  ton  I, 
s'y  croioit  un  droit  héréditaire  j  &  setoit,  pour 
cette  raifon,  emparé  de  la  Courone,  du  Sceptre, 
de  l'Epée,  de  la  Lance  &  des  autres  Ornemens 
Roiaux.  Défefpérant  de  pouvoir  réuffir  à  mon- 
ter fur  le  trône,  il  forme  le  delfein  d  en  écar- 
ter Tes  rivaux.  Otton,  père  du  Pape  Grégoire  V, 
ctoit  alors  ,  come  on  l'a  vu  plus  haut ,  Duc 
de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone.  Il  êtoit 
fils  de  Conrad  le  ^age ,  Duc  de  Franconie , 
&  de  Liut garde ,  fille  du  même  Otton  I.  Son 
extrême  fagerte  &  fa  rare  probité ,  jointes  à 
l'avantage  d'être  petitfils  d'un  Empereur,  le 
faifoient  jouir  j  tant  au  deçà  qu'au  delà  des 
Monts  ,  d'un  crédit  d  autant  plus  grand  & 
plus  fur ,  qu'il  êtoit  fondé  fur  l'eftime  générale. 
Voilà  l'Home  qu'Henri  fc  propofe  d'oppofer 
à  fes  Rivaux.  Il  envoie  en  Italie  lui  faire  of- 
fre de  briguer  pour  lui  la  Courone.  Otton  re- 
fufe  par  modeftie  d'y  confentir  ;  &  va  prom- 
tement  en  Allemagne  pour  alTifter  à  la  Diète, 
où  fes  foins  contribuent  beaucoup  à  faire  élire 
Henri,  qui,  dès  qu'il  a  reçu  la  Courone,  le 
fait  repartir  pour  l'Italie  ,  avec  un  petit  Corps 
d'Armée.  Ardoin,  bien  fervi  par  les  efpions, 
qu'il  avoir  de  toutes  parts  ,  eft  informé  ,  non 
feulement  que  ce  Prince  venoit  en  Italie  : 
mais  encore  que  dès  qu'il  y  feroit ,  le  Car- 
dinal Frédéric  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  & 
Je  Marquis  Thédald  {i) ,  aieul  delà  célèbre 
Çomteffe  Mathilde ,  le  dévoient  joindre  avec 

(i)  Adelbold  l'appelle  Thiébold  ,•  &  Ditmar  y  copié  par 
VAnnaliftc  Saxon,  le  nome  Tkiçdulf, 
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ne.  Mort,  Origine, 

Femmes ,     Enfans. 

quelle  êtoit  en  ufa- 
ge  dans  ces  ficelés 
d'ignorance  ;  6r 
marcha ,  pieds  nuSy 
fans  en  recevoir 
aucun  mal  ,  fur 
dou\e  focs  ardent. 
Mais  aucun  témoi- 
gnage contempo- 
rain ne  nous  rend 
inconteflablement 
aJJ'urés  ,  ou  de  cet 
événement  ,  ou  de 
la  Virginité  de 
Cunégonde.  Cett» 
Princejfe  et  bien 
pu  ,  fans  ces  deux 
faits ,  être  d'une 
rare  fainteti.  Let 
Vies  des  Saines , 
écrites  long-ter^s 
après  leur  mort , 
font  fujètes  à  man- 
quer d'exaditude 
en  plus  d'une  ma- 
nière,  parceque  la 
Renomée  ,  qui 
groffit  toujours  les 
objets  ,  à  mefure 
qu''e'Ue  s^éloignt 
du  tems  y  ajoute 
fouvent  des  men- 
fonges  à  la  vérité. 
Le  Pape  Innocent 
JII,  qui ,  iCS  ans 
après  le  décès  de 
cette  Impératrice, 
morte  en  1033, 
c'eit  -  à  -  dire  en 
iioi,  lacanonifa, 
ne  laiffe  pas  de  di- 
re affinrativen^enc 
dans  fa  Bulle,  que 
Cunégonde  êtoit 
morte  Vierge. 

Ceft  d'av>rcs  la 
P.  Pagi  &  Murato- 
ri ,  que  je  fixe  le 
couronemenc  d'- 
Henri  I,  come  Em- 
pereur ,  au  14  de 
Février.  Ditmar  & 
VAnnalifîe  Saxon 
difent  que  cette 
Cérémonie  fe  Ht 
le  Dimanche  VI 
des     Calendes     de 

Mari   {  24  de  Fc- 
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vues  ,  MAR- 
ÇUIS,  COMTES, 

ttc.  Souverains 
en   Italie. 


Sa  Date,  qui  porte 
Henri  ,  par  la.  gra 
te  de  Ùieu  ,  Roi. 
l'An  de  fon  Rè- 
gne y  Dieu  aidant, 
ici  en  Italie  ,  qua- 
trième ,  au  mois  de 
Juin  ,  Indifîion  V , 
montre  que  Tépo- 
çue  de  fon  règne 
ctoic  ,  en  Italie  , 
différente  de  ce 
qu'elle  étoit  en 
Germanie  ;  &  qu'- 
on la  conitoit  de- 
puis l'Eleclion  fur- 
tive  de  1005. 

Tous  les  Hifto- 
riens  de  Matkilde., 
&  beaucoup  d'au- 
tres Ecrivains ,  di- 
fcnt  que  Thédald 
mourut  en  1007. 
Muratoriy  qui  n'en 
«ft  pas  d'accord  , 
die  ,  fous  l'année 
1012  ,  T.  VI,  p. 
39  :  Entre  les  Do- 
tumensy  rendus  pu- 
blics par  le  P.  Bac- 
chini  dans  l'Hif- 
toire  du  Monaftè- 
re  de  Poliione  ,  eft 
une  Donation  faite 
i  ce  même  Monaf- 
tère  par  le  Mar- 
quis Eoniface.  En 
•voici  Us  caradi- 
res  chronologiques. 
Henri ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ,  Roi. 
X,'An  neuvième  , 
Dieu  aidant  ,  de 
fon  Règne  en  Ita- 
lie ,  le"  8  des  Ca- 
lendes d'Août  (  2f 
de  Juillet  )  Indic- 
tion X  ,  e'<jî  à  di- 
re en  la  préfente 
année  loii.  te 
Donateur  s^y  qua- 
lifie de  cette  ma- 
nière. Au  nom  de 
Dieu  ,  je  Boniface 
Warquis  ,  h"Is  du 
Seigneur    Tliidald 

ftuHî  Marquis,  ai 
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intentions  ne  fe- 
roient  pas  fuivies  ; 
&  ,  corne  Gerbert 
méditoit  alors  de 
fe  retirer  à  la  Cour 
A''Otton ,  ou  de  re 
tourner  en  Efpa- 
gne  ,  il  l'exhorta 
de  ne  point  qui- 
ter  Rheims  ,  qu'il 
n'eût  examiné  le 
caraiflère  &  la 
conduite  de  celui 
qui  lui  fuccède- 
roit.  Gerbert  fui- 
vit  ce  eonfeil.  Ar- 
noul  ,  fils  naturel 
du  Roi  Lothaire  , 
dans  un  âge  où  les 
Canons  ne  permc- 
toientpas  qu'il  fïit 
fait  Evéque  ,  dut 
l'Archevêché  de 
Rheims  à  l'ar- 
gent ,  qui  fut  ré- 
pandu pour  lui. 
Gerbert  fut  bien- 
tôt gagner  la  con- 
fiance du  jeune 
Prélat ,  quil'avoit 
empêche  d'être  Ar- 
chevêque. Il  con- 
tinua fous  lui  les 
fondions  de  Se- 
crétaire &  d'Eco- 
làtre. 

Hugue  Cap  et  ê- 
toit  depuis  peu  de- 
venu Roi  de  Fran- 
ce ,  au  préjudice 
de  Charle  ,  frère 
de  Lothaire.  Ar- 
noul  lui  prêta  fer- 
ment de  fidélité  : 
mais  il  ne  laiiTa 
pas  de  favorifer  les 
tentatives  de  Char- 
le ,  fon  oncle,  pour 
recouvrer  la  Cou- 
rone  ;  &  reéme  , 
ep  5S9  ,  il  lui  li- 
vra la  Ville  de 
Rheims.  Sa  trahi- 
fon  fut  découver- 
te 5  &  l'on  foup- 
çona  que  ce  fut 
par  le  moïen  de 
Gerbert  :  mais  on 
n'en  a  point  de 
preuves  j  &  lui» 
nicmc  il  toujours 
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pofoit  à  marcher 
contre  NiJJ'em.  Un 
Traître  lui  coupa 
la  tête  ,  qu'il  fit 
porter  à  Nijjem  , 
pour  fe  réconcilier 
avec  lui. 

HISSE  M  IV, 

élu  par  les  Cor- 
douais  en  ioz6  , 
à  la  place  i'Hiaya, 
ceffe  en  1027  d'ê- 
tre Roi. 

Sa  chute  eut  pour 
caufe  la  cruauté  de 
fon  premier  Minif- 
tre  ,  que  les  Cor- 
doiians  tuèrent. 
h'iJUem  IV  alla  s'- 
enfermer dans  un 
Chartau  fur  le 
haut  de  la  Sierra 
Morena  :  mais  , 
averti  qu'on  l'y  ve- 
voit  aflféger  ,  il 
s'enfuit  a  Sara- 
goife.  SuUiman-A- 
ben-Hut,  Seigneur, 
ou  Roi  de  cette 
Ville  ,  le  reçut 
très  bien  ;  &  lui 
dona  pour  retraite 
un  Château  ,  dans- 
lequel  il  paffa  )e 
refte  de  fa  vie. 

JALMÂB.-ABEN- 

MAHOMET, 

dernier  Roi  de 
Cordoue  ,  ufurpe 
la  Courone  ,  en 
1027  ,  après  une 
courte  anarchie. 
La  durée  de  fon 
règne  n'eft  pas 
connue. 

Le  Roïaume  de 
Cordoue  fut  en- 
tièrement démem- 
bré. Dès  J  G  I  <^.  , 
Saragoife  n'en  tii- 
foit  plus  partie.  Il 
s'éleva  de  nou- 
veaux Souverains  à 
Tolède  ,  à  Séville, 
à  Valence,  &  dans 
d'autres  endroits. 
Les  Gouverneurs  , 
H!)  peu  puiffans  ) 
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Evéque  de  Luiii  , 
peut  avoir  eu  pour 
père  un  Marquig 
Atton  ou  A\\an  j 
que  nous  ne  con- 
noiffons  plus:  mais 
qui  n'eft  pas  ,  co» 
meUghelli  le  veut, 
Alberi-A^\on  ,  bi- 
faieul  de  la  Com- 
teffe  Mathilde  ,  le- 
quel fut  certaine- 
ment le  père  de 
Godefroi  ,  Evéque 
de  Brefcia. 

Cet  Auteur  fe 
trompe  encore  , 
en  parlant  d'une 
querèle  de  l'Evé- 
que  de  Luni  avec 
le  Marquis  Otbcrt 
Malafpina  ,  donc 
il  dit  que  les  An- 
cêtrïs,!efquels  pof- 
scdoitnt  de  très 
grands  Biens  dans 
la  Lunigiane  , 
avoient  confidéra- 
blenienc  enrichi  !'- 
Eglife  de  Luni.  Les 
Marquis  Malafpi~ 
na  n'ctoicnt  pa* 
encore  connus  en 
Italie.  Le  Marquis 
Otiert  5  dont  il 
eft  ici  queftion , 
n'eft  autre  qu'Ot- 
bert  II,  deuxième 
fils  du  Marquis  Ot- 
bcrt J  ,  par  lequef 
on  a  vu  commen- 
cer la  Mai/on  d'' 
Efie. 

Il  s'agiffoit  de 
quatre  Pièves ,  ou 
Paroiffes  ,  dont 
Otbert  II  fe  pré- 
tendoit  Seigneur  , 
&  que  Godefroi 
revendiquoit  pour 
fon  Eglife.  Les 
Droits  des  deuK 
Parties  aianc  été 
fuffifamment  exa- 
minés ;  le  Marquis 
dona  ,  le  16  de 
Juillet  99s  ,  un 
Aiic  ,  figné  de  lui- 
même  &  de  quatre 
Témoins  ,  par  le- 
quel il  s'engagea  , 
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A  RDOIN  ,    Moi   d'Italie. 


leurs  troupes,  il  marche  donc  en  hâte  avec 
toutes  fes  forces  vers  les  gorges  des  Alpes , 
que  les  Troupes  de  l'Evcque  de  Vérone  gar- 
doicnt.  Il  les  en  chafTe  ,  &  s'en  empare.  Il 
s'avance  enfuite  jufqu'à  Trente ,  croiant  que 
les  Allcmans  pouroient  être  arrivés  par- là. 
Ne  les  y  trouvant  pas  ,  il  retourne  avec  la 
même  promtitude  dans  les  plaines  de  Vérone. 
Corne  il  célèbroit  la  fête  de  Noèl  dans  un 
Château  ^  des  Députés  du  Duc  Otton  viènent 
de  fa  part  le  prier  de  lui  laiiler  libres  les  paf- 
fagcs  de  l'Adige.  Ardoin  les  retient ,  en  leur 
promètant  de  leur  rendre  réponfe  le  lendemain 
matin.  Il  emploie  enfuite  la  nuit  à  raffembler 
fes  troupes  ;  &  dès  la  pointe  du  jour  ,  il 
marche,  en  ordre  de  bataille,  aux  Ennemis. 
L'Aftion  eft  chaude ,  &  fait  couler  de  part 
&  d'autre  beaucoup  de  fang.  Les  Allemans  en- 
fin font  mis  en  déroute,  &  pourfuivis.  La 
fuite  n'en  fauve  qu'un  très  petit  nombre. 

Les  Sarafins  de  Sicile  afiîègent  Bari  depuis 
Je  %  de  Mai  jufqu'au  18  d'Odobre;  &  vrai- 
fem.blablement  ils  auroient  pris  cette  Ville  j 
fl  Pierre  Orfcolo  II ,  Doge  de  Venife ,  ne  l'eût 
pas  fecourue.  Il  y  conduifit  lui  -  même  une 
Armée  navale  ,  entra  dans  le  Port  &:  ravitail- 
la la  Place.  Il  en  fortit  enfuite  avec  le  Cata- 
pan  Grégoire ,  quil'avoit  défendue  jufqu'alorsj 
bâtit  les  Saraîlns ,  &  les  força  de  lever  le  liège. 

1005. 

Les  Sarafms  font ,  au  mois  de  Mars ,  le 
fâége  de  Montefcagliofo ,  qu'ils  font  obligés 
de  lever. 

Silvefire  II,  ce  Pape  qui,  feul  dans  le  X^ 
fiècle,  fit  honeur  à  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  & 
de  qui  les  Italiens  ne  fe  réfolvent  qu'à  regret 
de  dire  du  bien ,  meurt  le  1 1  de  Mai.  Jean 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 

Femmes,  Enfans. 


vner  J  :  mais  en 
10 14  ce  jour  n'ê- 
toit  point  un  Di- 
manche. LeV.Pagi 
prétend  ,  avec  rai- 
ibn  ,  qu'il  y  a  dnns 
ie  texte  de  ces  Ecri- 
vains ,  appacem- 
ment  par  la  tance 
des  Copiftes  ,  un 
Chifre  d'omis  ;  SC 
qu'il  y  faut  lire , 
le  Xyjdes  Calen- 
des de  Mars  (  14 
de  Février  ),  qui  fut 
véritablement  un 
Dimanche.  Ce  qui 
rend  cette  correc- 
tion fure  &  même 
néceffaire;  c'eft  que 
l'ufàge  étoit  de 
choifu-,  autant  qu'- 
il êtoic  poflible  j 
pour  le  Courone- 
ment  des  Empe- 
reurs ,  un  jour  de 
grande  Fête  ;  &, 
quand  on  ne  pou- 
voit  pas  attendre 
un  pareil  jour,  de 
faire  la  Cérémonie 
un  Dimanclie.  Je 
dois  en  avoir  fait 
la  remarque  en 
plus  d'un  endroit. 
Ditmar  &  fon 
Copifte  difent  en- 
core qu'en  cette 
occafion  ,  Henri 
fut ,  dans  fa  mar- 
che ,  entouré  de 
dou^e  Sénateurs  , 
jix  aiant  la  barbe 
rafce  &  fix  la  por- 
tant longue  i  lef- 
quels ,  tenant  des 
bâtons  à  la  main  , 
marchaient  tous  d'- 
un air  mifiérieux. 
Cette  circonftance 
de  la  Cérémonie 
n'eft.  rapportée  que 
par  ces  deux  Ecri- 
vains ,  &  ne  fe 
trouve  dite  du  Sa- 
cre d'aucun  autre 
Empereur.  Il  ne 
me     f«mble    pa9 


T)t  l'Histoire  d'Italie. 
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EMPEREURS 
Giecv  ;  PRINCES^ 

DVi'S  ,   MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.   Souverains 
eu   Italie. 


fait  profiffîon  de 
vivre  ,  par  ma  Na- 
tion ,  fuivanc  la 
Loi  des  Lombard». 
Oci  Modernes  , 
entre  autres  Sigo- 
nitis  &  Fiorentini  , 
croient  ijue  le  Mar- 
ffuis  TIn;dald  avait 
ceffé  de  vivre  en 
1007  :  mais  pour 
moi  ,  corne  on  ne 
trouve  rien  ici ,  qui 
dife  que  Thed.ild 
fut  mort  ,  c'efc  à 
dire  came  on  n''y 
voit  point  le  quon 
dam  (  ou  Volim  , 
feu  )  ,  parole  con- 
facrée  à  cet  effet  ; 
6'  corne  cette  For- 
mule de  Q^ualitcs 
cjt  la  même  que 
telle  d'une  autre 
Donation  ,  faite 
par  le  même  Mar- 
quis Boniface  en 
1004  ;  je  fufpens 
mon  jugement.  II 
eft  parlé  de  cet- 
te autre  Donation 
aux  Rois  d'Italie, 
Art.  Henri  I. 

Voila  fur  quoi  , 
parceque  ,  drpuis 
le  2  f  de  Juillet 
loi  2  ,  on  ne  trou- 
ve ,  dans  aucun 
<ii?f,  rien  qui  puif- 
fe  faire  Ibupçoner 
Thédald  encore  en 
►•ie  ,  j'ai  dit  que 
:e  Prince  ctoic 
mort  vrai^'Hibla- 
blement  vers  la  hn 
de  loi  2. 

Il  fut  enterré  , 
jrès  de  fon  Père  , 
i  S.  Apollonius  de 
Canotl^i. 

Doniion  dit  de 
ui  ,  (c  Qiril  ht 
Jplufieurs  guerres, 
>  &  qu^i!  le  ren- 
»  dit  célèbre  par 
»  l'es  grands  ex- 
)  pIoKs  M  ;  mais  il 


PAPES. 


I    PRINCES 

contet:iporains. 


protellé  qu'il  n'a- 
voit  point  à  le  re- 
procher le  mal- 
heur d''Arnoul, 

Hugue  deman- 
da jullice  au  Pa- 
pe Jean  X^  de  la 
trahifon  de  cet  Ar- 
chevêque^ 6: ,  I  S 
mois  s'êtant  écou- 
lés, fans  que  Jean 
fe  fût  mis  en  de- 
voir de  le  farislrai- 
re  ,  ce  Prince  tic 
alfcmbler,  le  i  de 
M.'.i  551  ,  dans  le 
Monaltèie  de  S. 
Eàle  ,  à  quelques 
lieues  de  Rhcims  . 
le  Concile  de  cet- 
te Métropole  & 
des  Egliùs  voifi- 
nes.  Seguin  ,  Ar- 
chevêque de  Sens , 
en  fut  le  Preli 
dent  ;  &:  Gerbert 
en  rédigea  les  Ac- 
tes. Arnoul ,  inter- 
rogé dans  ce  Con- 
cile, avoua  fon  cri- 
me ,  dont  on  avoit 
d'ailleurs  des  preu- 
ves fulKfantes.  Il 
fut  dégradé  du 
Sacerdoce  ;  dona 
fa  déni  illion  ;  Se 
confencit  que  l'on 
ficrac  un  autre 
Archevêque.  Le 
choix  du  Clergé 
de  Rheims  6c  du 
Concile  tomba  fur 
Oerbert  ,  qui  dif- 
féra quelque  cems 
d'accepter. 

Helgaud,  Moine 
de  Fleuri  ,  qui  vi- 
voit  à  peu  pris 
dans  ce  cems-là, 
dit  ,  u  Qvie  Ger- 
f}  bert  ,  gouverna 
5>fon  Diocèfe  avec 
Il  éclat  (  fplcndi- 
11  de  ;  51  ;  6C  des 
Fragmens  A'Ades 
d'un  Concile  Pro- 
vincial ,  qu'il  tint, 
font  voir  qu'il  a- 
voic  deffem  de  ré- 
tablir la  Difcipline. 
Ivlalgré  les  foins 


eure}it  la  hardief- 
fe  de  fe  rendre 
indépendans.  Cor- 
doue  vrailémbla- 
blemenc  devint  fu- 
jète  de  Tolède. 

Je  n'entreraipoint 
dans  le  détail  de 
toutes  ces  nouvel- 
les Souverainetés. 
Il  ferait  diflcile 
d'en  donerdes  iiuc- 
cejjlons  exaSes.Je 
ne  parlerai  que  de 
celles  qui  fe  font 
le  plus  dijtinguées. 


SEIGNEURS 


ROIS 

de  Snragoffe- 
MVND  IR  , 

Gouverneur  deSa- 
ragolfe  ,  fe  rend 
indépendant  en 
10 14  ;  &  règne 
jufqu'à  {a  mort  en 
11^2; . 

LorTque  Sulci- 
man  eut  fait  la 
conquête  de  Cor- 
doue  fur  HiJJc:,i  II ; 
Mundir  &  d'autres 
Gouverneurs ,  peu 
factsfaits  de  Sulci- 
man  ,  donc  ils  a 
voient  pris  le  Par- 
ti ,  ne  lui  voulu- 
renc  plus  ol>éir  ; 
&  s'alfurcrenc  l'- 
Indépendance ,  à 
la  faveur  des  Kon- 
blfs.Mundir  fur,  le 
premier  ,  aflérmir 
la  puilTancede  ma- 
nière à  larranfmè- 
tre  à  fon  Fils. 

Il  fit  dans  la  Ca- 
talogne des  cour- 
fes,  qui  lui  rendi- 
rent d'abord.  En 
1  o  I  S  ,  Ermc/inde-i 
Régence  pendant 
la  minorité  de  Eé- 
renger  /,  fon  fils  , 
COiUced-.-Barcâlo- 


S  A  V  A  N  S 

&  Illufires. 

tant  pour  lui  que 
pour  les  héritiers  « 
envers  Godefroi  Sc 
fes  fuccelfeurs  ,  à 
n'e.xercer  ,  ni  ré- 
clamer aucune  eC- 
pèce  de  droit  fur 
les  quatre  Pièves 
en  queftion  ,  qu'il 
reconnut  être  du 
Domaine  de  l'E- 
glife  de-  Luni.  Dans 
cet  Acle  ,  i!  fe  qua- 
lifie ,  Ofi^r/,  Mar- 
quis ,  fils  de  feu 
Otbert,  auffi  Mar- 
quis ,  et  fait  pro- 
f-eilîon  de  vivre 
par  fa  Nation  , 
fuivanc  la  Loi  des 
Lombards. 

Cet  AHe  fe  trou- 
ve dans  Ughelli. 
Depuis  lui  ,  Mura- 
tori  l'a  fait  réim- 
primer plus  cor- 
ve&  dans  fes  An- 
tiquii.  dT.fie  ,  Ch. 
I  j-  :  mais  ,  fe 
fiant  trop  à  fa  mé- 
moire ,  il  en  rend 
un  mauvais  comte 
dans  fes  Annales 
d'Ital.  T.  V  ,  p. 
)  1 5 .  Il  en  parie 
là  come  d'un  Eaif 
Féodai ,  â  quoi  cec 
Ade  ne  reUémble 
en  rien. 

il  fut  fait  VAit 
m  de  l'Empire  li'- 
Otton  IJI  :  mais 
non  dans  Vlndic- 
tion  XIII  ,  come 
dit  Ughelli.  Vin- 
diUon  XI  couroit 
depuis  le  I  de  Sep- 
temLire  597  ,  & 
dévoie  finir  le  ;  l 
d'Août  59 S. 

JEAN., 

fait  Evéque  de  Bel- 
luno  par  acclama- 
tion de  tout  le  Peu- 
pie,  vers  r,fp  ,vi- 
voicen  99 S. 

Il   obtint    d'Of- 
(071     le     Grand     à 
Moiuefeicro     de- 
vant la  porte  de 
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ETENEMEUS     durant    la  FACAÏiCE 

DE    V  EMP  IRE. 

ARDO  m  ,    Roi  A' Italie. 


EMPEREURS 

d'Occident. 
Avènement  au  Trô' 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfam. 


XVII  y  qui  lui  fiiccède,  aiant  à  peine  fiégé 
fix  mois ,  eft  remplacé  par  Jean  XVIII. 

Les  Princes  d'Italie  vonoient  ks  armes  pour 
Ardoin  ,  dit  Arnulf,  HiftorienMilartois  j  &, 
guidés  par  leur  avarice,  i/sfavoriJoiencHENRT. 
Les  principaux  Partifans  de  ce  dernier  êtoient, 
îe  Cardinal  Frédéric,  Archevêque  de  Ravenne; 
les  Evéques ,  Jean  de  Modène ,  Teuton  de 
Vérone ,  &  Léon  de  Verceil  ;  le  Marquis 
Thédald,  nomé  ci-dertus  ,  &  fon  fils  le  Mar- 
quis Boniface.  Ils  n'avoient  point  doné  leur 
confentemcnt  à  leledion  d' Ardoin;  &  même 
quelques-uns  d'eux  avoient  propofé,  dans  la 
Diète,  d'élire  Henri.  Le  Député  du  Marquis 
Thédald  vers  ce  Prince  fut  un  certain  Tadon, 
qui  ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
A' Ardoin  ,  fit  le  voïage  à  pied  par  des  rou- 
tes détournées.  Henri  ,  pour  l'en  récompen- 
fer ,  lui  dona ,  dans  la  fuite ,  la  Seigneurie  de 
rifle  &  de  tout  le  Lac  de  Garde  5  &  fit  fes  deux 
Fils,  l'un  Evêque,  l'autre  Comte  de  Vérone. 
Les  Evéques ,  Gui  Curtius  de  Pavie ,  par  le- 
quel Ardoin  avoit  été  couroné,  Sigefred  de 
Plaifance  ,  Landulf  Adalbéron  de  Brefcia , 
Pierre  de  Corne ,  Oldéric  de  Crémone ,  peu 
fatisfaits  du  nouveau  Roi ,  prefloient ,  par  des 
Lètres  ou  par  des  Députés,  Henri  de  venir 
recevoir  la  Courone  d'Italie.  Arnulf  II ,  Ar- 
chevêque de  Milan  ,  revenu  de  l'Ambaflade 
de  Conftantinople  depuis  la  mort  à'Otton  & 
Klecftion  à' Ardoin  ,  trouvoit  mauvais  qu'on 
fe  fût  hâté  fi  fort  d'élire  &  de  couroner  un 
Roi,  parcequ'étant  le  premier  des  Princes  de 
Lombardie  ,  il  devoir ,  durant  l'Interrègne , 
préfider  à  la  Dicte  ;  &  parceque  c  êtoit  d'ail- 
leurs aux  Archevêques  de  Milan,  qu'il appar- 
tenoit  de  couroner  le  Roi  d'Italie.  A  l'arrivée 
de  ce  Prélat,  Ardoin  s'êtoit  emprefîé  d'aller 
à  fa  rencontre.  Se  n'avoit  rien  oublié  pour 


qu'il  foit  poflîble 
de  pénétrer  le  mi£^ 
tcre ,  qu'elle  ca- 
clioic. 

Le  même  Dit' 
mar  die  :  Au  mois 
de  Février  ,  le  Roi 
Henri  fut  reçu 
dans  Rome  avec 
un  honeur  ineffa- 
ble par  le  Pape 
Benoît ,  qui  pour- 
lors  jouijfoit  d'une 
autorité  tien  plus 
grande  que  tous  fes 
prédèceJJ'eurs.  Sur 
quoi  MuratoriA'n, 
p.  4!  :  A  mon 
avis  ,  cet  Hiflo- 
rien  veut  faire  en-. 
tendre  que  précl- 
demment  les  Ro- 
mains avoient,  du- 
rant un  grand  nom- 
bre d'années  ,  ex- 
trêmement refiraint 
l'Autorité  Tempo- 
relle des  Papes 
dans  Rome  :  mais 
qu'aujjitôt  que  le 
Pape  Benoit,  après 
avoir  eu  recours 
au  Roi  Henri, /ût 
rentré  dans  cette 
Ville  ,  la  crainte  , 
que  les  Gens  puif- 
Jans  eurent  de  ce 
Roi  ,  les  fit  plier 
devant  le  Pape  , 
enforte  qu'il  exer- 
ça l'Autorité  Tem- 
porelle avec  plus 
de  pouvoir  ,  que 
beaucoup  de  fes 
prédécefjéurs.  Peut 
être  auffi  les  Oc- 
tons  ,  5  principa- 
lement ,  eome  je 
le  foupçone  ,  te 
troifième  ,  avoient- 
ils  confidérabU- 
ment  diminué  le 
Domaine  temporel 
des  Papes  ,■  &  Be- 
noît VJII  j  Valant 
recouvré  ,  fe  trou- 
voit-il  plus  puif- 
fant  jue  ceux  qui 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS. COMTES, 

&c.  Souverains 
en   Italie. 

n'encre  là  -  detîus 
dans  aucun  décail; 
&  PHiftoire  ne 
nous  en  apprend 
rien. 

WilU  ,  ou  Guil- 
le  ,  fa  femme,  que 
le  P.  Pa«i  fait  , 
fans  aucun  fonde- 
ment ,  fctur  d'//a- 
eue  ,  Marquis  & 
Duc  de  Tofcaiie  , 
ne  nous  eft  guJre 
connue  que  par 
quelques  Chartes , 
&  par  ce  peu  de 
mots  ,  qu'en  dit  le 
même  Doni\on. 
Guille  ,  apptlUe 
Ducheffe  ,  fut  la 
femme  de  Thédald. 
Sa  piété  la  fit  égi- 
lement  chérir  des 
Grands  &  des  Pe- 
tits. Elle  lit  fon 
Mari  père  de  crois 
Fils  ,  qui  furent  le 
Marquis  Bon'iface , 
Thédald  ,  Evêque 
d'Arezio  ,  &  le 
Comte  Conrad^  de 
qui  je  parle  'i.  Tan- 
née 10Î2. 

V.  Digrejj:  fur 
la    NobleJJ'e  ,   pp. 

SONIPACE  , 

^u'on  trouve  aiTo- 
cié  dès  1004  aux 
Dignicés  de  Comte 
&  de  Marquis  de 
fon  père  Thédald , 
gouvernoit  dès  lors 
Alantoue.  Il  fuccè- 
de  à  tout  les  Etats 
de  Ion  Père  en 
10 11  ;  &  devient 
Ûuc,  &  Marquis 
de  Tofeane  ,  pour 
le  pluftôt  ea  1027. 
il  meurt  le  7  de 
Mai  iO)-2. 

Je  ferai  fon  Ar- 
tiple    dans  VEpo- 


PAPES. 


que  lui  coucoienc 
l'Epifcopat  &  la 
Charge  d'Archi- 
chancelier ,  il  con- 
tinua de  doner  des 
Leçons  dans  fa 
Cathédrale  :  mais 
il  ne  polÏL'da  pas 
longtenis  Ces  nou- 
velles Dignités. 

Les  Paicifans  du 
Prince  Charle  & 
A'Arnoul  attaqué- 
renc  fa  réputation, 
en  fniftnt  revi- 
vre les  accufations 
calomnieufes  des 
Moines  difcoles 
de  Eobbio.  Le  Pa- 
pe Jean  Xy  ,  en 
993  ,  caCi  le  Dé- 
ciet  de  la  Dépofi- 
tion  ii''Arnoul  ,  & 
déclara  nulle  l'or- 
dination de  Ger- 
bert.  Il  interdit 
même  tous  les  E- 
vêqnes  du  Concile 
de  S.  Bàle  ,  qui 
s'embaralfcrent  af- 
Cés  peu  d'une  Pro- 
cédure informe.  Ils 
avoienc  jugé  fiii- 
vant  les  Canons. 
Hugue  ,  de  fon  cô- 
té ,  défendit  l'exé- 
cution du  Décret 
du  Pape.  Il  envoia 
même  à  Rome  en 
(ollicicer  la  révo- 
cation ;  &  prier 
Jean  XV  de  fe 
mètre  en  état  de 
rendre  juftice  aux 
François,  qui,  dans 
toute  cette  Atftiire, 
n'avoient  rien  fait 
contre  les  Droits 
du  S.  Siège.  Cette 
démarche  rallen- 
tic  l'ardeur  du  Pa- 
pe 5  qui  ,  voianc  le 
peu  de  cas  que  l'on 
avoit  fait  de  fon 
Interdit,  êtoictrop 
prudent  pour  vou- 
loir tout  de  fuite 
poulïer  à  bout  des 
Têtes  Françoifes. 
Gerbert  jouit  donc 
de  fon  Siège  juf- 


PRINCES 

contemporains. 


ne,  demanda  du  Ce- 
cours  à  fon  gendre 
Richard  II,  Duc  de 
Normandie ,  qui , 
paffant  en  Catalo- 
gne avec  une  Flo- 
re confidérable,  ra- 
vagea tout  le  Ter- 
ritoire de  Saragof- 
fe  ;  &  força  Mun- 
dir  ,  pour  obtenir 
la  paix  ,  à  fe  ren- 
dre tributaire  du 
Comte  de  Barce- 
lone. 

H  lA  Y  A 

ALMONDAFER , 

fils  de  Mundir,  lui 
fuccède  en  101;. 
On  le  détrône  en 
102  j. 

SU  LCIMAN- 

ABEN-HUT, 

lequel  avoic  été 
Général  des  Trou- 
pes fous  Mundir  , 
ufurpe  en  loz  y  la 
Souveraineté  deSa- 
ragoife  fur  Hiaya 
Almondafer.  On  i- 
gnore  combien  de 
tems  il  jouit  de  fon 
ufurpation.  On  ne 
lui  trouve  de  fuc- 
ceireurqu'eni07  3 . 
Le  Gouverneur 
d'Huefca,  celui  de 
Tudèle,&  celui  de 
Lérida,  qui  dépen- 
doient  du  Gouver- 
nement de  Sara- 
goire,refuscrent  de 
reconnoitre  Sulci- 
man  pour  Souve- 
rain ,  &  s'érigè- 
rent en  Souverains 
chés  eux. 


ROIS 

de  Valence. 
MUZÉIT, 
après   avoir  ,    en 
1026,  aidé  lesCoi-- 
douans  à  fe  défaire 
de  CCI  Trou?çs  A- 


S  A  y  A  N  S 

&  Illufires. 

Saine-Léon  ,  le  10 
de  Septembre  96  j, 
un  Diplôme  ,  qui 
lui  donoic  en  pro- 
pre, avec  toute  Sei- 
gneurie ,  plufieurs 
Terres  du  Domai- 
ne Roial  d'Italie  , 
fituèes  dans  le  Dio- 
ccfe  de  Cénéda  , 
pour  appartenir  , 
après  fa  mort ,  à 
l'EglKÎ-  de  S.  Mar- 
tin ,  Cathédrale  de 
fon  Dioccfe. 

En  9C7  ,  il  fut 
préfenc  au  Conci- 
le de  Ravenne  , 
préfidé  par  le  Pa- 
pe Jean  XIII. 

le  4  de  Juillet: 
971  5  Rodald  , 
Patriarche  d'Aqui- 
lée  ,  &  Commif- 
faire  Impérial  , 
tint ,  au  Fanbourj; 
de  Vérone  ,  dans 
le  Monaftcre  de 
Sce  Marie  ad  Qr- 
ganum  ,  un  Plaid  , 
dont  les  principaux 
Affelfeurs  furent 
Gandulf  ,  Comte 
de  Vérone  3  le 
Marquis  Otbert  /, 
ou  //  ;  Hugue  ,  ap-> 
paremmenc  Hls  d'- 
Otbert  II  ;  Ragim- 
bald  ,  Comte  dp 
Trévife  ;  Milon  , 
Evêque  de  Véro- 
ne ;  Cauflin  ,  Evê- 
que de  Padoue  ; 
Arimand  ,  ou  Ani- 
mand  ,  Evêque  de 
Ti-èvife  ;  Jean  ,  E- 
vêque  de  Belluno  ; 
Rodolfe  ,  £vêqu« 
de  Vicenze 

On  a  pu  remar- 
quer ,  dans  cette 
énuméracion  ,  que 
les  Comtes  &  les 
Marquis  font  no- 
mes avant  les  E- 
véques.  On  trou- 
ve la  même  chofo 
dans  beaucoup  de 
Chartes.  Les  Com- 
tes &  les  Maïquis 
y  fooi  nojncs    dk 
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Ef^ENEMENS    durant   l.t    FACAN  CE 

DE    L'EMPIRE. 

ARDOIU    &   HEb^RI    I,   Rcis  d'Italie. 

le  mètre  dans  fcs  intciêcs.  Arnalf  ne  s'étoit 
point  laifTé  pénècrer5  &,  fans  trop  paroîcre , 
il  fut  l'âme  de  tous  les  mouveraens^  qui  fe 
firent  en  faveai  d'Her..n.  Des  Diplômes  de  ce 
Prince,  expédiés  ,  cette  année  ,  en  Allemagne 
en  faveur  de  quelques  Eglifcs  d'Italie  ,  donent 
lieu  de  croire  que  fcs  l'artifans  l'avoient  fc- 
crètement  élu  Roi. 

IC04. 

H'îNRT  vient  en  Italie  au  printems.  Il  tente 
d'abord  de  pénétrer  par  le  Trentin  :  mais  tous 
les  partages  de  l'Adige  êtoiciit  fortifiés,  Se 
trop  bien  gardés  pour  être  emportés  de  force. 
Il  tourne  du  côté  de  la  Carinthie;&,  le  19 
d'Avril ,  il  force  fur  la  Brente  un  palTage ,  que 
l'on  ne  gardoit  pas  avec  autant  d'exaditude. 
Ardoin  s'avance  à  Vérone ,  pour  le  combatte  : 
mais,  victime  de  lu  perfidie  des  Princes,  dit 
l'Hiftorien  Arnulf,  ileft  abandonéde  laplus 
grande  partie  de  fcs  Troupes  ;  ^  ,  fc  retirant 
à  regret ,  ii  laijfe  entrer  Henri  dans  le  B.oz- 
iaume.  Vérone  ouvre  fcs  portes  à  ce  Prince. 
Thcdald  &  fec  autres  Partifans  viènent  le  trou- 
ver dans  cette  Ville,  Il  marche  enfuite  à  Ber- 
game  ,  oii  l'Archevêque  de  Milan  va  lui 
prêter  ferm.ent  de  ficic'];ré.  Les  dirtérenfe  Prin- 
ces &  les  Evêques  ,  raiîemblés  auprès  de  lui, 
le  conduifent  à  Pavic;  où,  le  Dimanche  14 
de  Mai ,  d'un  commun  confentement  ,  ils  l'é- 
lifent  folemnellement  Roi  d'Italie  3  2c  ,  le 
lendemain,  l'Archevêque  ^r.'Zi^//" le  ccurone. 
Mais ,  le  foir  même  de  cette  Cérémonie  ,  à 
l'inftigntion  fans  doute  de  quelques  A  gens 
cachés  ^A.rdoiii ,  les  Allenians  &  les  Citoïcns 
de  Pavie,  également  Ccha'.;fésde  vin,  prènent 
querèle  &  courent  aux  armes.  Les  premiers, 
accablés  de  pierres  ,  de  tuiles  &  de  tout  ce 
qu'on  leur  jetoïc  du  haut  des  Maifons,  nîctent 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes j  EnfanSt 


l'avoient   précède, 
■  Ces  deux    laifons 
j  purent   contribuer 
j  également   à  ren- 
j  di-e    Benoit     VllI 
'  8c    (es   fucceffeurs 
!  plus  puiirans  ,  que 
les  autres  Papes  ne 
l'avoient   ê:é  fouS 
les  derniers  Empe- 
reurs       François. 
Mai';  il  ne  me  pa- 
loit  pas  vrai ,  que 
|.,'S  Ottons  eulfent 
rien    ocè    du    Do- 
maine d.'s  Papes  ) 
fur  lequel  les  Rois 
d'ltalie,(itcceirjurs 
de  l'Emptreur  Bé- 
renger,  avoient  faic 
beaucoup     d'ullir- 
pations.     Onon   I 
promit  de  les  ren- 
dre ;  &  n'en  rendit 
qu'une  partie,  ap- 
paremment parce- 
que  les  circoiirtan- 
ces    des    tenis  ne 
lui  permirent    pas 
de    foire    mieux  } 
peur-être  auilî  par- 
ceque  les  entrepri- 
f-_s  du  Pape    Jean 
XII  lui   rir.-nc  ju- 
ger qu'il  êti'it  con- 
tre la  laine   Poli- 
tique de  lailfer  les 
Papes  devenir  trop 
puiirans.  Cette  Po- 
litique   avoir    été 
celle    de    Charle- 
.  magne  ,   que   nonS 
f  avons  vu  fans  ccP- 
j  fedoner,&retenir. 
[  D'ailleurs  ,  conie  , 
1  dès  avant  Otton  /, 
'  on  avoir  interpolé 
'  les   Donations  de 
j  Louis  te  Débonai- 
!  r«  ,  i<:  de    Charte 
j  le  Chiuve  ;    il    è- 
i  toit   neceffaire  de 
i  difcuçtrles  préreo- 
tions'  dé   la  Couir 
I  de  Rome ,  pour  ne 
'  rendre  que  ce  qui 
fe    ctou.'eroit   ap- 
.garcenir  Icgiciroeg 
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EMPEREVRS 
Grecs;  PRIXCES, 
DUCS  ,   MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en   Italie. 

Duc-i    &    Marquis 
it  Toscane. 


MARq  UIS 

d'Orta,  de  GL-ne, 

fi"  de  Milan  , 

iefqueli  font  iffues 

LES    MAISONS 

DE  BRUNSVf  ICK 

&     D'ESTE. 

OTB  ERT, 

OBER  T, 

OB  B  E  RT , 

O  D  EB  ERT., 

WO  L  B  E  R  T 

HAUTBERT,  ' 

AUTBERT, 

OTP  ERT , 

ou 
O  P  ERT    1  , 

die 
OBIZON, 

Sis    A''Adalbert    , 
Mtiiquis  d'Ona  , 
contribue    à    rap- } 
jeller  en  Italie  Oc-  \ 
on  1  ,   lequ:l   en  | 
îffec  y  revient  en  i 
)<5 1  ,   &    le    crée  i 
-omte      du     Sacri 
Palais  en  562.  Ot-  I 
iert    I  c'eti    ainC  1 
qiiM   fignoit  ordi-  I 
lairemènt  )  orcii- 
je  ce  Porte  juiqu'à 
"a  mort  ,  arrivée 
?nne  972  &  57^. 
Dans  la  nouvel- 
e    IntroduSion    à 
'Hifioire  ,  &:c.  de 
'Univers ,  on  lit , 
lu  comniencemenc 
le  l'Article  du  £>u-  1 
■hé    de    Modine  , 
r.    II  ,    p.    44.2  : 
La    Maifon  d'Elte  j 
'ofsida      longiems  1 
fi  Duthii  d«  FtT'  1 


j        PAPES. 

!      Alors   ,  !e    pre- 

j  micr  feu  des  Fran- 
çois aiant  eu  le 
tcms  de  s'amor- 
tir ,  Jean,    envoia 

I  Légat  en  France 
Lion  ,  Ab'  é  de  S. 

■  Boniface  de  Ro 
\n?.  Lion  s'alfocia 
quatre  Prélats  ,  é 
trangers  au  Roiiu- 
me  de  France,  Liu 
tulf  ,  Archevêque 
de  Trêves  »  &  les 
Evcques  ,  Aimon 
de  Verdun  ,  Not 
ger   de    L  ége  ,   & 

j  Sigefroi  de  Munf- 
ter.  Ils  s'alfemblc 
rent  ,    le    2  S    de 

{  Juin  ,  à  Moiuon  , 

!  avec  quelques  Ab' 
bés;  &  l'on  dona 
le  nom  de  Conci- 
le à  ce  qui  ,  dans 
le  vrai  ,  n'ctoit, 
de  la  part  du  Pa- 
pe ,  qu'une  Coni- 
million  peu  régu- 
lière ,  &  manifef- 
temen:  contraire 
aux  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane. 
Cerbert  fe  rendit 
à  ce:te  alTsmblée, 
qu'il  avoit  droit 
de  récufer;  &  pro- 
nonça devant  elle 
un  Ûifcours  apolo- 
gé:ique.,  dont  il  re- 
mit une  Copie  au 
Légat.  Nous  l'a- 
vons à  la  fiiite  du 
ConciiedeRlieims 
de  991.  Il  eut  auf- 
fi  ,  dans  l'AlTeni- 
blée  ,  une  dispute 
avec  le  Légat ,  au 
lujet  de  fon  Ordi- 
nation &  du  Dé- 
cret de  Jean  XV. 
Il  ctoit  trop  bien 
inftruit ,  pour  qu'- 
un Moine  Romain 
fîic  en  état  de  lui 
tenir  tête.  Les  pré- 
jugés du  Légat  , 
puifés      dans     les 

faujfes  Décrétiles , 
ne  lui  fournllfoient 
pas  Je  quoi  répon- 


PRINCES 

contemporains, 

fricaines  dont  ils  ê- 
toient  niécontens, 
ne  voulut  recon- 
noltre  aucun  de 
ceux  qui  lé  difpu- 
toient  la  Couro- 
ne  ;  &  fe  rendit 
Souverain  dans  (on 
Gouvernement  de 
Valence.  On  ne 
fait  pas  combien 
il  furvécuc  à  fon 
ufurpation  ;  S:  l'on 
n'a  point  les  noms 
de  il's  fucceir^ui^ 
jufqu'en  :oS) . 


ROIS 
de  Séville. 
IDRIS-AB  EN- 
ALI  , 

frère  du  Roi  de 
Cordoue  Hiaya- 
Ben  -  Ali  ,  fe  fait 
proclamer  Roi  à 
Malaga  ,  peu  de 
jours  après  qu'en 
:02c  ,  on  eut  élu 
Roi  Hjjem  IV  à 
Cordoue.  Il  meurt 
en  lois. 

Aben-Hus ,  Gou- 
verneur de  CJrena- 
de  ,  reconnut  I- 
dris  pour  fon  Sou- 
verain ;  &  lui  prê- 
ta quelques  Trou- 
pes. Idris  le  dé- 
clara fon  Général, 
&  lit  la  guerre  à 
Hiffem  IV. 

Après  avoir  ran- 
gé fous  fon  obéif- 
fance  les  petites 
Places  du  Territoi- 
re de  Séville  ,  il 
aSiégea  cette  Vil- 
le ,  qui  fut  défen- 
due par  HijJ'em  , 
&  la  prit. 

Ei.iin  ,  s'êtant 
emparé  d'Almé- 
rie  ,  il  fe  vit  maî- 
tre d'un  Etat  com- 
pote de  SevilIe,  d'- 
Almerie  ,  de  Gre- 
nade ,  de  toute  la 
Cgce    d'Andalou- 


foufcrlvent  avane 
les  Evcqucrs  ;  o:  ia 
raifon  en  eît  fans 
doute,  que,l'Eglife 
étant  dans  i'Etac, 
&  non  l'Etat  dans 
l'Eglife,  On  croïoic 
que  ,  quand  il  s'a- 
gisfoit  d'exercer  1'- 
àutorité  du  Souve- 
rain ,  les  Gouver- 
neurs des  Provin- 
ces &  des  Villes 
dévoient ,  conie  ê- 
tant  (es  Repréfen- 
tans  ,  avoir  le  pas 
fur  les  Evéques. 

Le  Plaid  ,  donc 
il  s'agit  ,  eft  uti 
Jugement  par  dé- 
feut  contre  les  Prê- 
tres de  l'Eglife  des 
Saints  Fauftin  & 
Jovite.  On  leur  a- 
voïc  conteiié  des 
Biens  ,  donc  ils 
jouilfoient  ,  à  ti- 
tre ,  di:o:e;it  -  ils  , 
de  Donataires  d'u;i 
Home,  mort  alors. 
Deux  Confins  de 
cet  Home  avoient 
réclamé  ces  Biens, 
corne  partie  de  fa 
fucceflion.  L'Avo- 
cat des  Prêtres  a- 
voic  oppofé  la  Do- 
nation ,  qu'il  avoie 
Oifcrc  de  produire  } 
6;  l'on  avoit  accep- 
té fon  offre  dans 
une  AuJiance.  La' 
Donation  avoit  ea 
elfec  été  produite 
dans  une  autre  ; 
&  les  Héritiers  1'- 
avoienc  arguée  de 
faux.  On  leur  a- 
voit  demandé  s'ils 
vouloient ,  par  un 
combat.foutenirla 
faulfeté  jle  VAHe. 
Ils  y  avoient  con- 
fenci  tous  deux  ; 
mais  un  feul  s'- 
ccoic  chargé  de 
combatre.  L'Avo- 
cat des  Prêtres  s 'è- 
toic  chargé  ,  de 
leur  part  j  de  foù^ 
tenir  pouï  eyxlii 


f44        Abrégé   ci#|ionologi qu» 


ErENEMENS    durant   U  TA  C ANCE 

DE    V EMPIRE. 

ARDOIN  &-  HENRI  I  ^  Rois  d'Italie. 


le  feu  dans  différens  quartiers  ;  &  l'incendie 
s'accroît  tellement ,  que  le  Palais  &  prefque 
toute  la  Ville  en  font  confumés.  Ce  que  les 
fiâmes  épargnent  efl:  faccagé  par  les  Allemans. 
Henri  cependant,  qui  s'êtoit  retiré  dans  le  Mo- 
naftère  de  S.  Pierre  au  Ciel  d'or,  fait  celler  le 
tumulte:  mais  trop  tardj  &  l'Hiftorien  ^r- 
nulf  dit  :  Henri  ,  parceque  Pavie  n'avoit  pas 
exécuté  fes  ordres ,  à  Joa  gré ,  réduifn ,  par  un 
feul  incendie  ,  toute  cette  V^ille  en  cendres  (i). 
Après  ce  fanefte  eiFet  de  fa  colère  ,  qui  le 
devoit  rendre  odieux  à  tous  les  Lombards ,  il 
ne  devoit  pas  s'arrêter  longtcms  dans  le  Ter- 
ritoire de  Pavie.  On  trouve  en  effet  qu'il  reçut 
à  Porrolongo  les  Députés  de  pluficurs  Villes 
&  Châteaux.  Il  paroît  cependant ,  par  la  date 
d'un  Diplôme,  qu'il  êtoit  encore  à  Pavie,  le 
ij  de  Mai.  Croira-ton  qu'il  ait  pu  jouir,  9  a 
10  jours,  dutrilte  fpedade  d'une  Ville  réduite 

<i)  Ce  ne  peut  être  que  d'après  des  Hiftoriens  moder- 
nes Allemans  ,  toujours  peu  dignes  de  foi  quand  il  s'a- 
git de  l'Italie  ,  &  de  quelr|ue  chofe  qui  ne  coUrne  pas  à 
la  gloire  de  leur  Nation  ,  que  ,  dans  la  Nouvelle  Intro- 
duàinn  à  l'Hi/loire  ,  &c  ,  de  l'Univers,  T.  V  ,  p.  216, 
«n  déguile  ainfi  l'événement  ,  que  je  viens  de  rapporter. 
Les  Parti/ans  <i'Ardoiii  foùlevirent  le  Peuple  ;  &  l'Em- 
pereur Henii  éiolt  en  danger  de  perdre  la  vie  ,  fdns  le 
fromt  fecoun  qu'il  reçut  de  fes  Troupes  ,  qui  ctoicnt 
tampées  hors  de  la  Vdle.  Les  Allemans  étaient  Ji  furieux  , 
qu'ils  auraient  mis  tout  h  feu  (f  à  fang  ,  fi.  l''Empereur  ne 
les  eût  arrêtés.  La  facilité  avec  laquelle  Henri  pardona 
aux  Rebelles  ,  fit  une  telle  impreffian  fur  l'efprit  des 
Lombards  Cf  des  Romains ,  qu'ils  fe  fournirent  à  ce  Prin- 
ce. En  faifanc  à  l'Auteur  de  très  fincères  remercimens 
pour  l'honcur  qu'il  m'a  fait  de  me  citer  quelque  part 
avec  éloge  ;  je  le  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que 
j'ofe  lui  "dire,  que  ce  peu  de  lignes  contient  prefque  au- 
tant de  fauffetés ,  que  de  mots.  Il  poura  t'en  convaincre, 
en  lifant  ici  la  fuite  des  faits  dans  le  Texte  &  dans  les 
Colones  des  Empereurs  &  des  Rois  d''ltalie  ,  aux  Articles 
Henri  I.  En  tour  cas  ,  il  ne  faloit  parler  dans  cet  endroit 
que  des  Lombards.  Les  Romains  ne  prirent  aucune  part 
à  tout  ce  qui  fe  fit  alors  dans  le  Roïaume  d'Italie.  Ils 
n'avoient  encore  rien  de  commun  avec  Henri  ,  qui  ne 
commença   d'avoir   quelque  pouvoir  fur  eux  ,    qu'après 

qu'il  eiic  reçu  te  CoHcone  Impériale  j  le  14  4s  fçyrier 
«0J4. 


EMPEREURS 

d'Occident. 

Avinement  auTrô- 

ne.  Mort,  Origine, 

Femmes,  Enfans. 

nientàrEglifeRo- 
ra.xine.  Ôtton  t 
reftitua  ce  qui  lui 
parut  évidem- 
ment être  le  Do- 
maine de  S.  Pierre; 
&  fit  fagement  de 
s'établir  lui-méms 
Séqueftre  pour  le 
relie  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  fût  éclairci. 
Ce  que  je  dis -là 
ne  peut  pas  avoic 
lieu  pour  Raveime 
&  l'Exarchat,  donc 
les  Papes  n'ont 
jamais  joui  fous  les 
Empereurs  de  la 
Maifan  de  Saxe  j 
quoiqu'Orron  /  en 
eût  fait  à  Jean  Xlll 
une  reftitution  fo- 
lemnelle.  J'ai  déjà 
dit  à  l'Article  de 
cet  Empereur  pour- 
quoi ,  malgré  fa 
reftitution ,  il  refta 
maître  de  cette 
portion  des  Etats 
de  l'Eglife.  Qp'il 
me  foit  permis  ^ 
en  me  répétant  en 
partie,  de  dire  ici 
que  le  voifinag» 
des  Grecs  &  de» 
Sarafins  dut  obli- 
ger les  deux  pre- 
miers Ottons ,  àâ 
charger  eux-même 
de  la  dèfenfe  do 
ces  Provinces.  La 
même  raifon  le» 
fit  refter  entre  les 
mains  de  leur» 
fucceffeurs  ;  donc 
les  Officiers  ,  qui 
les  eardoient  avec 
des  Troupes,  n'eu- 
rent pas  de  peine  j 
à  s'y  mètre  ,  aa 
nom  de  leurs  Maî- 
tres ,  en  poffellîot» 
de  toute  l'autorité. 
Pour  Otton  III  ,  i* 
eft  fi  faux,  qu'il 
ait  diminué  le  Do- 
maine de  l'Eglife» 
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EMPEREVRS 

Crées;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 

Ç_UIS,  COMTES, 

£•«.  Souverains 

"en   Italie. 


rare  &  de  Modè- 
ne.  Thibaut  d'Ef- 
te  ,  fils  d'ACon  I , 
fut  gratifié  du  ti- 
tre de  Marquis  par 
l'Empereur  Otton 
I.  L'an  y70  ,  fon 
Fils  augmenta  les 
biens  patcrnelS',  de 
Mantoue,  Vérone , 
Lucque  ,  Plaifancc 
âf  Parme.  Sa  Fille 
unique  ,  l'illujlre 
AlnthiUe    d'Elfe  , 


PAPES. 


dre  aux  Principes 
vrais  ,  fur  lefquels 
le  Savane  Arche- 
vêque raifonoit. 
Gerbert  avoit  fait 
une  Relation  de 
cette  Difpute  : 
mais  elle  n'eft  pas 
parvenue  jufqu'à 
nous. 

La  connoiffance 
des  Principes,  qu'il 
fuivoic ,  fe  peut  ti- 
rer de  fa  Litre  à 
Seguin  ,  Archevê- 
que de  Sens.  Il  y 
prouve  que  ce  Pré- 
lat ne  doit  pas  Ce 


PRINCES 

contemporains. 


héritière  d''un  fi  Ubùraètre.^  l'Intér- 
im ju  pais,  y  ajou-  |dit  prononcé  par 
ta  encore  Pifc  ,  Jean  XV.  Après  a- 
Spolète,  Ancone  6r  Ivoir  po(e  ,  (c  Que 
û  Tofcane.  ^inyï  |  >)  le  Jugement  ren- 
elU  fe  vit  en  pof-  t>»dii  par  le  Conci- 
fejfion  d'une  gran-  \  »  le  de  S.  Bâle  , 
de  partie  de  l'Ita-  i»eft  canonique  , 
lie.  Elle  fut  d'à-  !  <>  &  que  par  con- 
bord  mariée  à  Go-  ■>»  lèquent  on  doit 
del'roi  le  Boffu  ,  |"le  regarder  co- 
Z>uc  de  Flandre,  i'>me  le  Jugement 
eitfuiu  à  Afon  d'-  :'»de  Dieu  même: 
Elle  , /on  coi/yîn,p>il  foûtient  que 
dont  elle  fe  fit  fé-  ml'on  ne  doit 
parer.    Elle   épou-  | ')  point  obéir  ,  par 


fa  en  troifiimes 
Noces  Guelfe  V  , 
JPuc  de  Bavière , 
qu'elle  quita  enco- 
re. Cet  Afon  I  , 
que  l'on  fait  père 
de  Thibaut  d'Ef- 
te  ,  eft  Albert-Ai- 
^on  ,  Seigneur  de 
Canoffa  ,  lequel 
n'êtoic  point  de  la 
Mai/on  d'Efie.  Son 
EjIs  ne  s'appelloit 
point  Thibault,  qur 
leroit  Théobald  , 
ou  Thébdld  :  mais 
Théodald  ,  Tkeu- 
dald,  ou  Théduld. 
Ce  Tkédald  ne  fut 
point  fait  Mar-^ 
tjuis  par  Otton  7." 
Il  hérita  ce  titfS, 
de  fon  Père  5  qui 
l 'avoit  reçu  de  cet 
Empereur.  Le  Fils 
de  Tkéiald  ,  qui 
/UC  le  I\larquis  lio- 


■»  préférence,  à  ce 
î»lui  du  Pape  1). 
C'^ft  ce  qu'il  éta- 
blit fur  ce  qu'on 
lit  dans  les  Afles 
des  Apôtres,  uQii'- 
ïiil  vaut  mieux  o- 
i>béir  à  Dieu  qu'- 
il aux  Homes  »>  ; 
fur  d'autres  patfa- 
ges  de  VEcriture 
Sainte,  &  fur  quel- 
ques Maximes  des 
Papes  S.  Léon  &:  S. 
Grégoire  le  Grand. 
Il  montre  enfuite , 
«Qiie  l'Eglife  a 
1»  pour  Loix  com- 
1»  munes  PEvan 
ligile  i  les  Ecrits 
•  ides  Apôtres  & 
1)  des  Prophètes  . 
5»  les  Canons  ,  die 
51  tés  par  le  S.  £/- 
1»  prit  aux  difFérens 
))  Conciles,  &  con- 
»  facrés  par  l'ob- 


TomeL  Part,  IL 


fie ,  &  de  la  partie 
de  l'Oueft  du  Por- 
tugal &  de  l'Al- 
garve. 

•»M* 
ROIS 

de  Tolède. 

ADEFER 

ALMAMON , 


ALI-MAYMON, 
£é  fait  proclamer 
Roi  de  Tolède  en 
1027  j  &  meurt  en 
:  0  j  2  j  ou   I  o  ;  4. 

Il  profita  des 
troubles ,  come  les 
autres  ,  pour  fc 
rendre  indépen- 
danc._ 

Il  rit ,  en  divers 
tems ,  des  courfes 
dans  les  Etats  de 
Léon.  En  104s  , 
Ferdinand  I  alla  , 
par  repréfailles  , 
ravager  le  Rolau- 
me  de  Tolède  ;  & 
rit  le  Siège  d'Alca- 
1.1 ,  qui  ,  bien  que 
ce  fût  une  Place 
très  forte ,  ne  pou- 
voir pas  réfiller 
longtems  à  des 
forces  très  fupé- 
rieures  à  celles  du 
Roi  de  Tolède.  .^- 
difer  ,  hors  d'état 
de  fecourir  cette 
VjUe  ,  demanda  la 
paix  ,  &  fe  rit  tri- 
butaire du  Roi  de 
Lion. 


COMTES 

de  Barcelone. 

SÉNIOFRED  . 

depuis  5285  meurt 
en  567  ,  fans  pof- 
térlté. 

BO  RELf 

fils     de    Sunier    , 

Comte    d'Urgel   , 

l,fu«ède  ^  Sini*- 
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vérité  de  VAde  , 
fuivant  ce  que  le 
Capitulaire  d'Ot- 
con  l  piefcrivoit. 
Dans  la  troifième 
Audiance ,  l'Héri- 
tier ,  qui  s'êtoit  of- 
fert ,  pour  comba- 
tte ,  fe  prèfente  , 
&  dit  ;  Me  voici 
prêt  ,  avec  les  E- 
vangiles  ,  le  Bou- 
clier ,  &  le  Bâton, 
de  combatre  pour 
prouver  que  VAAa 
efi  faux.  L'Avocaç 
des  Prêtres  ne  fo 
préfeniaut  point  y 
on  done  acte  à  i'» 
Héritier  de  fa  coiu« 
parution. 

On  voit  par  les 
paroles  de  cet  Hé- 
ritier ,  rapportées 
oi  -  deffus  ,  que  , 
depuis  la  deftruc- 
tiou  du  Roiaume 
des  Lombards  , 
leurs  Loix  •  tou- 
chant les  Duels  Ju- 
diciaires s'êtoiene 
adoucies  ;  &  que 
l'on  avoit  adopté  ^ 
dans  le  Roj'auma 
d'Italie ,  la  difpo- 
fition  du  Code  de 
Gondebaud  j  Roi 
des  Bourguignons, 
lequel  ne  permè» 
toit  d'armes  pouc 
ces  fortes  de  Com- 
bats ,  que  le  Bâ- 
ton &  le  Bouclier, 

Plus  fait  au  mé- 
tier de  la  Guerre  y 
qu'aux  fondions  de: 
l'Etat  Eccléfiajli- 
que  ,  dit  Ughelli  , 
Jean  porta  j'es  ar- 
mes chés  tous  fes 
voifins,  &  fournit 
prefque  toute  la 
Province.  Ses  ex- 
ploits lui  meriti- 
rent  le  titre  hono' 
rable  de  Comte  de 
Belluno.  Sa  Ville 
cioit  alors  tout» 
ouverte.  Il  l'en- 
toura de  muraiU 
Us  i    &■    la  mit  3 

Ooo 
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en  cendres  par  Tes  ordres,  ou  du  moins  par 
la  négligence.  Si  la  (TAfzrre  n'efl:  pas  faulle,  le 
Copifte  doit  avoir  mis  ^  par  inadvenance  : 
Fait  a  Pavie  ,  au  lieu  de  l'endroit  nomé 
dans  l'Original.  On  voie  enfijite  Henri  s'avan- 
cer de  Portolongo  vers  la  Tofcane ,  qui  n'a- 
voit  point  alors  de  Duc.  Les  Seigneurs  &  les 
Députés  des  Villes  de  cette  Province,  viènent  à 
fa  rencontre  ;  &  lui  prêtent  ferment.  Au  lieu  de 
continuer  fa  marche  vers  Rome,  come  Ion 
intérêt  le  deraandoir,  il  fe  hâte  de  rcpallcr  les 
Alpes.  Il  ctoit  à  Strasbourg  le  14  de  Juin. 
Son  retour  en  Allemagne,  où  l'on  ne  voit 
pas  que  rien  de  plus  pielTé  que  l'ércélion  de 
Bamberg  en  Evcché  le  rappellât,  ne  dut  être 
il  promt ,  que  parceque  les  Peuples  de  Lom- 
bardie  murninroient  hautement  de  la  brutale 
cruauté  des  Allemans,&  du  défailre  de  l'an- 
cicuc  Capitale  du  Roïaume ,  &  qu'il  craignit 
qu'ils  ne  fc  révolta  lient.  Il  n'eut  pas,  en  efFet, 
ïcpris  le  chemin  des  Montagnes,  qviArdoir. 
fut  rappelle  par  les  Pavélans  ,  &  recouvra  plu- 
lîcnrs  Places  dans  la  Lombardie. 

Rome  foufîre  beaucoup  de  la  Pcfte ,  qui 
fe  répand  fuccCiTivcmcnt ,  cette  année  &  les 
deux  fuivai- tes  ,  dans  l'Italie  &  dans  tous  les 
pais  de  l'Europe. 

Jean  Petrella  ,  Duc  d'Amalfi,  meurt;  & 
fon  fils  Sergius  V ,  qu'il  avoit  déclaré  fon 
collègue,  le  rempl.ice. 

Les  anciènes  Atnides  de  Pife  parlent  d'une 
viéloirc  remportée,  cette  année,  près  d'Aqua- 
longa  ,  par  les  Pifans  fur  les  Incquois.  D'au- 
tres Annales  de  la  même  Ville  placent  ce  fait 
en  locf,  &  difent,  fous  la  préfentc  année  : 
Les  Lucquois  vicneitt  juJqiiaPappiana ,  renfor- 
ces d'une  grande  Armée  de  Lombards  j  &  les 
Pifans  les  mutent  en  fuite :,  &  les  pourfuivent 
jnfquà  Ripafratta.  Si  l'un  &  l'autr.ç  fait  eft 
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ce  que  ("on  Aieiil 
i/.lvoicncfoic,  que 
nous  le  verrons , 
au  contraire,  l\iu- 
î^menter  ,  en  con- 
lidérarton  du  Pape 
Silveftre  U.  Enh'n 
il  ell  conftanc  que 
ies  Papes  obtin- 
renr ,  de  la  piété 
trop  foible  A^Hen' 
ri  /,  beaucoup  de 
cho'es ,  ou  come 
prélent  ,  Ou  come 
reftitution  :  mais 
ce  ne  fut  qu'après 
que  ce  Trince  eût 
reçu  la  Courone 
Impériale.  fJe  n'c- 
toit  donc  pas  ce 
qui ,  iorlî]u'iI  vint 
à  Rome  fe  faire 
couroner,y  rendoit 
Benoît  Vlll  plus 
puilfant ,  que  fes 
prédéceffeurs.  II 
le  fut  uniquement 
parceqiic  la  crainte 
que  les  FacHions  de 
Rome  ,  deftituèes 
pour  lors  de  Chefs 
aufli  hardis  qua 
l'avoir  été  Crefcen- 
tius  ,  eurent  de 
la  puiffance  du 
Roi  de  Germanie 
&  d'Italie  ,  les 
obligea  de  céder 
aux  circonftances. 
Nous  verrons,dane 
la  fuite ,  des  Pa- 
pes ,  avec  un  Do- 
maine &  des  for- 
ces plus  confidé- 
rables  ,  que  Be- 
noît T^III  n'en 
eût  jamais  ,  être 
encore  moins  maî- 
tres dans  Rome, 
que  beaucoup  des 
.prédeceifeurs  de 
ce  Pape  ne  l'a- 
voient  été. 

Cert  au  rjgne 
A'' Henri  /,  ou  co- 
me Roi  d'Italie , 
ou  come  Empe- 
reur ,  que  reiK9a-> 
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niface  ,   n'ajouta 
point  Mantoup  aux 
biens     patsrnels   ; 
puifque  Ton  Tcre  c 
toit  Comte  de  Man 
toue  ,  &  que  Un- 
iiicme  en  avoit  fait 
les    foncflions    au 
nom  de  fon  Vhre , 
encore  vivant.  Bo- 
nifaee  d'ailleurs  ne 
pofsèda  jamais  la 
Marche   de  Véro- 
ne. MathilJe  ,  fiir- 
nomée  d'£/?e  mal 
à  propos     puifqu*- 
eile  ii'ètoit  point 
.de  cette  Maifon  , 
n'ajouta  point  Vi- 
te &  la  Tofcane  à 
ce  que  fon  rère  le 
Marquis    Bonifacc 
avoic  pofscdi.  Bo- 
niface  mourut  Duc 
&  Marquis  de  Tof- 
cane ;  &    fa  fille 
lui    fuccèda.    Ma 
thilde  enfin  n'eut 
que   deux  Maris  ; 
3°.     Codefrol     le 
Boffu   ,     Duc     de 
Lorraine  ;  &  non 
de   Flandre  ;    z°. 
Welf  V  ,  Duc  de 
Bavière.  Son   pré- 
tendu fécond  ma- 
riage   avec  A\\on 
d'Efie  ,  fon    cou- 
fm  ,  eft  une  erreur 
puifée    -dans    une 
lÀtre   de  Grégoire 
VII  ,    qu'on    ne 
s'eft   pas   doné  la 
peine   de  lire   en- 
tière. 

Ces    inexaflitu- 
des  j    mifes    dans 
un   Livre  élémen- 
taire ,  m'engagent 
à  m'étendre  ,  fur 
les      commence- 
mens   de  la  Mai- 
fon d'Efie  ,   beau- 
coup   plus   que  je 
ae  l'aurois  fait. 
Le    SiUingard: 
(  dans  fon  Catalo- 
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V  fervation     conf- 
■>y  tante    de    toute 
"l'Eglife    ;    enfin 
»les   Décrets   des 
»»  Papes,  quand  ils 
)»  font    conformes 
5)  aux  Canons  •)}.  11 
en  conclut,  <t  Que 
"  l'on  doit  juger  , 
1)  fuivant  toute  la 
«  rigueur   de    ces 
'>  Lôix  ,  ceux   qui 
î>  s'en     éloignent 
»  par  mépris:  mais 
î>  que  ceux  qui  les 
5)  obfervent ,  doi- 
)>  vent     continuer 
•)}  de  remplir  rran- 
■>■)  quillement    leur 
>»  devoirs).  De  ces 
Principes  &  de  ces 
Conléquences  ,   il 
tire    cette     autre 
Conféquence  éloi- 
gnée,   a  Que  les 
5)  Evêques    )     loin 
•>i  d'être  obligés  de 
»)fe    foùmètre     à 
«  l'Interdit  ,   pro- 
■)»  nonce   par  Jean 
Il  XV  ,    fe    ren- 
1»  droient     coupa- 
>)  blés  en  ,y  défé- 
•>■>  rant  5).  Il   rend 
comte  ,    par   une 
autre  Lhre^  à  Wil- 
debold   ,     Evêque 
de  Strasbourg  ,  de 
toute  l'Hiftoire  de 
fon  Ordination  ;  & 
difcute  là  ,  dans  la 
plus  grande  exac- 
titude ,  le  Fait  & 
le  Droit.  Il  y  parle 
en    favant    Cano- 
nifte;&  déduit  des 
grands  Principes , 
qui    font   ceux  de 
l'Eglife  Gallicane  , 
des  Conféquences, 
qu'il  eft  difficile  de 
refufer  d'admètre. 
Ce  qui  devoit  fur- 
tout  embaraffer  les 
Ultramontains   de 
fon    tems  ,    c'eft 
qu'à  l'exemple  du 
célèbre  Hincmar  , 
l'un  de   fes  prédé- 
c«ffeurs  j  il  n«  flé- 


PRINCES, 

contemporains. 


fred  ,  fon  coufui 
germain,  en  967  ; 
&  melirt  en  0<5lo- 
bre  O'Jl' 

Il    ne    fut    pas 
pluftôt  Comte   de 
Barcelone   ,    qu'il 
médita  de  le  ren- 
dre   indépendai.t. 
C'eft    dans     cette 
vue,  qu'en  56s  , 
il  fit  ,   avec   Haï- 
ton  ,    Evéque     de 
Vich,  ou  d'Aufo- 
ne  ,  un   voiage  à 
Rome  ,    où    "^Ger- 
bert ,  depuis  Pape 
Silvefire    II  ,    les 
accompagna.      Le 
prétexte  fut  de  vi- 
iiter  les  tombeaux 
des  Apôtres  \  &  lé 
motif  fut  tout  dif- 
férent.   Borel   re- 
gardoic    come   un 
obftacle  à  l'exécu- 
tion   de  fon   pro- 
jet, de  ce  que  les 
Evéqiies  de  fes  E- 
tats     dépendoient 
de    la    iutropole 
de   Naibone  j  '  ce 
qui  les  mètoit  dans 
une  forte  de   dé- 
pendance particu- 
lière   de   la   Cour 
de  France.  Ces  E- 
vêques      n'étoient 
fournis   à   la   Mé- 
tropole   de    Nar- 
bone  ,  que  par  ha- 
lard.    Us    avoient 
auparavant  ctéSuf- 
fragans  de  celle  de 
Terragone   :   mais 
cette  Ville  ,  tom- 
bée au  pouvoir  des 
Maures  j  avoit  cef- 
fé  d'avoir  des    E- 
vcques.    Celui    de 
Narbone ,  come  le 
ivlétropolitain     le 
plus  à  portée  ,  a- 
voit  pris    foin    de 
facrer  les  Evoques 
de  Catalogne  ;  & 
les  avoit  par  là  ren- 
dus fes  Suffragans. 
Jufqu'à  ce  que  Ter- 
ragone ,    rentrée 
fous    ia  puilfançe 
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par  des  Fortifica- 
tions convenables  , 
la  l'abri  de  toute 
tnjulte.  Onditauf- 
/'  ^  qu'il  s'aquita 
trcs  bien  des  de- 
voirs de  l'Epifco- 
pat.  ^ 

C'êcoir  furtouc 
aux  Vénitiens  que 
cet  Evêque  en  vou* 
-oit.  On  verra,  fous 
l'année  51;, 5  ,  co- 
pient il  en  agi£i 
foit  à  leur  égard , 
«,  de  quelle  ma- 
nière le  Doge  Fier* 
rcOr/éoloIIfuten 
tirer  vangeance. 

LÉON   II 

ou 

N  É  O  N^ 

dit 
HERMVT  ^ 

eu 

N ÈOMUT  ^ 

ou 

LÉO  N-M  U  TE 


P'','^e,5enp59,de 
l'Abbaie  de  No- 
nantola  à  l'Arche- 
vêché de  Raven- 
ne ,  pour  fuccèder 
à  Oerbert,  devenu 
Vape  Silvefire  II.  n 
abdique  en  1001  , 
à  caufe  de  l'nCoi- 
blilfement  de  fa 
fanté  ,  qui  le  ren- 
doit  incapable  de 
gouverner  fon  Bio- 
céfe  ;  &  meutt  en 
loo,-. 

Ughelli  rappor- 
te de  cet  Arche- 
vêque une  longue 
Litre  ,  adrelfee  à 
des  Hermites ,  & 
cirée  d'un  Ma- 
nufcrit  de  l'Ab- 
baie de  N^nanto- 
l_a.  Cette  LLcre  ne 
fait  pas  moins  d'- 
honeur  aux  Umiiè- 
rcs  ,  qu'à  la  pictç 
*ie  Léon. 

Oooij 
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vrai  j  car  ces  Annales  n'ont  que  peu  d'auto- 
rité; c'eft  le  premier  exemple  d'une  Guerre 
entre  deux  Villes  du  Roiaume  d'Italie. 

On  dit  auffi  que,  vers  ce  tems  ,  Pife,  Gène 
&  Florence  commencèrent  à  fe  gouverner  par 
elles -même;  &  que  les  deux  premières,  à 
l'exemple  de  Venife ,  couvrirent  la  mer  de  leurs 
vailVeaux ,  non  feulement  pour  augmenter  leur 
commerce,  mais  aulTi  pour  faire  la  guerre.  Il 
paroît  uniquement  certain  ,  que  le  commerce 
des  Pifans  &  des  Génois  étoit  alors  confidé- 
rablement  accru  :  mais  ni  les  uns  ,  ni  les  au- 
tres ne  fongeoient  encore  à  fe  faire  valoir  par 
une  Marine  militaire.  Ils  n'avoient  point  en- 
core fecoué  le  joug  des  Comtes  &  des  Mar- 
quis. Pour  les  Florentins ,  ils  commencèrent 
beaucoup  plus  tard  à  faire  quelque  figure. 

lOOf. 

Si  Its  Annales  de  Pife  en  doivent  être  crues,  les 
Sarafins  prènent  Pife  cette  année.  Voici  cornent 
le  Tronci  l'un  des  Hiftoriens  de  cette  Ville  em- 
bellit ce  fait.  Les  Pifans  pallent  avec  leur  Ar- 
mée navale  en  Calabre ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarafins.  Ils  les  trouvent  enfermés  dans 
Reggio,  qu  ils  alfiégent.  Ils  livrent  un  violent 
aflaut  à  la  Place ,  s'en  rendent  maîtres ,  maf- 
facrent  tous  ces  Infidèles ,  &  mètent  à  fac 
leurs  Maifons.  Cependant  Muget ,  Roi  Sara- 
fîn  ,  maître  de  l'Ile  de  Sardaigne ,  informé  que 
Pife  croit  dcppurvue  de  défenfeurs ,  parce- 
qu'ils  êtoient  en  courfe ,  vient  avec  une  grolfe 
Armée,  prend  la  Ville,  la  factage,  &  brûle 
cette  partie  ,  qui  fut  nomée  depuis  Chinftca , 
à  caufe  d'une  Femme,  appellée  Chinfica  GiJ- 
Tuondï ,  qui,  s'éiant  la  première  apperçue  du 
danger  auquel  la  Ville  êtoit  expofée  ,  courut , 
en  criant ,  au  Palais  des  Recleurs  de  la  Ré- 
publique ,  Se  fit  foiaer  la  Cloche.  A  cefon,  les 
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ce  l'origine  de  !'/«•• 
dépendance  ^  où 
nous  verrons  arri- 
ver les  Seigneur» 
Vaffaux  ,  &  les 
Villes  dépendan- 
tes du  Roiaume 
d'Italie.  Les  un» 
&  les  autres  vont 
commencer ,  dans 
cette  Epoque  ,  à 
faire  ,  pour  leur 
propre  intérêt ,  la 
guerre  par  eux- 
niéme,  fans  atten- 
dre ,  ni' même  de- 
mander ,  la  per- 
milîion  du  Souve- 
rain. 

Wippon  ,  Her- 
man  Contrat  ,  & 
d'autres  Ecrivains 
anciens  placent  > 
au  13  de  Juillet 
1024  ,  la  niorc 
d''Henri  ,  qui  fuE 
enterré  dans  l'E- 
glife  de  Kamberg, 
qu'il  avoit  fait  iâ.- 
cir.  Il  fut  canonisé 
par  Eugène  III ,  en 
I  I  j2  ;'&  fa  fèce  , 
que  les  Calendriers 
François  marquent 
le  I  f  de  Juillet , 
fe  célèbre  en  Ita- 
lie &  dans  d'au- 
tres pais  ,  le  14  , 
qui  fut  probable- 
ment le  jour  de  fa 
fcpulture. 

Ce  fut  un  Prince 
très  brave  &  très 
religieux  :  mais,  à 
l'exemple  des  trois 
autres  Empereurs 
de  fa  Maifon  ,  une 
piété  trop  peu  pré- 
voi'ante  lui  fit  ac- 
corder aux  Gens 
d'Eglife  un  degré 
de  puilfance  ,  qui 
fut  enCuice  très  fu- 
nefte  à  la  Germa- 
nie. 

Relativement  à 
la  Courone  de  Ger- 
manie ,  ks  Hifto- 
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gue  des  Evcques  de 
Tulodîne  )  ,  a  fait , 
dit  Muratori  ,  T. 
V  ,  p.  l'jC  ,  impri- 
mer un  Diplôme  , 
lequel  fe  trouve 
*iujji  dans  UgheM'. 
ifi  caraHhcs  chro- 
nologiques de  ce 
Vocumentfont  ain- 
fi  :  Doné  le  dixiè- 
me des  Calen- 
des de  Février  i  le 
î  5  de  Janvier  j  , 
l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCCL  ,  ■&  le 
jsrtmier  du  Règne 
des  très  pieux  Rois 
Bcrenger  Ik  Adal- 
bert  ,  Indication 
neuvicme.  L'/n- 
diélion  IXe  ,  qui 
touroit  en  Janvier 
de  cette  année  , 
écrite  ici  toute  au 
long ,  fait  connaî- 
tre qu'il  i^agit  de 
l'an  9)"  I  ;  &  que 
l'on  i'efl  fervi  de 
l'Année  Florenti- 
ne &  Vér.itiène  , 
qui  re  devait  finir 
iju'au  î  f  de  Mars 
de  notre  Année  vul 
gairc.  Il  eft  dit 
dans  ce  Diplôme 
que  par  l'interven- 
tion &  à  la  prière 
du  Marquis  Ode- 
tert  &  du  Comte 
Magnifrtd  ,  Bé- 
rcnger  &  Adal- 
bert  donent  quatre 
Châteaux  a  Gui  , 
Evêque  deModène, 
lequel  avait  con- 
tribué beaucoup  à 
l'élévation  de  Bc- 
renger. VOriginal 
de  ce  Diplôme 
exifioit,du  tems  de 
Sillingardi  ,  dans 
les  riches  Archives 
du  Chapitre  de  Mo- 
dène  :  mais  il  efi 
*  prifent  égaré  (f 
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chiffoit  point  le  ge- 
nou devant  l'Idole 
des  fauJfesDécréta- 
les.U  l'attaque  mê- 
me de  front,  dr.ns 
cette  Lètre  à  IVil- 
debold. 

Léon  ,  dans  la 
Difpute  qu'il  eut  a- 
vec  Geriert  ,  ne 
devoit  donc  avoir 
rien  à  lui  répon- 
dre. Aufli  ne  fe 
hiiarda  -  t-  il  pas 
de  prononcer  un 
Jugement.  11  f^ 
contenta,  de  l'avis 
des  autres  Com- 
milfaires  ,  d'indi- 
quer un  Concile 
pour  le  I  de  Juin 
fuivant.  Le  Conti- 
nuateur d'Aimvin 
&  Hugue  de  Fia- 
vigni  difent,  u  Q_i'e 
:»  ce  Concile  (e  tint 
•>)  au  jour  marqué  ; 
iy  que  l'on  y  dépo- 
H  fa  Gerbert  ;  & 
■)>que  l'on  y  réta- 
î>  blit  Arnoul  i).  Il 
eft  cependant  cer- 
tain, qu''Hugue  Ca- 
pet  ne  permit  point 
l'alfemblée  de  ce 
Concile  ;  &  que 
Cerbert  ne  fut  dé- 
pofé  qu'après  la 
mort  de  ce  Prin- 
ce ,  arrivée  pour 
le  pluftot  ,  le  29 
d'Aoiit  55C 
Avantque  laCom- 
miflîon  de  Mouion 
fe  féparat  ,  quel- 
ques Prélats,  dépu- 
tés par  Léon  ,  ex- 
hortèrent l'Arche- 
vcque  de  Rheims 
à  garder  l'Interdit 
jufqu'au  prochain 
Concile.  Il  avoit 
prouvé  que  cet In- 
terdit_  étoic  nul  ; 
&  refufa  de  faire 
ce  qu'on  lui  de- 
mandoit.EnKn,  cé- 
dant aux  inftances 
réitérées  de  l'Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves j  ii  çonfentic 
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des  Chrétiens,  eût 
un  Evcque  ,  Éorel 
fouhaitoit  d'avoir 
un  Métropolitain 
dans  fes  Etats  ;  & 
l'Evcque  Haiton 
eut  été  bien  aife 
de  l'être.  Ce  fut 
apparemment  Ger- 
bert ,  qui  négocia 
cette  affaire  avec 
les  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome.  Il  y 
réufîit.  Aufone  fut 
érigée  en  Métro- 
pole de  tous  les  E- 
vcchés  dépendans 
autrefois  de  Ter- 
rngone.  Mais  l'E- 
vêque  de  Narbone 
fît  intervenir  Lo- 
thaire,T!.o\  de  Fran- 
ce ;  &  ce  Roi ,  par 
fon  oppofition  ,  lit 
relier  fans  effet  la 
grâce  accordée  par 
ie  Tape. 

Borel  eut  guerre 
avec  les  Maures  ; 
&  fut  batu  par  Ala- 
homet  Alman{or  , 
qui  prit  Barcelo- 
ne. Borel  la  re- 
prit erifuite  avec 
des  Troupes ,  qu'il 
avoir  obtenues  du 
Roi  de  France,  fon 
Souverain. 

A  l'occafion  de 
ruitirpation  d'//u- 
gue  Capet  en  ySS, 
Burel  s'occupa 
féneufement  de 
l'exécution  de  fon 
projet  d'Indépen- 
dance :  mais  ,  a- 
près  quelques  loi- 
bles  tentatives,  les 
menaces  d''Nugue 
le  tirent  rentrer 
dans  le  devoir. 

RAIMOND  I 

fuccède  en  915  à 
fon  père  ,  Eorel  ; 
&  meurt  en  1017. 
Il  eut  en  1005 
à  combatre  les 
Maures  ,  qui  firent 
v.ne  incurfion  dans 
l'es   £tac«,  S'écant 

o 
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&    Illujlres. 

ROZON 

C  A  L  C  1  A  y 

qu'Ughelli  nome 
mal  à  propos  Roc 
dus  ,  puifque  tout 
les  Monumens  le 
noment  Ro^o  ,  Ib 
trouve  en  969  ^ 
Evéque  de  Trèvi- 
fe  ;  &  meurt  vers 

lOOI. 

Si  ce  Prélat  ne 
contribua  point  co- 
rne Evêque  (  car  il 
ne  l'êtoit  pas  en- 
core en  961  )  à 
faire  Otton  I  Roi 
d'Italie  ;  il  lui  ren- 
dit apparemmenc 
d'autres  fervices  y 
dont  il  eut  foin  de 
fe  faire  paier.  Le 
10  d'Août  9SJ 
cet  Empereur  lu» 
dona  le  Château 
d'Afolo,  avec  tou- 
tes fes  appartenan- 
ces. 

Cette  Donatioi» 
fut  confirmée  par 
Otton  III,  le  is 
de  Juin  991  ;  & 
le  même  Diplôma 
confirme  toutes  le» 
autres  Donation» 
&  tous  les  Privilè- 
ges accordés  pae 
les  Rois  fes  pré- 
déceifeurs  à  l'E» 
glife  de  Trtvife. 
Cet  Empereur  con- 
firma de  nouveau 
le  tout  par  un  Di- 
plûme  du  )-  d'Août 
996. 

Au  commence- 
ment de  997  Ro- 
\0H  fit  don  à  Vi- 
tal ,  Abbé  du  Mo- 
naftère  de  S.  fit. 
noit  de  Trévife  j 
d'une  Terre  ou 
Court  ,  appelles 
Mogliano  ,  fitué» 
à  cinq  milles  à» 
la  Ville,  avec  l'E- 
glife  de  cet  en-' 
droit ,  &  d'auti'C» 
Bie.^s  de  Campa  • 
gne.     Otton    Ui 

00  iij 


5)^0       Abrège    chronologique 


E^ENEMENS    d,:ra?it  la    FACANCE 

DE    L'EMPIRE. 

ARDOIN  C^  HENRI  I ,   Jîtjis  d'Italie. 


Barbares  fc  hâtèrent  de  prendre  la  fuite.  On 
éleva  depuis  une  Statue  à  cette  Femme;  & 
l'on  dona  fon  nom  à  la  partie  de  la  Ville , 
que  les  Sarafins  avoient  brûlée.  Mais  il  eft  dif- 
ficile d  admètie  ce  fait ,  dont  il  ne  fc  trouve 
lien  dans  aucun  Hiftoricn  du  teras ,  fbit  Ita- 
Men ,  foit  Etranger.  Peut-être  le  non»  de  Chin- 
Jïca  vient-il  delà  Langue  Arabe;  Si  le  Quar- 
tier de  Pife  ,  qui  le  porte ,  fut-il  appelle  de 
cette  manière  ,  parceque  c'ctoit  celui  que  les 
Arabes,  ou  Saraiins ,  avoient  coutume  d'ha- 
biter, lorfqu'iis  venoient  trafiquera  Pife. 

Cette  année  ,  la  quinzième  du  Dogat  de 
'Pierre  Orféolo  //,  Venife  elt  ch  proie  aux 
fléaux  de  la  famine,  &  des  maladies  contagieufcs 
qu'elle  a  coutume  de  produire.  Beaucoup  de 
monde  en  périt  dans  cette  Ville  &  dans  fcs 
Etats.  On  comte  ,  entre  les  Perfones  les  plus 
confidérables ,  le  Doge  Jean ,  fils  &  collègue 
<ie  Piètre.  Marie ,  nièce  des  Empereurs  Bajile 
&  Conftantin,  &  femme  de  Jean,  attaquée  de  la 
même  maladie  que  Ton  Mari ,  ne  lui  furvit  que 
feize  jours.  Pierre  de  Damicn  ne  parle  pas  de  cette  Prin- 
çelle  d'une  manière  trop  avantagcufe.  Le  Doge  de  Venife , 
dit-il ,  avoitpour  Femme  une  Citoïcne  de  Conftantinople ,  qui  ^ 
non  contente  de  porter  jufqu'h  la  fuperftition  les  foins  quelle  je 
■plaifoit  a  prendre  d'elle-même  ,  outrait  a  tel  point  la  délica^ 
teffe  &  la  mignardife ,  quelle  dédaignoit  de  fe  laver  dans  les 
eaux  communes.  Ses  Efclaves  ,  occupés  a  ramajfer  de  toutes 
parts  la  rofce  du  Ciel ,  en  formaient  fcs  bains  avec  beaucoup 
de  peine ,  Ses  mains  ne  toucltoient  point  aux  viandes  :  mais  fcs 
Eunuques  lui  coupaient  fes  alimens  en  très  petits  morceaux , 
qu'auljitôt  elle  portait  mignonement  a  fa  bouche  ,  avec  de  pe- 
tites foitrcK  tes  d'or  a  deux  dents.  Sa  Chambre  était  remplie 
de  tant  de  fortes  de  Parfums  &  d'Aromates ,  que  le  cœur  nous 
fouleve  j  en  racontant  quelque  chofe  d'auffi  honteux  y  6'  que  peut  • 
être  ceux  qui  l'entendront  dire ,  ne  le  croiront  pas.  Il  dit  eii- 
fuire  que  Dieu  punit  l'orgueil  &  la  vanité  de  cette  Femme , 
parceque  tout  fon  corps  fe  pourit  ^  en  forte  que  tous  fes  membres 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Originty 
Femmes  ,  Enfans. 


riens  Allemans ,  & 
beaucoup  d'autres 
ont  iTiifon  de  no- 
mer  ce  Tri  n  ce  Hen- 
ri II  :  mais  ,  en  le 
confidérant  come 
Roi  d'Italie,  &  co- 
rne Empereur  ,  il 
faut  fe  conformer 
aux  Ecrivains  Ita- 
liens les  plus  e- 
xacls  ,  &  rappel. 
1er  Henri  I.  Ce  qui 
foit  dit  pour  faire 
règle  à  l'égard  des 
autres  Empereurs 
ou  Rois ,  dont  )e 
'  '  quantième  du  Nom 
ne  fe  trouvera  pas 
le  même ,  que 
dans  l'Hiltoire  d'- 
Allemagne,    j. 

VACANCE 

de 
L'EMPIRE, 
depuis    le     15     de 
Juillet  1024  ,  juf- 
qu'au  2Ô  de  Mars 
1027. 


t>E  L* Histoire  d' Italie. 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES , 
Ùc.  Souverains 
en   Italie. 


perdu.  Je  regrite 
lie  ne  l'avoir  pas 
fu  voir  ^parcequc  , 
corne  je  Pai  remar- 
qué dans  les  Anti- 
quités il'Efte  (  Ch. 
I  y  )  ,  cet  Odeberc, 
eu  Odbti-t  ,  illuf- 
tre  Marquis  Cf 
Prince  de  ces  teins- 
là  ,  eft  un  des  Au- 
teurs de  la  très  no- 
ble. Maifon  d'Efte. 
V.  Digrejj:  fur  la 
T^'oblcf.  p.  76s  , 
Not.  Col.  I  &  2. 
On  a  vu  qu'en 
r/Co  ,  Walpert  , 
Afchevêque  de  Mi- 
lan 5  Waldon  ,  E- 
vèque  de  Conie,  & 
le  Marquis  Odbert 
allèi-er.t  à  la  Cour 
d'Otton  /  ,  pour 
fe  plaindre  à  lui 
des  vexations,  qu'- 
ils éproiivoient  de 
la  part  des  Rois 
Birenger  II  &  A- 
dalbert  ,  &  de 
la  Reine  IVille. 
L'Hiftorien  Liut- 
prand  ,  qui  pour 
lors  êcoit  dans  cet- 
te Cour  ,  dit  qu'- 
il y  vint  plufieurs 
Perfonnes  d'Ita- 
lie ,  entre  lefquel- 
les  étaient  l'illuf- 
tre  Marquis  Ot- 
bert  ,  avec  des 
Konces  Apoftoli- 
ques  ,  pour  de- 
mander confeil  £f 
fecours  au  tris 
Saint  Otton  ,  alors 
Roi ,..  &  préfente- 
ment  Augufie  Cé- 
far.  Le  Continua- 
teur de  Réginon  , 
que  VAnnaliJle  de 
Saxe  à  copie  ■,  dit 
de  même  ,  fous 
l'année  560  :  Des 
Konces  Apojloli- 
ques  vinrent  trou- 
ver Occon  en  Sa- 
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de  s'abftenir  dr  cé- 
lébrer les  Saints 
Miftéres  ,  afin  de 
ne  pouit  fournir  à 
fes  ennemis  une 
occafion  de  fcan- 
dale. 

Jean  XV  ,  qui 
mourut  le  ;  o  d'- 
Août 00^  t  la:ffa 
là  cette  Affaire;  & 
crut  en  avoir  fait 
airés  pour  la  gloi- 
re de  fon  Siège.       1 

En  997  /lorf- 
que  Robert  ,  fils 
&  fuccelfcur  d'//u- 
gue  Capet  ,  après 
s'être  Ibùniis  à  l'- 
Excommunication 
lancée  contre  lui 
par  le  Tape  Gré- 
goire V,  à  caufe 
de  fon  mariage  a- 
vec  Bcrthe  la  -pa- 
rente ,  demanda 
la  levée  des  Cen- 
lures  ;  l'impérieux 
Pontife  reprit  en 
main  la  Caufe  d'- 
Ariioul  ;  &  mena- 
ça de  métré  tout 
le  Roiaume  en  in- 
terdit ,  ft  l'on  ne 
rétabliflbit  pas  ce 
Prélat  dans  fon 
Siège.  La  Reine 
Adélaïde  ,  mère 
du  nouveau  Roi 
de  France  ,  écri- 
vit l'ur  ce  fiijet  à 
Gerbert  ;  &  le  pref- 
fa  vivement  de  cé- 
der plultot  que  de 
caufer  un  Schif- 
me.  Il  lui  répon- 
dit ,  (c  Qi.ril  avoit 
Die  Schifme  en  m- 
>>  ne  telle  horreur, 
1}  qu'il  doneroit  fa 
■))  vie  pour   la  dé- 

V  fenfe  de   l'uni.é 

V  de  l'Eglife  1). 
Mais  il  ajouta  , 
n.  Qu'il  ne  pouvoir 
i»pps  ,  (ans  un 
i>  jugement  Ecclé- 
11  fiaftique  ,  aban- 
i>  douer  une  Egli- 
5)  fe ,  qu'il  n'avoit 
il  acceptée    qu'en 
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enfuice  fait  join- 
dre par  Ermen- 
gaud  ,  fon  trèie  , 
Comte  d'Urgel ,  il 
leur  rendit  la  ,pa- 
reille  ,  en  allant 
ravager  le  Terri- 
toire de  Tortofc. 

En  1010,  les 
deux  Frères  donè- 
reiit  du  fecours  à 
Mahomet  Ahnaha- 
di ,  qui ,  par  ufiir- 
pation  ,  ï'êtoit  tait 
élire  Roi  de  Cor- 
doue. 

BÉRENGER  I 

rer.inlace  en  1017 
Raimond  I  ,  fon 
père  ;  d^  meurt  en 
105). 

•Hul* 

ROIS 

de  Ko-varre. 

GARCIE    ir  , 

depuis  926,  raeiirt 
en  970. 

SANCHE  II, 

furnomé 

ABARCA  , 

fuccède  ,  en  970  , 
à  fon  père  Garcie 
IV  i  &  meurt  en 
994. 

Ses  fecours  fu- 
rent rrcs  utiles  aux 
CaftLlians  ,  qu'ils 
aidèrent  à  repouf- 
fer  les  Maures  de 
Cordnue. 

Ceux  de  Sara- 
golfe  étant  encrés 
dans  la  Navarre  ; 
il  les  bâtit ,  &  leur 
tua  beaucoup  de 
monde. 

GARCIE  V, 

dit  le 

TREMBLEUR  , 

fils  de  Sanche  II  , 
le  remplace  en 
594  ;  &  meurt 
vers  la  fin  de  999  , 
ou  le  commence- 


S  A  VA  N  S 
&    llluflres. 

■■■■■■■■—  IM1 

confirma  cette  Do- 
nation,à  Ravenne, 
le  17  de  Janvier 
de  la  même  année 
997. 

Ro\on  visoit  enco» 
re  en  1 00  ; ,  puifque 
cette  annèi'  ,  011 
ne  (ait  pas  en  quel 
mois,  nique!  jour, 
il  fil:  ,  du  confen- 
ce;'ient  de  tout  le 
Cltrgé  de  Trévife, 
à  Pierre  Orféolo 
II ,  Doge  de  Veni- 
fe  ,  un  Bail  Féo- 
dal de  la  troilièrae 
partie  ^  des  Droits 
d'entrée  &  de  for- 
tie  ,  &  du  Péage 
apparteriant  à  fon 
Eglife  dans  un. 
l'ort  ,  que  l^Aàe 
ne  défigne  pas  ;  & 
de  quelques  F.iens 
de  Campagne  voi- 
fins  de  ce  Port. 
VAâle  qualifie  ■  le 
Doge  ,  Duc  des 
Vénitiens  &  des 
Dalmates.  L'Evê- 
que  Ro\on  ne  doit 
pas  avoir  furvéctt 
longtems  à  la  paf- 
faciôn  de  ce.  Bail  , 
puifqu'./4vHiia/<i  , 
(on  cinquième  fuc- 
celfeur,  êtoit  Evc- 
qee  en  i  o  1 4. 
CO  NON , 


C  O  N  RA  D  t 

peut  avoir  été  fait 
Evêque  de  Péroullr 
en  Cl^'!'  I'  iiieurt 
dans  les  derniers 
jomrs  de  1002  , 
ou  dans  les  pre- 
miers de  loo;. 

Ughellt  dit  que 
cet  Evêque  fut  pré  • 
fent ,  en  99  S  ,  au 
Concile  de  Rome  , 
fous  Silveflre  II  ; 
&  qu'après  l'an 
looi  ,  on  ne  trou- 
ve plus  rien  qui  le 
concerne. 

Voila  deux  fawf- 

Oooir 
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E^ENEMENS    durant   la    f^ACANCE  DE  L'EMPIRE. 
ARDOIN  (y  HENRI  I ,  Rois  d'Italie. 

fe  gangrenèrent  de  toutes  parts ,  6*  remplirent  fon  appartement 
cCune  odeur  abfolument  injupportahle  ;  ce  qui  fit  qu'elle  mourut 
abandonnée  de  tout  le  monde.  Ce  récit ,  fufîîfamment  décrié 
par  le  nom  de  fon  Auteur ,  ne  l'eft  pas  moins  par  la  circonf- 
tance  abfurde  de  la  rofée  du  Ciel  recueillie  pour  remplir  les 
bains  de  la  Princefle  Marie  (i). 

L'Italie  continue  d'être  affligée  de  la  famine  &  des  ma- 
ladies contagieufes  ,  qui ,  dès  l'année  précédente  ,  s'ctoient 
répandues  dans  toute  l'Europe. 

Le  5  d'Avril,  le  Roi  Henri  tient  à  Neubour*  en  Allema- 
gne ,  en  préfence  de  quelques  Evéques  ,  de  quelques  Abbés  , 
&  de  plufieurs  Comtes,  un  Plaid,  pour  juger  un  Procès,  qu'-^- 
riald ,  Evêque  de  Chiufi  ,  Ville  de  Tofcane,  avoir  avec  Wi- 
niipn  ,  Abbé  de  S,  Sauveur  du  Mont-Amiate,  &  Bo:^ony 
Abbé  de  S.  Antkime.  Les  Seigneurs  Italiens  ,  qui  furent  Af- 
fefTeursà  ce  Plaid,  furent  Oldéric^  Evêque  de  Trente,  Ivi^^on, 
Abbé  de  Leone  dans  le  Brefcian ,  Hugue ,  Abbé  de  Farfa , 
Bon,  Abbé  de  Ravenne,  HildeUrt ,  Abbé  de  Siène,  Jean, 
Abbé  vraifemblablement  de  Lucque  ;  les  Députés  des  Evé- 
ques de  Siène  &  d'Arezzoj  Hildebrand ,  jirding  Se  Reinier , 
Comtes  probablement  en  Tofcane  ;  &  Pierre  Traverjario  de 
Ravenne.  Voila  ^  dit  Muratori  (i),  de  quelle  manière  la 
Cour  du  Roi  Henri  fc  trouvait ,  en  ce  tems-la  ,  fréquentée  par 
les  Italiens  ;  Ù  principalement  par  les  Abbés ,  attirés  tous  par 
la  néceffité  de  leurs  affaires ,  &  par  le  dejtr  d'obtenir  y  ou  Pri- 
vilèges ,  ou  Donations  ,  &  (  furtout  )  jujlice ,  parcequ'il  ne 
manquait  pas  alors  (  en  Italie  )  de  Gens  puijfans ,  par  qui  les 
Biens  fonds  étaient  enlevés  aux  Monajtéres  avec  la  même 
facilité ,  que  les  Moines  les  acquéraient. 

IÛ07. 
Cette  année   efl:  remarquable  dans  l'Hiftoire  d'Italie  & 
dans  celle  de  l'Eglife  ,  pour  avoir  été  celle  de  la  nailTance  de 

(l|  Cet  évèmment ,  dit  Muratori  ^Ann.  d''Ital.  T,  VI,  p.  r-i^appariicntà  cette 
année  (  loo;  ).  i'Abbé  d'Urfuerg  attribue  la  famine  à  l'année  précédente  ■, 
dans  laquelle  la  pefte  comrneitça  ,  fuivant  Baronius.  (Quelqu'un  en  pouroit 
prendre  occafion  de  croire  qu'il  faudroit  auffl  mètre  dans  la  mime  année  le 
fait  dont  je  viens  de  parler.  HefnKm  Contrat  parle  de  la  dishe  fous  la 
.  préfente  année  (  lOOf  ).  Au  contrairs  Sigebett  dt  US  AnualeS  d'HUdesheJM 
it  renvoient  à  l'année  fuivante. 
{%)  AnniU  d'Ital,  T.  Vl  ,p,ii. 
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EMPEREURS 

Grecs  ;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR- 

HUIS,  COMTES, 

£re.  Souverains 

en    Italie. 

xe  1  pour  le  prier 
de  protéger  l'Ita- 
lie 6r  la.  Républi- 
que Romaine  con- 
tre la  tirannie  de 
Bérenger.  Walt- 
perc  ,  Archevêque 
de  Milan  ,  Wal- 
don  ,  Evéque  de 
Corne  ,  Cf  le  Mar- 
quis Ocpert, /u^a.^t 
Bérenger  ,  y  vie- 
nent  aujji.  Prefqite 
tous  les  autres  E- 
•vcques  O  Cannes 
d'Italie  demandent 
au  Roi  ,  par  leurs 
Litres  &  par  leurs 
Députés  ,  qu'il  vie. 
ne  les  délivrer. 

Dans  le  Ch.  i  j 
des  Antiq.  d'Efte  , 
Muratori  dit  ,  a- 
près  avoir  ciré  les 
Textes  ,  que  je 
viens  de  traduire  : 
Il  eft  a  propos  d'a- 
vertir que  le  Fio- 
rentini  (  Ménioi- 
les  de  la  Coinre'ie 
Marhilde),  leV\3c- 
cineili  (  Hirt.  ilc 
l'Abbaïff  de  Flo- 
rence) ,;«  P.  là'î'i 
&  d''autres  ,  qui 
n'ignoraient  pas  ce 
ijue  ces  Ecrivains 
difcnt  ,  ont  attri- 
bué ce  fait  au 
Marquis  de  Tof- 
cane  Hubert  ,  fils 
<f'Hugue,  Roi  d'I- 
talit  ,  &  père  d''. 
Hiigue  le  Grand  , 
ovjffl  Marquis  de 
Tofcane.  Mais  ces 
Savans  ont  été  de 
cette  opinion,  pour 
n'avoir  connu  dans 
ces  tems-là  ,  que  le 
Marquis  de  Tofca- 
ne ,  &  pour  n'a- 
voir pas  fu  qu'il  y 
avait  alors  un  Mar- 
quis Otbetc  ,  de 
Nation  Lombarde, 
fire    du    Marquis 


PAPES. 


1)  coniequcnce  d'- 
1)  une  Election  ap- 
II  prouvée  par  les 
■))Evcques,(escon- 
■»  frères  ;  &  qu'il 
»>attendroit  ce  Ju- 
Dgement  dans  la 
)»  rèfoUirion  de  s'y 
«foiimètre  ,  s'il 
11  étoit  d'uns  au- 
1»  torité  lli;>érieure 
u  à  celle  du  Juge- 
i>  ment  qui  l'av'oïc 
))  fait  Evéque  i>. 

Cette  difpofition 
de  Gerbert  ,  ho- 
me ferme  dans  tes 
principes  &  conf- 
tant  dans  fa  con- 
duite, done  lieu  de 
penfer  que  l'Affai- 
re ne  put  être  ter- 
minée que  par  un 
Concile.  Mais ,  en 
cette  année  997  , 
on  n'en  connolt 
point  d'autre  en 
1-rance  ,  que  celui 
de  S.  Denis  près 
de  Paris,  dans  le- 
quel il  ne  fut  quef- 
tion  ,  ni  de  Ger- 
hcn,  ni  <X''Arnoul  ; 
&  le  Pape  n'en 
tint  point  à  Ro- 
me. Des  Ecrivains, 
prefque  contempo- 
rains, difenr,<i(iue 
î)  Gir^bert^  connoif- 
1)  i'SXit  la  foiblelfe 
•>■>  de  fa  Caufe  & 
î>  fe  féntaiit  coupa- 
«  bl^  d'Intrufion  , 
î>pric  adroitement 
»  le  varti  d'abdi- 
■))  quer  ■>y.  Mais  ces 
Auteurs,  idolâtres 
des  fauJJ'es  Décré- 
tâtes &  voués  aux 
prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  , 
ne  font  pas  ici  d'un 
grand  poids  ;  &  l'- 
on doit  penfer  que 
ce  fut  dans  une  ef- 
pèce  de  Concile  , 
préfidé  par  un  Lé- 
gat, que  Grcgoire 
V  tît  exécuter  Ces 
volontés  ,  fans  è- 
prouver  beaucoup 


PRINCES 

contemporains. 


ment  de  1000. 

11  accéda,  dans 
l'année  55S  ,  A  la 
Ligue  du  Roi  de 
Léon  &  Au  Com- 
te de  Caftillc  con- 
tre les  Maures  de 
Cordoue  ;  &  con- 
tribua beaucoup  i 
la  victoire,  qui  fut 
remportée  fur  Ma- 
homet Almanior. 

S  ANCHE  III, 

die 

LE    GRAND  , 

fuccède  ,  en  999 
ou  looo  ,  à  fou 
pcra  Garcie  Vi  &. 
mauit  en  10;  )". 

Mariana  dit  que 
ce  Prince  n'avoïc 
que  f  ans  ,  lorf- 
qu'il  monta  fur  le 
Trône  :  mais  le 
mariage  de  San  ■ 
che  ,  qui  fe  fit  un 
an  ou  deux  après 
la  mort  de  fon  Pè- 
re ,  n'eli  que  trop 
(iiffifait  pour  ré- 
futer ici  cet  Hifto- 
rien,  toujours  plus 
occupé  des  agrè- 
mens  du  Stile,  que 
de  l'exacflitude  cies 
Epoques ,  ou  de  la 
vérité  des  Faits. 

Sanchc  fut  heu- 
reux dans  fes  guer- 
res contre  les  Mau- 
res ,  &  contre  le 
Roi  de  Léon  ;  & 
s'V  diftingua  par 
des  exploits,  qui  le 
firent  furnomer  le 
Grand. 

En  looi  ,  il  é- 
poufa  Doria  Ma- 
rie-Elvire  ,  rille  de 
Sanche  ,  lils  &  hé- 
ritier de  Carcie- 
Fernandèi ,  deuxiè- 
me Comte  Souve- 
rain deCaftille;&, 
par  elle,  iJ  devint , 
en  1023  ,  héritier 
de  ce  Comté  ;  par- 
ceque  le  Comte 
Qirde  -  Sanekès  } 


SAVANS 

&    Illujîres. 

Cités.  Silveftre  It 
ne  fut  fait  Pape 
qu'en  Février ,  ou 
Mars  9^9  ;  &  fi 
Conon  fut  préfenc 
au  Concile  de  Ro- 
me de  99  s  ,  ce  fut 
fous  Grégoire  V". 
D'ailleurs  ce  mê- 
me Evéque  aflîfta, 
come  Partie  inté- 
reflee,  au  Concile, 
que  Silveftre  II 
tint  dans  la  Kafl- 
lique  de  Latran  , 
le  1  de  Décembre 
1002. 

Il  y  fut  queftion 
d'un  Procès  entra 
cet  Evéque  &  l'Ab- 
bé de  S.  Pierre  de 
Péroufe.Conon  pré- 
tendoit ,  a  Que  ce 
Il  Monaftère  ccjic 
5>  de  fa  Jurifdic- 
1»  don  i>  ;  &  le  Pa- 
pe prenoit  fait  & 
caulé  pour  l'Ab- 
bé ,  qui  foùce- 
noit ,  ((  Q.ue  fon 
î>  Monallère  c- 
■>■>  toit  exemt  de  la 
5)  Jurifdiclion  de 
ti  l'Evéque  ,&  foù- 
1»  mis  immédiate- 
5»  ment  au  Saine 
11  Siège  ,  en  vertu 
J)  d'un  Privilège 
5)  accordé  par  un 
5)  Pape  1).  L'Evé- 
que ,  plaidant  de- 
vant le  Pape,  donc 
il  étoit  Suifragant 
&  Sujet  ,  &  qui  , 
devenu  fa  Partie  , 
alloit  être  fon  Ju- 
ge ,  fe  contenta  de 
répliquer  :  Je  ne 
contefte  point  la 
validité  de  ces  for- 
tes de  Privilèges  : 
mais  je  dis  que  ce- 
lui dont  il  s''agit  , 
obtenu  du  tems  dé- 
mon prédéccfjéur  , 
ne  l'a  point  été  de 
fon  confentement. 
Q^ue  l'on  me  faffi 
voir  ce  confeme^ 
ment  ;  &  je  garde 
un  éurmi  Jikénce. 
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ErEtJEMENS    durant  la.    FACAtiCE    DE  L'EMPIRE. 
ARDOIN  &-  HENRI  I  ^   Rois  d'Italie. 

Pierre  de  Honejiis,  plus  connu  fous  le  nom  de  Pierre  de  Da- 
mien ,  qui ,  dans  fon  fiècle ,  fut ,  il  faut  l'avouer ,  un  des  grands 
ornemens  de  l'Eglife.  Ses  travaux  pour  elle  &  fcs  vertus  l'ont 
fait  mètre  à  juftc  titre  aa  nombre  des  Saints.  On  ne  lit  point 
fes  Ecrits ,  fans  être  pénétré  de  vénération,  en  y  voïant  par 
tout  l'étendue  de  fon  zèle,  l'ardeur  de  fa  charité,  la  pureté 
de  fa  moiale  ,  la  droiture  de  fcs  intentions.  On  admire  même 
la  (iiTiplicité  dame  &  la  bonté  de  cœur  ,  avec  lefquelles  il 
foûricnt  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  les  moins  fon- 
dées, &  rapporte  tant  de  Vifions,  de  prétendus  Miracles  &  d'au- 
tres faits,  que  le  Bon-Sens  ne  peut  pas  fe  réfoudre  à  croire. 

1008. 

Les  Empereurs  Grecs  ,  en  fuivant  la  côte  de  la  Mer  Adria- 
tique &  commençant  par  Afcoli ,  pofsèdoient  encore  toute 
la  Fouille  ,  à  la  réferve  du  Mont  Gargan,  dç  Siponte,  & 
de  quelques  autres  lieux  peu  confidérables  ,  qui  dépendoienc 
de  la  Principauté  de  Bènevent.  Ils  avoient  auili  la  plus  grande 
partie  de  la  Calabre  ,  &  confervoient  quelque  efpècc  d'auto- 
rité fouveraine  dans  les  Duchés  de  Naple ,  de  Gaiète  &  d'A- 
malfi  ,  dont  véiitablement  ils  n'avoient  pas  encore  celTé  d'être 
Seigneurs  Suzerains.  Ces  Etats  portoient  chés  les  Grecs  le 
nom  de  Lombardie  ;  &  les  Gouverneurs  ,  qu'on  y  envoïoic 
fuccefîlvement  de  Conftantinople  ,  s'appelloieut  Catapans  ^ 
corne  on  l'a  vu  plus  haut.  Nous  favons ,  par  Loup  Procofpatây 
qu'en  1 006  le  Catapan  Xiphéas  êtoit  venu  prendre  polTeflloti 
de  ce  Gouvernement  :  mais,  corne  il  êtoit  mort  en  1007,  le 
Patrice  Curcua  lui  fuccède ,  au  mois  de  Mai  de  cette  année. 

Je  comte  toujours  les  années  du  Roi  Ardoih  ,  dit  Vuinna- 
lifte  d'Italie  (i) ,  &  je  le  dis  avec  lui.  Quoique  plu/ieurs  Ecri- 
vains aient  cru  que  ce  Prince  avoit  abfolument  perdu  le  Trône  y 
mpres  l'arrivée  en  Italie  &  le  Couronement  du  Roi  Henri  I  y 
il  eft  cependant  certain  ,  non  feulement  que ,  durant  environ 
neuf  ans ,  ilconferva  le  titre  de  Roi  :  mais  encore  qu'il  en  exerça 
l'autorité  dans  beaucoup  d'endroits.  Lorfque  les  forces  fupérieures 
du  Roi  Henri  le  forccrent  d" abandoner  la  partie  ,  il  fe  retira 
dans  des  Fortereffes  en  Piémont ,  &  s'y  maintint  en  fureté. 
Mais  Henri  ne  fut  pas  plutôt  forti  d'Italie,  qu'ARVoiN  re- 
commenpa  fur  le  champ  a  lever  la  tête  i  ^,  corne  il  trouvâtes 

11)  Annal.  d'Iul,  T,  VI ,  p.  11. 
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EMPEREl'RS 
Grecs  ;  PR1^^CES, 

vues,  MAR- 
dUJS,  COMTES, 

Cfe.  Souverains 
en    Italie. 


Ocberc  II  ,  S'  àif- 
fcrent  du  Marquis 
Hubc;it,<i«  Nation 
Snlique  ,  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
eane.  On  ne  fau- 
Toit  nier  que  l 
nom  Ubert  (  qui 
fouvent  eft  écrit 
fans  H  en  Latin  ) 
&  le  nom  ,  Obert 
<au  lieu  d'O/itrt ., 
bien  çu'AJiien  Va- 
lois leur  croie  une 
origine  différente  , 
ne  Je  trouvent  quel- 
quefois emploies 
Vun  pour  l'autre  , 
nonfeuletnent  dans 
les  anciènes  Hif- 
toires  ,  par  une 
méprife  ajjés  faci- 
le des  Auteurs  ,  ou 
■  des  Copifies  :  mais 
tujjl  dans  les  Ac- 
tes publics  &  dans 
d'autres  Monu- 
mens  autentiques. 
Malgré  cela,  qui- 
conque écrivoit  Cr 
parlait  avec  exac- 
titude ,  ne  prenait 
pas  ces  Noms  l'un 
pour  l'autre.  En 
effet,  dans  Us  Do 
cumens  ,  qui  par- 
lent (f''Hubeic  le 
Snlique  ,  que  le 
Fioientini  rapyor 
te  {  Liv.  m  ,  f 
45  )  ,  ô'  qui  con- 
cernent les  Années 
941  ,944  fi-  9(2, 
il  ejlnomc  Hiiber 
tus  Matchlo  (  le 
Marquis  Hubert  ;  , 
('eft  à  dire  diffé- 
remment de  l'Ôt- 
bertusMarchio  (du 
Marquis  Otbert  )  , 
que  l'on  a  vu  ci- 
deffus  (  dans    phi- 

fieurs  Chartes  J 

Ceft  à  tort ,  que 
le  P.  Pagi  foùtient 
que  Liutprand  do- 
nt   le    nom    d'O' 


PAPES. 


d''9ppofition  de  la 
part  de  Cerbert  , 
qui  vit  clairement 
que  ,  dans  les  cir- 
conftances  où  Ro- 
bert fe  trouvoic ,  il 
ne  devoit  pas  ef- 
pérer  que  ce  Prin- 
ce le  foiitint  avec 
autant'  de  ferme- 
té ,  qu'Uugue  l'a- 
voit  foùtenu. 

Ce  fut  ainfi  qu'- 
Arnoul ,  ce  Prélat 
rebelle  à  fon  Sou- 
verain &  traître  à 
fa  patrie  ,  décrié 
d'ailleurs  par  tes 
mœurs  fcandaleu- 
les  ,  &  n'étant  au 
fond  qu'un  Intrus 
Sinioniaque  ,  après 
avoir  été  ,  lur  fon 
propre  aveu  ,  dé- 
pofé  par  fes  Ju 
ges  naturels,  pour 
Crime  de  lèze 
Majefté  ,  remonta 
fui-  le  Siège  de 
Rheims  ,  en  vertu 
du  droit,  qu'au  mé- 
pris des  Droits  im- 
prefcriptibles  des 
Souverains  &  des 
anciènes  Loix  de 
Pliçililé  ,  la  Cour 
de  Rome,  appui ée 
des  fauffcs  Décré- 
tâtes ,  prétendoit 
appartenir  aux  Pa- 
pes ,  de  fe  faifir  , 
en  première  inf- 
tance ,  des  Caufes 
des  Evéques. 

Parmi  les  Litres 
de  Cerbert  en  eft 
une  d'Offon  III, 
qui  le  prie  de  l'inf- 
truire  de  la  Lan- 
gue Grcque  ,  &  de 
nii  découvrir  tous 
les  fecrets  de  l'A- 
rithmétique. Dans 
l'Adrelfe ,  ce  Prin- 
ce ne  done  point 
d'autre  titre  à  Cer- 
bert ,  que  celui 
de  Pfùlofopke  tris 
favant ,  &  eouroné 
dans  les  trois  par- 
ties de  la  fhilt- 


PRINCES 

contemporains. 


frère  de  cette  Rei- 
ne ,  mourut  fans 
enfans. 

Vers  la  fin  de 
!  o  5  4 ,  il  partagea 
lés  Etats  à  fes  qua- 
tre fils  ;  &  les  fit 
Gouverneurs  géné- 
raux ,  avec  le  titre 
de  Rois  ,  des  parts 
qu'ils  dévoient  a- 
voir  après  fa  morr. 

Garde  eut  la 
Navarre  ,  la  Bif- 
caie  ,  &  la  Rioja. 

Ferdinand  eut  le 
Comté  deCairille. 

Gonçale\  eut  les 
Comtés  de  Sovrar- 
ve&deRibagorce, 
conquis  en  ion 
fur  les  Maures. 

Ramire  eut  l'A- 
ragon.  Ce  dernier 
étoit  un  Fils  natu- 
rel. 

Sanche  ne  fit  é- 
poufer  à  Ferdi- 
nand ,  (on  fécond 
fils ,  Tioûa.  Sanche, 
fœur  du  Roi  de 
Léon  ,  qui  n'avoit 
point  d'enfnns  , 
que  dans  l'efpè- 
rance  ,  qu'elle  ref- 
teroit  hfiit;cre  de 
cette  Courone. 

COMTES  , 

depuis 

ROIS  de  CaftiUe , 

FERDIKAND- 

GON CALEZ, 

Comte  de  CaftiUe, 
Vaffal  de  la  Cou- 
rone de  Léon  ,  en 
95  3  :  Comte  indé- 
pendant &  Souve- 
rain ,  on  ne  fait 
pas  en  quelle  an- 
née j  meurt  en 
970. 

Ce  Prince  ,  de 
qui  l'on  raconte 
quantité  de  fables, 
come  on  a  fait  de 
teaugpiU'  d'autres 


S  A  VA  N  S 

&    niufires. 


Sur  le  champ  ,  on 
produifit  une  Lè- 
tre  ,  par  laquelle 
le  prédéceffeur  de 
Conon  paroilfoit  y 
non  feulement  con- 
fentir  à  ce  que  le 
Monaltère  de  S. 
Pierre  fiit  fouf- 
trait  à  fa  Jurifdic- 
tion  :  mais  même 
prier  le  Pape  de 
l'en  fouflraire.  Ca- 
non fe  tut. 

Ceft  ainfi  ,  die 
Muratori  ,  T.  VI  , 
p.  I  y  ,  en  fuppo- 
fant  cette  Lètre  vé- 
ritable ,  que  les  E- 
vêqucs  d'alors  coo- 
péraient eux-mime 
à  diminuer  leur  Ju- 
rifdifiion.  On  voit 
d'ailleurs  ,  par  ce 
Procès,  que  Us  Pa- 
pes exigeoient  le 
confentemcnt  des 
Evéques  ,  pour  ac- 
corder des  exemp- 
tions aux  Monaf- 
tères  :  mais  ,  dans 
la  fuite-,  la  Cour  de 
Rome  crut  inutile 
de  demander  ce 
confentemcnt  ;  (f 
desMonafiires  fans 
nombie  ne  durent 
leurs  Privilèges  , 
qu'au  bon  pldijir 
des  Papes. 

JEAN., 

fait  Evèque  de 
Modcne  ,  après 
la  mort  de  Gilde- 
prand  ,  en  992  ort 
S)Pi  ;  meure  erx 
1005   ,  ou   1004. 

C'êtoit  un  home 
très  pieux  &  grand 
amateur  des  Moi- 
nes. 

Muratori  dit  , 
fous  l'année  99  s  » 
T.  V  ,  p.  4S  I  -. 
Vers  ce  tems  ,  l'- 
Ordre Monaftiqus 
s'étendit  beaucoup 
dans  la  Lombar- 
die,  principalement 
à   taufi  de  la  ■>*' 
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EP^ENEMENS  durant   la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
ARDOIN    &■   HENRI  I  ,  Rois  d'Italie. 

habitans  de  Pavie  envenimés  contre  les  Allemans ,  a  caufe  du 
domage  qu'ils  avaient  foujfert  par  l'épée  &par  le  feu ,  l'on  peut 
facilement  s'imaginer  qu'il  n  eut  pas  de  peine  a  fe  faire  de  nou- 
veau reconnaître  Roi  dans  cette  l^ille.  Qu'on  ne  croie  pas  que 
ce  n'efl  la  qu'une  fimplc  conjecture.  Guichenon  (i)  rapporte 
une  Donation  faue  à  la  Cacliédrale  de  Pavie  par  le  Comte 
Otton ,  qui  dans  cet  Acle  fe  qualifie  lui-même ,  Fils  du  Sé- 
Tenijjime  Seigneur  &  mon  très  redoutable  Père ,  le  Seigneur 
Ardoin  j  Koi.  La  Date  porte ,  la  feptieme  année  du  Règne 
d'ARDOTN ,  Indiciion  Vil,  fans  mois,  ni  jour;  omilTion 
qui  fe  remarque  auifi  dans  quelques  Diplômes  à' Henri  I.  En- 
forte  que  cette  Donation  doit  avoir  été  faite  du  i  de  Septem- 
bre de  cette  année  au  i^  de  Février  de  l'année  fuivante,  jour 
auquel  commence  la  huitième  année  du  règne  à' Ardoin.  On 
lit  au  bas ,  Fait  a  Pavie  dans  le  Palais  près  de  l'EgUJe  de  S. 
Michel.  Voila  donc,  foit  à  la  fin  de  cetre  année,  foit  au  com- 
mencement de  la  fuivanrc,  Ardoin  maître  de  Pavie;  &  je  ne 
,  vois  rien,  qui  puiiTe  empêcher  de  croire  qu'il  l'êtoit  beaucoup 
plufcôc.  Mais  cependant  la  plus  grande  partie  des  Villes  de 
Lombardie  ,  entre  autres  Milan  ,  Plaifance  &  Crém.one  per- 
fiftoient  dans  la  fidélité,  qu'elles  avoient  jurée  au  Roi  Henri. 

Le  Marquis  Thédald ,  aieul  de  la  Comtelfe  Matkilde,  aiant 
achevé  les  bâtimcns  du  magnifique  Monaftère  de  S.  Benoît 
de  Poiirone ,  le  dore  richement  par  deux  Donations  qu'il  lui 
fait ,  l'une  le  z  d'Avril ,  l'autre  le  4  de  Juin.  Je  montre  ail- 
leurs qu'il  eft,  non  feulement  incertain,  mais  même  faux,  que 
ce  Marquis  foit  m.ort  cette  année. 

Landulf  VIll ,  dit  de  Sainte-Agathe  ,  Prince  de  Capouc, 
meurt  le  14  de  Juillet;  ôc  fon  fils  Pandulf  II  lui  fuccède. 

1009. 

Il  tombe  une  fi  grande  quantité  de  Nége,  qu'elle  brûle  les 
Oliviers  ,  &  tue  les  Poiflons  &  les  Oifeaux. 

Vers  le  mois  de  Mars^  Pierre  Orfeolo  II,  Doge  de  Venife, 
meurt;  &  fon  fils  Otton  lui  fuccède. 

Au  mois  de  Mai,  les  habitans  de  la  Fouille  commencent  à 
fe  révolter  contre  les  Grecs  ;  &  Cayti  Sati ,  Général  des  Sa- 
rafins  ,  aiant  rompu  l'alliance  avec  l'Empire  Grec ,  s'empare  , 
au  mois  d'Août ,  de  Cofence ,  Métropole  de  la  Calabre. 

Il)  Biblioth,  d«  Breffi^  CentHr-  il»  C.  j^ 
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EMPEREURS 
Grecs  :  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
il  VIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en   Icalie. 


PAPES. 


bert  au  pire  d'Ha- 
gue!e  Grand  ; /7ui/- 
gu'au  contraire  cet 
mftorien  dit  {  Liv. 
III  ),  Hugue,  Roi 
d'Italie  ,  eue  de 
IVandelmonde  un 
lils  nppeilé  Hubert 
(  Hubertum  )  ,  qiM 
vit  encore  ,  &  que 
l'on  voir  pullfanc 
Prince  de  la  Tro- 
vince  de  Tofcane. 
Il  écrivait  ces  pa- 
roles ,  avant  qu'- 
Octon   I    eût   con- 

quii  Vltalie 

Ç^uant  à  notre 
ilaio.uis,  il  le  no- 
me Ocberc  ;  &  les 
autres  Hiftoriens 
l'appellent  de  mê- 
me {3l).  Ainfi  dans 
les  Aftes  origi- 
naux ,  il  tjl  pour 
l'ordinaire  appelle 
dijiinâemerlt  Oc- 
bernis  ,  Odbertus, 
Aiitbercus ,  &c. 

Donons  présen- 
tement auiiance  a 
Pierre  de  Damien, 
fui  ,  dans  un  de 
jes  Opiifcules  (  le 
n'-    Diiferc.    2  , 

(  a  )  Le  Texte 
porte  :  Laddove  il 
noftro  Narchefe 
vien  chiaramente 
appellato  Otber 
tus  dal  fuo  Conti- 
nuatore  (  di  Liiit 
prando)  ,  e  d'a- 
gli  altri  Stori 
ci.  Mais  l'Auteur , 
en  citant  depuis 
les  mêmes  palfa- 
ges,  dans  Ces  An 
nales  d'Italie  ,  do 
ne  à  Liuiprand  lui 
même,  ce  qu'il  met 
ici  fur  le  comte 
d'un  Continuateur, 
J'ai  cru  devoir  m' 
en  tenir  à  fon  der- 
nier avis. 


PRINCES 

contemporains. 


fophie  (al.  Je  crois 
pouvoir  en  conclu- 
re,que  Gerbert  n'ê- 
toit  plus  Archevê- 
que ,  lorfque  cette 
Litre  fut  écrite  ;  & 
que  ce  fut  le  defir, 
qu'Otton  avoir  de 
prendre  fes  Le- 
çons ,  qui  lui  fit 
choifir  la  Cour  de 
ce  Prince  pour  re- 
traite. 

Ot/on  êtoit  en  Ita- 
lie des  le  commen- 
cement du  prin- 
tenis  de  996.  Ger- 
bert alla  l'y  trou- 
ver; b' dans  le  mois 
d'Avril  99S  ,  Ot- 
ton  le  fit  élire  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne.  Corne  il  a- 
voit  uniquement  ê- 
té  privé  du  Siège 
de  Rheims  ,  A  qu'- 
il n'avoit  pas  été 
dépofé  de  l'Epifco- 
pat,  il  fut  intronifé 
fur  le  champ  ;  &  , 
quelques  jours  a- 
près ,  il  reçut ,  de 
la  part  de  "Grégoi- 
re V ^\e  Pallium, 
avec  une  Lure  da- 
tée du  2 S  du  mê- 
me mois  d'Avril  , 
dans  laqnelle  ce 
Pape  ,  fans  rien 
dire  de  l'AfFaire 
de  Rheims  ,  le 
combloit  de  louan- 
ge ;  &  faifoit  ,  en 
fa  confidération  , 
plufieurs  dons  à 
l'Eglife  de  Raven- 
ne^à  laquelle  ilac- 
cordoit  divers  Pri- 
vilèges. Seroit-  ce 
à  tort  que  l'on  re- 
garderoit  cette  lè- 
tre  ,  corne  une  ef- 
pcce  de  réparation 
indirecte  ,  faite  à 
Gerbert  par  ce  Fa- 

(  a  )  Philo  fopho- 
rum  pcritiÇimo,  al- 
gue tribus  Philofo- 
phlfc  partibuf  lau- 
*  rtatg. 


Fondateurs  de  nou- 
veaux  Etats  ,  eut 
pour  père  un  Com- 
te en  Caftille  ,  ap- 
peiié  Nu/io  -Fer- 
nande\  ,  qa'Ordo- 
no  II  ht  étrangler 
en  922,  avec  d'au- 
tres Comtes  de  la 
même  Province  , 
pour  s'être  révol- 
tés contre  lui. 

Ferdinand-Gon- 
çale\  parolt  ,  pour 
la  première  fois  , 
dans  l'Hiftoire,  en 
qualité  de  Comte, 
ou  Gouverneur  Gé- 
néral de  Caftille  , 
en  9  ;  ;  ;  &  fans 
doiiie  il  dut  cette 
place  à  Ramire  II. 

Ce  que  j'ai  dit 
de  lui  dans  diffe- 
rens  Articles  ci- 
deifus  ,  l'a  fuffi- 
fammenc  fait  ccn- 
noitre. 

Ceux  qui  veulent 
qu'il  fe  foit  décla- 
ré Souverain  indé- 
pendant ,  fous  le 
règne  de  Sanche  I, 
ne  peuvent  en  do- 
ner  aucune  preuve. 
Il  eft  plus  vraifem- 
blable  que  ,  vers 
96s  ,  la  foiblelfe 
du  Gouvernement^ 
fous  la  Minorité 
du  Fils  de  ce  Roi, 
fournit  à  Ferdi- 
nand-Conçale\  les 
moïens  de  s'affran- 
chir de  la  dépen- 
dance des  Rois  de 
Léon. 

CARCIE- 

FERNANDÈS  , 
fuccêde,  en  970  , 
à  Ferdînand-Gûn- 
çale\  ,  fon  père  , 
&  meurt  en  100  f. 
Aiant  uni  {ss 
forces  à  celles  de 
Sanche  I ,  Roi  de 
Navarre  ,  il  fit , 
durant  trois  ans  , 
la    guerre      avec 


SA  VANS 

&    Illufires. 


nue  à  Pavie  €r  des 
faints  exemples  de. 
Maieul  ,  Abbé  de 
Clugni.  L'Ordre 
Monaflique  étoit 
alors  en  halle  dans 
un  grand  abaiffe- 
ment.  On  voïoic  , 
chés  la  plufpart  des 
Moines ,  une  gran- 
de dépravation  de 
moeurs.  Il  fe  ren- 
contrait quelque- 
fois  de  très  pieux- 
Abbés.,  &  des  Moi- 
nes très  religieux  : 
mais  nous  ne  fa- 
més guire  infor- 
més de  leurs  ver- 
tus ,  ni  de  leurs 
allions  utiles  au 
bien  fpirituel  des 
Peuples. D'ailleurs 
les  Alonumens,  qui 
nous  reftent ,  nous 
apprcnent^que  l'or- 
dinaire &  prejque 
unique  occupation 
des  Moines  d'a- 
lors étoit  d'acqué- 
rir tous  les  jours 
de  nouveaux  Im- 
meubles ;  £•  même 
des  Etats  ,  c'efi  k 
dire  des  Châteaux 
O  des  Terres  ,  qu'- 
ils fe  trouvuier.t  k 
la  fin  n'avoir  point 
acquis  pour  eux  (  à 
caufe  des  fréquen- 
tes ufurpations  des 
Princes  &  des  Sei- 
gneurs, Eccléfiafti- 
ques,&  Séculiers  ). 
Les  grands  Mo- 
naflères  ne  négli- 
geaient rien  four 
en  avoir  ,  par  tou- 
te l'Italie  ,  de  pe- 
tits ,  qui  leur  fuf- 
fent  fubordonés.  lis 
voulaient  avoir  au, 
moins  des  Celles  , 
ou  Prieurés  dam 
chacune  des  Vil- 
les ,  au  dans  leur 
Territoire.  Ils  y  te- 
naient un  Prieur  , 
&  quelquefois  un 
[  Iris  petit  nombre 
[  de  Moines ,  qui  ne 


95S         Abrégé  chronologique 

EFÈNEMENS    durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
AIiK)OIN  &  HB.NJil  I ,  Rois  d'Italie. 


Sergius  IV  remplace  le  Pape  Jean  XVlll ^  mort,  on  wt 
fait  pas  en  quel  mois  de  cette  année. 

Pandulf  II ,  Prince  de  Capoue,  prend  pour  collègue  &  fuc- 
cefleur  fon  oncle  Fandulf  11 ,  Prince  de  Bèneveut ,  lequel 
cit  Pandulf  ILI ,  corne  Prince  de  Capoue. 

loio. 

Le  Catapan  Curcua  meurt  au  commencement  de  cette  année, 
&  Bajile  vient ,  au  mois  de  Mars ,  le  remplacer ,  avec  des 
Troupes  tirées  de  la  Macédoine.  Son  arrivée  n'empêche  pas 
que  MHe ,  ce  brave  Cicoien  de  Bari,  dont  il  eft  parlé  plus 
haut ,  s'êcant  joint  à  Datte  fon  bcaufière ,  ne  fe  révolte  de 
nouveau^  ne  bâte  les  Grecs,  &  ne  les  chalTe  de  Bari.  Syllifie, 
qui  commandoit  à  Trani  pour  ces  derniers ,  y  fit  brûler ,  cette 
année  ,  plufieurs  perfones.  Ce  put  être  l'occafion  de  la  nou- 
velle révcUtc  de  Mêle. 

Les  Sarafins  de  Sicile,  ou  d'Italie,  attaquent  une  Armée 
Grèquc  à  Montepelofo,  non  loin  de  Bari.  Loup^  Protofpate 
dit  que  le  Général  y  fut  tué:  mais  il  ne  dit  pas  lî  ce  fut  celui 
des  Grecs  ,  ou  celui  des  Sarafins. 

Si  ro,i  veut  en  croire  Jean  Villani  (1),  qui,  rapportant  des 
chofes  arrivées  lougtems  avant  fon  ficelé  ,  nous  conte  bien  fou- 
vent  des  fables  ,  6'  pare  les  évcnemens  réels  de  circonjlar.- 
ces  imaginaires  ;  les  Florentins  ^  qui,  dans  leur  voifi lage ^ 
voïoient  de  mauvais  œil  lu  Ville  de  Fiéfole  ,  vienent  enfin 
à  bout  de  s'en  rendre  maîtres  par  Jurprife.  Le  jour  de  la  fête 
de  S.  Romule  ,  Patron  de  la  Ville ,  lorfquc  les  Habitans  ne- 
toient  occupés  que  des  folcmnités  de  cette  fête ,  les  Florentins 
y  font  aller  une  bande  de  leurs  Jeunes  Gens  ,  avec  des  armes 
cachées  jous  leurs  habits.  Ceux-ci  fe  faififjcnt  des  portes  ;  & 
facilitent  aux  Troupes  de  Florence  le  moïen  de  s'emparer  de 
la  Ville  ,  dont  elles  détruifent  les  Fortifications ,  &  mènent 
les  Habitans  à  Florence.  Tous  les  Hifioriens  Florentins  ont 
depuis  adopté  ce  récit.  Il  ne  manque  cependant  pas  d'Ecrivains 
modernes ,  qui  veulent  que  la  chofe  fait  arrivée  en  1 014.  he 
LeÉieur  en  croira  ce  qu'il  voudra.  Quant  a  moi ,  je  ne  fuis  pas 
fi  promt  a  prendre  peur  vrais  de  pareils  exploits ,  faits  dans 
des  tems  ou  les  Villes  d'Italie  n' avaient  pas  encore  le  pouvoir 
^  n  étaient  pas  dans  iufage  de  faire  la  guerre  par  elles- même  y 

I)  HiJllM-tj  Liv.  IV,  Ch.  j. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
vues  ,   MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.   Souverains 
en  Italie. 


Ch.  5  )  ,  efrti  a- 
roir  die  (f'Huberc, 
Tilarquli  de  Tofca- 
ne  ■)  qu^'l  époufa 
Wille  ,  c'efi  à  dire 
GuiUe  ,  flU  de 
Konifacc,  Marquis 
de  Spolète  ,  ajoute 
tout  de  fuite  :  Peu 
de  tems  après  , 
il  encourut  l'indi- 
gnation à''0:ton  If 
&,  quitant  (h  Irem- 
nie  ,  il  s'alla  réfu- 
gier en  Hongrie. 
Î!  refta  longcems 
dans  cet  exil  ;  & 
puis,  aiant  trouvé 
nioi^n  de  rentrer 
en  grâce  ,  il  re- 
vint.  J^ùila  ce  que 
dit  Pierre  de  Da- 
mien  :  mais  ,  pour 
les  raifons  que  je 
dirai  plus  bas  ,  j'i- 
£no>e  fi  ce  qu'il 
dit  mérite  quelque 
croïatice.  Suppofé 
pourtant  qu^il  le 
faille  croire  j  on 
doit  faire  aiten- 
tion  que  notre  Mar- 
quis Otbert  ne  ce/ 
fa  point  d'être  en 
dédit  auprès  d' 
Octon  I.  Plusieurs 
Chartes  ,  qut  je 
produirai .,  nous  le 
font  voir  alors  ton- 
jours  aimé  ,  tou- 
jours fdvorifé  de 
cet  Empereur,  con- 
tinuer de  gouver- 
ner le  Roiau-ne 
d'Italie.  C'efi  par 
où  l'on  rcconnott 
que  ceux  qui^  dans 
tes  tems  -  là  ,  ren- 
contrent fon  nom 
&  le  prinent  fur 
le  champ  pour  Hu- 
bert le  S.'.lique  , 
i'icartent  de  la 
■yéritc.  Nous  ne  fa- 
vons  pas  certaine- 
ment en  quelle  an- 
niê    mourut    Ku- 


PAPES. 


pe  ,  qui  ne  pou- 
voir pas  le  diflhiiu- 
ItT  qu'il  ne  l'avoir 
deftitué  ,  que  pour 
faire  valoir  ,  par 
le  rétabliirement  , 
à''Arnoul ,  Its  nou-' 
vellcs  prétentions 
de  fon  Siège. 

Dès  le  mois  de 
Mai  de  la  même 
année  ,  Gerbert 
tint  un  Concile  à 
Ravenne  ,  avec  5 
Evêques  fes  Si'fFra- 
gans  ,  pour  réfor- 
mer quelques  a- 
bus  ,  &  faire  d'u- 
tiles règleniens  de 
Difcipline. 

Ce  fuc  peut-être 
à  l'occaiion  de  ce 
Concile,  qu'il  com- 
poi'a  fon  Difcours-j 
ou  Portrait  des  E- 
vêqucs  (  a  )  ;  Ou- 
vrage écrit  avec 
aifés  d'agrément  , 
pour  qu'on  l'ait 
cru  de  S.  Ambrai- 
fe.  Il  eft  certain 
qu'il  le  prononça 
dans  un  Concile. 
Il  dit  lui  -  même  , 
«  Que  ,  placé  par- 
1)  mi  les  Evâques  , 
5)  il  va  parler  aux 
:)  Evoques  mémeî). 
Cet  Eciit  efl  ,  co- 
me  les  autres  Ou- 
vrages de  Gerbert, 
dans  les  Principes 
de  l'Eglife  Gallica- 
ne. Il  y  die  expref- 
fément  des  Clefs  , 
tt  Q.ue  tous  les  E- 
1)  vcques  les  ont 
1»  reçues  dans  la 
M  peVlbne  de  S. 
11  Pierre  î). 

11  fut  préfent  , 
la  nicme  année  , 
P93  ,  au  Concil; 
de  Rome  ,  dans 
lequel  Grégoire  V, 
en  prèfcnce  d'0«- 
toTi  III  ,   catfa  le 

(al  De  Infor- 
mationc  Eyiftopo- 
rum. 


PRINCES 

contemporains. 

fuccès  aux  Mau- 
res de  Cordoue. 
Mais  5  lorfqu'en- 
fuite  le  redoutable 
Mahomet  Alman- 
\or  ,  Régent  de 
Cordoue  ,  eue  pris 
le  commandement 
des  Armées  j  Gar- 
de -  Fernandès  y 
malgré  le  fecours 
du  Roi  de  Navar- 
re ,  fut  batu  plu- 
fieurs  ibis  ;  perdit 
beaucoup  de  Pla- 
ces conlidérables  ; 
&  ,  fans  l'inconf- 
tance  d'yi/ma«i;or, 
qui  j  cherchant 
pluftoc  à  vaincre 
qu'à  conquérir  , 
portoic  fes  armes  , 
tantôt  dans  les  AC- 
turies  ,cant6tdans 
la  Galice  ,  il  fe  fe- 
roie  vu  dépouillé 
de  tous  Ces  Etats. 

Bermude  II,  Roi 
de  Léon  ,  qui  ne 
pouvoir  regarder  le 
Comte  de  Caftille 
que  come  un  Su- 
jet rebelle  ,  fentit 
fon  véritable  inté- 
rêt. Il  reconnut 
Garcie  -  Fernandès 
pour  Souverain  in- 
dépendant ,  &  fit 
alliance  avec  lui. 
Le  fruit  de  cette 
alliance  ,  dans  la 
quelle  Garcie  V, 
Roi  de  Navarre  , 

entra  ,  fut  le  gain    -     -,   - , 

de  cette  célèbre  [  celle  de  Ste  Ma- 
bataille  de  558  ,\  rie  ;  fans  parler  de 
dont  la  perte  fit\  beaucoup  d'autres, 
mourir  .^Zman^jor  S  £«55  >  ,  Gi'UÎe- 
de  défefpoir.  1  prand  ,  Evique  de 

Garcie  -  Fernan-  \  Modène  &  prédé- 
<?ès  eue  dans  la  fui- j  ceffeur  de  Jean,  a- 
ce  le  chagrin  de  I  voit  gratifié  (  come 
voir  (on  Kls  5an-|  on  lavu  plus  haut) 
che  -  Cûrcie  Ce  lé-l  de  VEglife    de   S. 


S  A  V  A  N  S 

Cf   Illujhcs. 

fongcoient  qu'à  fe 
réjouir  ,  parcequ'* 
ils  étoient  dijpcn-* 
fés  de  Pol'fervan' 
ce  rigoureuje  de  /* 
Règle. 

La  venue  de  S, 
Maieul  produijic 
un  grand  bien  ,  ex 
ce  qu'il  mit  La  ré- 
forme dans  piit- 
jîeurs  des  anciens 
Monajléres  ;  &  fie 
naître  à  beaucoup 
de  gens  l'snvie  d'- 
en bâtir  de  nou- 
veaux ,  où  ,  dans 
les  commencemens 
du  moins  ,  il  efl 
certain  que  la  pié~ 
té  fit  fleurir  le  box 
exemple.  Ce  fuc 
donc  vers  ce  tems^ 
que  la  fainte  Im- 
pératrice Adélaïde 
joignit  un  fuperba 
Monaftère  a  la  tris 
anciène  Egiife  dt. 
S.  Sauveur  de  Pa- 
vie...  On  vit  alon 
sUlever  à  Parme 
le  Mencftère  de  S. 
Jean  5  à  BrefceU 
lo  ,  celui  de  £. 
Genès  ;  à  Milan  , 
celui  de  S.  Celfe; 
à  Cène  ,  celui  de. 
S.  Sire  ;  à  Reg- 
gio  ,  celui  de  S, 
Proffer  ,  aujour-' 
d'hui  S.  Pierre  ;  It 
Padoue  ,  l'illujlr» 
Abbaïe  de  Ste  JuP> 
tine  ;  à  Florence  , 


volter.  Il  ne  le  put 
réduire  que  les  ar- 
mes à  la  main;  f-. 
no  laiHa  pas  de  lui 
pai-doner. 

Lés   Maures    de 


Pierre,  alors  fituée 
hors  de  la  Ville  , 
un  Moine,  qui  s'ap- 
pclloit  Eciène.  Les 
Moines  de  Nonan- 
tola  y  dont  le  Da^ 


Corioiie     rtncré-i  main*     engioutif' 
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EFENEMENS    Jurant  la    VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
ARDOIN  &  HEliRl  J,  Rois  d'Italie. 

£'  de  s' entredétruire.  Je  crois  encore  moins ,  qu'alors ,  ainp  que 
Scipionc  Ammirato  (i)  6'  d'autres  le  prétendent  ^  le  Marquis 
Boniface  ,  pire  de  la  Comtejfe  Mathilde,  fût  Duc  de  Tofcane. 
On  n'en  apporte  aucune  preuve  ;  &  c'eft  bâtir  dans  les  nues  y 
que  d'ajfurcrdes  chofes  ancienes  jans  les  prouver.  C'eft,  je  crois, 
ce  que  tout  Ledeur  fenfé  peut  dire  avec  Muratori  (i). 

ion. 

Suivant  Romoald  de  Salerne  »  dont  la  Chronologie  man- 
que fouvcnt  d'exadtitude ,  toute  l'Italie  éprouve  cette  année 
une  famine  (}). 

Le  Catapan  Bafile  fait ,  probablement  en  cette  année ,  le 
lîége  de  Bari.  Mêle  &  Datte  avoient  réfolu  de  s'y  défendre 
jufqu'à  l'extrémité  :  mais,  après  un  mois  de  fiége,  le  Peuple 
parle  de  fe  rendre;  &  l'on  complote  même  de  les  livrer  aa 
Catapan.  Ils  fc  dérobent  pendant  la  nuit  j  &  fe  réfugient  dans 
la  Ville  d'Afcoli,  révoltée  des  l'année  précédente.  BaJ/lelcs 
y  vient  alliéger.  Ils  fe  retirent  à  Rènevcnt  ;  &  vont  enfuice 
folliciter  les  Princes  de  Salcrne  &  de  Capoue  de  les  aider  à 
délivrer  leur  patrie  de  la  tirannie  des  Grecs. 

Il  fe  tient  à  Rome  un  Plaid  (4) ,  en  préfence  du  Patrice 
Jean  &  de  Crefcentius ,  Préfet  de  la  Ville.  Gui ,  Abbé  de  Farfa, 
s'y  fait  adjuger  une  Maifon ,  foirftraice  au  Domaine  de  fon 
Monaftère.  On  eft  embarailé  de  ce  Patrice  Jean  ,  qui  vient 
d'être  nomé.  Que  lignifie  là  le  titre  de  Patrice  ?  Cette  quef- 
tion  doit  relier  fans  réponfe.  Nous  ne  fa  vous  pas  quel  êtoit 
alors  à  Rome  l'efpèce  du  Gouvernement  ,  furtout  durant  la 
Vacance  de  l'Empire.  On  n'a  pas  même  de  quoi  former  fur 
ce  fujet  aucune  conjedure  raifonable. 

lOIl. 

CoNRAT)^  Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone,  frère 
du  feu  Pape  Grégoire  F",  meurt  ;  &  laiffe  un  Fils,  qui  fe 
noriioit  aufli  Cor.rad ,  Se  qui  ne  lui  fuccède  pas  dans  ces  deux 
Places,  ou  parcequ'il  êtoit  trop  jeune,  ou  parceque   la  fuc- 


<i)   Mlft.  de  Flor. 

<2)  Min-acoi-i,yinn.  <i'7faZ.  T.VI,p.5  f. 

(5)  Une  preuve  de  l'inexadlitude  d? 
Ia  Chronologie  de  cet  Hiftorien,  c'eft 
qu'il  dit  qu'en  cecce  année  lOi  i  Mêle-, 

flrec  une  troppe  46  NwaïajiSj  faifois 


la  guei-re  dans  I.iPouilIe.  Les  premiers 
Normans  ,  qui  parurent,  en  ce  pais, 
n'y  viinenc  que  plulieurs  années  après 
celle-ci. 

(4)  D.  Mabi,llon  le  rapporte  dans  ics 
Annal,  Binidi^.  fous  cetce  annéâ* 
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'■EMPEREURS 
Grecsj  PlUliCES, 

DUCS,  niAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souveiaiiis 
en    Italie. 


maiiage  i<u  iRoi 
Robert  avec  i?er- 
thi  ;  &  coni-lamna 
ce  Piince  à  7-  ans 
de  pénitence.  Cer- 
bère (bufcrlvic  à  ce 
Concile  imméilia- 
cemenc  apix-s  le 
Pape;  corne  êwnc, 
après  lui  ,  le  pre- 
mier Mécropoli- 
cain  de  l'ancien 
r.unatcha;  de  Ro- 


bert, Marquis  de 
Tofcane.  Si  ce  que 
Pierre  de  Daraien 
raconte  avait  quel- 
que fondement  ,  on 
pouroit  placer  la 
mort  d'Hubenvers 
56s  ,  foui  le  pre- 
mier des  Otcons. 
Maif  je  crois  qu'- 
on -doit  peu  fc  fier 
ou  témoignage  de 
ttt  Ecrivain  ,•  puif- 
^ue  Corne  de  la 
Reria^dansla  Sui- 
te des  Marquis  de 
Tofeane  ■•  ifoitS  fait 
voir  en  ^61  <xttè 
Province  gouver- 
née par  li Marquis 
iiuçue.  Il  cite  un 
Diplôme  donéy  cet- 
te armée  -  là  ,  par 
Bçrenger  &  Adal- 
bert  ,  Rois  d'Ita- 
lie ,■  au  Monaflire 
de  la  Vaganii^^a, 
■fur  l'incercellion 
&  à  la  prière  d'- 
Hugue  ,  Marquis 
de  Tofeane  .,  no- 
tre ^Amé"  &  Féal. 
Cet  Auteur  croit 
tet  Htjgue  diffé- 
rent (i'Hugue  la 
Grand,  jîZj  <i'Hii- 
berc  le  S.ilif]ue;  & 
ce  qui  Ve  lui  fait 
croire  ,  c'ejl  Vim- 
pojjtbilité  d'accor- 
der ce.  Oip.ome  , 
çu'jV  a  découvert  , 
avec  Pierre  de  Da- 
mien  .,  qui  dit  , 
<t  Qu^aprh  un  long 
J)  exil  ,  le  Mar- 
3}  quis  Hubert  le 
5)  Sllique  ,  étant 
î)  reveriu  ,  trouva 
»)  jac,  p'.ndant  fon 
5>  abfence  ,  Wille 
5)  avait  mis  au 
immonde  Hugue  , 
5)  lequel  avait  déjà 
»)  quelque  âge  ;  6* 
3»  qu'aiant  à  cefw' 
iljet  conçu  divers 

Tome  /.  Pan,  11^ 


PAPES. 


Grégoire    étant 

mort  eu  Février 
V'JO  ;  Otton  ///fit 
élire  Gerbert  pour 
lui  fuccédtr  ,  con- 
firma fon  éleftion 
par  un  Diplômé  , 
<sc  voulut  qu'il  prie 
le  nom  de  Silvef- 
tre  lU 

L'Empereur,  dans 
fon  Diplôme  ,tt  fe 
■))  plaint  de  la  mau- 
«vaife  conduite  de 
5)  quelques  Papes  , 
5>lefque!s  aVoient 
f>  vendu  plufieurs 
»)  Terres  du  Pa- 
ti  triniOine  de  S. 
»  Pierre  ,  ou  les 
î)  avoient  aliénées 
»  de  'toute  ■  antre 
)>  manière  ;  &  de 
1»  la  négligence  de 
i>  quelques  autre.s 
»  Papes  ,  qui  ne 
5)  s'êtoient  point 
'>  oppofes  aux  U- 
■>>  furpations  faites 
Il  fur  l'Eglife  Ro 
))  maine.  Il  blàrae 
1)  en  même  teni 
1)  l'avidité  de  quel- 
))  qiies  autres  , 
•>')  qui  ,  faifant  va 
11  loir  de  fauffes 
Il  Donations  ,  tel 
1)  Us  que  celle  de 
i>  Conjiantin  ,  qu'il 
1)  nome  ,  s'écoient 
1}  agi'andis  aux  dé- 
i>  pens  de  l'Empi- 
■»  re  ,  dont  ils  a- 
5)  voient  envahi  les 
»  Biens.  Il  annullc 
5)  &  révoque  ton 
i>tes    ces  fauEn 


PRINCES 

contentporains. 


rent  ,  en  loo;  , 
dans  la  Caftille. 
Le  Comte  leur  li- 
vra bataille  :  mais, 
fe  laiffanc  impru- 
demment empor- 
ter par  fon  cou- 
rage ,  il  s'enfon- 
ça dans  leurs 
rangs  ;  &  fut  per- 
cé de  deux  coups 
de  lance  ,  qui  le 
firent  mourir  deux 
jours  après. 

S  AN  C  HE- 
GARCIE  , 

fon  fils  ,  le  rem- 
place en  ;oO)  ; 
&  meurt  le  >  de 
Février  1022, 

Pour  vanger  la 
mortde  fon  l'ère  , 
il  fit  une  mcurfion 
fur  les  Terres  des 
Maures  ;  fie  fut  ar 
de  dan.'-  cette  or 
cafion  par  les  Rois 
de  Léon  d;  de  Na 
varre. 

Enfuice ,  pendant 
les  troubles  de 
Cordoue  ,  il  fut  , 
tantôt  pour  un  des 
Concurrens  à  la 
Courone  ,  tantôt 
pour  un  autre  j  & 
quelquefois,  il  ne 
fut  pour  aucun.  11 
fe  faifoit  ccoer  des 
Places  pour  prix 
du  fecours  ,  qu'il 
donoit  ;  &  ,  quand 
il  ne  favoriloit  au- 
cun des  Concur- 
rens ,  il  faifoit  des 
conquêtes  fur  les 
uns  &  fur  les  au- 
tres. 

Bon  Home  de 
guerre  Se  Politique 
liabile  5  il  dut  a 
Tes  talens  l'agran- 
diflement  de  fes 
Etats. 

Il  mourut  très 
regrcté  de  fes  Su- 
jets ,  parcequ'il  les 
aiiiioit  &  lés  gou- 
vetnoit  come  un 
Père. 


S  A  V  A  N  s 

&    niuflres. 


fait  une  immenffi 
quantité  de  Biens 
dans  les  Territoi- 
res de  Modène  , 
de  Bologne  ' ,  dt 
Ferrure  ,  de  Véro~ 
ne,  &  d'autres 
Pilles  ,  virent  a- 
vec  chagrin  quHt 
s^alloit  former  , 
dans  leur  voifina- 
ge  j  un  nouveau 
Monaftère.  Us  dé~ 
iaelièrent  un  d'en- 
tre eux  ,  appelle 
Pierre,  q^ui  s'unit 
au  Moine  Etiène 
pour  dejjérvir  cet- 
te Eglife  i  6-  qui  y 
lorfqu'il  en  trouva 
Voccafion ,  déiobx 
les  Provifions-y  qu'~ 
Etiène  avait  eues 
de  l'Evéque  f  Gil- 
deprand  |,  //  ten- 
ta depuis  d''enga- 
ger ,  à  force  d'ar- 
gent ,  l'Evéque 
(  Jean  )  à  lui  do- 
ner  la  moitié  de 
VEglife  :  mais  l'E~ 
véque  ,déte. fiant  lit. 
fourberie  du  Moi- 
ne ,  le  ehajja  bon- 
teufement  ;  &  con- 
firma ,  cette  année 
(S98  )  ,  Z<i  Dona- 
tion ,  qu'il  avoic 
faite  (  de  même 
que  fon  préd^cef- 
feur  )  au  Moine  E- 
tièiie.  Telle  fin  U 
première  origine 
du  Mvnafllre  de  S. 
Pierre  ,  aujouid'-, 
hui  fi.  florijfant  k 
Modine.  Il  fut  fon- 
dé par  l'Evéque. 
Jean  ,  en  955. 

Par  un  AHe  de 
OyC  ,  ce  Prélat  a- 
vuit  permis  de  bà- 
t  r  un  Monaftère 
auprès  de  l'Eglife 
de  S.  Pi'errc.^ac 
un  autre  AHe  de 
y98  ,  il  le  dota  de 
Biens  ,  apparte- 
n.ans  à  l'Eglife  de 
Modène  ;  ce  qui 
fe  fit  du  confencs- 
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ceffion  des  Fiefs  de  Dignité  n'êtoit  pas  encore  bien  établie. 
Adalbéron  ,  que  difFéiens  A^es  noment  Adalpeyrion  ,  ou 
Adalpérion ,  eft  inverti  par  le  Roi  Henri  de  la  Marche  de 
Vérone  &  du  Duciié  de  Carinthie. 

Benoît  Vm ,  éJu  Pape  ,  avant  le  mois  d'Août,  en  concur- 
rence d'un  Grégoire ,  que  l'on  connoît  peu ,  l'emporte  fur  fbn 
compétiteur,  &  refte  maître  de  Rome  &  du  Trône  Pontifi- 
cal :  mais  Grégoire  regagne  bientôt  après  par  plus  de  forces, 
ce  qu'il  avoir  perdu  par  moins  de  fuftrages.  Il  chafTe  Benoit 
de  Rome,  &  s'y  comporte  en  Pape  &  Seigneur.  Benoit  fc 
retire  en  Allemagne  ,  &  fe  met  fous  la  protection  d'Henri  /, 
avec  lequel  il  pafle  les  fêtes  de  Noèl  à  Palith.  C'eft  alors 
qu'il  prend  avec  ce  Prince  des  naefures,  pour  le  faire  Empe- 
reur. Henri  fouhzitoit  ardemment  de  l'être  j  Sc  Benoit  Cemoit 
combien  il  êtoit  néceflaire  que  l'autorité  d'un  Empereur  ré- 
primât l'orgueil  des  Romains,  &  fît  rentrer  dans  les  bornes 
du  devoir  l'efprit  féditieux  de  ce  Peuple  turbulent.  On  ignore 
combien  de  tems  ce  Pape  fut  obligé  d'être  hors  de  Rome. 

Le  Marquis  Boniface ,  père  de  la  ComtelTe  Mathilde,  fait  , 
le  1  j  de  Juillet ,  donation  de  la  Terre  de  Pigognaga ,  fituéc 
aujourd'hui  dans  le  Mantouan ,  au  Monaftère  de  S.  Benoit 
de  Polirone ,  que  l'on  a  vu  cirdevant  fon  père  le  Marquis 
Thédald  bâtir  &  fonder. 

1015. 

Le  f  de  Mai,  dans  un  endroit  de  la  dépendance  du  Mo- 
naftère de  S.  Zenon  &  peu  loin  des  murs  de  Vérone ,  le  Duc 
&  Marquis  Adalbéron  tient ,  conjointement  avec  les  Marquis 
Albert  A:^ion  I  &  Hugue  d'Ejîe  ,  &  TodelLo ,  Comte  de  Pa- 
doue,  un  Plaid ^  où  l'on  juge,  en  faveur  des  Religieufes  de 
S.  Zacharie  de  Venife ,  contre  l'Evêque  &  l'Eglife  de  Padoue , 
un  Procès  au  fuiet  de  la  Court  de  Pedriuolo ,  fituée  dans  le 
Territoire  du  Cnâteau  de  Monfelice ,  dont  les  deux  frères 
Albert  A:^:^on  &  Hugue  êroicnt  Seigneurs  ,  ou  Comtes  Ruraux. 
Le  Notaire  déclare  qu'il  a  rédigé  le  Procès-verbal  de  ce  Plaid 
par  ordre  des  Marquis  Albert  A:^:^on  &  Hugue,  &  du  Comte 
Todello.  Je  parle  ici  de  ce  Plaid ,  pour  faire  obferver  quels 
croient  alors  en  Iralie ,  les  Droits  de  la  Jufiice  territoriale  des 
:    -  :nrs  particuliers.  Les  Religieufes  de  S.  Zacharie  phià^nt 


Di  l'Histoire  d'Itaiie.        9^3 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,   MAR- 
QUIS,  COMTES, 

6e.   Souverains 
en   Italie. 

il  foupçons    contre 
itfa  Femme  ,  il  dé- 
5)  couvrit  ,  peu  de 
jj  tems  afrcs  ,  co- 
j)  me  par  une  efpi- 
y>  ce   de    miracle  , 
3>  ^u'Hueue    était 
i>véritablementfon 
itfils  5).  Tout  cela, 
fuivant   Pierre   de 
Darnien    ,     artiva 
fous    le    règne    <i'- 
Otton    I  ;    &    par 
eonféquent  cet  Hu- 
gue  ne  peut  pas  a- 
voir    gouverné    la 
Tofcane  en   5C1  , 
çu'Octon  le  Grand 
n'était  pas    encore 
fur    le    Trône   Im- 
périal. Quoique  l'- 
on  confervât  dans 
les  Archives  d'Ef 
te  une  très  anciène 
Copie    en    parche- 
min ,    autentiquée 
far  flufieurs   No- 
taires ,  du  Diplô- 
me  de  la  Vagan- 
di\^a    ,     rapporté 
far    Côme    de  la 
Rena  ,•  je  n'ai  pas 
laifjé     de    foupqo- 
r.er    autrefois    que 
ce    Diplôme    pou- 
roit    bien  être  une 
galanterie    ,       qui 
nous  eut   été  faite 
par  des  Faujfaire:-, 
dont  l'engeance  ne 
manquait  pas  dans 
tes  Jiècles    barba- 
res.   Mais  ,    aiant 
eu  depuis  fous  les 
ieux  ,   l'A  As   mê- 
me de   la    Vagan- 
di\-[a   i   la  vue  du 
CaraSère  d'Ecritu- 
re   ,     &    celle    du 
Sceau  de  Cire  cou- 
leur de  plomb,  ap- 
pofé  fur  un  des  cô- 
tés du  Parchemin , 
n'ont     ajfuré     que 
t'était    un    vérita- 
ble Original...  Ce- 
U  foft  ,  /e    iif 


PAPES. 
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^yDonations:  mais, 
1)  en  même  tems  , 
■»  en  confidération 
11  du  nouveau  Pa- 
11  pe  ,  il  done  à 
11  S.  Pierre  huit 
11  Comtés  ■»  5  afin-, 
dit-il  ,  que  le  Maî- 
tre pui£e  5  de  la 
part  du  Difciple  , 
offrir  quelque  eho- 
fc  au  S.  Apâire. 

Une  des  premiè- 
res actions  du  Pon- 
tiiicat   de  Silvef- 
tre  II  fut  de  con- 
firmer le   rétablif- 
(enient    d'Arnoul 
dans   le   Siège    de 
Rheims.  C'e'ft, fé- 
lon   qu'il    eft    dit 
dans  le  T.  V  ,  p. 
569    de   VHifioire 
Litéraire     de     la 
France  ,     qui    me 
fert  ici  principale- 
ment de  guide  »  ce 
qu'il  exécuta  d'u- 
ne manière  fi  ingé- 
nieufe  ,  que  faifant 
fentir      dans    fon 
Refcrit     que     cefi 
une    pure    grâce   5 
qu'accorde   (   à  ce 
Prélat  )  le  Succef- 
feur  de  S.  Pierre , 
6"  dont  il  avait  be- 
foin   ,    il    laiffe    a 
juger  que  lui ,  Ger- 
bert ,  n'était  point 
coupable     de    l'a- 
voir remplacé  ,  en 
acceptant  cette  E- 
glife.     Il   fait     au 
refie  défenfe  à  qui 
que  ce  puijfe  être  , 
fait  en  Concile,  ou 
en    d'autres    occa- 
fions  ,     de    repro- 
cher à   Arnoul    le 
crime    pour  lequel 
il  avait  été  dépafé. 
La  première  an- 
née du   Pontiticat 
de   Gerbert   ,    les 
Mahométans     ré- 
duifirent  la   Terre 
Sainte  dans  le  plus 
trifte  êtac  ;  S:   fes 
entrailles     pater- 
nelle en  fnrent  é- 


GARCIE- 
SANC  HÉS  , 

n'aiant  que  1 5 
tins  5  fuccède  ,  en 
102  2  à  fon  père 
Sanche-Gareie  ;  & 
meurt  le  13  de 
Mars  J02  3. 

Sa  jeunelTe  &  la 
courte  durée  dr 
fon  règne  ne  lui 
permirent  pas  d'il- 
luftrer  fa  mémoire. 
En  lois  il  fe 
rendit  à  Léon  , 
pour  époufer  Donr. 
Sanche  .,  fœur  du 
Roi  Bermude  III  , 
qui  pour  lors  ècoir 
dans  les  Afturies 
Le  lendemain  d( 
fon  arrivée  ,  corne 
il  entroit  dans  une 
Eglife  ,  il  fut  affaf 
fine  par  Rodrigue , 
Diégue  ,  &  Inigo 
de  Vêla  ,  frères  & 
Gentilshomes  Caf- 
cillans,  d'une  Mai- 
fon  de  tout  tems 
ennemie  de  celle 
desComresdeCaf- 
cille.  Depuis  plu- 
fiîurs  années ,  ces 
crois  Frères  s'é- 
toient  retirés  à 
Léon. 

La  mort  de  ce 
jeune  Prince  lit 
palfer  ks  Etats  à 
fa  foeur  aînée  Do- 
ria  Marie-Elvire  , 
femme  de  Sanche 
le  Grand  ,  Roi  de 
Navarre  ,  qui ,  par 
elle  devint  Comte 
de  Caftilie.Ilpour- 
fuivit  les  Alfaifins 
de  fon  Seaufrère  ; 
les  prit  dans  le 
Château  de  Mon 
çon ,  qu'il  empor 
ta  d'aflaut  ;  &  les 
fit  brûler  vifs. 
•M* 
DUCS, 
depuis 
ROIS 

de    Pologne. 


SA  VANS 
&   Illuflres. 

ment  du  Clergé  , 
donc  les  principâos 
fignèrenc  les  deux 
AHes  avec  l'Evé- 
que. 

Une  chofe  digns 
de  remarque  ,  con- 
tinue Mcratori ,  p. 
482  ,  efî  ce  que  dit 
Arnuif ,  Moine  de 
S.  Emmeran  (  de 
Ratisbone  J  ,  c'efî 
à  dire  que  ,  danf 
la  feule  Ville  d< 
Rome  ,  on  comtoit 
40  Manajltres  d'- 
Hames  6-  20  de 
Filles  ,  profejfans 
tous  ,  ou  prejque 
tous  ,  la  Règle  de 
S.  Benoit  5  6r  jo 
Collégiales  de  CA«- 
noines  Réguliers^ 

FRÉDÉRIC  , 
fait  Archevêque  d« 
Ravenne  en  100  r, 
meurt  en  1004.. 

I!  croit  Saion  & 
Car.tinal  de  l'Egfi- 
fe  Romaine. 

Son  élection  fût 
un  a<fle  d'autorité 
de  la  parc  de  Sil- 
vefirc  II  &  à}Ot- 
ton  m. 

n  ne  fut  pas  fi- 
cot  Archevêv-jue  , 
qu'il  renonça, pour 
lui  &  pour  fes  fuc- 
celfeius  ,  à  la  Ju4 
riIJiclion  ,  que  l'E- 
Rlife  de  Ravenne 
avoic  toujours  eue 
fur  l'Abbaie  de  la 
Porarofa,  qu'Otto» 
m  érisea  pour  lors 
en  ABbaie  Impé- 
riale. Pour  dèdo- 
mager  les  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne 5  il  lenr  céda 
les  Droits  ,  qui , 
par  les  Tirres  mê- 
me de  cette  Egli- 
fe  ,  appartenoiegc 
à  l'Enipereur  fuc 
toutes  les  Terres 
dépendantes  del'. 
Abbr.ie  de  S.  A- 
pollinaire  de  Claf- 
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au  Tribunal  Souverain  du  Duc  de  Carinrhie  ,  Marquis  de 
Vérone  ,  parceque  la  Coure ,  donc  il  s  agilloit ,  êtoit  dans  le 
Territoire  de  Monfelice ,  Terre  fituée  dans  le  Comté  de  Pa- 
doue ,  &  que  ce  Comté  faifoit  partie  de  la  Marche  de  Vérone. 
Le  Duc  ,  Marquis  de  cette  iMarche ,  tient  un  Plaid  à  ce  fujcr, 
conjointement  avec  deux  frères.  Marquis  d'Efte ,  &  Toddlo, 
Comte  de  Padoue.  Les  Marquis  d'Efte  font  ici  Juges  ,  come 
aiant  la  Juftice  territoriale  de  Monfelice,  donc  ils  êtoient  Sei- 
gneurs, &  dans  l'étendue  de  laquelle  êtoit  la  Court  en  litige;  8c 
le  Comte  de  Padoue  l'ell  auffi  ,  come  premier  Juge  d'Appel , 
puifqu'il  s'agifToit  de  Biens  lltués  dans  fon  Comté.  Ce  n'eft 
point  le  Marquis  de  Vérone ,  qui  juge.  Ce  font  les  deux 
frères ,  Marquis  d'Efte ,  &  le  Comte  de  Padoue  y  puifque  ce 
font  eux  qui  donent  ordre  au  Notaire  de  rédiger  le  Procès- 
Verbal.  Mais  d'ailleurs  \ Acte  n'eft  ligné ,  ni  du  Marquis  de 
Vérone ,  ni  du  Comte  de  Padoue.  Les  deux  Marquis  d'Efte 
le  fignent  feuls  avec  les  Juges  du  Sucré  Palais,  c'eft  à  dire 
avec  les  Jurifconfultes  appelles  pour  doner  leur  avis.  Il  me 
femble  qu'il  fuit  nécelTairement  de  cette  fingularité  ,  que  les 
deux  Marquis  d'Efte  font  proprement  ici  les  feuls  Ju^es  de 
l'Affaire,  parcequ'il  s'agilToic  de  Biens  du  reffort  de  leur  Juftice 
territoriale  de  Monfelice,  Mais  pourquoi  rendent -ils  leur 
Jugement  en  préfence  du  Comte  de  Padoue ,  premier  Juge 
d'Appel ,  &  de  plus  en  préfence  ?<.  dans  le  Tribunal  du  Mar- 
quis  de  Vérone,  Gouverneur  général  de  la  Province,  Juge 
Souverain  en  dernier  rellorr  ?  je  n'en  vois  point  d'autre  rai- 
fon ,  que  celle  d'épargner  aux  Parties  deux  Degrés  de  Jurif- 
diction ,  &  de  terminer  par  un  feul  Jugement  une  Aftaire, 
qui  pouvoit  être  portée  dans  trois  Tribunaux.  Le  Comte  de 
Padoue  par  fa  préfence  &  par  l'ordre  qu'il  done ,  de  même 
que  les  deux  Marquis  d'Efte ,  au  Notaire ,  approuve  &  rend 
fien  le  Jugement  prononcé  par  ces  deux  Marquis  ^  &  ce  Ju- 
gement prononcé  dans  le  Tribunal  du  Marquis  de  Vérone 
préfent  &  nomé  dans  VAâe ,  devient,  en  première  inltance, 
un  Jugement  Souverain.  Le  lo  du  même  mois  de  Mai,  les 
deux  mêmes  Ma- quis  d'Efte  tiènent ,  à  Monfelice  dans  leur 
propre  Tribunal  drelTé  dans  la  Mai/on  du  Public,  come  porte 
ïAiie ,  un  autre  Plaid ,  avec  le  même  Toddlo ,  Comte  de 
Padoue,  au  fujet  de  la  même  Court  de  Pedriuolo ,  dont  les 
mêmes  Religieufçs  de  S.  Zacharie  réçlamoient  la  moitié  fur 
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çu'H'.isue  le  Sali- 
(\us, fiti  i'Hubei-c, 
fe  trouvant  ,  vers 
p6o  ,  en  poffejjion 
du  Marquifat  de 
Tofcane  ,  il  eft  très 
probable  que  c'eyî 
le  mime  qu'on  voit 
nomé  dans  le  Pri- 
vilège de  la  l'^a- 
%andi:^ia.Il  ne  faut 
donc  pas  s''imagi- 
Tzer  ,  avec  Corne 
de  la  Rena  ,  deux 
Marquis  de  Tofca- 
ne ,  du  nom  d'- 
Hugue.  On  doit 
plufiôt  penfer  que 
Pierre  de  Damien 
raconte  un  fait  , 
finon  abfolument 
faux  ,  du  moins  al- 
téré dans  la  cir- 
conflance  du  tems, 
&  plus  ancien  que 
l'élévation  d^Ot- 
ton  I  à  l'Empire. 
îtierre  de  Daniien  , 
eome  on  le  recon- 
nait  à  d'autres 
faits  qu'il  rappor- 
te ,  n'efi  pas  l'Mif- 
torien  &  le  Chro- 
nologue  le  plus  e- 
ndH  du  monde.  Il 
tfl  donc  très  pro- 
bable 5«'HugLie  le 
Salique  était  Mar- 
<juis  &  Duc  de 
Tofcane  en  p6i  ; 
£r  l'on  peut  confé- 
^ucmmcnt  en  con- 
clure que  le  Mar- 
quis Hubert  fon 
père  5  éioit  mort 
avant  cette  année  i 
&  que  par  la  mort 
^'Hubert ,  Hugue 
en  ctoit  devenu  le 
fuccefjéur  au  Gou- 
vernement de  cette 
Trovince.  Si  Von 
veut  placer  abfolu- 
ment fous  le  règne 
(i'Occon  la  difgra- 
ce  (i'Huberc;  elle 
peut    être    arrivit 
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mues.  Il  écrivit , 
en  faifant  parler 
Jérufalem,  une  Lè- 
ire  pathétique,  a- 
drertee  à  toute  Î'E- 
glilê  ,  <c  pour  en 
i>  exhorter  les  En- 
"  fans  à  recourir 
»  cette  nialheureu- 
"  fe  Ville  ,  où  les 
'»  Miftères  de  no- 
ti  tre  rédemption 
5»  s'êtoient  opè- 
urésD.Les  Pifans, 
touchés  de  cette 
Lètre  ,  envoièrcat 
auilîtot  une  Flote 
au  fecours  de  la 
Terre  Sainte  ;  & 
ce  fut  ainfi  que 
Silvejlre  préluda, 
fans  le  favoir  ,  à  la 
pieufe  folie  des 
Croifades. 

Je  n'aiouterai 
rien  ici  fur  fon 
Pontihcat.  Il  fut 
un  des  plus  grands 
Papes,  que  le  Saint 
Siège  eut  eus  de- 
puis longtenis.  Fi- 
dèle aux  principes, 
qu'il  avoir  toujours 
fuivis  ,  il  ne  fe  crue 
pas  en  droit  de 
faire  dépendre  de 
fa  feule  autorité 
les  Jugemens  des 
Gaules  An  Evo- 
ques. Les  voies  de 
la  douceur  &  de 
la  conciliation  fu- 
rent toujours  Cel- 
les qu'il  choifit; 
&  jamais  il  ne  lit 
des  Excommuni- 
cations l'abus,  que 
tant  de  Ces  prédè- 
celfeucs  en  avoient 
fait ,  &  que  beau- 
coup de  fes  fuc- 
celleurs  en  ont  fait 
dans  ia  fuite. 

Après  avoir  em- 
ploie toute  Tacre- 
ré  du  zèle  le  plus 
outré  pour  les  pré- 
tentions ultramon- 
taines  ,  à  coni  ba- 
rre les  Principes  , 
qui    les   anéantif- 


PRINCES 

contemporains. 


ZIEMOMISLAS   , 

depuis  51  s,  meurt 
en  564. 

MIÈCISLAW  I, 

fon  fils  ,  lui  fuccè 
de  en  964  ,  & 
meurt  en  995. 

Les  anciens  Hif- 
toriens  de  Polo- 
gne difent  de  ce 
Prince,  que  fon  Pè- 
re avoir  eu  dans 
fa  vieillelle  ,  qu'il 
naquit  aveugle  ;  & 
que  lorfqu'il  eut 
atteint  7  ans ,  le 
Père  ,  donant  un 
feftin  à  tous  les 
Grands  pour  la  cé- 
rémonie de  couper 
les  cheveux  au  Fils, 
celui-ci  vit  tout  à 
coup  la  lumière. 

En  arrivant  au 
Trône  ,  il  annon- 
ça quelques  bones 
qualités  :  mais  obf- 
curcies  par  fa  mol- 
kife  6:  par  fon 
goût  pour  le  plai- 
fir.  Il  eut  en  même 
tenis  jufqu'à  fept 
Femmes  ,  ou  Con- 
cubines ,  dont  pas 
une  ne  le  fit  pèie. 

Qiielques  Chré- 
tiens ,  qui  fe  trou- 
vèrent Â  fa  Cour  , 
lui  promirent,  dit- 
on  ,  un  règne  heu- 
reux S:  des  enfans, 
s'il  embralfoit  le 
Chrîftianifme.  Il 
renvoia  fes  Fem- 
mes ;  Se  iît  deman- 
der en  mariage 
Dambrowka  ,  rille 
de  Bolejlas  1,  Duc 
de  Bohême.  Cette 
Princelfe  ,  qui  ne 
l'époufa  qu'après 
qu'il  eut  reçu  le 
Batème  ,  fut  con- 
duite en  Pologne 
par  Philippe  Perfi^- 
tin,  tige  de  la  Mai- 
fon  de  Lefc^inski. 

Micciflaw  ne  fut 
pas  plultôc  Chre- 


S  A  VA  NS 

&   Illuflres. 


fe  ,  &  fur  tous  les 
Evêchés  &  Com- 
tés renfermés  dans 
la  Province  Ecclé- 
fiaftique  de  Raven- 
ne.  Le  Cardinal 
Frédéric  eut  foin  j 
come  l'on  voit  , 
de  ne  pas  faire  un 
Marché  de  Dupe. 

Cet  Echange  eft 
contenu  dans  un 
Diplôme  d'Otton 
III-,  rapporté  pac 
Ughelli  ,  lequel  eft 
daté  de  Raven- 
ne  ,  le  22  de 
Novembre  looi. 
Otton  n'y  prend 
point  d'autre  Ti- 
tre ,  que  celui  de 
Serviteur  des  Apô- 
tres. Ce  Titre  bi- 
lare  ,  fé  trouvant 
aulîî  dans  quelques 
autres  Diplômes  , 
ne  done  pas  droic 
d'accufer  celui  -  ci 
de  fiippofition  : 
mais  on  l'en  pou- 
roit  taxer  ,  fur  ce 
qu'il  contient  une 
fauffeté.  L'Abbaïe 
de  la  Pompofa  , 
fuivant  cet  Affe  , 
avoit  tou  ours  été 
foùmife  à  l'Eglife 
de  Ravenne.  La 
chofe  n'êtoic  ce- 
pendant pas  vraie 
127  ans  aupara- 
vant. 

En  S74  ,  l'Em- 
pereur Louis  II 
prelfa  le  Pape  Jean 
VIII  de  reltituer  à 
l'Eglife  de  Raven- 
ne quelques  Mo- 
naftcres  ,  qu'elle 
prétendoit  être  de 
fa  Jurifdi<5tion ,  & 
qui  dépendoient  a- 
lors  de  celle  du 
Pape.  Nous  n'a- 
vons point  ,  die 
Jean  VIII  dans  u- 
ne  Lètrc  à  ce  fujec, 
ufurpé  fur  l'Arche- 
vêque de  Ravenne 
le  Monajlère  de  S  te 
Marie  de   Cornac- 
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le  Monaftcre  &  l'Abbé  de  la  Vagandizza.  Le  Jugement  eft 
en  faveur  des  Religieufes.  Les  deux  Marquis  d'Efle  le  fîgnent , 
&  l'on  n'y  voit  point  la  foufcription  du  Comte  de  radoue. 
Les  deux  Marquis  d'Efte  font  encore  feuls  Juges  dans  ce  Plaid  ; 
&  le  Comte  de  Padoue  ,  premier  Juge  d'Appel,  ne  fait  encore, 
par  fa  prêfence  ,  qu'autorifer  &  qu'adopter  leur  Jugement  j 
ce  qui  fauve  aux  Parties  un  Degré  de  Jurisdiclion.  Mais  pour- 
quoi le  Comte  de  Padoue  vient-il  lui-même  chés  les  Marquis 
d'Efie  tenir  ce  Plaid}  C'eft  apparemment  une  déférence  ,  qu'il 
devoit  à  leur  Dignité  de  Marquis ,  fupérieure  à  la  fiène  de 
Comte   (i). 

Le  %  de  JuiUj  Benoit  VIII,  qui,  depuis  peu ,  devoit  être 
de  retour  à  Rome ,  fait  une  Donation  à  l'Abbaïe  de  Farfa. 

Depuis  labfence  d'Henri  I ,  Ardoin  n'avoit  pas  celle  de 
travailler  à  ruiner  le  Parti  de  fon  Concurrent  :  mais  tout  ce 
que  l'on  fait  à  ce  fujet,  fe  réduit  à  ce  peu  de  paroles  de  l'Hif- 
torien  Arnulf,  qui  vivoit  dans  ce  fiècle.  Ardoin  s'êtant 
remis  en  forces ,  exerce  ,  autant  qu'il  peut ,  fa  vangeance  fur 
les  Perfides.  Il  prend  enfuite  Ve)xeil;  aJJtégeNovare  ;  s'empare 
de  Corne;  &  détruit  plufeurs  Châteaux j,  appartenans  a  ceux 
qui  s' étaient  déclarés  contre  lui  (i).  Mais  il  e(l  impoffible  de 
deviner  dans  quelles  années  ces  difFérens  exploits  doivent  être 
diftribués.  Sigonius  a  raifon  de  foûtenir ,  qu'il  en  faut  ren- 
voïer  quelques-uns  à  l'année  fuivante. 

C'efi  ici,   dit  Muratori  (?),  que  deux  chofes  importantes 

(!)  Les  deux  Plaids  donc  je  viens  de  pnrier,  ont  été  cirés  d'un  ancien  Re- 
giftre  du  Monaftcre  de  S.  Zacharie  de  Venife;  &  Muratori  les  a  fait  impri- 
mer dans  les  Antiquités  d'Efte,  Ch.  XI,  le  premieL-  p.  g  î  ,  &  le  fécond 
p.  S  S.  Les  réflexions  ,  qu'il  fait  fur  le  premier  ne  font  pas  cour  à  fait  les  mê- 
mes que  les  miènes.  Voici  ce  qu'il  die,  p.  87. /?ûnj  «e  Plaid,  c'e^Adalbéron  , 
^ui  fait  la  principale  figure  ,  en  qualité  de  Duc  &  de  Marquis  de  cette  Mar- 
the. Les  Marquis  Adalberc  Azzon  6-  Hugue  d'Efte  ,  frcrts  ,  interviènent  au 
Jugement  ,  ce  qui  nous  fait  eonnoître  clairement ,  que  ces  Marquis  avaient  Ju- 
Tifdmion  dans  ces  cantons-là  ,  foit  parcequ'ils  êtoient  Comtes  dans  ce  pais  ,  foit 
parceque  leur  qualité  de  Marquis  leur  donoit  celte  prérogative,  &  principale- 
•ment  parcequ'il  s''agiffoit  de  Biens  fitués  à  Monfelice,  Terre  de  leur  Domaine. 
Ce  qui  me  fait  fur  tout  injifter  fur  leur  autorité ,  fur  leur  JurifdiBion  dans  cet 
quartiers  ,  c'eft  que  dans  les  autres  Tlaids  de  ces  tems-là  le  Notaire  avait  cou- 
tume d'écrire  le  Jugement  par  ordre  du  Duc,  ou  Marquis  de  ce  pais,  ou  bien 
du  Commijjaire  Impérial ,  qui  préfidoit  en  chef  à  cette  forte  de  Plaid  fo- 
lemnel  ,  came  on  le  voit  par  une  foule  d'autres  Jugemens...  Ici  le  Notaire 
Jean  écrit  la  Sentence  uniquement  par  l'ordre  des  Seigneurs  Azzon  &  Hugues,^ 
Marquis,  &  ce  font  ces  Princes  qui  la  faufcrivent  ,  fans  que,  fuivant  ce  qui 
fe    voit    dans  d'autres  Plaids  ,  le  Duc  Adalbéron  y  tnUe  fa  Jîgnature. 

(2J   Hift.  de  Mil.  L.  Il,  Ch.  161. 

(3)  Ann.  d'Ital.  T.  VI,  p.  42. 
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<n  9)  I  »  ou  y;  1  , 
ja'Otton  fe  rendit 
maître  de  l'Italie  i 
O  nous  ferons  tou- 
jours en  droit  de 
mitre  fa  mort  a- 
vant  561  ,  tf  de 
lui  faire  f accéder, 
la  même  année.,  fou 
fils  Hugue  au  Mar- 
quifat  de  Tofcane. 

Quoi  quHl  in 
puijfe  être,  il  eu 
du  moin,  hors  de 
doute  fu'fluberc 
le  Salique  ne  vi- 
vait plus  en  yjo  i 
fuifque  ,  cette  an- 
née ,  fon  fils  Hu- 
gue gouvernoit  la 
Marche  de  Tofca- 
ne ,  ainfi  que  le 
Fioreiicini  le  prou- 
ve par  d'anciens 
Documens  ;  &  de 
plus  (  Le  Puccinel- 
li  dans  fa  Chroni- 
que de  l'Abbaie  de 
Florence  ,  p.  20  j, 
cire  )  une  Charte 
écrite  y  L'An  X  de 
l'Empire  £'Otion 
Empereur  Au^u  fie, 
&l'An....ael'Em 
pire  A'Otton  ,  fon 
iils,  Empereur  Au- 
gufte  ,  Ind;<flion 
-XIII  ,  c'efl-à-dire 
en  970  ,  ou  peut- 
être  571  ;  dans 
laquelle  on  lit: 
Hugue  ,  Duc  & 
Ma'rquiSyfils  d'Hu- 
bert de  bone  mé 
moire  ,  lequel  fut 
Marquis.  Son  père 
Hubert  était  donc 
mort  avant  cette 
année  ,  peut  -  être 
même  longtems  au- 
paravant ,"  fi"  ,  par 
fon  âge  ,  Hugue 
devoit  être  en  état 
de  gouverner. 

Tout  ce  qu'on 
vient  de  voir  ré- 
fute ce  que  Pien-e 
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!"  nt  dans  les  Ecrits 
le  Gerberf-,  Ba- 
ronius  enfin  eft 
forcé  d'avouer  , 
(4  Que  Silvefire  11 
11  fut  un  zclê  Dé- 
nfenfeur  desDroits 
ndel'Eglife));  &, 
par  cet  aveu  ,  Ba- 
ronius  difpenfe  les 
François  de  le  ré- 
futer. 

Vers  le  11  de 
Mai  de  la  préfen- 
te année  (  1003  ) , 
dit  Muratori ,  T. 
VI,  p.  I  5,  le  Pape 
Silveftre  II  ,  au- 
paravant appelle 
Cierbert  ,  termina 
fa  cariire.  Si  l'on 
en  veut  croire  l'- 
Annalifte  Saxon, 
cette  même  Stépha- 
nie, veuve  du  Con- 
ful  Crefcentius  , 
qui  fut  décapité 
par  ordre  d'Oz- 
ton  III  ,  laquelle 
avoit  empoifoné 
cet  Empereur  ,  mit 
auffi  dans  un  mau- 
vais état  le  Pape., 
dont  il  s''agit.  Le 
Pape  de  Rome , 
dit  cet  Ecrivain  , 
fut  auffi  tellement 
iiialtraité  par  le 
poifon,  que  la  mê- 
me Femme  lui  Ht 
doner  ,  qu'il  en 
perdit  l'uiage  de 
la  parole.  On  ne 
fauroit  dire  com- 
bien on  a  depuis 
répandu  de  fables 
abfurdes  ,  pour 
difcréditer  la  mé- 
moire de  ce  même 
Silveftre.  On  l'a 
doné  pour  un  Nè- 
gromant.  On  adit, 
II,  Qu'il  n''êtoit  de- 
1)  venu  Pape  ,  que 
ty  par  un  l'ade  fe- 
i>  cret  avec  le  Dia- 
i>  ble  ;  &  qu'il  s'en 
T)  était  peu  falu 
»»  qu'il  n'expirât 
)»  entre  les  grifes 
>j  it  fon  Bienfait 


PRINCES 

contemporains. 


tien  ,  qu'il  entre- 
prit la  converfion 
de  fes  Sujets.  Il  y 
fut  aidé  par  ur. 
Légat  du  Pape  &: 
par  des  Miffionai- 
res  Allenians  & 
François.  Les  pro- 
grès du  Chriftia- 
nifme  furent  û  ra- 
pides ,  qu'en  peu 
de  cems  on  vit  éri- 
ger en  Pologne 
deux  Archevêchés 
&  fept  Evéchés. 
On  fit  fervir  à  la 
propagation  de  la 
Religion,  des  moi- 
iens  qu'on  n'accu- 
fera  pas  d'être  trop 
humains.  L'inob- 
fervation  de  fes 
ufaees  fut  punie 
des  peines  les  plus 
févcres. 

Au  refte  ,  Mié- 
ciflaw  fut  un  Prin- 
ce très  médiocre. 
On  dit  qu'il  gou- 
verna fagemcnt  : 
mais  ,  Home  de 
guerre  malhabile, 
il  fut  fouvent  batu 
par  fa  faute.  Il  rem- 
porta cependant 
une  vicîloire  en  fa 
vie. 

La  part  ,  qu'il 
prit  imprudem- 
ment aux  troubles 
Je  la  Germanie, 
le  condu^fit  à  faire 
homage  de  fa  per- 
fone  &.  de  (es  Beats 
à  l'Empereur  Ot- 
ton  111  ;  ce  qui  dé- 
plut aux  Polonois, 
Nation  de  tout 
tems  indépendan- 
te. 

BOLESLAS   I, 

dit 

CHROBRI, 

premier  Roi ,  fuc- 
cède  ,  en  555  ,  à 
Miéciflaw  ,  fon 
père  ;  6c  meurt  en 
lozy ,  âgé  de  J8 
ans. 


S  A  VA  N  S 

&   Illufires. 

chio  ,  que  l'on  ap- 
pelle la  rompofa  ; 
ni  le  Monafière  de 
S.  Sauveur  (ie  Mon- 
tefeltro  ,•  ni  l'au- 
tre Monafiire  de 
S.  Probus  ;  ni  Us 
Tinemtns  de  Fer- 
rare  ,  d'^Adrui  ,  de 
Galligate  ,  &  de 
Faveniilla  :  mais  , 
trouvant  que  nos 
prédéceffeurs  ont 
joui  de  ces  Mo- 
nafières  &  de  ces 
Biens  ,  nous  en 
jouiffons  jufqu'à 
préfent  ,  en  vertu 
de  notre  propre 
droit. 

Frédéric  ,  à  titre 
de  Saxon  ,  ne  fe 
détacha  point  des 
intérêts  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.,  aprcs 
la  mort  d'G.'ton 
///.  Il  s'oppofa  , 
de  tout  fon  pou- 
voir ,  à  l'éleÂlon 
A''Ardoin  ,  pour 
Roi  d'italie  ;  &  fe 
déclara  hautemehc 
en  faveur  d'Henri 
11 .,  Roi  ds  Germa- 
nie ,  qui  fut  le  Roi 
d'Italie  &  l'Empe- 
reur Henri  I. 

GUI  CURTIVi, 

fait  Evêque  de  Ps- 
vie  en  584  ,  meurt 
en  100  s. 

11  fut  préfent  , 
^"  P97  ^  !^u  Con- 
cile ,  que  Grégoire 
V  tint  à  Pavie  , 
en  préfence  à.'Ot- 
ton  III  ,  £c  dans 
lequel  ce  Pape  ex- 
>.ommunia  Cref- 
centius ,  qui  l'a- 
voir forcé  de  s'en- 
fuir de  Rome.  11 
aililla  de  même 
au  Plaid  foletn- 
nil,  que  le  même 
Empereur  lit  te- 
nir 5  l'année  fui- 
vante,  dans  cette 
Ville. 

En  3oo:,  il  con- 

Pppiv 
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commencent  a fe  faire  appercevoirdans  l'Hiftoire  d'Italie.  L'une 
eft  que  les  troubles  de  ce  tems  furent  vraifemblablement  l'oc- 
cafion  des  longues  quereles ,  &  de  l'implacable  haine  ^  qu'on. 
verra  dans  la  fuite  animer  l'une  contre  l'autre  les  deux  très 
nobles  Villes  dePavie  &  de  Milan,  puifque  la  première  tenait 
pour  Arboin  &  la  féconde  pour  Henri  ;  quereles  &  haine  , 
qui  natjfent  communément  &  fans  peine  entre  deux  Veillés  voi- 
fines  ;  mais  qui  s'accrurent  dans  celles-ci  par  la  différence  de 
Parti,  dont  je  viens  de  parler,  ù  par  les  malheurs  que  la. 
Guerre  traîne  a  fa  fuite.  L'autre  chofe  eft  qu'à  ioccafon  des 
trouves  &  par  nécejjité  y  les  Peuples  de  la  Lombardie  saccoû- 
tumcrent  a  prendre  les  armes  d'eux-même  ,  ou  pour  attaquer 
les  autres ,  ou  pour  défendre  leurs  propres  biens.  C'eft  ce  qui 
leur  enfla  le  courage  ;  &  leurinfpira  même  tant  d'orgueil ,  qu'ils 
ne  tardèrent  pas  à  s'élever  contre  leurs  Souveraine  j  à  courir 
a  la  liberté  rapidement  y  enfin  a  l'obtenir ,  6'  tout  d'un  tems 
il  produire  en  Italie  un  changement  très  confidérable  dans  la. 
forme  du  Gouvernement. 

Sur  la  fin  de  l'Automne ,  malgré  les  pluies  continuelles  & 
le  débordement  des  rivières,  Henri  î,  accompagné  de  Cuné- 
gonde  fa  femme ,  revient  en  Italie ,  à  la  tête  d'une  puilTante 
lArmée;  &  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  à  Pavie.  A  l'approche  de 
ce  Prince ,  Ardoin  avoir  quité  cette  Ville  5  &  les  habitans, 
hors  d'état  de  fe  défendre  contre  des  forces  trop  fupérieures, 
avoient  fait  leur  paix  avec  Henri.  Come  Ardoin  ne  pouvoic 
oppofer  que  de  foibles  efforts  à  l'Armée  Allemande ,  il  propofc- 
<le  renoncer  à  la  Courone  ,  à  condition  de  confcrver,  pour 
augmenter  fes  Etats  particuliers,  un  Comté  qu'il  nome  :  mais 
Henri ,  déférant  trop  aux  confeils  des  Princes  Italiens  de  fon 
Parti ,  rejeté  imprudemment  une  propofition ,  qui  mètoit  fin 
à  la  guerre ,  &  le  laiffoic  feul  &  pailible  maître  du  Roiaumc 
d'Italie. 

1014. 

Ce  Prince  fe  rend  à  Rome  ,  où ,  le  Dimanche  1 4  de  Février  , 
il  reçoit  de  Benoit  VIIl  l'Ondion  &  la  Courone  Impériale, 
Cunégonde  eft  couronée  en  même  tems.  On  dit  qu'avant  d'in- 
troduire Henri  dans  la  Eafiliquc  de  S,  Pierre  ,  Benoit  lui  fit 
jurer  qu.'ilferoit  le  Défenfeur  6*  l'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome; 
&  qu'il  ferait  fdlle  au  Pape  &  à  fes  Jucceffeurs  i  &  que  ce 
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de  Damien  dit  de 
la  naijjance  d'Uu- 
gue ,  Cf  du  ritt- 
hlijj'ement  de  fon 
Pire  en  Tofcane  ; 
&  force  a  conclu- 
re qu'on  ne  doit 
pas  confondre  le 
Marquis  Ocberc  le 
Lombard  5  avec  le 
Marquis  Hubert 
le  Sdi\'\que;furtoutfi 
Von  fait  réflexion 
gue  ce  dernier  était 
mort  avant  01°  > 
&  que  Von  verra 
le  premier  vivre 
encore  en  01 -• 

Il  faut  ici  5  dit 
le  même  Ecrivain 
dans  fes  Annales 
d'Italie  ,  T.  V,  p. 
iOI  •>  à  l'année 
^60  5  faire  atten- 
tion au  Marquis 
Otbert....  Nous  a- 
yons  vu  qu''en  5  f  i, 
ce  Prince  était 
cher  à  Bérenger  [I, 
dont  il  avait  la 
confiance  {V.Di- 
greJJ.fur  la  Nahl. 
&c.  p.  7 6  S'  ,  Not. 
Col.  1  &  2  )  :  mais 
Eérenger  ,  qui  fe 
faifait  des  Enne- 
mis facilement  , 
perdait  encore  pLis 
facilement  fes  A- 
mis.  Le  Marquis 
Otbert  ,  ne  pou- 
vant plus  fuppor. 
ter  les  manières  In- 
jufces  Cf  dures  de 
te  Princf,  fu\  obli- 
gé d''avoir  ncours 
au  Roi  de  Gania- 
rie.  V.  Oigreff. 
fur  la  ffnbl  p.-' 7  I, 
Not.  col.   I  ^   2. 

Ot' ert  mourut 
vers  572  ,  die  en- 
core Muriari  , 
même  \-a.z  O  la'iff.i 
deux  fils,  AdM 
beit  £•  Otbert  ir. 
Vans  une  Chaicâ 


PAPES. 


1)  leur-)}.  Ce  font 
là  des  calomnies 
révoltantes  ,  in- 
ventées ,  ou  débi- 
tées par  Dennon  , 
Cardinal  Schifma- 
tique  ,  du  tems  de 
Grégoire  Vil,  ians 
fan  infâme  inveéli- 
ve  contre  la  Cour 
de  Rome.  5igebert, 
Martin  lePolonois, 
Ptoléniée  de  Luc- 
que  ont  tiré  de  ce 
ditefiable  Ecrit, 
cette  fable  indigne 
du  rare  mérite  de 
ce  Pape.  Les  plus 
anciens  &  les  meil- 
leurs Ecrivains  s'- 
accordent à  dire 
que  Gerbert ,  ou 
Silveftre  II, /ut,  à 
fon  ambition  près, 
un  des  plus  illuf- 
tres  Perfonages  de 
fon  tems.  Il  joi- 
gnait tant  de  fa- 
voir  à  de  la  piété  , 
que  ,  dans  ces  fié- 
cles  d'ignorance  , 
//  parut  pofsldcr 
lesArts  &  lesSeien- 
ces  au-delà  de  ce 
qu'il  appartient  à 
l'Home.  L'Italie 
lui  doit  beaucoup, 
parccque  l'Ecole  , 
qu''il  ouvrit  à  Bob- 
bio,fit  renaître  les 
bonus  Litres  en  ce 
pais.  De  même  ,  en 
Allemagne  ,  en 
France  -f  fan  exem 
pie  réchavfa  l:S 
Etudes  &  réveilla 
les  Efprit:.  Otron 
III  prcnoii  pla-fir, 
pour  cette  raifun  , 
&  furinui  pirce- 
qti'il  était  :rct  fa- 
vjnt  dans  le--  Al.!- 
thémat'qtte-.  à  Va 
voir  p'is  de  lui. 
Cef  L.i^nes  ,  ces 
T:i-ngl'.s,  chafef 
Hop  inconnues  a- 
lor' ,  fjrcnt  appa- 
rei-ivient  ce  q  ii  , 
dans  les  E[pri'i 
grojjlcrs  du    p'ul- 
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Il  fut  heureux 
dans  les  différen- 
tes guerres  ,  qu'il 
eut  avec  les  Boh'j- 
mes ,  les  Pruffiens, 
les  Saxons  ,  les 
Moraves  ,  les  Po- 
méraniens  ,  &  les 
Ruffes:  mais  il  n'u- 
l'a  pas  toujours  gê- 
ner eufement  de  la 
Viaoii-e. 

Apres  avoir  foù- 
mis  toute  la  Bohè- 
me ,  il  fît  crever 
les  ieux  au  Duc 
Bolejlas,  fon  cou- 
fin  germain  ,  donc 
il  retint  quelque 
tems  les  Frères  en 
prifon. 

D'ailleurs,  l'avi- 
dité d'été  dre  fes 
Etats  ,  lui  lit  plus 
fouvent  prendre 
confeil  de  l'Ambi- 
tion ,  que  de  la 
Juftice. 

II  fut  furnomé 
Ckrobri,  c'eft-à- 
dire  VImpétueux  , 
parcequ'il  dut  à 
l'impécuofité  de 
fon  courage  le  gain 
d'une  bri.taille,  qu'- 
il paroitroic  devoir 
perdre. 

Le  commence- 
ment de  fon  règne 
dona  ,  dit-on  ,  dç 
la  jaloufie  à  TE  11- 
p.reur  Ottan  III  i 
\  l'on  prétend  que 
ce  fut  pour  cette 
t.:  !bn  que  ce  Prin- 
ce ri-,  en  1000  , 
un  voi..ge  à  Gnef- 
ne  ,  fous  pr-Jt^xce 
de  vifirer  le  to.ii- 
beau  de  S.  Adal- 
bert  ,  Evcque  de 
Prague,  &:  l'un  des 
ApottiS  de  la  Po- 
loi^ne  ,  mis  à  mort 
p.-tr  les  Prulîiens  , 
luxquels  il  êtoit 
allé  prêcher  la  Foi. 
Boleflas  reçut  Ot- 
ton  avec  la  pluf 
grande  magnili- 
ceiiee,  &    ûic  en 


SA  VA  N  5 
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fentit  à  l'éleflion 
A'Ardoin.,  Marquis 
d'Ivrée  ,  pour  Roi 
d'Italie  ;  &  ,  corne 
fon  Siège  ne  re- 
levoit  que  du  Siè- 
ge Apoftolique  ,  il 
ne  fit  pas  difficul- 
té d'ufurper  les 
droits  de  l'Arche- 
vêque de  Milan  y 
alors  abfenc  d'Ita- 
lie ,  &  ceux  de  l'- 
Abbé de  S.  Am~ 
braife  de  cette  Vil- 
le, qui  devoir  fup- 
pléer  l'Archevê- 
que , &  de  couro- 
ner  A:doin.  Mais 
il  eut  foin  de  fe 
faire  paier  de  fa 
coraplaifance  ,  en 
obtenant  du  nou- 
veau Roi  ,  pour 
fon  Eglife  ,  plu- 
fieurs  Terres  ,  5c 
plufieursChàteaux. 

OTHELBERT  , 


OTBERT, 

êcoit  Evcque  de 
Vérone  en  993  > 
&  doit  être  more 
en  1009. 

11  ht  rentrer  le 
Monaltère  de  S. 
Zenon  de  Véro- 
ne fous  la  JuriX- 
dirtion  des  Evê- 
ques  de  cette  Vil- 
le ;  mais  il  paroîï 
que  ce  ne  fut  pas 
fans  peine  ;  puif- 
qu'il  falut  ,  pour 
cet  eff  t ,  que ,  par 
un  Diplôme  doné 
le  1 1  de  Novem- 
bre 99  i  à  Maien- 
ce  ,  O^ton  m  fît 
prelènt  à  ce  Mo- 
naftère  d'un  Châ- 
teau avec  fon  Dif- 
trift  &  le  DioiC  de 
Pêche  dans  une 
Rivière  voifi.ie,  à 
condition  qu'O- 
thelksrt  &  fesfuc- 
ccjfiurs  auraient 
dans    le  MonaJlU 
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Prince,  extrêmement  pieux,  ne  balança  pas  à  prêter  ce  Serment. 
Il  né  falut  aux  fucceireuis  de  Benoit  V^Iil  que  ce  Serment, 
véritable  ou  fuppofé ,  pour  prétendre  que  l'Empire  êtoit  un 
Tief ,  mouvant  de  leur  Siège.  Si  réellement  Henri  jura  ce  qu'on 
veut  que  Benoit  ait  exigé  ;  nous  ne  pouvons  pas  nous  empê- 
cher de  dire  que,  la  piété  n'étant  pas  toujours  fufïifamment 
éclairée ,  Henri  n'entrevit  pas  le  piège ,  que  la  Cour  de  Rome 
lui  tendoit.  Baronius  ajoute  que  le  nouvel  Empereur  confirma 
toutes  les  Donations ,  précédemment  faites  àl'Eglife  de  Rome  : 
mais  ce  qu'il  rapporte  ,  come  le  Diplôme  de  confirmation , 
li'efl;  qu'une  Copie  informe  &  fans  aucune  date ,  où  l'on  voit 
des  chofes  démenties  par  l'Hiftoire  ;  &  dont  les  Soufcriptions 
offrent  des  gens,  qui  ne  durent  porter  que  longtems  après 
les  Titres ,  qu'Us  s'y  donent.  C'eft  donc  une  Pièce  abfolument 
faufle ,  ou  du  moins  falfifiée  dans  fa  plus  grande  partie,  8c 
par  conféquent  de  nulle  autorité.  Je  le  dis  hardiment  après 
D.  Mabillon  &  Muratori{i).  J'ofe,  en  même  tems,  ajouter 
que  le  Serment ,  foi  difant  fait  par  Henri ,  ne  mérite  pas  plus 
d'égards  que  cette  prétendue  Confirmation.  Benoit,  que  nous 
avons  vu  chalfé  de  Rome ,  qui  n'y  êtoit  rentré  depuis  huit  à 
neuf  mois  tout  au  plus ,  qu'à  la  faveur  des  préparatifs,  qn  Henri 
faifoit  pour  y  venir  lui-même ,  &  qui  ne  pouvoir  être  foli- 
dement  rétabli  fur  fon  Siège,  qu'autant  que  la  crainte  de  ce 
Prince  contiendroit  les  Romains,  êtoit-il  en  fituation ,  dans 
ce  moment-là  même ,  de  s'entêter  des  vaines  prétentions  de 
quelques-uns  de  fcs  prédècelleurs ,  &  d'impofer  des  loix  à  qui, 
par  la  réception  de  la  Courone  Impériale,  devcnoit  fon  Sou- 
verain ?  C'eft  tout  ce  qu'auroit  pu  faire  un  Pape ,  jouiflant 
bien  tranquillement  de  fon  Siège  ,  &  bien  fur  de  voir  tous 
les  Romains  féconder  fes  vues  ,  d  un  concert  unanime.  Ce  qui 
très  ordinairement   manque  le  plus  aux   Fauflaires ,  c'eft  le 

(I)  EJJo  (Diplonia)  è  una  Copia  informe,  fenia  l'Anno ,  in  cui  fù  âato ,  a 
Sen\a  gli  Anni  del  Regno  ,  c  dcl  Imperio-  Contiine  e{iandio  varie  noti-{ie ,  che 
patïfcoiio  difficultà  ,  Jiccome  prima  d''ora  ho  io  alerove  accennato  (nell.l  Piena 
£fl>ozicione  per  la  Concroverfia  di  Comacchio).  Conviene  aggiugnere  gui  cib  , 
€he  oJJ'ervà  il  Padre  Mabillone  (  negl'  Annal.  Fenedid.  all'an.  1014)  colle 
feguenii  paro/e.  Baronius  ad  hoc  tempus  rcvocac  PiMvilegiuni  Romana;  Eccleiiœ 
ab  eodem  Imperacore  conceiriim.  Ac  fubfci-ipciones  quœdam  fatis  ofteudmit , 
hoc  elfe  poftei-ioris  temporis  ,  quippe  cui  fuljrcribir  Ricliardus  Abbas  Fiilder.- 
fis  ,  qui  vix  ante  Annum  MXXII  hanc  Pi-xfefturam  iniic.  Cosi  colla  fuafoUta 
modeflia  quell'  injigne  Letterato  ,  volendo  anch'  egli  fignificare  ,  che  il  Privi- 
légia fuddctto  è  finio  ■,  0  pure  interpolato,   Miiracofi  j  Annal.  d'Iml.  T.  Vlj 
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de  Lucque  ,  que 
le  Fiorencini  cite 
iVw.  III  )  ,  O  que 
j'ai  fait  imprimer 
dans  les  Anciquic. 
d'Efte  {  Ch.  2  I  )  , 
tet  Adalberr  eft 
4if  pelle  Marquis  , 
iils  d'Obbert  de 
bone  mémoire ,  & 
peclciils  d'Adal- 
tert  de  bone  mé- 
moire ,  lequel  fut 
pareillement  Mar- 
quis. En  forte  que 
le  frère  de  cet 
Otbert  ,  qualifié 
far  Liutprand  (  co- 
rne on  Ta  vu  plus 
haut  )  Illuftre  Mar- 
quis ,  fut  un  autre 
Marquis  Adalbert3 
6  conféquemment, 
félon  mes  calculs 
€t  les  obferva- 
tions  que  )' ai  fai- 
tes dans  l'Ouvra- 
ge, que  je  viens 
de  nomer  ,  de  tris 
fortes  conjeSures 
concourent  à  faire 
croire  que  le  pire 
4i'Otbert  dêcen- 
doit  d'un  des  deux 
Adalberts  ,  Ducs 
&  Marquis  de  To(- 
cane  ,  foit  par  Bo- 
iiiface,  fils  i'Adal- 
bertI,/oj/ par  Gui, 
foit  par  Lamberc, 
tous  deux  fils  d'A- 
dalbert  II ,  6-  de 
Tttême  Ducs  &  Mar- 
quis de  Tofcane. 
Sous  les  Rois  Hu- 
gue  &  Lothaire  II, 
la  poflérité  de  ces 
Adalberts  fouffrit 
perfécution  ,  &  fut 
dans  V  ab  aiffement: 
mais,  fous  Béreii- 
ger  II  ,  Ht  plus  en- 
core fous  Otcon  I, 
tlle  fe  releva  dans 
la  perfor.e  de  notre 
Ocbei  t  j  fi-  nous  la 
vçionsypar  la  gra- 
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gaire  ,  le  fit  pa[fer 
pour  Magicien. 
Ditmar  dit  de  ce 
Pape  ,  qu'il  (avoir 
parfaitement  dif- 
cerner  le  cours  des 
différens  Aftrcs  : 
qu'il  furpairoic 
fes  conremporains 
dans  la  connoif- 
fance  des  différens 
Arts;  &  qu'aiant, 
à  l'aide  d'untuiaii, 
confidéré  certai- 
nes Etoiles  ,  qui 
guident  les  Ma- 
telots ,  il  lie  à 
Magdebourg  une 
Horloge,  qu'il  ren- 
dit très  jufte.  A- 
vant  l'invention 
des  Lunètes  d'ap- 
proche ,  les  Aftto- 
nomes  fe  fervoient 
d'un  Tube  pour 
examiner  les  Etoi- 
les :  mais  ils  ne 
favoient  ni  faire  , 
ni  mètre  en  oeuvre 
les  Lentilles  &  les 
Ob'jeHifs  de  verre, 
ijui  grofftffent  au- 
jourd'hui fi,  confi- 
dérablement  ,  & 
rendent  vifiblesles 
Objets  éloignés. 
Le  P.  Vei  a  fait 
imprimer  (  Tréfor 
d'Anecdot.  P.  II, 
T.  III)  la  Géomé- 
trie de  Gerbert. 
Ses  autres  Opuf- 
cules  ,  différens  de 
fes  Vettes  qui  font 
écrites  avec  feu  , 
font  connus  par 
ce  que  les  Ecri- 
vains de  i'Hiftoire 
litéraire  en  difent. 
On  peut  conful- 
ter  VHifioire  lité- 
raire  de  la  France, 
qui  rend  un  comte 
très  détaillé  de 
tous  les  Ouvrages 
de  ce  (avant  Pape. 

JEAN  xr//, 

fuccede  kSilveflre 
II,  en  Mai  1003  ; 
&  j  n'aianc   fiégé 


PRINCES 
contemporains. 


gagner  û  bien  l'a 
mitié,  que  ce  Prin 
ce  le  déclara  Ro 
d^  Pologne  ,  le  Ht 
facrer  en  fa  préfen 
ce  par  l'Archevê- 
que de  Gnefne,  & 
lui  mit  lui  -  mem 
la  Courone  fur  la 
tète  :  mais  il  ne 
l'exerata  pas  de 
l'homage  ,  qu'il 
avoit  exigé  du  Duc 
Miéciflaw  ,  fon 
père. 

Boleflas,  offenfé 
de  cet  homage , 
eue  guerre  ,  à  plu- 
ijeurs  reprifes,avec 
l'Empereur  Nen 
I ,  fucceffeur  d'Of- 
ton  l'tl  ;  &  parvint 
enfin  à  s'affranchir 
de  cette  dépendan- 
ce ,  infupportable 
à  fa  Nation. 

La  vangeancede 
la  mort  de  S.  A- 
dalbert  lui  fervit 
de  prétexte  à  faire 
la  guerre  aux  Prul- 
fiens.  Il  conquit 
rapidement  la  plus 
grande  partie  de 
leur  pais  ,  qu'il  dé- 
clara Province  du 
Roiaume  de  Polo- 
gne ,  &  dans  le- 
quel il  jeta  les  fon- 
demens  du  Chrif- 
tianifme. 

Ses  différentes 
conquêtes  étendi- 
rent Ces  Etats  du 
coté  de  la  Ruffie 
jun^u'auNiéper:  & 
du  côté  de  l'Alle- 
magne ,  d'une  part 
jufqu'à  l'Elbe  ,  6v 
de  l'autre  jufiu'à 
la  Mer  Baltique. 

Dans  les  inter- 
valles de  fes  diffé- 
rentes guerres ,  & 
durant  la  paix  de 
(es  dernières  an- 
nées ,  il  ne  fonsea 
qu'à  faire  jouir  les 
Sujets  du  fruit  d? 
{es  victoires.  Il  ré- 
prima la  licence , 
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re  le  pouvoir  d'or- 
doner  ,  de  juger  ^ 
&  de  faire  les  au- 
tres chofes  ,  qui 
pouroicnt  être  juf- 
tement  de  leur  com. 
pétence. 

Othelbertfutpré- 
fcnt  à  ce  Plaid  fo- 
lemnel  ,  qu'Offoic 
///  (ic  tenir  en  fa 
préfence  le    i    de 

Mai  999  ,  duquel 
j'ai  parlé  dans  la 
Digr.  fur  la  Notl. 
Not.  3  2  &  3  3:mais 
il  eft  appelle  Hu- 
bert dans  l'Ade  ; 
Hubertus  Epifco- 
pus  fande  Vero- 
nenfis  Ecclefie. 

Le  Pavini ,  dans 
(a  Chronique  dt 
Vérone ,  met  après 
Othelbert  anAdal- 
bert,  qu'il  ditavoic 
trouvé  dans  quel- 
ques Chartes  des 
Privilèges  de  S. 
Zenon.  Peretti  , 
dans  fon  Catalo- 
gue des  Evéquet 
de  Vérone ,  dit  \» 
même  chofe  de  cet 
Adalbert;S(.  ,  d'a- 
près une  Charte 
de  l'Eglife  de  S. 
Etiine  ,  il  lui  dont 
un  autre  Othelbert 
pour  fucceffeur- 
Ughelli  croit  qu'à 
caufe  de  l'efpèce 
de  reffsmblance 
des  noms  ,  on  a 
fait  trois  Evêques 
d'un  feul.  Sa  re- 
marque eli  jufte. 
Ainfi  qus  l'on  X 
confondu  fouvenr, 
corne  on  l'a  vu, 
Digr.'lf.  fur  la 
Nobl.  Not.  3  îîî'O, 
les  noms  d'Otiertf 
d'Hubert  &  d'Al- 
bert ;  on  a  pu  con- 
fondre de  même 
ceux  d'Othelbert 
&  d^Adalbert,dont 
Otbert  &.  Albert  ne 
font  que  des  ab- 
bréviations.  Ughel. 
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Sens- commun.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Romains  ne  virent  pas 
de  bon  œil  un  nouvel  Empereur.  Ils  en  furent  d'autant  plus 
méconrens,  qu'ils  prévirent  que  Benoit  F2/7alloit  jouir  d'une 
autorité  très  grande.  En  effet,  par  des  circonftances ,  qui  ne 
nous  font  pas  connues ,  ce  Pape  fe  trouva  bientôt  beaucoup 
plus  puifTant  dans  Rome ,  que  le  plus  grand  nombre  de  fes 
prédéceîTeurs  ne  l'avoir  été.  Malgré  ce  qu'on  nous  dit  du  Ser- 
ment d'Henri ,  ce  Prince  n'en  ef t  pas  moins  reconnu  pour  Sei- 
gneur Suzerain  de  Rome.  On  met  fon  nom,  avec  celui  du 
Pape,  dans  les  Aâ:es  publics  &  fur  les  Monoies;  &  même, 
avant  de  quiter  Rome,  il  tient  lui-même  un  Piaid  folemnel 
au  Vatican  ,  dans  lequel  il  adjuge  à  Hugue,  Abbé  de  Farfa,  la 
poiTeilîon  du  Château  de  Bucciniano ,  qu'il  réclamoit  j  ce  que  le 
Pape  confirme  enfuite  par  une  Bulle  le  i8  d'Août  de  cette  an- 
née ,  après  avoir  tenu,  le  i  de  ce  même  mois  ,  un  autre  Plaid 
à  ce  fujet.  Huit  jours  après  le  Couronement  de  l'Empereur,  il 
s'élève  tout  à  coup,  fur  le  pont  du  Tibre,  une  querèle  entre 
des  Romains  &  des  Allemans.  Ils  en  viènent  aux  mains,  & 
plufieurs  font  tués  de  part  &  d'autre.  Hug,  Hécil  &  Ecilin  , 
crois  Frères ,  ou  trois    Allemans  (  car  le  mot  Latin  fignifie 
également  l'un  &  l'autre  ) ,  convaincus  d'être  les  Auteurs  du 
tumulte ,  font  mis  en  prifon  ;  &  conduits  enfuite ,  chargés  de 
chaînes ,  en  Allemagne.  Henri  fe  rend  par  la  Tofcane  à  Pavie 
pour  les  fêtes  de  Pâque ,  réprend  tout  de  fuite  le  chemin  de 
fes  Etats  d'au-delà  des  Monts ,  &  célèbre  à  Bamberg  les  fêtes 
de  la  Pentecôte. 

Il  n'avoit  pas  le  pied  hors  d'Italie,  qxxArdoin  recommence 
la  guerre  avec  autant  d'ardeur  qu'auparavant;  &  c'cit  alors, 
félon  Ditmar  ,q\jL\\  s'empare  de  Verccil,  d'où  l'Evêque  LfW 
a  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver.  Le  Marquis  Otbert  H  d'Ejle, 
fes  fils,  fon  petitfils  Albert- A:^7^on  &  d'autres  Princes  d'Italie 
prènent  les  armes  pour  Ardoin  j  &,  voifins  de  Pavie  ^  ils  en 
ravagent  le  Territoire.  L'Evêque  en  porte  fes  plaintes  à  l'Em- 
pereur ,  qui  les  met  au  Ban  de  l'Empire  ;  &  done  en  même 
tems  à  l'Eglife  de  Pavie  une  partie  de  leurs  Biens ,  pour  l'in- 
«  demnifer  des  pertes  qu'elle  avoit  faites.  Mais  ils  avoient  les 
armes  à  la  main  5  &  les  ordres  de  l'Empereur  reftent  fans 
exécution.  Enfin  ,  foit  cette  année  même  ,  foit  quelqu'une  des 
fuivantes,  Henri  trouva  moïen  de  faire  arrêter  plufieurs  de 
ces  Princes.  Il  les  garda  quelque  tems  en  prifon,  d'où  les  uas 
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ce  de  Dieu  ,  fub- 
fifier  encore  dans 
les  Mnilbns  rc- 
'gnantes  de  Bi-un- 
IwicJt  &  de  Modc- 
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Les  Chapitres 
41  &  i;  des  An- 
tiquités d^Efte  font 
emploies  à  cher- 
chef  quel  pouvoit 
être  ce  Matqiiis 
Adalbert ,  pcre  du 
Marquis  Otbert  ; 
&  TAuteur  y  dé- 
taille ce  qui  peut 
le  faire  croire  iiru 
des  Adalberts  , 
Marquis  ds  Tof- 
caiie  :  niaiS;  avant 
■d'entrer  en  matiè- 
re,  il  a  cru  devoir 
prévenir  fes  Lec- 
teurs ,  par  cette 
efpcce  de  Préface , 
qui  commence  Is 
Chapitre  x  i: 
Dans  les  deux  der 
niersfiècles ,  il  eui 
■été  fort  aifé  de  dé- 
cider promiement 
ce  qu'ctoit  le  Mar-    /""■    des    trembie- 


qu'environ  C  mois' 
ou  même  ,  félon 
Platina-yÇivlew.eiit 
4  mois  fie  2  0  jours, 
il  meurt  la  même 
année. 

Il  s'appelloit 
Jean  Sick  ,  ou  Sic- 
con;  6c  l'on  n'en 
fait  rien  de  parti- 
culier. 

Placina  ,  qui  dit 
que  la  baifelfe  de 
l'extraclion  de  ce 
Tape  5  qu'il  comte 
Jean  XIX  ,  fait 
qu'on  en  ignore  le 
Surnom  t-  la  Pa- 
trie ;  ajoute  :  La 
courte  durée  de 
fon  Pontificat ,  eft 
caufe  que  l'on  ne 
rapporte  rien  de 
mémorable  que  lui- 
même  )  ou  quel- 
qu^autre  ait  fait 
durant  ee  tems. 
On  dit  fevlement 
que  ,  pendant  ce 
Pontificat  d'envi- 
ron )-  mois  ,  plu- 
fisurs  prodiges  , 
des  Apparitions  , 
des  Comètes  ,  des 
Villes     renverfces 
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remit  les  Loix  en  !  U  fupprime  donc 
vigueur,  éc  préfida  i  avec  raifon  les 
lui-même  à  l'ad- (  deux  Evoques  A~ 
niiniftration  de  !a  ;  dalbert  &  Othsl- 
Jultice.  il  protégea  ;  bert  II  ;  &  ne  laif- 
lingulièrcment  les  fe  fur  le  Siège  de 
Pain-res.  Ses  libé- '  ■"°'- — "  -■■•  -  ~~ 
ralités  les  dédoma- 
gèrent  de  la  lon- 
gueur des  Procès, 
ôc  ks  mirent  en 
état  de  les  foùte- 
nir.  Les  intérêts 
de  la  Religion  eu- 
rent, en  tout  tems, 
fes  plus  grands 
foins. 

Il  choifit  pour 
Confeil  douze  des 
principaux  Sei- 
gneurs &   des  plus 


Vérone,  que  notre 
Othelbert,  do::t  il 
d\tCiuHl peut  avoi'' 
vecujufqu'enioo'i' 
l\  vivoit   certai- 
nement en    ;ooi. 
Le    J4    d'Ocèobre 
de    cette   anp.ée, 
Ot/on/yi  lie  tenu-, 
en  fa  prefcnce  ,  à 
Pavie     un     PUii 
folemnel     par     le 
Protofpataire    Ot- 
ton  ,     Comte    du 
-r—     râlais  &  Comte  de 
gens    de    bien    de  1  Pavie.  t:'.ft   ainû 
Pologne,  del'quels     qu'il     eiè    qualirié 


çuijAdaibertl'An- 
£\en  .ypère  du  Mar- 
quis Otbert  I  ;  de 
lui  doner  des  An- 
-cétrcs  ;  6f  défaire 
remonter  la  Généa- 
logie de  la  Maifon 
,d'Efte  aux  fiicles 
les  plus  éloignes. 
Alors  ,  il  fuffifoit 
quelquefois  à  des 
Ecrivains  de  ren- 
contrer dans  les 
"Hiftoires  ,  ou  dans 
Us  Chartes  un 
Nom  ,  gui  leur 
offrît  quelque  ref- 
femblance  avec  ce 
qu'ils  cherchoient-, 
pour  qu'aujjitvt  , 
.£r  fans  héjiter  ,  ils 
le  forçaient  à  rem- 
plir un  vide.  Rien 
ti'itolt  plus  com- 
inçdt  ;  mais  ,    tn 


mens  de  te 
noncèrent  les  maux 
qui  dévoient  ar- 
river. On  regarda 
corne  Vunique  re- 
mcde  a  ces  maux 
Hugue  (  le  Grand  i 
Lieutenant  i'Ot- 
ton  (  III  \  en  Ita- 
lie ,  if  Gouverneur 
de  Tofcane.  Il 
go'j.vtrna  cette 

Province  avec  tant 
de  jujîice  &  d'in- 
tégrité ,  que  ,  de 
fon  vivant  ,  aucun 
des'  Sujets  corifiéi 
à  fes  foins  n'eut 
à  defirer  un  meil- 
leur Prince.  Q^uand 
enfuLte  il  J'ut  mort 
à  Pifloie  ,  tous  les 
Tofcans  le  pleurè- 
rent corne  le  Père 

de  la  Patrie  f  6f 


..  ...  ,  _..  iiiem. 
tems, fes  Minilliei; 
ce  que  l'on  peut 
regarder  ,  corne 
l'origine  du  Sénat, 
quis'eftétablidans 
la  fuite. 

Occupé  tout  en- 
tier du  Gouverne- 
ment ,  il  avoit 
coutume  de  dire , 
(t  Qii'il  aimoit 
■)»  m.ieux  nefe  nou- 
>>  rir  que  d'une 
>)  Poule  ,  en  reil- 
11  lanc  fans  celfe 
1)  aux  AfFaires  pu- 
>»  bliques;  que  de 
ly  fe  livrer  aux  dé- 
5)  lices  d'une  vie 
11  voluptueui'è ,  & 
11  d'être  caufe  qu'- 
arrivât   quel- 


dans  VAlle.  Les 
Evéques  prefens  à 
ce  Plaid  furenc 
Pierre  de  Corne, 
Gui  de  Pavie  ,  A- 
delbert  de  Biefcia, 
Wurmund  d'Ivrée, 
Rainfred  de  Ber- 
game  ,  Otbert  de 
Vérone,  Jean  as 
Gène,  Conflantin. 
d'AlLe,  &  Jérôme 
de  Vicenze.  On 
vient  de  voir  là 
notre  Othelbert  ^ 
nomé  Otbert.  0« 
peut  croire  qu'il 
vécut  julque  vers 
Il  lîn  Je  10C9  j 
riuil'qu'on  ne  coct- 
mence  qu'en  i  o  i  o 
à  trouver  Milon  , 
qui  doit  avoir  été 


11  que  malheur  au  j  fon  fuccetfeui-  im- 


11  moindre   de  fes 
D.'^ujets  11. 

De  pareils  fen- 
timens  le  font  mè- 
tre ,  p^.r  quelques 
Hillonens ,  au  def- 
lus  de  tous  les  ! 
Rois   de  Pologne. 

En  lui  p.-ilfant  l'- 
excès Lie  Jim  am- 
bition,puiique  c'eft 


médiat. 

Bien  ou  mal ,  je 
me  fuis  acquis  le 
droit  de  m'écar~ 
ter  dans  les  Arti- 
clcs^àont  je  com- 
pofe  mes  Colones  j 
6c  d'y  mètre  quel- 
quefois des  chofes, 
qui  netiènent point 
à  ce  qui  fait   leur 


le  vice,  qui  fait  ;  objet  principal.  Le 
les  Héros;  oa  n'-  j  Plaid  ,  dont  je 
ayroit   rien   à  lui!  viens  de  parler-    ' 
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fe  fauvèrenc  ;  &  les  autres ,  après  avoir  été  réprimandés  par 
l'Empereur,  furent  renvoies  avec  des  préfensj  &  la  révocation 
de  la  Confifcation  prononcée  contre  eux ,  en  dut  être  un.  Il 
eft  certain  que  l'Eglife  de  Pavie  ne  jouit  jamais  des  Biens, 
qui  lui  dévoient  appartenir  par  cette  Confifcation. 

Pendant  que  les  armes  d'Ardoin  rétablifloient  un  peu  fon 
autorité  dans  la  Lombardie,  l'Evêque  d'Aili  meurt.  C  etoit  un 
des  Partifans  de  ce  Roi,  lequel,  à  l'arrivée  d'Henri,  l'année 
précédente,  avoit  abandoné  fa  Ville  Epifcopale ,  où  fans  doute 
il  retournoit ,  lorfqu'une  maladie  l'arrête  &  le  fait  mourir  à 
Milan.  Pour  s'affurer  à  l'avenir  cette  Ville  importante,  Ardoitt 
en  nome,  ou  fait  élire  tumultuairement  Evêque  fon  oncle  Alric, 
frère  de  Magnifred ,  Marquis  de  Sufe.  Arnulfll,  Archevê- 
que de  Milan ,  ennemi  déclaré  d'Ardoin  &  de  toute  fa  famille  , 
empêche  que  l'on  ne  facre  Alric ,  qu'il  traite  d'Intrus.  Celui-ci, 
par  le  confeil  d'Ardoin  fe  tranfporte  à  Rome,  où  Benoît  V^IIIy 
pour  étendre  de  plus  en  plus  les  prérogatives  de  fon  Siège, 
ne  fait  aucune  difficulté  de  le  facrer.  Cette  Affaire  a  des  fuites, 
qui  doivent  appartenir  en  partie  à  l'année  fuivante.  L'Arche- 
vêque de  Milan  ,  dit  Aknulv,  Hiftorien  Milanois  (i)  n' eft  pas 
pluftôt  inftruit  du  facre  d' Alric  ,  qu'il  eft  enflamé  d'une  jufte 
colère ,  indigné ,  non  tant  de  la  nomination  faite  par  le  Roi 
{  Ardoin)  ,  que  de  la  confécration  faite  par  le  Pape,  qu'il 
trouvait  plus  condamnable.  Il  tient  le  Concile  de  Milan;  & 
punit  l'audace  de  celui  qu'on  avoit  f acre  y  par  les  traits  de  l'A" 
natheme ,  dont  il  le  perce.  Enfuite ,  avec  une  grojfe  Armée  & 
les  Evêques  fes  Suffragans ,  il  affiége  la  faille  d'Afti ,  dans  la- 
quelle le  Marquis  &  l'Evêque  s' étaient  enfermés  ;  la  prejfe  vi- 
vement ,■  6'  ne  cejfe  d'en  ravager  le  Territoire ,  que  lorfque , 
par  un  Traité  de  paix ,  on  fubit  les  loix ,  qu'il  lui  plait  d'im- 
pofer.  La  condition  de  la  paix  fut  que  ,  partant  de  trois  milles 
de  Milan ,  marchant  nus  pieds  ,  &  portant ,  l'Evêque  un  Livre, 
le  Marquis  un  Chien ,  ils  viendraient  confejfer  humblement  leur 
faute  devant  la  porte  de  l'Eglife  de  H.  Ambrois-e.  Déplus 
l'Evêque  pofafur  l'Autel  du  Saint  Confeffeur  le  Bâton  paftoral 
Ù  l'Anneau  ,  qu'il  reçut  après  avec  piété ,  de  la  main  de  l'Ar- 
chevêque. Son  frère  Manfred  (Magnifred)  fit  préfent  a 
cette  Eglife  de  plufieurs  Talens  en  or  ;  avec  quoi  l'on  fit  cette 
Croix  fi  magnifique ,  que  Ion  n  a  portée  jufqu  ici  qii aUX  princi', 

(!)  Hifi,  de  Milan  >.  I.ir.  I  »  vers  la  fyn. 
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mimt  tems ,  c'ctoit 
montrer  trop  peu 
d^envie  d^attein- 
dre  à  la  vérité. 
D'autres  ,  fi  le  fil 
de  leurs  Généalo- 
gies venait  à  /e 
rompre  ,  avaient  , 
pour  le  renouer, 
la  promte  rejfour- 
tc  de  quelque  fic- 
tion ;  &  citoient 
des  Titres  fabri 
qués  exprès  ,  des 
Ecrivains  apoeri- 
fes  ,  des  Hiftoires 
^ue  perfone  n'avait 
jamais  écrites.  Cet- 
te impofture  ,  cette 
iniquité  folemnelle 
méritait  que  les 
châtimens  de  la 
J'uflice  humaine , 
en  mitant  un  frein 
a  la  témérité  de  ces 
gens  ,  qui  fe  fai- 
foient  un  jeu  d'ou- 
trager la  vérité , 
les  contraignîjjent 
d'avoir,  finonplus 
de  droiture  ,  au 
Tnains  plus  de  pru- 
dence. C'eft  de-là 
qu'efi  venu  le  dif- 
trédit  5  où  font 
tombés  les  Généa 
logiftes,  Sr  la  plus 
grande  partie  des 
Généalogies  ellcs- 
méme.  Il  ne  fera 
pas  dit  que  j'aie 
jamais  imité  des 
ejcemples  fi  dérai- 
fonal>les.  C'eflpour 
la  vérité.,  qu'il  faut 
travailler  ,-  &  je 
m'imagine  que  c'efl 
elle  ,  pluflôt  que 
la  gloire  de  mes 
Princes  (  l'Auteur 
êtoit  Sujet  6c  Bi- 
hJiotbécaire  du 
Duc  as  lylodcne  j  , 
que  les  Leâeurs 
tkercheront  dans 
mon  Outrage, 
Çutnd  mimei,pi)»T 


%P  A  P  E  S. 


lui  rendirent  dans 
fes  funérailles  tous 
les  haneurs  pofji- 
blés.  Il  m'a  pris 
envie  de  faire  ici 
cet  éloge  </'Hugue, 
afin  que  les  Gou- 
verneurs de  Pro- 
vince apprènent  , 
qu'il  vaut  mieux 
s'acquérir  des 
louanges  &  de  la 
gloire  par  une  con- 
duite irréprocha- 
ble ,  que  d'entaf- 
fer  ,  avec  une  igno- 
minie dont  la  ta- 
che ne  s'efface  ja- 
mais ,  des  richejfes 
mal  acquifes. 

Celava  fort  bien: 
mais  Hugue  étoit 
mort  dès  la  fin  de 
looi. 

Ce  Pape  de- 
vroit  s'appeller , 
Jean  XVI  :  mais  , 
dans  les  Monu- 
mens  de  ce  cems- 
là  ,  Ton  fuccerteur 
ell  toujours  nonié 
Jean  XVUL 

JEAN    XVIII' 

Romain  ,  élu  vers 
la  fin  d'Oclobre  , 
6c  confacrè  ,  fuj- 
vant  le  P.  Pagi  , 
le  i6  de  Décem- 
bre loo;  ,  meurt 
en  1009. 

Il  fe  nomoit 
Jean  Phatfan  ;  6: 
Platina-,  qui  le  dit 
du  Quartier  de  la 
Torte  Métropoli- 
taine &  le  nome 
Jean  XX ,  ajoute  , 
(t  Que  ,  fe  livrant 
))  à  l'oifivecé  ,  ce 
5)  Pape  ne  Ht  rien  , 
i>qui  méritât  qu'on 
1}  en  confervat  la 
5)  mémoire  «. 

Une  Epitaphe  , 
trouvée  dans  la 
Bafilique  du  Vati- 
can ,  porte  que  !e 
Pape  ,  dont  elle 
parle  ,  Vainqueur 
drtr  Grées  ,    «'«j- 


PRINCES 
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repiocher ,  i'il  eût 
été    plus  religieux  | 
obfervateur  ie  la 
foi  des  Traités. 

MIÈCISLAW  JI, 

remplace,en  102  y, 
fon  père  Bolefias  ; 
&  meurt  le  i  )  de 
Mars  I  o  ;  4  ,  âgé 
de  44  ans. 

l'rince  d'un  ca- 
raflère  indolent  , 
dit  le  Florus  Polo- 
nais de  Joachim 
Pnfiorius  ,  Liv.  II, 
&  peu  propre  a 
conferver  ce  que 
fon  Pire  avait  ac- 
quis ,  fon  premier 
6"  fon  principal 
exploit  fut  de  châ 
lier  les  Ruffes,  que 
la  mort  de  Bolellas 
avait  fait  révolter. 
Mais  ce  qu'il  put 
■revenir  de  gloire  à 
Miéciflaw  I  I  de 
cette  Expédition  , 
fut  bientôt  effacé 
par  lei  Bohèmes  , 
qui  s'affranchirent 
dei  tributs  ,  qu'il: 
paioient  aux  Polo- 
nais ,  &  qui  leur 
enlevèrent  la  Mo- 
ravie. A  la  vérité, 
Miéciflaw /;  tranf- 
porta  lui  -  même 
'dans  cette  Provin- 
ce :  mais  il  n'y  pa- 
rut que  pour  an- 
noncer hautement 
,en  quelque  forte  , 
qu'il  ne  la  comtoit 
plus  de  fon  Do 
maine.  Il  en  dévaf- 
ta  ,  de  la  manière 
la  plus  barbare, 
tout  le  pais  fans 
défenfe  ;  Prévint, 
fans  avoir  entrepris 
le  fiége  d'aucune 
Place  fo:te.  La 
guerre  ,  qu'il  fit , 
quelque  tems  après, 
aux  Poméraniens  5 
fut  plus  heureufe  , 
^race  à  la  valeur 
le  Bcla  ,  Prince 
•'«  Sang  jR.çït(l  4t 


SA  VANS 

(f    lltujîres. 

fis;né  par  le  Comte 
Ottoii  ,  avec  fe» 
qualités  de  irotof- 
paiaire  t.  de  Comte- 
du  Palais  ,  &  par 
neuf  Juges  ,  donc 
trois  du  Seigneur 
Empereur  ^  &.  fat 
du  facré  Palais^ 
Voici  les  foufcri- 
ptions  de  deux  de 
ces  Juges.  Sigefre- 
dus  Judex  Sacrî 
Palatii  interfuit, 
Waltari  Judex 
Domni  Imperatorit 
interfuit.  L'un  6c 
1'  une  ,  après  cet- 
te formule  de  fouf- 
cription  ,  repète 
Ion  nom  ,  mais 
écrit  en  Lètres 
Grèques  ^  &:  MurO' 
!ori  ,  qui  rapporte 
cet  AHe  dans  les 
Antiq.  d^Efie  ,  pp. 
i2y-7,  dit  p.  127, 
a  Que  l'étrange 
i>  manicre  ,  donc 
1)  ces  Doins  étoiene 
M  écrits  en  Grée 
1)  dans  l'original  > 
i>  l'avoit  embaraf- 
)»  fé  beaucoup  ,  ôS 
1)  qu'ij  avoir  eu 
•)  bien  de  la  peine 
))  aies  déchifrcrïJi. 

Parmi  les  Ewê- 
ques  ,  només  ci- 
Jeffus  ,  efk  Jean  de 
Gène  ;  ce  qui  fait 
dire,  au  même  en- 
droit, kMuratori: 
Jaque  de  Voragi» 
ne ,  ou  de  Vara- 
aine.  Archevêque 
de  Gine  ,  dans  fa. 
Chronique...  dit 
que  Jean  fut  élit 
p\>ur  l'Evêché  de 
Gine  en  loi  ;.  Au 
contraire  HgheUi 
le  fait  mort  en  594. 
Il  paraît  ,  puif qu'il 
fut  préfent  a  ce 
Plai.1,  qu'en  loot, 
il  étoit  bien  en  vit, 
(f  de  plus  Evlque 
de  Gène. 

Enfin  je  trouve 
dans  ce  Flaidvat 
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pales  Fêtes.  Enfui  te ,  traverfant  la  Ville ,  nus  pieds,  corne  ils 
étaient  venus  ,  ils  allèrent  a  la  grande  Eglife  de  5"  Theclk, 
ou  r  Archevêque ,  le  Clergé ,  &  tout  le  Peuple  leur  accordèrent 
la  paix.  Ce  dut  être  là  que  l'Archevêque  rendit  à  l'Evêque  la 
Crolîe  &  l'Anneau  ;  cérémonie  par  laquelle  il  prétendit  con- 
firmer la  confécration ,  quAlric  avoit  reçue  du  Pape  ;  &  non 
pas  invertir  Alric  de  l'Evêché  d'AiH.  Les  Archevêques  de 
Milan  n'avoient  pas  encore  ce  droit.  Ce  fut  Aribert ,  fuccef- 
feur  d'ArnuIf  il ,  qui  l'obtint  de  l'Empereur  Conrad  I.  Le 
traitement  fait  aux  deux  Frères  paroît  d'une  fingularité  bizare  : 
mais  on  apprend  d'Otton  de  Fnjinghen,  8c  d'autres  Ecrivains 
que ,  fuivant  un  ancien  ufage  des  Suéves ,  des  Francs  &  d'au- 
tres Peuples  Germains  ,  lorfqu  un  Noble  du  premier  ordre  avoit 
commis  quelque  crime  digne  de  mort,  &  qu'on  lui  faifoit  grâce 
de  la  vie ,  on  le  condamnoit  à  porter  d'un  Comté  dans  ua 
autre  un  Chien  fur  les  épaules j  efpèce  de  châtiment,  appelle 
par  les  Allemans  la  peine  d'Arnefcar,  &  par  les  Écrivains. 
Latins  Cynéphorie.  Dans  le  même  cas ,  les  Nobles  d'un  ordre 
inférieur  portoient  une  Selle  5  les  Eccléfiaftiques  le  MliFel,  ou 
le  Livre  des  Evangiles;  &  les  Bourgeois  une  Charue.  Ainfî 
l'Archevêque  de  Milan  fe  vengea  du  Marquis  de  Sufe  &  de 
l'Evêque  d'Afti  de  la  manière  la  plus  humiliante  pour  eux; 
&  fit  voir,  en  même  rems  ,  toute  fa  hauteur  &  toute  fa  du-, 
reré.  Le  Marquis  &  l'Evêque  n'êtoient  point  dans  le  cas  de 
cet  ufage  des  Peuples  Germains.  Ils  n'avoient  point  commis 
de  crime ,  qui  fiit  digne  de  mort.  D'ailleurs ,  l'Archevêque 
n'êtoit  en  aucun  cas  le  Juge  du  Marquis ,  lequel  n'êtoit  ni  fon. 
Sujet,  ni  fon  ValTal  ;  &  ,  quant  à  TEvêque^  il  n'en  êtoit  le 
Supérieur  &  le  Juge  ,  que  pour  le  Spirituel.  Si  les  Règlemens 
de  Police  Eccléfialtique  tiènent  en  quelque  chofe  à  ce  derniej: 
point,  l'Archevêque  y^r;zw//"  avoit  puni  ce  qu'il  en  croïoit  une 
tranfgrefllon  ,  en  excommuniant  Alric.  Ce  fut  donc  de  fa  parc 
un  excès  d'orgueil  &  d'injuftice  ,  un  attentat  énorme  à  l'au- 
rorité  du  Souverain.  Il  en  eut  pu  recevoir  le  jufte  châtiment 
de  la  part  d'un  Prince,  refpedlueux  envers  les 'Gens  d'Eglife 
avec  moins  de  foiblcfîe,  que  ne  l'êtoit  Henri  1.  Obfervons 
à  préfent  que  le  Clergé  &  tout  le  Peuple  de  Milan  concou- 
rent, avec  l'Archevêque,  à  ratifier  la  paix  faite  avec  le  Mar- 
quis de  Sufe  &  l'Evêque  d'Afti.  De  cette  circonftance  il  fuie 
ïiécelTauemen:  que,  de  l'ave»  de  l'Hiftoriea  -<4rw^,  l'Arche- 
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itlufircr  Porigine 
de  la.  Maifon  d'Ef- 
tc ,  nous  ne  irou- 
Vcrioni  rien  au- 
delà  (  de  ce  qu'il 
a  dit  précédem- 
ment )  ;  elle  s'efi 
déjà  fait  voir  avec 
un  fi  grand  éclat 
dans  V Antiquité  ■) 
qu'il  n'en  faut  pas 
davantage  ,  pour 
qu'on  ait  raifon  de 
la  dire  une  des 
plus  nobles  de  T- 
Europe.  Mais  , 
par  bonheur  ,  il 
nous  rcfte  encore 
du  pais  à  parcou- 
rir ;  &  nous  pou- 
vons ,  en  honéles 
gens ,  faiisfaire  la 
curio/ité  des  Lee- 
teurs,pourvu  quUls 
ne  refufent  pas  de 
fe  perfuader  de  la 
vérité  de  cette 
Maxime  fi  jufie. 
li.(luand  i'Hilloi- 
5)  re  ,  &  principa- 
9)  lement  celle  i'I- 
s»  calie,  arrive  au 
i^X^fiècle  de  l'Ere 
J»  vulgaire, fiècle  fi 
J»  dépourvu  d'Hif- 
»>  loriens  &  fi  eou- 
5)  vert  d'épaiJJ'es 
5>  ténèbres  ;  on  ne 
>î  doit  pas  préten- 
»  dre  qu'elle  mar- 
»»  che  à  la.  fuite 
»  d'un  flambeau 
S)  lumineux  qui  l'é- 
»>  claire.  Il  faut 
ï>  alors  m'ctrt  à 
ilprofit  toutes  les 
»  petites  lueurs  , 
s»  qui  s'offrent  ;  6- 
»  dans  la.  difcuf- 
ii  fion  d'un  point  , 
s>  inconnu  par  la 
J>  disète  de  Mé- 
5)  moires  ,  ou  par 
il  fa  nature  même, 
>>  quand  en  par- 
ti vient  à  former 
t)  un  Siftime  exaéî. 
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gnitleSchifme  ,  & 
rétablit  l'unité  de 
fEglife  en  Orient. 
On  a  prétendu  , 
d'après  cette  Epi- 
taphe  ,  que  ,  fous 
le  Pontificat  de 
Jean  XVIH ,  l'E- 
glifc  de  Conftan- 
tinople  ,  s'étanc 
réunie  à  celle  de 
Rome  ,  nomoit 
dans  fes  Prières  le 
Pape  avec  les  au- 
tres Patriarches. 
Mais  on  ne  trouve 
aucune  trace  de 
ce  fait  dans  les 
Hiftoriens  de  fon 
tems  ,  ni  dans 
ceux  qui  font  ve- 
nus immédiate- 
ment après  eux. 

VEpiiaphe  en 
quellion  doit  ê- 
tre  antérieure  de 
beaucoup  à  Jean 
Xr7//,-&  doit  a- 
voir  été  faite  pour 
quelque  autre  Pa- 
pe de  même  nom, 
du  tems  que  les 
Empereurs  Grecs 
ctoifut  encore 
maîtres  de  Rome. 
Elle  ajoute  de  ce- 
lui dont  elle  par- 
le ,  qu'i/  fut  cher 
aux  Empereurs. 
Cette  circonftan- 
ce  ne  convient  pas 
à  Jean  XVIII,  qui 
n'avoit  point  de 
liaifons  avec  les 
Empereurs  Bafile 
&  Confiantin,  dont 
les  Romains  ne 
fe  reconnoilfoient 
pas  Sujets  ;  &  du- 
rant le  Pontificat 
duquel  l'Empire 
fut  vacant  en  Oc- 
cident. 

SERGIUS  IV  , 

Evêc^ue  d'Albano , 
fucccde  à  Jean 
XVIII  en  1009  ; 
&  meurt  en  loi  z, 
avant  le  mois  d'- 
Août 


Tome  J,  Pan.  IL 


Hongrie.  Il  en  fit 
fon  gendre  ,  en 
donant  à  fa  Fille 
pour  dot  la  Pomé- 
ranie,  dontle  Due^ 
tué  dans  la  derniè- 
re bataille,  aurait, 
s''il  avait  furvécu, 
mérité  par  fa  ré- 
volte d'être  privé. 
Depuis,  rendu  tout 
entier  à.  fon  indo- 
lence naturelle  ,  Cf 
ne  s'occupant  que 
de  fes  plaifirs  or- 
dinaires ,  il  ne  fit 
plus  rien  ,  qui  fût 
d'un  home  de  cou- 
rage. Enfin ,  aiant 
perdu  la  raifon,  6" 
ne  pouvant ,  au  dé- 
faut  de  fa  tête,  em- 
ploïer  au  Gouver- 
nement que  celle 
de  fa  Femme,  Prin- 
cefj'e  impérieufe , 
il  s''attira  la  haine 
&  le  mépris  de  tout 
le  monde. 

Richfa  ,  femine 
de  Miéeiflaw  11^ 
êtoit  lille  d'f^on, 
ou£r«nJîroi5Comte 
Palatin  du  Rhin  , 
&  de  Mathilde  , 
fille  de  l'Empereur 
Otton  II.  Les  Al- 
lemans  ,  avec  lef- 
quels  elle  palîa  les 
dernières  années 
de  fa  vie  ,  en  font 
prefque  une  Sain- 
te. Les  Polonois , 
qui  la  dévoient 
connoître ,  l'accu- 
fent  d'avoir  entre- 
tenu l'indolence  & 
!a  nioUelfe  de  fon 
Epoux ,  en  aigui- 
fant  fans  celfe  fon 
appétit  pour  des 
voluptés  J  qui  n'ê- 
toient  pas  moins 
contraires  à  fa  fan- 
té  ,  qu'à  fa  gloire; 
&  lui  fournitTant 
elle-même  de  nou- 
veaux objets,  pour 
ranimer  &  facisfai- 
re  fes  goûts.  On 
verra  qu'U  w  cin; 


Rolinde  ,  iîlle  dU 
Roi  Hugue.Je  n'en 
ai  point  parlé  , 
parceque  je  ne  la 
connoilfois  pas  en- 
core. Elle  cft  Par- 
tie avec  le  Diacre 
Hubert ,  fon  fils  y 
dans  l'Affaire  pour 
laquelle  l'Empe- 
reur faifoit  tenir 
ce  Plaid.  Rolend 
Comitiffa  filia  bo- 
ne  memorie  Domni 
Ugniii  Régis ,  6r 
Vhevtus  Diacconus 
fanêie  Ticinenfit 
Ecclefiefilius  bone 
memorie  Eernardl 
Comiti,  mater  & 
filip.  Rien  ne  m'a 
fai't  connoitre  ce 
qu'êtoit  le  Comte 
Bernard  ,  de  qui 
Rolinde  êtoit  veu- 
ve. Elle  &  fon  fil» 
Hubert  plaidoienc 
contre  l'Empereur 
lui-même  ,  come 
Roi  d'Italie.  Il  s'a« 
gilfoit  du  Monaf- 
tère  de  S.  Sauveur 
&  de  S.  Félix  de 
Pavie  ,  appelle  de 
la  Reine  ,  &  de 
toutes  les  fortes 
de  Riens  ,  que  ce 
Monaftèrc  pofsè- 
doit  dans  cette 
Ville  &  dans  fon 
Territoire.  Lan- 
franc  ,  Juge  &  A- 
vocat  de  l'Empe- 
reur ,  foùrint  que 
ce  Monaftère  ap- 
partenoit  à  l'Em- 
pereur &  au  Roi- 
iaume  d'Italie  ,  & 
foma  Rolinde  , 
Hubert  &  leur  A- 
vocat  d'en  conve- 
nir. Ceux-ci  décla- 
rèrent que  ce  Mo- 
naftère apparte- 
noit  à  l'Empereuc 
Se  au  Roiaume  d'I- 
talie ;  c>^  qu'ils  n'/ 
prétendoient  6c 
n'y  pouvoient  pré- 
cendre rien ,  par- 
.cequ'ils  n'avoienç 
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vcque  de  Milan  ,  quoi  qu'en  aient  dit  d'autres  Hiftoriens  Mi- 
lanois ,  ncroir  point  ,  dans  ces  tcms-la.  Seigneur  Se  Prince  de 
Milan  .'ic  de  Ton  Diftrict,  puifqu'il  ne  pouvoit  rien  faire  fans 
le  confcntcmcnt  du  Llergê  ,  de  la  Nobleff;  &;  du  Peuple.  La 
Noi'lejj't;  c(t  compnfe  dans  l'exprelTion  tout  le  Peuple,  m'iCz  à 
la  fuite  du  mon  Clergé.  L  Archevêque  n'ètoic  dont  tout  au 
plus  à  Milan  que  le  Chef  du  Gouvernement  autonomiquc  Sc 
municipal  de  cette  Ville,  de  même  que  les  Papes  l'avoienc 
été  dans  Rome,  peut-être  dès  le  tcms  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Mais  ,  fi  l'on  veut  abfolument  que  l'Arciicvêque  fut  alors  Sei- 
gneur &  Prince,  c'eft  à  dire  Souverain  (ubordoné  de  Milan 
&  de  fon  Diftrift  ;  il  faut  convenir ,  en  même  tems ,  qu'il 
ne  pouvoir  ricnftatuer  «Vimportant,  fans  le  concours  des  Etats 
du  païs  :,  compofcs  du  Clergé ,  de  la  Noblelfe  &  du  Peuple. 
Les  Gra'ids  Fiefs ,  les  Fiefs  Souverains  avoient  la  même  forme 
deGouvcrneiTient ,  que  les  Monarchies,  dont  ils  faifoient  par- 
tie ;  8c ,  dans  ces  Monarchies,  le  Souverain  alors  n'ordonoit, 
ne  règloit  rien  d'un  peu  confldérable  ,  que  de  concert  avec 
les  Etats.  De-là  ces  Afjemblées  des  Evéques  &  des  Grands  , 
ces  Conciles  mixtes ,  ces  Dites  particulières  &  générales ,  ces 
Parlemens ,  ces  Grands  Conjeils^  ces  Affemblées  de  toute  la 
Nation ,  qui ,  durant  plufieurs  fiècles  ,  fe  trouvent  à  chaque 
page  dans  les  Hilloires  de  tous  les  Etats  Souverains  de  l'Eu- 
rope. Au  relte,  le  ficge  d'Afti  par  l'Archevêque  Arnulf  II  td 
le  premier  exemple  bien  conitant  d'une  guerre,  que  des  Sei-. 
gneurs  particuliers  fe  foient  faite  ,  dans  le  Roïaume  d'Italie, 
entre  eux  &  pour  leur  propre  comte. 

C'eft  en  cette  année  1014,  que  l'on  commence  à  voir  dans 
tes  Charres  un  Comte  Berold  ,  ou  Bekthold  j  de  qui  l'on. 
fait  dêccndre  la  Maifon  de  Savoie. 

ICI  f. 

Lf,  Roi  Ardoin  tombe  malade  ;  abdique  la  Courone  ;  &  ne 
fc  réferve  de  (es  Etats  particuliers  ,  que  l'Abbaïe  de  Frutare 
en  Piémont.  Il  y  prend  l'habit  monaftique  ,  &  meurt  cnfuite 
le  19  d'Oftobre. 

Binoi'  i^i  il  tient  à  Rome  ,  le  4  de  Décembre  ,  un  Plaid 
poui  juger  un  Procès,  au  fujet  de  quelques  Biens,  entre  Hugue , 
Abbé  de  Farfa,  &  le  Seigneur  Romain  ^  Conful  ^  Duc  Ù  Sé- 
nateur de  tous  les  Romains ,  &  frère  germain  du  Seigneur 
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EMPEREURS 
Cvccs;  PRINCES, 

vues  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

Cfc.  Soiiverains 
en  Italie. 


5»  appuïc  lie  toutes 
il  parts  ,  non  de 
5)  Rcifons  en  l'air, 
})  mj.is  de  Vrai- 
it  femblances  £•  dd 
5)  Probabiiitcs  ca- 
ii pabUf  de  foù'e- 
3)  r.ir  les  regards 
î>  de  la  Critique  ; 
3>  le  Bon-Sens  veut 
j>  alors  que  les 
j)  Gens  -de  -Lctres 
ijfajjer.t  un  accueil 
i>  favorable  à  ce 
j>  Sijlême,  €r  qu'ails 
V  l'adoptent  avec 
il  plaifir  1),  Exa- 
minons donc  fi  , 
dans  Vobfcurité 
des  fiules  les  plus 
recules  ,  nous  pou- 
vons découvrir  ce 
qu'était  le  Marquis 
Adalberc  ,  père  du 
Marquis   Ocberc  I. 

Je  ne  dois  point 
fuivre  ici  Murato- 
ri  dans  fes  rccher- 
ches.  J''en  ai  ci- 
devanc  tiré  tout  le 
parti  ,  qui  pouvoit 
convenir  à  ce^  Ou- 
vrage. V.  DigrejJ. 
fur  la  Nobl.  &c, 
p.  76:  ,  Not.  !3,-. 
p.  7  65  -  f  ,  Not. 
1 56.  p.  76s.  Not. 
col.  I  &  4.  p.  770. 
Not.  col.  I,  p.771. 
Not.  col.  I  &  z. 

Muratori  dit 
dans  fts  Annales 
<i'/f*/.T.V,v..;9,-. 
tcQiie  fi  l'on  lui  de- 
5>  mande  de  quelle 
3)  Marcha  Otbert 
3>  avoir  le  Goiiver- 
3>  nement  en  960, 
jï  il  ne  peut  pas 
3)  répondre  ,  par- 
3)  cequ'i!  ne  trou- 
3)  ve  rien  ,  qui  le 
3}  lui  puiireappren- 
3>  dre  ■>}.  Il  m'a 
fourni  lui-'.iic3aie , 
dans  fes  Antiquit. 
d'EJle,  laréponfe 


,■      ainji    que 
ai    fait     la 


II  s'appelloit 
Grouin  de  Porc  , 
coiue  on  l'ap- 
prend de  THillo- 
rien  Diimar  ,  qui 
dit  :  Vocabatur 
Bucca  Pot  ci.  5ui' 
quoi  Muratori  dit, 
T.  VI  ,  p.  n  : 
Peut-être  était  -  c: 
encore,  dans  ce 
tems-là  5  la  mode 
des  Surnoms,  dont 
beaucoup  ,  quoi- 
que donés  ,  plujlût 
à  titre  de  blâme  , 
qu'à  titre  d'ho- 
neur  ,  ne  lalfsi- 
rent  pas  de  refier 
dans  les  Familles, 
6"  d''en  devenir  le 
nom 

}''" 

remarque  ailleurs 
I  Antiquit.  dHtal. 
DilCert.  41  ).  Le 
Cardinal  Baronius 
nie  que  ce  Pape 
eût  un  pareil  fur- 
nom  ,  parcequ'on 
apprend  defon  E- 
pitaphe  ,  qu'avant 
fon  Pontificat  ,  il 
s'appelloit  rieiTe. 
Sergius  ex  Petro 
fie  vocitatus  erat. 
Mais  cela  ne  prou- 
ve rien.  Pitire  fut 
fon  nom  de  Bâté- 
me  ;  &  Grouin- de- 
Porc  fut  ,  fuivant 
la  coutume  d'a- 
lors ,  fon  furaom  ; 
de  mime  que  Fliai- 
fan  avait  été  ce- 
lui de  Jean  ,  fon 
prédéceffeur. 

Nous  avons  ,  dit 
encore  Muratori  , 
p.  40  ,  dans  la 
Chronique  du  Mo- 
naftère  de  Volrui- 
ne  5  une  Bulle  du 
Pape  Sergius  IV 
en  faveur  de  ce 
Monafière,  laquel- 
le efl  datée  ainfi. 
Doné  le  V  des  Ca- 
lendes de  Mavs 
t  i6  de  Février  ) , 

l'An    troiiiiiiie  p 


pas  A  la  mauvaift 
conduite  de  cette 
Princelfe  ,  que  Ion 
(ils  Cajimir  ne  per- 
dît pour  toujours 
la  Courone  de  Po- 
logne. 

L'indolence  de 
Miéciflaw  fut  cau- 
fe  que  plufieurs  des 
Gouverneurs  ,  éta- 
tUs  par  fun  Père 
dans  les  cantons 
de  la  Saxe  qu'il 
ayoit  conquis  ,  fe 
révoltèrent  ;  s'uni- 
rent à  leuij  vo;- 
fins  5  &  fc  rendi- 
rent Souverains 
ches  eux ,  en  de- 
venant Membres 
du  Roiaume  Ger- 
manique ,  &  ft 
iiiétant  fous  la 
protection  de  1'- 
Empereut  Conrad 
1.  Delà  font  venus, 
fuivant  les  Hifto- 
riensPolonois  ,  ies 
Ducs  de  Alccklem- 
bourg  ,  d'Altem- 
bourg  ,  de  Rugcn, 
&  d'autres  petits 
Souverains  dans 
l'une  &  dans  l'au- 
tre Poméranie. 
C'eft  de  quoi  les 
Hilioriens  Aile 
mans  ne  conviè- 
nenc  pas  tout  à 
fait  :  mais  il  n'eft 
pas  dans  mon  plan 
de  les  accorder  les 
uns  avec  les  autres. 

ROIS 

de  Danemarc. 

HARALD, 

dit 

BLAA  TAN, 

depuis  environ 
9;o,nieurtc'n9S05 
dans  une  bataille 
contre  Svénon,  fon 
rils  naturel  .,  qui 
s'dtoic  révolté. 


aucun  Ecrit  ,  au- 
cune fureté  ,  qui 
pût  les  aucorifer  à 
vouloir  Ibuftraire 
ce  Monaftère  an 
Domaine  du  Roi 
i;  du  Roiaume. 
Ils  promirent  en* 
fuite  pour  les  Fils 
&  lesliliesde  Ro- 
linde  ,  &  pouC 
leurs  hoirs  &  aia;is 
caufe  ,  que  ,  fi 
quelqu'un  d'enrra 
eux  formoic  quel- 
que entreprifa  fur 
ce  Domaine  de  l'- 
Empereur &  du 
Roiaume  d'Italie, 
il  paieroit,  par  for- 
me de  compofition 
&  fuivant  l'ertima- 
tion  qui  .s'en  fe- 
roit  dans  le  tems  , 
le  double  de  tou- 
tes les  choies  ,  qui 
conftituoient  ce 
Domaine  ;  &  de 
plus  ,  par  forma 
d'Amande  ,  millô 
livres  d'or  très  <in, 
&  dix  mille  d'Ar- 
gent. Le  Jugement 
tue  conforme  à 
leur  déclaration. 

Ce  détail  ne  pa- 
roîtra  peut  -  être 
pas  trop  apparte- 
nir à  cet  Ouvrage. 
On  auroit  tort  ce- 
pendant de  croira 
qu'il  lui  fjit  étran- 
ger. Il  f;  )oinc  à 
d'autres  ciio'es  , 
que  j'ai  dites  ail- 
leurs ;  &  montre 
que  le  Roi  Hugui 
né  faifoit  c.ucune 
difficulté  de  s'em- 
parer des  Biens 
des  Eelifes  &  des 
Monaftères.  Voici 
ce  qui  réKiIte  de 
ce  que  je  viens 
d'expofer.  Rolin- 
de  avoit  eu  ,  du 
Rc-i  fon  Père,  dans 
Ca  dot  le  A^onaftè- 
re  ,  dont  il  .'.'agit  ; 
&  fans  doute  elle 
en  avoir  joui  juf- 


Qqqg 


^8o        Abrégé   chronologiquh 

^— — ^-^ 

ErEHEMENS  fous  le  Règne   d' H  EN  RI    I. 

"Pape  nomé  ci-dejfus.  Cet  Acte  fait  auflî  mention  de  Jean  , 
par  la  grâce  du  Seigneur ,  Préfet  de  la  Ville  de  Rome  ^  Se 
A'Alberic  ,  Conful ,  frère  germain  dudit  Pape.  La  Charge  de 
Préfet  de  la  Ville  de  Rome  ^  (î  confidérable  dans  les  anciens 
tems ,  aiant  recouvre ,  fous  les  Ottons,  prefque  toute  l'autorité, 
qu'elle  avoir  perdue  durant  la  longue  Vacance  de  l'Empire , 
qui  fuivit  la  mort  de  l'Empereur  Bérenger ,  êtoit  à  peu  près 
redevenue  ce  qu'elle  avoir  été  du  tems  de  L  harlemagne  &  de 
Ijouis  le  Débonaire.  Gerokus ,  Prévôr  de  Reicherfperg ,  nous 
done  dans  une  Lètre,  qu'il  adreffe  au  Cardinal  Prêtre  Henri  (  i  ), 
quelque  idée  de  ce  qu'êtoit  alors  le  Gouvernement  de  Rome  ; 
&  nous  apprend  «Que  le  Sénat  ne  connoifToit  que  des  Cau- 
33  fes  Civiles  ordinaires  33  :  mais  les  Affaires  plus  importantes 
de  Rome  &  de  l'Empire  (1)  font  ^  dit-il ,  extrêmement  au  dejfus 
de  fon  Tribunal.  Elles  regardent  le  Pontife  Romain  ,  ou  fes 
Vicaires...,  6" /'Empereur  Romain,  ou  fon  Vicaire,  /e  Préfet 
de  la  Ville,  duquel  la  Dignité  dépend  de  l'un  &  de  l'autre; 
c'eft-a-dire  du  Seigneur  Pape ,  auquel  il  fait  komage ,  &  du 
Seigneur  Empereur ,  duquel  il  reçoit  une  Epée  hors  du  foureau. 
pour  marque  de  fa  Dignité.  Come  ceft  avec  raijon  que  ceux 
qui  font  chargés  de  conduire  les  Armées  en  campagne ,  font 
inv  eftis  (  du  Commandement  )  par  le  Drapeau  ;  c'eji  conve- 
nablement aujji ,  qu'en  conféquence  d'un  long  ufage ,  le  Préfet 
de  la  Ville  refait  de  /'Empereur yô/z  Inveftitun  par  l'Epée ,  tirée 
contre  les  Malfaiteurs  de  la  Ville.  Mais  le  Préfet  de  la  Ville 
frape  légitimement  avec  cette  Epée ,  qu'il  tient  d'une  Autorité 
fupérieure  ,  lorfque ,  l emploïant  pour  la  punition  des  Méchans 
&  pour  lu  défenfe  des  Bons ,  il  ne  rend  pas  moins  d'honeur  au. 
Sacerdoce  qùa  /'Empire,  d*  fert  également  le  Seigneur  Ptpe 
6"  le  Seigneur'^m^ti^MX. ,  auxquels  il  a  promis  if  juré  fidélité. 
Hugue ,  Evêque  de  Ferrare,  &  Martin,  Abbé  de  S.  Gènes 
de  Brefcello ,  fe  difputant  le  Monaftère  de  S.  Michel  Archange 
litué  dans  la  même  Ville  de  Ferrare:  le  Marquis  Boniface , 
qui,  come  fon  père  le  Marquis  Thédald  ,  êtoit  Seigneur ^  ou 
Comte,  de  cette  Ville,  y  tient,  le  14  de  Décembre,  un  Plaid 
pour  terminer  le  différent  des  deux  Prélats.  L'affaire  étant 
embrouillée,  &  les  Parties  ne  pouvant  convenir  de  rien 5  Bo^ 
niface ,  fuivant  l'abus  du  tems ,  ordone  un  Duel  :  mais  l'Evê- 
que ,  aiant  quelque  fcrupule  d'en  venir  à  cette  extrémité ,  fe 
dciifte  enfin  de  fes  prétentions, 
11)  T.  V  des  Mifetllan,  4s  Saiufe,  (tj  Urti*  6t  Orbis, 
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EMPEREURS     , 
Grecs  ;  PRINCES, 

Durs,  V^iî- 
QUIS,  COiMTES, 

&c.   Souverains 
en   Iralie. 


à  cecte  qiieftion. 
Otbert  ctoic,  paf 
fon  ■  Pcie  ,  Mar- 
quis d'Cita. 

J'ai  prrlé  dans 
la  Digr,Jj:  fur  la 
Ntibleff.  6f.p.7  f  7; 
Not.  col.  I  &  z  , 
d'un  Plaid  tenu 
par  Otbert  I  en 
57  i,  à  Gragio  , 
lequel  nous  ap- 
prend qu'alors  ce 
Warquis  tenoic  des 
Empereurs  en  Eé- 
iiéhce  ,  ou  Fief, 
l'Abbaie  de  S. 
Colomban  de  Bob- 
bio.  Muratori  die 
T.V,p.  437  ,que 
vers  ce  tems  là , 
ce  Aionaftsre  avoir 
pour  Abbé  Cer- 
bert  ,  François  ; 
Perfonage,  ajoûte- 
t-il ,  fameux  par 
fafcience,  par  fes 
diverfes  avantures, 
&  pour  avoir  fini 
par  arriver  au  Sou- 
verain Pontificat. 
On  fait,  dic-il  en- 
core j  par  une  de 
fes  Lecres  ,  écrite 
■vers  P70,  qu'il  a- 
yoit  eu  de  l'Em- 
pereur Ocrou  I , 
tette  riche  Abbaie; 
Cr  qu'il  avait  reçu 
le  Bâton  Pafloral 
des  r-.ains  du  Pape 
Jean  XIII.  //  y 
fou  frit  de  figran 
des  perfccutions  ; 
qu'il  fut  oblige  de 
Je  retirer  en  Alle- 
magne. Ce  fut  le 
commencement  de 
fa  fortune  ,  puif- 
qu''ily  enfeigna  les 
Pelles  -  Litres  au 
jeune  Otton  III, 
qui  fut  enfuite  Em- 
pereur ,  &  qui  le 
fit  entrer  dans  une 
plus  vafle  carrière. 
Dans   VArtidti 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


par  la  faveur  de 
Dieu  ,  de  notre 
Seigneur  Sergius 
très  faint  Pape 
quatrième ,  Indic- 
tion lulUite  dixiè- 
me 5  c'efi  à  dire 
dans  la  préfente 
année  (  joi  z  ).  Le 
P.  Mabillon  cite 
d'autres  Aftes  de 
ce  Pape  ,  qui  font 
des  mois  de  Mars 
&  d'Avril  de  cette 
même  année  j  &  le 
Cardinal  Baronius  j 
en  rapporte  un  du  j 
1 6  de  Juin.  C'efi  \ 
donc  avec  raifon  \ 
que  le  P.  Pagi 
croit  ,  aprls  le  P. 
Papebrock  ,  que 
ce  Pape  mourut  a- 
vant  le  mois  d'- 
Août de  cette  an-  1 
née   (  loi  2  ).  I 

Platina  lui  done  \ 
un  Martius  pour 
père  ,  le  fait  mou- 
rir le  quinzième 
jour  après  la  fé- 
conde année  de 
fon  PontiHcat ,  6c 
dit  que  le  Siège 
vaqua  8  jours. 

BENOIST   VIII  , 

que  Platina  dit  de 
Tufculum  6c  fils  de 
Grégoire  ,  cft  élu 
dans  les  derniers 
jours  de  Juillet,  ou 
dans  les  premiers 
d'Août  ICI  2  ,  en 
concurrence  d'un 
certain  Grégoire  , 
dont  la  Faclion  a 
ledelTous.Il  meurt 
en  1  024  ,  au  mois 
de  Juin  ,  fuivanc 
l'opinion  la  mieuï 
établie. 

Le  V.  Papebrock 
&  le  p.  Pagi 
croient  que  Benoît 
VIII  fuccèda  fur 
le  champ  à  Ser- 
gius IV.  E'.i  effet, 
on  le  voit  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
r« ,  le  zz  d'Aoiic 


S  VENON, 
ou 

S  VÉNON, 

ou 

S UÈNOTON, 

dit 

TINSKEC, 
fuccède  ,  en  9S0, 
à  fon  père  Harald  ; 
&  meure  en  An- 
gleterre, en  loi  )- . 
Les  premières  an- 
nées de  fon  règne 
en  Danemarc  fu- 
rent tranquilles  : 
mais  enfuite,  il  eut 
guerre  avec  le  Roi 
de  Nor-wège ,  que 
des  fecours  Sué- 
dois l'aidèrent  à 
vaincre.  Après  la 
mort  de  ce  Prince, 
il  en  partagea  les 
Etats  avec  le  Roi 
de  Suède. 

V.  aux  Rois 
d'Angleterre,  Art. 
Svcnon. 

CANUT  II, 

dit 

LE    GRAND, 

fuccède  en  Dane- 
marc à  fon  père 
Svcnon,  en  lOi  f  ; 
6c  meurt  en  10;  C. 
Il  avoic  fuivi  fon 
Père  en  Angle- 
',  terre  ;  6c  fon  frère 
cadet  Harald  a- 
voit  été  chargé  du 
Gouvernement  de 
Danemarc.  Après 
la  nicn-t  de  Svénon, 
celui-ci  fe  fit  re- 
connoicre  Roi  par 
les  Etats.  Canut 
fe  hâta  de  repalfer 
en  Danemarc  ;  èr. 
força  fon  Frère  à 
renoncer  au   Trô- 


S  A  VAN  S 

&   liluflres. 


ne. 


ROIS 

de  Suède. 


que  vers  le  tem» 
à  peu  près  où  ce 
Plaid  fut  tenu. 
Mais  ce  Monaftè- 
re  devoit  apparte- 
nir à  l'Empereur  , 
corne  Roi  d'Ita- 
lie ;  parceque  c'ê- 
toit  un  Domaine 
du  Roiaume,  c'eft 
à  dire  un  Monaf- 
tère  Roial.  Avant 
ce  Plaid  ,  Lan- 
franc  ,  Avocat  du 
File  ,  l'aiant  récla- 
mé ,  l'avoir  fait 
rentrer  dans  le  Do- 
maine ,  par  un  Jii- 
gement  fans  dou- 
te que  le  même 
Protofpataire  Ot- 
ton avoir  rendu  co- 
rne Comte  de  Pa- 
vie.  Cet  Avocat  die 
ici  qu'il  a  mis  ce 
Monaftère  en  fa 
main  ;  Abeo  &  te- 
neo.  L'AHe  porte 
aufli  la  preuve  de 
la  poffellion  de  la 
Comteffe  Rolinde. 
Il  dit  qu'elle  6c  fon 
Fils  fe  font  entiè- 
rement delfaifis  de 
ce  Monaftère  ;  £r 
taliter  feipfi  Ro- 
lend  &  Ubeitus 
Diacconus  ,  mater 
&  filio  ,  exinde 
warpiverunt, 

JEAN    III, 

élu  trentième  Ab- 
bé du  Mont  -  Caf- 
fin  vers  le  i  S  de 
Septembre  957  , 
meurt  le  i  S  de 
Mars  loio. 

Il  ctoit  ,  come 
Léon  d'Oflie  nous 
l'apprend  ,  de  la 
Maifon  de  Ccpoue, 
&  proche  parent 
à-'Aténulf  I ,  Prin- 
ce de  Capoue  & 
de  Bènevent. 

Il  embraffa  jeu- 
ne l'Etat  Eccléiiaf- 
tique  ,  6c  fut  Ar- 
chidiacre de  Ca- 
poue. Il  fc  lis 
Qqqiij 
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L'EMPERtuR  Henri  tient  à  Strasbourg  une  Diète  générale 
de  tous  fes  Etats,  dans  laquelle  Rodolfc  III ,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes  ,  lui  fait  homage  de  foa  Roïaumc  :  ce  qui  doit , 
quelque  chofe  qae  les  Auteurs  Allemans  en  difcnt  ,  s'enten- 
dre uniquement  du  Roïaume  de  Bourgogne  Cisjurane.  On 
croit  que  ce  fut  dans  cette  Djète  ,  que  l'Empereur  fit  ,  avec 
l'intervention  des  Archevêques  de  Milan  Se  de  Ravenns  ,  des 
Evêques  de  rlaifince  &  de  Come,  &  des  Marquis  &  Contes 
d'Italie,  trois  Loix  ,  que  l'on  a  jointes  au  Code  Lombards  (i). 

Par  un  Diplôme  expédié  cette  année  à  Pavemherc  ,  c'eft-à- 
dire  Bamberg  ,  l'Empereur  done  la  Court  &  le  Château  de 
Trecenta ,  avec  leurs  dépendances  ,  le  tout  fitué  préfcntemcnt 
dans  le  Ferrarès,  au  Marquis  Boràfcce ,  que  l'on  verra  père 
de  la  ComceiTe  Mathilde  ,  &c  à  Richildc ,  (a  première  femme, 
fille  de  ^ifeloert^  Com:e  du  Sacré  Palais  en  Italie,  &  non, 
come  on  l'a  dit  mal  à  propos ,  de  G:fclben,  frère  de  l'Impéra- 
«rice  Cunégonde;  pour  les  pofsèder  de  la  même  minière  que  les 
avoient  pofïèdées  lîugue  6c  Boniface ,  fils  du  Comte  Sige- 
fred ,  Icfquels  s'êroient  révoltés  contre  l'Empereur.  Ce  Di~ 
plôme  çiï  une  preuve  que  Sigonius  s'eft  trompé ,  quand  il  a 
dit  que  le  mariage  du  Marquis  Bonifuce  &  de  Richilde  fe  fie 
en   iczi. 

Les  Sarafîns  de  Sicile  aflîégcnt  par  terre  &  par  mer  Salerne , 
qu'ils  ne  peuvent  prendre.  C'ell  à  ce  Siège  de  Salerne ,  que 
héon  d'Ojïit:  Se  d'autres  Hifloriens  font  paroître  les  premiers 
Normans,  qui  parurent  en  Italie.  On  verra  plus  bas  que  ces 
Auteurs  ont  rort. 

Une  grande  Armée  navale  des  Sarafins  de  Sardaigne  vient, 
fous  la  conduite  de  leur  Roi  Mugct ,  dêcendre  à  Luni ,  Ville 
alors  en  Tofcane  ,  a  l'embouchure  de  la  Magra ,  près  de  l'Etat 
de  Gène.  Ils  s'emparent  de  cette  Ville,  dont  l'Evêque  s'ctoic 
enfui  j  de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  s'y  logent, 
ravagent  les  enviro.is ,  &  ne  font  aucun  quartier  à  l'honeur 
des  Femmes.  Le  Pape  Benoît  VIII ,  en  étant  informé,  raf- 
femble  tout  ce  qu'il  peut  de  forces  par  terre  &  p.ir  merj  Se 
fait  inveftii"  par  une  Flote  le  Port  de  Luni,  pour  ôter  à  ces 

(I)  Leur  Préface  dit,  qu'elles  furenc  faites  ia  Cniiate  Argentina,  ja<c  vulsifi 
afljninc  Strabuige  apfdlatttr,    ' 
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«|ii£  je  donerai  , 
du  r.lpe  Sihefire 
JI  t  ]e  ne  ferai  pas 
tout  à  fait  d'ac- 
cord avec  ce  que 
Mur^tori  die  là  de 
Cerbert.  Ce  favanc 
Ecrivain ,  n'aianc , 
en  CSC  endroit  ,  à 
parler  qu'en  paf- 
fanc  de  ce  Perfo- 
nage  illuftre  ,  n'a 
pas  pris  foin  d'en 
difcuter  la  vie  bien 
exaclement. 

Les  Lctres ,  qui 
refient  de  Gerberr, 
nous  apprènent  , 
continue-t-il,  qu'il 
avait  un  grand 
r.ombre  d'' Ennemis: 
mais  il  ne  s'y  plaint 
nulle  part  du  Mar- 
quis Otberc  ,  quoi- 
qu'à  raifon  de  ce 
Bénéfice  ou  Fief, 
jiomé  ci-dejjus  ,  ce 
Marquis  jouît  d'u- 
ne partie  des  re- 
venus du  Monafiè- 
Te.  Les  principa- 
les plaintes  de 
Gerbert  tombent 
fur  Pierre ,  Evêque 
de  Pavie  ,  auquel 
il  écrit  (  Epîr.  VJ, 
come  étant  un  U- 
furpateur  desBiens 
de  ee  faint  lieu. 

Dsce  que  Ger- 
bert croit  Abbé  de 
Ecbbio,  dans  le 
même  tcnis  qu'Of- 
bert  pofscdoic  en 
Fief  ce  Wonaftère, 
je  conclus  que  ce 
r.'croic  pas  \''Ab- 
baie  même,  qu'Of- 
bert  cenoit  en  Fief 
des  Empereurs  : 
mais  feulement 
le  titre  &  les  fonc- 
tions i^Avoué  de 
l'Abbaie.  Murato- 
ri  n'a  donc  pjs 
du  dire ,  immédia 
<Ctt)&nc  avsnc   ce 
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I0I2.  C'efi  ,  dit 
M:^ratori  ,  T.  VI  , 
11.  40  ,  ce  qu'at- 
tefle  /'Acte  d'un 
Accommodement  , 
f*it  entre  Gui,  Ab- 
bé de  Farfa  ,  £c 
Je.in  par  la  grâce 
de  Dieu  Duc  S: 
Marquis  (  de  Spo- 
lète  )  ,  &  fon  frère 
germain  Crefcen- 
tius  par  la  volon- 
té de  Dieu  hono- 
rable Comte  ,  au 
fujet  de  II  Court 
appellée  de  S.îint- 
Gètule.  Cet  KAe 
fut  pajjé  dans  le 
Monafiire  même  de 
Farfi  ,  L'An  pre- 
mier par  la  fa- 
veur de  Dieu  du 
Pontificat  de  no- 
tre Seigneur  Be- 
noit, fouverain  6c 
iiniverfel  Pape  hui- 
tième ,  Indiclion 
X  ,  au  mois  d'- 
Aouc  ,  le  XXII* 
jour.  La  Femme  du 
Comte  Crefccntius 
eft  appellée  (  dans 
cet  Ade  I  Hitte 
très  illuftre  Du- 
cheffe. 

Il  eft  irertain 
que  cette  même 
année  JOi  2,  Gré- 
goire ,  compéti- 
teur de  Benoit ,  fe 
rendit  maître  de 
Rome  i  &  que  ce 
dernier  ,  obligé 
d'en  fortir  ,  alla 
fe  réfugier  en  Al- 
lemagne auprès 
du  Roi  Henri  1  : 
mais  on  ignore  en 
quelle  année  ,  en 
quel  mois  ,  &  de 
quelle  manière  il 
rentra  dans  Rome. 
Platina  n'a  point 
fu  le  nom  du  Con- 
current de  Benoît 
K///,duquel  il  ren- 
voie rufurpai:ion 
après  la  mort  de 
l'Empereur  Henri 
I,  Ci  Pcince  étant 
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O  LA  f  F, 

ou 
O  L  AV  S  , 
dit 
LE    TRI  BU- 
TA iREy 

devient  Roi  de 
Suède  en  555,  foie 
après  un  autre 
Olaff,  fon  père . 
foit  après  un  cer- 
tain Amund  ;  6' 
mturt  tp.    1022. 

Le3\  couT.Tjence- 
mens  de  l'Hilloire 
de  Suède  font  cou- 
verts il'èpailfes  té- 
nèbres ,  qu'on  ne 
s'eft  pas  attendu 
que  j'entreprer,- 
drois  ici  de  diflî- 
per.  Je  commence 
donc  P''-'--  Olaff  le 
Tributaire  ^  parce- 
qu'avec  ce  Prince, 
un  foible  joui 
commence  à  luire 
dans  l'Hiftoire  de 
fon  pais. 

Rien  de  plus  in- 
certain ,  que  les 
circonftinces  &  les 
époques  de  l'on  rè- 
gne. Les  dates  mê- 
me de  fon  avène- 
ment au  Trône  ^: 
de  fa  mort  ne  font 
pas  trop  alTurées  ; 
&  je  ne  prens 
qu'au  hazard  cel-. 
les  que  j'adopte. 

La  Suède  ,  cOiue 
le  Danemnrc  ,  a- 
voit  été  longtems 
diviféeen  pUdieurs 
Roïaumes  ;  puif- 
qu'il  plaît  aux  Hif- 
toriens  de  déco- 
rer une  foule  de 
petits  Souverains , 
du  titre  de  Rois. 
De  ces  petits  Roi- 
iaunies  ,  dont  plu- 
fieurs  s'êtoient  é- 
teintsavecletems, 
il  s'êtoic  formé 
vieux  plus   grands 


S  A  VA  N  S 

&    IHulhes. 

»« 

iMoine  enluite  au 
Mont-Caflin  ;  &, 
quelques  jours  a- 
prèï  la  prononcia- 
tion de  les  Votux, 
il  en  fut  fait  Ab- 
bé ,  du  confeiits- 
ment  unanime  de 
tous  les  Moines  : 
maisTHilioireob- 
fcrve  en  même 
tem.s,  que  ce  fut 
par  l'autorité  de» 
Princes  Laiydulf  t 
!c  Aténu'flJ ,  fuc- 
ceffeurs  ,  en  910  , 
d'Aténui-f  I  leur 
père. 

Jean  ,  dans  la 
première  année  de 
fon  Gouverne- 
ment ,  obtint  d'- 
Oiton  m  une  Con- 
lirmr.tion  de  tou- 
tes les  Poireflions 
&  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  fon  Mo- 
naft'ère. 

L'année  qu'il 
mourut  ,  dit  Léon 
d'Ofiie  ,  Liv.  II  , 
Ch.  z<)  ,  fe  votant 
pr:s  de  la  mort , 
il  mit  en  fa  place 
fon  neveu  Jean  , 
farnomé  Rotundu- 
lus  ,  qu'il  avait 
fait  Moine  depuis 
peu  ^  ce  qui  Je  fit 
du  confenttmer.t  de 
très  peu  de  Mo7~ 
nés,  qui  ne  le  donl- 
rent  pourtant  que 
par  force.  Le  plus 
grand  nombre  '  & 
les  plus  fages  , 
voianc  avec  indi- 
gnation ce  qui  fc 
paJJ'oit  y  Gr  ne  ju- 
geant pas  qu'il 
convînt  qu'un  jeu- 
ne Profils  fut  à  Ict 
tite  d'une  fi  gran- 
de Congrcgetion  , 
députèrent  à  Pan- 
dulf  (  II  )  ,  Prince 
de  Bènevent  ;  &  le 
prié;  eut  d''amener 
fon  fils  Aténuif  » 
qu'ils  feroient  bé- 
nir pour  leur  Ai- 
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Infidèles  le  moïen  de  s  echaper  avec  leurs  VailTeaux.  On  ne 
peut  guère  douter  que  cette  Flote  ne  fût  principalement  com- 
pofée  de  Bâtimens  fournis  par  les  Pifans  Se  par  les  Génois , 
intcrertes ,  les  uns  &  les  autres ,  à  ne  pas  laifler  les  Saraflns 
s'établir  dans  leur  voifinage.  Le  Roi  Muget  n'attend  pas  qu'on 
ait  achevé  de  bloquer  le  Port.  Il  fe  fauve ,  mal  accompagné, 
dans  une  barque.  Ses  troupes  font  durant  trois  jours  entiers 
Un  carnage  horrible  des  Chrétiens  :  mais  enfin  elles  font  ba- 
tues  &  taillées  en  pièces  de  manière  ,  dit-on ,  qu'il  n'en  refte 
pas  un  feul  home.  On  n'épargne  pas  même  leur  Reine ,  qu'on 
avoir  prife  ;  &  fa  coèfure  ,  que  les  pierreries  ,  dont  elle  êtoit 
chargée,  faifoient  eftimer  environ  mille  livres,  efl:  envoiée 
par  le  Pape  à  l'Empereur.  Quelque  tems  après,  Benoît  reçoit, 
corne  en  préfent ,  de  la  part  de  Muget  ,  un  grand  fac  de 
Châtaignes  ;  &,  fur  le  champ,  il  lui  renvoie  un  petit  fac  de 
Millet.  On  prétend  que  le  Roi  Sarafin  vouloir  faire  entendre 
au  Pape  qu'il  reviendroit ,  l'été  fuivant ,  en  Italie  avec  au- 
tant de  Soldats  ,  que  le  fac  contenoit  de  Châtaignes.  Il  faloit 
que  le  fac  fût  prodigieufcment  grand  ,  &  les  Châtaignes  ex- 
trêmement petites.  Cela  fuppofé ,  l'on  conçoit  fans  peine  cc 
que  le  Pape  vouloit  répondre  par  fon  petit  fac  de  Millet. 

1017. 

Muget  fe  vange  des  pertes  de  l'année  précédente ,  en 
faifant  crucifier  en  Sardaigne  un  grand  nombre  de  Chrétiens  i 
&  le  Pape  engage  les  Génois  &  les  Pifans  à  porter  la  guerre 
dans  cette  Ile.  Ils  en  chaifcnt  les  Sarafins ,  qu'ils  forcent  à 
repaifer  en  Afrique;  &  partagent  l'Ile  entre  eux.  On  dit  que 
le  Pape  en  avoir  doné  îlnvcftiture  aux  Pifans  5  ce  que  l'on 
n'a  fans  doute  imaginé  que  longtems  après.  Les  Pifans  &  les 
Génois,  voulant  également ,  les  uns  &  les  autres,  refter  feuls 
maîtres  de  la  Sardaigne  ^  ne  tardent  pas  à  fe  brouiller.  Ils  en 
viènent  aux  mains, &:  les  Gniois  font  chafTés.  Voila  l'époque 
certaine  du  commencement  de  l'état  brillant  où  l'on  va  voir 
Pife,qui,  loin  d'être  alors  une  Ville  libre,  dépendoit encore 
de  fes  Comtes  particuliers  &  des  Ducs  &  Marquis  de  Tofcane. 

Au  mois  de  Mars ,  le  Marquis  Bonlface  &  fa  femme  Ri- 
childe  font  une  donation  au  Monaftère  de  Nonantola. 

Les  Religieufcs  de  S.  Zackarie  de  Venife  gagnent ,  contre 
celles  de  S'^'"  Juftine  de  Padoue,un  Procès,  (\xxAdalbéron ,  Duc 
de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone,  juge  dans  un  F  laid  ^  qu'il 
tient  avec  Rambauld^  on  Ragimèald ,  Comte  de  Trévife,dans 
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que  je  viens  de 
rapporter  :  //  ré- 
fuite  de  ce  Doeu- 
mait  fie  Plaid  de 
Cragio}  que  ,  fui - 
vant  l'ufage  blâ- 
mable de  ces  lems- 
là  ,  le  Marquis 
Ochett  jouij'oit ,  à 
titre  de  Bénéfice 
de  la  part  des  Sei- 
gneurs Empereurs , 
du  célèbre  Monaf- 
tère  de  S.  Coloni- 
ban  de  Bobbio- 
Beaucoup  ci'Evc- 
chés  ,  de  Chapi- 
tres ,  de  Monaftè- 
res  avoienc  alors 
des  Avoués  ou  Dé- 
ftnfeurs  ;  &  fans 
doute  Otton  I  ne 
négligea  pas  de 
faire  en  Italie  ,  ce 
<iue  Ton  fait  qu'il 
iit  en  Allem-gne , 
c'eft-à-dire  de  do- 
uer des  Avoués 
aux  Seigneuïs  Ec- 
cléfiaftiques  ,  Evo- 
ques, Ciiapitres, 
Abbés  ,  Abbelfes 
&  Moi)aftLres,qui 
n'en  avoient  pas  ; 
&  cela  ,  pour  con- 
trebalancer la  trop 
grande  puilfauce  , 
qu'ils  dévoient  à 
leurs  riclielfes.  Si 
Ciriert  ne  fe  plaint 
nulle  part  du  Mar- 
quis Otbert;  c'eft 
que  ce  Prince  , 
content  des  reve- 
nus de  VAvouerie  , 
n'ufurjia  rien  fur 
l'Abbe  ,  ni  fur  les 
Moines. 

Entre  ceux  fur 
gui  l''Empereur  Ot- 
ton I  répandit  gé- 
néreufement  fes 
grâces  ,  dit  encore 
Muratori  ,  T.  V  , 
p.  405  ,  fous  l'an- 
née 562  ,/«t  /'(^ 
lafirt  Marquis  Oc- 
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mort  )  Benoît ,  qui 
l'avait  eu  ,  dit-il  , 
pour  défenfeur  en 
toute  occafion,  fut 
chafjé  de  Rome  par 
une  Faflion  fedi- 
tieufe  ,  qui  mit  un 
autre  en  fa  place. 
Mais  ,  aiant  fait 
la  paix  avec  fes 
Ennemis  ,  il  re- 
vint glorieufement 
à  Rome  ,  après 
qu'on  en  eût  chaf- 
fé  le  faux  Pape.  Il 
dit  enfuite  ,  (c  Q.ue 
■Il  Benoît  VIII 
■)»  mourut  après  1 1 
j>  ans  ,  I  mois ,  & 
î>  14.  jours  de  ron- 
)»tihcac  ,  &  qu'il 
5»  fut  enterré  dans 
)>  la  Eafilique  de 
»»S.  Pierre  ».  Il 
finit  ce  qu'il  en 
veut  dire  par  ce 
Conte  ,  auquel  il 
ne  paroît  pas  a- 
jouter  beaucoup 
de  foi.  Quelques- 
uns  rapportent  qu'- 
un certain  Evêque 
vit  de  jour  ,  dans 
une  Solitude  ,  Be- 
noit mente  fur  un 
cheval  noir  ;  (f 
qu'il  lui  demanda 
pour  quelle  raifon 
il  allait  ainfi  fur 
un  cheval  noir  a- 
près  fa  mort  :  Qae 
Benoit  pria  l'E- 
véque  de  diflri- 
buer ,  en  fon  nom, 
aux  Pauvres-,  beau- 
coup d'argent.,  qu'- 
il avait  caché  dans 
l'endroit  qu'il  lui 
montrait ,  en  ajou- 
tant ,  (c  gue  cet 
Il  argent  ,  autre- 
iifois  remis  entre 
11  (es  mains  ,  a  ti- 
1)  tre  d' Aumône  , 
5)  n'avait  été  pour 
tflui  d'aucune  uti- 
»  lité  i  parcequ'il 
j>  étott  confiant 
■>}  qu'on  l'avait  ac- 
■>lqiiis  par  des  ra. 
Vfinet   »    ;   (lue 
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Roïaumes  ,  celui 
de  Gothie  ,  &  ce- 
celui  A'Upfal.  O- 
Itff-,  Roi  du  der- 
nier ,  fut  y  réunit 
le  premier  ;  &  fe 
dona  le  titre  de 
Roi    de  Suède. 

II  fe  Ht  Chrétien, 
conie  avoient  fait 
quelques  -  uns  de 
fes  prédècelfeurs  ; 
&  dona  beaucoup 
de  foins  à  i'établif- 
fementduChriftia- 
nifme. 

ALMUNDi 

dit 

KOLBRENNER , 

C'efl-à-dire 

LE  BRULEUR 

DE    CHARBON  ■> 

fils  aîné  A'Olaff 
le  Tributaire  ^  lui 
fucccde  en  1022  ; 
&  meurt ,  à  ce  que 
l'on  croit,enio;  f. 

Son  règne  fut 
illuftre  par  les 
grands  progrès  du 
Chriftianifnie  ,  & 
par  l'exadle  admi- 
niftration  de  la 
Juftice. 

Le  furnom  de 
Kolbrenner  lui 
vient  d'une  Loi , 
par  laquelle  il  or- 
dona ,  «t  Q.ue  celui 
»  qui  feroit  toit  à 
5»  quelqu'un  ,  en 
»  feroit  puni  dans 
>»  une  partie  de  fa 
»Maifon  ,  plus  ou 
»»  moins  confidé- 
>>  rable  à  propor- 
tt  tion  du  tort , 
»  qu'il  auroit  fait, 
11  &  que  cette  par- 
))  tie  de  fa  Maifon 
i>  feroit  abatue  & 
>»  brûlée  i>. 


ROIS 

ds  Hongrie- 
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&   Illuflres. 


ié.  Cette  invita- 
tion dit  alfés  que 
cet  Aténulf  êtoic 
Moine. 

PaniuZ/aiant  a- 
mené  fon  Fils;  Ro- 
tundulus,  continue 
l'Hiftorien  ,  efl 
chajjï  i  retourne  à 
Bènevent  i  &,  par 
la  proteHion  de 
tous  fes  Parens  ,  il 
obtient  ,  avec  le 
confentementif  par 
la  permijjion  du 
Prince  ci  -  dcjj'us 
nomé ,  l'Abbaic  du 
Monaftire  de  S. 
Modelte  de  la  mê- 
me Ville. 

Jean  IV,  dit  Ro- 
tundulus  j  ne  fut 
Abbé  que  depuis 
le  IS  de  Mars 
loio ,  l'ufque  vers 
la  fin  du  piintems 
de  ICI  I.  Léon  d'- 
Oftie  &  deux  an- 
ciènes  Liftes  ne  le 
mètent  point  au 
rang  des  Abbés  de 
ce  Monartére  ;  par- 
cequ'on  le  regar- 
doit  corne  un  In- 
trus. 

L'Abbé  Jean  III 
avoir  écrit  dlfFé- 
rens  morceaux  d'- 
Hiftoire ,  dont  on 
a  le  Catalogue 
dans  Pierre  Dia- 
cre :  mais  tout  ce 
qui  s'y  trouve  è- 
noncé  paroît  dire 
perdu.  Le  PelU~ 
grino  ne  balance 
pas  à  le  croire 
Auteur  d'une  p.;- 
tite  Chronique  des 
Comtes  de  Ccpcue., 
qui  commence  par 
Landan  l'Ancien  , 
&  finit  par  Lan- 
dulf  I  &  Aténulf 
II y  auxquels  l'Au- 
teur donc  les  ti- 
tres de  Seigneurs 
&  de  Princes  très 
Chrétiens  ;    ce'  qui 

fait  préfumer  qu'il 
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la  Terre  &  non  loin  du  Châceau  d'Afolo  j  d'où  l'on  apçjrend 
que  celte  Terre  i\  célèbre  faifoit  alors  partie  du  Territoire 
de  Trévife.  On  fait  d'ailleurs  qu'elle  appartenoit  ài'Evêque  dp 
cette  Ville,  par  un  don  de  l'Empereur  Otton  I. 

En  1004,  après  la  mort  du  Cardinal  Frédéric ,  Archevêque 
de  Ravenne,  un  certain  Adalbert  ufarpa  ce  Siège ,  &  s'y  main- 
tmt.  En  1014  ,  le  Roi  Henri  I ,  en  allant  à  Rome,  fe  rendit 
au  mois  de  Janvier  à  Ravenne.  Il  y  tmt  un  Concile ,  dans 
lequel  il  fit  élire  Archevêque  Ton  frère  Arnold,  ou  Arr.ciuld. 
Il  vouloit  que  l'on  dépotât  Adalhen  de  l'Epifcopat  :  mais , 
à  la  prière  de  quelques  honêtes  gens,  il  fe  contenta  de  lui 
faire  doner  fa  démiffion  de  l'Archevêché  de  Ravenne  5  &  l'en- 
voïa  remplir  le  Siège  de  la  Riccia  ,  petite  Ville  alors  Epifco- 
pale  (i).   Enfuite  ,  il  mena  lui-même  Arnold  à  Rome,  pour 
qu'il  fut  facré  par  le  Pape  ;  &  lui  fit  prendre  polTelllon,  à  Ço\\ 
retour  de  Rome  à  Ravenne.  Le  nouvel  Archevêque  y  célébra, 
le  50  d'Avnl,  un  Concile,  &  cafîa  tout  ce  que  rufarpateur 
avoit  fait.  Le  i  j  de  Février  de  cette  année  ici 7,  Pe/Icgrin , 
ou  Pil/igrim ,  Archevêque  de  Cologne ,  &  le  Comte  Tadon^ 
tiènent  à  Ravenne,  en  qualité  de  Commiiïaires  Impériaux, 
un  Plaid ,  où  Pellegrin  ,  prenant  la  Croflc ,  la  met  dans  la 
main  d'Arnold,   que  ïAde  qualiRc,  par  la  grâce  de   Dieu 
faint  6'  coargélique  Archevêque  de  Ravenne  (z);  &  de  cette 
manière  il  l'inveftit  de  tous  les  Biens  Sc  Revenus  appartenans 
à  la  Ville;  des  Droits,  qui  fe  levoient,  foit  aux  Portes  delà 
Ville,  foit  dans  les  Ports  du  Territoire;  des  Comtés  de  Cer- 
via,  de  Bologne,  d'Imola,  de  Faënze,  &  d'autres  dont  les 
noms  fe  trouvent  efFrîcés  dans  la  Charte,  &  de  tous  les  Re- 
venus publics  de  ces  Villes  Se  Comtés.  Ce  Plaid,  inféré  par 
le  Rojjî  dans   fon  Hijloire  de   Ravenne ,  n'a  rien  à  redouter 
de  la  Critique  la  plus  févève  ;  &  prouve  invinciblement  que 
les  Papes  ne  pofsèdoient  plus  alors  l'Exarchat,  &  que  la  Ro- 
raagne  ne  leur  appartenoit  point.  Il  faut  obferver  auffi  que, 
lorfqu'en    1014  Henri  fit  tenir  en  fa  préfence  un  Concile  à 
Ravenne ,  il    n'êtoit   pas  encore  Empereur  ;  &  que  tout  ce 
qu'il  y  fît,  ce  fut  en  qualité  de  Roi  d'Italie;  ce  qui  montre 

(I)  Ditinar,  Liv.  VII,  dit:  Alteri  prxfccit  Ecclcfix  ,  nomine  Arlcla.  VAn- 
naUfle  Saxon  die  :  Arecinei  pricfecit  EccUfiiz.  Sur  quoi  Muratori ,  T.  VI  de 
fes  Annal,  p.  44,  dit  :  Le  P.  Mabilloii  croit  ^u'Adalberc  fut  fait  Evique  d''K~ 
reiîO  :  maii  il  n'efl  point  parlé  di  lui  dans  Uj;lielli.  Sans  doute  il  s'agit  ici 
de  la  Riccia,   qui  pour  lors  avoit   l'honeur  d''ître  Evcché. 

<2j  J'fli  ciouvé  quelque  parc  la  quaiititation  de  Coangilique  ,  donèe  au  rap«» 
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berc...  Il  fut  élevé, 
■par  ce  Prince  ,  à 
la  Charge  infigne 
de  Comte  du  Sa- 
cré Palais ,  dont 
l'autorité,  non  feu- 
lement était  tris 
grande  à  la  Cour 
de  l'Empereur  : 
viais  s'étend  oit  auf- 
Ji  fur  tout  ie  Roi- 
iaume  ;  &  voioit 
les  Comtes  ,  les 
Marquis  ,  e'efl-a- 
dire  Us  Trinces  de 
te  tems-là  ,  fou- 
rnis à  fon  Tribu- 
nal. V.  Digreff.fur 
laNobL&cc.ç.i  f  f . 
Je  n'ai  rien  trou- 
vé ,  die  enfuice  le 
même  Annalifîe , 
p.  43  7  ,  fous  Tan- 
née 01-1  9"'  "'« 
fit  voir  le  Marquis 
Ocberc  en  yie  par 
delà  cette  année  : 
mais  je  fais  qu'il 
ne  vivait  plus  en 
57)-;  &  qu'il  laiJJ'a 
pour  le  moins  deux 
fils  ,  c''efl-à-dire 
Adalberc  (  c'efl  le 
Jiiéme  nom  qu'A\- 
berc),6-  Ocberrll, 
tous  deux  Marquis. 
J'en  avais  fourni 
diverfes  preuves 
dans  les  Anciqui- 
rcs  d'Efte  (  Cii.  r  f 
&  20  )  :  mais  c'efl 
ce  que  prouve  en- 
core mieux  un  Ac- 
te ,  qui  fe  cor.fer- 
ve  dans  les  Archi- 
ves de  Pife & 

que  j'ai  fait  impri- 
mer dans  les  Anti- 
quités d'Ital.  I  Dif- 
fert.  71.  Par  cet 
Acte ,  Adalbcrt  & 
Otbcrt  ,  frvres  , 
Alarquis,  Sis  d'Ot- 
bert  de  bone  mé- 
moire ,  Marrjuis  & 
Comte  du  Tai.iis , 
prèntr.tà  biiiféq- 


PAPES. 


l'Evéque  exécuta 
les  ordres  du  Pa- 
pe ;  &  qu'enfuiie 
il  abdiqua  ,  fur  le 
champ  ,  l'Epifce- 
pat,  O  fefit  Maine. 

Je  parle  ,  fous 
l'année  10 16,  de 
la  décence  que  les 
Sarafins  firent  à 
Luni.  Cette  dé- 
cente eft  pour  le 
P.  Pagi  l'occafion 
d'une  erreur  très 
fingulière. 

Après  avoir  rap- 
porté cet  événe- 
ment (  dans  la  Cri- 
tique des  Aunala 
de  Baronius  )  ,  il 
ajoute  ,  dit  Mura- 
tori  ,  p.  Ç4,  quel- 
que chofe  ,  dont  on 
aurait  lieu  d'être 
extrêmement  éto- 
né  ,  fi  l'on  ne  fa- 
voit  pas  que  les 
plus  grands  Ecri- 
vains même  font 
fujcts  à  prendre 
une  chofe  pour 
une  autre  )  0  mi- 
me à  fe  tromper 
groffièrement. 

Je  ne  connois 
que  trop  ce  qui 
doit  empêcher  que 
l'on  me  comte  ja- 
mais au  rang  de 
c^s  Ecrivains,  dont 
Muratori  parle  : 
mais  je  n'en  a- 
dopte  pas  moins  fa 
remarque,  avec  d'- 
autant plus  d'»ni- 
preifement  ,  qu'el- 
le eft  une  forte 
d'excufe  aux  fau- 
tes ,  que  je  dois 
avoir  faites  dans 
cet  Ouvrage  ;  & 
fans  doute  en  plus 
grand  nombre  , 
que  je  ne  puis  l'i- 
njaginer. 

Le  P.  Pagi  (  c'e/l 
Muratori  ,  qui  va 
continuer  )  dit  : 
Luni  ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui 
iwcjMc  ,  Ville  li- 


PRINCES 

contemporains. 


ETI  ENE, 

Duc  de  Hongrie  en 
997,  après  Gô/j, 
fon  père  ;  liai  , 
fuivanc  les  uns , 
en  jooo  ,  fuivant 
lesautres,eniooÇ; 
meurt  à  Eude  le 
I  y  d'Août  105  s. 

J'ai  fouvent  par- 
lé dans  cet  Ouvra- 
ge des  maux  ,  que 
les  Hongrois  firent 
à  toute  l'Europe. 
Après  avoir  chalfé, 
vers  la  iin  du  X'-' 
ficcIe  ,  les  Abares 
de  la  portion  de 
la  Pannonie,  qui 
porte  aujourd'hui 
!e  nom  de  Hon- 
grie ,  ils  y  furent 
gouvernés  par  dif- 
lérens  Ducs.  D'a- 
bord ,  ils  en  eurent 
plufieurs  enfemble; 
enfuite  ,  ils  n'en 
eurent  plus  qu'un. 

Céyfa  ,  père  d'- 
Etiène  ,  fut  le  pre- 
mier ,  qui  fe  lit 
Chrétien.  11  eut 
foin  que  fon  Fils 
fût  élevé  dans  fa 
nouvelle  Relgion. 

Etiène  ,  élu  pour 
fuccèdcr  à  fon  Pè- 
re ,  eut  plufieurs 
guerres  à  foijtenir 
contre  les  Princes 
Païcr.s  de  fon  voi- 
finage.  Il  fe  tira  de 
toutes  avec  fuc- 
cès. 

Rien  n'égale  les 
foins  ,  qu'il  prit 
pour  étendre  la 
Religion  Chre- 
tiène  dans  fes  E- 
tats.  Ce  fut  en 
confidération  de 
fon  icle  ,  qu'en 
1000  ,  SilveflreU-, 
en  lui  donant  le 
titre  de  Roi ,  lui 
permit  ,  en  figne 
d'Apollolat  ,  ^de 
faire  porter  la 
Croix  devant  lui. 

Quelques    £cci- 
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écrivoit  fous  leur 
règne. 

S.  SIMÈON, 

Hcrmite  ;  raeur 
le  21Î  ,  ou  le  27 
de  Juillet    1016. 

Benoit  Lacchino, 
Bénédiclin  ,  Abbé 
du  Momftére  de 
Ste  Marie  des  Grâ- 
ces, Territoire  de 
Plaifance,  dans  le 
Ch.  IV  de  fa  Chro- 
nique de  la  vraie 
origine  &  des  ac- 
tions de  la  très  il- 
lufîre  &  très  rero- 
mée  Comttfje  Ma- 
thilde  ,  imprimée 
à      Mantoue      en 

I  fpi  ,  rn-4°.  foie 
ainfi  l'éloge  de  ce 
Sai'-t  Solitaire. 

Dans  le  tems  que 
le  Papz  Benoit 
VIII  d'heurcufe 
mémoire  ,  tencit  le 
gouvernail  de  la 
Barque  de  S.  Pier- 
re ,  çt'Henri  II 
(  I  1  pofsèdoit  l'- 
Empire Romai/i  ; 
&  que  le  très  iljuf- 
tre  Marquis  Eor.i- 
face  ,  pire  de,  la 
très  renam.ic  Corn- 
tejfe  Wathilce  ,_ 
gouvernait  la  Cité 
de  Milan  ;  noite 
très  Saint  Moire 
Siméon  éclaira  le 
Monde  par  fes 
vertus.  L'Arménie 
fut  la  patrie  dr  ce 
très  heiireux  Père, 
qui  ,  né  d'une  Fa- 
mille très  noble  , 
fut  merveilleux pir 
la  fainteté  de  fa 
vie-  Il  abando'ia 
le  Monde,  fcn  Pè- 
re ,  fa  Mère  ;  fa 
chère  Epaufe  ,  Cf 
s'alla  faire  Moi- 
ne ,  très  loin  de 
fa  patrie  ,  d^ans  un 
Monaflère  voifin 
du  Fleuve    Arjxe, 

II  y  mena  ,  durant 
plufitan   innies  , 
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que  ces  Provinces  êtoient  réunies  alors  au  RoïauîTie;  &  qu'elles 
n'êtoient  pas  feulement  des  dépendances  de  l'Empire  (i).  Ajou- 
tons que  cette  énumération  ,  faite  dans  le  Plaid ,  des  Comtés, 
dont  les  Revenus  êtoient  du  Domaine  de  l'Arclievcque  &  de 
l'Eglifc  de  Ravenne ,  nous  apprend  que  Ravenne  &  tout  ce 
que  ce  Plaid  énonçoit  formoient  une  Marche ,  dont  l'Arche- 
vêque êtoit  Marquis-,  &  que  les  Comtes  de  ces  Villes,  ap- 
pelles Ducs  par  les  Papes,  dépendoient  de  l'Archevêque,  qui 
les  nomoit  (2.).  Cinq  jours  après  le  Plaid,  dont  je  viens  de 
rendre  comte,  l'Archevêque  Arnold,  ufant  de  fon  droit  de 
Seigneur,  afferme  un  Port  à  Pierre  ,  Abbé  de  la  Pompofa(;). 
Cette  année  ofFre  les  premiers  comraencemens  d'une  Puif- 
fance ,  qui ,  s'élevant  par  degrés  ,  va  former  en  Italie  un  nou- 
veau Roïaume.  L'année  précédente  une  troupe  des  Normans, 
établis  en  France,  vint  en  pèlerinage  à  S.  Michel  du  Mont 

(!  )  <c  A  la  vérité  ,  dit  Muratori  ,  T.  VI,  des  Annal.  d''Ital.  p.  j  S  ,  nous  avons 
9)  dans  le  Cardinal  Baronlus  les  Diplômes,  par  lefqtiels  Louis  le  Débonaire  , 
»>  Otton  /  ,  &  l'Empereur  adhiel  Henri  I  paroilfent  contirmer  à  l'Eglife  de  Rome 
3»  l'Exarchat  de  Ravenne  ,  le  Duché  de  Spolète ,  le  Duché  de  Bcnevenc ,  & 
3»  d'autres  Pais.  Mais,  par  malheur,  les  Originaux  n'exiftenc  plus  ;  &  l'on  ne 
s>  produit  f]ue  des  Copies  ,  qui,  ftiiètes,  fuivanc  le  befoin  &  les  intérêts  des 
»>  rerfones ,  à  beaucoup  d'altérations  ,  n'offrent  pas  affés  de  lumières  pour 
9>  mètre  l'elprit  en  repos  ;  fur-tout  quand  ces  lumières  font  offufquées  par  des 
9»  Faits  certains  &  par  des  Documens  ,  qui  ne  peuvent  pas  être  fufpecfls.  On 
»»  a  déjà  vu  plus  d'une  preuve  ,  que  l'Exarchat  êtoit  devenu  partie  du  Roïau- 
9)  me  d'Italie,  peut-être  en  vertu  de  quelque  concordat  entre  le  Saint  Siège- 
9»  &  les  Empereurs.  Nous  en  avons  encore ,  dans  ce  Plaid ,  une  preuve  bien 
s>  évidente.  On  a  ci-devant  remarqué  la  même  chofe  à  l'égard  du  Duché  de 
9>  Spolète.  Tour  le  Duché  de  Fènevent ,  c'eft  ce  qui  ne  doit  pas  même  être 
»»  mis  en  queftion.  On  peut  encore  emploïer  à  prouver  tout  ce  que  l'on  a  die 
ïJ  de  la  Romagne ,  ces  paroles  que  Pierre  de  Damien  écrivoit  vers  1 060. 
»>  Dans  le  tems  que  VEglife  de  Rome  étendoit  fa  domination  beaucoup  plus 
if  loin  yu'à  préfent ,  &■  qu^aitre  autres  elle  pofsidoit  la  Ville  de  Césîne  ■,  (y Cm 
»»  Du  tems  de  Pierre  de  Damien,  Césène  n'ccoit  donc  plus  du  Domaine  teni- 
5)poreI  des  Tapes.  Nous  venons  d."  voir  à  qui  cette  Ville  appartenoit  1).  Etant 
renfermée  dans  l'Exarchat ,  appelle  depuis  la  Romagne ,  elle  dépendoit  du 
Roiaume  d'Italie.  Peut-être  trouveia-t-on  que  Muratori  ne  s'explique  pas  aflfés 
au  fu jet  du  Duché  de  Eènevent  :  mais  aiant  fait  voir,  d'après  lui,  dans  différens 
endroits  de  cet  Ouvrage  ,  que  les  Papes  n'avoient  aucun  droit  réel  fur  ce  Duché, 
je  puis  croire  qu'on  eit  à  cet  égard  ('ufhl'aiiiment  éclairci. 

(2)  Dans  la  DigreJJ.  fur  la  Noblejfe ,  fiic.  je  n'ai  point  comté  Ravenne  au 
rang  des  Marches  d'Italie,  parcequ'e  je  n'ai  trouvé  cette  Marche  nomèe  nulle 
part:  mais  ,  fur  l'autorité  de  ce  Plaid  ,  on  peut ,  fans  craindre  de  fe  trom- 
per, ajouter  aux  autres  Marches  la  Marche  de  Ravenne,  ou  de  la  Romagne. 

(;)  On  en  trouve  VAéie  dans  la  LVJ'^  Diffenat.  des  Antiquit.  d'Ital.  où  Mu- 
ratori le  done  pour  être  de  loi  S  :  mais  ,  dans  Ces  Annal.  T.  VI,  p.  J  3  ,  il  Jic» 
<t  Q.u'aiant  confronté  cet  Aile  avec  l'Original ,  il  a  trouvé  qu'il  appartient  à 
9>  cette  année  lo  17,  parcequ'on  y  lit  à  la"  Date:  L'an,  par  la  faveur  de  Dieu, 
9>  cinquième  du  Pontificat  du  Seigneur  Benoît  ,  Souverain  Pontife  &  Pape  uni- 
if  verfel  VIII ,  &c,  ér  Régnant  le  Seigneur  Henri  le  Cvand  ^  Empereur  en  Ita- 
)>  lie  ,  l'an  quatrième  ,  le  XX*  jour  du  mois  de  Février  ,  Indidion  XV i  ce 
î>  qui  prouve  que,  le  20  de  Février  1014,  l'Empereur //*flri  i  avoic  de  j  a  reçu 
»  la  Courone  Impériale». 
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dal  d'Albéiic  ,  £- 
vêque  dcPift,quel- 
qucs  Biens  ;  Rc- 
gnanc  nocre  Sei- 
gneur Otton ,  Em- 
pereur Augufte, 
lils  d'Otton  de 
bone  mémoire  , 
Empereur  ,  l'An 
huitième  de  l'on 
Empire  en  Italie , 
le  inur  des  Ides 
d'Oiitobre,."  c'efl- 
i-dire  le  i  y  d'Oc- 
tobre   de     l'année 

^1  \ Orbert  I 

Ui^n  fes  Fils  hi-\ 
ritiers  Je  grands  ! 
£tats  ,  fituis  prin- 1 
tipalement  en  dif-  I 
firent  cantons  de  I 
la  Tofeane  ,  où  ; 
depuis  la.  Terra 
Oberrenga  (  Tetre 
d'Ocbert  1  fut  trh 
eéUbre.  Mais  ce 
fut  fur  tout  dans  la 
Lunigiane  ,  gu'il 
fut  riche  &  puif- 
fant.  Ce  fon)  tous 
indices  ,  fuivant 
les  tris  fortes  con- 
jeHures  ,  expofics 
dans  le^  Antiq'.ii- 
tés  d'Elte,  que  fon 
père  le  !\7arquis 
Adalbert  dccen- 
«/oitiieiAdalbercs, 
que  nous  avons  vus 
très  puiffans  Ducs 
6-  Marquis  de  Tof- 
tane. 

Muratori  vient 
de  dire  c\n'Otbert 
I  lailfa  pour  le 
moins  deux  Fils; 
&  j'ai  dit  dans  la 
D'greffion  fur  la 
NobleJJe  ,  '&c.  p. 
747  ,  ciu'on  croit 
trouver  les  Ancê- 
tres du  Marquis 
Obiion  Malafpina 
dans  ceux  de  la 
Maifon  d'EJle. 
C'eft  fur  quoi  le 
toême     muratori 


bre  ,  de  laquelle 
quelques  lieux  dé- 
pendent. Tout  I- 
talien  ,  qui  cun- 
noît  un  peu  PHif- 
toirc  Cf  la  Geo- 
graphie  5  fait  que 
Lucque  n'a  rien 
de  commun  avec 
Luni  ,  Ville  au- 
trefois fituée  h  l'- 
embouchure de  la 
Magra  ;  ruinée  de 
puis  plufieurs  Jiè- 
des  ;  &  dont  l'E 
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vains  prétendent 
qu'il  fut  déclaré 
Roi  par  l'Empe- 
reur Henri  /  ,  en 
loos  ,  iLU-fque  ce 
rrince  lui  ht  épou- 
fer  fa  fœur  Gisèle, 
à  laquelle  i!  dona 
pour  doc  les  Villes 
d'Oédembourg  & 
de  Presbourg ,  an- 
cicnes  dépendan- 
ces de  la  Bavière, 
à  condition  qu'£- 
es  ciendroit 


véque,  aujourd'hui  en  Fief  de  la  Cou- 
réjtdant  à  Sardane,  i  rone  de  Germa- 
gouverne  u/i  jrani  |  nie.  Il  plaît  aux 
Diocèfe  différent  I  Juiifconfultfs  po- 
de  celui  de  Luc-  ;  Jiciques  Allemans 
que.  Je  crois  que  i  d'étendre  cette 
c'ejl  de  Pentrepri-  Vaffalicé  fur  toute 
fe  des  Sarafins  fur  |  la  Hongrie. 
Luni  ,  que  les  Aa-  '^  Les  deux  opi- 
nions touchant  le 


nales  de  Pifc  veu- 
lent parler  ,  en  di- 
fant:  L'An  M XVI, 
les  Pifans  &  les 
Génois  font  la 
guerre  à  Muget  , 
&  foncVainquïurs. 
On  lit  dans  d'au- 
tres Annules  tfous 


S  A  V  A  N  S 

&  Illujlres. 


tems,  où  le  Duc 
Etiène  devint  Roi, 
fe  peuvent  aifé- 
nienc  concilier.  En 
1000  ,  il  fut  noniè 
Roi  par  Silveflre 
II.  En  iooK,Hen- 
I    le    reconnut 


cette  même  année  :     pour  tel  ,  &  le  iit 


Les  Pilans  &  les 
Génois  fe  rendent 
maîtres  de  la  Sar- 
daigne.   Il  y  a  là 

de  l'erreur  ;  (f 

ce  ne  fût  que  l'an- 
née fuivante  ,  que 
les  Pifans  ô  les 
Génois  allèrent 
dans  cette  Ile. 

Voici  de  quelle 
manière  Ditmar  , 
Evcque  de  Merf- 
bourg,  parle,  dans 
fa  Chronique.)  Liv. 
VIII  ,  de  cette  Ex- 
pédition des  Sara- 
fins. En  Lombar- 
die  ,  les  Sarafins  , 
venus  par  mer  , 
s'emparent  de  Lu- 
ni,  dont  l'Evêque 
avoit  pris  la  fui- 
te. Ils  s'établiffent 
dans  ce  canton  de 
manière  à  pouvoir 

s'y  maintenir  i  6- 


couroner. 

Outre  le  bienfait 
de  la  Religion , 
les  Hongrois  fu- 
rent encore  rede- 
vables a  ce  Prince 
du  premier  Code 
de  leurs  Loix. 

En  io;o,  les  Ba- 
varois eurent  quel- 
ques différens  avec 
les  Hongrois.  Ils' 
avoienc  rorc ,  & 
l'Empereur  Con- 
rad ne  laifla  pas 
de  les  foûtenir.  Il 
encra  dans  les 
Ecacsd'£fii!n«avec 
une  puilfante  ar- 
mée ,  &  poulfa 
le  dégât  jufqu'au 
Raab.  Les  Trou- 
pes d^Etiène  ren 
dirent  la  pareille 
aux  Bavarois.  Mais 
ce  Roi  ,  fentant 
qu'il    UÇ    pouroit 


l'heureufe    vie    <f'- 
Hermite.  Enfuite  , 
s'itant  mis  en  che- 
min pour  vifiter  les 
plus  faints  Lieux  f 
il  ne  s''arréta  nul- 
le   part  ,     fans   y 
être  regardé  corne 
un    home   extraor- 
dinaire ,    à    caufe 
de    fes     miracles. 
Mais  ,   entre    au- 
tres ,  celui  -  ci  fut 
extrêmement     re- 
marquable. Ses  ctt' 
marades    de  vola- 
ge   ù     lui    ,     fc 
trouvant    enfermés 
par   la   nége  ,    a~ 
voient     pafje    huit 
jours    entiers   fant 
manger  ,•  lorfque  y 
par  fes  prières  ,  il 
leur  vint    miracu- 
leufiment  un  Cerf., 
que  Dieu  leur  en- 
voioit     pour      les 
nourir.    Le  Saint  j 
continuant  fon  voi- 
lage ,  fit  par  tout 
des  chofcs  étonan- 
tes.  Etant  enfin  ar- 
rivé ,  dans  le  Dio- 
cèfe de  Mantoue  , 
au  Monaftère  de  S. 
Benoît  de  Polire- 
ne  ;  les  faints  Moi- 
nes ,    qui     l'habi- 
toient  ,     le    reçu- 
rent avec  une  cha- 
rité   vraiment  fra- 
ternelle i    6-  lui  p 
voiant  quelle  êtoit 
la  fainteté  de  leur 
vie  ,    crut  feime- 
ment  que  Dieu  Pa- 
voit     amené     chéî 
eux  ,  pour  qu'il  y 
trouvât  le  dernier 
repos   d^une  faintc 
paix.    Après    qu''ii 
s'y  fut  arrêté  quel- 
ques jours  ,  il  lui 
fut    offert   par    le 
Révérend  Abbé  du 
Monaflère  ,   lequel 
s'appelloit    Véne- 
rand  ,  de   lui  bâ- 
tir    un      logement 
dans      Vendrait    , 
qui  lui  flairoit  {« 
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Gargan.  ?rl'de,  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  d'afran- 
clîir  Ces  compatriotes  de  la  fcrvitude  des  Grecs  ,  {"e  trouvant 
par  hazard  dans  ce  Monallère ,  &  conlïdérant  la  bonc  mine 
&  l'air  vigoureux  &  martial  de  ces  Etrangers,  fe  mit  en  tête 
qu'ils  dévoient  être  les  Libérateurs  de  fa  patrie.  Il  les  entre- 
tint de  la  beauté  du  pais,  du  peu  de  courage  des  Grecs,  de 
la  facilité  de  les  vaincre  5  &  leur  infpira  l'envie  de  faire  des 
établillemens  dans  la  Fouille.  Ils  lui  promirent  de  revenir 
en  ailés  grand  nombre  pour  l'aider  à  recommencer  la  guerre. 
En  efter ,  fous  prétexte  de  Pèlerinage  ,  il  en  vient ,  cette  année, 
à  diverfes  reprifcs  &  par  diitérens  chemins ,  de  quoi  former 
un  petit  Corps  de  troupes.  Mclc  leur  fournit  des  armes 5  fc 
met  à  leur  tête  ;  commence  les  hoftilités  fur  les  Terres  oc- 
cupées par  les  Grecs  ;  &  ,  vers  le  mois  de  Juillet,  il  bat  le 
Catapan  ,  nomé  par  les  uns  Andronic ,  par  les  autres  Turni- 
chius  ;  &  les  Normans  fc  voient  auflî  couverts  de  gloire ,  que 
chargés  du  butin  (i). 

Tous  les  modernes  difent,  d'après  Léon  d'OJîie  3  Rodolfe 
Glaber  &  d'autres  anciens  Hiitoriens ,  «  Que  quarante  Gentil- 
3J  homes  Normans  {%) ,  qui  revenoient  de  la  Terre  Sainte,  débar- 
33  quèrentà  Salernc,  oiî  le  Prince  IVaimaire  III  les  reçut  très 
3>  bien,  &  les  invita  de  fe  repofer  quelque  tems  :  Qu'une  Armée 
33  de  Sarafins  vint  alors  atlicger  Salerne,  dont  les  habitans 
33  regardèrent  ces  Gentilsliomes  come  un  fecours  envoie  par  le 
33  Ciel  pour  les  garantir  du  danger  qui  les  menaçoit  :  Qu'eu 
33 effet,  Waimaire  aiant  fait  oftrir  aux  Saralins  une  fommc 
33 conlîdérable pour  les  obliger  à  fe  retirer,  ces  Normans  s'op- 
o3  posèrent  à  la  conclufîon  du  Traité  :  Que ,  IVaimaire  leur 
8» aiant  fourni  des  armes,  ils  firent  de  nuit,  une  fortie,  fur- 
33  prirent  les  Barbares  enfevelis  dans  lefommeil,  en  taillèrenc 

(t|  Lorfque  Mlle  fe  vie  à  la  tête  d'une  Troupe  de  Normans,  <c  les  Grecs, 
»>  die  Muratori ,  T.  VI,  p.  f7  >  avoien:  pour  Général  dans  ces  Cai:tons  Tur- 
»>  nichius  ,  que  d'autres  appellent  Androuit ,  lequel ,  Cans  perdre  de  tems  ,  /ortie 
»»  en  campagne  avec  les  troupes;  é"  ,  ilans  le  mois  de  Mai,  come  Loup  Pro- 
»»  (oyjpafe  le  dit ,  il  livra,  bataille  a  Mcle  £•  aux  Normans.  Il  parolt  que  cette 
9>  première  bataille  fut  favorable  à  Mêle.  On  en  revint  aux  mains  le  22  de 
»  Juillet  ;  &,  fuivant  le  même  Loup  Frotofpate  ,  bii'U  que  Léon  Pacicn  ,  qin 
»>  commandoit  l'Armée  des  Grecs  à  la  place  du  Catapan  Turnickius -,  eût  êts 
3>  tué  dans  le  combat  ,  Mêle  &  les  Normans  furent  mis  en  déroute.  Mais 
3>  peut-être  le  Texte  de  cet  Hiftorien  eft-il  corrompu.  Guillaume  de  Fouille  , 
»>  Auteur  à  cet  égard  d'une  bien  plus  grande  autorité  ,  ne  parle  que  d'uii 
9)  feul  fait  d'Armes ,  &  dit  que  MHe  &  les  Normans  remportèrent  la  virtoire. 
»)  Qiiel  crédit  sMcquirent  par  là  ce  petit  nombre  de  Normans  fi  braves ,_  5c 
5J  quel  riche  bucin  ne  firent^ls  pas  !  VAnonime  du  Mont-Caffïn  ,  ou  le  Moine 
■>}  jlbérie  ,  dit  fous  la  préfente  année  (10171:  Lei  Normans,  eomiltandés  pan 
jjMèle,    commencèrent  à  fe  rendre  maîtres  de  l0  Fouille'»' 

(2)  Ordric  Vital  die  cent  vingt. 


Di  l'Histoire  d'Italie. 
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peut  feul  nous  do- 
uer   ciuelques    é- 
clairciiremens. 

Voici  donc  ce 
qu'il  die  dans  fes 
Andquitii  d'Efte  , 
Ch.  17  ,  p.  I  )"4.: 
En  parlant  des  E- 
véques  de  Luni  (/ 
dî  iar^anr, Ughelli 
rapporte  ,  dam  le 
T.  1  de  Z'Italia  Sa- 
cra (  p. 
Edit.  ) 

plus  prùpre,  qu''au 
cun  autre  a  porter 
du  jour  dans  VHif- 
toire  des  Ancêtres 
de  la  Maifon  d'El- 
te.  Il  Va  tiré  des 
Archives  de  la  Ca- 
thédrale de  Sar- 
dane i  &  je  l'ai  de- 
puis confronté  moi- 
même  avec  la  très 
cnciène  Copie  ,  qui 
s'en  conserve  dans 
ces  Archives,  c''eft- 
à-dire  dans  le  Li- 
vre Manufcrit,  qui 
s'appelle  II  Palla- 
vicino  :  ee  qui  ni'a 
mis  à  portée  de 
corriger  beaucoup 
de  fautes  conjidé- 
rables  ,  qui  font 
dans  la  Cupie  d'U- 
ghelli.  Les  deux 
plus  grofphes  font 
celles-ci.  Cet  Aae^ 
fuivant  U^hîKi  , 
fut  fait  en  i  124  : 
mais  par  le  Regif- 
tre  ,  que  je  viens 
de  eiter^  par  la 
confrontation  des 
caraHères  chrono- 
logiques avec  ceux' 
d''autres  Aéles  , 
par  le  nom  de  l'Em- 
pereur &  de  l'E- 
■vêque  ,  il  ejl  cer- 
tain que  cefffChar- 
te  fut     écrite     en 

1  I  24.  La  féconde 
faute   eft   que  ,    fi 


PRINCES 

contemporains. 


déshonorent       les 
Femmes  des  Habi- 
tans.    Le  Seigneur 
Apoftolique  ,    ap- 
pelle  Benoit  ,   l'- 
aiant  appris  par  la 
renoméc  ,  affémble 
tous  les  Pajieursy 
&    Us    Déjcnfeurs 
de    la     Sainte    E- 
glife  Mère  ,  Cf  les 
prie  ,    &■    leur  en- 
joint   même    de  fc 
joindre  à  lui,  pour 
tomber    coitrageu- 
fement  fur  ces  au- 
dacieux     Ennemis 
de  Jcfus-Chrilt ,  û- 
pour  les    extermi- 
ner avec  l'aide  du 
Seigneur.     Il      en- 
voie   d'ailleurs   en 
fecret    une    multi- 
tude    innombrable 
de     Bàtimens     in- 
tercepter   la  fuite 
aux    Sarafins.    Le 
Roi     de     ceux  -  c 
s'en  apperçut  ifri 
mit  d'abord  de  co- 
lère ;  Sf  prit  enfui- 
tc  le  parti  de  mon- 
ter ,  fuivi  de  peu 
de  gens ,  dans  une 
Barque  ,    if   de  fe 
dérober   au   péril  j 
qui    le     menaçait. 
Toutes   fes    Trou- 
pes   cependant    fe 
rajfembUnt  ,■  fon- 
dent fur  leurs  En- 
nemis, qui  venoient 
les    attaquer  ;   les 
mitent    en  fuite    ; 
&  -,    ce     ça'ora    ne 
peut    dire   qu'avec 
douleur  ,  les  pour- 
fuivent  &  les  tail- 
lent en  pièces.,  du- 
rant trois  jours  O 
trois  nuits.  Enfin  , 
Dieu  ,   fe   lailfjnt 
appaifer  par  les  gé- 
miffémens  des  gcr.s 
de  bien  ,  difjlpc-,  6' 
détruit      tellement 
ceux    qui    le   h.iif- 
foient  ,    qu'il  n'en 
échape  pas  un  feul. 
&    que    les    Vain- 
gmaii    n'en,  peu- 


pas  réfifter  lon»- 
tems  à  toutts  Iss 
forces  de  l'Enipe 
reur ,  envoia  des 
AnibalTadeurs  de- 
mander la  paix 
au  jeune  Roi  Hen- 
ri-, qui  fut  enCuite 
l'Empereur  Henri 
il;  &  ce  rtince 
l'obtint  de  fon 
Père. 

Etiine  avoit  eu 
de  fa  femme  Gi- 
sèle ,  un  tils  ,  qui 
fe  nomoit  Emeric , 
qu'il  eut  le  mal- 
heur de  voir  mou- 
rir j  lorfque  fes 
grandes  qualités, 
commençant  à  fe 
déploier  ,  faifoient 
efpérer  qu'il  feroit 
un  grand  Roi.  Le 
chagrin  ,  c\a' Etiine 
en  e"ut ,  abrégea  fa 
vie. 

L'Eglife,  &  les 
Hongrois  en  par- 
ticulier,l'honorent 
corne  Saint  :  &  ces 
derniers  confer- 
vent  pour  fa  mé- 
moire un  fi  grand 
refpeci ,  qu'ils  fe 
fervent  de  fa  cou- 
rone  ,  pour  cou- 
roner  leurs  Rois; 
&  qu'ils  ne  regar- 
deroient  pas  côme 
légitime  celui  fur 
la  tête  duquel  elle 
n'auroit  pas  été 
mife  à  fon  couro- 
nement.  On  s'en 
fert  aulii  pour  ce- 
lui des  Reines  : 
mais ,  quand  elles 
ne  régnent  pas  de 
k-ur  chef,  &  qu'el- 
les ne  font  qu'E- 
poufes  de  Rois  , 
on  la  leur  met  Ra- 
ies épaules  &  non 
fur  la  tête. 


DUCS 

depuis 
ROIS,  de  Bahéme.  \  dt 


SA  VANS 

&   niuflres. 

plus.  Infîruit  de  ce 
qu'il  dcf.roit  ,   l'- 
Abbé   lui  fit   conf- 
truire    une    Maifo- 
n-he    avec  une  pe- 
tite   Chapelle    ,     i 
deux    traits    d'are 
du  MonaJlJre,  dans 
le  lieu     qu''cn    fort 
hcneur  on    appelle 
aujourd'hui  Sair.t- 
Siméon.     Ce     fut 
donc     là      que     le 
très    Saint     Moim 
&   Confefjcur  fit  fa 
réfilence    ,      veil- 
lant 6*  priant  fans 
ceffe   ,    Ù    rendant 
grâces    à  Dieu  de 
ce   que    ces   Pères 
l'avaient     pourvu 
d'un     logement    fî 
commode  pour  vi- 
vre faintement.    It 
avoit    paffé     quel- 
ques   années    dans 
ce  lieu  ,  lorfqu'en- 
fin  ,  chargé  d'ans  , 
plein  de  bones  cou- 
vres ,     &    fameux 
par     beaucoup     de 
miracles    ,     il   fuD 
appelle ,  par  le  Pè- 
re Céleflc .,  de  cet- 
te    vie    fragile    et 
celte    du    Paradis^ 
Muni  de   tous   les 
Sacremens  ,  ;'/  ren- 
dit fon  ame  a  fon 
Créateur.    Corne  il 
avoit  été  durant  fit 
vie  ,    illuflre    par 
fes  vertus,  par  foa 
genre     de     vie    , 
par  fes    manières  y 
O   qu'il  le  fut  en- 
core après  fa  mort 
par  un  grand  nom- 
bre  de   Miracles  f 
fon  glorieux  Corps 
fut    mis    dans     un 
tombeau    de    lua:- 
bre  rouge  ,   qui  fe 
voit       aujourd'hui 
dans    la     Chapelle 
didiéc  ,   fous   fort 
nom  ,  dans  l'Egli- 
fe     de   S.    Benoit. 
Ci  tili  f-.ir.t  Moi- 
ne  mourut  ,    VAit 


filut 
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M  en  pièces  une  partie ,  forcèient  le  refte  à  regagner  préci- 
33  pitamment  leurs  vaifleaux ,  &  rentrèrent  dans  la  Ville  char- 
D3  gés  d'un  très  riche  butin  :  Que  Waimaire  n'oublia  rien  pour 
3D  les  engager  à  s'établir  dans  fes  Etats  j  qu'ils  refusèrent  toutes 
33  fes  oflTes  ;  &  qu'ils  s'en  retournèrent  chés  eux,  comblés  de 
93  fes  préfens  :  Que  ce  Prince  les  fit  accompagner  jufqu'en 
33 Normandie  par  des  Députés,  qui  portoient  des  fruits  d'I- 
33  talie  ,  de  riches  étofes  du  Levant ,  de  magnifiques  harnois 
33  de  chevaux ,  avec  ordre  de  diftribuer  ces  préfens  à  la  No- 
33  bielle  :  Qu'enfin  un  très  grand  nombre  ,  gagnés  par  la 
33  magnificence  de  Waimaire  &  par  l'exemple  &  les  difcours  de 
33  leurs  Compatriotes ,  alla  chercher  à  faire  fortune  en  Italie  33. 
Quelque  important  que  ce  fait  paroilTe,  je  n'ai  garde  de 
l'admètre  icij  parceque,  malgré  les  autorités  fur  lefquelles 
on  le  fonde,  je  n'y  trouve  aucune  certitude.  Guillaume  de 
Touille  ,  Hiftoricn  contemporain  &  véritablement  original 
pour  les  commenccmens  des  Norraans  en  Italie ,  ne  parle 
point  de  ce  fait  5  &.  les  Anciens  ,  qui  le  rapportent ,  ne 
s'accordent  point  entre  eux  fur  le  tems.  Léon  d'Ofiie  le 
place  en  1000.  Les  autres  varient,  &  le  promènent  de  1000 
à  100  j.  Mais  la  circonftance  du  Siège  de  Salerne  leur  done 
à  tous  le  démenti.  Loup  Protofpate ,  dont  la  Chronique  eft 
d'une  très  grande  autorité  pour  les  dates  ,  à  l'exception 
d'une  petite  fuite  d'années ,  durant  lefquelles ,  par  une  erreur 
de  Copifte ,  elles  font  anticipées  d'un  an ,  nous  apprend  que 
ce  fut  en  1016 ,  que  les  Sarafins  firent  &  levèrent  le  fiége  de 
Salerne.  C'eft  donc  en  1016,  qu'il  faudroit  placer  l'arrivée 
des  quarante  Gentihhomes  Normans  en  cette  Ville  ;  &  ce  fut 
en  effet ,  dans  cette  année ,  félon  Guillaume  de  Fouille , 
auquel  il  me  femble  que  l'on  doit  uniquement  s'en  tenir  , 
qu'on  vit  les  premiers  Normans  en  Italie  :  mais ,  come  je 
viens  de  le  dire  ,  ces  premiers  Normans  ne  revenoient  point 
de  la  Terre  Sainte.  Ce  ne  fut  pas  à  Salerne,  qu'ils  vinrent;  ce 
fut  au  Mont-Gargan.  Ce  ne  fut  pas  le  Prince  Waimaire  III , 
ce  fut  Mêle,  qui  leur  propofa  de  refter  en  Italie.  Je  penfe 
donc  que  ce  que  Léon  d'Ofiie  &  d'autres  Anciens  ont  dit  de  la 
délivrance  de  Salerne  par  ces  quarante  Gentilshommes  Nor- 
mans eft  un  mauvais  conte  populaire,  que  ces  Ecrivains  peu 
judicieux  ont  adopté  fans  examen  ;  &  qui  doit  avoir  pour 
fondement  quelque  propos  ,  que  nous  ignorons  &  que  les 
Normans ,  lorfqu'ils  furewt  unç  fois  bien  établis  dans  la  Fouille, 
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li  5  l'on  doity  lire: 
Gloriofa  Civicas 
Luna  ,  multis  di- 
gnicatibus  decora- 
ta  ,  acque  fuper 
univerfhm  Tufcix 
Warchiam  capuc 
ab  cxoidio  conlli- 
tuta  (  La  glorieu- 
fe  Cité  de  Luni , 
décorée  de  beau- 
coup de  dignités  , 
&  )  dés  le  coiii- 
niencement ,  éta- 
blie Capitale  de 
toute  la  Marche 
de  Tolcane  |.  // 
faut  ici  rendre 
juftice  à  la  vérité  , 
&  rendre  Vhoneur 
à  qui  l'on  le  doit. 
Le  Regiftrc  Palla- 
vicino  porte  ncie- 
ment  ,  no,i  Liina 
(Lunl),  maii  Liicca 
(  Lucqu;;  ).  Cette 
obfervation  Impor- 
tante ,  qui  n''em- 
piche  pas  que  la 
faille  de  Luni  n'ait 
été  dam  [un  tems 
très  confidérable  , 
fert  a  pouvoir  af- 
furer  avec  certitu- 
de que  ■)  dans  les 
fiècles  reculés  ,  la 
noble  Cité  de  Luc- 
que  était  la  Ca- 
pitale de  la  Mar 
the  de  Tofcane  i  0 
s'accorde  avec  d'- 
autres remarques 
de  Francelb-Maria 
Fiorentini  ,  qui  ne 
font  pas  tout  à  fait 
aujfipricifcs  :  mais 
qui  toutes  font 
voir  que  Lucque 
itoit  la  réfidence 
des  Ducs  6-  Mar- 
quis de  cette  Pro- 
yince.  Il  n'êtoit  ce- 
pendant pas  befoin 
de  recourir  à  la 
fource  ,  pour  s'a- 
percevoir que  ,  non 
feulement  Ughsili, 

Tome  I, 
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vent  pas  mcme 
comter  Us  dépouil- 
les. Leur  Reine  , 
aiant  été  prife  ,  a 
la  tête  tranchée  , 
en  punition  de  fan 
infolence. 

Les  deux  palTa- 
ges  ,  que  je  vais 
ajouter  ,  ferviront 
à  juftitier  ce  que 
je  dis  de  la  fuite 
de  cet  événement, 
fous  l'année  1017. 
Dans  un  ancien 
Martirologe  nia- 
nufcrit,  que  les  Ar- 
chives du  Chapitre 
de  Lucque,  confer- 
vent  ,  &  que  le 
Fiorentini  cite 
dans  fes  Mémoi- 
res de  la  ComteJJe 
Mathilde  ,  Liv.  I  , 
p.  13,  on  lit  : 
MXVI.  Les  Pifans 
&  les  Génois  firent 
la  guerre  à  Muger, 
&  le  vainquirent. 
MXVII.  Mugec  , 
étant  de  retour  en 
Snrdaigne  ,  fe  mit 
à  bâtir  une  taille  , 
6"  fit  crucifier  des 
Homes  vivans,  A- 
lors  les  Pifans  ù 
les  Gênais  pafsè- 
rent  dans  cette  I- 
le  ;  &  Muget  , 
faijï  de  fraïeur  , 
s'enfuit  en  Afri- 
que. Les  Pifans  & 
tes  Génois  étant 
enfuite  retournés  à 
Torri ,-  les  Génois 
attaquèrent  en  ce 
lieu  les  Pifans  , 
qui  les  bâtirent.  Le 
Fiorentini  cite  en- 
fuite  cet  autre  paf- 
fage,  tiré  des  Chro- 
niques des  Pi- 
fans ,  compofées 
en  1)71  par  Mi. 
ckel  de  Vico  , 
Chanoine  de  Pife.  j 
L'an  du  Seigneur 
I  o  I  C  ,  les  Pifans  ! 
&  les  Génois  fi-  ! 
rent  la  conquête 
de    la    Sardaiene,  1 

Pan.  II. 
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SOLES LAS    I, 

dit 

LE  CRUEL, 

fuccède  en  952  à 
fon  frère  Wencef 
las  ,  qu'il  avoir  af- 
fafliné  ;  &  meurt 
en  367. 

Les  Ducs  de  Bo- 
hème auroienc  du 
paroître  dans  cet- 
ce  Colone  dès  l'ar- 
rivée d'Oioacre  en 
Italie  :  mais  j'avois 
cru  pouvoir  me  dif- 
peufer  d'en  parler, 
parceque  je  ne  me 
fuis  jamais  propofé 
de  mètre  ici  tous 
les  Souverains  de 
l'Europe.  Come  ce- 
pendant, à  mefu- 
re  que  j'avance  , 
je  rencontre  ces 
Ducs  à  chaque  pas, 
je  m'apperçois  en- 
fin qu'il  elï  nécef- 
faire  que  je  leur 
donc  un  Article.  Je 
remonterai  donc 
jufqu'au  Prince  par 
qui  j'aurois  du 
commencer. 

Bohème  ,  en  La- 
tin Boiohiemia  ,  & 
dans  la  Langue  du 
pais  Bûijheim,veut 
dire  Patrie  ,  Pais 
desBoiens.Ce  nom 
eft  formé  du  nom 
de  ces  Peuples  ,  & 
du  mot  Germani- 
que Heim  ou  Haim, 
quifignilie  Demeu- 
re ,  Habitation, 

C'étoit  anciène- 
menc  la  Forêt  Her- 
cinie  ,  ou  Orcinie  , 
donc  il  ell  parlé 
dans  les  Auteurs 
Grecs  &  Lacins. 

Vers  l'an  ypi 
avant  Jéfus-Chriji , 
une  Peuplade  de 
Iloiens,  Peuple  Cel- 
te ,  paffa  des  Cjau- 
Ie«  dans  la  Germa- 
nie ,  fous  la  con- 
duite d«  Ségvvifc, 


S  A  VA  N  S 

(f  Illufires. 


1016  ,  le  16  de 
Juillet  ,  Indidion 
XIV.  Le  Pape  Be- 
noît VIII  de  bonc 
mémoire  ,  le  mit 
dans  le  Catalogue 
des  Saints  ,  à  la. 
pri:re  du  très  il- 
luflre  Marquis  Eo- 
niface  ,  père  de  lu 
très  noble  Comtef- 
fe    Mathilde. 

Ce  Marquis  avoir 
beaucoup  de  ref- 
peél  pour  la  nvé- 
moire  de  Siméont, 
&  l'on  peuc  l'at- 
tribuer en  partie 
à  ce  fait ,  rappor- 
té dans  la  Vie  de 
ce  Saint  ,  écrite 
par  un  Auteur  du 
tems.  Boniface  ré- 
fidoic  à  Mantous 
avec  Richilde  ,  fa 
première  femme, 
quand  Siméon  al- 
la 1')'  faluer.  I!  ar- 
riva pour  lors  qu'- 
un des  Lions ,  que 
ce  Prince  avoic  ac- 
quis &  nouriffofc 
à  grands  frais  , 
s'èchapa  de  fa  Mé- 
nagerie ;  &  répan- 
dit la  terreur  dans 
toute  la  Ville.  Le 
pieux  Hermite  alla 
chercher  le  Lion  ; 
le  trouva  qui  ne 
penfoic  nullement 
à  mal ,  &:  le  rame- 
na tranquillemenc 
dans  la  Ménage- 
rie. Boniface  vivoit 
&  penfoirenGrand 
Seigneur  :  &  peuc- 
écre  ,  quelque  efti- 
mequ'-ileucpourle 
Saint,  eft-il  permis 
de  penler  qu'il  ef- 
cimoic  infiniment 
plus  ion   Lion. 

On  a  du  Pape 
Benoît  VIII  une 
Lètre  au  fujet  de 
la  Canonifation  de 
ce  Saine.  Elle  eft 
adrelfée  à  Bonifa- 
ce par  la  grate  de 

Rrr 
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eurent  foin  de  répandre  parmi  les  Peuples  de  ce  pais  &  du 
voifinage ,  afin  qu'on  ne  leur  reprochât  pas  qu'ils  n'y  étoien; 
venus  que  pour  fervir  fous  les  drapeaux  d'un  Sujet ,  révol- 
té contre  fes  Souverains.  Il  leur  êtoit  plus  honorable  & 
plus  avantageux  de  perfuader  aux  Peuples ,  que  c'êtoit  fui: 
l'invitation  de  leurs  Princes  même  ,  qu'ils  éroient  venus  à  leur 
fecours.  Guilhume  de  Podille  êtoit  fans  doute  bien  informé 
des  difcours,  qu'on  faifoit  débiter  parmi  le  Peuple:  mais  écri- 
vant l'Hiftoire  de  Robert  Guifcard ,  par  ordre  du  Fils  de  ce 
Prince  ,  il  n'a  pas  du  tranfmètre  à  la  poftérité  des  dif- 
cours, qu'il  fa  voit  ceitaineraent  qu'on  n'avoit  imaginés,  que 
pour  éblouir  k  monde  ,  8c  pour  douer  une  apparence  de  juf- 
lice  aux  ufurpations  continuelles  des  Normans. 

1018. 

Les  Empereufs  Bajile  Se  Confiant  in,  irrités  de  voir  leurS 
Sujets  de  la  Pouille  expofés  aux  malheurs  de  la  Guerre,  par 
celle  que  Me/e  &  fes  Normans  leur  faifoient ,  envolent  pour 
Catapan  en  Italie  hafi/e  Bugien,  home  d'un  grand  fens  Se 
d'une  grande  ad:ivité  (i).  Ce  nouveau  Catapan,  que  les  Em- 
pereurs avoient  eu  foin  de  munir  d'une  très  riche  CailTe  mi- 
litaire ,  fait  rebâtir,  fous  le  nom  de  Troie: ,  l'anciène  Ville 
d'Eclane,  détruire  depuis  plu fieurs  fiècles ,  &  célèbre  dans 
l'Hiftoire  de  l'Eglife  par  fon  Evêque  Julien  Sc  par  les  Ecrits 
de  S.  Augujtin  contre  ce  Défenfeur  opiniâtre  de  Pelage  (1). 
Bugien  fait  aufli  conftruire,  dans  la  Province  appellée  aujour- 
d  hui  la  Capitanate ,  les  ForterelTes  de  Draconaria  ,  de  Fio- 
lentino  &  quelques  autres. 

Ligorius,  qui,  fous  le  titre  de  Topotirete,  c'eft- à-dire  de 
Confervateur ,  commandoit  dans  Bari,  livre  près  de  cette  Ville 
un  combat.  Le  Protofpate  Joannacc  y  périt  5  &  Radoald ,  fait 
prifonier,  eft  conduit  à  Conftantinople.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans 
Loup  Protofpate  y  qui,  parlant  de  gens  que  rien  d'ailleurs  ne 

(I)  Il  eft  nomé  Bolanus  par  Léon  d'Oflie  ■,  &  Bagianus  par  Guillaume  de 
Fouille. 

(2l  C'eù.  par  Romoald  de  Salernt  qu'on  fait  que  Bafile  Bugien  fit  bâcir  la 
Ville  de  Troia  fur  les  luincs  de  l'anciène  Eclane  :  mais ,  come  Muratori  le 
jeniaïque  ,  il  y  a  deux  fautes  dans  le  Texte  de  cet  Hiftorien.  On  y  lit:  Anna 
jyiX'II,  Indiûione  I.  Il  faut  :  Anno  MXVIII.  On  y  lit  encore  Ecana  pour  Ecla- 
)ia.  Camillo  Pellegrino  prétend  que  Frigento  ,  Ville  moJerne,  remplace  Eclane. 
Holfteniui  &  le  Cardinal  Noris  veulent  qH'£c.7an«  fût  dans  le  lieu  ,  qu'on 
appelle  Q^uintodecimo.  Je  crois  que  Muratori  y  T.  VI,  p.  60  ,  a  raiion  d'être 
d'avis  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  Romoald  de  Salernt)  qui  vivoit  plus  de  jo» 
ans  ayant  ce»  AuçÇHrj ,  ^  qui  connoiffoit  te  païSt 
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mais  aujji  le  Mar- 
quis dei  Pnzio  , 
dans  fon  Hiliotie 
de  Wachilde ,  s''c- 
teient  trompés  à 
cet  égard.  VAAe 
fait  affcs  voir  que 
les  Lucquois^  corn: 
amis  O  voijins,  né- 
gocièrent l'accom- 
modement ,  dont 
il  efl  queftian  dans 
cet  k&.e  i  que  le 
Traité  te  fit  dans 
i'Eglife  de  S.  Aie 
xandre ,  qui  fut- 
fifte  encore  à  Luc- 
que  t  avec  le  titre 
de  Collégiale. 
Je  ne  fuivrai  point 
Muratori  dans  le 
comte  qu'il  rend 
de  cette  Affaire; 
&  je  ne  ferai  point 
d'extrait  du  P/aid, 
qu'il  rapporte  en- 
tier. Cela  me  mé- 
neroit  trop  loin.  Il 
me  fuffit  de  dire 
que  ,  par  les  con- 
féquences  qu'il  tire 
decet^iî«,il  éta- 
blie affés  folide- 
njenc ,  qu'il  fortit 
au  moins  quatre 
Familles  d'autant 
de  Fils  du  Marquis 
Otbert  I.  La  pre- 
niiére  eft  celle  que 
jenome,  avec  lui, 
des  Marquis  d'Ef- 
te.  La  féconde  ne 
fubfiila  pas  long- 
rems.  La  troificme 
eft  celle  des  Ma- 
lefpines,  &  la  qua- 
trième celle  des 
Palavicins.  Ces 
deux  dernières  fub- 
iirtent  encore ,  & 
font  comtées  au 
rang  des  premiè- 
res de  la  Lombar- 
die.  Quand  l'oc- 
cafioii  s'en  préfen- 
tera  j  je  les  regar- 
derai ,    de  même 
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L'an  du  Seigneur 
1017  ,  i<  Roi  Mu- 
get  Cf  les  Sarafins 
reconquirent  la 
Sardaigae  i  (f  ,  la 
mcme  année  5  les 
Pifans  O  Us  Gé- 
nois la  recouvrè- 
rent i  &  ,  lorf- 
qu'on  leur  en  eut 
adjugé  la  fojjejfion 
en  commun  ,  les 
Génois  voulurent 
chajjcr  les  Pifans  : 
mais  les  Pifans 
les  vainquirent ,  la 
même  année  ,  & 
les  ehajjerent  de 
toute  la  Sardai- 
gne.  Cet  Hiftorien 
n'tll  pas  trop  e- 
xaA  :  mais  il  ne 
s'agit  pas  ici  de 
relever  les  bévues. 
C'eft  la  combinai- 
fon  des  divers  paf- 
fages  ,  que  j'ai 
rapportés,  qui  m'a 
fait  dire  qu'en 
1016  5  les  rifans 
o  les  Génois  a- 
voient  aidé  Benoit 
Vin  à  délivrer  la 
Tofcane  ,  des  Sa- 
rafins venus  de 
Sardaigne. 

Ce  Pape,  corne 
je  le  dis  à  l'année 
1020  ,  fit  alors  un 
volage  en  Allema- 
gne ,  à  la  priè- 
re de  l'Empereur 
Henri  I.  Sigonius , 
Hoffraan  ,  &  le 
P.  ?agi  furtout  , 
dit  Muratori,  fous 
la  même  année  , 
T.  VI,  p.  65  ,071/ 
prétendu  que  ce 
vo'iage  était  de 
l'année  précédente 
(  1019  )  ,•  &  que 
ceux  qui  le  rap. 
portent  à  la  préfen- 
te année  (  lOio  1  , 
fe  trompent.  Us  ci- 
tent en  faveur  de 
leur  opinion,  Lam- 
bert d'Afchaffem- 
bourg,  Marian  1'- 
Ecolfois  ,  les  An- 
nales     d'Hildef- 


PRINCES 

contemporains. 


dont  le  frère  5e/- 
lovèse  alla  dans  le 
même  tems  éta- 
blir une  Colonie 
de  fa  Nation  en 
Italie. 

Les  Boiens  de 
Ségovèfe  relièrent 
dans  le  païs  ,  qui 
prit  leur  nom  ,  juf- 
qu'au  tems  d'v4u- 
gu/le  ,  qu'ils  en  fu- 
rent chaffés  parles 
Maicomans  ,  Feu- 
pie  Germanique. 
Ils  fe  retirèrent 
dans  la  Vindelicie, 
qui  faifoit  partie 
de  la  Norique  , 
où  leur  nom  s'ê- 
tant  altéré  dans  la 
fuite,  ils  furent  ap- 
pelles ,  par  les  E- 
crivains  de  la  baf- 
fe Latinité  ,  Bo- 
joarii ,  Bojovarii  , 
Pajoarii  ,  Bajoba- 
rii  ,  Baibarii ,  en- 
fin Bavari  ,  d'où 
s't'ft  formé  le  nom 
de  Bavière  .f  que  la 
Vindelicie  &  pref- 
que  toute  la  Nori- 
que ont  porté  long- 
tems  ,  &  que  porte 
encore  une  partie 
de  ces  pais. 

Dans  un  tems 
que  l'on  ne  con- 
nolt  pas,uneHorc{e 
de  Saimates  ,  foit 
Afiatiques,  foit  Eu- 
ropéens ,  de  ceux 
qui  portoient  le 
nom  de  Vénèdes , 
s'empara  de  la  Bo- 
hème ,  que  d'au- 
tres Peuples  Bar- 
bares avoient  dé- 
vaftée  &  rendue 
prefque  déferre. 

Dans  la  fuite 
ces  Sarmates-Bo- 
hèmes  aiant  guer- 
re avec  leurs  Voi- 
fins  ,  C\ech  ,  en 
Latin  C^ec/iuj,  vint 
à  leur  fecours  a- 
vec  un  petit  Corps 
de  Troupes  Sarma- 
tts  -  yinides  >  & 


SA  VANS 
O  lUuJlres. 


Dieu  illujire  Mar- 
quis. 

D.  Mabillon  a 
fait  imprimer  dans 
la  première  Par- 
tie de  fon  Vl^  Siè- 
cle Bénédiélin  la 
Vie ,  dont  je  viens 
de  parler  ;&  l'Or- 
dre de  S.  BenoU 
comte  parmi  lès 
Saints  5/me'on  ,  qui 
ne  fut  jamais  Bé- 
nédiilin. 

J'ai  dit  qu'il 
mourut  le  j  6  ,  ou 
le  17  de  Juillet. 
Cette  féconde  da- 
te ehàeMuratoriy 
qui  cependant  ne 
dit  point  que  le  P. 
Lucthino  fe  foie 
trompé. 

ARNVLF  II, 

dit 
D'A  RSAGO, 

fait  Archevêque 
de  Milan  en  59s  , 
&  non  en  555  , 
corne  dit  UgheUi, 
meurt  le  29  de 
Mars  lois  ,  ainû 
que  ^fl/7j  le  prouve 
dans  les  Notes  fur 
Sigonius  ;  &  non 
en  J019  ,  corne 
cet  Hiltorien  l'a- 
voie  die;  &  moins 
encore  en  loi  f  , 
ainfi  qu'on  le  pré- 
tend dans  une 
Note  de  la  derniè- 
re Edition  de  1'/- 
talia  Sacra. 

Il  fut  furnomé 
d^Arfago  {de  Ar- 
ciaco  }  parceque 
fd  Famille  pofsè- 
doit  le  Fief  de  ce 
nom  dans  le  Com- 
té de  Seprio. 

La  Chronique  de 
Farfa  rapporte  une 
Conjlitution  d'Or- 
ton  ni  du  20  de 
Septembre  99  S  » 
par  laquelle  a  il 
I  f)  défend  à  l'are* 

Rrr  ij 
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fait  connoître ,  nous  apprend  feulement  que  la  Guerre  con- 
tinuoit  entre  les  Grecs  &  les  Appuliens  révoltés.  C'elt  ainfi 
qu'on  trouve  ,  dans  beaucoup  de  Chroniques  ,  quantité  de 
chofes  ,  qui  ne  font  prefque  d'aucune  utilité.  Les  Compilateurs 
de  ces  Ouvrages  ,  furs  de  s'entendre  eux-même  &  comtanc 
qu'ils  fcroient  entendus  de  leurs  contemporains  &  furtout  de 
leurs  compatriotes ,  oublioient  quelquefois  que  leur  projet 
êtoit  d'écrire  pour  ceux  qui  ,  dans  tous  les  lieux  &  dans  tous 
les  tems ,  chercheroient  à  s'inftruire  de  l'Hiftoire. 

Arnold ,  Archevêque  de  Ravenne  &  frère  de  l'Empereur 
Henri,  meurt  le  19  de  Novembre  (i);  &  fon  fucceifeur  eft 
Uérihert  ,  que  nous  verrons ,  à  la  fin  de  cette  Epoque ,  fc 
fignaler  par  une  prétention  mal  fondée. 

Dans  un  Plaid ,  q\xAnfelme ,  Commilîaire  Impérial  tenoic 
à  Belafio  dans  le  Territoire  de  Come,  Aribert  dAntimia- 
no'y  qui  venoit  de  ïcniy>\accx  Arnulf  II  dans  le  Siège  de  Milan, 
&  Ardcric ,  Evêque  de  Come  ,  renoncent,  en  faveur  du  Mo- 
naftère  de  S.  Ambroife  de  Milan  &  de  l'Abbé  Godcfroi ,  aux 
prétentions ,  qu'ils  formoient  fur  quelques  Terres  (i).  Il  faloic 
que  le  droit  des  Moines  fût  bien  certain.  L'Archevêque  Ari- 
bert n'êtoit  pas  home  à  fe  dépouiller  aifémcnt  de  ce  qu'il 
croioit  pouvoir  regarder  come  lui  devant  appartenir. 

ioi5>. 

Me'l  e  avoit  remporté  fur  les  Grecs ,  tant  à  la  fin  de  la 
Campagne  de  l'année  précédente ,  que  dans  le  cours  de  celle 
de  cette  année ,  trois  viéloires  en  bataille  rangée  j  la  première, 
près  d'Arenola  ;  la  féconde ,  près  de  la  Ville  de  Marfi  ;  la 
troifième,  près  de  Vaccaricia.  Les  Vaincus,  dont  il  avoit  fait 
un  grand  carn.ige,  avoient  été  forcés  d'abandoner  la  Fouille; 
&  Mè/e  ,  après  les  avoir  pourfuivis  jufqu'auprès  de  Téano 
dans  la  Principauté  de  Gapoue ,  avoit  repris  dans  la  Pouille 
toutes  les  Villes  &  tous  les  Châteaux  ,  dont  les  Grecs  s'êtoienc 
auparavant  rendus  maîtres.  Vers  le  i  d'Oétobre ,  le.Catapan 

(ll_  L'Annalilîe  Saxon  met  en  cette  année  la  'noi't  dMrno/i  ,  que  Girolam» 
Hojjl  l'.vnvoie  i  l\-'nnée  fuivante ,  (ans  en  produire  de  preuves- 

(21  Ce  Plaid  ,  dont  la  date  fft  :  VAn  cinquLcmc  de  l'Empire  du  Seigneur 
Henri  ,  Empereur  ,  au  Mois  de  Novembre  ,  IndHHon  féconde  ;  eft  rapporté 
car  Muratori  dr.ns  la  Z,XX'  DiJJ'crtat.  des  ATtiquit.  d'ital.  Il  J'y  'lone  pour 
être  de  1019  :  mais,  h  la  p.  Co  du  VI^  T.  de  fes  Annal,  il  dit:  Je  m'apper- 
fois  en  ce  mormm  qu'il  efi  de  la  préfenu  annit  (1018),  où  l' IndidiQn fet «ndt 
commence  avec  U  m«is  de  Septembre. 
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qu'a  fait  Murato- 
ri,  corne  des  Bran- 
ches lie  la  Mai- 
fon  d''Orta,  c'eft 
à  dire  corne  ilfiies 
par  le  Marquis 
OtberiIy<\es.4.idl- 
tcrts,DvicsSc  Mar- 
quis de  Tofcane. 
OTBERT    II, 

deuxième  fils  d'- 
Otttrt  / ,  ne  fur- 
vie   guère   à    l'an 

10  j  4,  après  le^iuel 
on  ne  trouve  plus 
rien  qui  le  concer- 
ne. 

Sa  filiation  eft 
prouvée  par  la  cef- 
îion  qu'il  fie  de 
quatre  PUves  ,  ou 
Paroiffes ,  à  Gode- 
frci  ,  Evèque  de 
Xuni.  UAfle  s'en 
voit  à  l'Article  de 
cet  Evèque  ,  dans 
Vltalia  Sacra.  Mu- 
ratori  ,  dans  Ces 
Antiquités  à'Efle , 
p.  1 5  î  j  l'a  fait 
réimprimer  plus 
correft,  &  d'après 
l'Original  confervè 
dans  les  Archives 
de  la  Cathédrale 
deSarianc.  Othcrt 

11  s'y  qualifia  lui- 
Tnême  :  Otbert  , 
Marquis  ,  fils  de 
feu  Otbert  ,  auiïl 
Marquis  ,  lequel, 
par  ma  Nation  ,  ai 
fait  profejfwn  de 
vivre  fuivant  la 
Loi  Lombarde, 

On  lui  trouve 
cinq  fils  j  Albert 
Auon  ,  Hugue , 
Adalbert  ,  Otbert 
ou  Obiion,  &  Gui; 
&  une  fille,  appel- 
lée  Berthe  ,  qui  fut 
femme  à''Oldérie 
Magnifred  ,  Mar- 
«luis  de  Sufe.  Leur 
ÉUacion    eft  éca- 
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heini  ,  &  i'Abbé 
d'Urfperg.  Mais  le 
P.  Pagi  n'a  pas 
ajjes  réflcchi  fur 
ce  point  d'Hiftoi- 
re.  Marian  l'Ecof- 
(o^s  ,  fi  l'on  y  re- 
garde de  près,  par- 
le de  ce  volage  de 
Benoit  VIII,  fous 
cette  année  (lOiol; 
&  l'on  reconnaît 
fans  peine  que  les 
Textes  de  Lam- 
bert ,  de  /'Abbé 
d'Urfperg,  C'  des 
Annales  d'Hildsf- 
heim  font  altérés 
dans  les  Impri- 
més. Je  dis  qu'on 
le  reconnaît  ,  par- 
ceque  la  mort  de 
S.  Héribert  ,  Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne ,  arrivée  cer- 
tainement en  loîi, 
corne  le  f.  Pagi  l'- 
avoue ,  efl  mar- 
quée dans  les  Im- 
primés en  I0  20. 
Q^ue  ce  fait  vérita- 
blement en  Tozo  , 
que  Benoît  VIII 
a  fait  le  volage 
de  Bamberg  ,  nous 
Vapprenons  d'Hev- 
man  Contraob  , 
dans  l'Edition  plus 
correHe  6"  plus  am- 
ple de  Canifuis  ; 
de  Sigebere  ;  de 
/'Annalifte  Saxon  ; 
du  Chronographe 
Saxon  ;  «i'Albéric  , 
Moine  de  Trois- 
Fontaines;  &  d'au- 
tres Hifloriens.  On 
le  voit  au£i  dans 
Vanciène  Vie  de  S. 
Henri ,  publiée  par 
Gretfer ,  (f  par 
d'autres.  On  y  lit 
que  le  Pape  ,  in- 
vité par  cet  Empe- 
reur ,  vint  en  Al- 
lemagne au  mois 
d'Avril;  &qu'aiant 
parcouru  toutes  les 
villes  de  ce  païs  , 
il  fe  mit  en  état 
de  fe  rendre  à 
Camberg,  aucems 
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s'établit  dans  le 
pais ,  dont  les  Peu- 
ples 5  par  cftime 
pour  lui  5  fe  rirent 
appeller  C\èques  , 
C^eciens  ,  ou  Cic- 
ehites. 

On  dit  C-^ech 
fère  de  Lech  ou 
Lefca  /,  fondareur 
du  Roiaume  de 
Pologne  ,  dunt  les 
Peuples  fe  font  ap- 
pelles Lecques  , 
Lecciens  ou  Lé- 
chites  ,  &  de  Ruf 
fus  ,  qu'on  dit  a- 
voir  doné  fon  nom 
il  la  Ruffic.  Mais 
les  Annales  Ruf- 
fes  ne  connoilfent 
point  ce  RujJ'us  , 
dont  il  ne  s'étoit 
point  confervè  de 
tradition  parmi  les 
Rulfes  ,  jufqu'au 
commencement  du 
X^  Siècle,  que  l'on 
commença  d'écri- 
re leurs  Annales. 
Ce  RuJJus  n'a  donc 
jamais  e.xiftè. 

Cette  raifon  ne 
me  fera  pas  pro- 
noncer magiftrale- 
ment  &  fans  preu- 
ves, que  C^ech  & 
Lech  font  deux 
Perfonages  imagi- 
naires. 

Je  laifle  aux  Po- 
lonois  à  prouver  I'- 
exiftence  de  Lech. 
C'eft  ce  qui  ne  doit 
pas  leur  ccre  diffi- 
cile. 

Celle  de  C^ech 
me  pf.rolt  fuflîfam- 
menc  établie  chès 
les  Hirtoriens  de 
Bohème. 

L'embaras  eft  de 
favoir  en  quel  tems 
ce  Prince  vint  dans 
ce  païs.  On  trou- 
ve cet  événement 
placé  par  les  di- 
vers Auteurs  en 
27  S  de  l'Ere  Chrè- 
tiène  ,  en  407  , 
en  +)0  5  en  4)  i  , 
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•»  nir  ,  &  déclar» 
15  nulle  deflors  tou- 
î>  te  aliénation  des 
i>  Biens  d'Eglife  >». 
La  date  de'ce  Z?/- 
pl6me  offre  une 
Enigme,  qu'il  n'efl: 
pas  ailé  de  devi- 
ner. Le  XII  des 
Calendes  d'OSo- 
bre,  Indiclian  XII, 
l'An  III  du  Pon- 
tificat du  Seigneur 
Grégoire  V,  Pape, 
publiée  par  les 
mains  de  Gerbert, 
Archevêque  de  la 
Sainte  Eglife  de 
Ravenne  ,  dans  le 
Concile  tenu  dans 
la  Bafilique  de  S. 
Pierre  auCiel  d'or, 
où  l'on  priva  du 
Papat  l'Evéque  de 
Milan  ,  appelle 
Arnuif,  Sr faufcri- 
te  par  tous  les  E~ 
vêques  préfem  à  ce 
Concile, 

Corne  on  ne 
connoît  nulle  parc 
ailleurs  qu'à  Pa- 
vie  d'Eglife  de  S. 
Pierre  -au-  Ciel- 
d''ar  ,  il  faut  né- 
ceffairement  qu« 
ce  Concile  fe  foit 
tenu  dans  cette 
Ville.  Mais  ,  dès  le 
règne  (.VAgilulf, 
Roi  des  Lom- 
bards, l'Evéque  de 
Pavie,  fouftraic  de 
la  Métropole  de 
Milan  ,  ne  rele- 
voit  que  du  S.  Siè- 
ge ;  &  ,  fans  avoir 
deSulFraganSjjouif- 
foit  des  prérogati- 
ves de  Métropo- 
litain. Par  confé- 
quenr ,  aucun  au- 
tre Evcque,  fi  ce 
n'eft  le  Pape  ,  par 
lui-même  ou  par 
(es  Légats  ,  ne 
pouvoir  tenir  de 
Concile  à  Pavie. 
Il  faut  préfumer 
que  celui  dont  il 
s'agit ,  fut  convo- 
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^9^        Abrégé  ghronologi que 

•  Il      I    11     1 1 II      I  — ^ 

EFEUEMENS  fous  le  Règne  d' H  E  îi  R  I    I. 

Il      III  ■■.»»—       I    >    ,,^,^..^„.,,,„_^  III  1    ,   Il  a 

Bugien  revient  lui-même ,  fur  le  bord  de  l'Ofanto  près  de 
Cannes ,  aujourd'hui  la  Cerignola ,  livrer  une  quatrième  ba- 
taille à  Mêle  y  dont  la  petite  Aimée ,  malgré  toute  la  bra- 
voure des  Normans  ,  peut  d'autant  moins  rélifter  à  des  forces 
très  fupérieures  en  nombre ,  que  le  Catapan  fupplée  aux  foi- 
bles  efforts  de  fa  grande  Armée  par  le  jeu  de  différentes 
Machines  de  guerre.  Les  Troupes  de  Mêle  font  mifes  en 
déroute,  avec  une  perte  fi  confidérable,  qu'on  dit  que  de  deux 
cens  cinquante  Normans  qu'il  avoir ,  il  n'en  reftoit  que  dix. 
Mais ,  en  même  tems ,  la  viéloire  coûte  très  cher  aux  Grecs , 
qui  recouvrent  enfuite  aifément  tout  ce  que  Mcle  avoir  repris 
fur  eux.  Ce  brave  home  ,  défefpéré  d'un  pareil  échec  ,  a  honte 
de  refter  plus  longtems  dans  fa  patrie.  Il  met  le  rcftc  de  fes 
ïvlormans  fous  la  proteélion  de  Pandulf  II  ^  Prince  de  Ca- 
poue  &  de  Waimaire  IH,  Prince  de  Salerne  ;  &  le  retire  dans 
le  Samnium,  Il  paife  enfuite  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  qui 
le  reçoit  très  bien ,  &  lui  promet  de  promts  &  puiifans  fe- 
cour5. 

L'Evêque  &  l'Eglife  de  Crémone  revivent  du  Marquis  B«~ 
niface  &  de  la  Comteffe  î?/cA//t/e ,  fa  femme  ,  une  £>onation 
des  Décimes  de  quatre  Picves  ou  Paroifles. 

Herman  Contraft  dit,  fous  cette  année,  que  le  jeune  Con- 
rad,  fils  de  Conrad  y  Duc  de  Carinrhie  &  Marquis  de  Vérone, 
fccouru  par  fon  coufin-germain,  Conrad ,  Duc  de  Franconie, 
qui  fut  enfuite  Empereur,  vainquit  dans  une  bataille  &  mit 
en  fuite  ,  auprès  d'Ulin ,  le  Duc  Adalseron.  Nous  avons 
vu  ci  dejfus,  dit  Mvratori  (i),  qu€  cet  Adazb^ron'  était 
en  même  tems  aujji  Duc  de  C  rinthie  &  Marquis  de  Vérone. 
he  jeune  Conrad  en  vouloit  a  ce  Prince ,  parcequil  le  regar- 
dait corne  aiant  ufurpé  fur  lui  ces  Etats ,  auxquels ,  après  la 
mort  de  fon  Père ,  il  auroit  du  fiicccder ,  finon  de  droit ,  au 
moins  en  vertu  d'un  ufage ,  qui  s'êtoit  introduit.  Il  eftà  croire 
qu  Avalbf.ro N  pofscdoit  aujp  quelques  Etats  en  Ailemcgne -i 
o*  que  ce  fut  a  roccafion  de  ces  Etats- la  (  dont  fans  doute 
Conrad  cherchoit  à  s'emparer  ) ,  qu'ils  Je  livrèrent  la  batailley 
dont  je  viens  de  parler.  On  ne  voit  pas  que  l'Empereur  ait  fait 
voir  aucun  mécontentement  de  ce  qu'avoit  fait  le  jeune  Con- 
rad, fon  proche  parent ,  qui  deviendra ,  feus  le  règne  fuivaat. 
Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone. 

<i)  Annal,  d'hal.  T.  VI,  p.  iffi.  ■      ' 
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bli;  par  diverfe» 
Chartes  ,  lappor- 
tées  dms  les  Ch. 
XI,  xn  ,  XIII  ix 
XIV  des  Anciq. 
d^Efle. 

C^-sO.  Je  AlbertAr^- 
\on  ,  qui  vient  d'c- 
tre  nomé,  qu?,  par 
deux  de  tes  Pecic;- 
iils  font  venues  les 
Matfom  de  Prunf- 
■wick  &  d'Ej7e. 

Hugue,  dont  j'au- 
rai peuc-êtie  occa- 
fion  de  pArler  ail- 
leurs 5  ne  laitTfl 
point  d'Enfans  de 
la  femme  Gisilc. 

Il  n'eft  pas  qu'en- 
tre fis  autres  Fri- 
res ,  quelques-uns 
n'a.ent  eu  des  Pils 
qui  leur  ont  fur- 
vécu  :  mais  leurs 
Dccendans  ,  offiif- 
qués  par  réclar  de 
la  Branche  aîiiée  , 
ne  font  aucun? 
tigure  dans  THif 
toue. 

VEytf:reur  Or- 
tcn  III  ttait  mar 
tn  J00  2,  dit  Mu- 
ratort  ,  Aiitiquit. 
d'Elle,  Ch.  Xill, 
p.  ;  C7,  Us  Princes 
Italiens  ,  c'eft  a 
dire  let  hvcqucs  , 
les  Ducs  ,  les  Mar 
guis  (f  Its  Comtes 
du  Roiaume  d'I- 
talie ,  rifolurent 
de  mitre  fur  le 
Trône  un  Italien... 
L'éleHicn  fut  en 
faveur  ii'Arduin  , 
ou  Ardoin  ,  Mar- 
guis  d'Ivrée  ,  que 
les  HifloriensAlle- 
mans  noment  aujji 
Harowig  ,  Hart- 
Wie,  Artvich  ,  Sac. 
Il  fut  dêelari  Roi 
dans  la  Diitc  de 
Pavie  de  la  même 
0linée    100  2  ,     6- 
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qu'il  avoit  mar- 
qué. Il  y  vint  donc 
la  cinquième  férié 
de  la  Grande  Se- 
maine ,  lur  les  6 
heures  ,  vécu  de 
fes  habits  pontifi- 
caux ,  iv'c.  Ce  récit 
détaillé  fait  voir 
que  l'Auteur  de 
cette  Vie  avoit 
pris  le  fait  dans 
de  bons  Mémoires, 
lî"  vraijemblable- 
ment  dans  la  Vie  , 
écrite  par  Adel- 
bold  ,  laquelle  efi 
venue  jufqu''à  nous 
trop  imparfaite. 
Mais  ,  fi  ce  fut  au 
mois  d''Avril  que 
le  Pape  Benoît  ar- 
riva en  Allema- 
gne ,  &  s'il  fit  fon 
entrée  à  Bamirerg 
le  Jeudi  Saint ,  // 
y  alla  donc  cette 
année  (  i  ozo  I  ,  £■ 
non  la  précédente 
En  1019  ,  le  jour 
de  Pâtjue  fut  le 
2  y  de  Mars  ;  O  , 
celte  année  ,  il  f:i. 
le  1 7  d'Avril.  J< 
'le  veux  pai  c.ijji 
muler  qu'on  ap- 
puie  l'opinion  di 
10 19  Cur  la  Vie 
Jï  S.  Usu^^llr^•:ck., 
Evcque  de  Pader 
born.  Mais  cette 
Vie,  étant  du  fiè- 
cle  fuivant  ,  ne 
peut  pas  rendre  un 
témoignage  infail- 
lible fur  ce  que 
nous  ciierchons. 
Peut  •  être  même 
favorife  t-elle  mon 
fentiment  ,  en  ce 
qu^elle  met  la 
mort  de  S.  Hiri- 
bert  en  l'année  qu 
fuit  (  le  voiaee  di; 
Pape  I  ;  &  qu'il  efl 
prouvé  que  cette 
mort  efi  de  10:  J. 

GREGOIRE  VI' 

Antipape, 
fe  fait  ilire  ,   par 
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en  4)  f  ,  en  41- 7  î 
en  476  ,  en  ) yo , 
en  600  ,  en  6 1 1  , 
en  639,  en  644, 
en  64 î  ,  &  dans 
d'autres  années. 
Pas  une  de  ces  da- 
tes ne  peut  être  la 
vraie. 

Bohuflaus  Balbi- 
nus ,  favant  Jéfuite 
Bohème  ,  a  beau- 
coup trav.iillé  fur 
toutes  les  parties 
de  l'Hift^ira  de 
fon  pais.  Il  place 
l'arrivée  de  C\ech 
en  Bohême  entre 
joo  (y  5  ;>^  ;  &  fe 
décermine  même 
pour  l'.Minée  5  i  j , 
parcequ'adoprant 
à  peu  près  la  du- 
rée que  Stranshi , 
Hiilorien  de  Bn- 
h~:'me  très  eftime  , 
done  par  conjec- 
ture au  règne  de 
chacun  des  douiî 
nven-.iert  Ducs  de 
Bohème  ,  il  trouve 
en  iemontant  de 
SÛ4) année  du  Ba- 
tcme  de  Bur^ivo- 
je  ,  XIII'  Duc  , 
Epoque  certaine  , 
Î49  ans  ,  en  cfti- 
niant  les  Vacaa- 
cïs  ,  &  les  frac- 
tions de  mois  & 
di.'  jours  5  dont  les 
anciénes  Chroni- 
ques n'ont  pas  cou- 
tume de  parler.  Je 
luivrai  donc  pour 
les  premiers  Prin- 
ces de  Bohème 
la  Chronologie  de 
cet  Auteur ,  quoi- 
qu'elle foit  pure- 
ment cnnjeflura- 
le.  11  fuffit  qu'elle 
loit  probable  ,  & 
puiffe  s'ajulter  a- 
vfc  l'Hiftoire  d-s 
Princes  contempo- 
rains. 

Vlefleflavinus  , 
l'un  des  meilleurs 
Hiftoricns  de  Eo- 
hcttie  ,  die  qu'il  fe 
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que  par  Oiton  III'; 
&  que  Gerbert  y 
préfida,  corne  Lé- 
gat de  Grégoire  V. 

Mais  ces  con- 
jectures n'expli- 
quent p„s  ce  qu^ 
veuletii  di:e  tes 
paroles  éni!!ni:.cir 
ques  ;  On  pi  xa  du 
Paj'at  l'i'v'que  dt 
Milan  appelle  Ar- 
nulf  Mediolanen- 
fi  Lpifcopo  ,  Ar- 
nuipiio  nomine  y 
r-apatum  abla- 
tum  efi). 

Le  P.  Pagi  veut 
que  le  Compila- 
teur inattentif  de 
la  Clironique  aie 
mis  de  lui  -niêmiÇ 
ces  ppioles  ,  au 
!  eu  de  celles-ci  : 
Placcntino  Ppif- 
copo  ,  Johanni 
nomine  ,  Papntuvn 
ablûtum  efi.  M.'.iî 
malheureufcmenc 
pour  cette  correcT 
C'.on  ,  les  paroles  j 
qui  le  lifcnt  d?.v.S 
la  Chronique  ,,  fe 
hfeiJt  auili  5  corne 
Muratori  nous 
l'apprend  ,  dans 
un  Manufcrit  de 
la  Bibliothèque  d'- 
Efie  ,  lequel  con- 
tient les  Vies  des 
Archevêques  deRa- 
venne  ,  6:  dans  le- 
quel le  trouve  le 
même  Diplôme 
cCOtion  III.  D'ail- 
leurs cornent  au- 
roit-on  attendu  le 
20  de  Septembre 
de  cette  année 
9933  pour  dépol'er, 
dans  un  Concile 
à  Pavie ,  l'Antipa- 
pe Jean  XVII- 
C'eft  ce  Jean  ,  E- 
vêque  de  Plaifance 
de  qui  le  P.  Pagi 
croit  qu'il  doit  être 
ici  queftion.  Un 
Concile  de  Rome 
l'avoit  dépofé  des 
le  1  de  Mars  pté- 
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Benoit  VIII,  mandé  par  l'Empereur ,  pafTe  en  Allemagne. 
Après  en  avoir  parcouru  quelques  Villes ,  il  arrive  à  Bambcrg 
le  Jeudi  Saine,  i6  d'Avril,  Le  jour  de  Pâque  à  Matines,  le 
Patriarche  d'Aquilée  chante  la  première  Leçon  ,  l'Archevêque 
de  Ravenne  ,  la  féconde  ;  &  le  Pape,  la  troifième.  Le  Diman- 
che de  Quajîmodo ,  i6  d'Avril,  Benoit  confacre  la  Bafilique 
de  S.  Etiine.  Ce  Pontife  avoir  obéi  d'autant  plus  volontiers  à 
l'ordre  qu'il  avoir  reçu  de  l'Empereur  de  le  venir  trouver  à 
Bamberg ,  que  des  raifons  très  importantes  l'appelloicnt  à  la 
Cour  de  fon  Souverain.  Les  progrès  des  Grecs  avoienr  attiré  1 
dans  leur  ^anï  P andulf  II ,  Prince  de  Capoue  ,  qui  d'abord 
s'étoit  contenté  de  favorifer  en  fecret  les  entreprifes  du  Cata- 
pan  Buglen  ;  &  puis  avoir  envoie  des  clefs  d'or  à  Conftanti- 
nople  ,  pour  marque  qu'il  remètoit  fes  Villes  &  toute  fa  Prin- 
cipauté fous  le  Domaine  fuprêmc  des  Empereurs  Grecs.  Il  êtoic 
à  craindre  que  les  Grecs  ne  vuifTent  par  la  Campanie  dans  le 
Duché  de  Rome.  Si  leurs  Empereurs  parvenoient  à  redevenir 
maîtres  de  Rome  &  de  fes  dépendances  j  on  ne  devoir  pas  fc 
ilater  qu'ils  en  laillalfent  aux  Papes  la  Seigneurie  fouveraine, 
dont  ils  jouifloient  depuis  près  d'un  fiècle  &  demi  ,  par  un 
effet  de  la  munificence  &  de  la  piété  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs Erançois.  L'intention  de  Benoit  êtoit  donc  d'obtenir  de 
l'Empereur ,  qu'il  emploïât  toutes  fes  forces  contre  une  Na- 
tion ,  qui,  toujours  ennemie  des  Latins,  n'afpiroit  qu'à  faire 
la  conquête  de  toute  l'Italie.  Il  l'y  trouva  très  difpofé  par  les 
prières  de  MHe ,  que  ce  Monarque  venoit  de  créer  Duc  de 
Fouille ,  pour  le  récompenfer  de  ce  qu'il  avoir  déjà  fiit ,  ?iC 
pour  l'animer  à  faire  encore  davantage.  Mais  la  maladie  Se 
la  mort  de  ce  nouveau  Duc ,  furvenues  tour  à  coup ,  retardent 
l'exécution  des  projets  formés  de  concert  avec  lui.  Cet  ama- 
teur célèbre  de  fa  patrie  ,  qu'il  avoir  entrepris  de  foultraire  à 
Ja  domination  de  fes  légitimes  Souverains  ,  avec  plus  de  zèle 
&  de  courage  peut-être  ,  que  de  juftice  &  de  prudence ,  eft 
enterré  dans  le  Chapitre  du  grand  Monaftère  de  Bamberg. 
L'Empereur  lui-même  airifte  aux  funérailles  de  Mêle--,  &  lui 
fait  ériger  un  Maufolce,avec  une  Infcription  honorable  (i). 

(i)  MèU  eft  qualifié  Duc  de  Fouille  liansla  Chronique  de  Loup  Protofpate , 
&  ce  n'eft  pas  fans  raiion  ;  puifiiu'on  lie  dans  le  Ch.  IJI  de  la  Vie  de  PEm- 
pereur  S.  Henri,  rappoitée  ilniis  lesAHes  des  Saints,  an  14  de  Jiiilier  :  Ilre- 
touvra  four  l'£mpire  Kemain  la  Psuille  ,  que  Us  Crées  arQÏentpofsèdéclottg 
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couronifans  délai. 
D'un  autre  côté  les 
Princes  d'Allema- 
gne élurent ,  pour 
Roi  de  Germanie  , 
Henri  ,  Duc  de 
Bavière;  fi-  ce  Prin- 
*e  crut  avoir  fur 
l'Italie  des  droits, 
(qu'au  fond  il  n'a- 
voir point  )  ;  ou 
fluftot  il  fut  invi- 
té d''en  venir  rece- 
voir la  Courone  , 
par  d'autres  Prin- 
ces ,  qui  n'avoient 
point  donc  leur 
confentement  a  i'«- 
leHion  d'Arào'in  , 
ou  qui  l'avaient 
vu  de  mauvais  ail 
monter  fur  le  Trô- 
ne. Appuie  des  Ar- 
chevêques de  Mi- 
lan &  de  Ravenne, 
il  ne  fut  donc  pas 
longtems  ,fans  en- 
voler une  grande 
Armée  en  Italie. 
Sigoniiis  {De  Regn. 
Ital.  Liv.  VIII  ) 
dit ,  <c  Qu'en  loo; 
31  Ardoin  mit  en 
j>  déroute  l'Armée 
5>  <i'Henri  i».  Le 
P.  ragi  (  Crit.  de 
Baron,  an.  1004  ) 
le  nie  »  fi*  ,  fur 
l'autorité  de  Dit- 
niar  ,  il  recule  en 
1004  l'Expédition 
<f*H;nri  en  Italie. 
Sigonius  ne  s'eft 
point  trompé  : 
mais  le  P.  Tagi 
n'a  pas  pris  garile 
que  Ditniar  fait 
■mention  ,  dans  fon 
V  Livre,  de  la 
fuite  (i'Otton,  Gé- 
néral rf'Henri  ;  fi" 
dit:  Son  Armée, 
prefciue  route  dé- 
truite ,  ell,  hélas! 
taillée  en  pièces , 
&  privée  de  l'ho- 
ceur  d*  la  viiloire. 


PAPES. 

une  FaSion  ,  foit 
dans  les  derniers 
jours  deJuilletifoit 
dans  les  premiers 
d'Août  10  I  2,  pen- 
dant qu''une  autre 
FaHion  plus  puif- 
fante  élifoit  Benoit 
vni ,  qui  Rempor- 
te, reçoit  la  confé- 
cration,&  refle  Pa~ 
pe.  Bientôt  après  , 
Grégoire  s'empare 
de  Rome  ,  a  main 
armée  }  &  chajjé 
Benoît. 

On  ignore  com- 
bien de  tems  il 
jouit  de  fon  ufur- 
pation.  On  n'efl 
pas  même  fur  qu'il 
ait  été  confacré. 

Rien  d'ailleurs 
ne  nous  apprend 
ce  que  c'était  que 
cet  Avanturier. 

JEAN    XIX, 

Pim  des  frères  de 
Benoît  VIII,  lui 
fuccède  en  Juin  ou 
Juillet  1024;  & 
meurt  en   10;  j . 

On  verra  ,  fous 
l'année  101  >■,  que 
ce  frère  de  Benoit 
VIII  êtoit  alors 
ConfuI  ,  Duc  & 
Scnateur  de  Rome. 

Ils'appelloit/îo- 
main,  peut  -  être, 
corne  Platina  le 
dit,  parcequ'il  ê- 
toit  Romain  de 
nailfance  ,  quoi- 
que fa  famille  fut 
de  Tufcuium.  Pla- 
tina dit  encore  , 
«c  Que  Romain  è- 
H  toit  Evêque  de 
5>  Porto  ,  lorfqu'il 
1}  fut  fait  Pape  : 
n  mais  que  ,  fcloa 
1)  d'autres  ,  il  n'a- 
1»  voit  encore  au- 
1}  cun  Ordre  fa- 
ncréi).  Je  crois 
qu'il  faut  s'en  rap- 
porter à  Romoald 
de  Salerne  ,  qui 
«lit  que    Jcofi   fut 


PRINCES 

contemporains. 


fouvenoit  d'avoir 
lu  dans  d'anciens 
Ouvrages  manuf- 
crirs  ,  que  C^ech 
vint  au  fecours  de 
Turskon  ,  Prince 
des  Sarmates  ,  ou 
Slaves-Vénèdes  é- 
rablis  en  Bohême. 
Ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  que  C\ech  fut 
choifi  pour  Duc. 
Ainfil'on  fait  com- 
mencer fon  règne 
en  5  2)  ;  &  Ton 
place  l'a.  mort  en 
3  )-  2  ;  ce  qui  le 
fait  Duc  durant  27 
ans.  On  ne  fait 
rien  de  fes  aftions. 
Il  eut  un  fils  ap- 
pelle Klen  ,  auflî 
foibk*  d'efprit  que 
de  corps ,  &  par 
conféquent  auffi 
peu  propre  aux 
foins  du  Gouverne- 
ment qu'aux  fati- 
gues de  la  Guerre. 
Il  ne  fut  point 
choifi  pour  fuccè- 
der  à  fon  Père  ; 
&  les  Bohèmes  le 
gouvernèrent  par 
eux-mêrae  ,  s'ils 
n'eurent  pas  quel- 
que Duc  dont  le 
nom  s'eft  perdu. 
La  mémoire  de 
C-^ech  e\\  reftée 
chère  à  ces  Peu- 
ples ,  qui  fe  no- 
ment  eux  -  même 
encore  aujourd'- 
hui C\echs.  On 
évalue  l'Interrè- 
gne I  )■  ans,àla  fin 
defquels  on  dit  que 
les  Bohèmes  en- 
volèrent en  Polo- 
gne demander  un 
Seigneur  capable 
de  les  comman- 
der ,  parcequ'ils 
ne  troiivoient  chés 
eux  perfone  qu'ils 
en  jugealfent  di- 
gne. 

Cracus  ,  ou  Cro- 

çu$  J  ,    Sêisniur  | 


S  A  VA  N  S 

&    Illuftres. 

cèdent  ;  &  de  plus 
on  l'avoir  traité 
d'une  manière  fi 
cruelle  ,  corne  je 
l'ai  dit  ailleurs , 
qu'il  ne  devoir  plus 
ctre  en  vie  au  mois 
de  Septembre. 

L'Hiftoire  n'of- 
frant rien  qui  puif. 
fe  éclaircir  l'obl- 
curité  des  paroles, 
dont  il  s'agit;  on 
peut  s'en  tenir  à 
cette  conjefturc 
AsMuratori,r.Vy 
p.  ji  I- 

Arnulf,  Arche- 
vêque de  Milan, 
voiant  la  pkifparc 
des  Evêques  ,  à 
l'exemple  de  celui 
de  Rome ,  fe  qua- 
lifier ,  Serviteur 
des  Serviteurs  de 
Dieu  ,  prit  le  titre 
de  Pape  ,  qui  fe 
donoit  anciène- 
ment  à  tous  les 
Evêques  ,  de  mê- 
me qu'à  celui  de 
Rome  ,  &  que  por- 
t9«c  encore  au- 
jourd'hui les  Am- 
ples Prttres  de 
i'Eglife  Grèque. 
Grégoire  V,  dont 
la  hauteur  faifoic 
le  principal  carac- 
tère ,  crut  mal  à 
propos  que  ce  titre 
n'appartenoit  qu'à 
fon  Siège  ;  &  crai- 
gnant C[\VArnulf 
ne  fe  voulut  do- 
ner  pour  fon  égal , 
il  porta  fes  plain- 
tes à  l'Empereur  , 
qui  fit  décider  par 
le  Concile  de  Pa- 
vie  ,  «  Q.ue  L'Ar- 
1)  clievêque  de  Mi- 
1)  lan  ne  le  fcroic 
î)  plus  appellec 
■>1  Pape  11. 

Cette  conjetHru- 
re  tire  beaucoup 
de  vraitemb  lance 
de  ce  que  ,  dans  la 
l'uite  ,  Grégoire 
VU  j    à   qui   fon 
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Les  Saiafins  s'emparent  deBifîgnanoj  deforte  qu'en  même 
teins  la  Fouille  &  les  contrées  voilînes  étoient  également  rpal- 
traitées  par  les  armes  des  Grecs  &  par  celles  des  Sarafms. 

On  a  vu  ci-devant  le  Marquis  Boniface  ,  faire  de  tcms  en 
tems  des  donations  aux  Eglifes  :  mais  il  ne  faut  pas  croue 
qu'il  s'y  portât  par  un  motif  de  piété.  Dans  ce  tems-là  les 
Princes  &  les  Seigneurs  d'Italie  ,  à  l'envi  les  uns  des  autres  , 
emploioient  la  douceur  ou  la  force  à  dépouiller  de  leurs  Biens 
les  Eglifes  &  les  Monaftèves.  La  douceur  confiftoit  à  prendre 
d'eux  à  Bail  féodal  des  Terres  &  des  Châteaux  ,  en  s'obli- 
geant  de  païer ,  par  forme  de  Cens  ,  une  certaine  fomme  , 
chaque  année.  Ils  engagcoient  auffi ,  par  des  Donations  dç 
quelques  Terres  de  peu  de  valeur ,  les  Evêques  &  les  Abbés 
à  leur  inféoder  les  leurs ,  à  condition  de  Rentes  foncières.  Il 
arrivoit  de  là  que  l'Ufufruit  de  ces  Terres  ne  fe  rejoignoit 
plus  au  Domaine  dircél.  Aucun  Seigneur  n  êtoit  plus  avide, 
que  le  Marquis  Boniface  ,  d'acquérir  des  Biens  par  cette  ma- 
nière. Il  cft  étonant  combien  d'Eglifes  ,  de  Terres,  de  Châ- 
teaux ,  de  Courts ,  il  avoir ,  par  ce  moïen  ,  enlevées  au  feul 
Evêque  de  Reggio  (i  ).  Sans  doute  il  en  ufa  de  même  à  l'égard 
de  ceux  de  Modène  ,  de  Parme  ,  de  Plaifance  &  deMantoue, 
&  de  toutes  les  autres  Villes  de  fon  Domaine  ,  ou  de  fon 
voifmagc.  Cette  année,  il  reçoit  à  Bail  féodal  de  Warin, 
Evêque  de  Modène  ,  la  moitié  de  la  Terre  de  Monte- Barcello, 
dans  laquelle  on  avoir  précédemment  conftruit  un  Château  , 
ceint  de  toutes  parts  d'un  large  folTé. 

Ce  ne  peut  guère  être  qu'en  cette  année ,  que  Godcfroi 
jDrengot ,  Gentiihome  Normand ,  nomé  par  quelques-uns  Of 
mond,  vint  en  Italie.  C'êtoit  un  des  principaux  Courtifans  de 
Richard  II ,  Duc  de  Normandie.  Guiltaume  Rcpofie I ,  zntrc 
Courtifan  de  ce  Prince ,  s'étant  vanté  d'avoir  eu  des  faveurs 
de  la  Fille  de  Dre?igot  ;  celui-ci  le  fit  appeller  en  Duel  j  Sx. 
le  tua  d'un  coup  de  lance.  Richard  voulut  faire  arrêter  Go- 
defroi ,  qui,  s'étant  tenu  prêt  à  tout  événement,  s'enfuit, 
accompagné  de  Tes  frères ,  j4fcUttin  ,  Rainulf^  Ofmond  Sc 
Rodoife,  &  d'un  grand  nombre  de  leurs  Amis  &  de  leurs  Vaf- 
faux.   Peu  de  tems   après  le  retour  de  Benoit  à  Rome ,  ils 

tems  ;   &  fit  Duc  de  cette  Province  ITmaèl  (  il  faut  Mêle  ( ,  fui  mourut  enfuite 
i  Bcmberg ,   &  qui  ,  enterré  dans  le  Chapitre   du    Grand    Monajlère  ,  repoje 
dans  U  Seigneur.  Cet  Eci-ivain  rtnveife  Por.iie  des  faits,  l'Empereur  ne  Ht 
Ja  conquête  de   la   Pouiile,    qu'après  /a  more  de  Mlle. 
OJ   On  en  peut  voir  la  lifte  dans  I»  XXXVl*  Difftrtet.  des  Antifuit.  d'Ital. 
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Àfrls  quoi  ,  dans 
U  Vl"  Livre,  il 
T apport!  la  fécon- 
de Expédition  d'- 
Heiili  ,  e'ejl  à  dire 
la  décente  de  ce 
Prince  lui-même 
en  Italie.  On  trou 
ve  les  mêmes  cho- 
/V<  dans  la  Chro- 
nique de  Galvano 
Fiamnn  {ditsBou- 
fuet  de  Fleurs  )  , 
©■  dans  la  Vie  de 
l'Empefeur  S.Hen- 
ri, eompofée  par  l'- 
Evéque  Adelbold. 
Henri  vint  donc  en 
Italie  ,  en  1004.; 
^  ce  fut  alors  , 
çu'Ardoin/uf  con- 
traint de  céder  à 
la   force  mais 

pour  peu  de  tems. 
Dis  que  ce  Monar- 
que fut  reparti 
pour  VAllemagne  , 
Ardoin  redevint  , 
ou  continua  J'iire 
jnaitre  de  la  Lom- 
iardie;  &  s^y  main- 
tint dans  tous  les 
endroits  ,  qu'il  put 
t  onferv  er , jufqu' en 
3014....  ou  même 
jufqu'en    10  I  f... 

Durant  cette  grande  querèle  ,  quel- 
ques Piinces  Italiens  abandonirent  lâ- 
chement Ardoin  dans  le  danger  des 
batailles  i  O  d'autra  s^exposèrent  cou. 
TOgeufemem  ,  er.  fa  faveur  ,  à  la  dcci- 
fion  des  armes.  Entre  ces  derniers  ,  fe 
diJUnguèrent  le  Marquis  Otbert  (//), 
Afcendunt  de  la  Mailon  d'Efte,  &  fes 
Fis  ,  jufqu'à  ce  qu'aiant  fuccombi , 
corne  Sigonius  le  veut,  dans  une  ba- 
taille ,  ou  bien  aiant  eu  pris  dans 
un  fUge ,  ils  rejcèrent  prifoniers  des 
Vainqueurs  ,  c'eft  à  dire  des  Allemcns. 

J'ai  die  ailleurs  ,  qu'on  croioic  Ar- 
ioin  prodie  parent  d''Oldirie  Mag»i- 
fred.  Marquis  de  Sufe,  lequel,  ainfi 
qu'on  vienc  de  ie  voir  ,  avoir  époufé 
SertJiey  fiV.e  à''Oibert  II.  Voila  pour- 
quoi le  Mar.iuis  Otlcrt  II  &  Tes  Fils 
prirent  le  Pirii  d'itn  Roi ,  dont  ils 
écoient  aiueô. 


PAPES. 

dans  un  feul  & 
même  jour  Laie  fi" 
Pape. 

Le  Cardinal  B.1- 
loniiis  croit ,  dit 
Muratori  ,  T.  VI , 
p.  7  y  ,  que  l'élec- 
tion de  Jean  fut 
l'ouvrage  de  la 
Fa  (lion  trop  puif- 
fantc  des  Comtes 
de  Tiifciiliun.  Mais 
Rodoife  Glaber 
dit  .^  que  ce  fut  par 
le  moïen  efficace 
de  l'or  ,  que  ce 
Pape  monta  fur  le 
Trône  Pontifical  : 
&  fi  ce  qu'il  dit  efi 
vrai  ,  le  trait  fra- 
pe  tous  ceux  qui 
prirent  part  a  l'é- 
leHion  de  Jean. 

On  ne  peut  mè- 
tre la  mort  de  ce 
Pape  qu'en  105  5  ; 
&:  vraifcmblable- 
ment,  il  mourut 
vers  la  fin  de  Mai, 
puifque  fon  fuccef- 
fejr  êtoic  eu  pof- 
feffion  du  Pontifi- 
cat ,  au  mois  de 
Juin  de  la  même 
année. 

Chés  Plxtina  ce 
V&çscil-JeanXKI. 
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de  Waldertz,  en- 
voie par  les  Polo- 
nois ,  fut  élu  Duc 
de  Bohème  en  567. 
U  rèi;na  jo  ans  ,  & 
mourut  en  41s. 
Craeut  ,  ou  Cro 
eus  II  fucccde  en 
4 1  S  ou  4  '  9  à  fon 
père  Cracus  I i  rè- 
gne 62  ans  ,  & 
meurt  en  4S0  , 
âgé  de  84  ans.  Il 
fonda  des  Ecoles 
publiques  i\  Budet^ 
à  trois  niflles  du 
Château  liePfary, 
fa  réfidence.  Il 
n'eut  point  de  Fils, 
&  laiffa  tfoisFill'  s. 
Par  eftime  pour  les 
deux  Cracus  ,  les 
Bohèmes  voulu- 
rent avoir  une  de 
fes  Filles  iiour  Sou- 
veraine. Les  deux 
aînées  ctoicnr  ma- 
riées :  mais  leurs 
Maris  apparem- 
ment furent  jugés 
peu  dignes  du  Trô- 
ne. On  fe  déter- 
mina pour  la  plus 
jeune  5  qui  n'ccoit 
pointmariée.  L'In- 
terrègne peut  a- 
voir  duré  deux  ans. 
Au  refte  dit  Bal- 
binus,  dans  fes  Mé- 
langes fur  l'Hifloi- 
re  de  Bohcme  , 
T.VII,p.9,;£  tran- 
che  le  mot.  Juf- 
qu''au  règne  de 
Przemvfli  &  de 
tibuffa  ,  (c'eft  à 
dire  jufqu'en  49  j) 
toute  l'Hifioire  de 
Bohème  nage  dans 
l'incertitude  à  Vé- 
gard  des  allons 
des  Ducs  i  Sf  ne 
peut  pas  ,  à  l'ex- 
ception d'un  très 
petit  nombre  de 
faits  ,  foâienir  l'- 
examen de  la  Chro- 
nologie, 

LibufJ'j,  troifième 

fille  de  Cracus  II. 

Ilui    fucccde  ,    en 


S  A   V  A  N  S 

&    Illujlrcs. 


cnrhoiifiafme  pour 
les  précencions  As 
fon  Siège  ,  fit  par- 
ler toutes  ies  bor- 
nes ,  ordona  que 
ce  titre  de  Pape  , 
qui  ne  veut  dire 
que  Père  ,  feroïc 
réferv^  déformais 
aux  ftuls  Evoques 
de    Rome. 

J'iurois  ,  à  !'oc- 
c^ùon  A' Arnulf  Ily 
à  dire  bea-uconp  de 
ciiofes,  que  ce  Vo- 
lume ,  qui  lé  grof- 
fit  infenfiblenient 
plus  que  je  ne  veux, 
m'oblige  àfuppri- 
mer. 

Je  me  contente 
de  ftire  obfervec 
que  ce  que  cet 
Archevêque  fit  de 
plus  confidérable  , 
fut  de  fe  vanger  de 
ce  qu'on  avoit  élu, 
pendant  fon  ab- 
fence  ,  un  Roi  y 
qui  s'écoit  fait  cou- 
roner,  fans  accen- 
die  fon  retour. 
On  a  vu  dans  I'- 
Art.  d'' Ardoin,  auK 
Rois  d''Italie  ,  co- 
rnent Arnulf  s'y 
prit  pour  détruire 
ce  Prince,  &  mètra 
en  fa  place  Henri 
II  ,  Roi  de  Ger- 
manie. La  mé- 
moire de  ce  Pré- 
lat orgueilleux  flc 
vindicatif  ne  doit 
pas  être  en  véné- 
ration dans  l'Ita- 
lie ,  qu'il  tic  ren- 
trer fous  un  joug 
éuar.gei-  ,  qu'elle 
venoit  de  fecouer 
par  un  heureux 
effort 

W  A  RI  N, 

ou 
G  UARI N  , 

de  Primicier  de  1'* 
Eglife  de  Modène  » 
en  devient  Evcque 


Ï004        ABREoi     CHRONOLOGIQUE 

Ef^EN  EMEîJS    f^ns  le    Règne  (t  HEU  RI  I. 

arrivent  en  cette  Ville.  Gode/roi  fait  au  Pape  le  récit  de  Ces 
malheurs,  &  lui  demande  fa  proteftion.  Benoit ,  de  fon  côté, 
fc  plaint  de  ce  que  les  Grecs  vouloient  envahir  l'Empire  Ro- 
main (  I  )  j  &  lui  confeille  d'aller  avec  tous  ceux  qu'il  avoit 
avec  lui ,  fe  joindre  dans  la  Fouille  à  fes  compatriotes ,  qui 
s'êtoieut  déjà  diftingués  contre  les  Grecs. 

I02I. 

Le  Roi  Maget  revient  d'Afrique  en  Sardaigne  avec  une 
Flote  confidérable  &  des  Troupes  très  nombreufes;  &  fe  re- 
met en  pcflefTion  de  l'Ile  5  d'où ,  bientôt  après  ,  il  eft  chaflé 
par  les  Pifans  &  les  Génois ,  qui ,  s'êtant  ligués ,  le  viènent 
attaquer  avec  des  forces  fupérieures.  Ils  s'établiilent  cnfuite 
&  fe  fortifient  dans  cette  Ile  j  &  les  Pifans ,  qui  s'êtoient  em- 
parés du  Tréfor  de  Muget  ,  le  cèdent  aux  Génois ,  en  dédo- 
magement  de  leurs  dcpenfes.  Le  Tronci ,  dans  fes  Annales  de 
Pife ,  dit  que  Muget  reconquit ,  cette  année  ,  la  Sardaigne  5  & 
qu'il  en  fut  chaiîé,  l'année  fuivante.  Les  Hiftoriens  Pifans  ?C 
les  Hiftoriens  Génois  fe  contredifent  ici.  Les  premiers  préten- 
dent ,  que  Gène  n'acquit  alors  aucun  droit  fur  la  Sardaigne. 
Les  féconds  foûtiènent  le  contraire.  On  peut  les  laifTer  aux 
mains  5  &  comter  que  la  Vérité  ne  décidera  point  la  Vidoire  à 
fe  déclarer  pour  les  uns ,  ou  pour  les  autres.  Si  l'on  veut 
encore  s'en  rapporter  au  Tronci,  l'on  ne  balancera  pas  à  croire 
que  les  Pifans  partagèrent  la  Sardaigne  en  quatre  Judicatures, 
qui  furent  Arhorea ,  Cagllarl ,Gallura ,  &  Torri,  dite  com- 
mnnémtntSaJJcri ,  defquelles  quatre  Nobles  Pifans  furent  éta- 
blis Gouverneurs.  Ces  Juges  portèrent  le  fafte  fi  haut ,  dit 
l'Hiftorien ,  que ,  par  la  fuite  ,  ils  prirent  le  titre  de  Rors  ,  & 
firent  prendre  a  leurs  Femmes  celui  de  Reines.  Mais  on  ne 
fauroit  en  croire  cet  Auteur.  Il  ell:  certain  que,  dans  ce  même 
fiècle,  la  Sardaigne  êcoit  divifée  en  quatre  Judicatures ,  dont 
les  Chefs  prenoieiit  indifféremment  le  titre  de  Juges ,  ou  celui 
de  Rois  (i).  C'efl  ce  qui  ne  pouvoir  pas  convenir  à  des  gens 
qui  n'auroient  été  que  (impies  Gouverneurs  du  pais,  au  nom 
du  Peuple  de  Pife  ,  lequel ,  bien  que  le  Gouvernement  Auto- 
nomiquc  commençât  à  s'établir  dans  cette  Ville ,  étoit  encore 

(il  Cmp'tt  et  querelam  exponere  de  Greccorum  învajione.  C'eft  ce  que  Ito- 
dolfe  Glaber  die  ,  Liv.  I  ,  Ch.  j  ,  en  pai-laiit  de  l'aiTivée  de  Rodolfc  en 
Italie.  C'eft  celui  qu'il   nome  pour  le  Chef  de  cette  bands  de  Norm«ns. 

M  y,Dtffirut.  V^  XXXll  des  Antiquit,  d'IuU 
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4S  î  5  par  le  confence- 
menc  unanime  de  la  Na- 
tion ,  &  par  la  ceffion 
de  (es  Sœurs.  On  lui  do- 


Muratori   continue  ,  p. 
I07   :    Triftano    C'.lco  , 

télèbre  Hiftoricn  de  Mi-  jna  trois  Seigneurs  ,  qui 
Lin^  nprci  aveir  \  L\v  -Vl)  j  furent  moins  fes  Con- 
rapponé  le  Couronement  k  !  feillers  ,  que  les  exccu- 
Rome  ,  &  le  retour  à  j  teurs  de  fes  ordres.  Elle 
Pavie  du  faint  Empereur  j  gouverna  fagenient  fes 
Henri,  dit,  u  Qu'alors  Sujets  ;  &  refufa  lone;- 
ty  il  confifijua  les  Biens  Items  de  fe  marier.  Après 
jy  du  Marquis  Otbeit ,!  treize  ans  de  règne  ,  elle 
T>  de  fes  Fils  &  d'Albert  j  fut  enfin  obligée  de  céder 
J»  I  A^ion  ) ,  fon  petitfils,  1  aux    inftances    réitérées 


ï>  paicequ'ils  avaient  pris 
iyles  armes  en  foreur 
5>  li'Ardoin  1).  //  rappor- 
te en  preuve  un  Diplôme  , 
exiftant  dans  celle  Vaille 
i  de  Pavie  ).  Voici  fes 
paroles.  Dans  ce  tems, 
come  nous  l'avons  lu  dans 
les  Archives  publiques  de 
Pavie,  il  dépouilla  de  tout 
le  Comte  Hubert  ,  Phi- 
lippe ,  le  Marquis  Orfrerf, 
&.  (es  Fils,  éc  fon  petit- 
fîls  Albert ,  parcequ'ils 
avoient  fuivi  le  Parti  d'- 
Ardoin  ,  fon  ennemi.  Ces 
paroles  me  doncrent  Pen- 
1/ie  d'avoir  une  Copie  d'. 
ce  Document  ;  O  j''yréuf- 
fis...  Pai  depuis  eu  la 
faculté  de  la  confronter 
avec  une  autre  Copie  au- 
tentique  ,  que  je  vts  dans 
les  Archives  de  l'Evlché 
de  cette  Ville.  Le  No- 
taire ■,  qui  l'a  faite  ,  cer- 
tifie qu'en  préfence  de 
Témoins  ,  il  a  vu  l'Ori- 
ginal de  ce  Privilège  , 
muni  d'un  Sceau  de  cire  , 
'où  fa  Majefté  Impériale 
êcoic    repréfencée     aiUfc 


S  A  VA  N  S 
O  niufires. 


de  fes  Peuples  ,  excités 
par  les  Seigneurs  ,  qui 
fe  Hatoient  qu'elle  épou- 
feroit  quelqu'un  d'entre 
eux.  Elle  trompa  l'efpé- 
rance  de  ces  derniers. 
Elle  déclara  ,  de  la  part 
des  Dieux  ,  avec  lefqucls 
elle  fe  difoit  en  com- 
merce ,  qu'ils  avoient 
choifi  pour  Duc  des  Bo- 
hèmes ,  &  pour  fon  E- 
poiix  un  Laboureur  de_ 
StadiCJ,  appelle  Pr^emyf- 
li.  Nos  Ecrivains  Fran- 
çois le  noment  Prcmif- 
las.  C'ctoit  un  Noble  , 
Seigneur  de  l'endroit 
dans  lequel  il  demeu- 
roit.  Suivant  un  ufhge 
alVés  commun  alors  d.ms 
ce  pais  ,  i!  cultivoit  la 
terre  lui-même  ;  &  ceux 
qui  l'allérent  trouver  de 
la  part  de  la  Vuchejfe  , 
le  trouvèrent  à  la  cha- 
rue.  11  avoir  reçu  dans 
les  Ecoles  de  Budetz  une 
éducjiion  conwnable  à 
fa  nailfuice.  Le  maria- 
ge fe  ht  en  49  f.  Le 
choix  de  LibuJJa  fut  ap 


dans  un  fauteuil  ,  avec  la  j  prouvé  du  gros  de  la 
Gourone  ,  le  Sceptre,  &  j  Nation  :  mais  les  Grands 
la  Pome.  !  le  trouvèrent    mauvais  ; 

C'eft  ce  que  les  Aile-  j  furtout  ceux  de  la  Mai- 
mans  appellent  le  Sceau  \fon  de  Wrjj'owi'k  ,  no- 
de  Majcfîé.  Cet  Empe-  ;  niée  anffi  de  Ravit^^a  , 
reur  elt  le  premier  qui  i  lefquïls  décendoieiit  de 
s'en  fervit.  ;  Ciich   ,    en     furenù    nèj 

AîurafOri  done  entier  le  i  méconuens.  Ils  prcc^n- 
D'plCme ,  dont  il  vient  j  doient  que  la  Duchelfe 
de  parler.  Il  eft  daté  ;  j  avoir  du  prendre  l'un 
L'An  de  l'Incarnation  du  i  d'eux  pour  Mari.  Ces  Sei- 
Seigneur  MXIV.,  Indic-  \  gneurs  furent  lonçt;ms 
tion  XVI,  O  l'An  X///  ennemis  d?  la  poftériré 
du  Rigtit  irldc  l'Empire  |  de  Prient) fi  i  ce  qui  iic 


en  1002  ,  après  la  raorï 
de  Jean  ,  de  qui  j'ai  par- 
lé plus  haut  j  &  meurs 
en    I07Î, 

D.  s  l'entrée  de  fon  E- 
pifcopat  ,  il  conrirnia  la 
fondation  &  la  dotation  , 
que  fon  prédéceffeur  a- 
voit  faites  du  Mor.aftère 
de  S.  Pierre  ;  &  depuis  , 
en  1004  ,  il  renouvella 
cette  Confirmation  ,  & 
dona  lui-même  à  ce  Mo» 
naftcrc  divers  Fi.vns  de- 
Campagne;  ce  qu'il  lit,, 
come  VAile  le  porte  ,  du 
confentcment  Cf  du  fu  de 
tous  les  Chanoines  de  lit 
Sainte  Eglife  de  Modèncy 
des  Nobles  (  Milinnii  )  , 
&  des  Peuples  de  cette 
Ville.  Ces  paroles  fem- 
blent  annoncer  que  l'E- 
vcque  n'avoir  que  le  re- 
venu des  Biens,  dont  if 
fit  préfent  à  ce  MonaG 
tère  ;  que  la  propriété; 
du  Fond  appartenoit  i^ 
l'Eglife  &  à  la  Ville  de 
Modène  conjointement  ; 
Sa  que  la  Donation  ne 
put  fe  faire,  que  du  con- 
fentement  des  trois  Etats 
de  la  Ville. 

En  loio  ,  Warin  con- 
firma cette  dernière  Do- 
nation ,  à  laquelle  ,  de 
concert  avec  ks  Chanoi- 
nes ,  il  ajouta  le  Comté 
de  Savignano  ,  dont  au- 
trefois ^Pepin  ,  Roi  d'I- 
talie ,  avoit  fait  préfenB 
à  S.  Cém'nien  ,  c'eft  à 
dire  à  l'Eglufe  de  Mo- 
dène. Ce  Saint  en  eft  le 
principal  Patron.  Cette 
fois-ci  l'Evêque  done  , 
avec  l'intervention  de» 
Chanoines  feuis. 

LÉON, 
fécond  fucceUjur,  peuc- 
ctif  à  la  îii)  de  0^'  y 
de  Pierre  ,  Evêquc  de 
Verceil  ,  qi>''Ardoin  ,  fils 
de  Dodon  ,  avoit  fait 
tuer  ;  meurt  du  10  au 
15   d'Avril   lOzC 

Conrud^  f  ,  Roi  d'Ita- 
lie ,  célébra  le  jour  de 
Paque ,  10  d'Âyril  lezâ. 


ioo(?     Abrégé   chronologique 

-  '    ■  ■  -  -   »i        m 

ETENEME'NS   fous   le    Règne  d'HENRl   I. 

fournis  à  fes  Comtes,  &  par  eux  aux  Ducs  Se  Marquis  de 
Tofcane-  D'ailleurs ,  dans  les  Acies .  qui  refient  de  ces  Juges 
ou  Rois ,  on  ne  trouve  rien ,  qui  falfe  foupçoner  qu'ils  dépen- 
dirent des  Génois  ,  ou  des  Pifans.  Enfin  ,  on  verra  que,  vers 
1065 ,  ces  derniers  jetoient  un  œil  d'envie  fur  les  Sardes  5  &c 
qu'ils  êtoient  en  querèle  avec  Barafon  ,  l'un  des  Rois  de  l'Ile. 
11  paroît  donc  certain  que  la  Domination  des  Pifans  en  Sar- 
daigne  commença  plus  tard ,  que  le  Tronci  ne  le  dit. 

Après  ia  bataille  ,  que  Mêle  zvoii  perdue  prés  de  Cannes, 
Datte ,  fon  beaufrère ,  s'êtoit  allé  mètre  ,  avec  toute  fa  famil- 
le ,  foui  la  proteâ:ion  à'Aténulf,  Abbé  du  Mont-Cadîn.  De- 
puis ,  il  avoit  été  chargé  par  Benoit  VI 11,  de  garder,  avec 
quelques  Normans,  la  Tour  du  Garigliano,  qui  dépendoit  de 
la  Principauté  de  Bènevent  :  mais  dont  ce  Pape  êtoit  alors  en 
polTedion ,  on  ignore  à  quel  titre.  Le  Catapan  Bugien  ,  qui 
vouloit  avoir  ce  brave  Appulien  en  fa  difpofition ,  donc  au 
Monaftère  du  Mont-Caffin  la  fucceiTion  d'un  riche  Habitant 
de  Bari ,  dévolue  au^isc  Impérial  ;  &  l'Abbé  renonce  à  proté- 
ger Datte.  En  même  tems  une  grolfe  fomme  remife  à  Pan- 
dulf  IV,  Prince  de  Capoue  ,  frère  de  cet  Abbé ,  l'engage  à 
livrer  ,  par  fes  Etats ,  paflage  au  Catapan ,  qui  va  faire  le  uégc 
de  la  Tour  ;  &  qui ,  durant  deux  jours  entiers  ,  la  bat  avec 
tant  de  vivacité,  que,  le  troifième,la  Garnifon  eft  obligée 
de  (c  rendre.  Bugien ,  à  la  prière  de  l'Abbé ,  lailTe  aux  Nor- 
mans la  liberté  de  fe  retirer  :  mais  il  charge  de  chaînes  le 
malheureux  Datte  y  le  conduit  à  Bari  fur  un  âne;  &  le  iç 
de  Juin  ,  le  fait ,  come  un  Parricide ,  coudre  dans  un  fac  ,  SC 
jettcr  à  la  mer. 

Cet  événement  eft  caufe  que  le  Pape  prefie  l'Empereur  d'ac- 
courir au  pluftôt  à  la  défenfe  de  l'Italie  Oiientale ,  qui  cou- 
roit  rifque  de  romber  toute  au  pouvoir  des  Grecs.  Ses  repré- 
fentations  font  enfin  comprendre  à  ce  Prince,  que  les  Grecs, 
maîtres  de  la  Pouille  &  des  Principautés  de  Bènevent  &  de 
Capoue ,  ne  tarderoicnt  pas  à  s'emparer  de  Rome.  Il  pafie  donc 
les  Alpes,  pendant  l'Automne  j  s'arrête  dans  quelques  Villes 
de  Lombardie  ;  &;  fe  rend  à  Pavie  pour  y  célébrer  les  Fêtes 
de  Noèl. 

1011. 

Ait  mois  de  Janvier ,  Henri  fe  mer  en  marche  pour  la  Pouil- 
le. Il  envoie ,  par  ia  Marche  de  Camctino ,  quinze  mille  iio 
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du  Seigneur  Hcmi ,  Em- 
pereur Att^ufte  ,  Fait  à 
Solega. 

Cet  A  fie  fait  voir  qu'a- 
lors en  Italie  le  Souverain, 
en  jugeant  l'es  Vaffaux  , 
fe  confoniioic  à  la  Loi , 
qu'ils  fuivoic^nc.  D'ailleurs 
de  ce  que  l'Empereur  y 
dit  que  ceux  qu'il  con- 
damne ,  l'avaient  élu  Roi 
O  Empereur  ,  il  luit  que 
le  droit  d'élire  les  Rois 
d'Italie  appartenoit  à  tous 
les  Princes  de  ce  Roiau- 
me,  Evoques,  Ducs,  Mar- 
quis ,  &  Comtes  ;  &  l'on 
en  peut  auilî  conclure 
que  les  Princes  Italiens 
avoienc  alors  le  droit  de 
concourir  à  l'élecflion  des 
Empereurs,  fuppofé  pour- 
tant que  ce  ne  foit  point 
par  une  inattention  affec- 
tée du  Chancelier  Alle- 
mand qui  drclfa  VAde  , 
que  le  nom  A''Empereur 
i"e  trouve  joint  à  celui  d- 
Roi,  dans  les  paroles  que 
j'ai-citéesj  Si  réellement 
ces  Princes  intervenoient 
à  l'éiscflion  de  l'Empe- 
reur, laquelle  fefaifoità 
liome ,  il  faut  dire  que, 
depuis  qu'on  avoit  établi 
au'il  faudroit  être  Roi 
d'Italie  ,  avant  d'être 
Empereur,  les  Romains 
avoient  confenti  ,  que  les 
Princes  Lombards  ,  qui 
fe  trouveroient  à  la  fuite 
du  Roi  qu'on  aJîoit  élire 
Eniper«tir,dona(rent  leurs 
fuffrages  pour  l'élct'Uon. 
C'cft  cependant  ce  que 
j'ai  peine  à  croire.  V Em- 
pire &  le  Rùiiume  êtoienr 
en  Ital  e  deux  chofes  très 
diitinAes  ,  come  j'ai  foin 
de  le  faire  remarquer  dan^ 
tout  cet  Ouvrage.  Lîs 
Romains ,  &  les  Papes 
fur  tout  ,  vouloient  bien 
s'attribuer  quelque  droit 
de  fe  mêler  des  alTalres 
du  Roiaume  :  mais  ils 
avoient ,  en  même  tenis, 
grand  foin  d'empêcher 
^uc  les  rrinc«t  viu  Roi- 
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prc-ndre  à  quclqac  Duc  la 
réfolutiou  de  les  exter- 
miner, ;  &:  les  fit  retirer 
en  Pologne.  Us  furent 
rapp  llés'en  Bohème  en 
1 1  S4.  ,  parceque  Rati- 
bor  wrffowec'i.  contribua 
beaucoup  alors  au  re- 
couvrement de  la  Mo- 
ravie. Cette  Maifon  fub- 
fifte  encore  dans  diffé- 
rences Branches  établies 
en  Bohème  ,  en  Polo- 
gne ,  en  Mifiiie.  Avant 
fon  mariage  ,  Libujf'a  fit 
bâtir  ,  en  la  place  du 
château  de  Pfary  ,  la 
forterelfe  de  Lebin  ,  d'où 
s'eft  formée  depuis  la  Vil- 
le de  IVifchrad.  Elle  com- 
mença la  Ville  de  Pra- 
gue ,  que  Pr\emyfli  con- 
tinua. Ce  Prince  auffitôc 
après  ion  mariage  exer- 
ça toute  l'autorité  de 
Duc  ,  parceque  LibuJJa 
voulut  d'elle  -  même  fe 
renfermer  dans  fes  de- 
voirs d'Epoufe  &  de  Mè- 
re. Elle  mourut  en  joj. 
Pr\emifli  lui  furvécut  44 
ans  ,  aiant  régné  dix  ans 
avec  elle  ,  &  44  ans 
lèul.  Son  règne  fut  en 
tout  de  J3  à''f4  ans.  En 
y  joignant  les  i  ;  ans  du 
premier  règne  de  LibuJJa, 
leur  règne  ell  en  tout  de 
66  à  67  ans.  Les  Hifto- 
riens  de  Bohème  n'aianc 
rien  à  nous  apprendre 
Aes  adions  particulière! 
de  Prx^emyjli-,  fe  font  avi- 
fes  d'embellir  fon  règne 
d'un  événement  renou 
yellé  des  Grecs,  Qu'on 
me  permète  cette  fraie 
triviale.  Ils  ont  tranfpor- 
té  dans  leur  Hiftoire  l'a- 
vanture  des  Femmes  de 
Lemnos  ,  &  l'orit  habil- 
lée à  leur  mode.  Us  di- 
fent,  «  Qu'f/ajîa,  fille 
5»  élevée  par  Libujfa  , 
■>y  hailfant  1rs  Homes  , 
1»  infpira  fes  fcntiraens  à 
>»  beaucoup  de  Femmes  , 
i>  qu'elle  engagea  de  tuer 
5»  ieors  Mai-is,  (-c  de  pren- 
i>  dre  les  armes  pour  l'é- 
»  (Abliffeiuen;^  d'une  nou- 
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k  Veicei!  ;  &;  fon  Hifto- 
r  en  IVippon  ,  qui  ,  come 
fon  Chapelain  ,  croit  à 
fa  fuite  ,  dit  :  Dam  les 
fêtes  même  de  Pâque  , 
Léon  ,  Evéque  de  la  mi~ 
me  Ville,  Hume  très fa- 
ge  ,  quita  le  monde  avec 
paix.  Ardéric  ,  Chanoine 
de  Milan  ,  lui  fuceida. 
Ces  paroles  font  dire  à 
Muratori  ,  T.  VI  ,  p. 
S  2  :  Il  eft  donc  vrai 
qu'aux  environs  du  Ca- 
rême de  la  prcfente  an- 
née (  ioi6  )  ,  Léon  ,  ainji 
îu'Herman  Contraél  le 
veut  ,  était  Evèque  de 
Verceil  ;  &  l'on  doit 
chercher  fur  quel  fondC' 
ment  Ughelli  met  en  ce 
tems  là  ,  fur  le  Siège  de 
cette  Ville ,  Pierre  ,  que 
Von  y  révère  come  Saint  } 
O  qui  (  félon  lui  )  mou- 
rut    le     II      de    Février 

102(Ç. 

Ughelli  fait  mourir 
Léon  en  1024  ;  &  voici 
ce  qu'il  d:t  de  ce  Pier- 
re ,  qu'il  lui  done  potjr 
fuccelîeur.  S.  Pierre  ,11 
du  nom  ,  était  de  Ver- 
ceil.  Nouri ,  dès  fon  en- 
fance à  la  piété  ,  doué 
de  toutes  les  vertus  ,  il 
fut ,  par  le  confentement 
unanime  de  tous  fes  cou' 
citaiens  ,  élevé  fur  le  Siè- 
ge de  fa  patrie.  Il  rem- 
pli: les  devoirs  de  l'E- 
pifcopat  avec  tant  de  \i- 
le  ,  que  ,  dès  qu''il  eut 
ceffé  de  vivre  ,  on  le  ju- 
gea digne  d'être  mis  a» 
nombre  des  Saints.  Il  eut 
le  defir  de  vifiter  les 
faints  Lieux  de  la  Palef- 
tine.  Cefi  pourquoi  ,  s'é- 
tant  mis  en  chemin,  il  fe 
rendit  à  Babilane  d''E- 
gipie  ,  dans  le  tems  que 
le  Soudan  perfécutoit  le 
plus  les  Ckreriens  ;  6r 
L'on  dit  qu''il  eut  beau- 
coup à  fouffrir  de  la  part 
de  ce  Tiran.  Il  efi  cer- 
tain qu'il  gémit  longtemi 
en  prifon  ;  qu'enfin  il 
rompit  fes  chaînes  par 
Ici  faim  du  Moin*  Bo»- 
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mes  fous  les  ordres  de  Poppon ,  Patriarche  d'Aquilée;  tandis 
que  ,  par  les  Duchés  de  Spolète  &  de  Rome  ,  il  fait  aller  vers 
le  Mont-Cairui  &  Capoue ,  Piligrim ,  Archevêque  de  Cologne  , 
avec  vingt  autres  mille  homes.  Sou  intention  êtoit  qu'on  fe 
faitît  du  Prince  Pandulf  &  de  l'Abbé  Aténulf,  frère  de  ce 
Prince.  Il  les  foupçonoit  tous  deux  d'avoir  eu  part  également 
à  la  mort  de  Datte.  AtcnuLf  conn  s'embarquer  au  Port  d'O- 
trante  pour  Conftantinople  :  mais  une  tempête  le  fait  périr , 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  L'Archevêque  de  Co- 
logne ,  inllruit  de  la  fuite  de  ce  Moine  ,  craint  que  Pandulf 
ne  s'échipe  de  même  j  &  ,  forçant  fes  marches  ,  il  fe  hâte 
d'aller  adlégcr  Capoue.  Pandulf,  hai  des  Habitans  de  cette 
Yill:  ,  ne  doute  point  qu'ils  n'aient  deffein  ,  en  le  livrant ,  de 
fe  fouftraire  aux  fuites  de  ce  fiége.  Il  les  prévient ,  &  va  fe 
remettre  entre  les  mains  de  l'Arcnevêque  ,  en  lui  faifant  en- 
tendre," Qu'il  veut  fe  juftifîer  auprès  de  l'Empereur".  Il  eil 
conduit  à  ce  Prince,  qui  faifoit  le  lîége  de  Troia.  Le  Confeil 
de  Guerre  le  condamne  à  perdre  la  tête  :  mais  l'Archevêque 
de  Cologne ,  qui  l'avoit  pris  fous  fa  fauvegarde  ,  s'oppofe 
à  l'exécution  de  ce  Jugement;  &,  forçant  l'Empereur  à  faire 
grâce  à  Pandulf  de  la  vie ,  il  l'oblige  à  fe  contenter  de  l'en- 
voicr ,  chargé  de  chaînes  ,  en  Allemagne ,  pour  être  refTerré 
dans  une  étroite  prifon.  Les  Fortifications  de  Troia  n'êtoient 
pas  encore  entièrement  achevées  :  mais  le  Catapan  avoit  fait 
entrer  dans  la  Place  ,  un  grand  nombre  de  fes  meilleurs 
Soldats.  De  leur  part  &  de  celle  des  Habitans  ,  la  défenfe  eft 
fî  vigoureufe  ,  que  l'Armée  Impériale  refte  trois  mois  devant 
cette  Ville.  Les  AfTiégés ,  extrêmement  incommodés  par  les 
Machines  de  guerre ,  font  une  fortie  &  les  brûlent  toutes, 
L'Empereur  en  elt  dans  une  extrême  colère;  &  leur  en  fublti- 
tue  d'autres,  qu'il  fait  entièrement  couvrir  de  cuirs  frais.  En 
vain  offre-t-on  aux  Afîiégés  des  conditions  honorables  „ pour 
les  engager  à  fe  rendre,  ils  s^piniâtrent  d'autant  plus  à  la  dé- 
fenfe, qu'ils  efpéroient  voir  arriver  inceflamment  un  puiHanc 
fecours.  Enfin  ce  fccours  ne  vient  point;  &  les  Habitans  ne 
peuvent  plus  fuffire  aux  fatigues  du  fiége.  Ils  prènent  la  ré- 
fblution  de  fe  rendre  :  mais,  informés  que,  dans  un  mouve- 
ment d'impatience,  l'Empereur  avoit  dit,"  Que  s'il  mètoic 
"  le  pied  dans  leur  Ville ,  il  fcroit  tout  pafler  au  fil  de  l'épée  m, 
ils  n'ont  d'efpérance  qu'en  la  bonté  de  fon  cœur.  Ils  font  for- 
tir  un  Hermite,  fuivi  d'une  troupe  d'EnfanSj  qui  crioient  à 
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intime  fe  mêlâffenc  des 
Affaires  de  Rome  &  de 
l'Empire.  Je  crois  pludor 
que  les  Allemans ,  voii- 
lanc  airurei'  à  leiif  Nation 
la  polTeliîon  du  Roïaume 
d'Italie  &  de  l'Empire  , 
&  parvenir  à  le  rendre 
héréditaire  aux  Trinces 
qu'ils  éliroient  Rois  de 
Germanie,  ("e  plaifoienc 
à  confondre  les  titres 
d'Empereur  &  de  Roi , 
j>our  qu'on  s'accoUtu- 
niat  infenfiblement ,  au 
moins  dans  le  Roiaume 
d'Italie,  à  le  regarder  co- 
rne ne  faifant  qu'une  mê- 
me chofe  avec  l'Empire  ; 

S;  nous  aurons  occafion  I  î>  exterminer  tous  ,  s'il 
de  voir  qu'il  fut  fait,  par!  >>  ctoit  poffible  ,  emploia 
une  Dicte  d'Allemagne,'  î>  les  avances  des  jeunes 
un  Dcret,  qui  non  feule-  j  »  Femmes  de  Ton  armée 
ment  les  confondoit  en-  ;  î>  à  faire  venir  dans  fon 
femble,  mais  qui  les  con-  \  n  camp  une  grande  quan- 
fondoit  encore  avec  le  !  5>  tité  de  jeunes  Homes  , 
Roiaume  de    Germanie.    5)  qu'elle   lie    mourir   de 

Muri2rorirapporte,dans!  î>  différentes  manières: 
le  Cliap.  XIV,  un  Plaid'.  ))  Que  Pr^emyfJ,  ne  pré.^ 
folemncl  ,  qu' //enri  iiti  îl  voianc  pas  qu'on  pût  , 
tenir  en  fa  préfence  àl  >»  à  force  ouverte,  vain- 
Pavie  le  7  de  Mai  de  !a  ?)  cre  ces  Enragées  ,  en 
même  année  1014,  au-  5>  lit  périr  une  grande 
quel  le  Marquis  Otbert  Se  iJ  quantité  dans  les  em- 
fon  frère  le  Marquis  >4n-  0)  bûches  qu'il  leur  ten- 
fclmc  ,  fe  trouvèrent  pré-  1  »  dit  à  diverfes  reprifes  : 
fens.I!  dit  enfuitejp.i  I  j  :  5)  Qii'enlin  Vlafta  ,  que 
»>  la  perte  de  fes  compa 


î)  velle  forme  de  Gou- 
5)  vernement,  qu'elle  leur 
1J  propofoit  :  Qiie  ces  l'em- 
î)  mes  tuèrent  leurs  Ma- 
•»  ris  ,  &  fe  retirèrent  ar- 
i>  mées  auprès  A^Vlafla  , 
î>  qui ,  fe  voiant  à  la  tc- 
5)  te  d'un  Corps  de  Trou- 
i)  pes  de  fon  fexe  ,  ola 
)>  tenir  !a  campagne  ,  & 
5)  combatre  ceux  qui  fe 
5)  mirent  en  devoir  de 
•»  vanger  leurs  païens  af- 
>»  faffinés  :  (Jiie  ces  Fem- 
■>)  mes  fe  bâtirent  avec 
5)  tant  de  fureur  ,  qu'el- 
5»  les  eurent  toujours  l'a- 
5)  vantage  ,  &  qu'elles 
5>  forcèrent  les  Homes  à 
>»  leur  païer  tribut  :  Qu'- 
5)  Vlafta. ,  réfolue  de  les 
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Il  eft  h  propos  d'obfcr 
ver  que  Vkâe  de  la  con- 
damnation du  !\Iarquis 
Otbert. . .  eft  dit  Fait  i\ 
Solega,  l'An  de  l'Incarn. 
duSeig.  XIIII,  &  que  le 
Plaid,  dont  il  s'agit  eft 
de  Pavie  le  7  de  l^Jai  de 
la  même  année.  J'ignore 
où  cette  Terre  de  Solega 
ifuppofé  qu'il  n'y  ait  pas 
faute  dans  ce  nom  )  ctoit 
fituée.  Si  c'eft  un  lieu 
d'Italie  }  on  a  lieu  de 
croire  que  l'Aéie  de  con- 
damnation fut  fait  lorf- 
çu'Henn  ,  revenant  de  Je 
faire  couroner  à  Rome,... 
alloit  à  Favie  célébrer 
les  Fêtes  de  Pâque.  Du- 
rant Il  route  ,    l'Evêque 


•»  gnes  mit  au  dcfefpoir, 
•>}  ralfembla  celles  qui  ref- 
»  toient  ;  qu'elle  fondit , 
j>  en  forcenée,  fur  l'Ar- 
•>■)  niée  de  Pr\emyfli  ;  qu' 
Il  elle  fut  tuée  dans  l'Ac- 
î)  tion  ;  &  que  fa  mort  , 
5)  après  douze  ans  de 
ty  guerre  ,  rétablit  le  cal- 
î>  me  dans  la  Bohème  ». 
Ce  qui  peut  doner  à  ce 
fait  un  faux  air  de  pof- 
fibilité  ,  c'eft  qu'il  eft 
certain  que  les  Femmes 
Sarmates  ,  accoutumées 
à  tirer  de  l'arc  ,  à  mon- 
ter à  cheval  ,  à  chaffer  , 
accompagnoient  anciène- 
ment  leurs  Maris  à  la 
guerre  ,   &  combatoient 


,  j—  ^ à  leurs  cotés.  On  crouve 

Tome  I.  Part.  JI^ 


Home  (  ou  pluftoc  Home- 
Bo^i  )  ;  qu'cn/uite  il  vî- 
Jita  le  Sépulcre  de  Jéfus- 
Chrift ;  que.,  toujours  ac- 
compagné du  mime  Moi- 
ne ,  il  alla  de  Jérufalem 
à  Conftantinople  ;  (f  qu'il 
en  revint  à  Vcrceil,  fam 
avoir  couru  d'autres  dan- 
gers. Pendant  qu'au  gré 
de  Vardeur  de  fon  \èU  , 
il  fe  livrait  au  foin  de 
fon  Oiocèfe  ,  il  apprend, 
que  VÂbbé  de  Locedio 
venoit  de  mouiir.  Ain  fi  , 
pour  qu'une  plus  grande 
proximité  de  voijinage  le 
jit  mieux  jouir  de  la  con- 
verfation  de  ce  très  faine 
Moine  nomi  ci-dejj'us  ,  il 
le  fit  élire  Abbé  de  ce 
Alon.tftère.  Enfin  ,  après 
avoir  lui-mîme  ,  par  les 
rares  exemples  de  fes 
vertus  ,  édifié  le  Trou- 
peau commis  à  fa  gardcy 
il  prit  fon  vol  vers  le 
Ciel  ,  le  li  de  Février 
1026  ,  jour  auquel  on. 
célèbre  fa  fête  à  Vereeil. 
Ce  récit  eft  abfurde. 
Pierre  fut  à  peine  deux 
ans  Evêque.  Il  lit  le  voi- 
lage de  la  Terre  Sainte  ; 
fubit  en  Egipte  une  lon- 
gue captivité  ;  revint  par 
Conftantinople  j  &,  quoi- 
que fur  cet  expofé  l'on 
doive  conclure  que  ,  pen- 
dant fon  court  Epifco- 
pat ,  il  fut  longtems  ab- 
fent  de  Verceiï  ,  &  qu'il 
n'eut  prefque  aucun  tems 
à  doner  au  foin  de  fon 
Diocèfe  ,  il  remplit  ce* 
pendant  les  devoirs  d'E- 
vêque  avec  tant  de  zè- 
le ,  qu'auffitôt  après  fa 
mort  ,  on  le  révéra  co- 
rne Saint. 

D.  Mabillon  a  pris 
A'Vghelli  prefque  tout  ce 
qu'il  dit  de  Léon  &  de 
Pierre  ,  dans  le  IV^  To* 
me  de  fes  Annales  de  l'- 
Ordre de  S.  Benoit;  & 
nous  verrons  cornent  il 
a  fauve  l'abfurdité,  que 
je  viens  de  relever.  Rap- 
portons d'abord  ce  qu'il 
die  j  X-iv.  LI  ,  n.  p(,  p< 
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haute  voix  avec  lui  :  Kyrie  ,  eleifon ,  ccft  à  dire  ,  Seigneur , 
aies  pitié.  L'Empereur,  les  larmes  aux  ieux  ,  ordonne  qu'on 
les  faife  retirer.  Le  lendemain,  l'Hermite  reparoît  avec  les  mê- 
mes Enfans  ;  &  cous  enfemble  crient ,  plus  douloureufcmenc 
encore  que  la  veille  :  Kyrie  ,  eleifon.  Ce  fpccftacle  attendrit 
tellement  l'Empereur  ,  qui  leur  crie  du  fond  de  fa  teste,"  Qu'il 
33 fait  grâce  à  b  Ville  33.  La  feule  condition  ,  qu'il  exige,  eft 
qu'on  abate  la  partie  des  murs ,  que  fes  machines  avoient  ba- 
tue  fans  pouvoir  lébranler  :  mais  ,  en  même  tems ,  il  permet 
de  la  rebâtir  auflïtôc.  C'eft  à  dire  que  ,  malgré  fon  humilité 
vraiment  chrétienne  ,  ce  Prince  crut ,  en  conhdération  de  fa 
Dignité  d'Empereur,  devoir  jouir  du  frivole  honeur  de  n'entrer 
dansTroia  que  par  une  brèche.  Qu'eût  fait  de  pis  un  Conquérant 
orgueilleux?  Henri  lailfe  retirer  les  Grecs;  met  Garnifon  dans 
la  Ville  ;  reçoit  des  otages  ;  fe  rend  à  Capoue  ;  &  fait  choix 
de  Pandulf^  Comte  de  Teauo  ,  pour  l'inveftir  de  cette  Prin- 
cipauté. Dans  le  même  tcms ,  il  crée  Comtes  ,  on  ne  fait  pas 
de  quelles  Villes  ou  de  quels  Châteaux  ,  Mêle ,  Eticm  Se  Pier- 
re,  neveux  du  feu  Duc  M-:le;  &  leur  diftribue  les  Normans, 
qui  fe  trouvoienr  dans  le  pais.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de 
dire  ,  qu'avant  d'entreprendre  le  fiége  de  Troia  ,  l'Empereur 
avoir  été  dans  le  mois  de  Mars  à  Bènevent,  où  le  Prince  Lan- 
dulj  y,  frère  de  Pandulf  IK,  Prince  de  Capoue  &  les  Ha- 
bitans,  en  le  recevant  avec  tous  les  honeurs  dus  à  fon  rang, 
l'avoient  reconnu  pour  leur  Seigneur  fuprême  (t.).  Lui-même 
avoir  fait,  ou  dans  la  Ville  ,  ou  dans  le  Territoire  ,  ou  dans 
la  Principauté,  des  aéles  d'autorité  fouveraine.  Entre  autres, 
il  avoir  fait  tenir  divers  Plaids.  C'eft  ce  qui  fert  à  montrer  de 
plus  en  plus  ,  que  les  Papes  n'avoient  alors  aucun  droit  fur  la 
Principauté  de  Bènevent.  Dès  que  U^aimaire  III ,  Prince  de 
Salerne  ,  avoir  vu  l'Empereur  maître  de  Capoue  ,  il  s'êtoit  re- 
connu Valîal  de  l'Empire  d'Occident,fans  attendre  l'événement 
du  fiégc  de  Troia.  Sur  des  témoignages  à  l'abri  de  toute  ré- 
cufation  ,  on  peut  ailurer  que  Sergius  IK,  Duc  de  Naple, 
en  avoit  fait  de  mcrne,  &:  qu'il  avoit  prévenu  Waimaire  III, 

(!)  T^tpidanne  ,  Moine  de  S.  GaZ  ,  dir  i\n.ns  Tes  Annales  brièves  ,  qu'il  écri- 
voic  dans  le  XI'  fi^cle  :  A  Beneventanis  gratulantibus  honorificè  ac  magnificè 
fufcip'itur.  Loup  Protofpste  dit  que  rEiiii->f'reur  arriva,  dans  le  mois  de  Mars 
à  Bùnt'venc;  &  le  10  n^  ce  mois  il  y  rtc  expédier,  en  faveur  des  Religieufts 
de  Ste  Sophie  de  cette  Ville,  un  Diplimt  ,  lapporcé  par  Vshclli  ■,  T.  VIII, 
aux  Archcv.  de  Bèncv. 
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ment  cioit  à  la  fuiis  de 
l'Empereur  ,  prit  fort  i  cim 
pour  faire  condamner  le 
Marquis  Ocbtrc  ,  alors 
éloigné  de  la  Cour  ,  6" 
pour  s'en  faire  doner  quel- 
ques Biens.  Mais  ,  qujnd 
l'Empereur  fut  à  Pavie^ 
le  Marquis  Ocbcit  dut  fe 
prifennr  devant  lui-^pour 
expofer fes  raifons.  Peut- 
itre  interpiifat-il  l^inter- 
ceffion  de  fon  frire  An- 
felnii;  ,  ou  d''jutres  Pri'- 
tes  de  fes  Amis  ;  &  fans 
doute  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  d'obtenir  fon  par- 
don ,  &  de  rentrer  en 
grâce  auprès  d'un  Prince., 
naturellement  bon  6"  cU- 
ment.  Mais  fi  ia  Terre  de 
Soléga  doit  fe  chercher 
en  Allemagne  ,  il  faut 
dire  que  le  Plri'J  précé- 
da la  Condamnr.don  ;  & 
qu'a  l'arrivée  de  /^Em- 
pereur à  Puvie  ,  le  Mar- 
quis Ocbeic  &  fa  famil- 
le n'avoient  pas  encore 
repris  les  armes  en  fa- 
veur d'Ardoin:  mais  qu'- 
ils at:eni:rint  que  L'Em- 
pereur fût  hors  d'Italie- 
£-n  effet -,  filon  Diniiar  , 
£e  Prince  -,  après  fon 
Couroncment  à  Rome  , 
alla  paffer  les  Fêtes  de 
Pâque  à  Pavie...  Enfuite 
(  die  cet  Aureur  j  a'.HM 
appaiiè  tous  ler  troubles, 
il  r-'vinc  d'Italie.  Aiots 
Hardwie  ,  (V  léjoiiiiranc 
beaucoup  ,  s'empara  de 
Verceil  ,  d'où  FEvêque 
J^éon  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  s'échaper;  6"  qu^nd 
Hardwig  fut  maître  dd 
toute  cette  ViUe,  •!  s'Cii- 
orgueiUic  de  nouveau. 
Dans  ce  cas  ,  PEvéque 
de  Pavie  dut  informer 
promtement  l'Empereur 
des  domages  faits  à  fon 
Eglife  ,  (y  demander  un 
dédomagcment  fur  les 
Biens  du  Marquis  Ot- 
bert  &  de  fes  Fils. 

A    l'égard    des  Fils  du 
Marquis  Ocbei'c,  Galva- 
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de  ces  Feiiinies  guerriè- 
res chés  toutes  les  Ka- 
tions  Gennaiiiqu-s.  Co- 
nie  Pr^emyfli  rt'gna  leul 
après  U.  nioit  de  Ta  Feni- 
5  on  le  comte  pour 
le  cinquième  Duc 

Neiimyfli  VI«  Duc  , 
l'rîns  des  trois  Fils  de 
Pr\emyf.i  &  de  LibuJJa  , 
fuccède  à  Ibn  rèie  en 
f49  ,  règne  49  ans  ,  & 
meurt  tn  fys  ?  '''S'^  '^^ 
74  ans.  Son  règne  fut 
tranquille  ,  à  la  révolte 
près  de  Rochon  IVrJJov 
veck  ,  qu'il  réduifit  par 
les  armes  à  fon  devoir. 
Il  fit  entourer  de  mu- 
railles ce  qu'il  y  avoir 
de  fait  de  la  Ville  de 
Prague  ,  qui  devoir  être 
la  réfidence  des  Ducs  , 
&  la  Capitale  de  la  Bo-  j 
hème.  Il  part.ieeala  No-  1 
blelfe  en  difféie-ntes  Claf-  \ 
fes  ,   &    lui   diftril'ua  les  i 


S  A  VA  N  S 

&    Illufires. 

i  î I  ,  année  955.  Léon  « 
qui  de  Moine  avait  été 
fait  Evlque  de  ï-'erceil  , 
obtint  y  celte  année  ,  (i'- 
Otton  (  III  )  ,  pour  fon 
Eglife  un  ample  Privilè- 
ge ,  qui  fut  confirmé  par 
le  Pape  .Silvtltre  |  II  ). 
On  dit  que  Léon  ,  vou- 
lant ufurper  VAbbaïe  de 
Branide  '  l'Eièché  d'I- 
yrée  ,  en  fut  détourné 
par  une  vifion  de  la  bien" 
heureufc  Marie  ,  Mère  de 
Dieu.  Dans  le  Privilège, 
dont  je  vienf  de  parler  , 
Otton  confirme  ,  entre 
autres  chofes  ,  à  VEgli- 
fe  de  U'erceil  VAbbaïe 
de  LocediOjOK  Lutedio, 
telle  qu'elle  l'avait  re- 
çue de  VEmpercur  Char- 
le  (  le  Gras  )  ,  6-  d\Ot- 
con  II  de  f.:inie  mémoi- 
re. Il  confirme  ,  en  mê- 
me teins  ,  a  S.  Michel 
de  Lacedia  la  Court  de 
Qiiadt'.dule  ,  avec  le  Dif- 


Charges   de  fa    Cour.  Il 

ordona  que  chaque  No-  1  tnA  des  Heiiniaiines 
ble  viendroit  à  la  Cour  j  ^  c^efl  à  dire  .les  Homes 
une  fuis    l'année  ,    pour  ;  attachés    à   la   Tene  ,  ce 


renouveller  fon  ferment , 
&  recevoir  la  récompen- 
fe  de  fes  ferviccs. 

Mnata  ,  VU*  Duc  ,  fon 
fils,  fut  fon  fuccclfeur  à 
l'agi-  de  24  ans  ;  en  ré- 
gna j-  3  ;  &  mourut  en 
ô)  I  5  ât;è  de  77  ans.  Il 
y  eut  fius  fon  règne  des 
trouDles  caufés  par  les 
Wrfj'oweks.  Il  emploia 
la  force  ,  pour  les  rédui- 
re ;  &  fut  oblipè  d'en 
taire  mourir  quelquts-uns 
par  divers  fupplices  ,  atin 
de  forcer  les  autres  à 
rentrer  dans  le  devoir. 
Prince  utile  ,  il  réforma 
quantité  d'abus  ;  &  fit 
de  nouveaux  rcgiemens 
pour  l'Adminiftration  de 
la  Jiiftice. 

Wogen  ,  VIU«  Duc  , 
âgé  de  3  o  ans  ,  rempla- 
ce ,  en  6f  I  5  fon  père 
Mnata  }  règne  ;  S  ans  , 
&  meurt  en  639.  L'an- 
née de  fa  mort  fe  trou- 
ve établie  par  quelques 
anciens    Manufcrics.   Au 


que  nous  appelions  Ef- 
claves  d.'  la  Glèbe  )  , 
corne  l'Empereur  Lothai- 
re  l'avo:t  douée  ,  lorf- 
qu'il  mit  le  Corps  de  S. 
Janvier  dans  cette  Egli- 
fe. Ces  paroles  (f  d'au-* 
très  manquent  dans  les 
Fragmens  ue  cette  Char- 
te rapportés  par  Ughel- 
li.  Pierre  ,  fucajj'eùr  de 
Léon  ,  de  retour  de  fon 
volage  de  Jcrufiiem,  do- 
na  cette  Abb-iie  au  Moi- 
ne Home  -  Bon  ,  qui  fa- 
voit  accompagné  d::ns  fan 
volage.  On  dit  ^ji'Home- 
Eon  ,  après  fa  mort  ,  de- 
vint célèbre  par  fes  mi- 
racles. C'efi  pourquoi  l'- 
Evéque  A-derx  ,  étant 
allé  a  Rome  ,  obtint  de 
Jean  X  1  Faute  d'inipref- 
fion.  Il  f'i;c  Jean  XIX)  , 
qu'il  lui  fût  permis  d'é- 
lever un  Autel  à  cet  Ab- 
bé ,  mort  faintement.  -iL 
dédia  depuis  cet  Autel 
avec  l'applcudiJJ'ement  de 
tout  le  Peuple  de  Verteil, 

sec  1) 
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ETENEMEîJS    fous  le  Règne   d' HENJÎ  I    I. 

OU  l'avoit  fuivi  de  très  près  (i).  L'Empereur  j  nccompagné  da 
Pape  ,  qui  l'êtoic  venu  trouver, va  de  Capoue  au  Mont-Cairui. 
Arrivé  malade  dans  ce  Monaftère ,  il  y  recouvre  la  fanté.  Sa 
piété  ne  lui  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  par  l'inter- 
cefilon  de  S.  Benoît  j  &  fa  reconnoiirance  éclate  par  les  plus 
riches  préfens  (i).  Bientôt  après ,  une  maladie  contagieufe  , 
qui ,  pendant  le  fîége  de  Troia ,  s'ètoit  mife  dans  fes  troupes  , 
l'oblige  à  fe  hâter  de  reprendre  le  chemin  de  l'Allemagne  par 
la  route  de  la  Tofcane.  On  le  voit ,  le  z  j  de  Juillet ,  dans  le 
Comté  de  Lucque  :  mais  les  chaleurs  augmentant  de  jour  en 
jour  la  maladie  &  faifant  mourir  beaucoup  de  monde  ,  le 
forcent  à  repafler  précipitamment  les  Montagnes ,  avec  une  fot- 
ble  efcorte.  Il  n  cil:  pas  pluftôt  en  Allemagne ,  qu'il  y  tient 

il)  Il  (l'Empereur  Henri)  force  ^  dit  le  Moine  Hepidanne  dans  l'Ouvrage 
cité  ci-devant,  à  fe  foùmètre  Troia.,  Capoue,  Salerne  ,  Naple  ,  Villes  de  fon 
Empire,  qui  s'étaient  fouftraites  pour  fe  douer  aux  Grecs.  C'eft  Tans  aucun 
fondement,  que  cet  Auteur,  qui  counoilfait  mal  l'Italie,  fait  de  Naple  une 
Ville  de  l'Empire  d'Occident  :  mais  cela  n'empcche  pas  qu'il  ne  nous  ap- 
prène  que  le  Duc  de  Naple  reconnu:  l'Empereur  Henri  I  pour  fon  Souveraiii. 
Herman  Contrat  s'exprime  avec  plus  d'exactitude.  /("  entra.,  dit-il,  dans 
Bènevent  ;  ajfiésea  &  prit  la  Ville  de  Troia  ;  &  reçut  fous  fa  domination 
Naple,  Capoue,  Salerne,  Cr  les  autres  Villes  de  ces  cantons  ,  qui  fe  rendirent 
toutes  à  lui.  La  reconnoilfance  ,  que  Waimaire  III  lit  d'Henri  pour  fon  Sou- 
verain, eft  d'ailleurs  atteftée  par  un  /JipZôme  de  ce  dernier  en  faveur  d'^mjf  7/, 
Archevêque  de  Salerne.  Ce  Diplôme,  daté  de  la  veille  des  Calendes  de  Juin, 
Indiiïion  V,  c'cft  à  due  du  ;  i  de  Mai  1022,  &  fait  à  Troia,  fe  lit  dans  la 
V  Di(fertat.  des  yintiquit.  d^halie.  L'Empereur  y  done  à  l'Archevêque  Amat 
le  titre   de  Notre  Féal, 

(1)  Le  r.  Gattola  rapporte  ,  dans  fon  Hift.  du  Mont-Caffin  ,  P.  I  ,  un  Diplôme 
doné  par  cet  Empereur  en  faveur  de  ce  Monallcre  ,  lequel  eft  daté ,  L'An 
MXXII  depuis  l'Incarnation  du  Seigneur ,  Indiélion  V ,  fi"  l'An  du  Seigneur 
Henri  ,  Empereur  Augufle  des  Romains  ,  Second  du  nom  ,  XXIe  de  fon  Règne  , 
&  neuvième  de  fon  Empire.  Fait  au  Mont-Caffin.  Cet  Afle  eft  foufcrit  par 
Tliéoioric  ,  Chancelier  ,  à  la  place  A''Ebbon  ,  Evêque  de  Papemberg  (  Bamberg  Jj 
&  Archichapellain.  Sur  quoi  Muratori ,  T.  VI,  de  ks  Annal,  p.  7  i  ,  oblérve, 
«iC^u'il  ne  faut  pas  fe  faire  une  peine  de  ce  que  cet  Evêque  de  Bamberg  que 
S)  l'on  voit  appelle,  dans  âi'^attes  Diplômes  ,  Eberard  &  dit  Archichancelier  , 
s»  paroit  dans  celui-ci  fous  le  nom  A.''Ebbon  avec  le  titre  A'Archichapellain  ; 
s>  parcequ'Ê/ifron  n'eft  qu'une  altération  i.VEberard ,  &  que  cet  Evêque  ctoit, 
5)  en  même  teiws,  Archichancelier  &i  ^rcAieAj/JeZ/a/n.  Il  ajoute  que  ,  peut-être 
s>  alors  ces  deux  Titres  ne  défignoient-ils  qu'une  même  Dignité  ■>i.  C'eft  ce 
qu'il  ne  fernit  peut-être  pas  difficile  d'établir;  &  ,  fi  je  ne  me  trompe,  Muratori 
lui-même  l'a  prouvé  quelque  part  dans  Ces  Antiquités  d'Efte.  Mais  ,  corne 
l'Archevêque  de  Maience  étoit  alors  Archichancelier  du  Roiaume  de  Germa- 
hie  ;  il  faut  dire  qa'Eberard  ,  ou  Ebbon  ,  Evêque  de  Bamberg,  ctoit  Archi- 
chancelier de  la  Cour  de  l'Empereur.  J'ai  peine  à  me  perfuader  qu'il  le  fût 
<Ui  Roiaume  d'Italie  ;  cette  Charge  aiant  toujours  été  remplie  par  des  Evo- 
ques Italiens.  I!  faut  d'ailleurs  faire  attention  que  dans  la  Date  rapportée  ci- 
delTus  ,  Henri  I  eft  qualifié  Empereur  Augufte  des  Romains  Second  du  nom.  l\ 
n'êtoit,  corne  on  le  fait.  Second  du  nom ,  qu'en  qualité  de  Roi  de  Germanie. 
Jvlais  ce  Diplôme  ,  expédié  dans  la  Chancèlerie  Allemande  de  cet  Empereui-j 
nous  apprend,  par  ce  Second  da  nom  ,  que  dés  lors  les  Allemans  avoient  ré- 
folu  de  comter ,  quoique  démentis  par  la  vérité  des  Faits,  Conrad  I  ic  Henri  I, 
iiii'Oifeieur,  au  r^ing  des  liicceffeurs  de  Charlemagne  à  rEnipire  d'Occident, 
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PRINCES  ,     vues  , 
J\1ARQ.UIS,  COMTES, 
&c.  Souverains  en  Italie. 

lloFiamma  rapporte  quel- 
que chofe  d'important.  Il 
dit  dam  fa  Chronique,  ap- 
pelUe  Bouquec  de  Fleurs, 
ça'Henri  vint  en  Italie 
contre  Ardoin  ,  qu''il  mit 

en    déroute Enluite 

marchant  à  Pavie  ,  qui 
frifoic  toute  la  reffource 
d''Ardoin  ,  il  la  prit  fans 
beaucoup  de  peine  ,  & 
la  détruific  par  le  fer  & 
par  les  tlanies.  Entin  il 
tourna  fes  armes  contre 
quatre  Marquis  d'Italie, 
qui  ne  cetfoient  pas  de 
fàvorifer  Ardoiii.  Il  les 
vainquit  ,  les  prit  tous 
quatre  dans  «ne  bataille  ; 
&  les  fit  décapiter.  Leurs 
noms  font  Hugue  ,  Ar^- 
\on  ,  Adalbert  &  Obi- 
\on.  Toute  Guerre  étant 
amfi  terminée  heureufe- 
uicnt,  il  fe  rendit  à  Ro- 
me ,  où  ,  pour  mieux  af- 
fermir fa  puiffance  ,  il 
ifçuc  la  Courone  Impé- 
riale. Voila  ce  que  dit 
Galvano  ,  dont  les  der- 
niires  paroles  font  enten- 
dre que  ce  dut  être  en 
]  o  I  5 ,  que  ces  Princes  fu- 
rent pris  ,  puifque  le  Cou- 
lonement  a'Henri  fe  fit 
au  commencement  de  l'an- 
née fuivantc.  Mais  le  bon 
Galvano  ,  qui  fc  trouve 
d'ccccrd  avec  d'autres 
y'utetirs  au  fujee  de  la 
j-rifon  de  CCS  Princes, fe 
nvmpe  ,  en  ajoutant  qu'- 
ils furent  décapités  j  ainji 
qu'il  fe  trompe  dans  le 
v:cme  Chapitre  ,  en  ajj'u 
Tcnt  çu'Anberc  étoit  a 
lors  Archevêque  de  Mi- 
l-n  ,  puifqu'il  cfl  certain 
ç!.'ArnuIf  (  Il  )  occupa 
ce  Siège  jufqu'en  1015. 
Pour  montrer  qu'il  efi 
f.  ux  que  ces  Princes  fu- 
rent décolés  ,  il  ne  faut 
que  cette  foule  «i'Acles  , 
où  l'on  vnit  ces  mêmes 
Alarquis  ,  Huaue,  Adal- 
bctc  &  Aiion  ,  vivre 
éiec  éclat  après  la  mort 
fi  Henri.    J^'jiUeun   (es 
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commencement  de  fon 
règne,  Rohovic^  WrJJhv- 
vek  cabala  pour  le  fai- 
re dépofer  par  PAllem- 
blée  générale  de  la  Na- 
tion. Ce  Faclieux  échoua 
dans  fon  projet.  )'/u^cn 
fe  maintint  fur  le  Trône 
pir  fa  vigilance  &  par 
fon  adrelle.  Il  paulona 
même  à  Rohovic\  :  mais, 
celui-ci  fe  préparant  dans 
la  fuite  à  troubler  de  nou- 
veau l'Etat  ,  il  trouva 
raoien  de  l'avoir  entre, 
fes  mains,  &  le  lit  pen- 
dre. Il  remporta  plufieurs 
viftoires  fur  les  Saxons 
de  Mifnia  ,  qui  palfoient 
TElbe  &  venoient  rava- 
ger la  Bohème  ;  &  les 
força  de  iailfer  tranquille 
le  refte  de  fon  règne. 

Wnyflaw  ,  que  nous 
écrivons  unifias  ,  IX' 
Duc  ,  fuccède  en  6S9  à 
fon  frère  Wogen  ;  règne 
;6  ans  ;  &  meurt  en 
71  )•.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Hiftoriens  de  Bo- 
hème n'a  point  connu 
ce  Prince  ,  des  aiSions 
duquel  on  ne  fait  rien  : 
mais  on  ne  peut  révo- 
quer en  doute  ,  ni  fon 
exiltence  ,  ni  fon  règne. 
On  le  trouve  dans  les 
plus  ancicnes  Liftes  des 
Princes  de  Bohème  ,  co- 
rne tils  de  Wogen  ,  & 
corne  père  de  Cr\e\o- 
myû. 

Cry^e\omyfl ,  ou  Cr\evo- 
myjl  ,  ni  s  de  Wnyflas  & 
X^  Duc  ,  commence  a  ré- 
gner en  71)-,  continue 
iïuranc  41  ans  ;  &  meurt 
en  7  î  7.  îl  avoit  un  Oncle 
paternel,  appelle  IVratif- 
law  (  Wratislas  )  qui  pof- 
scdoit  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Bohème, 
L'ufage  êtoit  dans  a 
pais  ,  ccme  dans  beau- 
coup d'autres  ,  qu'après 
la  mort  du  Sou 
rain  tous  fes  Fils  par- 
tagealfent  entre  eux  fes 
I  Etats.  Cette  divifion  d'E- 
tats entre  les  Frères  du- 
I  ra  longteras  eu  bohème  : 
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&   lllufires.     ■ 

Dans  le  Liv.  LV  ,  n. 
10  ,  p.  314,0.  MabiU 
Ion  dit  ,  fous  l'année 
loif  :  En  cette  année 
vivait  encore  Léon  ,  ci- 
devant  Evcque  de  fer- 
ceil  ,  rj'Ardoin  ,  con- 
current de  l'Empereur 
He;iri  (  I  )  ,  avoit  chaf- 
fé  ac  fon  Siège  ,  en  mê- 
lant Ticrre  en  fa  place. 
C'eji  pourquoi ,  lorfqu'a- 
près  la  mort  «i'Henri  ,  ■ 
les  Lombards  voulurent , 
d'un  commun  accord  ,  fe- 
couer  le  joug  des  Empe- 
reurs Romains  (  Il  faloit 
des  Princes  Allemans  )  , 
Léon  o£rit  la  Courone  li'- 
Italie  à  Guillaume  {  IV  )  , 

Duc  d'Aquitaine Il 

n'efl  pas  douteux  qu'a- 
près qu'on  eût  chajjé  Pier- 
re ,  Léon  n'ait  tenté  de 
rentrer  dans  fon  Siège  : 
mais  il  ne  paraît  pas 
qu'il  y  fait  parvenu. 

Voila  coment  D.  Ma- 
billon  ,  frapé  de  l'abfur- 
dité  du  récit  d'Ughelli^ 
fe  livre  à  la  conjeAure 
pour  dire  quelque  chofe 
de  vraifemblable.  Mais 
IVippon  ,  témoin  oculaire 
de  tout  ce  qu'il  rapporte, 
nous  apprend  ,  corne  on 
l'a  vu  ,  que  Léon  mourut 
en  poffefïion  de  fon  Siège 
daiis  les  fctes  de  Pâque 
1026.  C'eft  fur  ce  que  le 
Chronographe  Saxon  dic 
cfi'Ardoin  avoit  loiigtems 
tenu  Verceil  injullemenr, 
que  D.  Mabillon  fuppofe 
<:[\\'Ardoin  mit  Pierre  en. 
la  place  de  Léon  ,  qu'il 
avoit  chalfé.Mais  ce  Chro- 
nographe  fe  trompe.  Ce 
ne  put  être  ,  corne  je  l'ai 
dit  ailleurs  d'après  Dii- 
mar  ,  Hiftorien  d'una 
toute  autre  autorité,qu'eii 
1014  après  ■  qu'//inri  f 
eut  quité  l'Italie  ,  qu'Ar- 
doin  fe  rendit  maître  de 
Verceil  ,  d'où  Léon  eue 
beaucoup  de  peine  à 
fe  Ihuver.  Ardoin  per- 
dit cette  Ville  peu  de 
tcms  avant  fon  abdica- 
1  tion  ,  qui  précéda  de  trà* 
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Vin  Concile  ,  où  fe  trouve  un  très  grand  nombre  ci'Evéques , 
&  dont  on  ne  fait  que  ce  que  j'en  dis  ici  d'après  l'Annalifie  & 
le  thro-:ograpke   '^uxous  (i). 

Dans  le  mois  de  Décembre ,  le  Marquis  Boniface  &  fa  fem- 
me iiichilde  doi'cnt  à  Lardulf,  Evéque  de  Crémone  ,  la  Lourt 
de  Piùdéaa  ^  en  Laiin  Plauna},  lieu  depuis  devenu  célèbre 
pour  avoir  ctc  la  patrie  de  l'Hiftorien  des  Pâçcs  :,  Barthelmi 
Sacchi  ,  plus  cnnna  par  fon  furnomde  Platina  :  mais  parle 
même  Aàe ,  Bonifiée  ic  Rickildt  prènent  du  même  Evêque  à 
Bail  féodal  dantres  Courts  ,  avec  leurs  Châteaux  &  leurs  Pic- 
ves ,  ou  Paroilfcs.  C'efl"  à  dire ,  fuivant  ce  qu'on  a  va  plus  haut, 
qu'ils  donen:  peu  ,  pour  avoir  beaucoup. 

Qu'il  me  foit  permis  de  placer  en  cet  endroit  un  événement, 
qui  concerne  le  même  JjOuificc ,  &  dont  l'année  n'elt  pas  con- 
nue ;  mais  qui  parnk  ne  pouvoir  être  .-rrivé  qu'aux  environs 
de  celle-ci.  Ce  Marquis  avoir  deux  Frères;  Theda/d ,  Evêque 
d' Arczzo  ,  Prélat  vertueux ,  de  qui  je  dois  parler  ailleurs  ',  &  le 
Comte  Conrad ,  jeune  home  plein  de  cour.tge  :  mais  chés  qui 
le  feu  de  râa;e  excluoit  la  prudence.  L  envie,  que  la  puiifance 
&  les  richeilcs  de  Boniface  excitoient  dans  le  cœur  de  beau- 
coup :1e  Princes  d'Italie ,  leur  fait  entreprendre  de  mettre  fes 
deux  Frères  mal  avec  lui.  Leurs  tentatives  auprès  de  Thédald 
font  inutiles;  fie  d'abord  ils  ne  réuiTîircnt  pas  mieux  auprès  de 
Comrad.  N'aiant  rien  gagné  par  de  fecrctesinfinuations;  ils  ef- 
pèrent  que  l'amour  &  l'avarice  les  ferviront  mieux.  Ils  offrent  à 
Conrad  la  Fille  d'un  d'entre  e".x  ;  Se  relèvent  l'éclat  de  la  beauté 
de  cette  Princelfe.  par  In  promciTe  des  avantages  les  plus  con- 
/î  Jé'-ables.  Conrad  fe  laiffe  ébl.^uir  ;  &  va  chercher  à  faire  con- 
noiffance  avec  celle  qu'on  lui  dcilinoit  :  mais  ,  foit  qu'il  ne 
voie  en  elle  qu'une  de  ces  Beautés  ,  qui  ne  parlent  que  foible- 
menr  au  cœur  ;  foit  que  les  promeffts  &  les  avantages  réels 
ne  fe  répondent  pns  avec  affés  d'cxaélitude  ;  foit  enfin  qu'il  fe 
repente  d'une  réfrUv.ion  prife  trop  légèrement ,  il  rejère  tou- 
tes les  propolkions  qu'on  lui  fait;  &  retourne  promtement  au- 

(ll  Le  p.  5oZî£r  .  Jéruite  {Ailes  des  Saints,  14  lIc  Juillet  1  croit  que  ce  Con- 
cile eft  celui  de  Saîingeftail ,  impi-inu-  par  k-  P.  Labbe  dans  le  IXe  Tome  des 
Conciles,  &  tenu  le'ii  d'Août.  Mais,  le  2  y  de  Juillet  précèdent,  l'Eiiipe- 
reur  êcoit  encore  dans  le  Comté  de  Lucque  ;  &  l'on  ne  voit  pas  que  dans 
l'intervalle  de  \6  jours,  il  ait  eu  le  tems  de  ie  rendre  de  Lucque  en  Al,e- 
magne  &  d'affembler  un  erand  nombre  d'Evoqués.  D'aiil.urs  le  Concile  de 
Salingefhtd  ne  fut  compofé  que  de  l'Archevêqire  de  Msience  &  de  cinq  de 
Tes  Siiffiagans.  C'eft  ce  qui  ne  s'accoide  pas  avec  ce  très  grand  nombre  d'E- 
viijucs  ,  donc    parlent  les  deux  Annaliflcs  Saxons. 
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autres   lliflorlens  parlent 
bien     de     la   prifon    des 
Princes  :  mais   ils  ne  di- 
fent    rien    de   leur    mon, 
Trillano    Calco  ,   Hi/io- 
ricn   Milanais  ,   qui  fieu- 
rtJJ'oit     vers     141 S   ,    ra- 
conte ce  fait   (  ilans  fon 
VK     Livre  )     à     l'annce 
I0l6  ,     en    ces    termes. 
Alors  ,  Henri  |  /),ai.int, 
pour  ainfi   dire  ,  anéanti 
ion    concurrent   (  c'eft  h 
dire    Ardoin  )  ;   tout   fe 
foinnit  à  lui  fans   peine. 
D^tns    le    même    tems  ^ 
quatre     Marquis  ,   iiliil- 
tres   en  Itali:  ,   Hugue  , 
A'^^^on  ,    Adalben  6:  O 
hi\\on  ,  S:  beaucoup  d'au'- 
tres  ,  qui  s'êtoient  atta- 
chés au  rarti  iC Ardoin  , 
eurent   la    fortune    con- 
traire ,  &  perdirent  tous 
leurs  biens.  La  chofe  n'a 
pas     été     vue     autrement 
par   Sigonius  ,    qui    rap- 
porte cet  événement  (  De 
Regn.  Itdl.  Année  101  î  ). 
Mais  celui  qui  mérite  d'ê- 
tre écouté  préférahUment 
à    tous    les  autres  ,     efi 
l'Hifiorien  Milanais  Ar- 
niilf.    Après  avoir  ,  Chap. 
XII  &  XJIIdefa  Chroni- 
(•)iie,reniiu  comte  de  l'élec- 
tion   «i'Ardoin   &   de  fes 
guerres  contre  Henri  (  I  ), 
il   ajoute    :    Les    Princes 
d'Italie  marchoient  frau- 
duleul'eraenc  entre  deux  ; 
&  ,  leur  avarice  ,  fe  laif- 
frtnt   conduire  à   l'appas 
du    gain  ,    ils   portoienc 
ouvertement    les    armes 
pour  Ardoin  ,   &  favori- 
foic-nt    Henri  fous    main. 
//  dit  enfuiie  que  ce  der- 
nier aiant  fait  pajjér   une 
Armée  en  Italie,  Ardoui, 
qui    s^êtoit     avancé    pour 
la  eombatre  ,   livra    cou- 
rageufement  bataille  dans 
ia  plaine  de  Habrica  ,  tua 
beaucoup  des  Ennemis  , 
&   chalTa  le  relie  d'Ita- 
lie.   Voila    cette    viHoire 

(i'Ardoin ,  que  le  P.  ra§i 
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mais   les    Hiftoriens    de 
cette   N.ition  ne  mècent 
au   Vànz    des  Ducs  ,  que 
les  aînés  qui  polfcdoient 
td'.ijours  rrn;»ue.  Cr\e{0- 
myfl ,   Prince  ,    petit    de 
taille  ,  mïis   d'un  efpric 
vif,  eut  l'humeur  belli- 
queufe  ,    &  fut  heureux 
dans  ks  expéditions.  Des 
Hiitonens    modeiiies    le 
niétcnt  en  guerre  contre 
CharUmagne  ,  conjointe- 
ment   avec     fon     oncle 
Wratiflas.      Mais     cette 
guerre     cft     abfohiment 
inconnue      aux     anciens 
Hiftoriens.  Il  eft  certain 
au  contraire  par  leur  té- 
moignage ,  que   les  deiix 
Trinces    de   Bohème   vé- 
curent   en    bone    intelli- 
gence avec  CriarUmagne. 
Lorfqu'en  791  >  rems  où 
le  Fils  de  Cr{eiomysl  rc- 
gnoit ,  Charle  voulut  fai- 
re la  guerre  axuHongroii., 
parcequ'ils  avoient  doné 
du     fecours     à    Jajfdlon 
Duc  de  Bavière  ,  révolté 
contre  lui  plufieurs  fois  , 
il  fit  marcher  contre  eux 
deux  Armées.  L'une  croit 
compoféô  de  Saxons ,  de 
Priions     &    de     Thurin- 
giens.  I!  la  conduifit  lui- 
même  par  la  Bavière  le 
long   du    Danube.    L'au- 
tre   Armée  ,    compofée 
d'AUemans   &  de   Fran- 
çois,  ètoit   commandée 
par   les  Comtes  Magin- 
fred  &  Thierri.  Sa.  route' 
fut   par  la  Bohème  ,  où 
le   Duc  lui   dona    volon- 
tiers  palfage  ,   lui   four- 
nie   des    vivres   ,    6:    la 
groiiit  de  quelque?  Trf^u- 
pcs     auxiliaires.    Cr\e:;^o- 
myfl  eut  guerre  avec  Sa- 
nioslaw    Roi  d  s    Mora- 
ves  5  dêcendu  de  ce  Sa- 
mon  ,  Roi  des  El'clnvons, 
duquel  j'ai  parle  dans  le 
premier     Volume.      Les 
faccès  de  cette  guerre  fu- 
rent partagés.  Mais  en- 
fin   les    Moraves  ,  vain- 
cus    dans    une    dernière 
bataille  ,    furent     batus 
I  avec  soo  bacons,  \iuWs 


peu  fa  mort  atrivée  le  3  o 
d'Oi.1obre    loif.    Alors 
tout  le  Roiaume  d'Italie 
fut    léuni    fous  la  domi- 
nation  d'//fnri.     Suivant 
D.    Mabillon  ,  ce  fût  par 
Ardoiri  ,    que    Pierre  fut 
fait   Evcque    de  Verceil. 
Dans    cette  fuppofition  , 
Pierre     ne     jouit    guère 
plus  d'un  an  de  cet  Evê- 
ché;  car    il    n'tft   pas  à 
pvelumer   ([w'' fi cnr i  ,   re- 
mis en  pofléflîon  de  Ver- 
ceil ,  ait  foufFert  que  cet 
I-fitrus  conunu.it  de  rem- 
plir la  place  du  légitima 
Evéque.  Léon  dut  rentrer 
dans    fon    Siège  pour   le 
plus  tard  au  commence- 
ment de  10 16.  Vghelli  , 
trouvanr  ,    quelque   parc 
que  ce  puilTe  être  ,  d'un 
coté   Pierre.)   Evéque   de 
Verceil  en    1024  (ce  qui 
n'êtoit  fans  doute  qu'une 
erreur  de  Copifte ,  au  lieu 
de   1014)  ,  &  de  l'autre 
Ardcric  ,    Evéque    de  la 
même  Ville  en  ici7,en 
a  conclu  qu'il  faloit  que 
Léon  fui  mort  en  1024. 
Cet  Auteur  avoir  vu  fans 
doute    une     infinité     de 
Monup.iens  ,  puilqu'il  en 
a     t",T!t    imprimer    un    fi 
grand    nombre  :   mais  il 
avoir  trop  peu    d'atten» 
tion  ;   &    fe  fervoic  fans 
trop  d'examen  de  ce  que 
d'autres  lui  fournilïbient, 
!!  n'a  point  dit  que  Pierre 
fut  fait  Evéque   par   Ar^r 
doin  ,    parcequ'il    favoic 
bien  qu'en  1024,  ce  Roi 
ne  vivoit  pluà.   lleit  vrai 
qu'il  r.e  dit  pas  exprelfé- 
menc  que  Pierre  fut  mij 
fur  le  Siège  de  Verceil  eii 
1024  :  mais  ,  après  avoir 
daté  la  mort  de  Léon  de 
cette    année    6c  Hni  fon 
Article,    fans    avo'i    die 
qu'il  eût    été  cliaffé   de 
ion    Siège  ;    il     fait  un 
autre  Article  pour  Pierre 
Il  ,  qu'il    préfente  corne 
le    fucceffeur    de    Léor, 
C'eft ,  conie  je  l'ai  dir, 
par    conjerture    que    D. 
Mabillon  veut  au' Ardoin 
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près  de  fqn  Frère ,  qui  ne  lui  témoigne  aucun  mécontentement , 
Se  fe  contente  de  vendre  les  Efclaves ,  qui  l'avoiént  fuivi.  Les 
Ennemis  de  Boniface  ne  j^ardent  plus  de  mefures.  Ils  lèvent 
des  Troupes  dans  tout  le  Ruïaume  d'Italie ,  dit  le  Moine  Doni- 
:^Qn  ,  Hiltorien  de  Matkilde ,  fille  de  Boniface.  Rien  n'annon- 
ce pourtant  ce  qu'ils  projètent  :  mais  les  deux  Frères  ne  dou- 
tent pas  que  ces  préparatifs  ne  fe  fairent  contre  eux  ;  &  ,  com- 
tant  plus  fur  la  fidélité  de  leurs  Sujets  &  fur  leur  propre  cou- 
rage, que  fur  le  nombre  des  Soldats,  ils  fe  contentent  de  fe 
tenir  prêts  à  tout  événement.  Les  Confédérés  s'êtant  avancés 
iufqu'à  Coviolo ,  qui  n'eft  éloigné  de  Reggio  que  d'un  mille  & 
demi ,  trouvent  Boniface  en  bataille  près  d'un  Bois,  où  Conrad 
attendoit  d'autres  Troupes,  qu'il  mètoit  en  ordre,  à  mefuie 
qu'elles  arrivoient.  Bonifiée  reçoit  les  Ennemis  avec  fa  valeur 
ordinaire  ;  &  leur  fait  fentir  qu'ils  ne  remporteront  pas  facile- 
ment la  viftoire.  Un  des  Princes  ligués,  voïant  qu'ils  ne  la 
pouvoient  obtenir  que  par  la  mort  de  Boniface,  marche  à  lui , 
l'appelle,  &  le  défie  au  combat  fingulicr.  Boniface  fond  aufil- 
tôt  avec  impétuofité  fur  ce  Prince  ,  &  lui  porte  un  coup  de  fa- 
bre  ,  qui  le  renvcrfe  mort  aux  ïeux  des  deux  Armées.  Re- 
marquant alors  que  Tes  Troupes  s'aftoibliflbient ,  il  fe  retire 
en  bon  ordre  &  fans  fe  laiiVer  entamer.  Conrad  cependant  forc 
tout-à-coup  du  Bois  avec  cinq  cens  Homes  d'Armes.  Le  com- 
bat fe  rengage  ;  &  les  deux  Frères  mètent  leurs  Ennemis  en 
déroute.  Conrad  reçut, en  cette  occafion  une  blellure , dont  il 
fut  bien  guéri  :  mais  corne  il  ne  voulut  pas  s'allujètir  au  ré- 
gime convenable  ,  &  qu'il  garda  peu  de  mefures  dans  les  amu^ 
femens  &  les  plaifirs, auxquels  (a  jeunefTe  le  portoit;  fa  blef- 
fure  fe  rouvrit,  quelques  années  après,  devint  incurable,  & 
îe  fit  mourir  le  13  de  Juillet  1030. 

On  voit  par-la  que  les  Peuples  de  la  Lombardie  commen- 
f  oient  alors  a  fe  faire  la  guerre  entre  eux  y  fans  le  confentement 
des  Minifires  ,  que  l'Empereur  emploïoit  au  gouvernement  des 
Provinces  &  des  Cités  du  Roïaume  d'Italie.  Ce  n'efi  pas  a  dire 
cjue  les  Comtes  6'  les  Marquis  eujfent  perdu  leur  autorité  fur 
les  Peuples  :  mais  eux-même  ,  avec  leurs  Sujets  ,  fe  faifoient 
la  guerre  les  uns  aux  autres  y  6" ,  come  on  le  peut  croire ,  fans 
en  demander  la  permiffion  a  l'Empereur.  C'eft  ce  qu'on  ne  voit 
pas  qui  fit  précédemment  arrivé.  De  la  vint  que  la  hardiejfe 
des  Lombards  alla  toujours  en  augmentant  y  ô*  quinfenfble- 
î7?c/jf  elle  Us  mit  en  état  d'ériger ^  corne  nous  le  verrons  ^  leurs^ 
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Tcfufe  de  croire.  L'HiJ- 
torien  raconte  enfuite  La 
chute  a'ArJoin  ,  qui  , 
tronipi  p.ir  la  pei-ri^iie 
des  Princes  ,  eft  abanclo- 
né  de  la  plus  granJe 
partie  de  fes  troupes.  // 
dit  enfin  :  Il  ell  inutile 
de  rapporter  ce  c\u'Hen- 
ri  fît  d'ailleurs  ;  cornent 
il  afliégea  Troia  ,  Ville 
célèbre'  de  la  Pouille  ; 
cornent,  d'un  ieul  coup, 
il  rit  prilbniers  quacr.' 
Marquis  d'Italie  ;  Hu- 
gue  ,  j4\^on  ,  Adulbert 
&  Obi\on  ;  puifque  la 
force  de  Ces  armes  fit 
ti-embler  toute  l'Italie  ; 
&  que  ,  s'il  reft.!  quel- 
ques Partifans  d'Ardoin, 
ils  prirent  la  fuite  ou  fe 
fournirent.  .  . .  Ces  paro- 
les ,  fi  les  Hifioriens  d'a- 
lors avaient  de  fatten- 
tion  a  la  Chronologie  , 
voudraient  dire  que  la 
prifon  de  ces  Princes  eft 
de  l'année  1022  ,  ou  de 
la  fuivante  f  puiffu'il  eft 
certain  que  la  t  ille  de 
Troia  dans  la  Pouille 
fut  prife  en  1022.  Q^uot 
qu'il  en  puijfe  être  du 
tems  ,  nous  fomes  ajiirés 
de  la  vérité  du  fait  ;  & 
nous  valons  que  les  plus 
anciens  Auteurs  ,  qui  le 
rapportent  ,  ne  parlent 
point  de  la  mort  de  ces 
Marquis. 

Au  filence  de  ces  Au- 
teurs ajoutons  une  preu- 
ve pofitive  ,  par  laquelle 
on  apprendra  définitive- 
ment que  le  faint  Empe- 
reur Henri  ne  fut  point 
cruel  à  l'égard  de  ces 
Princes.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  la  Nova- 
lèle  dit  a  ce  fujec  des 
thofes  d''autant  plus  di. 
gnes  d'attention,  que  l'on 
croit  qu'il  écrivait  autour 

de   1040 Vers  ce 

tems  ,  l'Empereur  Henri 
prend  poffeUîon  du  Roi- 
îaume  d'Italie  :  &  chaf- 
ft  Ardoin  ,  çonure   qui 


PRINCES 
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avoient  apportes  exprès 
pour  les  eniploier  .\  re- 
conduire les  Bohèmes 
hors  de  leur  pais.  Le 
lieu  ,  près  duquel  cette 
dernière  bataille  fe  do- 
na  ,  s'appelle  encore  au- 
jourd'hui Rygt  ■>  mot  qui 
lignitie  Bâton  dans  la 
Langue  du  pais.  L'ori- 
gine du  nom  de  ce  lieu  , 
qui  n'eft  pas  connue  , 
femble  avoir  occafioné 
!a  fable  des  Soc  bâtons. 
Crie\omysl^  doux  &  bien- 
faifant ,  gouverna  fes  Su- 
jets avec  douceur  ,  & 
s'en  fit  aimer. 

Nehlan  ,  Xle  Duc  , 
n'aiant  que  12  ans  h  la 
more  de  fon  pèrs  Cr\e- 
\ûrnysl  ,  lui  fuccède  en 
7)1,  règne  d'abord  6 
ans  fous  la  Tucèle  &  la 
Régence  de  fon  grand 
oncle  Wratislas  ;  enfuite 
feul  plus  de  4j-  ;  en  tout 
plus  de  5  o  ans  ;  &  meurt 
en  Soy.  Prince  foible  Se 
timide  ,  il  n'eut  aucune 
des  qualités  de  fon  Pè- 
re :  mais  il  fut  d'autant 
plus  heureux  en  Géné- 
raux- ,  qu'il  eut  affés  de 
fent  pour  les  bien  choi- 
fir.  Son  coulin  ,  le  Prince 
Wratislas  ,  tils  de  Wra- 
tislas fon  grand  oncle  & 
fon  tuteur  ,  le  voianc 
jeune  &  prefque  îans 
talens  pourlegouverner- 
raent,  entreprit  de  le  dé- 
trôner, pour  réunir  toute 
la  Bohème  fous  fes  Loix. 
SftirdeChegnova^qui  com- 
manda l'Armée  oppofèe 
à  Wratislas  ,  tua  ce  Prin- 
ce dans  la  bataille  ,  & 
fut  tué  lui  -  même  en 
pourfuivanc  fa  viftoire. 
Nektan  eut  guerre  à  plu- 
fieurs  reprifes  avec  les 
Moraves  ,  fur  qui  fes 
Généraux  Protislas  de 
Chlum  ,  &  C\aslas  Wor- 
cic\ifki  ,  de  qui  la  Vil- 
le de  C-^aslaw  tient  fon 
nom  ,  remportèrent  plu- 
sieurs victoires.  Neklan 
fut  moins  heureux,  lorf- 
qu'en  So4j  S9;  §i  SoCj 
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ait  donc  TEvcché  de  Vcr- 
ceil  à  Pierre  ,•  &  cela 
pour  rendre  plus  vraiftm- 
blable  le  récit  i.VUghcil! , 
d'après  qui  feul  il  parle 
de  cet  Evcque.  La  con- 
je<n:ure  elt  plaufibk.  Ai- 
dain  prend  Verceil  ;  Léon. 
s'enfuit.  L'ufage  n'ctoic 
point  alors  de  laiffer  une 
Eglife  fans  Evcque.  Ar- 
doin fait  facrer  Pierre  , 
fous  prétexte  que  le  Siège 
êtoic  vacant  par  défer~ 
tion.  Mais  les  circonf- 
tances  de  la  délertioii 
forcée  de  Léon  font  caule 
que  Pierre  n'eft  qu'un 
véritable  Intrus.  En  con- 
lëquence ,  il  fut  dépof- 
sèdé  jultementpar^e/ir;, 
dès  que  ce  Prince  fut  re- 
devenu maître  de  Ver- 
ceil ;  &  Léon  rentra  dans 
fon  Siège. 

Nul  ancien  Hiftorien 
n'a  connu  ce  Pierre  JI  y 
Bvêque  de  Verceil,  more 
en  102C.  Aucun  Monu- 
ment n'en  parle.  Ughel- 
li  n'a  pu  tirer  ce  qu'il  en 
a  dit  que  de  quelque  Lé- 
gende de  l'Eglife  de  Ver- 
ceil :  mais  on  fait  le  peu 
de  cas  que  Ton  doit  faire 
de  ces  Légendes.  Auflî 
Muratori  f  corne  on  l'a 
vu  ,  doute-t-il  de  l'exif- 
tence  de  cet  Evêque  Pier- 
re ,  quoique  l'Eglife  ds 
Verceil  en  faffe  la  fête. 
Je  ferois  tenté  de  croire 
que  c'eft  un  Evêque  beau- 
coup plus  ancien  que  le 
tems,  dont  il  s'agit. -Ses 
Ades  aiant  été  perdus , 
on  aura  fait  une  Légende 
d'après  quelque  Vie  du 
faine  Moine  Home-Bon  , 
laquelle,  compofée  long* 
tems  après  fa  mort  fur 
une  tradition  fans  doute 
altérée  ,  aura  fait  allée 
ce  Moine  vifiter  les  Saints 
Lieux  de  laPaleftine  avec 
Pierre  ,  que  l'Auteur  > 
par  ignorance  ou  par  inat- 
tention ,  aura  dit  Evêque 
de  Verceil  ,  au  lieu  de 
nomer  fon  véritable  Siè- 
ge, C'sft  ce  qui  devoir 
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Cités eiiBJpuhliques.  J'ajoute  à  cette  remarque  de  M'j.ratori  (i)* 
que  ,  depuis  les   premières   années  de   l'Empeicnr    Otton  l 
jufqu'à  la  more  à  Otton.  III ,  c'efl:  à  dire  durant  près  de  40 
ans,  les  Peuples  du  Roïaume  d'Italie  avoient,  fous  le  gou- 
vernement d'un  même  Prince  vécu  dans  la  plus  parfaite  union. 
L.i  double  ékélion  à'Ardoin  &  à' Henri  L  pour  Rois  d'Italie 
ramena  chés  ces  Peuples  le  même  efprit  de  difcordc  ,  qui  les 
avoir  auparavant   divifés  &  mis  aux  mains  les  uns  avec  les 
autres,  durant  près  de  quatre-vingts  ans,  c'eft  à  dire  depuis  l'an- 
née qui  fuivit  la  mort  de  l'Empereur  Charle  le  Gras  jufqu'à 
ce  qu  Otton  I,  àianc  détruit  les  reites  du  Parti  des  Rois  Bé- 
renger  II  &  Adalbert  ^  eût  achevé  de  pacifier  le   Roïaume 
d'Italie.  La  guerre ,  que  les  deux  Rois  Ardoin  &  Henri  fe  fi- 
rent ,  Etrangère  en  même  tems  &  Civile  pour  ce  Roïaume , 
en  divifa  de  nouveau  les  Princes  <Sc  les  Peuples  ;  &  fc  termina 
par  laiifcr  Henri  feul  en  poflcdion  de  cette  Courone,  Mais, 
cette  Guerre  leur  aiant  appris  à  connoître,  &  leurs  forces  ,  & 
la  foibleffe  des  Empereurs  Allcmari^s;  la  nécelTité  qui  les  réu- 
nit, forcément  à  l'égard  de  quelques-uns,  fous  le  même  Sou- 
verain ,  ne  rétablit  pas  entre  eux  une  véritable  concorde.  Ceux 
qui ,  trouvant  \c  joug  des  Allcmans    infupportable ,  avoient 
eu   le  courage  d'elfaier  de  le  fccouer  ,  ne  changèrent  point 
de  fentimens  ;  &  ne  cefsèrent  point  de  regarder ,  come  leurs 
ennemis,  ceux  qui  leur  paroilloient  trop  fcrvilement  fournis  à 
des  maîtres ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  aimer.  De  là  ,  ces  que- 
rèles ,  qui  s'élevant  à  tout  propos  ,  vont  déformais  armer  conti- 
nuellement ,  les  uns  contre  les  autres ,  les  Princes  &  les  Peu- 
ples du  Roïaume  d'Italie.  De  leur  côté  ,  les  Empereurs  Aile' 
mans  n'apporteront  aucune  attention  à  rendre  le  joug  de  leur 
domination  plus  léger.  Roispurement  éled:ifs  ,  &  revêtus  d'une 
autorité  limitée  par  des  conditions,  exprimées  ou  tacites,  ils 
voudront  toujours  être  abfohis.  Ils  ne  regarderont  jamais  l'I- 
talie ,  que  come  un  païs  de  reffource  pour  eux  ;  &  ne  ceffe- 
ront  pas  de  vouloir  en  tirer  fans  mefure  dequoi  fuppléer  aux 
ticheiïes  médiocres,  dont  la  Courone  de  Germanie  les  faifoit 
jouir.  D'ailleurs  ,  les  Papes  ,  toujours  occupés  du  foin  de  con- 
duire à  fa  pleine  exécution  leur  ancien  projet  d'indépendance, 
n'oublieront  rien  pour  fomenter  le  mécontentement  des  Peu- 
ples ^  &  les  Peuples  ,  également    fatigués,  à  divers  égards, 
des  vexations  de  leurs  Souverains  ôc  des  entreprifes  du  Clergé , 

(I)  Annal,  d^haU  T.  VI,  p.  74. 
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les  liens  avoient  comba- 
tii  :  mais  avoient  été  dé- 
faits. I  On  voit  ici  la 
v.Hoirt  remportée  par  Ar- 
doin  ,  &  niée  par  le  P. 
raei.  )  Trois  jours  après  , 
il  fafliége  dans  le  Châ- 
teau de  Sparron  ;  &  l'y 
tient  bloqué  durant  un 
an  entier ,  fans  le  pou- 
voir prendre  :  mais  Ar- 
doin ,  à  peu  de  tems  de 
là ,  le  fait  Moine.  Cet 
Auteur  ....  (dit  un  peu 
plus  bas  I  :  Il  prit  aufli , 
par  adrelfe  ,  les  Marquis 
du  Roïaume  d'Italie  ,  & 
les  mit  en  prifon.  (Jiiel- 
ques-uns  fe  fauvèrent  par 
la  fuite.  Il  réprimanda 
les  autres  ,  &  les  rt  n- 
voïa  chargés  de  prélens. 
Q_ue  fdut-il  de  plus  pour 
faire  entendre  que  les 
Fils  du  Marquis  Otbert 
recouvrèrent  avec  la  li- 
berté y  les  bones  gralss 
de  cet  illiifire  Monar- 
que, 

C'ell  fous  l'année  10:4. 
que  Muratori  place  l'c- 
vcnemenc  dort  il  s'agit  : 
mais  en  d:fant  qu'il  ne 
fait  prs  fi  la  prifon  des 
Princes  n'appartient  pas 
à  quelques-unes  des  an- 
nées luivantes.  J'ai  tout 
mis  auflî  fous  la  même 
année  101^.  1!  ne  me 
paroît  pv.s  dnureux  que 
ce  ne  fut  qu'a;)rès  être 
forri  d'Italie  ,  que  l'Em- 
pereur condamna  le  Mar- 
quis Otbert  &i  fa  famille. 
Ces  Princes  ne  durent 
être  coupables  de  félo- 
nie ,  que  quand  Ardoin 
eue  repris  les  armes  ,  & 
qu'ils  fe  ftirent  joints  à 
lui.  Au  refte  ,  de  quel- 
que manière  que  ce  fiit , 
la  Conlifcnrion  n'eut  pas 
Jieii  ,  puifqu'on  voit  les 
Dêcendans  de  ces  Mar- 
quis en  poireflîon  des 
mêmes  Biens  ,  que  l'Em- 
pereur avoit  donés  à  l'E- 
flife  de  Pavie. 


PRINCES 

contemporains. 

il  fe  joignit  aux  Efcla- 
vons  de  la  Luface  &  de 
la  Mifnie  pour  (ccourir 
les  Saxons  i/-  les  Aba- 
res  ,  à  qui  le  Roi  Charlc, 
rils  aîné  de  Charlema- 
gne  ,  faifoit  la  guerre 
par  ordre  de  fon  Père. 
Leck  ,  qui  commandoit 
les  troupes  de  Ncklan  , 
fut  tué  dans  une  batail- 
le ;  6c  Mildruch  ,  qui  lui 
fucccda  ,  fut  tué  dans 
une  autre.  C'eft  à  peu 
prés  tout  ce  que  l'on  fait 
du  règne  de  Nellan. 

Hofiivit-,  autrement  ap- 
pelle Milchofi  ,  fon  lils 
aîné,  XII*  Duc,  lui  l'uc- 
cède  en  Sop  ;  règne  47 
ans  ;  &  meurt  en  S  jô. 
Son  frère  Mfiiboje  ou 
Ctiboje  fe  révolta  ,  dans 
l'intention  de  faire  au- 
gmenter fon  parcage.  Il 
le  rit  rentrer  dans  le  de- 
voir i  &.  lui  dona  quel- 
ques Terres.  Mjhboje  ,  fe 
trouvant  trop  peu  riche  , 
réfolut  de  fe  mètre  plus 
<\  i'ailè  aux  dépens  des 
Moraves  ;  mais  ,  corne  il 
(e  préparoit  à  leur  faire 
la  guerre,  il  mourut,  les 
uns  difent  ,  fra;  c  de  la 
foudre  ;  les  autres,  étran- 
glé par  un  Démon  ;  c'eft 
a  dire  qu'on  n'a  jamais 
lii  qui  fut  fon  meurtrier. 
Il  ne  laiiTa  qu'un  Fils 
dans  l'enfance  ,  appelle 
Rudijlas  on  Dr-^ijlas.  Hof- 
tivit  en  prit  loin  ,  le  nt 
éii'ver  à  Budet^^  ,  &  lui 
rendit  dans  la  fuite  les 
Etats  de  fon  Tère.  Suhof- 
Zus ,  Seigneur  de  Eliun  , 
arrière-petitlîls  de  Tctca 
l'une  des  fceurs  aînées 
de  la  Ducheffe  LibuJJ^  , 
fe  mit  à  ravager  les  E- 
tats  A'HoJlivit  ,  qui  le 
vainquit  dr.ns  un  com- 
bat. Sukojlas  fe  retira 
dans  une  Forterelfe ,  qu'il 
avoit  appellée  de  fon  nom 
Suhoflaw.  On  en  rit  le 
ficge.  Il  y  fut  pris  ,  eut 
les  mams  &  les  pieds 
coupés,  lie  fut  jè-.é  dans 
l'ES'a*   Oiielques   Hiâo- 
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d'autant  plus  être  ici  l'ob- 
jet des  recherches  de  D. 
Mabillon ,  qu'il  s'agiflbit 
de  gens  de  fon  Ordre; 
de  cet  Home-Bon ,  qu'il 
dit  Abbé  de  Bremide  ;  de 
Léon  ,  Eénédiftin  avant 
d'être  Evcque  de  Verceil; 
&  de  Bononius  ,  qui  ) 
come  on  le  va  voir  dans 
l'Article  fuivant  ,  êtoit 
Abbé  de  Locedio  dans  le 
;  ttms  même  ,  oii,  lèlon 
Ughelli,  Fierre-y  préten- 
!  du  Evéque  de  Verceil  , 
j  dona  cette  Abbaie  au 
1  Moine  Home-Eon. 
I  L'Evêque  Lifon, qui  jouif- 
î  foit  d'un  grand  crédit  au- 
I  près  de  l'Empereur  Ottott 
m ,  en  obtint,  en  faveur 
de  l'on  Eglife  ,  plufieurs 
Triviléçes ,  donr  ie  plus 
conlîdcrable  ,  daté  de 
Rome  le  i  de  Novem- 
bre de  l'an  jcoo  ,  k  do- 
11  ne  à  l'Eglife  de  S.  Eu- 
li  sibe  tout  l'or  qui  fe  tire 
»  des  Mines  tant  de  l'E- 
r»  vcché  que  du  Comté 
î>  de  Verceil,  du  Comté 
5>  de  Sainte-Asathe  ,  des 
i>  Terres  de  S^  Michel  de 
11  Locedio  ,  &  de  tous 
■nies  lieux  appartenans 
5)  foit  a  l'Evêché  foit  au 
■»  Comté  de  Verceil  ;  & 
51  veut  que  cet  or  foie 
i>  remis  à  la  Chambre  de 
1)  S.  Eusèbe  ,  come  pré- 
î>  cèdemment  il  avoit  été 
1»  remis  il  la  Chambre 
5>  du  Roi  d'Italie  1)  ;  afin^ 
dit  l'Empereur  ,  que,  dans 
ce  lieu  ,  notre  mémoire 
ne  périjj'e  point  ;  &  que  , 
par  cet  or  ,  nous  acqué- 
rions la  vie  éternelle. 
C'eft  tout  ce  civ''Vghelli 
nous  apprend  de  ce  Di- 
plôjne  y  donc  il  ne  rap- 
porte qu'un  Fragment , 
peut-être  parccqu'il  n'en 
avoit  pas  davantage. 
D.  Mabillon  en  avoit  une 
Copie  plus  entière  ;  & 
voici  ce  qu'il  dit ,  Liv.  LI, 
N.i  19,  p.  i4i,An.rooo. 
Otton  êtoit  à  Rome  le  i 
de  Novembre  ,  tems  au- 
quel, à  la  prière  de  Léoiiy 
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S'animeront  récipioquement ,  d'après  l'exemple  des  Papes  mê- 
me, à  vouloir,  les  uns  ne  plus  être  gouvernés  que  par  eux- 
même  en  forme  de  Républiques  libres  ,  les  autres  ne  plus  dé- 
pendre que  des  maîtres  qu'ils  fe  choifiront  chacun  en  particu- 
lier. C'cft  ainfi  qu'on  verra  fe  former  au  fein  de  l'Italie  une 
multitude  d'Etats  Souverains  de  diverfe  nature ,  qui  tous  au- 
ront leurs  intérêts  propres^  &  difterens  de  ceux  des  autres;  qui 
tous  n'auront  de  commun  entre  eux  que  le  defir,  toujours  le 
même  ,  de  conferver  la  forte  de  liberté  qu'ils  fe  feront  procu- 
rée ;  qui  s'y  maintiendront,  malgré  tout  ce  que  l'on  fera  pour 
la  leur  ravir  ;  &  qui  réduiront  enfin  les  Empereurs  Allemans 
à  n'avoir  plus  fur  eux  ,  qu'un  vain  droit  honorifique  de  Su- 
zeraineté. 

1015. 

Au  mois  de  Juin ,  Raya ,  ou  Rayca ,  &  Safari  Criti  ,  deux 
Nobles  Appulicns  ,  fe  révoltent  contre  les  Grecs ,  &  viènenc 
fe  préfenter  devant  Bari,pour  en  faire  le  fiége  :  mais  ils  fe  retirent 
<lésle  lendemain  ;  &s'emparent  du  Château  de  Pelagiano  (i). 
L'on  bâtir  enfuitej  ou  dans  ce  même  tems,  une  ForterelTc  à 
Motula. 

Poppon ,  Patriarche  d'Aquilée ,  fe  flatant  d'être  appuïé  de 
l'Empereur  ,  intente  ,  devant  le  Pape,  un  procès  au  Patriarche 
de  Grado.  N'aiant  pu  rien  obtenir  de  ce  qu'il  demandoit ,  il 
fe  prévaut  de  l'abfence  de  ce  Patriarche ,  fe  tranfporte  avec 
des  Troupes  dans  l'Ile  de  Grado  ,  pille  quelques  Eglifes ,  laiffe 
garnifon  dans  la  Ville  ,  &  fe  retire.  Le  Patriarche  Urje  étoic 
alors  en  Iftrie  avec  le  Doge  Otton  Orjeoio,  fon  frère,  que  des 
didcntions,  qui  partageoicnt  les  Citoïens  de  Venife ,  avoienc 
obligé  de  s'exiler  lui-même  dans  cette  Province.  Les  hoftilités 
du  Patriarche  d'Aquilée  engagent  les  Vénitiens  à  rappelkr  les 
deux  Frères  ,  qui ,  l'année  fuivante  ,  conduifirent  de  grandes 
forces  à  Grado  ,  reprirent  la  Ville  ,  &  chafsèrent  les  troupes 
de  Poppon, 

(I)  Ceft  ainfi  que,  confoi-ménient  à  la  pUifiiart  des  Manufcfits  ,  les  Editions 
de  Loup  Protofpate  nomenc  ce  Château  ,  que  d'autres  Manufcrits  appellent 
Corigliano.  Le  Latin  porte  :  l^enit  Raya  (  ou  Rayca  )  cum  Saffari  Cfiti  Barum 
Menfe  Junii  ^  &  obfedit  eam  uno  die,  &c.  Je  ne  fuis  pas  fur  qu'ici  Criti  foie 
un  Nom  Propre.  Loup  Protofpate  eft  dans  l'ufage  de  latinifer  beaucoup  de 
mors  Grecs  ,  en  iiiivant  la  prononciation  de  fa  Province.  Il  fe  pouroic  que 
Criti  flic  en  cet  endroit  un  Nom  Appellatif,  qui  défignac  la  qualité  de  Sa jj'ari. 
Le  nior  Critès  en  Grec  figniHc;  Juge  ;  éc  peut-être  devois-je  traduire  :  Le  Juge 
SaJJr.ri.  Tous  ceux  qui  pour  lors ,  dans  les  villes  des  Provinces  foumifes  aux 
Grecs,  exerçoient  des  Magiftratiu-es,  ou  compofoienc  le  Sénat ,  étoient  qualiriés. 
Juges.  Je  l'si'prens  d'une  Remarque  de  Camillo  rellegrin»  fut  cet  Hiftorien. 
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ALBERT  AZZON  I  , 

peut-être  Comte  de  Luni, 
îuccède  ,  vers  i  o  1 4  , 
avec  Ces  Frères  aux  Biens, 
Titres  &  Dignités  du 
Marquis  Otbert  II ,  fon 
père  5  &  meurt  vers 
JO29  ,  année  après  la- 
quelle on  ne  trouve  plus 
rien  qui  le  concerne. 

C'eft  par  conjeifture 
qu'on  le  croit  Comte  de 
I.uni  ,  c'ell  à  dire  de  la 
Lunigiane  ,  grand  canton 
de  la  Tofcane,  confinant 
à  la  Marche  de  Glne  , 
&  peut  -  être  même  y 
étant  compris  alors.  Mu- 
ratori ,  Chap.  //  des  An- 
tiq.  d'Efte  ,  rapporte  une 
Donation  de  quelques 
Biens  ,  faite  le  3  o  de 
Novembre  1  o  j  o  ,  par  le 
Marquis  Albert  A\\on  II, 
au  Monaftère  de  S.  l^e- 
nière  ,  ou  de  Ste  Marie 
du  Golfe  de  la  Spezia  , 
près  de  rorco  -  Venere. 
te  Donateur  fe  qualifie 
dans  cet  A^^e  :  Albert, 
qu'on  appelle  Aczon  , 
Marquis  6"  Comte  de  ce 
Comté  de  Luni  ,  fils 
<i'Albe;C  de  bone  minioi- 
Te  ,  appelle  femblable- 
ment  Aczon,  Marquis  0 
Comte  ,  lequel  ,  par  ma 
nation  ,  ai  fait  profejjlon 
de  vivre  fuivant  la  Loi 
Lombarde,  De  cet  ASe  , 
doné  fur  l'Original  que 
l'on  conferve  dans  les 
Archives  du  Monaftère 
nomé  ci-deffus  ,  il  réful- 
te  ,  die  Muratori ,  p.  S4, 
plufieurs  c/iofes  confidé- 
Tables.  La  première  e/l 
que  ,  non  feulement  notre 
Albert  Azzon  II  portoit 
le  titre  de  Marquis  ;  ce 
qui  le  défigne  Prince  : 
mais  aufft  qu'il  étoit 
Comte  de  Luni  ,  c'e(i  à 
dire  qu'il  avoit  le  Gou- 
vernement ,  à  titre  de 
Seigneur  ,  de  toute  la 
Lunigiane  5  .  .  . .  On  voit 

tnfuite  ,  par  <e  DotU" 
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riens  de  Bohème  mètent 
Hoflivit  en  guerre  avec 
l'Empereur  Louis  U  Dé- 
bonaire  }  6c  le  font  cn- 
fuite  aller  trouver  ce  Prin- 
ce à  Francfort  ei;  id.<^  , 
pour  y  traiter  de  la  paix, 
&  faire  alliance  avec  lui. 
MaisLou/j  le Débonaire, 
qui  mourut  en  S40  , 
n'alla  point  cette  an- 
née ,  ni  les  précédentes 
à  Francfort  ;  &  cette 
guerre  n'eft  pas  connue 
des  Hifloriens  contem- 
porains. IVratiflas  III  , 
Prince  de  la  Bohème  Sep- 
tentrionale ,  &  petitfîls 
de  Wratiflas,  Régent  du- 
rant la  Minorité  du  Duc 
Mnata  ,  refula  de  doner 
palfage,  en  S46  ,  par  fes 
Etats  à  Louis  ,  Roi  de 
Germanie  ,  fils  de  Louis 
le  Débonaire  ,  lequel  vou- 
loir aller  châtier  les  Sa- 
xons révoltés.  Cette  guer- 
re dura  piufieurs  années, 
parceque  Wratislas  re- 
çut du  fecours  des  Sa- 
xons ;  &  les  fucccs  en 
furent  divers.  En  S49  , 
les  AUemans,  par  la  tan- 
te de  leurs  Généraux,  fu- 
rent taillés  en  pièces  ; 
&  ceux  qui  furent  faits 
prifoniers  ,  obtinrent  il 
grand'  peine  la  vie  fau- 
ve. Les  Bohèmes  les  vou- 
loient  maffacrer.  Les  Al- 
lemans  eurent  leur  re- 
vanche ,  les  années  fui- 
vantes  ;  &  WratislaSfha.- 
tu  plufieurs  fois  ,  fut 
obligé  de  faire  la  paix 
aux  conditions  qui  lui  fu- 
rent impol'ées  par  Louis 
le  Germanique.  Il  ne  fut 
pas  pluftot  tranquille 
dans  fes  Etats  ,  qu'en 
S  f  )"  ,  Slavata  ,  Slavitag-, 
ou  Slavi^a  ,  lc>n  frère  , 
trouva  raoïen  de  le  fai- 
re dépofer  par  l'Affem- 
blée  générale,  &  de  fe  fai- 
re proclamer  Duc.  If'ra- 
tislas  Ce  retira  chés  Cti- 
bor  ,  Duc  des  Sorahes  , 
qui  tit  la  guerre  à  SU- 
vata.  Celui-ci  fe  défen- 
dit vis  bien  ;  mais,  l'an- 
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Evcque  de  Vcrceil ,  étant 
informé  de  la  dijjtpation 
que  les  prédicejjeurs  de 
cet  Evique  axaient  faite 
des  Biens  de  PEgtife  de 
S.  Eusebe  ,  (i  il  donaplu- 
tyfieurs  ckofes  à  cette 
11  Eglife  ,  entre  a:iires 
■»  tous  les  Biens  de  Cam- 
V pagne  (  Pr.rdiaJ  du  Mar- 
ifquis  Ardoin ,  fils  de 
î>  Dodon  f  c'ctoit  l'objec 
5)  du  Diplôme  du  1  s  de 
5)  Mai  999  )  &  les  Biens 
»  ii'Ardicin  ,^/s  du  Mar- 
11  quis  Ardoin,  lequel  y 
5>  voc;\tns  ad  Palarium 
)J  Papx-  ut  legeni  faceret^ 
5)nortu  aufugit  (  paroles 
î>que  D.  Mabillon  n'ex- 
5>  plique  pas  ,  &  que  je 
»  ne  traduirai  point,  par- 
5>ceque  j'ignore  ce  qu'el- 
>>  les  ilgnifient  ).  //  con- 
1}  firme  à  la  même  Eglife 
■»de  S.  Eusèbe  le  Mo- 
i>  nafièrc  de  Locedio  ;  fif 
■n  prie  fes  fucccjjeurs  i> 
d'annuller  cous  les  échan- 
ges de  l'Evêque  Hugue  , 
qui  5  pour  prix  d'un  adul- 
tère, aliéna  Sainte-Aga- 
the avec  tous  les  Efcla- 
ves  &  les  Servantes  ,  & 
les  Sépultures  même  des 
Morts  ;  qui  rédulfit  à  rien 
le  Monaftère  de  S.  Etiè- 
ne  ,  & ,  par  un  échange 
diabolique  ,  le  priva  de 
Caballiaca;  qui  ruina  le 
Monaftère  de  Locedio  , 
par  l'aliénation  d'Alice. 
Ces  paroles  manquent  dans. 
le  Fragment  de  ce  Di- 
plôme, çttllghelli  raj3- 
porte, 

D.  Mabillon  n'a  parlé 
de  la  prétendue  appari- 
tion de  la  Sainte  Vierge 
à  l'Eycque  Léon  ,  qiie 
d'après  la  Chronique  de 
la  Novalèfe  ,  dont  voie» 
les  propres  paroles.  Je 
rapporterai  ce  qui  arrive 
à  Léon  ,  Evique  de  Ver- 
ceil ,  lorfque  dans  un  cer- 
tain tems  il  voulait  ufur- 
per  enfemble  cette  Abbaie 
(deBrémidel  û-  l'Eglife 
de  Ste  Marie  d'Iyrée. 
Penduni  uni  iertiinemd:^ 
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Le  Pape  Benoit  VIÎI  meurt,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  le 
mois  de  Juin  j  &  Romain ,  Ton  frère  ,  qui  netoic  que  Laie  , 
répand  l'argent  à  pleines  mains  ,  fe  fait  élire  Pape  ,  &  prend 
le  nom  de  Jean  IKlX. 

L'Empereur  Henri  I  meurt,  le  ij  de  Juillet  ,  en  odeur  de 
fainteté.  lonrad ,  furnomc  le  Salique ,  Duc  de  Franconie  8c 
fon  parent,  lui  fucccdc ,  le  8  de  Septembre,  aa  Roïaume  de 
Germanie. 

0\\  n'elt  pas  pluflôt  inltruit  en  Italie  de  la  mort  à' Henri  y 
que  les  Pavéfans  ,  pour  fe-vanger  du  défaltre  de  leur  Ville, 
brûlée  en  1004  par  les  Allcmans ,  détruifent  le  Palais ,  que  cet 
Empereur  les  avoir  forcés  de  rebârir  pour  les  Rois  d'Italie;  &: 
non  ,  come  le  dit  Wippon  ,  Hiltorien  de  l'Empereur  Conrad  le 
Salique ,  celui  que  Théodoric  ,  Rois  des  Oltrogoths  ,  avoit 
anciènement  fait  élever ,  &  (iw'Otton  111  avoit  confidérable- 
ment  embelli.  Ce  Palais  avoit  été  confumé  par  les  flâmes  en 
1004.  Selon  le  même  Hiftorien  ,  les  Pavéfans  avoicnt  encore 
une  autre  raifon  ,  qui  les  faifoit  agir.  Ils  ne  vouloient  pas  qu'à 
l'avenir  aucun  Roi  d'Italie  eût  fon  Palais  au  dedans  de  leur 
Ville.  Depuis  Otton  1 ,  les  Empereurs ,  Rois  d'Italie ,  n'en 
avoient  fait  bâtir  qu'hors  des  Villes ,  pour  n'être  plus  expofés 
aux  jinconvéniens  des  Séditions  fubites  j  &  les  Villes  avoient 
trouvé  que  c'êcoit  un  ufage  utile  à  leur  propre  tranquillité. 

lOlf. 

L'Italtie  ,àk  MuRJToRi  (i),  ne  manquait  pas  de  Princes, 
qui ,  penfant  come  les  Habitans  de  Pavie  ,  ne  voûtaient  plus  de 
Kois,ow  d'Empereurs  Allemans,  dont  peut-être  ils  avoient 
trouvé  la  domination  trop  dure.  De  ce  nombre  étaient  Magni-' 
JFRED ,  Marquis  de  Sujc ,  Alric  ,  Evêque  d'Afti^fonfrcrey 
&  les  Marquis  Hugue  Se  Albert  Azzon  ,  Afcendans  de  la 
Mailbn  d'Efte.  Ils  eurent  recours ,  ainfi que  Besly  tobferve (1), 
a  Robert  ,  Roi  de  France  ,  &  lui  firent  offre  de  la  Courone 
d'Italie  ,  ou  pour  lui-même  ,  ou  pour  fon  fils  Hugue  ^  qùil 
avoit  déjà  fait  déclarer  fon  collègue  d  la  Courone  de  France, 
Robert  ne  voulut  point  Je  charger  de  celle  d'Italie ,  pour  ne 
fe  pas  mètre  dans  le  cas  d'avoir  guerre  avec  Conrad  ,  Roi  de 

(T)   Annales  dUtalic  ^  T.VT,  p.  7 S. 

(1)  Dans  fon  petic  Traité,  De  vera  oris'ine  Hugonis ,  iîtf  ii  hait». 
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meni  ,  que  Jon  pcre  ,  ap- 
pelle de  même  Albert 
Azion  ,  était  Mar.iiiis  , 
&  dans  le  même  terni 
Comte  dt  quelque  Cité  , 
vraifemblahlement  de  Lu- 
ni  ,  c'</î  à  dire  de  la  Lii- 
nigiane  ,  où  ces  Prince  ■> 
avaient  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  anciènes 
Terres. 

On  a  vu  ,  DigrejJ'.  fur 
la  Noblef.  p.  76:  ,  No- 
te 15;,  qxx'Otbcrt  11 
êtoit  AÎarquis  d'Orta  en 
Toicane  ,  &  qu'ii  avoit 
fondé  le  Monaftère  de 
S.  Jean-Batifte  à  Vicolo 
de'  Marchcii  ,  dans  le 
Dioccfe  de  riailance.  On 
place  cette  Fondation  en 
1008  ,  ainfi  qu'on  rap- 
prend de  VHiJl.  EccLé- 
fiafiiq,  de  Plaifance  du 
Camni  ,  T.  I  ,  p.  25 S. 
On  croit ,  y  dit  -  il  ,  que 
c''eft  dans  ce  tems  là  (  en 
lOOS  I  que  dans  le  Ter- 
ritoire de  Plaifance  ,  U- 
bert  ,  (  Otbert  )  fonda  le 
Monafière  ,  l'Eglife  &■  P- 
Ht'ipital  y  joints  en  Vho- 
neur  de  S.  Jean-Batifte  , 
lefquels  font  dans  un  Vil- 
lage ,  dont  il  éioit  Sei- 
gneur,  &  qui  pour  avoir 
été  longums  pofscdé  par 
ces  Marquis  ,  fui  appel- 
le Vicolo  Maichefe ,  ou 
de'  Marcliefi  ,  pour  le 
diflinguer  de  deux  au- 
tres Villages  du  Plaifan- 
tin  ,  qui  portent  ai:^z  le 
nom  de  Vicolo.  Corne  ce 
Marquis  était  fort  riche, 
il  dina  beaucoup  de  Biem 
de  différentes  fortes  à  ce 
Monafière  ,  pour  lequel 
il  obtint  aujfi  qu^il  ne 
ferait  fournis  &  m  de- 
vrait obéiffance  qu^au 
Saint  Siige  feulement. 
Quelques  Annales  nia- 
nufcrites  veulent  que  ce 
Monafière  ait  été  fondé 
par  les  Marquis  Ocbcrc  , 
Obiion  û-  Aïïon.  Otbert 
II  ne  fit  apparemment 
<iue  commencer   la  fon- 
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née  fuivante  S  f  6  ,  IVra- 
tislas  eut  recours  au  Prin- 
ce Carloman  ,  HIs  aîné 
de  Louis  ,  Roi  de  Ger- 
manie. Ce  Prince  prit,  au 
mois  d'Août,  avec  lui  le 
Duc  Ctibor  ,  S:  marcha 
vers  la  Bohème  Septen- 
trionale. Alors  les  Peu- 
ples, mécontensdu  gou- 
vernement trop  dur  de 
Slavata  ,  le  chafsèrent  \ 
&  rappellcrent  Wratif- 
las.  Slavata  ,  dont  la 
poftérité  lliblifte  encore 
en  Ijohème  ,  le  réfugia 
près  de  Radiflas  Roi  de 
Moravie  ,  qui  le  fît  Ge- 
neral de  fss  armées  : 
mais  au  lieu  d'cxpofer 
les  Moraves  aux  forces 
liipérieures  de  Carloman-) 
il  traita  de  la  paix  avec  ce 
Prince  ;  &  la  fit  conclu- 
re d'une  manière  hono- 
rable pour  Radiflas.  Hof- 
tivit  cependant  paffa  tout 
fon  règne  fans  aucune 
guerre  étrangère. 

BoT\ivoie.)  premier  Duc 
Chrétien  ,  fucccde  en 
S  {6  ,  agè  de  2C  ans  ,  à 
Hoftivit  ,  dont  il  ctoit 
le  fils  aîné.  Il  abdique 
en  50  f  ;  &  meurt  en 
910.  Aimé  de  fes  Sujets, 
fidèle  aux  Alliances  con- 
tra(flées  par  (on  Père,  il 
ciinfervoit  depuis  huit 
ans  la  paix  chés  lui  , 
pendant  que  tout  fon 
voifmage  etoit  en  guer- 
re ,  lorlque  Radijlas  , 
Roi  de  Moravie  ,  fut 
l'attirer  à  fa  Cour  ,  qu'il 
tenoit  A  Wolehrad.  Son 
but  êtoit  de  faire  une 
alliance  avec  lui  ,  pour 
être  en  état  de  réiilter 
au  Roi  Louis  te  Germa- 
nique ,  &  non  pas  à  Louis 
II ,  fils  de  Lùthaire  &C  pe- 
titrils  de  Louis  le  Débo- 
naire  ,  corne  le  dit  Bo- 
huslaus  Balbinus.  L'Em- 
pereur Louis  II  n'eut  ja- 
mais rien  à  démôier  avec 
les  Moraves  ou  les  Bo- 
hèmes ,  qui  n'Étoienc  pas 
voifins  de  les  EtHts.  Ci- 
rillt    &    Melhodius  ,  £- 
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la  tris  heureufe  &  très 
glorieufe  Mire  de  Dieu 
fe  fit  voir  à  lui  ,  les 
cheveux  épars  6"  déliés  , 
les  ieux  mouillés  de  lar. 
mes  ,  O  menant  avec  elle 
notre  bienheureux  Pa- 
fron  Pierre  ,  qu'elle  pré- 
cédait corne  étant  la  Mat- 
irefjc.  Elle  s'approcha  du 
lit  de  cet  Evéque  ,  6"  lui 
dit,  Evéque ,  tu  dors  f  IL 
lui  répondit  effraie:  Q^ui 
eft-ce  ?  Elle  réplique  : 
Je  fuis  Marie  ,  mère  du 
Dieu  (fc  Sauveur  du  Gen- 
re Humawi.  A  cela  ,  Qui 
vous  fait ,  dit-il ,  tres- 
illuftre  Dame  ,  venir  vers 
moi  ?  Garde-toi  bien  , 
lut  répondit  -  elle  ,  de 
pourchalfer  davantage 
mon  Eglife  d'Ivrée,  & 
l'Eglife  de  Brémide  de 
S.  Pierre  ,  Prince  des 
Apôtres,  fi  tu  ne  veux 
pas  courir  le  rifque  de 
périr  promtenient  par 
une  très  mauvaife  more. 
En  achevant  ces  paroles  , 
elle  fe  retira.  Ledit  Evé- 
que ceffa  de  pourchaffer 
ces  Eglijcs  :  mais  il  a 
déclaré  très  f auvent  à  hau- 
te voix  ,  qu^il  avoit  eit 
cette  vifion. 

B  O  N  O  N  IV  S, 

Abbé  de  Locedio ,  Dio» 
cèfe  de  Verceil ,  meure 
le  30  d'Aoijt   1026. 

H.Mabillon  dit,  T.  IV 
de  fes  Annales  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît,  Liv.  LV, 
N-iiPjp.  ;  23,  An.  1026: 
Dans  le  Diocèfe  de  Ver- 
ceil &  dans  le  Monafière 
de  Locedio  ,  PAbbé  Kono- 
nius  alla  de  la  Terre  au. 
Ciel ,  le    ;o   d'Août.    La 

putation  de  fa  fainteté 
fù  répandant  apiis  fa 
mort  dans  toute  la  Pro- 
V!':cî  i  un  certain  Prifo- 
nier  lui  demanda  ,  par  de 
très  ferventes  prières  ,  fon 
feeours  auprès  de  Dieu. 
Les  fers  ,  dont  il  était 
attaché  ,  s'êtant  aujjitôt 
biifis  d'eux-méme;  il  alla 
tout  de  fuite  porter   ctuje 
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Germanie.  Rodolfe  Glaber,  en  parlant  du  même  HuGUE(i)t 
dit ,  "  Que  toute  l'Italie  foukaitoit  Jîncerement  qu'il  lui  donat 
33  des  loix  ,  en  qualité  d'Empereur,  (z)  33 

Déchus  de  leur  efpérance  a  cet  égard  par  la  mort  du  Roi 
HuGUE ,  arrivée  le  ij  de  Septembre  de  l'année  précédente  ^  ces 
Marquis  allèrent  tenter,  finon  Guillaume  {IV),  Duc  d'A- 
quitaine (  &  Comte  de  Poitiers  ) ,  du  moins  fon  fils  GuiL' 
LJUME  V.  Voici  ce  que  Fulbert  ,  Evéque  de  Chartre ,  en 
écrit  a  Robert  ,  Roide  France  (5).  Guillaume  ,  Comte  de 
Poitiers ,  mon  Maître ,  m'a  dit  dernièrement ,  «  Que  les  Ita- 
35  liens ,  après  s'être  retirés  d'auprès  de  vous  hors  d'efpérance 
»:>  de  vous  avoir  pour  Roi ,  l'êtoient  venus  prier  de  leur  doner 
=3 fon  Fils  pour  l'être;  &,  que,  prefTé  de  leur  faire  une  rcpon- 
33 fe,  il  leur  avoir  dit,  contre  fon  propre  gré  ,  qu'il  acquief- 
=5  çoit  enfin  à  leurs  defirs  "•  Mais ,  afin  de  ne  pas  s'embarquer 
mal  a  propos  ,  Guillaume  fe  fcrvit  du  Comte  d'Anjou  pour 
faire  part  au  Roi  de  la  proportion  des  Italiens;  6'  ,fe  montrant 
prêt  a  l'accepter ,  fi  le  Roi  le  vouloit  aider,  il  lui  fit  offre 
d'une  fomme  confidérable  ,  pour  qu'a  cet  effet ,  il  engageât  les 
Ducs  de  Lorraine  a  faire  la  guerre  au  Roi  Conrad.  Déplus  ^ 
pour  bien  connoitre  les  difipofitions  &  les  forces  des  Princes 
d'Italie,  /'/  vint  lui-même  (cette  année)  en  Italie  ••  mais  ne 
trouvant  pas  entre  ces  Princes  l'union  qu'une  Affaire  de  cette 
importance  demandoit ,  il  fe  remit  en  chemin  pour  l  Aquitaine  ^ 
ô'  rompit  toutes  les  mefures  déjà  prifies.  Ce  que  l'on  a  com- 
mencé pour  mon  Fils  ,  écrivit-il  h  Magnifred  ,  Marquis  de 
Sufe  (4)  ,  ne  me  paroît  pas  devoir  être  achevé  ,  parcequ'il 
n'eft,  ni  utile,  ni  honête  ;  car  votre  Nation  eft  infidèle -,  &: 
l'on  nous  tendra  des  pièges  dangereux.  //  le  prie  enfuite  de 
rompre  honêtement  la  négociation.  On  Ut  dans  la  Chronique 
d'AvE'MAR  (de  Chabanois)  ,  Moine  de  Saint-Cibar  (5)  :  Les 
Lombards,  fe  réjouifiant  de  la  mort  de  l'Empereur  {Henri I) 
détruifent  le  Palais  Impérial  de  Pavie;  Se  ^  corne  ils  vouloienc 
fecouer  le  joug  des  Empereurs ,  quelques-uns  des  Grands  Sei- 
gneurs d'entre  eux  vinrent  à  Poitiers  trouver  GaiZ/aa/ne,  Duc 
d'Aquitaine,  qu'ils   defiroient  faire  leur  Roi.  Par  une  fage 

<i)  Liv.  m,  Chap.  p. 

(2)  Omnts  quem  prona  pofcebat  Italia 
Cnfar   ut  jura  promerct  regalia, 

,'5)  Epier.  LIV  &  LV. 

(4)  Fulbert,  Epiu  LVUI. 

(j)  Ubbe,  Bil/Ueth.  nova  MJf.  T.  I. 
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dation.  Les  trois  de  fes 
Fils  ,  qui  vicnent  d'être 
noniés  )  l'achevèrent  a- 
prcs  fa  mort. 

rar  Contrat  du  6  de 
Mai  lœir  [  Antiq.  d'Ef- 
te,  Ch.  xrv,  p.  119  )  , 
la  Coniteire  AdcU  ,  c'eft 
à  dire  Adélaïde  ,  femme 
du  Marquis  A\:^on  ,  a- 
cheta  de  fon  propre  ar- 
gent un  Château  &  d'au- 
tres Biens  dans  le  Com- 
té de  Brefcia  ,  iefquels 
lui  furent  vendus  par  le 
Diacre  Domnin.  Le  6  de 
Septembre  j  o  1 2  ,  elle  & 
■fon  mari  le  Aîarciuis  A\- 
\on  ,  qui  l'autorifoit ,  au- 
lorifé  lui-mcm.e  par  fon 
père  le  Marquis  Otheri , 
lirent  donation  de  quel- 
ques Biens  à  l'Eglife  de 
Crémone.  Elle  déclare 
dans  cet  Aile  ,  <t  Qiie  , 
s>  par  fa  nation  ,  elle 
»>  iiiit  !a  Loi  S^.Iique  : 
3>  mais  que,  pour  le  put- 
SJ  fent ,  ou  pour  l'ABai- 
s)  re  dont  il  s'agit  ,  elle 
3)  fuit ,  à  caufe  de  fon 
SI  Mari  ■,  la  Loi  des  Lom- 
3>  bards  )).  Je  ne  fais  ,  fi 
je  me  trompe  :  mais  il 
me  femble  qu'on  peut 
conclure  de  cette  dccla- 
Tation  ,  que  les  Femmes, 
lorfqu'elles  en  faifoient 
une  pareille  ,  fe  réfer- 
voient  le  droit  de  fuivre  , 
quand  ieiir  intérêt  le  de- 
nianderoic,  ou  quand  el- 
les contraifieroient  feu- 
les ,  la  Loi  de  leur  pro- 
pre nation.  Sans  quoi  je 
trouve  qu'une  fembla- 
ble  déclaration  eut  été 
fort  inutile.  D'ailleurs,  ce 
dernier  Aéie  prouve  clai- 
rement la  riliation  du 
Marquis  Albert  A:^:^on  1. 
Elle  eft  conftatée  de  mê- 
me par  d'autres  Afles , 
où  ce  Marquis  &  le  Mar- 
quis Hugue  d^Efic  fe  di- 
fenc  frères  germains,  & 
tîls  du  Marquis  Oibert. 
Tel  eft  un  Contrat ,  par 
toquel  ,  le  ti  de  Février 


PRINCES 

contemporains. 


Tome  I.  Pan,  IL 


vcques  Moraves ,  inftrui- 
firent  Bor\ivoje  des  prin- 
cipes du  Chrillianiline  ; 
&  furent  aidés  dans  ce 
travail  apodolique  par 
Swatopluc-)  neveu  de  Ra- 
(iljlas.  Bor[ivoje  goùra 
la  Religion  ,  qu'on  lui 
propofoit  d'embralfer  ; 
6c  la  veille  de  S.  Jean  , 
23  de  Juin  ,  il  fut  batilè 
par  Cirille  6c  Methodius, 
avec  ;  o  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Bohcnie  , 
qui  l'avoient  accompa- 
gné Quelques  Auteurs 
placent  le  Batcme  de 
Bor\ivojt  en  S54  :  mais 
ils  tê  trompent.  On  a 
des  preuves  qu'il  eli  de 
364.  C'eft  même  une 
Epoque  iixe,qui  fei  t  corne 
de  boulfole  dans  cette  mer 
de  difficultés  &  d'incerti- 
tudes où  flote  toute  l'an- 
ciène  Hiftoire  de  Bohè- 
me. Les  Bohèmes  furent 
très  irrités  de  ce  que  leur 
Duc  avoir  abandoné  le 
cuire  de  leurs  Dieux.  Ils 
le  déposèrent  ;  &  rap- 
pellcrent  de  Bavière  Stug- 
mir  ,  nomé  par  les  Alle- 
mans  Siilfrid  ,  Seigneur 
de  Bilin  ,  &  dccendu  de 
Pr[cmysli.  Hofiivit  l'a- 
voit  dépouillé  de  fes 
biens  ,  &  l'avoir  exilé  , 
parcequ'il  refufoit  tie  le 
reconnoître  pour  fon  Sou- 
verain. Radislas  oiFrit  de 
l'arg^-nt  &  des  troupes  à 
Bor-^ivo'je  ^  pour  réduire 
les  Bohèmes'  :  mais 
Duc  ,  par  le  confeil  de 
Methodius  ,  aima  mieux 
attendre  ce  que  la  Pro- 
vidence ordoneroic.  Stug 
mir  ne  fut  pas  fe  faire 
aimer  ;  &  dix  mois  fu- 
rent à  peine  écoulés  , 
que  les  Bohèmes  ,  r 
pouvant  plus  le  fuppo 
1er,  le  renvoièrent ,  eu 
lui  douant  dix  talens  d'ar 
gent  &  trois  talens  d'or. 
Les  fo  r.s  de  Slavibor  , 
Comte  de  Melnic,  père 
de  Ludmilia,  femme  de 
Bor^ivoje  ,  rirent  enfui- 
te  rappeller  «e  Prince» 
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de  fes  pieds  fur  le  tom- 
beau du  Saint  \  Cf  raconta 
a  chofe  de  point  en  point 
au  Moine  anonime  dt 
Locédio  ,  lequel  a  com- 
pofé  la  Vie  de  S.  Bono- 
nius.  Le  même  Auteur 
parle  d'un  autre  Home  , 
qui ,  depuis  fept  ans  ,f ai- 
fait  pénitence  ,  obligé  de 
porter  la  pointe  de  l'ar- 
me ,  avec  laquelle  il  a- 
voir  tué  fnn  Frère ,  en- 
chalfèe  au  dedans  d'un 
cercle  de  fer  mis  autour 
de  (on  bras ,  qu'il  ferroic 
prodigieufement ,  parce- 
qu?  la  chair  &  la  peau 
s'êtant  gonflées  ,  s'éle- 
voient  au  delfus.  Cet  Ho- 
me ,  après  avoir  vijité  let 
Eglifes  de  beaucoup  de 
Saints  ,  vint  enfin  au 
tombeau  de  S.  Bononius, 
le  jour  anniverfaire  de 
fa  mort.  Le  cercle  de 
fer  .y  s'ctant  rompu  tout- 
à-coup^  tomba  de  fort 
bras  à  terre.  Voila  fur 
quoi  l'Evéquede  p'erceilf 
Aidéric  y  fit  avec  juftice 
élever  un  Autel  à  Eono- 
nius. 

Nous  avons  vu  dans 
l'Article  précèdent  D. 
Mabillon  occupé  du  foin 
de  doner  une  forte  de 
vraifemblance  à  l'Epifco- 
pa:  de  ce  Pierre  ,  donc 
Ughelli  fait  fi  gratuite- 
ment le  fucceffcur  de 
Léon  à  l'Evêché  de  Ver- 
ceil  ,  nous  dire  à  la  p. 
Iji  du  même  Ouvrage, 
fans  prévoir  apparem- 
ment ce  qu'il  auroit  à 
dire  à  la  p.  52  5  ,  <c  Que 
1)  Pierre  ,  après  le  voïage 
»  de  Jérufalem  ,  rit  Abbé 
j»  de  Locedio  le  Moine 
1)  Home-Bon  ,  qui  l'avoic 
5>  accompagné  ;  que  ce 
î>  Moine  après  fa  mort, 
»)de\int  célèbre  par  fes 
î>  miracles;  &  que,  par 
))cette  raifon ,  l'Evéque 
i}  Ardéric  ^  dans  un  voi- 
!  n  iage  qu'il  rit  à  Rgme, 

1»»  obtint,  du  Pape  Jeaa 
»  XIX  d'élever  un  Au- 
y  tel  *  ce  faine  Moine  >;, 
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précaution ,  ce  Prince  fit  le  voïage  de  Lombardie  avec  Guil- 
i.4Uji/r,Comted'Angoulême.  Il  eut  de  longues  conférences  avec 
les  Seigneurs  italiens  allemblés ,  & ,  ne  trouvant  pas  qu'il  dût  fe 
fier  à  leurs  promefles ,  il  ne  tint  aucun  comte  des  louanges, 
dont  ils  le  combloient,  ni  de  l'honeur  qu'ils  lui  vouloient  faire. 
Un  de  ceux  qui  fc  donerent  le  plus  de  mouvement  pour  attirer 
en  Italie  le  Duc  d'Aquitaine,  fut  L  e'o  n  ,  Evcque  de  Verceil ^ 
ami  particulier  de  ce  Duc.  Nous  avons  une  Lètre  enjouée  de  Guil- 
laume a  ce  Prélat  (i)j  dans  laquelle  ,  parlant  enfin  Je rieufe- 
ment ,  il  lui  dit  .-Je  n  accufe  point  les  Lombards  de  m'avoir 
voulu  tromper.  Car  ,  autant  qu'il  dépendoit  d'eux ,  le  Roïau- 
me  d'Italie  êtoit  à  moi ,  fi  j'avois  voulu  faire  une  chofe ,  qui 
m'a  paru  criminelle.  Ils  exigeoient  de  moi  que  je  dépofafTe, 
à  leur  gré,  des  Evêques  d'Italie,  &  que  je  leur  en  fubltituairc 
qu'ils  m'indiqueroient.  Mais  me  préferve  le  Ciel  de  rien  faire 
de  pareil  !  I^oila  quelle  êtoit  la  fagejfe  &  la  piété  de  ce  Prince. 
J'applaudirois  encore  plus  volontiers ,  que  je  ne  le  fais  à 
cette  réflexion ,  empruntée  par  l'Ecrivain  que  je  traduis  à  D. 
Mabillon  ,  fi  ,  come  ce  favant  &  judicieux  Bénédictin  ,  il  avoir 
rapporté  la  Phrafe  entière  de  la  Lhre  du  Duc  Guillaume.  La 
voici  (i)  :  Me  préferve  le  Ciel  de  rien  faire  de  pareil ,  de  desho- 
norer ,  fans  qu'ils  l'aient  mérité  y  les  Pafteurs  de  l'Eglife  ,  qui 
furent  toujours  honorés  par  mes  Pères  ,  6'  que  j'ai  moi-même 
exaltés  autant  que  je  l'ai  pu  !  Ce  ne  fut  pas  de  la  propofition 
dedépofer  des  Evêques,  lorfqu'il  feroit  Roi  d'Italie,  que  Guil- 
laume fut  fcandalifé.  Ce  fut  de  ce  qu'en  lui  demandant  qu'il 
les  dépofât ,  on  ne  les  accufoit  de  rien  ,  qui  dût  s'attirer  l'ani- 
madverfion  du  Souverain.  Guillaume ,  le  Prince  le  plus  éclairé 
qui  fût  alors ,  &  l'un  des  plus  fa  vans  Homes  de  fon  fiècle ,  favoic 
jufqu'où  l'Autorité  Séculière  fe  pouvoir  étendre  par  rapport  aux 
Affaires  Eccléfiaftiques  ;  &  qu'elle  n'êtcir  pas  renfermée  dans 
les  bornes  étroites ,  entre  lefquelles  ,  par  l'inattention  ,  ou 
par  la  foiblefie  des  Souverains ,  le  nouveau  Droit  Canonique  , 
émané  des  Décretales  ,  a  trouvé  moïen  de  la  refierrer.  Guil- 
laume ,  après  la  Phrafe ,  que  je  viens  de  traduire  ,  ajoute  : 
Cette  condition  (  de  dépofer  des  Evêques  )  ne  me  fut  point 
propofée  par  le  prudent  Marquis  Magkifred  ,  ni  par  le  bon 
Evêque  Alric  ,  des  avis  judicieux  de f quels  je  ne  me  fuis  ja- 
mais repenti  d'avoir  fuit  ujage.  Je  crois  qu'ils  font  l'un  Si 

I)  Fulbert,  Epit.  CXXVI. 
(2)  Annal.  BinidiO,  T.  IV,  liv,  V» 
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loiï  ,  ils  acquièrent  du 
même  Diacre  Domnin  des 
Biens  dans  le  Comté  de 
Brelcia.  Telle  eft  une  Do- 
nation ,  qu'ils  font,  deux 
jours  après  ,  df  quelques 
Biens  à  l'Eglilii  de  Cré- 
mone. Dans  ce  dernier 
Ade  ils  font  sntorifés 
par  leur  rère,  tfc  ne  le 
ibnt  pas  dans  le  pre- 
mier. Ils  ctoienc  .Mi- 
neurs ;  &  de  cette  dif- 
férence entre  les  deux 
Adcs  ,  il  fuie  que  ,  par 
la  Loi  des  Lombards  , 
les  Mineurs  poiu'oient 
légitimement  acquérir 
feuls  :  mais  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  aliéner  , 
de  quelque  manière  que 
ce  fût  ,  fans  être  auto- 
rifss. 

S'il  eft  queftion  &''Al- 
ttn  A^\on  I  dans  le 
Flaid  ,  dont  je  vais  par- 
ler ,  je  ne  devois  pas  di- 
re qu'.après  1029  ,  on  ne 
trouve  plus  rien  ,  qui  ie 
conceri.é.  Ce  Plaid  fut 
tenu  ,  le  f.undi  (  le  quan- 
iième  s'ell  perdu  )  de  Fé- 
vrier 1044 ,  dans  la  Val- 
lée de  Rapallo  près  du 
.  bord  de  la  Mer  ,  par  le 
_  Marquis  Albert,  c'eil  à 
dire  Aâalben  ,  6^  le  Mar- 
<iuis  Albert  A\\on.  Ils  y 
rendent  un  Jugement  en 
faveur  de  l'Abbé  de  S. 
Fruélueux  ,  Monaftère  du 
voifiiiage  de  Gène  ;  6c 
prononcent  contre  les 
Contreveiians  v.ite  A- 
niande  applicable  ,  moi- 
tié à  eux-méme,  moitié 
à  l'Abbé  de  S.  Fruc- 
tueux. Muratori  rappor- 
te ce  Plaid  ,  Ibid.  Ch. 
XX  ,  p.  I  S  ;  ;  iii  dit  en- 
fuite  :  Je  ne  déciderai 
point  s'il  eft  ici  queftion 
de  no-.re  Marquis  Albert 
Azion  \  ,  ou  de  fon  fils 
le  célèbre  Albert  Azion 
IL  Qa'i'Z  s''dgiJJ's  ,  ou  de 
Vun  ou  de  l'autre  ,  il  eft 
elair  que  ce  Document 
tonctrnt    /<>    Ajcendans 
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qui  y  rétabli  ,  continua 
pendant  5  7  ans  de  main- 
tenir la  paix  dans  ùs 
Etats  ;  &  s'occupa  fur- 
tout  de  l'établilfenient 
du  Chriftianiiiiie  ,  à  quoi 
l'Evêque  Methodius  ,  que 
la  Kohènie  honore  co- 
me  Ion  Apôtre  ,  l'aida 
beaucoup.  Ludmiila  fut 
la  première  ,  qui  fe  con- 
vertit ;  &  le  fit  batiCer 
avec  fon  Père  frc  (es  En- 
fans.  Bor^ivoje  iit  bâtir 
plulieurs  Eglilés  ,  &  fon- 
da diverfcs  Ecoles  pour 
l'étude  de  la  Langue  La- 
tine ,  inconnue  jufqu'a- 
lors  dans  fes  Etats.  En 
'joz  ,  voulant  confacrei 
uniquement  à  Dieu  les 
dernières  aélions  de  fa 
vie  ,  il  fit  l'econnoître 
pour  Duc  fon  rils  aîné 
Spitinhèe  5  à  peine  ma- 
jeur ,  &  fe  retira  dans 
le  Château  de  Detin  avec 
fa  femme  Ludmiila. 

Spitinhèe  I  ,  Duc  en 
poz  ,  par  l'abdication  de 
fon  rère,  meurt  en  906. 
Tous  les  Hiftoriens  ne 
font  durer  le  règne  de  ce 
Duc  qu'environ  deux  ans. 
Je  le  fais  durer  quatre  , 
de  je  le  commence  deux 
ans  pluftot.  C'eft  une 
affaire  de  calcul.  On 
convient  airés  que  Bor- 
^ivoje  ,  après  fon  réca- 
blilfement  ,  régna  ;  7 
ans.  Ce  fut  en  SC4  , 
vers  la  lin  de  Juin,  qu'il 
reçut  le  Batcme  ;  ik  ce 
fut  dans  la  même  an- 
née ,  qu'il  fut  dépofè. 
Stugtnir  ,  qu'on  mit  en 
fa  place  ,  ne  régna  que 
dix  mois  ;  &  tout  de 
fuite  Bor^ivoje  fut  réta- 
bli. Ce  fut  donc  nécef- 
fairement  en  S  Cf.  Qu'on 
ajoute  à  ce  nombre  37  , 
on  aura  l'année  po2  , 
qui  fut  celle  où  Spitinhèe 
commença  de  régner.  Ce 
Prince  ne  iit  rien  pour 
l'avai. cément  du  Chrif- 
tianifme  ;  &  ne  favorifa 
pas  moins  les  Idolâtres  , 
que    les    Chrétiens.    On 
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D.  Matillon  ,  à  lap.  325, 
dit  que  ce  fut  à  Bono- 
nius  ,  qu'Ardéric  éleva 
cet  Autel  i  &  c'eft  la 
vérité. 

J'achève  de  réfuter  ici 
ce  qu'L^^Ae//j  dit  du  mê- 
me Pierre  ,  prétendu  B- 
vèque  de  Verceil.  Selon 
lui ,  ce  Prélat ,  avant  fa 
mort ,  pourvut  le  Moine 
Home  -Bon  ,  de  l'Abbaie 
de  Locedio  5  que  la  more 
de  fon  Abbe  lailfoit  va- 
cante; tx.  ce  même  Pré- 
lat mourut  le  1 3  de  Fé- 
vrier lotô.  L'Abbaie  de 
Locedio  ne  vaqua  donc 
point  avant  la  mort  de 
Pierre,  u  qui  BononiuSy 
qui  la  gouvcrnoit  depuis 
plufièurs  années  ,  furvè- 
cut  fept  mois  'fc  demi, 
puilqu'il  ne  mourut  que 
le  30  d'Octobre  de  la 
même  année  I02(j. 

Dans  cette  année  ,  dit 
Muratori ,  T.  VI ,  p.  s  ,-  , 
le  ^o  d''  Août ,  Bononius, 
Abbé  de  Lucedio  dans  le 
Diocife  de  Verceil ,  fut 
appelle  de  Dieu  pour 
jouir  d'une  meilleure  vie» 
Ses  infignes  vettus  Cf  fes 
adions  d'une  rare  piété, 
le/quelles  furent  accom~ 
pagaces  de  miracles  ,  en- 
gagèrent Ardéric  ,  £yê- 
que  de  Verceil  ,  à  le  rc 
connaître  pour  Saint  j  «e 
qui  fut  depuis  approutCt 
/lar  Jean  XIX,  alors  Sou* 
verain  Pontife.  Bononius 
avait  été  quelque  terne 
Moine  à  Bologne  fa  pa- 
trie, dans  le  Monaftire 
de  S.  Eciéne.  Sa  Vie,  écri- 
te par  un  Auteur  contem~ 
porain  ,  fe  lit  dans  '  les 
AHes  des  Saints  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit ,  de  )  D. 
MabiUoh  (  Vi  fiècle  , 
Part.  I  ). 
)  Ssivant  Murato:i,  quî 
■  n'ignoroit  pas  ce  qu'avoic 
I  dit^D.  Mabillon,  l'érec- 
'  tion  de  l'Autel  en  l'ho- 
neur  de  S.  Bononius  pré- 
céda le  conf  ntement  da 
1  Pape  ;  &  c'ell  peut-être 
'  par   inattention    que   D, 
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l'autre  les  plus  fages  des  Italiens  ;  &  c^wx  enquife  trouvent 
plus  de  bon  efprit ,  de  bone  foi ,  de  probité. 

Une  grande  partie ,  continue  Muratori  (i)  ^de  ce  que  je 
viens  d'expofer  des  Négociations  des  Princes  d'Italie ,  pourje- 
couer  le  joug  des  Allemans  ,  fe  jit  dans  l'année  précédente ,  & 
le  refte  dans  celle-ci.  Le  manque  d'efpérance  d'avoir  un  Roi 
Prançois,  &  iimpojftbilitéde  tenir  tant  de  têtes  bien  unies  furent 
caufe  quARiBFRT,  Archevêque  de  Milan  ^  &  le  premier  entre 
les  Princes  d'Italie ,  prit  fon  parti.  Suivi  d'un  très  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs  ,  il  alla  trouver  Conrad  ,  en  Al- 
lemagne y  s'en  reconnut  le  Vaffal ,  &  lui  promit  la  Courone  d'I- 
talie ,  des  qu'il  viendroit  la  recevoir.  C'eji  ce  qu'on  apprend 
d'ARNULF  Hifiorien  Milanais  (i).  Les  Seigneurs  s'alTemblc- 
rent ,  dit-il ,  pour  délibérer  de  l'éledion  d'un  Roi.  Les  uns 
voulant  une  chofe ,  les  autres  une  autre,  il  leur  fut  impoflî- 
ble  de  s'accorder.  Pendant  que  VÏtalie  flotoit  ainfi  dans  l'in- 
certitude ,  Aribert  fe  détacha  des  autres  ;  alla,  contre  leur  avis 
&  malgré  leur  oppofition  ,  en  Allemagne  ,  pour  élire  lui  feul 
un  Roi  AlLeman  ;  & ,  comc  les  Allemans  élifoicnt  pour  leur 
Roi ,  Conrad  •■,  il  le  proclama  8c  le  courona  Roi  en  préfence  de 
tous.  Mais  il  eft  faux  quAsuBERT  ait  été préfent  (en  Alle- 
magne )  a  l'élehion  de  Conrad  ,  6"  qu'il  ait  été  feul  le  trou- 
ver (j).  Un  Hifiorien  mieux  informé,  Wippon  ^^  ajfure  {^ y 
33  Que  ce  Frince  ,  à  la  Cour  duquel  il  êtoit  alors ,  fe  rendit  à 
»3  Confiance  ;  &  qu'il  y  célébra  la  fête  de  la  Pentecôte  ^ ,  qui 
cette  année  êtoit  le  6  de  Juin.  Là ,  dit-il ,  vint  Aribert ,  Arche- 
vêque de  Milan ,  avec  d'autres  Grands  du  Roiaume  d'Italie. 
Il  fe  fit  Home  du  Roi  (  c'eft  à  dire  qu'il  s'en  reconnut  Vaf- 

(1)  rag.  8o.  .    , 

(2)  Hifi.  de  Mil.  Liv.  H,  Ch.  i. 

(;)  Ce  qiron  vient  de  voir  dMrnu// n'eft  pas  exaél  :  mais ,  deux  lignes  plus 
bas  ,  il  ajoute  ces  paroles,  auxquelles  Muratori  ne  nie  paroit  pas  avoir  fait 
aifés  d'attention.  Cet  Archevêque  |  Aribert  ),  a/rèi  avoir  bien  pris  fts  furetcs, 
revint  en  Italie  ,  Sf  la  bouUverfa  toute.  Il  gagna  les  uns  par  des  préfens  ,  les 
autres  par  des  promeffes  ;  &  leur  fit  agréer  à  tous  celui  qu''il  avoit'chofi  pour 
Roi.  Je  crois  «-lue  i^aricelliy  qui  dans  Tes  Monum.  de  laBafil,  Aml^rof.  rap- 
porte ces  paroles,  &  celles  qui  ("ont  traduites  ci-de!ius  dans  le  Texte,  à  raifon 
de  conclure  qu'il  faut  qu'il  y  ait  dans  les  Mlf.  dMrnuZ/  une  faute  de  Gopifte  ; 
&  que,  dans  cette  rhrafe  :  Cumque  Tkeutones  fibi  Coiiradum  eli gèrent ,  eum- 
dem  ipfum  laudevit ,  omniumque  in  oculis  eoronavit ,  au  lieu  de  ce  dernier 
mot,  on  doit  lire,  falutavii.  En  ce  cas,  il  faudroit  traduire:  €■ ,  corne  les 
Allemans  élifoient  pour  leur  Roi  Conrad  ;  il  le  proclama  &  falua  Roi  en  pré- 
fence de  tous;  c'eli  <\  dire  qu'après  l'avoir  proclamé  Roi,  il  lui  rendit  ho- 
tnage.  La  vé  i'é  du  fait  rend  cette  correction  nécelfaire. 

(4)  Dans  fa  Vie  de  Conrad  le  Salique.  XI  êcoic  Chapelaia  de  ce  Prince,  ÔC 
l'accompagnoit  par  tout. 
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de  la  Maifon  ù'Elle  _, 
lefquels  ,  corne  leur  pi- 
re Otbcic  II  Cf  leur  aieul 
Otberc  I  ,  étoient  Gou- 
verneurs du  Pais  de  Gè- 
ne ;  £r  c^eft  ce  qui  fert 
k  mieux  comprendre  pour- 
quoi l'Empereur  frédéric 
1  }  en  1 1  S+  j  confirma 
la  Marche  tle  Gcne  au 
Marquis  Obizion  d'Efte. 
Je  ne  faurois  dire  fi  ce 
Marquis  Albert  ,  qu'on 
voit  ici  de  compagnie  a- 
yee  le  Marquis  Albert 
Aiion  ,  &  qui  même  e/l 
/tome  le  premier  dans  l'- 
Acle,  ejl  le  Marquis  A- 
dalbert  ,  fils  <i'Otbert  II , 
O  frire  du  Marquis  Al- 
bert Azzon  I  ,  fur  lequel 
il  rejie  différens  mémoi- 
res. De  ce  que  le  Tlaid 
fe  tient  dans  la  Marche 
de  Gcne  ;  de  ce  qu'il 
s''a(;ic  d'une  Affaire  qui 
reg'ardoic  un  Monaftcre 
du  Territoire  de  cette 
Ville  ,  de  ce  que  les 
deux  Marquis  ne  prê- 
tent point  d'autre  Titre 
que  celui  même  de  Mar- 
quis ;  de  ce  qu'ils  s'ap- 
pliquent la  moitié  de  l'- 
Amande qu'ils  pronon- 
cent; il  eft  évident  qu'- 
ils tiinent  ce  Plaid  en 
<iualité  de  Marquis  de 
Cène.  De  ce  que  VASe 
n'eft  foiifcrir  que  du  feul 
Alarquis  Albert  ;  on  peut 
croire  que  cet  Albert  eft 
le  Marquis  Adalbert  , 
frère  à'' Albert  A\ion  I  ; 
&  qu'il  eft  nome  le  pre- 
mier dans  VAHe  &  le 
foufcrit  {êul  5  à  caufe  du 
double  avantage  ,  qu'il 
avoit  fur  Albert  A-{\on  II, 
fon  neveu ,  de  la  fupc- 
rioritè  d'âge  &  de  la  fu- 
périorité  de  degré  dans 
la  Ligne.  Si  ces  Marquis 
avoient  été  deux  Frèrî'S 
ou  deux  Coufins,  un  au- 
roit  été  néceirairement 
noraé  le  premier  :  mais 
je  ne  vois  pas  pourquoi 
le  bas   de  '.'AHc ,  n'o£- 
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Mabillon  a  dit,  que  l'E- 
vêque  Ardéric  obtint  du 
Pape  la  permiffion  d'éle- 
ver cet  Autel. 


dit  qu'il  repondit  aux 
reproches  qu'il  en  reçut 
de  la  part  de  fon  Pè- 
re ,  (i  Qiie  les  uns  &  les 
1»  autres  ctoient  égale- 
»  ment  fes  Sujets  i).  Ré- 
ponfe  eftimable,  fi  cefut 

une  Politique,  plus  éclairée  qu'on  ne  devoîc  l'at- 
tendre d'un  Prince  de  ion  âge,  6c  non  une  indif- 
férence criminelle  pour  la  Religion  ,  qui  la  lui 
di<fla.  (Quelques  J-Iiftoriens  le  font  le  Fondateur  de 
l'Univerfité  de  Prague,  qu'il  établit,  difent-ils,  près 
de  cette  Ville  :  mais  ce  fait  ne  (e  trouve  poinc 
dans  l'ancicne  Hiftoife.  La  faveur  ,  que  Spitinhée 
accordoit  aux  Idolarres,  fut  caufe  que  Bor\ivoje 
quita  la  retraite  pour  venir  aider  Ion  Fils  de  fes 
confeils.  Il  ne  vint  que  pour  avoir  la  douleur  de 
le  voir  mourir  entre  fes  bras.  Il  lui  iit  fubftituer 
fi'.r  le  champ  fon  autre  Fils. 

VratisLasI,  fécond  fils  de  5orjivo;«  ,  fucccdeen 
50C  i\  fon  frère  Spitinhée,  &  meurt  en  5; 6,  laif- 
fanr  deux  Fils  en  bas  âge.  11  êtoit  fort  jeune  ,  quand 
il  fut  reconna  Duc  :  mais  il  croit  d'une  très  belle 
iigure  ;  &  de  toutes  les  qualités,  qu'il  faut  pour 
bien  régner,  il  ne  lui  manquoirque  l'âge.  Son  Père, 
du  fond  de  fa  retraite ,  lui  prodigua  fes  confeils  5 
ce  qu'il  lit  juRju'à  fa  mort  :  mais  avec  tant  de 
difcrétion,  que  Wratislas  eut  toujours  tout  l'ho- 
neur  de  ce  qu'il  ne  faifoic  que  par  les  avis  de  fon 
Père.  Dans  les  premières  années  de  fon  règne  ,  lVra~ 
tislas  époufa  Drahomira  ,  lille  de  grande  nailfance, 
qui  fe  iit  batifer ,  &  profeffa  le  Chriftianifme  à 
l'extérieur:  mais  qui,  dans  le  fond,  ne  ceffa  poinc 
d'être  Idolâtre.  Elle  mit  en  910  au  monde  un  Fils, 
qui  fut  nomè  Wenceslas.  Wratislas  le  remit  auffî- 
tot  entre  les  mains  de  fa  mère  Ludmilla  ,  pour 
qu'elle  prît  foin  de  le-  faire  élever.  La  mort  de 
Bor\ivoje  fuivit  de  très  près  la  naiffance  de  Wen- 
ceslas. Wratislas  fe  vit  enfuite  père  d'un  fécond. 
Fils  ,  qu'il  noma  Boleslas ,  &  que  Drahomira  vou- 
lut élever.  Soit  que  Wratislas  prît  une  amitié  par- 
ticulière pour  ce  lécoiid  Fils  ,  qu'il  avoit  continuel- 
lement fous  les  ieux  ,  foit  qu'il  voulût  complaire 
à  Drahomira  fa  femme  ,  il  noma  Bolesiaw,  du 
nom  de  ce  jeune  Prince,  une  Ville,  qu'il  fie  badr, 
&  qui  ne  fubfille  plus  auiourdhui.  Boriivoje  ne  fiic 
pas  pkiftôt  mort ,  que  Wratislas ,  fe  livrant  à  fon 
humeur  guerrière  ,  fe  joignit  aux  Hongrois,  &  porta 
la  guerre  dans  la  Bavière.  Le  Duc  Otton  le  Grand, 
père  d'Henri  l'OifeUur ,  qui  fut  enfuite  Roi  de 
Germanie,  bâtit  l'.'S  Bohèmes  &  les  Hongrois;  Se 
les  chalfa  de  fes  Etats.  Ils  fe  répandirent"  dans  la 
Thuringe  ,  où  le  Duc  Burkard  les  conibatit ,  6:  fut 
tué  dans  la  bataille.  Ils  le  retirèrent  enfuite  char- 
gés d'un  butin  immenfe.  Ce  Burkard  fut  le  der- 
nier Duc  de  Ihuringe  ;  &  les  Hiftoriens  AUemans 
placent  fa  moit  en  503  •-  fuivant  ceux  de  Bohème, 
elle  doit  être  dî  la  fin  dj  pio  .  mais,  come  les 
preniiers  fout  plus  exarts  ,  que  les  féconds  dans  la 
Chionologie  ,  l'iucuiTion  de  Wratislas  avec  les 
HoDSi-ois''dans  la   Bavière   &   d.ins   la  Thuringe  j 
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/d/),  s'engageanr  par  ferment,  &  même  par  des  orages,  de 
recevoir  le  Roi ,  quand  il  iroic  en  Italie  avec  une  Armée  ca- 
pable de  la  fouraecre  i  &:,  conjointement  avec  tous  ceux  de  fon 
Parti,  de  l'élire  ^o^ii  beigneur  Se  pour  Roi ,  &c  de  le  couro- 
ner  fur  le  champ.  Les  autres  Lombaras  en  firent  de  même  ,  à 
l'exception  des  Députés  ae  Pavie  ,  qui  s'cfrorçoient  par  leurs 
préfcns  &  par  les  foUicitations  de  leurs  amis ,  d'apaifer  le  Roi , 
que  leurs  conciîoïens  avoicnt  offcnfé  :  mais  rien  ne  put  leur 
faire  obtenir  ce  qu'ils  dchroienr.  Ce.  Prince  fe  tenoit  pour  cfen- 
fé  de  ce  que  les  Pavé  fans  avaient  démoli  le  Pulais  Impérial. 
Ils  difoient  de  leur  côté  :  Qui  donc  avons-nous  oitcnfé?  Tant 
que  l'Empereur  a  vécu,  nous  nous  fomes  comportés  à  fon 
égard  en  Sujets  obéiirans  &  fidèles.  Reftés  fans  Roi  par  fa 
mort ,  nous  avons  détruit  un  Palais,  f.ir  lequel  nul  autre,  que 
nous,  n'avoir  aucun  droit.  Aîais  Conrad  envifugeoit lu chofe 
tout  autrement.  Il  prétendait  ,  «  Q^ue  fi  le  Roi  mourait ,  le 
«3  Roïaume  ne  mourait  pas  ;  gue  le  Palais  appartenait  aux  Rois 
33  d'Italie  ,  &  non  aux  Pavéfans  «:,  Il  renvoïa  donc  leurs  Dé- 
putés ,  fans  les  recevoir  en  grâce  j  &  ne  congédia  les  autres 
Italiens  ,  qu'après  leur  avoir  fait  de  riches  prejens.  Les  Pavé- 
Tans  ne  refiifoient  pas  de  rebâtir  un  Palais ,  qu'il  leur  était 
ho  -arable  d'avoir  chés  eux  :  mais  ils  le  voulaient  hors  de  leur 
Taille.  C0N2.AD  voulait  au  contraire  qu'on  le  rebuta  dans  la. 
Ville  ,  corne  il  y  avait  été  d'abord. 

A  la  prière  de  Waimaire  III ,  Prince  de  Salerne  ,  Conrad 
remet  en  liber:é  Pandulf  IV,  Prince  de  Capoue  ,  qu  Henri  I 
avoir  fait  conduire  prifonicr  en  Allemagne.  Pandulf  icvitnz 
en  Italie  ,  alfeciant  des  intentions  pacifiques  :  m.ais  bien  icfolii 
de  travailler  a  recouvrer  fa  Principauté. 

Le  même  Prince  de  Salerne  fonde  dans  fes  Etars  le  célè- 
bre Moaaftère  de  la  Trinité  de  la  Cava  ,  dont  Aaelfere ,  ou 
Alfier ,  eft  le  premier  Abbé, 

L'Année  précédente ,  il  s'êtoi:  fait  en  Allemagne  des  mou- 
vemeaSj  qui  fembloient  annoncer  une  Guerre  Civile  de  longue 
durée  :  mais ,  par  fa  prudence  Si  par  fon  habileté ,  Lonrad 
avoir  apaifé  ce  commencement  de  troubles.  Voïanc  donc  la 
tranquillité  de  l'Allemagne  aiîurce,  il  vient ,  cette  année  ,  en 
Italie,  avec  une  puiffante  Armée,  pour  profiter  des  difpoli- 
tions  du  Pape  &  des  Princes  du  païs.  Il  marche  de  Vérone  à 
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friroit  que  la  foutription  feule  de  ce 
premier  nomé.  Je  penfe  donc  que  c'eft 
fe  Marquis  AlbeTtA\\or.  //,  qui  tint 
ce  Plaid  avec  fon  oncle  le  Marquis 
Albert ,  ou  Adalbert  ;  &  ;e  ne  trouve 
au  delà  de  10:9  nen  qui  concerne  le 
llarquis  Albert-A^\on  I.  An  rslte  ce 
Plaid  ,  qui  nous  tait  voir  l'Oncîe  & 
le  Neveu  ,  conjointement  Marquis  dt 
Oine  ,  eft  une  preuve  de  ce  que  i'ai 
dit  ailleurs ,  que  chés  les  Lombards 
Jes  Ficfc  de  Dgnicé  ne  fe  partageoient 
point  entre  les  Cohéritiers  ,  qui  les 
poiscdant  par  indivis. ,  ea  prenoient 
tous  également  le  Titre. 

V.  Digrcff.  fur  la  Noblef.  p.  74.7 
&  No  t.  ti6;  p.  7f3  ,  Not.  iî;  & 
li*;  ;  p.  7,-7. 

D'après  un  ARe  ,  fait  en  IC14,  le- 
quel fe  conferve  dans  les  Archives  de 
S.  Martin  de  Tours  ,  Jean  Befly  , 
dans  fa  Véritable  Origine  d'Uugue 
Hoi  dHtalie  ,  dt  :  Les  Chanoines  de 
S.  Martin  de  Tours  fe  plaignirent  de 
quelques  Marjuis  d'Italie  ,  [avoir  de 
Boniface,  i'Albert  &  d'Azioa  ,  <i'Oc 
bert  6r  li'Hugue  ,  à  eaufe  des  Terres 
de  S.  Martin  en  Italie  ,  qu'ils  occu- 
f  oient  injujîement.  Il  arriva  cependant 
^u'Hugue  ,  /'u/i  d'entre  eux,  vint  en 
jtmbajfade  vers  Robert,  Roi  de  Fran- 
«  >  t/  qu'il  pajja  par  le  lieu  de  S. 
Martin  ,  où  ,  pour  l'amour  du  Bien- 
heureux Confefjeur  ,  s'éiani  arrêté  pris 
de  deux  jours  ,  il  entendit ,  devant  le 
faint  Tombeau  ,  la  plainte  6"  la  récla- 
mation des  Char.oines  ,  tant 
lui  mime  ,  que  centre  les  autres  Mar- 
quis fufnomis,  Hugue  ,  que  l'Efprtt  de 
crainte  vijita  dans  ce  moment,  fit  fa 
tisfaSion   à  S.  Martin  îr  aux  Chanoi- 
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doit  avoir  précédé ,  d'environ  dens 
ans  ,  la  mort  de  Bor^ivoje-  Peu  de 
tems  après  le  retour  de  cette  Expé- 
dition ,  les  Honerois  vinrent  ravager 
la  Moravie.  Wratislas  courut  avec  fe$ 
troupes  au  fecours  des  Moraves  ,  (es 
anciens  aliiés.  Voila  'es  feules  guer- 
res ,  qu'il  fit.  D'ail'eurs  ,  marchant 
fnr  les  traces  de  fon  Père  ,  il  s'appli- 
qua fi  bien  à  l'accroilfcment  du  Chrif- 
tianifroe,  que  l'Evangile  fut  prêché 
dans  tous  las  lieux  dé  fes  Etats  ,  & 
qu'il  eut  la  fatisfàclion  de  vo:r  le  nom- 
bre des  Chrétiens  très  coniiaei-i.ble- 
roent  auemenré.  Ses  Etats  furent  par 
iiii-m.éme  partagés  encre  (es  deui  tils. 
Il  dona  Prafiir  ,  c'ert  à  dire  la  partie 
la  plus  conlidérabîe  ,  à  l'Aine.  Les 
Provinces  ai- -delà  de  l'Elbe  turent 
pour  le  C  adet. 

Wenceslas  I ,  que  TEglife  honore 
corne  Saint  &  conie  Mairir,  faccède 
en  9 1 C  5  âgé  de  s  ans  à  fon  père 
Wratislas ,  <X  meure  airaflîne  par  fon 
Frète  Boieslas  en  OM  ■>  aiart  tL-gnè 
21  ans.  Auil'tÔE  après  la  mort'de 
WratislcSyes  Seigneurs  Chrétiens  mon- 
trèrent le  jeune  U'enceiias  an  Peuple  ; 
le  lîrert  proclamer  Di'c  :  c-  ,  fuivai'é 
les  difpoCtioiîs  de  XVratislas ,  Us  h- 
rent  déclarer  Ludmdli  Régente.  Il» 
lui  remirent  enfuite  IfencesUs,  qu'e.'!e 
envoia  s'inllruire  aux  Ecoles  de  Pu- 
deti ,  fous  la  conduite  de  Paul  Keicki, 
Précre  d'une  grande  pieté.  Podhin  y 
Seieneiir  très  7è!-?  pour  la  Reiieion 
Chrétienne,  fut  GO'Jvç-rneur  eu  Jeune 
Duc.  Urahomira  ,  reliée  chargée  de 
l'éducation  de  Boieslas,  qji  n'avoit 
pas  encore  fept  ajis  ,  difputa  !a  Ré- 
gence à  Luamiila ,  piètendanc  qu'elle 
la  devoir  avoir  à  titre  de  Mère  ;  6:  tic 


j\es  ,  aufujet  de  ce  qu'ils  réclamoient  ;    fi  bien  par  fes   préfens  &  par  fëspro- 
ir  s'engagea  par  ferment  de  ne  jamais  \  meffes  ,   qi^'elle  g.'.gna  la  plu'part  des 

Gr.-.nds.   Ludmi'.la  ,  pour  confcn-er  la 


retourner  à  ce  méfait  ;  6f  .,  fi.  quel- 
qu'un des  fiens  faifeit  encore  la  mime 
thofe,  défaire  juAuc  à  ee  fujet  à  S. 
Martin  &  à  fes  Chanoines  ,  dans  la 
quinzaine  après  la  réclamation  reçue. 
Voici  quelle  fut  en  gros  cette  l\2tis- 
ftSion.  £.<  Marquis  Hugue  fe  dejfaifit, 
en  faveur  de  S.  Martin  £r  de  fes  Cha- 
noines ,  de  dix  Arpcns  de  Terre  labou- 
rable,  (/c.  Item  ,  pour  que  les  Clercs 
de  S.  Martin  pûjfent  loger  dans  le  mi- 
ne Village  ,  il  fe  deffaijïc  de  trois  de 
fts  Manans  1  Manences  )  de  cet  en- 
droit ,  un  des  meilleurs  ,  un  des  mé- 
diocres ,  &  un  des  moindres  ,  avec 
leurs  Maifons  ,  Courts  '  Hénrages  ,  , 
ér  Coutûis  (Jardins),  Hugue  ^'(  à  i. 


paix  ,  fe  démit  volontairen-ent  de  la 
Régence  ;  &  lé  contenta  de  veUer  à 
l'éducation  de  Weneeslas.  Si  Draho- 
mira  n'ofa  pas  fe  déclarer  onvcnenenc 
Idolâtre  ,  comme  elle  l'êtoit  réelle- 
ment au  fond  du  cœur  ;  elle  favorifa 
fous  main  les  Idolâtres  ,  qui  brûlè- 
rent beaucoup  d'Eglifes  ,  &  raaifacrè- 
rent,  dans  toute  la  Bohème  £.-  princi- 
palement à  Prague ,  un  très  grand 
nombre  de  Chrétiens.  Ludmilla  ,  pro- 
tés;eant  ces  derniers  de  tout  fon  pou- 
voir ;  OraAonj/ra  la  rit  fecrctemenc  af- 
faiJiner  ;  éc  l'Egiife  de  Bohème  la  mit 
au  nombre  de  fes  Saints.  Li  perie- 
cution  liic  portte  fi  loin,  qt'eu  pi» 
Ttï  iv 
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Pavie  :  mais,  en  aiant  trouvé  les  portes  fermées,  il  va  célé- 
brer à  Verceil  les  fêtes  de  Pâque ,  dont  le  Dimanche  êtoit  le 

10  d'Avril.  Pendant  ces  fêtes  même,  meurt  Léon  ,  Eyêque  de 
Verceil ,  de  qui  j'ai  parlé  plus  d'une  fois.  Quelques  jours  après  , 
Conrad  va  recevoir ,  des  mains  A'Ariben ,  la  Courone  Roïale  , 
d'abord  à  Milan ,  puis  à  Monza.  C'cll  le  premier  exemple  , 
qu'on  puifTe  alléguer,  d'un  Roi  d'Italie  couroné  dans  cette  der- 
nière Ville.  Conrad  perfijtant  enfuite  ,  dit  Muratori  , 
dans  la  réfoluùon  de  ne  point  accorder  la  paix  aux  Pavé/ans , 
leur  fait  une  cruelle  guerre  dans  tout  le  Territoire  de  leur  Ville. 

11  brûle  les  Châteaux  &  les  Eglifes  y  //  immole  ,  par  le  fer  ou 
par  le  feu  ,  les  malheureux  habitans  de  la  Campagne  ;  il  coupe 
toutes  les  -vignes  y  &  commet  beaucoup  d'autres  excès  fembla- 
bles ,  véritablement  horribles  &  plus  dignes  d'un  Scélérat ,  que 
d'un  Roi  Chrétien  y  puifqu'il  n'agijfoit  que  contre  la  partie  diL 
Peuple  y  qui  n  avait  point  eu  de  part  a  l'offenfe.  C'efi pourtant 
ce  que  le  bon  Wipvon  raconte  came  de  glorieux  exploits  du 
Roi  Conrad.  Mais  ce  Prince,  informé  que  Pavie  êtoit  une 
Vaille  très  forte  ,  très  peuplée  ,  &  par  conféquent  en  état  de 
faire  une  longue  6"  vigoureufe  défenfe ,  ne  fe  rifque  pas  de  l'af- 
fiéger.  Il  emploie  auffi  quelque  tems  à  foûmètre  les  Marquis 
Adalbert  &  Guillaume  d'Efte ,  &  d'autres  Princes  ou  Seigneurs 
ligués  avec  les  Pavéfans.  Il  les  affiége  dans  la  Forterelfe  de 
la  Motta  ;  détruit  le  Château  d'Orba  ,  lequel  appartenant  à 
quelqu'un  d'entre  eux  ,  êtoit  lîtué  dans  un  endroit  qui  dé- 
pend aujourd'hui  du  Territoire  d'Alexandrie;  &  les  force  à  fe 
foûmètre  aux  conditions  honorables,  qu'il  leur  accordre.  Il 
pafle  enfuite  à  Ravennc  ;  &  ,  dit  Wipton  ,  il  y  règne  avec 
une  grande  puijfance  y  expreffions  par  lefquelles  l'Hiiïorien  a 
foin  de  nous  apprendre  que  Ravenne  &  l'Exarchat ,  faifanc 
alors  partie  du  Roïaume  d'Italie  ,  n'ctoient  point  fous  la  do- 
mination des  Papes.  Les  Habitans  de  Ravenne  &  les  Alle- 
mans  prènent  querèle  un  jour ,  &  courent  aux  armes.  Il  fc 
fait,  de  part  &  d'autre ,  un  ailés  grand  carnage  :  mais  à  la 
fin  les  Ravennates  ont  le  deflbus.  Conrad^  tout  armé,  fort  à 
cheval  ;  &,  voïant  les  Citoïens  s'enfuir,  &:  s'aller  cacher  dans 
les  Eglifes  &  dans  d'autres  lieux  qu'ils  croïoient  furs ,  il  fe 
relfouvient  qu'il  eft  également  le  Roi  des  uns  &  des  autres  j 
&  défend  à  fes  Allemans  de  pourfuivre  les  Citoïens.  Le  len- 
demain ,  les  principaux  de  la  Ville  viènent ,  les  pieds  nus 
avec   l'épée  nue  à  la  main ,  lui  demander  pardon ,  &  i'obr 
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Warcin  ctm  fatisfitHion  ,  confirmce  , 
comt  il  efl  dit  ,  par  ferment  }  0  fe 
deJJ'tiifit  devant  le  Tombeau  du  Saint. 
Enfuite  il  ratifia  fon  Bail  (  féodal  ) 
dans  le  Chapitre  des  Frères  ,  à  la  con- 
dition ,  qu'il  put  obtenir  d'eux  ,  de 
paier  pour  Cens  trente  fols  (  Ecus  )  ,  à 
la  Fête  de  S.  Martin  en  hiver  ,  huit 
jours  avant  ,  ou  huit  jours  après.  Mu- 
ratori  rappoi  te,  dans  les  Aniiq.  d'Efie, 
ce  qu'on  vient  de  lire  ,  &  dit  enfuite,  p. 
II):  Lorfqu'Henri  I  fut  mort ,  corne 
Befly  le  remarque  favamment  ,  il  prit 
envie  aux  Princes  d'Italie  de  fc  doncr 
un  Roif  qui  fut  à  leur  gré  ,  corne  ils 
avaient  fait  quelques  années  aupara- 
vant ,  en  élif^nt  Ardoin ;    6-  par 

leurs  Ambafjadeurs  ,  ils  offrirent  le 
Roiaume  d'Italie  a  Robert  ,  Roi  de 
France  ,  ou  pluflôt  à  fon  fils  Hugue  ; 
&  y  ce  Roi  n'aiant  pas  voulu  Vaccep- 
ter.,  ils  s'adrefsèrent  a  Guillaume  IV, 
Duc  d'Aquitaine  (  &  Comte  de  Toi- 
tiers),  auquel  ils  offrirent  la  Courone 
pour  lui-même ,  ou  pour  fon  fils  Guil- 
laume. Le  Duc  père  vint  en  Lombar- 
die  :  mais  ,  aiant  reconnu  qu'il  ne  dt- 
yoit  pas  comter  beaucoup  fur  les  Trin- 
ces  d'Italie,  mal  d'accord  entre  eux,.., 
il  rompit  tout  engagement.  Ce  que  nous 
avons  dit  ci-defjus  (dans  l'Article  pré- 
cèdent )  peut  faire  aifément  découvrir 
le  motif ,  pour  lequel  le  Marquis  Hu- 
gue  fit  le  volage  de  France  ,  &  fe 
chargea  de  cette  Ambaffade  ;  &  ce 
^ui  lui  faifoit  chercher  un  Roi  d'Ita- 
lie hors  de  l'Allemagne.  La  prifon  , 
où  le  feu  Empereur  Henri  I  l'avait 
mis  ,  avec  fes  deux  frères  AAilheit  & 
Azion  ,  &  la  confifcation  de  quelques 
Etats  &  Biens  faite  en  ioij.,  O  parle 
même  Empereur  ,  fur  leur  père  Otbert 
&  fur  leur  famille  ,  ne  dévoient  plus 
avoir  laifjc  ces  Princes  dans  le  goût 
d'avoir    un  Empereur    ou    Roi    de   la 

même  Nation Mais  la   négociation 

du  Marquis  Hugue  n'aiant  pas  eu  le 
fuccès  qu'on  en  attendoit  ;  il  ne  fut 
pas  di^cile  à  l'Empereur  Conrad  I  , 
avec  l'aide  du  puijfant  Archevêque  de 
Milan  ,  Aribert  ,  de  venir  en  Italie 
<n  ioi6  ,  O  d'être  couroni  Roi  d'I- 
talie par  cet  Archevêque.  Il  efl  vrai 
tependant  que  plufieurs  Princes  ne  re- 
furent point  pacifiquement  ce  nouveau 
Jtoi....  Wippon,  Hiflorien  du  tems  ., 
dit  (  dans  fa  Vie  de  Conrad  le  Sali- 
que  )  ,  à  Vannée  1016  :  Le  Roi  ne 
put  pas  ,  à  fon  arrivée ,  prendre  auf- 
ûtoe  la  Ville  «Je  Pavie  ,  parcequ'elie 
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les  Seigneurs  Chrétiens  ,  aiant  à  leuc 
tète  Podivin  ,  eurent  recours  au  Roi 
de  Germanie  ,  Benri  l'Otjcleur  ,  (joun 
qu'il  les  aid.it  à  délivrer  la  Bohème 
de  la  tirannie  fous  laquelle  elle  gè- 
miffoic.  Henri  vint  en  Bohème  avec 
fou  armée,  &.  campa  dans  le  voifi- 
nage  de  Prague ,  où  les  Seigneurs  Chré- 
tiens amenèrent  alors  Wenccslas;  Se 
dans  l'Alfemblée  générale  qu'ils  avoienc 
convoquée  ,  ils  le  tirent  déclarer  ma- 
jeur, quoiqu'il  n'eût  que  quatorze  ans. 
Le  premier  ufage,  que  le  jeune  Duc  fie 
de  fon  autorité  ,  fut  d'ordoner  ,  dans 
cette  AlTemblée  mcme  ,  à  fa  Mère  ,  de 
fe  retirer  dans  les  Terres  de  fa  fa- 
mille ,  S:  d'emmener  Boleslas  avec  elle. 
L'Hilloire  parle  du  Difcours,  que  Wen- 
ceslas  prononça  dans  cette  occafion  , 
come  de  quelque  chofe  de  très  fupé- 
rieur  à  fon  âge.  Au  refte,  par  refpecb 
pour  la  nature ,  ce  Prince  ne  voulue 
jamais  permètre  qu'on  inquiétât  fa 
Mère  au  fujerdu  meurtre  de  fon  Aieule. 
Henri  l'Oifelcur ,  après  avoir  affermi 
Wcnceslasfur  le  Trône,  s'en  retourna 
fans  avoir  commis  d'hoftilités.  On  die 
que  dans  la  fuite,  en  95;  ,  il  invita 
Wenceslas  de  fe  trouver  à  la  Diète 
d'Ertord  ,  &  qu'il  l'v  déclara  Roi. 
Quelques  Hilloriens  prétendent  que  ce 
fut  A'Otton  /,  que  le  Duc  de  Bohème 
reçut  ce  titre  ;  mais  le  f.rit  en  lui- 
même  ne  me  paroir  pas  fuffifamraenc 
établi.  Qiiand  l'âge  de  Boleslas  le 
permit ,  fon  Frère  lui  remit  les  Pro- 
vinces au  delà  de  l'Elbe  ,  conformé- 
ment aux  dernières  volontés  de  leur 
Père  ;  &  trouva  bon  que  Drohomirit 
fuivît  Boleslas  dans  les  Etats  done 
il  entroit  en  poifeffion.  Pour  lui ,  plus 
propre  peut-être  ù  vivre  dans  un  Cloî- 
tre ,  que  fur  le  Trône  ,  il  s'occupa 
beaucoup  des  otuvres  de  piété  :  mais 
très  peu  de  fes  devoirs  de  Souverain  , 
dont  la  pratique  cependant  devoit  en- 
trer dans  l'ouvrage  de  fa  fanéVifica- 
tion  ,  auquel  il  fe  donoit  tout  entier. 
Pendant  que  Boleslas  ,  guidé  par  leur 
Mère,  t.xerçoit  fur  les  Miniftres  du 
Chriftianifme  toutes  les  cruautés  que 
cette  méchante  femme  imaginoitj  Wen~ 
ceslas  relevoit  les  Eglifes  abatues  ;  en 
conllruifoit  de  nouvelles  ;  jeii.ioic, 
prioir ,  réduifoit  fon  corps  en  fervitude; 
repandoit  d'abondantes  aumônes  ;  vî- 
fitoit  &  foulageoit  les  Malades ,  aux- 
quels même  on  dit  qu'il  rendoit  juf» 
qu'aux  fervices  les  plus  vils.  Mais  en 
ell  il  de  tels  aux  ieux  de  la  Charité  ? 
De  plus  en  plus  enhardie  par  la  fainte 
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tiènent.  Come  les  chaleurs  êtoient ,  cette  année,  très  grandes, 
&  qu'elles  caufoient  des  maladies  dangereufes  j  il  fe  hâte  de 
revenir  en  Lombardie,  &  d'aller  dans  le  voifinage  de  Milan, 
chercher  un  air  plus  tempéré  ,  fur  des  Hauteurs  couvertes  de 
bois,  où,  durant  plus  de  deux  mois  l'Archevêque  Aribert  lai 
fournit  magnifiquement  dequoi  fervir  fa  table,  come  celle  d'un 
Roi  devoir  être  fcrvie  (i).  Il  finit  l'année  par  célébrer  les  fêtes 
de  Noèl  dans  la  Ville  d'Ivrée  ,  &  non  pas  à  Ravenne  ,  come 
l'a  dit  Sigonius. 

L'Empereur  Bafle  II ,  après  cinquante  ans  de  règne ,  êtoit 
mort  l'année  précédente ,  lorfqu'il  faifoit  de  grands  prépaïa- 
tifs  pour  venir  lui-même  en  Sicile  faire  la  guerre  aux  Sara- 
fjns  ,  dont  il  avoir  réfolu  de  délivrer  cette  lie  &  l'Italie.  Son 
frère  Confiantin  VIll  ,  refté  feul  Empereur  ,  fonge ,  cette 
année,  à  l'exécution  de  ce  grand  dellein.  Il  envoie  le  Defpote 
Andronic  (i)  en  Italie,  pour  palfer  enfuite  en  Sicile  avec  une 
nombrcufe  Armée  de  Ruifes  ,  de  Wandales  ,  de  Turcs ,  de 
Bulgares,  de  Brunchs ,  de  Polonois,  de  Macédoniens  &  d'au- 
tres. A  l'arrivée  de  cette  Armée  ,  la  l^ille  deReggio ,  dit  Loup 
Trotospate  y  efi ,a  caufe  des  péchés  de  fes  Ciwïens ,  prije  & 
détruite  par  le  Catapan  Kulcain.  C'elt  de  Bajile  Bugien  ^ 
qu'a  voulu  parler  cet  Hiftorien ,  par  qui  les  noms  propres  font 
prefque  toujours  défigurés.  Des  Maladies  contagieufes ,  qui  fç 
mètent  dans  l'Armée  du  Defpote  A  dronic ,  &  la  mort  de  l'Em- 
pereur Confiantin  ,  rendent  inutile  le  grand  armement  préparé 
par  l'Empereur  Bafile  (3). 

(ij  Wippon  dit  que  Conrad  ,  à  l'occafion  des  grandes  chaleurs ,  ultra  Atim 
fiuvium  ,  propter  opaca  loca  ,  &  aerii  timperiem\  ftejfit  ,  ibique  ab  Archiepif- 
eopo  Mediolanenfi  per  duos  mtnfes  (f  atnplius  regaUm  viSium  fumiuofe  ha- 
buit.  Ce  pairage  enibnraH'e  Muratori.,  qui  die,  Ann.  d''Ita!.T.  VI,  p.  8;  : 
Je  ne  fais  ce  que  c'efi  que  ce  fleuve  Atis.  Je  crois  qu''il  y  a  faute  dans  ce  mot, 
Jl  paroli  que  ce  devrait  être  Ath'fis  ,  c'efi  à  dire  l^AA\%e  :  mais  les  dcpenfes  , 
faites  fi  magnifiquement  par  V Archevêque  Ariberc  ,  me  portent  à  croire  qu'il 
i''agit  pluflût  ici  de  quelque  lieu  [c''e'i\  A  dire  de  quelque  peute  nvii're  )  du 
Milanès  .  En  elfer,  Conrad  forçant  de  la  Romagne  en  paUTanc  l'Adige  ,  fe  feioit 
approché  de  Vérone,  &  non  de  Milan  ;  &  le  voifinage  de  cette  première  Ville 
ne  l'eut  pas  mis  à  portée  de  recevoir  tous  les  jours  des  vivres  de  la  parc 
lA^Aribert.  Le  Texte  de  Wippon  tft  fans  doute  corrompu.  Conrad  ,  par  la 
luite  S:  la  liaifon  des  faits  ,  s'approcha  néceCT.Tiiement  de  Milan. 

(1)  Defpetus  Nicus  ,  dit  Loup  Protofpate.  Muratori^)  p.  S45foupçone  qu'il 
faut  Andronicus. 

(j)  Loup  Protofpate  après  ce  qn'il  dit  de  la  prife  de  Reggio  de  Calabre , 
ajoute  tout  de  fuite  :  6-  VEmpertur  Rnfile  mourut  la  féconde  année  ,  c'eft.i  dire, 
dans  le  langage  de  cet  Auteur,  l'année  fuivante ,  l'année  d'après  la  prife  de 
Reggio.  Plus  bas  ,  il  dit  :  L^£mpereur  Baille  renonça  ,  de  fon  vivant,  à  l'Empire, 
en  fe  fubflituant  Romain,  auquel  il  avait  àoné  fa  fille  Zoè  pour  Femme.  Il 
faut  lire  dans  les  deux  endroits  Confiantin,  &.  non  Bafile.  Camillo  Pellegrino 
fi  Muratori  en  ont  fait  la  remarque  avant  moi.  Ce)  fut  en  eÔeC  Confiantin  j 
Sm  maria  fa  liUe  &  qui  céda  l'Bnipire  à  Romain^ 
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étoit  très  peuplée.  Il  ne  voulue  cepen- 
dant point  recevoir  en  crn^e  les  P,i- 
vé<ans  ,  parcequ'ils  refulbient  if.  re- 
bâtir ,  dans  fon  anciène  plart- ,  le  Pa- 
lais qu'ils  avoienc  détruir.  Mais  .  en 
même  tenis  ,  il  tomba  fnr  leurs  Cj- 
feiifturs ,  le  Marquis  A.ialbcrt  ^  Gud- 
laume  &:  d'.iucres  Prinas  dUiaHe.  Il 
ruina  le  Chuteau  d'Orba,  &  plusieurs 
autres  C!rateaux,ou  ForterelTes.  Ou'U 
foie  ici  qmfiioii  du  Marquis  Aiiilberr, 
fis  ^'Otbert  ,  O  frère  des  Marquis 
Hueue  6-  Albert-  Aizon  I  ;  c'ejl  ce 
^uc  le  ttms  me  perfuade  ;  car  il  fleu- 
riffoit  alors.  Il  psroic  de  plus  par  un 
Atle  de  lo^'^, ...  que  notre  Marquis 
Adalberc  pofsèdoit  des  Biens  6"  Etats 
dans  les  Comtés  de  P.ivie,  de  Mili;n, 
de  Tortone  ,  d'Acqui  ,  d'Albe  ,  de 
riaifcnce,  &c.  Il  avait,  entre  autres 
Châteaux  5  celui  de  Gavi  ,  qui  ri'ejl 
fas  loin  de  la  Vallée  d'Orba  ,  dans 
laquelle  (toit  le  Château  d''Orba  ,  çiii 
Wippon  dit  avoir  été  ruiné  par  l'Ar- 
mée de  Conrad.  Ces  différentes  cko- 
fes  fe  donant  la  main  ,  les  unes  aux 
autres  ;  on  en  peut  raifonablevient  con- 
clure que  cet  Hiflorien  ,  en  parlant  de 
te  que  ce  Prince  Cf  fes  Frères  firent 
contre  ce  Monarque  Allemand ,  veut 
parler  des  Afcendans  de  la  Maifon 
d'Efte  5  qui  s''opiniatrèrent .,  plus  que 
les  autres  ,  à  s''oppoftr  à  la  puifjance 
de  l'Empereur  Conrad  ,  avec  lequel  il 
efi  à  croire  qu'ils  ne  tardèrent  pas 
beaucoup  à  fe  réconcilier.  A  l'égard 
du  Marquis  Guillaume  ,  nonié  ci-def- 
ius  ,  Muratoii  montre,  par  lies  con- 
jeclures  vrailemblables  ,  que  ce  dévoie 
cu-e  un  petitfils  du  Marquis  Otberc  /, 
&  par  couféquent  un  couiir.-germain 
à^Albert  A^ion  1. 

La  plainte  des  Chinoines  de  Tours, 
outre  les  Marquis  Mugue  ,  Albert  ou 
Adalbcrt  ,  &  A:^^OH  ,  nome  IfS  Mar- 
quis Boniface  &  Otbert.  DiRerentcs 
•«.onieiflures  ,  èparfes  dars  l'Ouvrage 
de  Muraiori ,  èrabblfent  alTcs  bion  que 
ces  Marquis  êcoient  de  I  '.  Maifon  .i'- 
Efle.  La  plainte  des  Chaiioiiies  en  four- 
nit même  une  forte  de  prer--e,en  ce 
qu'elle  cil  contre  tous  ces  M  'riprs  en- 
semble. C'eft  ,  je  crois  ,  ce  qui  uniitre 
qu'ils  êcoient  Conforts  ,  c'-li:  à  dire 
Conlijigp.eurs  de  la  Terre,  où  le  trou- 
voier.t 'les  Biens ,  que  les  Chiiiouies 
càJainoicuc. 
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indolence  de  ce  Fils  j,  Drahomira ,  donc 
le  coeur  ne  parloir  que  pour  Boleslas  , 
avec  lequel  elle  étoit  en  focii.té  de 
criinss  ,  refolut  de  fe  défaire  il'un  Fils 
trop  vertueux  pour  elle;  6-,  psr  fon 
confeil  5  Boletlas  convia  Wenceslas 
d'une  Fête,  qu'il  vouloic  doncr.  Wen- 
ceslas s'y  rendit.  Le  repas  fut ,  à 
deH'ein  ,  poulie  loin  dans  la  nuit,  & 
iulqu'à  l'heure  que  le  Duc  avoit  cou- 
tume de  conlacrer  à  la  prière.  Wen- 
ceslas alors  entra  dans  une  Eglife 
voifme  ,  où  fon  Frère  l'aila  tuer  de  fa 
propre  main. 

Après  une  fi  longue  digreflîon ,  je 
reviens  enfin  au  Duc  Boleslas  /,  fur- 
nomè  le  Cruel  ,  pour  qui  je  fais  cet 
article.  On  (ait  par  Witikind  ,  Hifto- 
rieii  contemporain  ,  qui  dit  avoir  vi» 
Boleslas.,  que  ce  Prince,  dont  la  taille 
étoit  vraiment  militaire,  &  l'afpeifl 
terrible,  fut  en  gufrre  douze  ans  avec 
l'Empereur  Ottun  /;  &  qu'il  enfortic 
à  fon  honeur;  qu'ïl  eut  aufli  guerre 
avec  les  Hongrois,  qu'il  ciialla  delà 
Bohème  ,  où  ces  Baruores  avoienc 
commencé  de  bâtir  une  Ville.  Ce  que 
je  viens  de  dire  d'après  VAtikind  ■,  de 
la  guerre  de  Baieslas  avec  Ottonly 
(émbis  réfuter  ce  qu'on  lit  dans  VA- 
bregé  chronologique  de  l'HiJloire.,  de, 
d' Allemagne  ,  ious  les  années  949  > 
9)0,  9îl  ,  p.  84.  Guerre  de  Bohè- 
me. Boieflds  ,  Vue  de  Bohème ,  fe  rend- 
tributaire  de  l'Allemagne  ,  &  prête  à 
Otton  le  ferment  de  fidélité.,  que  Ut 
Seigneurs  d'Allemagne  "voient  coutu- 
me de  faire.  On  dit  qu'0»fon  I,  aianc 
j  mené  Boleslas  à  R.itisbone  ;  ce  Prince 
!  y  lit  pénitence  ,  £:  fut  abfous  du  meur- 
tre de  l'on  Frère.  Cela  peut  être.  On 
ajoute  qu'O/fon  le  Ht  Grand  Echan- 
i  fon  de  l'Empire.  C'eft  une  fable.  La 
1  création  des  Grands  oaices  de  l'Era- 
îpire,  pofsèdès  depuis  plufieurs  fiècles 
!  par  les  Elecleurs,  eft  de  beaucoup  pof- 
térieure  au  règne  d'0;/on  /.  Il  eli  cer- 
t:-in  que  la  fin  de  la  Vie  de  Boleslas 
ne  reiïembUi  pas  au  commencement. 
Il  travailla  ferieufemenc  à  la  propa- 
gacicH:!  du  Chriftianilmc.  Il  banit  de 
la  Cour,  fa  raère  Drahomira ,  qui  ne 
(ijrvécut  pas  longtems  à  cette  difgrace. 
Les  Hiiloriens  "Cnhèmcs  dilénc  très 
icrieultmenr,  que  cette  méchante  Fem- 
me fut  engloutie  vivante  dans  l'Enfer. 
Us  en  apportent  en  preuve  une  colone, 
que  l'on  voit  à  l'endroit,  où  l'on  pré- 
tend que  la  terre  s'enttouvrit.  Lorfque 
Boleslas  iit  le  mariage  de  ZJam&rowia, 
Pimbrauka ,  D«mtraHka  j  ou  Dobrou- 
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Pandulf  IV,  ci-devant  Prince  de  Capoue  ,  revenu  de  fa  pri- 
fon  d'AlIemage ,  rafîcmble  tous  fes  Pariifans  ;  obtient  des 
Troupes  du  Catapan  ,  &  de  Waimaire  III ,  Prince  de  Sa- 
lerne  ,  mari  de  fa  Sœur  Gaitelgrime  y  Se  fait  entrer  dans  fes 
iniévèts  Rdinuif,  l'un  des  Chefs  des  Normains  ,  &  les  Comtes 
de  Marli.  Par  ce  moïen  ,  il  fe  voit  en  état  d'afîiéger  Capoue, 
que  Pandulf  de  Téano  ;  qu'Henri  l  en  avoir  fait  Prince ,  dé- 
fend très  longtems.  Mais  enfin,  hors  de  défenfe,  il  fe  rend 
au  Catapan ,  qui  fe  trouvoit  préfent  au  (lége  ;  &  ce  Général , 
corne  il  l'avoit  promis  ,  le  fait  conduire  à  Naple ,  avec  fon  Fils 
&  fes  Amis.  C'eft  ainfi  que  Pandulf  IV  ïtcouvre  la  Princi- 
pauté de  Capoue ,  à  laquelle  il  s'aflocie  de  nouveau  fon  Fils 
Pandulf  V. 

La  difcorde  règne,  cette  année  ,  dans  Venife.  Le  Doge 
Otton  Orfeolo  refufe  d'inveftir  Dominique  Gradonico  ou  Gra- 
denigo  ,  que  l'on  avoit  élu  pour  Evêque  d'Olivola ,  c'eft  à  dire 
de  Venife  même.  Ce  refus  mécontente  beaucoup  de  gens  puif- 
fans.  Dominique  Flabanico ,  foit  qu'il  fût  des  Amis  de  l'Evê- 
que  élu ,  foit  pluftôt  qu'il  afpirât  à  fe  faire  Doge ,  excite  les 
Mécontens  à  la  vangeance  5  en  grofïït  le  nombre  j  &  forme  une 
Fadion ,  qui ,  fans  prendre  l'avis  du  Peuple  alfemblé ,  dépofe 
Otton ,  lui  rafe  la  barbe  ,  &  l'envoie  en  exil  à  Conftantinople. 
^rfe ,  Patriarche  de  Grado,  frère  du  Doge,  elt  chalfé  de  fou 
Siège,  come  fufped.  Les  Conjurés  tiènent  enfuite  une  efpèce 
d'Alfemblée ,  dont ,  au  grand  étonement  fans  doute  de  Flaba- 
nico ,  tous  les  fuftrages ,  tumultuairement  recueillis  ,  font  pour 
Pierre  Barholano  ,  ou  Centranico.  Ce  nouveau  Doge  ne  jouit 
pas  de  beaucoup  de  repos,tantparcequ'il  s'éleva  continuellement 
des  féditions  contre  luij  que  parceque  Poppon,  Patriarche  d'A- 
quilée ,  foûtenu  des  fecours  de  l'Empereur  Conrad ,  ne  cefla 
point  de  faire  des  courfcs  fur  les  Terres  des  Vénitiens  ;  &  que 
Conrad  lui-même ,  qui  ne  les  aimoit  point ,  fe  déclara  contre 
eux ,  refufa  de  confirmer  leurs  Privilèges  &  leurs  exemptions, 
&  leur  fit  aufli  la  guerre. 

1017. 

Au  mois  de  Février  ,  Conrad  fe  met  en  chemin  pour  Rome, 
où,  fuivant  lesarrangemens  faits  avec  le  Pape  Jean XIX ,  il 
devoir  recevoir  la  Couronc  Impériale.  Jufqu'ici  Rainier,  Duc 
&  Marquis  deTofcane ,  &  toute  cette  Province,  avoient  refufé 
de  reconnoître  Conrad  pour  Roi.  Ce  Prince ,  en  panant  de 
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MARQ^UIS  de  Montférrat. 

ALÈDRAM,    ALD  ÉRAM, 

ou    A  LÉ  RAM, 

que  l'on  a  raifon  de  regarder  corne 
le  premier  JYlarquii  de  Monferrat  , 
pafle  pour  avoir  fleuii  depuis  9;  S 
iufqu'en  99  f  5  que  l'on  croïc  l'année 
«ie  la  more. 

L'origine  de  ce  Prince  n'ell  connue 
que  par  les  Généalogiftes  ;  c'eft  à  di- 
re qu'elle  ne  Tell  point.  J'en  dirai  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  &  ce  qu'il  y  a 
de  vraifemblable. 

Il  ctoit  fils  d'un  Comte  Guillaume. 
Si  ce  Comte  eft  celui  que  l'on  voit 
dans  une  Charte  du  S  d'Oc'^obre  ,  In- 
dv(flion  XI  ,  de  laquelle  l'e  parlerai 
plus  bas  ;  il  ctoic  lils  de  Gui  ,  que 
des  Modernes  dilenc  hardiment  avoir 
eu  pour  père  ,  An/chaire  ,  Marquis 
d'Ivrée.  Si  cette  filiation  ,  dont  Ben- 
yenuto  di  San  -  Giorgio  ,  qui  iit  ,  au 
commencement  du  XVIe  Siècle,  une 
Hiftoire  du  Montférrat  ,  n'a  point  eu 
de  connoilfance  5  étoit  certaine  ;  co- 
rne le  Marquis  An/chaire  êtoit  frère 
de  VEmpereur  Gui  ,  les  Marquis  de 
Montférrat  zuroient  été  François  d'o- 
rigine, &.feroient  fortis  par  les  Fem- 
mes de  la  Mai/on  de  Charlemagne.  Ce 
qui  favorife  un  peu  cette  opinion  , 
c'eft  qu'en  effet  le  Marquis  Alédram 
fuivoit  la  Loi  Salique.  , 

Benvenuto  rai>porte  &  rejeté  diver- 
ses fables  débitées  fur  l'origine  &  fur 
la  naiflauce  d^AUdram  ,  fur^  fes  avan- 
tures  ,  &  fur  celles  de  fon  Père.  Mais 
corne  il  avoit  peu  de  critique  ,  il  ne 
«toute  pas  c]u'AUdram  ne  fut  iffu  de 
la  Maifon  de  Saxe  ,  6c  proche  parent 
à'^Ottan  /,  dont  même  il  lui  fait  é- 
poufer  une  Petitehlle  :  mais  tout  cehi 
n'eft  fondé  que  fur  des  conjeftures  fi 
peu  rraifemblables  ,  qu'elles  ne  doi- 
vent pas  arrêter  un  moment  les  Lec- 
teurs un  peu  judicieux. 

Patfons  à  quelque  chofe  de  plus  di- 
gne d'attention. /'ai  vu,  j'ai  lu  (  c'ell 
Benvenuto  qui  parle  )  un  ancien  Aifle, 
où  ,  fuivant  l'ufage  de  ces  tems-la  , 
fe  trouve  le  nom  de  l'Empereur  ,  l'An- 
nie de  fon  Empire  ,  le  Jour  d  Vln- 
diHiùn.  H  fut  écrit'  par  Jean  ,  No- 
taire du  Sacré  Palais  ,  dans  le  Châ- 
teau de  la  Terre  i.lel  Fuoco  ,  lequel 
tfi  détruit  aujourd'hui  :  mais  ce  Lieu-, 
yoijin  d'' Alexandrie  ,  s'appelle  encore 
ia  Villa  del  Fuoco  ^  ou  fuocaria.  Cet 
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ka  ,  fa  fille,  avec  Miécislaw  I ,  Duc 
ae  Pologne  ;  il  y  mit  lui-même  pour 
condition,  que  ce  Prince  fe  feroi:  Cl-.re- 
tien.  Enfin  on  dit  qu'il  mourut  très 
chretiènt-mcnt.  Il  eut  deux  fils  ;  Chrif- 
tann  &.  Boleslas.  Chrifîann  ,  que  l'on 
trouve  furnomè  de  Skala  ,  c'eft  à  dire 
de  Roche  ,  &  nomé  par  quelques-uns 
Straquiqvas  ,  &  Stra\chica  ,  fut  Moine 
à  Brzenow,  du  vivant  de  fon  Père.  C'elt 
un  des  premiers  KUtonens  de  Bohème» 

BOLESLAS  II  y  dit  LE  CHASTE , 

fécond  fils  de  Boleslas  /,  lui  fiiccèrle 
en  967,  6c  meurt  le  7  de  Février  599  y 
aiant  règne  5  z  ans. 

Il  bacit  en  deux  ou  ti'ois  occafîons 
les  Paiens  de  fes  Etats  ,  qui  s'étoienc 
révoltés  ;  &,  pour  les  contenir,  il  conf- 
truifit  une  Fortereffe  fur  le  mont  Hrolca. 
Les  Juifs  l'aiant  aidé  contre  ces  Paiens 
rebelles  ,  apparemment  de  fecours 
d'argent  &  de  vivres  ,  car  depuis  leur 
difperfion  les  Juifs  ne  fe  font  pas  pi- 
qués d'être  guerriers;  il  leur  permit, 
dit-on,  pour  les  récompenfer,  d'avoir 
une  Sinagogue  dans  la  Ville  de  Prague, 
qu'il  érigea  depuis  en  Evéché  :  mais  on 
ne  fait  pas  en  quelle  année.  I!  en  éta- 
blit premier  Evêque  S.  Adalhert ,  donc 
il  noma  les  deux  premiers  fucceifeurs. 

C'eft  fur  quoi  les  Hiftoriens  de  Bo- 
hème &  ceux  d'Allemagne  ne  fonc 
point  d'accord.  Ces  derniers  difent;, 
(c  Qii'en  976  ,  ou  977,  l'EmpereuL- 
))  Otton  11  fit  la  guerre  à  ce  Duc  ,  ou 
1)  parcequ'il  avoit  prêté  des  Troupes 
11  aux  Rebelles  d'Allemagne  ,  ou  par- 
ti  cequ'i!  refufoit  de  paier  le  tribut  j. 
»  qu'Offon  le  força  de  fe  foumètre; 
■>lic  que,  du  coniêntement  de  l'Evè- 
»  que  de  Ratisbone,  dont  la  Jurifdic- 
11  tion  s'ètendoit  fur  la  Bohème  ,  il  fit 
5)  l'éreclion  de  l'Evêchè  de  Prague  , 
it  qu'il  mit  fous  la  Métropole  de  Maien- 
11  ce  )>.  Les  Hiftoriens  des  deux  Na- 
tions s'accorderont  enfemble  ,  s'ils 
le  peuvent.  Il  eft  à  préfumer  que  la 
vérité  n'eft  pas  du  coté  des  Allemans, 
toujours  entêtés  d'une  étendue  chi- 
mérique de  l'Empire  de  Charlemagne  , 
dont  ils  reculent  les  bornes  même  an 
delà  de  celles  de  l'ancien  Empire  Ro- 
main. Nous  avons  vu  que  Charle  Se 
fes  premiers  fucceifeurs  ne  possédèrent 
jamais  la  Bohème  ;  &  de  ce  que  les 
Empereurs  AUemans  ,  par  le  Droit  du 
plus  fort  ,  rendirent  les  Ducs  de  Bo- 
hème tributaires ,  on  ne  peut  pas  cr 
conclure  qu'ils  en  fuffenc  les  Seigneurs 
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Vérone  avec  toute  fon  armée ,  prend  fa  route  par  la  Tofcanc  , 
pour  la  ré.luire.  Rainier,  s'ctant  tenu  ,  quelques  jours,  renfer- 
mé dans  Lucque ,  voit  qu'il  fera  d'inutiles  efforts  pour  réfiiter 
aux  Allenians  ,  &c  fe  rend.  L'exemple  de  Lucque  &  du  Mar- 
quis eft  bientôt  fuivi  de  route  la  Tofcane.  On  ne  fait  pas  fi 
Rainier  continua  quelque  tems  encore  de  gouverner  cette  gran- 
de Province ,  ou  s'il  fut  révoqué  dès  lors  :  mais  il  cfl  à  préfu- 
mer que  le  Marquis  Boniface ,  père  de  la  Comtefle  Mathilde  , 
profita  de  cette  occafion  pour  fe  faire  doner  le  Duché-Marqui- 
lat  de  Tofcane  par  Conrad ,  dont  il  êtoit  un  des  plus  zèiés  Par- 
tilans.  Après  avoir  fournis  la  Tofcane,  Conrad  fe  rend  a  Roroc 
le  Jeudi  Saint ,  15  de  Mars;&,le  jourdePâque,  z6  ,  Jean XIX 
le  facre  &  le  courone  Empereur.  'Sis''- le  de  ^>o:ujbe ,  fa  femme, 
reçoit,  en  même  tems ,  l'Onélion  &  la  Courone  Impériale.  Ca- 
rMt  le  Grand,  Roi  d'Angleterre,  de  Danemarc  &  de  Norwè- 
ge  ,  &  Rodolfe  III ,  Roi  des  Deux-Bourgognes,  oncle  de  Gi- 
sHe  ,  piéfens  a  cette  cérémonie,  rcconduifent  entre  eux  le  nou- 
vel Empereur  au  Palais  de  Latran.  Les  Ailemans  ne  fe  com- 
portent pas  mieux  à  Rome  ,  qu'ils  n'avoient  fait ,  l'année  pré- 
cédente ,  à  Ravenne.  Un  d'encre  eux  prend  querèle  avec  un 
Romain  ,  pour  un  Cuir  de  bœuf  j  &  la  querèle  amène  les  coups. 
Au  lieu  de  les  féparer,  les  A»lleiTians  mèrentle  fabre  à  la  main 
pour  foiltenir  leur  camarade;  &  les  Romains  ontaulïi  recours 
aux  armes  pour  fe  défendre  :  mais  bientôt ,  hachés  à  coups  de 
fabre  par  des  Soldats  aguerris  ,  ils  font  obligés  de  s'enfiiir.  Le 
lendemain  ,  ils  viènent ,  pieds  nus,  demander  grâce  à  l'Empe- 
reur. Les  Libres  avoient  i'épée  nue  dans  la  main ,  &  les  Efcla- 
ves  avoient  autour  du  cou  des  liens  d'oher.  Ils  s'avouoient  pat 
là  dignes,  les  uns  d'être  décapités  ;  les  autres  ,  d'être  pendus. 

Le  Couronement  de  cet  Empereur  fut  aullî  l'occafîon  d'une 
querèle  de  prefîeance.  Lorfqu'il  fut  queftioa  de  le  conduire  au 
Vatican,  pour  cette  cérémonie,  Héribert,  Archevêque  de  Ra- 
venne, fe  mit  hardiment  à  la  droite  de  Conrad ,  place  qu'^- 
ribert ,  Archevêque  de  Milan  ,  foûrint  lui  devoir  appartenir.  Il 
avoit  un  nombreux  cortège  :  mais ,  voïant  fes  Milanois  s'é- 
chaufer ,  &  craignant  qu'il  n'arrivât  quelque  tumulte ,  il  fe 
retira  promtement ,  &  fe  fît  fuivre  partons  les  Milanois.  Peut- 
être  la  queftion  n'ccoit-elle  pas  difficile  à  décider.  Les  anciènes 
Métropoles  l'avoient  été  dans  l'Empire,  avant  de  l'être  dans 
l'Eglife;  &,  Milan  aiant  joui  de  cette  prérogative  avant  Ra- 
venne ,  i!  femblc  que  la  prefTéanc:  «toit  néceirairement  duc  à 
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Aifle  fait  voir  ,  u  Q^ue  l'an  I  de  l'Em- 
it pire  de  Conrad  ,  gui  vivait  du  lems 
H  dei  Papes  Sergius  &  Anaftal'e  ,  le 
>»  huitième  jour  du  Mois  d'Oclobre  , 
»  Indl<flion  onzième  ,  le  Conne  Guil- 
>»  laiime  ,  fils  de  Gui  &  la  Comteire 
»>  Aychifa  ou  Aycha  ,  Mari  (f  Fem- 
>»  me  ,  donirent  ,  du  eonfentemtnt  mu- 
ii  tuel  l'un  de  l'autre  ,  pour  le  proric 
»  de  leur  ame  6c  la  rémiflion  de  leurs 
j»  péchés  ,  au  Monaftire  du  Sauveur  & 
»>  des  SS.  Viiflor  6-  Corona,  bâti  dans 
)>  le  lieu  de  Gra\anOf  quelques  Man- 
»tjes  de  terres  ,  un  eertam  Moulin 
ii  fur  la  petite  rivière  d'EmpOrio  ,  6" 
»  quelques  autres  Revenus  tt.  Il  efi 
clairement  £•  folidement  démontré  par 
cet  AAe  ,  que  le  Donateur  Guillaume, 
dont  il  parle  ,  fut  pire  (i'Aléram  , 
fuifqu'il  y  a  un  intervalle  de  6o  ans  , 
depuis  l'JndiHion  onzième  ,  laquelle 
était  la  première  année  de  l'Empire 
de  Conrad,  jufqu'à  i''année  967  ,  dans 
laquelle  couroit  l'Indidion  dixième  , 
fi"  laquelle  fut  celle  de  la  concejfion  , 
faite  par  Octon  I  ,  d'un  Privilège  en 
faveur  i'Alèram. 

Benvenuto  n'eft  pas  plus  heureux 
en  calcul  qu'en  raifonemenc  ,  &  fe 
inoncre  mal  inftruic  de  ia  Chronolo- 
gie &  de  l'Hiftoire.  Par  quelle  règle 
de  Logique  foiiante  ans  ,  prétendus 
écoulés  entre  la  Donation  du  Comte 
Guillaume  &  le  Privilège  d'Ottun  /, 
peuvent  -  ils  prouver  que  ce  Comte 
Guillaume  eft  le  père  à'Alédram^  fi 
celui-ci  n'eft  pas  nomé  dans  le  pre- 
mier Ade  corne  fils  de  ce  Guillau- 
me. Il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il  n'y 
«toit  pas  nomé  ,  puifque  Benvenuto 
ne  dit  point  qu'il  le  fut.  LVfpace  de 
foixante  ans  ,  à  remonter  de  967  , 
commence  en  507  ,  année  avec  la- 
quelle couroienc  à  la  vérité  les  In- 
diftions  X  &  XI  ,  &  dans  laquelle 
Sergius  III  étoit  Pape.  Mais  ce  n'c- 
toic  pai  la  première  année  du  préten- 
du Empereur  Conrad.  C'êtoit  la  fep- 
tième  de  Louis  1 1 1 ■,  Empereur,  la 
vins  c  -  cinquième  de  Bérenger  /,  Roi 
d'Italie  ,  &  la  huitième  de  Louis  II , 
Roi  de  Germanie,  tils  de  l'Empereur 
Arnoul.  Louis  II  mourut  le  21  de 
Novembre  51  l  ;  &  Conrad  ,  fon  fuc- 
ceffeur  à  la  Courone  de  Germanie  , 
fut  élu  Roi  le  ip  .I'0<flobre  <jiz  , 
Indiiflion  I  ;  &  ,  pour  lors  Anaflafe 
lll  occupoit  le  Siège  Apoftolique.  Ben- 
venuto ,  fâchant  peu  l'Hiftoire  anciè- 
as  >  a  ccu)  fiu  Isc  faufles  X.iA«s  des 
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Suzerains.  Tributaire  ,  Vaffal ,  &  Sujet 
ne  font  pas  des  termes  fiiionimcs.  Ces 
qualités ,  qui  fe  trouvent  quelquefoi» 
réunies  dans  un  même  Prince,  fonc 
très  fouveiit  réparées  dans  d'autres. 

Je  lailfe  auUî  k-s  Hiftoriens  de  Bo- 
hème &  ceux  de  Pologne  fe  débatre 
au  fujec  des  conquêtes  que  BoUslas  II, 
fuivant  ceux-là  ,  tic  fur  la  Pologne  y 
donc  le  Duc  Miéc.flaw  I  ccoic  fon 
beaufrcre. 

Au  refte,  ce  Boleslas  eue  pour  fem« 
me  Hemma  ,  Princelfe  excrêmemer.c 
vertueufe;  &  lui-même  témoigna  du 
zèle  pour  l'avancemenc  de  la  Religio» 
Chreciène  ,  en  batiffant  des  Eglises  y 
&  donanc  des  Terres  aux  Eccléfiafti- 
qiies  pour  leur  fubfiftance.  Mais  l'Hif- 
toire fait  principalement  refpecfler  1% 
mémoire  de  ce  Prince  ,  en  affuranc 
qu'il  fut  le  prote<fleur  &  le  père  dea 
Veuves  ,  des  Orphelins  &  des  Pauvres. 

BOLESLAS    lll, 

dit 

LE   ROUX,    L'AVARE, 

&    V AVEUGLE, 

fils  aîné  àe  Boleslas  II ,  luifuccèdeea 
999  ;  perd  (es  Etats  &  la  vue  en  looj  , 
iS.   meure  en  1037. 

C'eft  de  lui  doi.c  j'ai  parlé  dans  l'ar- 
ticle de  Boleslas  Chrobri ,  premier  Roi 
de  Pologne. 

Trompés  par  Weleslavinus ,  beau- 
coup d'Hiftoriens  de  Bohème  &  tous 
ceux  de  Pologne ,  ont  die  les  Ducs 
Jaromir  &  Udalric,  fils  de  BoUslas  III; 
nais  Boluflaus  Balbinus  fait  voir  que 
Boleslas  n'eut  poinc  de  Fils  ;  &  que 
es  crois  Princes,  qui  furent  après  lui 
liiccellivemenc  Ducs  ,  êtoienc  tes  Frè- 
res. 

L'aveuglement  de  Boleslas  &  fa  pri« 
Ion,  non  de  fes  Fils,  mais  de  fes  Frè- 
res,  furent  des  fuites  de  la  guerre  j 
qu'on  die  que  fon  Père  fie  à  la  Polo- 
gne. Je  n'ai  poinc  parlé  ci-dcvanc  de 
cecce  Guerre  ,  &  je  n'en  parlerai  poinc 
encore  ,  parceque  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  concilier  les  Hiftoriens  des 
deux  Naeions,  qui  ne  s'accordenc  ni 
lur  les  décès  ,  ni  fur  les  niocirs  ,  ni 
fur  les  decails  des  differens  évènemens 
de  ceete  Guerre.  Il  refte  feulement 
pour  confiant,  que  prefque  toute  1% 
Bohème  fut  affujceie  par  le  Roi  de 
Pologne.  Les  Hiftoriens  de  Bohcma 
accufenc  Boleslas  111 ,  qu'ils  caxene 
de  pareffe ,  d'avarice  ^  de  lâcheté  , 
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fon  Archevêque.  Conrad,  qui  ne  devoir  pas  être  fort  favant 
en  HirtoirCj  vit  la  chofc  fous  une  autre  face.  Il  die,"  Qu'il 
asctoit  convenable  q'jc  l'Archevêque  de  Milan,  qui  couronoit  le 
05  Roi  d'Italie  afin  qu'il  fiit  cifiiite  Empereur ,  préfentât  ce  Prin- 
53 ce  au  Pape".  La-deflus  il  fît  palier  l'Archevêque  de  Raven- 
ne  à  fa  gauche  ;  &  corne  celui  de  Milan  s'êtoit  déjà  retiré , 
le  Roi ,  de  l'avis  du  Pape  ,  le  fit  répréfenter  par  Ardéric  ,  Evê- 
que  de  Verceil,  l'un  des  Suffragans  de  la  Métropole  de  Milan, 
îl  fe  tint ,  quelques  jours  après ,  un  Concile  ,  qui ,  conjointe- 
ment avec  le  Pape ,  décida  la  queilicn  en  faveur  de  cette  Eglife  : 
mais  on  verra  ceue  querèle  renaître  en  1047.. 
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d'avoir  Iiii-'.T'ême  caiifé  fa  ruine,  en 
refufa^nt  aux  Garnifons  ,  laiirèes  p.Ti- 
fon  Père  dans  les  Places  qu'il  avoir 
conqtiifes  ,  les  fecours  donr.  elles,  a- 
vovenc  besoin.  Il  paroir  an  relie  <iiie 
l'irréfolution  fur  le  principal. vice  d'ef- 
pric  de  ce  Duc  ;  &  que  c'eft  ce  qui 
fut  caufè  qu'on  le  furnoma  Cra/îinui, 
c'eft  à  dirt    VHome  de  demain. 

A  ce  défaut ,  qui  le  rendoit  inca- 
pable de  gouverner  ,  il  joignoit  une 
crucut-é  pareille  à  celle  dont  les  pre-' 
mières  années  de  fon  aient  Boleslas  1 
«voient  été  ternies.  Il  mit  Jarumir  , 
le  fécond  de  fes  Frères  ,  hovs  d'état 
d'avoir  des  Enfan»;  6:  tir  foufFrir  au 
plus  jeune,  qui  s'appellnit  Vdalric , 
des  tourmens,  dont  il  porta  les  mar. 
<iues  tonte  fa  vie  ,  &  qui  diminuèrent 
la  force  de  fon  tempérament.  Après 
l'avoir  traité  de  cette  manière  indigne, 
il  le  chatfa  de  Bohème. 

■  Ce  jeune  Prince  s'alla  réfugier  à  la 
Cour  de  Germanie  ;  •&  l'on  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  y  ttoit_  lorfque 
Soleilas  Ckrobri  fit  la  conquête  de  la 
Boiîcme  ;  ce  qui  détruit  ce  qu;  les 
Hiftoriens  Polonois  diftntdefa  prifcn 
&  de  celle  du  Prince  Jardmir  ,  qu'on 
trouve  prefque  dans  le  même  tems 
près  de  l'Empereur  Hinri /.  Qiioi  qu'il 
en  foit ,  fi  ces  deux  Princes  furent 
faits  prifoniers  avec  le  Duc  Boleslas 
leur  frère  ;  le  Roi  de  Pologne  les  garda 
très  peu  de  tems. 

■  L'aveuglement  &  la  prifon  de  Bo- 
leslas furent  caufe  que  les  Bolièmes 
lui  fubftituèrent  l'aîné  de  fes  Frcres. 
pn  ignore  combien  de  tems  Bolalas 
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Allemans,  que  Conrad  fut  Empereur* 
Il  ne  le  f';c  jamais;  &  ,  durant  tout 
fon  règne  ,  i!  n'afpira  pas  même  à  la 
Conrore  d'-Italie.  Sur  les  contrariétés 
de  Dates  ,  que  je  vaens  d'cxpoier,  on 
feroit  fnré  de  regarder  la  Donation 
du  Comte  Guillaume  come  l'ouvrage 
d'un  Fauirnive.  Mais  j'rdfurerai  plus 
bas  la  vér'tè  de  cet  AHe  ,  qui  ne 
peut  pas  être  daté  du  règne  de  Con- 
rad ] ,  Roi  de  Germanie.  A  quel  ti- 
tre des  AHes  j  faits  dnns  un  pai"  donc 
ce  Prince  n'etoit  pas  Souvrriin  ,  en 
porteroienr-ils  le  nom  dr.ns  leur  Date. 

Benveiato  rapporte  enfuite  un  Di- 
plôme entier  ,  daté  :  Viin  DCCCC' 
XXXVIU  de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur ,  neuvième  J'Hugue  iris  pieux 
Roi  ,  (f  quatrième  de  Lothaire  fon 
fils  ,  IndiSlion  huitième.  Si  l'Auteur 
nous  a  doné  ce  Diplôme  d'après  l'O- 
rieinal ,  3ome  il  le  dit  ;  il  n'en  avoic 
pas  lu  les  dates  avec  alfés  d'atten- 
tion. Celles  qn'M  nous  offre  ne  font 
point  d'accord.  En  pjS  l'Indit^ion  XI 
courut  jufqu'au  i  de  Septembre ,  que 
rindiiflion  XII 'corn men_ça  ,  cette  mê- 
me année  ,  eft  la  treizième  d'//ugue 
&   la  huitil-me  de  Lothaire. 

Par  ce  Diplôme ,  les  Rois  Hugue 
&  Lothaire  donent  à  leur  Féal  ,  le 
Comte  Alédram  ,  à  titre  de  propriété 
&  à  toujours  ,  pour  lui ,  fes  Hoirs  €r 
Aians  caufe  une  certaine  Court  ,  qui 
s''appelle  Foro  ,  fiiuée  dans  le  Comté 
d'Acqui  fur  la  rivière  Je  Tanaro  ,  Sr 
toutes  fes  dépendances.  Ils  lui  font 
encorg  un   aucre    «ion  ,  exprimé  par 
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ces  rcrmes  ,  autant  que  ceux  de  l'O- 
riçinal  peuvent  ccre  traduits  :  En  ou- 
tft ,  accordons  au  même  notre  Féal 
Alrram  &  i  fes  Hoirs  ,  le  droit  <i'«- 
xercer  fur  la  Terre  ,  appellée  Roneho, 
&  fur  tous  les  Artmanes  qui  demeu- 
rent dans  cette  Terre  ,  toute  juf- 
ti:e  (  oninem  Hiftriclionem  )  ,  &  tou- 
te fonïlion  publique ,  &  de  recevoir 
toute  plainte  (  c'eft  à  dire  tout  ^i^pel), 
de  la  min:e  manxire  que  notre  Com- 
tnipaire  public  en  a  joui  ci -devant  ,• 
afin  qu'on  obferve  €f  faffe  ,  en  préfen- 
te de  notredit  Féal  Alèram  ,  ce 
^u'on  avoit  coutume  d'nbferver  dans 
les  Plaids,  en  notre  préfenee  ,  en  cel- 
le de  notre  Comte  du  Palais  ,  ou 
tien  de  tout  autre  quelconque  notre 
Commijfaire.  Par  ces  paroles  ,  les  deux 
Rois  cèdent  bien  dilertenicnt  au 
Comte  Alédram  l'exercice  de  toute  l'- 
Autorité Souveraine  dans  fa  Terre  de 
Roncho.  Vraifeniblabl£lment  Alédram 
jiric  le  titre  d("  Marquis  depliis  cette 
conceflion  ,  qui  lui  donoit  un  pou- 
voir plus  étendu  ,  que  celui  dont  les 
Marquis  jouilVoient  dans  leurs  Mar- 
chés ,  puifqu'ils  étoient  obligés  d'y 
recevoir  les  Commiffaires  Impériaux  , 
ou  Roïaux  ,  qui  venoient  de  cems  en 
tems  V  rendre  la  juftice  ,  qu'on  pou- 
voir appeller  de  révifion  ;  &  le  Con- 
te du  Palais ,  qui  venoit  quelquefois 
V  terminer  en  dernier  reffort  les  Af- 
faires extrêmement  difficiles.  De  ce 
rrivilèee  fingulier  ,  que  les  Rois  Hu- 
gue  &  Lotkaire  accordent  au  Comte 
Alédram  ,  c\a''ils  font  Juge  abfolument 
5ouv;rain  à  Roncho  ,  (ans  même  ré- 
ferver  l'Appel  à  leur  Tribunal;  &  de 
ce  qu'Alidram  vivoit  fuivanr  la  Loi 
Salique  ;  il  me  fenible  qu'on  peut 
conclure  deux  choies  :  l'une  qu'^Z^- 
dram  ctoit  parent  du  Roi  Hugue  ,  de 
<iui  l'on  fait  que  la  politique  ctoit  de 
mètre  en  Italie  fes  parens  dans  les 
portes  les  plus  confidèrabies  ;  l'autre, 
<\u''Alédram   êtoir    François. 

Au  mois  d'Aoiic  961  ,  fe  ht  la  Fonda- 
tion du  Monaltère  de  Grazano  dans  le 
Diocèfe  de  Verceil.  Les  Fondateurs  font 
Alédram-,  que  l'/4iï«  qualifie  Marquis 
&  fils  du  Comte  Guillaume  ;  Gilberge 
(  ouCerberge  ) ,  qualifiée  fille  du  Roi 
Bérenger  ;  Anfelme  &  Oddon  ,  quâli- 
liés  frires  germains  &  fils  d' Alédram, 
vivans  tous  fuivant  la  Loi  Salique.  A- 
lédram  &  Gilberge  5  mari  &  femme, 
après  avoir  dit ,  (c  Q.ne  ,  du  confente- 
»»  ment    de  leurs  Parens  fufnomés    & 
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Ckrobri  le  retint  en  prifon  :  mais  après 
le  recouvrement  de  fa  liberté  ,  ce 
Prince  r.e  celîa  pas  de  faire  des  tenta- 
tives pour  dépofsèder  l'es  Frères  ,  qui 
lui  fucccderent  l'un  après  l'autre.  Tous 
fes  eiForts  furent  inutiles.  Il  paroîc 
feulement  que  ,  foit  par  la  protedion 
du  Roi  de  Pologne,  foit  du  confen- 
rement  de  Ces  Frères  ,  il  conferva 
quelques  poffeflîons  dans  la  Mifnie, 
dont  une  p,  rtie  appartenoit  à  la  Bo- 
hème. Dilmar  dit  qu'en  10 10,  Boles- 
las  m  rit  le  Marquis  Herman ,  fou 
gendre  ,  Gouverneur  du  Château  de 
Mifna. 

V/  L  A  D  I  B  O  J  E  i, 

appelle  par  les  AllemanS 
IV  L  A  D  È  M  A  I  R  E  , 
fécond  fils  de  Boleslas  II,  eft  mis  par 
les  Etats  ,  en  1003  ,  à  la  place  de 
fon  frère  Boleslas  III ,  qu'on  tenoic 
pour  dêpolë  par  (on  aveuglement  & 
par  fa  prifon.  Il  meurt  vers  la  fin  de 
.'004,  ou  vers  le  commencement  d« 
100  j. 

On  ne  fait  rien  de  ce  Duc  ,  que 
l'on  ne  connoit  que  par  Adelbold  & 
par  Ditmar  ,  qui  difenc  l'un  fie  l'au- 
tre qu'il  fut  Duc  de  Bohème  après 
BoUflas  III. 

J  A  R  O  M  l  R  , 

troificme  fils  de  Boleslas  II,  eft  fait 
Duc,  en  1004  ou  laof,  après  la 
mort  de  Wladiboje  ,  &  ne  l'eft  que 
jufqu'en  1012.  II  meurt  affalïîuè  vet« 
1040. 

Les  1Vrjfovee[  attentèrent  à  fa  vie  j 
&  ce  fut  par  une  efpèce  de  miracle  y 
qu'il  leur  echapa.  Mais  il  fut  moins 
heureux  vis-à-vis  du  Roi  Boleslas  Chro- 
bri.  Hors  d'état  de  réfuter  aux  ar- 
mes Polonoifes ,  il  fe  retira  près  de 
l'Empereur  Henri  I ,  qui  prit  ouverte- 
ment fa  defenfe  ;  vint  en  Bohème 
avec  une  Armée  confidérable  ;  chaf- 
fa  les  Polonois  de  Prague  &  d'une 
partie  du  pais  ;  affermit  Jaromir  fur 
le  Trône  ;  &  le  mit  en  état  de  s'y 
maintenir. 

Ce  Prince  ,  très  peu  capable  de 
gouverner  ,  ne  fit  rien  autre  chofô 
pour  fa  gloire  ,  que  de  bâtir  une 
Ville  ,  qu'il  appella  Jaromirie. 

Les  mécontentemens  ,  produits  pac 
les  défauts  de  fon  adminillration,  inf- 
pirèrent  à  fon  frère  Udalric ,  le  def- 
fein  de  le  dépotfeder.  Il  fe  fit  un  Par- 
ci  ,  s'affura  du  confentement  de  lu 
VVY 
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plufparc  des  Grands  ;  &  ,  le  joui-  de 
raque  I0I2  ,  il  força  Jaromir  à  s'en- 
fuir de  Prague.  L'Éuipereiu-  Henri  I 
reçue  ce  Prince  dans  fa  Cour  ,  à  la 
prière  de  Walther  ,  Arch-^vêinie  de 
Magdebourg  :  mais  ,  le  ju.neant  inca- 
pable de  fe"  foùtenir  fur  le  Trône  ,  il 
n'encrepric  pas  de  le  rèiablir  une  fé- 
conde lois. 

Jaromir  fe  procura  d'ailleurs  quel- 
ques fecours  ;  &  ,  comtanc  fur  les  Par- 
tifans  qui  lui  reiloient  en  Bohème  ,  il 
elfaia  d'y  rentrer.  Il  échoua  dans  fon 
encreprife.  Il  fut  pris  ,  &  gardé  quel- 
que tems  à  Mersbourg  hors  de  Bohè- 
me. Redevenu  libre ,  il  tic  une  fécon- 
de tentative  ,  qui  ne  réullic  pas  mieux- 
que  la  première.  Il  fur  pris  encore  ; 
&  fon  Frère ,  après  l'avoir  fait  çriver 
de  la  vue  ,  le  tint  longcems  enfermé 
dans  le  Château  de  Lei'ifa. 

U  D  A  L  R  I  C  , 

VD  ALA  RIC  ,   ou   OLRr  I  , 

quatrième  fils  de  SolisUs  II,  ufur- 
pe  en  1012,  le  Duché  fur  fon  frère 
Jaromir;  &  meurt  en   1057. 

En  faifant  grâce  à  ce  Prince  de  fon 
ufurpation  &  de  la  manière  cruelle  , 
dont  il  traita  fon  Frère  ;  on  ne  doit 
pas  balancer  à  le  mètre  au  .-ang  des 
plus  illuftres  Souverains  de  Bohème. 

Savant  dans  l'Art  de  régner  ,  il  eut 
foin ,  autant  qu'il  le  put ,  que  fon 
gouvernement  fût  utile  à  fes  Sujets. 
il  favorifa  la  Religion  :  mais  fans 
rendre  le  Clergé  >lus  à  charge  à  l'E- 
tat ,  qu'il  ne  rêtoit. 

Guerrier  heureux  ,  autant  qu'habile 
&  brave ,  il  ne  'fit  point  de  guerre  , 
dont  il  ne  fortît  à  fon  honeur.  11 
remporta  plufieurs  viftoires  fur  les  Sa- 
xons 5  &  força  les  Marquis  de  Thurin- 
ge  &  de  Miihie  ,  &  d'autres  Marquis 
voiftns  de  l'Océan  h  lui  paicr  tribut, 
ainfi  qu'on  l'apprend  de  Ditmar  , 
qui  s'en  plaint.  Giron  ,  Marquis  de 
iuface ,  aiant  invité  d'une  féce  trente 
Seigneurs  Bohèmes  ,  les  fit  tous  niaf- 
facrer.  Udalric  vangea  lîur  more ,  en 
portant  le  fer  iS:  le  feu  dans  la  Lu- 
face  ;  &  ,  dans  une  bataille  ,  il  tua 
Géron  de  fa  main.  Il  acheva  de  mè- 
tre les  Polonois  hors  de  la  Bohème  , 
&  leur  enleva  même  la  Moravie  , 
dont  Boleslas  Chrohri  s'étoic  emparé. 
II  en  dona  le  Gou"ernemenc ,  avec  le 
titre  de  Marquis,  à  fon  fils  Br\ctiilas  ; 
&  ce  jeune  Prince  ,  quoiqu'à  peine 
focù  de  l'adolefctnce  «  r   >lona  des 
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T  ^''Anfdmt  &  à^Oidon  leurs  fils  & 
1»  beaufils  ,  ils  ont  t,  dans  le  Cha- 
1?  teau  même  de  Grnzano  ,  conftruic 
■»  en  l'horeur  du  Seigneur  Sauveur  , 
n  de  Ste  Marie  ,  de  S.  Pierre  &  de 
i>  Sre  Chrifline  ,  un  Monallère  occu- 
i>  pé  déjà  par  des  Moine_s,  donenc  f 
1)  pour  l'entretien  de  ces  Moines  ,  trois 
■>■>  Courts  ,  dix  Fermes  &  toutes  leurs 
Indépendances;  &  cela  ,  pour  le  ra.- 
■))  chat  de  leur  ame  ,  de  celle  de  feu 
11  Guillaume  ,  fils  ,  beaufils  &  frère 
1)  ■germain  des  Donateurs,  fie  de  leurs 
DFils  &  Eeau;.fiis  ,  &  de  celle  de 
5)  leurs  Parens  ,  à  condition  que  les 
1»  Moines  chanteront  tous  les  jours  la 
11  Melfe  5  &  fti'onr  rOOîce  pour  Alc- 
5î  ram   &  ledit  Guillaume  fon  fils  •>}. 

Benvenu'.o  n'a  pas  fait  attention  que 
cet  Ade  fait  connoître  trois  Fils  d'^- 
Udr^ir.  ;  C:  nous  apprend  que  le  Com- 
te Guillaume  ,  fon  père  ,  vivoic  enco- 
re au  moi'i  d'Août  961. 

Je  prerjs  occafion  de  cftte  cIrconP- 
tance  ,  pour  établir  la  vérité  de  la 
Donation  faire  au  Monaftère  de  Gra- 
zano  par  le  Comte  Guillaume  &  fa  fem- 
me Aychifa.  J'ai  déjà  dit  que  dans  la 
Date  de  cet  Aile  ,  il  ne  pouvoit  pas 
être  queftion  de  Conrad  I  ,  Roi  de 
Germanie  ,  lequel  ne  fut  jamais  Sou- 
verain en  Italie  ,  ni  dans  les  cantons, 
qui  formèrent  la  Marche  de  Montfcr- 
rat  ,  donc  une  partie  dépendoit  du 
Roïaume  d'Italie  ,  6c  le  refte  de  ce- 
lui des  deux  Bourgognes.  C'eit  un  fait 
inconteftable.  L'Indiclion  XI  ,  qui  ne 
va  point  avec  la  première  année  du 
Règne  de  Conrad  ,  Roi  de  Germanie  y 
concourt  avec  la  première  année  du 
Règne  de  Conrad  le  Pacifique  y  Roi  des 
Deux-Bourgognes.  Ce  Prince  fut  le 
Ijccelfeur  de  Rodolfe  II ,  fon  père  , 
en  957,  année  dans  laquelle  l'Indic- 
cion  XI  commença  le  1  de  Septem- 
bre. VAHe  ,  dont  il  s'agit ,  étant  du 
ij  d'0(ftobre  ,  Indiiflion  XI ,  nous  ap- 
prend que  Rodolfe  êcoic  mort  pour  le 
plus  tard  à  la  fin  de  Septembre  de 
cette  année  ;  &  que  Conrad  ctoit  déjà 
Roi  ,  puifque  cet  AHe  eft  daté  de  la 
première  année  de  fon  règne.  Cette 
Donation  eft  donc  de  957.  En  rendant 
cet  Ade  à  fa  véritable  annès,  il  de- 
vient très  vraifemblable,  que  le  Comte 
Guillaume  ,  fils  de  Gui  &  mari  de  la 
Com'.ejJ'e  Aychifa  ,  ne  diffère  point  du 
Comte  Guillaume  ,  père  à''AUdram  ^ 
&  vivant  encore  en  963. 

Le  MonaAèie,  auquel  le  Comce  Cuit» 
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,. {preuves    ftngullères    de    valeur    &    d« 

icume  avoic  fait  une  donation  en  9  5  7,  i  conduite.  11  (jrélèrva  cette  Province 
tomboit  appnreninu-nt  en  ruine;  &- le  ,  de  tous  les  cffinrs  des  Polonois  & 
Warouis  ><(/<;.irjn:  &  Gtriirg-.: ,  le  voii- ;  des  Hongiois.  11  bntic  les  premiers  j 
lant  taire  rclatir,  juscrenc  .ï  propos  de  tint  les  féconds  en  échec  durant  quel- 
le tranfportsr  dans  l'enceinte  même 
du  Chârean.  Ils  confervèrent  le  pre- 
miei  Patron  de  l'ancien;  Eglife ,  au- 
quel ils  en  joignirent  d'autres  au  .erc 
de  leur  dévotion  ;  6c  l'anci?ne  Eslile 
fuM'ifta  vraifeniblablement  corne  une 
Chapelle  dépendante  du  nouveiu  Mo- 
naftcre  Ce  qui  foit  dit  pour  ceux  qui  ]  crs'. 
le  crouveroient  embaraffés  de  trouver  Jarcmir ,  après  plufieurs  années  de 
ici  dei:x  MonallJres  au  heu  d'un.  j  prifoi:  ,   lui   rit    dcm:.ndi'r  une  entre- 

Si  ce  n'eil:  pas  le  Comte  (iuiUaume  j  vue,  qu'il  m  le  fit  aucune  peine  d'ac- 
encore  vivant,  qui  fait  la  Fondation  j  ccn-iier.  Udalric  engagea  même  l'E- 
de  96  r  ,  conie  il  avoit  fait  la  Dona- j  vc>;ue  HcUcdrd  à  perluader  à  Jarg- 
cion  de  9;?;  c'eft  qu'il  avoit  ccdé  la  j '«îV  de  lui  pardoner  toi;s  les  torts 
Terre  de  Graidr.o  à  Ion  rils  Alédram, 
en  faveur  de  ("on  mariage  avec  Ge 
berge-,  fille  du   Ko\  Bérenger  ;  ou  c'i 


peut-être    quj    cette  Terre    ccoic   Un 
Propre  maternel  A'AUdram. 

Si  l'on  nie  demande  pourquoi  ce 
Marquis  &  fa  Femme  font  men.tio»  du 
confentemenc  de  leurs  Parens  ;  je  puis 
répondre  que  c'eft  parceque  ,  Proprié- 
taires futurs,  ils  n'étoient  en..ore  qu'U- 
fufruitiers  du  tout  ou  de  partie  des 
trois  Courts  &.  des  dix  Fermes  ,  qu'ils 
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que  tems  ;  &  ,  par  fo  bone  coiite- 
nance  ,  il  les  força  de  fe  retirer ,  fans 
avoir  ofé  rifqutr  de   le  comi>atre. 

L'ulage  d'Udalric  êroit  de  marcher 
toujours  le  premier  au  combat  ;  &  fes 
troupes  ,  animées  par  fon  exemple  , 
le  fuivoient  avec  l'efptrance  de  vain- 


;  ;a  j 'mr  as  lui  paraoner  tous  les  torts 
2m,  I  qn'il  avoit  à  fon  éjîard  ;  Se  la  prê- 
ter- !  riiicre  cliofe  qu'il  fit ,  en  le  voiant  , 
'e'i  i  fut  de  rembraifcr  &   de  lui  demander 


parasin.  Les  deux  Frères  s'attendri- 
rent jnfqu'aux  larmes;  &  leur  recon- 
ciliation fut  fi  fmccre  ,  qu^VJalrie  ad- 
mit Jaromir  à  partager  avec  lui  la 
fuprême  pullfance  &  les  foins  du  Gou- 
vernement ;  &  que,  jurqu'A  fa  raorc, 
rien  ne  fut  capable  d'altérer  leur  u- 
nion. 

1 0 1 6  &   I  o  1 7  ,  la  pefte  rava- 


donoient  aux  Moines  ;&  que  ces  Biens  :  gea  toute  l'Europe  de  manière  ,  di- 
venoient  les  uns  du  Comte  Guillaume  ,  j  fent  quelques  Auteurs  ,  qu'à  peine  y 
les  autres  du  Roi   Bérenger.  jrefta-t-il    la   dixième   partie  des  habi- 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  j  il  ;  tans.  Udalric  obferva  quel  Vent  rè- 
peuc  réfulter  que  nous  connoitTons  j  gnoit  ;  &  tit  mètre  le  feu  à  des  Fo- 
avec  une  forte  de  certitude  le  Père,  '  rets,  qui  couvroient  la  Bohème  du  co- 
la Mère  &  l'Aieul  paternel  du  Mar-  j  té  de  ce  Vent.  Cet  incendie  puriria 
^uis  AUdram:  mais  nos  connoiffances  '  Pair  très  promtement  ;  6:  la  Pefte  ne 
ne  vont  pas  plus  loin.  Nous  favons  '  lit  pas  de  grands  ravages  en  Bohème. 
que  l'Aieul  paternel  s'appelloïc  Gui:  j  Au  commencement  de  fon  règne, 
mais  nous  ignorons  ce  qu'il  êtoit.  |  il  parut  dans  la  difpofition  de  prcn- 
L^Afle  ,  qui  le  nome,  ne  lui  done  au-  j  dre  une  Femme  dan?  quelqu'une  des 
cune  qualité.  Ce  nom  cependant  de  premières  Maifons  d'Allemagne:  mais 
IVidon  ou  de  Gui  ,  lequel  avoit  été  i  il  abandona  ce  projet  à  la  vue  d'une 
porté  par  les  François  en  Italie,  Se  la  !  jeune  Pailane,  qu'il  rencontra  par  ha- 
profeffîon  qu'Alédram  &  fes  Fils  fai-  |  Mrd.  Bla^éna  ,  ou  Bo^éna  ,  hlle  de 
foient  de  fuivre  la  Loi  Salique  ,  prou-  •  Domarod  ,  habitant  du  B>>urg  d'O- 
vent  futiifam.ment  que  cet  Aitul  pater- 1  pu£:;a  ,  appelle  depuis  /'<rac:![  ,^le  fra- 
rel  A'' AUdram  êtoit  un  François  ,  au  j  pa  d'abord  par  l'éclai  de  fes  charmes. 
moins  d'origine.  1  Elle  acheva,  par  fon  entretien, de  le  re.i- 

Au  refte  lés  Ancêtres ,  ou  paternels  ,  '  dre  amoureux  à  l'excès  ;  &  ,  m.i!i.ré  les 
ou  maternels  de  ce  Marquif.,  avo  enc  oppofitions  des  Grands  ,  offenTés  Je 
eu  depuis  longtems  des  polfelTio-is  dans  '  ce  qu'une  Paifane  êtoit  préférée  à 
la  partie  au  Monf/irrat  ,qui  dépendoit  leurs  Filles,  il  annonça  qu'il  Talloit 
du  Roiaume  d'Italie.  C'eft  ce  que  époufer.  Les  plauues  &  les  murmu- 
Ton  voit  par  un  Diplôme  A'Otton  1 ,  res  de  la  Noblelfe  redoublèrent  :  mais 
daté  de  Ravenne  le  X  des  Calendes  il  ne  leur  oppnfa  que  ces  paroles  : 
d'Avril,  lndi<flion  X,  c'eft  à  dire  le  Les  Bohèmes  ignorent.,  &  quelque  jour 
ij  de  Mars  y6l  :  Otton  ay  confirme  Us  apprendront  à  leurs  dépens,  com- 
»)au  Marquit  AUdram  tout  ce  quefe?  1  bien  il  leur  eji  dcfcvartageux  que  Uur 

Vvv  ij 
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Prince  époufe  une  Etrangère.  Celle  qui 
ne  leur  parort  aujourd'hui  que  Paifa- 
ne  ,  /ira  demain  PrineeJJe,  Les  Fem- 
mes ne  brillent  que  des  rainns  de  leurs 
Maris.  Paroles  fages ,  &  jiifle  ceiiflire 
du  faux  fiftème  de  la  prétendue  Mèf- 
alliaiice. 

Adelbolif  Evêque  d'Utrecht ,  avoic 
conu  le  Duc  Udalrie  ,  qu'il  appelle  fou 
Hotc  ,  &  qu'il  diC  frère  de  Boleslas  III. 

Jarumir  ,  furvivant  A  fon  t-rcre  ,  fuc 
preffé  par  le»  Grands  de  garder  feul 
la  Souveraineté  :  mais  ,  loin  d'y  con- 
fentir  ,  il  abdiqua  librement  ,  &  céda 
tous  fes  droits  à  fon  neveu  Br-^étislas. 


PRINCES  ,   depuis  GRANDS-DUCS 
de   RUSSIE,   ou  MOSCOVIE  , 

appelles  TZARS  ,  que  l'on  prononce 
CZARS  à  la  manière  des  Polonoîs  } 

&   maintenant 
EMPEREURS  DES  RUSSIES. 

SWESTOSLAW ,    ou    SWETOSLAS 

ou  SWATOSLAS  , 

devient,  fore  jeune  ,  Grand  Prince  de 
Ruffie  ■,  en  94. f  ,  par  la  mort  de  fon 
Père   Igor  ,  Se   meurt  en  972. 

C'efi  dit-on   dans  V Abrégé  chronolo- 
gique de  fin  flaire  de  RuJJle  ,   p.   5  5 
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5>  Ancêtres  avoient  poiscdé  dans  les 
11  Comtés  d'Acqui,  tieSavone,  de  Mon- 
i>  ferrât  ,  de  Verccil ,  de  Tarme  ,  de 
5)  Crémone,  &  de  Plaifance  i>. 

La  Terre  de  Graiano  dcpendoir  du 
Diocéfe  de  Verceil  ,  enforte  que  ..ette 
Confirmation  icmble  détruire  ce  que 
j'ai  voulu  faire  entendre  plus  haut , 
que  cette  Terre  ëtoic  dans  une  partie 
du  Montferrac  ,  relevante  d'un  des 
deux  Rôiaumes  de  Eoureogne.  Mais, 
outre  que  les  Ancêtres  A''  A'.édrxm'pnu- 
voient  avoir  dans  le  Comté  de  Verceil 
d'autres  Terres  que  Grazano ,  c'eft  une 
chofe  certaine  que,  dans  le  tems 
dont  il  s'agit  ,  le  Diftrirt  fpiritueî 
formant  le  oloccfe  ,  &  le  Diftrift  tem- 
porel ,  formant  le  Comté ,  n'avoient 
plus  les  mêmes  limites  ,  qu'apparem- 
ment ils  avoient  eues  autrefo  s.  Ainfi 
Graiano  peut  n'être  pas  compris  dans 
la  Confirmation  d'Otron ,  parcequ'il 
ètoit  du  Diotèfe  ,  mais  non  du  Comté 
de  Verceil.  D'ailleurs  ,  Otton  a  pu, 
corne  Suzerain  de  la  Bourgogne  Cisju- 
rane,  &.  prétendant  l'être  delà  Trans- 
jurane  ,  comprendre  dans  cette  Con- 
firmation tout  ce  qui  dans  le  Mont- 
ferrat  pouvoit  dépendre  de  ces  deux 
Rôiaumes. 

Par  le  même  Diplôme  ,  l'Empereur 
<c  done    au   Marquis    Alédram  à  per- 
•>i  petuité  pour  lui ,  fes  Hoirs  &  Aians 
_  ly  caufe,  feize  Courts  ,  avec  tout  ce  qui 

du  T.  I  de  V Abrégé  chronologique  de\  1)  dans  ces  cantons  prefque  deferts , 
l'Hijloire  du  Nord.,  imprimé  depuis  j  5>  avoit  jufque-là  dépendu  du  Roiaume 
peu  ;  c'eft  au  IX'^  Siècle  de  Jéius-i  »»  d'Italie;  ce  qui  s'étendoit  depuis  le 
Chrill  qu'ont  été  jetés  les  fond emens]  î»  Tanaro  jufqu'à  l'Orba ,  &  jufju'au 
de  ce  vafte  Empire  ,  qui  a  été  policé \  i»  bord  de  la  Mer»>.  Voila  donc,  en 
par  les  foins  de  Pierre  le  Grand.  Z,a  y  comprenant  les  poffellions  des  An- 
Rullie  fjifoit  autrcfoii  partie  de  ce]  cêtyes  d' Alédram  ,  ce  qui,  parla  Do- 
qu'on  appelloit  Scithie  d'Europe  &  Sar-i  nation  d'Ottoni,  compoui  la  Marche 
ir.atie  ,  qui  comprenait  auffi  la  Polo-!  de  Monferrat ,  qui  juCqu'alors  appa- 
gne  &  la  partie  de  HonRrie  ,  6"c  ,  àj  remment  avoic  été  renfermée  dans  le 
l'Orient  6r  au  Nord   du  Danube.  feul  Comté  de  ce  nom  ,  que  ce  Diplô- 

On  done  comunément  aux  Peuples  ,1  me  nous  f.iit  connoître.  Elle  reçut 
qui  habitent  aujourd'hui  la  Ruilie  ,  la\  dans  la  fuite  divers  accroiffemens. 
mcme  origine  qu'à  ceux  de  Pologne  Sf\  On  auroic  tort  d'emploier  une  Do- 
dc  Bohème  :  ccl.i  l'r'ible  aij'és  */e/il  nation  fi  confidérable ,  come  une  preu- 
prouvé par  la  Laii::;u^  Sclavor.e,  qu'ils^  ve  c\\.\'Alédram  fortoic  de  la  Maifon 
parlent  tous  ,  muii  .'vec   quelques  dif-i  de   Saxe.    On    ne    doit  y    voir    de    la 


férences  de  Dialcîles.  Il  en  efl  d 
me  des  llliriens  ,  Dalmates  ,  Croates, 
Rafciens  ,  Bofnieiis  ,  Bulgares  ,  &c  , 
qui  (ont  des  Colonies  de  cette  grande 
Nation  Sarmate.  Elle  prit  en  géné- 
ral le  nom  de  S\!\.vis  dans  le  TT  Siè- 
cle ,  pour  faire  entendre  qu''ils  cher- 
chaient la  gloire  ;  c'efi  à  quoi  ce  nom 
a  rapport  dans  la  Langue  Sclavone. 


parc  d'Orton  ,  qu'un  trait  de  politique. 
Jufqu'alors  le  Marquis  Alédram  i^isn- 
dre  du  Roi  Bérenger  II  ,  avoit  du 
foûcenir  les  intérêts  du  Roi  Adalbcrty 
fon  beaufrère  ;  &  ,  fins  douce,  en  y 6 1  , 
il  avoit  aidé  ce  Prince  dans  la  ten- 
tative ,  qu'il  avoic  faite  en  Lombardie, 
Il  n'eût  pas  été  facile  de  réduire  ce 
M*rqui( ,  s'il  fe  fvic  avii'c  de  fe  cari" 
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coner  dans  les  Montagnes  du  Moiit- 
fet-rac.  Otton  d'ailleurs  \  en  lui  faifanc 
la  guerre,  eiic  lil'què  de  le  brouiller 
avec  (on  Leautrere  Conrad  le  Pacifi- 
que, Roi  des  deux  Bourgognes,  que 
la  Loi  des  Fiefs  obligeoit  à  prendre 
la  détente  de  ion  Valfal.  Otton  crut 
donc  qu'il  valoir  mieux  gagner  AU 
dram  par  des  bienfaits.  Teùt-ctre  le 
Roi  des  Deiix»Bourgognes  en  dona-t-il 
le  conCeil ,  &  tuc-irie^Médiateur  d'une 
Negdcinrion  ,  _qui  fur  terminée  par 
le  DipU'me  du  i;  de  Mars  367  ,  6c 
qui  délivra  le  Roiaume  d'Italie  d'un 
Ennemi  toujours  a  portée  de  le  trou- 
bler. 

On  croit  communément  c\a'Alidram, 
donc  le  tombeau  fe  voit  dans  TEglile 
dj  Grazano  ,  mourut  en  59  f  ;  &  Bcn- 
Vinuco  ie  dit  :  mais  cet  Hiftorien  lé 
trompe  certainement  au  fujet  des  Ma- 
ri.'ges  &   des  Enfans  de  ce  Prince. 

AUdram  eut ,  félon  lui ,  deux  Fem- 
mes. La  première  fut  Gtrberge  ,  qu'il 
dit  morte,  fansiaifferde  Fils,  en  9 s 6. 
Sur  l'autorité  de  Raphaël  de  Volterre, 
il  ajoute  qu'/</£(/ram  eut  pour  féconde 
femme,  AdéUfie  ,  ou  Alafie ,  c'ell  à 
diie  Adélaïde,  tille  d'Otio«  II  &  de 
Théophdnie  ;  &  qu'il  en  eut  Bonifaee 
&  Guillaume  ,  qui  lui  fucccdérent  l'un 
après  l'autre.  Malheureufement  pour 
cette  rêverie  de  RaphaH  de  Volterre, 
cetre  Adélaïde  ne  fut  jamais  mariée, 
&  mourut  AbbefTe  de  Qiiedlinbourg. 

On  voit  par  VAde  de  fondatlon\ie 
Grazano  ,  c\u''AléJram  eut  deux  Fem- 
mes; l'une,  que  l'on  ne  connoîr  pas  ; 
&  l'autre,  qui  fut  Gerberge.  Cei  Aéie 
de  fondation  parle  de  trois  Fils  de  la 
première  Femme  ,  Guillaume  mort 
alors  ,  Anfelme  &  Oddor.  Ces  deux 
lierniers  donent  leur  confentcment  il 
la  Fondation  faite  par  leur  Père  &  leur 
Lcllenière;  &  l'^<?«  ne  dit  point  que 
!<rur  Père  les  autorife  à  doner  ce  con- 
fc  ntement.  C'eft  une  preuve  qu'ils  ê- 
toienc  Majeurs.  Ces  deux  Frères  mou- 
nuent  avant  leur  Père ,  à  qui  l'Hiftoire 
done  pour  fuccelfeur  ,  &  même  pour 
unique  Fils  au  tems  de  fa  mort,  un 
autre  Guillaume ,  dont  il  n'eft  point 
parlé  dans  le  même  ASe  dt  fondation  ; 
ce  qui  doit  prouver  qu'il  n'ttoit  pas 
Fils  de  la  première  Femme.  Il  fut  donc 
iiécelTairement  fils  de  Gerberge  ;  après 
la  mort  de  laquelle,  on  n'a  pas  lieu 
de  fuppofer  <\v''AUdram  ait  pris  une 
rroilième  Femme,  Si.  que  cette  troi- 
iiéme  Femme  foic  la  mère  Ue  ce  Cuil- 
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Celui  de  Ruflie  ou  Roffeie ,  corne  le 
prononcent  la  Ruflés  ,  indique  un  Peu- 
pie  difperfé  :  ils  s'en  tùnent  à  cette 
Etimologie,  En  cela  ils  font  d'accord 
avec  Procope  ,  Hijlorien  Grec  du  P-7' 
Siècle  ,  qui  done  la  même  idée  des 
l'euples  de  la  Sarmacie.  Ce  font  des 
Ecrivains  Modernes  y  llliriens  ou  Val' 
mates  ,  qui  ont  inventé  un  Rulfus  , 
frère  de  Lekhus  &  de  Czechus,  noms 
qui  ont  rapport  a  ceux  qu''ont  porté 
Us  Polonois  &  Us  Bohémiens  ,•  €t 
Pon  a  fait  de  ces  Perfonages  imagi- 
naires les  pères  de  ces  Peuples  ,  qu'on 
a  prétendu  faujjement  être  fortis  d'll~ 
lir.e. 

J'ai  ci-devanc  fait  entendre  que  je 
ne  pouvois  pas  regarder  Leskus  ou 
Lefch  6c  C\echus  come  des  Perfona- 
ges imaginaires  j  &  je  me  fuis  rangé 
de  l'opinion  de  l'Auteur  au  fuiec  d» 
Rujjus. 

Voici  ,  continue  cet  Ecrivain  ,  ee 
que  nous  upprènent  fur  l'origine  de  lit 
Ruiîîe  ,  Us  anciènes  Chroniques  ,  qui 
commencèrent  à  être  écrites  dans  le  X* 
{y  le  XI'  Siècle  ,  lorfque  Us  Lètre* 
avec  la  Religion  Chreticne  furent  ap- 
portées de  Grèce  en  Ruflie.  Il  s'agit 
du  commencement  de  cette  fuite  de 
Monarques  connus  fous  le  nom  d* 
Grands-Princes  ou  Grands-Ducs. 

S6o.  L'an  du  Monde  636s  i  félon 
le  calcul  des  Grecs  ,  que  Us  Rulfes  ont 
fuivi  jufqu'a  notre  année  1700  )  la 
Ruflie  étoit  partagée  en  plufieurs  Peu- 
ples ,  indépendans  Vun  de  l'autre  ,  fi" 
fouvent  divifés  entre  eux.  C'étoient  des 
Slaves  ,  des  Méranes  ,  des  Krivitzes  , 
&c ,  qui  s'appelloient  tous  en  commun 
Rulîés.  Les  Sévèriens  ,  Us  Vétizes  , 
&c.  qui  demcuroicnt  au  Midi  étoient 
obligés  de  paier  un  Tribut  annuel  par 
chaque  Feu  ou  Maifon  ,  aux  Kliofa- 
res  habitans  des  bords  de  la  Mer 
Noire  :  c'était  d'abord  une  Epée,  en- 
fuite  ,  félon  quelques  -  uns  ,  une  belle 
Fille.  D'un  autre  côté  ,  c'ejl-à-dire 
au  Nord  ,  les  Varèges  aiant  pafjé  la 
Mer  Baltique ,  exigèrent  le  même  Tri- 
but des  Ruffes. 

Plufieurs  de  ceux-ci  qui  avaient  été 
chés  les  Varéges  pour  y  apprendre  le 
êtier  des  armes  ,  les  louaient  beau- 
coup, furtaui  GoUomlIfel,  l'un  des  prin. 
cipaux  habitans  de  Novogorode  (  qui 
fignifie  nouvelle  Ville  ).^0n  convint 
donc  de  choifir  trois  Princes  Varéges 
pour  gouverner  la  Ruflie. 

S6i.  S62.  C«s  trois  Princes /«r<n« 
Rurjke  ,   qui  fit   d'abord  fa  réjidtn(0 
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i  Ladoga  ,  Sinéjs  (  ou  Sinaiis  I  à  Eielo- 
Ofero  ,"  &  Tir^veie  (  ou  Tn^wor  i  à 
Isborke.  Ces  deux  derniers  moururent 
fans  Enfans  dans  le  cours  de  deux  an- 
nées. Par  là  Rurike  devin:  feul  Sou- 
verain de  la  Riiflle  ;  &  aiant  au- 
gmenté la  Ville  de  Novogorode  ,  il  y 
fixa  fa  réfidence  :  la  plufpart  de  fes 
habit  ans  étaient  d'origine  Vaiéges. 
Ruiike  dona  le  Gouvernement  de  plu- 
sieurs Villes  à  des  Nobles  de  la  mê- 
me Nation,  qui  lui  avaient  rendu fer- 
vice. 

Il  en  éioit  venu  deux  avec  lui ,  no- 
mes Skolde  &  Dire  ,  qui  lui  aiant  de- 
mandé permiffion  d'aller  à  Conftanti- 
nople  avec  leur  Famille  y  s'arrêtèrent 
fur  le  Dnieper  ,  ou  Eorifthèiie  à  Klo- 
ve  j  qui  alors  paioit  tribut  aux  Kho- 
fares.  Us  y  régnèrent  ,  &  étendireut 
leur  domination  vers  la  Polorir:.?.  Dms 
la  fuite  les  Kioviens  ont  prétendu  qu'ils 
dêcendoleni  d''une  fuite  de  Princes  que 
Kiove  avait  eus  depuis  Kiève  ,  qui  bâ- 
tit y  feîon  eux,  cette  Ville  ,  l'an  du 
Monde  6001  ,  ou   492  de   J.    C. 

S64.  S 6)-.  Skolde  &  Dire  vont 
effiéger  Conflantinople  &  ravager  Us 
environs  ,  aiant  raffimblé  un  grand 
nombre  de  v.ùjfcaux  ou  de  bateaux. 
Mais  une  tempête  ,  qui  furvint  ,  leur 
eaufa  beaucoup  de  domage  ,  &  il  re- 
tourna peu  de  ces  Rii'ies  chés  eux. 
Cette  Expédition  commença  à  faire 
gonnoîtrc  leur  nom  dans  le  monde  , 
£r  i  en  doner  l'idée  d''un  Peuple  ter- 
rible. Il  y  eut  enfuite  un  Traité  de 
paix  entre  les  Gi-ccs  &  ee<  Riiffes  Mé- 
ridionaux i  on  leur  envola  un  Evcque, 
€f  le   Prince  Sko!de  fe  fit  Chrétien. 

S'/S.  Le  Gi-aiid  -  Piiace  Rurike 
mourut  ,  laiffant  Isore  ,  fun  fils  ,  qui 
itoit  fort  jeune  ,  fous  la  tutèle  d'O- 
leght'  fon  oncle  ,  qui  gouverna  la 
Rullïe  trente-cinq  ans. 

Quoique  l'Ouvrage  ,  donc  je  viens 
de  copier  deux  pagjs  6.;  quelques  lignes, 
ne  comte  poiiu  Olegh  pouf  le  iecoiid 
Crand  -  Prince  de  Ruffie  ,  il  me  lem- 
ble  pourtant  qu'on  ne  peut  pas  fe 
difpenfer  de  ie  regarder  corne  tel. 
Dire  qu'i7  gouverna  la  Ruffie  trente- 
tinq  ans  ,  &  ne  le  faire  que  le  Tu- 
teur i-VIgor  &  le  Régent  des  Etats  de 
Ce  jeune  Prince  ,  c'tft  vouloir  que  ce 
dernier  n'ait  été  Majeur  qu'à  40  ans 
environ.  J'ofe  donc  dire  ,  fans  balan- 
cer ,  qu'Olegh  ,  frère  ou  peut  -  être 
beaufi-ère  de  Rurik  ,  en  fut  le  fuc- 
çeireur  ,  à  condition  néanmoins  que  le 
jfune  Igor  lui  fuccèderoit. 
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laume.  On  die  que  Gerberge  mourut 
en  ySS  ,  &  c^u'Alédram  ne  lui  iiir- 
vècur  qus  neuf  ans.  On  Fils  du  croi- 
ficrae  lit  n'eue  pas  ,  en  py  ;  ,  été  d'âge 
à  fucc;der  à  fon  Pire.  L'Hérédité  des 
Fiefs  n'ccoitpas  encore  totalement  éta- 
blie ;  &•.  les  Fils  ,  s'ils  n'ètoienc  pas  d'un 
âge  À  pouvoir  gouverner  les  Peuples, 
n'ctoi'^nt  pas  alors  choifis  par  le  Sou- 
verain pour  re;rplacer  les  Pères. 

Ben"enuto  ,  corne  on  l'a  vu,  donc 
au  Marquis  Alédram  deux  Fils  ,  né» 
de  fa  prétendue  féconde  fi-mme  Adé- 
laïde ,  Boniface  &  Guillaume  ;  &  ,  fe 
fondant  fur  une  fauffe  le<jcn  de  deux 
pa;r.-.ges  de  l'H.lïorien  Arnulf  ^  il  ac- 
corde i'aînelfe  à  Boniface  ,  &  le  taie 
le  fuccelfeur  imm.édiar  •S.'' Alédram.  C'eft 
ce  que  Muratori  va  réfuter.  Voici  ce 
qu'il,  die  à  ce  fujct  dans  la  Préface 
qu'il  a  mife  à  la  tête  de  la  RcinipreP- 
fion  de  VHifîoire  de  Monifcrrat  de 
\  Bznvenuto  ,  dans  les  Hifîoriens  d'ita- 
I  .'ie,  T.  XXm.  tes  Textes  fautifs  de 
I  l'Hiflcricn  Arnulf,  confervés  à  Milan, 
ont  jeté  Benvenuro  dans  une  erreur  j 
qui  mérite  d'être  pardonée.  Boniface  , 
Mar.jniï  de  Moneferrac,  y  lit-on  ,  Liv. 
m ,  Ch.  5  ,  traverfanc  un  Eois  épais , 
fut  percé  d'un  dard  empoilbné ,  qui 
lui  fu:  iancé  d'une  embufcade  à  cote 
du  cli:n!in.  On  m'a  vu  moi-même ,  fé- 
duit  par  les  mêmes  Textes  ,  afjurer 
avec  intrépidité  ,  dans  le  Chap.  2  f  des 
Antiquit.  d'Ede  ,  qu'un  Boniface,  Mar- 
quis de  Montferrat,  fleurijjbit  dans  le 
XI'  fiècle.  Je  ne  laiffois  pas  cepen- 
dant  d'être  quelquefois  étoné  de  voir 
d'autres  Ecrivains  faire  ,*  dans  la  mê- 
me année  I0f2,  p:rir  du  même  genre 
de  morf  Boniface  ,  Marquis  de  Tofca- 
ne  ,  père  de  la  Comtejje  M.ithilde. 
Je  voiois  bien  le  ticcud  :  maij  je  n'ap- 
percevois  pas  cornent  il  fe  déçoit  dé- 
nouer. Il  me  faut  a  préfent  répéter  ici 
ce  que  j'ai  déjà  remarqué  dans  la  Trè- 
f.ce  de  /'Hiftoire  J'A"nu!f ,  m'-me  , 
que  j'ai  donic  dans  le  IV*  To-ne  de 
cette  Colleclion  ,  c'cfl  a  dire  que  dans 
la  pret.'ùère  moitié  rin  'Kl''  fiècle ,  il 
n'a  point  exiflé  de  Boniface,  Marqu'S 
de  Montferrat.  Le  Manufcritd'Arnu'.f, 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
d'Efie,  efi  d'une  fi  grande  ancièneté, 
qu'à  cet  égard  il  laijjé  bien  loin  der- 
rière lui  toutes  les  autres  Copies  ma- 
nufcrite:  de  la  même  Hiftoire.  //  offre 
la  mime  chofe  au  fujet  du  Marquis 
Boniface  ;  .nais  il  ne  fait  aucune  men- 
,  tion   du   Montferrat  ,    mot  fouri  par 
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jutlqui  Demi-Savant  mal  avifé  dans  les 
Manufcrits  de  Milan.  Il  doit  donc  être 
déformais  tris  certain  qu'il  n^y  eut 
dans  le  XI'  fiècle  que  le  feul  Eoni£(- 
ce  ,  Mîrquis  de  Tofcane  ,  qui  fe  ren- 
dit célèbre  par  le  fc cours  ,  que  V Empe- 
reur Conrad  en  tira  pour  fon  expédi- 
tion de  Bourgogne  ,  ainfi  que  Doniion 
nous  l'apprend  ,  en  termes  bien  précis  , 
dans  la  Vie  de  la  Comceffe  Machildc, 
&  que  ce  fut  ce  Marquis  Eoniface , 
&  non  pas  un  autre.,  qui,  frapé  d''un 
dard  empoifoné ,  mourut  en  lOjZ, 
dans  le  Territoire  de  Mantoue ,  cnme 
Vatteflen:  les  Monumens  de  cette  Ville 
&   Bei-choid   de  Conllnnce. 

Muratori  n'a  pas  Ibn^é  de  dire  là 
c]tie  dans  le  l'écic  de  l'Expédition  de 
l'Empereur  Conrad  I  en  Bourgogne  , 
Ifs  Mnnufcrits  d'>4r/.i'//,  donc  B<nve- 
nuro  Ce  firvok  ,  au  lieu  de  dire  fimple- 
menc  Boniface^  Marquis,  difsnc  encore 
Bonifjce.,    Marquis  de  Montferrat, 

GUILLAUME   I, 

re.lé  (eul  iîls  d^Alédram  à  la  mort  as 
ce  Prince  ,  qui  l'avoit  eu  de  Gerberge-, 
fa  féconde  femme  ,  lui  fucccde  tn  99  ; . 
L'année  de  fa  mort  n'eft  pas  connue. 
On  petit  croire  qu'il  paffa  1 060. 

Guillaume  &:  fa  femme  Hélène  ,  qu'on 
dit  h"l!e  du  Duc  de  Glocefter  ,  frcr? 
de  Richard  /,  Roi  d'Angleterre,  font 
enteirés  à  main  droite  de  l'entrée  de 
l'Eg'.ife  du  Monaitere  de  Locedio  ,  donc 
quelques  Ecrivains  font  mal  à  pro- 
pos Guillaume  le  premier  Fondateur. 
IJ  paroît  feulement  certain  qu'il  lit  de 
très  grands  biens  au  Monaftire. 

Il  fut  père  du  Marquis  Boniface  /, 
fon  fuccelfeur. 


CO  MTE  S   de   Maurlène , 

tnfuite  COMTES,puis  DUCS  de  Savoie, 

enfin  ROIS  de  Sardaigne. 

BÉROLD  ,    ou    BERTHOLD , 

ou  BÈRALD  , 

que  l'on  donc  le  plus  communément 
pour  Souche  de  la  Maifon  de  Savoie  , 
Tivoiten  1014  &  1016. 

Ce  que  l'on  trouvera  fous  l'année 
1014  au  fujec  de  ce  Prince  ,  n'en  fait 
connoltre  que  le  nom  &  la  qualité. 
Mais  d'où  venoit  -  il  ?  Qu'ètoic  -  il  ? 
Humbert   aux-blanehet-mains    étoic  -  il 

rcçlkmenc  ion  Fils  >    C'ell  fui;  quoi 
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Olegh  ou  Olech  ,  devenu  Grand- 
Prince  en  S"*?  5  le  fut  jufqu'en  911» 
ou  915  ,  qu'il  mourut.  Il  augmenta 
fes  Etats  de  Smolen.'.ko  ,  de  Lubre  & 
de  Kioyie.  Il  fe  préfcnta  devant  cet- 
te dernière  Ville,  come  pour  deman- 
det-  aux  Princes  Skhold  &  Dir  la  li- 
berté du  palTage  atin  d'aller  faire  la 
guerre  aux  Cirées  ;  &  ces  Princes,  étant 
forris  pour  s'aboucher  avec  lui,  furent 
auîiitot  maffacrés  ;  ce  qui  le  mit  en 
état  de  s'emparer  de  la  Ville  ,  dont 
il  lit  fa  réfidence.  Il  ofa  depuis  por- 
ter la  guerre  jufqu*aux  portes  de  Conf- 
tantinople  ,  donc  il  brûla  les  Fau- 
bourgs ;  &  qu'il  fie  mine  de  vouloir 
aiîîéger.  Les  Grecs  ,  pour  s'en  déba- 
ralf:r  ,  finenc  obligés  de  lui  donec 
beaucoup  d'argent ,  &  de  s'engager  à 
paier  un  fubfide  annuel  aux  Rulfes  , 
come  ils  en  pnioienc  depuis  crès  long- 
tems  à  d'autres  Peuples  barbares.  Ce 
fut  fous  fon  règne  ,  que  l'on  com- 
menç.!  d'écrire  dans  la  Langue  Efcla- 
vone.  Metkodius  ,  favant  ^Grec  de 
Tiielfalonique,  E.êque  miilionaire  chef 
les  Moraves ,  le  même  qui  fut  l'A- 
pocre  de  la  Bohème  ,  fe  fie  aider  par 
deux  Prctres  habiles ,  &  depuis  le  1 
de  Mars  jufqu'au  12  d'0(flobre ,  il 
traduific  en  Efclavon  la  Bible  entiè- 
re. C'eft  de  fa  Traduction  ,  que  les 
Rufl\;s  fe  fervent  encore  à  préfenc. 

Igor  remplaça  fon  oncle  Olegli  en  9  1 1 
ou  913  ,  &  mourut  en  94)".  Il  voulut 
auili  fe  mefurer  avec  les  Grecs ,  en 
allant  pra-  mer  faire  une  irruption  dans 
l'Afie  Mineure,  &  ravager  les  côtes  de 
la  Mer  Noire  :  mais  ie  Feu  Grégeois 
coiîfuma  la  plufpart  de  fes  bàtimens. 
Se  le  plus  grand  nombre  de  fes  trou- 
pes fut  fubmergé.  Cette  malheureufe 
Expédition  lui  fie  demander  du  fecours 
aux  Varéges.  Les  Troupes  qu'ils  lui 
prècèrenc ,  jointes  à  la  nouvelle  Ar- 
mée qu'il  avoir  ralTemblée  ,  le  mirent 
en  état  d'.iller  avec  mille  bàtimens  fe 
préi'éncer  devanc  Conllancinopie.  Les 
Grecs  lui  offrirent  une  augmencacion  de 
luLfide  ,  qu'il  accepta  par  le  confeil 
de  ies  amis  ;  &  l'on  fie  un  nouveau 
Traire  de  paix  ,  en  944.  Ce  qui  l'avoie 
animé  contre  les  Grecs  ,  c'efc  qu'il  les 
foupçonoic  d'avoir  engagé  les  Pefche- 
néges  ,  nomès  Pat^inaces  car  les  Au- 
teurs Grecs  ,  à  faire  en  9  i  j  une  irru- 
ption dans  la  Ruilie.  Véritablemenc, 
les  Grecs  avoient  fait  alliance  avec 
ces  Peuples ,  pour  les  oppofer  au» 
Bulgares  ,  qui  courolene  alors  toute  1* 
Thrace  i  Si  jjour  les  emploier  dans  U 
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fuite  contre  les  Hongrois ,  paffés , 
depuis  quelques  années ,  d'au-delà  du 
Volga  dans  la  Fannonie  ,  Se  contre 
les  Rulfts    quand  l'occafiou  s'en  pré 
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VHiftoirt  )  les  Chartes  ,  &  les   autres 
Monumtns   Hifioriqucs    ne    nous   onc 

-    -, — —    ,  fourni  jufqu'à  préierc  aucune  lumière. 

lentcro  t.  Après  la  paix  faite  avec  les    C'eft  fur  quoi  laConjeâure  s'eftégiïée. 
Grecs  ,    Igor   eut  envie   d'augmenter  1  fans  pudeur,  aux  dépens  du  Bon-Sens 


le  TriDut  que  lui  paioient  le^  Drévliens, 
habitans  d'une  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Ruliie  Lithuaniène; 


&  de  la  Vérité.  L'iUultre  Maifcn  de 
Savoie^  fi  fouvenc  alliée  à  la.  MaifoH 
Roiale  de  France  ,  ainli  qu'.\  la  pluf- 


peuples  affés  riches  par  le  commerce ,  p^rc  des  autres  Maifons  Souveraines 
qu'ils  failbient  de  pelleteries.  Il  allaj  de  l'Europe ,  eft  montée  du  Degré  de 
lui-même  avec  peu  de  Troupes  pourj  fimple  Comte-,  ou  Gouverneur  ■,  fans 
exécuter  fon  projet  :  mais  les  iJrev/Jens,!  doute  amovible  d'abord,  &  puis  AeVc- 
fupérieurs  en  nombre  5  le  furprirent  fie  |  «iitoire  ,  de  quelque  Canton.,  ou  Cité 
le  niaffacrèrent.  i  du   Roiaume    des    Deux-Bourgognes, 

Corne  S-wétoslas  ètoic  fort  jeune  j  jufque  fur  le  Trône  Roial  ,  que  nous 
lorfque  fon  père  Igor  fut  tué  ,  fa  mère  j  lui  votons  occuper  ;  &  l'on  ne  fauroïc 
Olgha  ,  ou  Olha  prit  en  main  les  ré- 1  dire  que  fon  agrandiifement  fuccef- 
nes  du  Gouvernement,  &  fon  premier >  fif  ait  été  l'effet"  pluftôt  du  bonheur, 
foin  fut  de  vanger  la  mort  de  fon-  que  du  mérite.  Quelle  autre  Maifou 
Wari.  Tout  ce  qu'on  prétend  qu'elle;  peut  ,  avec  autant  de  facilité,  nous 
lit  à  ce  fujet  ,  eft  aifés  bien  imaginer  offrir  une  très  longue  fuite  de  grands 
pour  doner  dans  un  Roman  frivole  »  flc  d'habiles  Trinces  ?  L'élévation  de 
quelque  idée  du  caraAére  d'une  Bar-j  la  Malfon  de  Savoie  eft  fon  propre 
bare  :  mais  en  même  tems  trop  ab-J  ouvrage  ^  &  dire  franchement  que  fes 
furde  pour  être  confacré  par  l'Hiltoire.  [  commencemens  ont  été  foibles  &  que 
De  ce  que  l'on  dit  ce  qu'il  peut  y  avoir  £  fon  origine  eft  inconnue  ,  c'elt  en 
devrai,  c'eft  qu'elle  tic  aux  Drévliens;  faire  l'éloge,  qui  la  doit  le  plus  fla- 
tine  guerre  opiniâtre  &  cruelle,  qui!  ter.  Je  craindrois  de  l'ofïenfer  ,  fi  j'a- 
fe  termina  par  la  deftrud ion  prefque  f  deiptois  quelqu'une  des  rêveries  de 
entière    de  ce  Peuple,   dont  les  mal-    ces   Gcnéalogifies  -,  qui,   penfant  trop 


heureux  reftes  furent  charges  d'un 
Tribut  confiièrable.  Swétoslas  dona 
dans  cette  guerre  les  premières  pteu- 
ves  de  fon  courage.  Q.uand  ce  Prince 
«ut  atteint  Page  convenable  ;  Olgha-\ui 
remit  le  Gouvernement ,  &  tic  le  voïa- 
ge  de  Coi'ftantinoplc.  Elle  y  reçut  le 
Bacèrie  avec  le  nom  A^Hilène.  Elle 
fut  la  première  Priiicelfe  Chretiène 
dans  fa  Nation.  Revenue  à  Kiovie  avec 
des  Million: ires  Grecs,  elle  ne  pue  pas 
engager  fon  Fils  ;\  fuivre  fon  exemple: 
niais  elle  en  obtint  qu'il  lailsac  an- 
noncer librement  l'Evangile  diuis  i'iis 
îiats.  Elle  mourut  vers  jôy  ,  âgée  de 
So  ans;  &  la  mémoire  de  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  Rcliaion 
Chretiène  fut  caufe  que  dans  la  fuice 
l'Eglife  Ruife  la  mit  dans  fon  Calen- 
drier. Elle  en  célèbre  la  tête  le  1 1  de 
Juillet.  Switoilas  ,  dévoré  de  la  foif 
des  conquis  ^5  ,  comeiiça  p.'ii;  endurcir 
fes  .So!dr:i  ;:  i.t  fatigue,  en  leur  ap- 
prenant,  par  fon  exemple,  à  fe  palfer 
Ae  tentes  &  de  bagages  ,  ù  dormir 
fur  \x  terre  avec  la  iélle  de  leurs  che- 
■vaiîx  pour  ortiUer,  à  ne  manger  que 
de  la  Chair ,  ou  du  Poi'lon  rori . 
Ces  qu'il  (é  fut  formé  des  Soldats , 
«ei?  <i«'U  içs   vçHlQitj  U  »lla  faks  i?li'<w  leader  <et{e  o^inio». 


mal  de  la  grandeur  d'ame  de  fes  Prin- 
ces ,  en  ont  cru  mériter  les  grâces , 
en  lui  fuppofanc  ,  par  une  balfe  & 
groriîère  tiacerie  ,  une  origine  illuftre  , 
les  uns  en  Italie,  les  autres  en  Alle- 
magne, d'autres  en  Franre  ou  dans 
le  Roïaunie  des  Deux-Bourgognes. 

Voici  les  principales  de  ces  rêveries. 

On  fait  dêcendre  la  Mai/on  de  Sa- 
voie ; 

I.  de  ce  Magnifred  ,  ou  Maginfredp 
ou  Mainfroi  ,  Comte  ou  Duc  de  Mi- 
lan ,  à  qui  l'Empereur  Lambert  Ht  cou- 
per la  tête  en  S9C,  que  l'on  fiippofe 
Fils,  ou  Neveu  d'Offon,  Duc  Je  Saxe, 
aieuI  de  l'Empereur  Otton  7,  lequel,  en 
35 î,  fuivic  ,  dit-on  ,  en  Italie  l'Empe- 
reur Arnoul-,  &  donr  les  fervices  méri- 
tèrent que  ce  Prince  don.lt  à  Mcgni- 
fred  le  Gouvernement  de  Milan  (;l  : 

II.  des  Comtes  de  Genève,  à  caufe' 
des  noms  d^Humhert ,  d'^m«  ,  d'Ai- 
mon  ,  également  communs  parmi  ces 

(I)  On  a  quelque  lieu  de  penfer 
qi.i'Oidérie  Magnifred  ,  Marquis  de 
Sufe  ,  duquel  j'ai  parlé  plus  haut, 
dècendoic  de  ce  Magnifred  :  mais  je 
n'en  ai  rien  dit ,  parcequ'on  nç  f  sac 
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Comte.'  &  parmi  ceux  de  Sa'/oit  |i)  : 
ni.  t.VOtte'Guillaume  ,  Duc  de  Lom-- 
gogne ,  hls  du  Roi  Adalbeit,  collè- 
gue &  fl!s  de  Birenger  II  ,  qui  de 
Alarqi'is  d'j'vrée  devint  Roi  d'Italie, 
&  poiivoit  erre  le  petitrils  d\4Tif chaire-, 
Marquis  d'Ivrée  ,  ff^re  de  l'Empereur 
Cui;  ce  qu'on  ^néttnd  établir,  endi- 
iant  qu'f)ff£  ,  c'eit  à  dire  Otton  ,  eft 
le  même  nom  que  Bérold  ,  &  qu'Otte- 
Guillaume  ,  outre  Rainald  &  Gui  , 
qiron  lui  connaît  feuli  pour  Fils  ,  en 
eue  un  troificme  ,  qui  le  nomoic  Od- 
don  ,  &  qui  fut  Père  a'Humbert  aux- 
blanchcs-mums  : 

IV.  d'Awgui  ,  Roi  d'Italie,  par  fbn 
lils  naturel  Hubert  ou  Ilambcrt ,  qu'il 
avoir  crée  Duc  &  Marquis  de  Tofcane, 
auquel  on  donc  pour  fils  Humbert 
aux-blanches-mains  ,  que  l'onfuppo'e 
Frère  cadet  du  Marquis  Nugue  ,  fuc- 
reffeur  <ie  l'on  Tère  au  Gouvernement 
de  Tofcane  : 

V.  des  Comtes  de  plenne  ,  en  faifant 
Humbert  aux-bianckei-mdins  ,  tils  du 
Comte  Gcrald  ou  Girard  ,  dont  on 
voit  le  tombeau  fous  le  Portail  de 
rEjlife  de  Vienne  ;  &  l'on  fe  fonde 
fur"  ce  que  dans  les  Caractères  Go- 
thiques le  G.  &  le  B  fe  reifemblent  fi 
fort,  que  Bcrdld  s'eft  pu  faire  aifé- 
nient  de  Ccrjld  : 

VI.  des  Comtes  de  Mâcon ,  par  le 
Comte  Albérie  II ,  au  deuxième  Fils 
duquel  ,  appelle  Humbert  ,  dont  Ir, 
poliérité  n'eli  peint  connue,  on  prête 
pour  Fils  un  Humbert  II ,  que  l'on 
dit  père  d^Humbert  aux  -  blanches- 
mains  : 

VII.  d'Hugue  le  Grand,  père  de 
notre  Roi  Hu«ue  Capet,,  en  fuppofant 
pour  Fils  à  ce  Duc  de  France  ,  outre 
les  Enfans  que  nous  lui  connoitfons , 
un  Ode  ,  Eude  ,  ou  Hugue  ,  qu'on  dit 
>îaire  du  Palais  du  Duc  de  Bourgogne  , 
&  puis  Marquis  d'Italie  ;  &  que  l'on 
fait  Père  de  Bérold  ,  en  lui  donant 
pour  Femme  ,  en  9  ;  S  ,  une  Catherine  , 
prétendue  fille  d'un  £o/oh,  que  l'on 
imagine  Comte  d'Arle ,  &  frère  de 
Conrad  le  Pacifique ,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes  : 

il)  André  Duchefn:  [Uv.  III,  Ch.  ji 
de  fon  Hift.  de  Bourg.  )  paroît  être  de 
cette  opinion  ,  en  difanr  qu'on  peut 
avoir  fait  Bérold  ,  d'après  Gérold  j 
Comte  de  Genève,  donc  il  cli  parle 
dap.3  :a  Vu  de  Conrad  le  Sali-jue  par 
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guerre  aux  Vétiies  qui  paioient  tribut 
aux  Khofares  ,  &  les  alfujétit.  Il  fou- 
rnit auflî  dans  leur  voifmage  les  Jaf- 
iznes  &  les  Kafaks  ,  ou  Colaquss.  En- 
fuite  il  porta  la  guerre  cliés  les  Bul- 
gares ;  &  prit  ,  ^dit-on  ,  dans  leur 
pais,  &  le  long  du  Danube,  quatre- 
vingts  Villes.  C'eft  beaucoup.  II  n'eft 
pas  fur  que  le  Nord  entier  en  eue 
alors  ce  nombre.  Il  choifit  dans  les 
conquêtes,  pour  fa  rétidence  ,  la  Ville 
de  Pereiaslaw  :  c'eft  l'anciène  Mar- 
tianopolis.  Il  déclara  donc  à  fa  Mère 
qu'il  ne  demeureroit  plus  à  Kiovie  j 
&  qu'il  fîxoit  fon  fejourà  Pereiaslaw  , 
qui  fe  trouTOit  au  milieu  de  l'es  Etats  , 
où  les  Grecs  lui  venoient  apporter  du 
vin ,  du  bled  ,  des  fruits ,  des  étofes 
&  de  l'or ,  où  les  Hongrois  &  les 
Bohèmes  le  pourvoioient  de  chevaux 
6:  d'argent  ,  Ce  d'où  commodément 
il  tiroit  de  la  Rufiie  de  la  cire  ,  du 
miel ,  de  l'hidromel  &  des  homes.  Cet- 
te déclaration  alfiigea  tellement  Oi- 
gha ,  qu'on  alfure  que,  trois  jours  après, 
elle  en  mourut  de  chagrin.  Mais  , 
come  on  vient  de  le  voir  ,  elle  arri- 
voit  alors  au  bout  de  fa  carrière. 
Vers  969  ,  les  Patiinaces  vinrent 
dans  la  Ruffie  faire  le  dégât  de  toute 
parts  ,  &  foraier  le  fiége  de  Kiovie  : 
mais  on  les  obligea  de  faire  la  paix 
&  de  fe  recirer  ,  en  les  menaçant  de 
l'arrivée  de  Swétoslas  ,  qui  s'avan- 
çoit  ,  difoit  -  on  ,  à  grandes  journées 
pour  les  combatre.  Ce  Prince  ,  .'i  qui 
fon  humeur  guerrière  ne  p£rmètou 
pas  de  relier  en  repos  ,  alla  ravager 
les  terres  de  l'Empire  Grec  jufqu'au- 
près  de  Conftantinople  ,  où  l'on  fe 
hâta  de  le  renvoier  par  le  renouvel- 
lement du  Subfide.  Les  Bulgares  ,  qui 
fupporcoienr  le  joug  impatiemment  l'o- 
bligèrent plus  d'une  fois  de  rep.'en- 
dre  les  armes  contre  eux.  Come  il 
alloit  à  Kiovie  par  le  Dnieper ,  les 
Pâtiinaces  l'attaquèrent  &  le  tuèrent 
avec  toute  fa  fuite.  Il  ne  s'en  fauva 
que  le  Grand  -  Général  Swénal  ,  ou 
Swaldot. 

lAROPOLKou  JÈROPOLK  y 

OLEGHII,   &  VLADIMIR, 

ou    WOLO  DIMlR-i  . 

fils  de  Swétoslas ,  qui ,  deux  ans  a- 
vanc  fa  mort  ,  leur  avoir  lui  -  même 
partagé  fes  Etats  ,  lui  fuccèdent  en 
572  ;  &  régnent  enfemble  jufqu'en 
574,  c\\i'Olegh  périt  dans  une  bâta  !- 
le  conccç  fon  ùk^i  iarofilk  >  &  -\an 
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Vladimir  fe  retire  chés  les  Vnr^ïgcs. 

Parle  jiart.ige,  quï  5iî/cto,ç/as  avoit 
fait  de  ks  Et.icî  en  37c  ,  larnpolk 
'avoir  eu  le  Dilcrift  de  Kiovie  ,  OUgh 
Je  p.îïs  des  Dréviiens  ,  &  l-'ladimir  Xc 
DJftri<5î:  de  Novogor.'d. 

Lut  ,  fils  du  Gr  ;nd-G.J;'.éinl  Swénal  , 
eut  quei'He  avec  le  rrir.ce  OU;;fi  ,  qui 
ne  lui  vDiiIoit  prô  pvr^.i  tre  de  chal- 
fer  dans  fon  Etat  ;  &  fut  tué  p.ir  or- 
dre de  ce  l'riiice.  Swcnal  ,  pour  van- 
ger  la  ninrc  de  fon  Fils  ,  excité  Prun- 
bii'ion  iVIaropolk  ,  &  lui  perfuûde  de 
dépouiller  fes  Frères  des  Provinces 
qu'ils  pofîèdoient.  laropolk  r'iTorable 
une  Armée  ,  entre  dans  !e  Va<s  des 
Dréviiens,  &  livre  bn.tnille  à  fon  frè- 
re OU^h,  qui  ,  vaincu  ,  fuit  ,  &  périt 
par  Ifi  cluite  d'un  Tonc  r:-.nipu  fous  la 
multitude  des  Futards.  jjropolk  ,  en 
aianr.  a;';-('rc-u  ie  corps  ,  dit  ,1  Swcnjl, 
qui  fe  ticnivoic  près  de  Kii  :  Rugaidc. 
Voila  ce  que  tu   de/trois. 

Vladir'iir  ,  nlim-.i  du  fort  iVOIesh 
&  fe  voiant  tout  à  craindre  de  la 
part  i-Vlnropolk,  auquel  il  n'ctoit  pas 
e:î  état  de  réfiiter  ,  ab.ndoiie  Novo- 
gorod  ,  palfe  ia  Mer  Haîtiqùc  ûc  Ce 
retire  chés  les  Varéj;es.  laropolk  vient 
auflîtnt  s'emp.-irer  de  Novogorod  ,  & 
fe  fait  reconnoitre  Souverain  unique 
de  Ruflîe. 

lAROPOLK    feul 

depuis  974.  jufqu'en  97 S. 

Il  jouit  tranquillement  de  Ces  ufjr- 
pations  juiqu'i  ce  que  Vladimir  re- 
vinten  Ruffie  avec  une  Armée  de 
Varéges  ;  &  fe  rendit  maître  de  No 
vosorod  ,  dont  il  rL-nvoïi  le  Gouver- 
neur à  laropolk  ,  en  lir.  faifmt  dire 
qu'il  iroit  bientôt  lui  -  même  lui  faire 
vifite  à  Kiovie. 

lAROPOLK   ff    VLADIUIR 

régnent  enfeniLle  depuis  57 S  jufqu'à 
la  mort  d''Iaropolk  en  5S0. 

Vladimir  n'entreprit  pas  la  vpn- 
geance  de  la  mort  Ji'OUgh  ,  auHitoc 
qu'il  l'avoit  projeté  ,  parcequ'.iiant 
fait  __deinander  en  mariage  Rodwii- 
da  ,  lille  de  Rogwod  ,  Duc  de  Plotz- 
ko  ,  qui  Ini  fut  refufée,  il  fît  la  guer- 
re 5l  ce  Duc  ,  qu'il  tua  dans  une  La- 
taille.  La  main  de  Rochmida  fut  le 
prix  de  fa  victoire. 

Il  ne  fongea  plus  alors  qu'à  fatis- 
faire  fon  ambition  &  fon  propre  ref- 
fentiment.  La  vangeance  d''01egh  n'ê- 
toic  qu'un  prétexte.  Il  marcha  fubi- 
temehc  vers  Kiovie ,  &  furpvit  fon  Frè- 
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VIII.  de  F'jfon ,  Ro:  de  Provence, 
p'-re  de  l'Empereur  Louis  III,  qui  fut 
Père    du   Prince     Charle  -  Conjîantin^ 

I  Comte  de  Vienne ,  lequel  eut  deux 
(  Fils,  le  Comte  Richard,  qui  fut  fon 
fucceifeur  ,  &  Rupert  ,  de  qui  l'on  fait 
Humbert  aux-blanclus-mains  ,  à  C'.ufe 
de  la  reffemblance  des  noms  Rupcrtj 
&'-  Hubert,  ou  Humbert: 

IX.  des  Comtis  d'Albon  ,  Daufim 
de  Viennois,  fans  auî^re  preuve  qu'une 
Donation  faite ,' en   1042,   à    l'Eglife 

I  de   Grenoble   par    Humbert  aux-blan- 

•  ches-mains  ;  corne   fi    pour    faire   d.es 

Donations  à  cette  Eglife  ,  il  avoit  fa- 

lu    néceirairement   être  de  la  Maifon 

des  Souverains  du  pais. 

Toutes  ces  opinions  font  difcutées 
fbmniairemerit  par  Guichcnon  ,  qui 
fait  voir  qu'elles  font  fauffes ,  abfur- 
des  ,  &  ridicules. 

X  Le  plus  grand  nombre  des  Au- 
teurs fait  de  Bérold  un  Prince  de  la 
M  ai  fon  de  Saxe;  ce  qui  s'exécute  àa 
deux  manières. 

1°  Outre  l'Empereur  Otton  UI ,  on 
veut  que  l'Empereur  Otton  II  ait  eu 
pour  Hls  Hugue  ,  Duc  de  Saxe  ,  auquel 
on  done  trois  fils  ,  Frédéric ,  Ul'ie 
&'.  Birald.  Mais  ce  Duc  6;  fes  trois 
Fils  font  quatre  chimères. 

1°  L'on  remonte  jufqu'au  grand 
Witikind  ,  Général ,  ou  Roi  des  Sa- 
xons. Il  eut  pour  lils  IVigbert ,  Duc 
d'Angrie,  mort  en  Szf.  De  celui-ci 
vint  iValpert,  Duc  d'Aagrie,  &  Comte 
de  Rinj;elberg,  qui  vivoit  en  S46,  & 
fut  père  A''hnined  ,  ou  Immod ,  Duc 
d'Ingern ,  à  qui  l'on  done  pour  Fils, 
Otton  de  Saxe  ,  Comte  d'Altembourg, 
6:  Bcroid  ,  Comte  de  Savoie  &  de 
M.uiriciie.  Cuichenon  adopte  cette 
Géiiéalogie;  mai.s ,  come  elle  s'accor- 
de mal  avec  la  Chronologie  &  l'Hif- 
toire  ,  il  la  réforme  ainfi.  Wighert  , 
lils  de  Witikind  &  Duc  d'Angrie  , 
eut  deux  fils  ,  Walpert  ,  Duc  d'An- 
giie  &  Comte  de  Ringelbeig,  Se  Bru- 
non  ,  Duc  de  Saxe  ,  Tige  des  Empe- 
reurs de  cette  M:iifon.  Walpert  fut 
pore  d^Immed  ,  Duc  d'Ingern  ,  qui  fut 
père  A^Hugue,  Marquis  d'Italie  ,  mort 
en  J0075  &  cet  Hugue  fut  père  de 
Bérold. 

Guichcnon  ne  fonde  en  aucune  ma- 
nière cette  nouvelle  Généalogie  ;  6c 
n'établit  l'opinion  ,  qui  fait  foftir  Bé- 
rold de  la  Maifon  de  Saxe  que  fur  des 
raifons  de  convenance ,  au  défaut  dç 
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Titres  :  mais  de  ces  raifor.s,aii  fond  très 
frivoles  ,  une  feule  mérit.^  quelque  at- 
tention. C'eft  que  les  Piinces'de  la  Mji- 
fon  de  Saxe  reconnoiffent  les  Princes  de 
la  Mai/on  de  Savoie  pour  leurs  Tarens  ; 
&  qu'en  conféquence  ceux-ci  font  in- 
corporas aux  Diè  es  de  l'Empire  avec 
ceux-là.  Mais  certe  reconnoilfance , 
quels  qu'en  aient  été  les  motifs  &  l'oc- 
çafion  ,  fe  rit  bien  tard ,  puifqu'elle  fe  rit 
en  faveur  de  Châtie  !  ,  dit  te  Guerrier, 
cinquième  Duc  de  Savoie  depuis  i^iz 
jufqu'en  r4S;,..  Il  cft  vrai  que  cette 
reconnoiffr.nce  fe  trouve  préparée,  dos 
144;  ,  par  le  Contrat  de  m.iiiage  de 
Frédéric  le  Sage  ,  rils  du  Duc  trr.cft  (^. 
peritrils  de  Frédéric  le  Bon  ,  Duc  & 
Eleéhin-  de  Saxe,  avec  Charlore  ,  rille 
de  Louis  ,  Duc  de  Savoie ,  père  du 
Duc  Charle.En  tout  cas  ,  cette  même 
reccnno  Ifance  prouveroit  la  parenté 
de  !a  Mai/on  de  Savoie  avec  la  Mai- 
for,  de  Saxe  d'aujourd'hu;  ,  fans  éta- 
blir que  Bérold  fût  ilfu  de  cstte  Mai  fon 
de  Saxe,  qui  dona  qurtie  Empereurs 
à  l'Occident.  Au  relie  Guickenon ,  ne 
pcuvoic  rien  imaginer  de  plus  dérai- 
forable  que  cet  Hugue  ,  rils  iVImmed, 
Duc  d'Ingerri ,  lequel  il  fuppofe  avoir 
été  fait  Marquis  d'Italie  par  OttonlII. 
Du  tems  de  cet  Empereur  ,  il  n'y 
avoir  point  d'autre  Marquis  Fu^ue 
en  Irai  e,  que  le  Duc  6:  Marquis  de  Tcl- 
car.e  &  d.-  Spoicte  de  ce  nom  ,  &  le 
Alarquis  Hugue  ,  l'un  des  rils  du  Mar- 
quis  Orbert  11  d'tfie. 

1\  refte  donc  pour  conftant  c\\:s  le 
père  Ae Bérold  eft  abfolu-iie.-it  inconnu. 
D'ailleurs  ce  que  l'on  raconte  des  ac- 
tions de  ce  frince ,  eft  fi  pru  d'accord 
avec  la  Chronologie  &  rHiftoire  , 
qu'au  iu^en'cnt  même  de  Guic'-.enon  , 
il  lie  doit  pa.i^er  que  pour  un  tilfu  de 
fn.Mïs.  £:.rin  rien  ne  nous  afli.re  que 
RodelJ'e  ni ,  Roi  des  Deux-Bourgo- 
gnes ,  i'ai:  fait  Comte  de  Mauriène  & 
de  Savoie.  On  fait  uniquement  ,  qu'il 
pf.rtoit  le  titre  de  Comte;  ce  qui  dit 
futhfamment  qu'il  ctoit  Gouverneur  de 
quelque  Ville,  ou  C.intoi.  confidérable; 
&  que  ,  fuiva n:  .''ufage  du  tems  ,  il  avoir 
rang  ùt  Prince. 

UUMBERT,  HUBERT  ou  HUPERTI, 

dit 

AUX-BLANCHES-MAINS  , 

que  l'on  prétend  Pis  du  Comfï  Bérold, 
te  ^u«   l'on  Kgai'dc   tome  le  fécond 
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re  ,  qu'il  afliégea  dans  cette  Ville, 
Pendant  le  fiéi;e  ,  il  traita  fecrcte- 
ment  avec  Jilud  ,  Favori  (Vlan^polk  , 
P'^ur  l'en^ai;er  à  tuer  ce  Prince.  Blud, 
kignit  d'y  confent:r;  B.  lui  conléilla 
de  tenter  l'efcalade  du  Château,  par- 
ceque  le  tumulte  de  cette  attaque  lui 
faciliteroit  l'exécution  du  projet.  Il 
trouva  cependrnt  nioien  de  faire  ibrtir 
de  la  Ville  laropolk  ,  qu'il  infiiuific 
des  dcifeins  de  fon  l-rcre  ,  &  qui  s'al- 
la renlcrmer  dans  un  autre  Château 
très  fcrcirié.  Vladimir  fe  rendit  maî- 
tre de  Kiovie  ,  &  fut  bientôt  inftruic 
du  lieu  de  la  retraite  de  fon  Frère. 
Ce  ne  fut  qu'après  un  long  Siège  qu'- 
laropclk  l'c  rendit  à  difcrétion  ;  &  fut 
tué  fur  le  ciiamp  par  deux  Varéges  , 
à  qui  p'iadimir  en  avoir  doné  l'or- 
dre. Ceiui-ci  fe  rit  alors  reconncître 
Gr£;:d  -  Prince  &  Souverain  de  toute 
la  RiJJ-e  i  &  prit  pour  Femme  la  Veu- 
ve d'farcfolh.  Surquoi  les  Chroniques 
RuJJiènes  difent  ,  ((  Que  de  cette  mau- 
ii  vaifï  grèfe  il  fortit  un  mauvais  fruit  ij. 
Ce  fut  Swécopolk ,  dont  il  léra  padé 
dans  la  fuite. 

VLADIMIR, 
ou    BASILE    I  ,  Seul  , 

règne  depuis  pSo  jufqu'à  fa  mort  en 
lo  I  f . 

L'Hilloire  comte  à  ce  Prince  fix 
Femmes  &  Soo  Concubines  difperfëes 
en  differens  endroits  de  fes  Etats.  Il 
laiffa  neuf  Fils  de  cinq  de  fes  Fem- 
mes ,  &  trois  de  différentes  Concu- 
bines ;  &  leur  partagea  fes  Etats  : 
mais  je  ne  trou-.-f  rien  d'affés  clair 
pour  rendre  un  comte  exa<5l  de  ce 
partage. 

Dès  qus  Vladimir  fut  feul  maître 
de  toute  la  RuQie  ,  il  fe  livra  ,  corne 
fon  Père,  à  l'efprit  de  conquête.  Il  rit 
la  guerre  aux  Polonois  ,  &  conquit  fur 
eux  les  Villes  de  Czervène  &  de  Te- 
remifln-w.  Les  Villes,  au  delà  du  Vol- 
ga ,  furent  obligées  de  lui  paier  un 
Tribut  ,  également  reparti  fur  chaque 
Arpent  de  terre  de  leur  Difiricl.  Les  laf 
•vréges  &;  les  Radimitzes  furent  alTu- 
jétis.  Les  premiers  ctoient  voifins  des 
Lithuaniens  ;  fie  les  féconds  faiibient 
partie  des  Polonois.  Dobrhin  ,  oncle 
de  Vladimir  ,  rit  ,  par  k^  ordres  ,  une 
gu?rre  heureufe  aux  Bulgares  ,  qu'il 
força  d'accepter  la  paix  aux  condi- 
tions ,  que  le  Monarque  des  Ruffcs 
leu'-'  voi'Iut  impofer. 
L'Abrégé  throntlogijue  dt  fHiJi» 


lO^i 
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re  de  Rujfic  dit  ,  Ib'.is  les  années  gs'î 
&  OU  1  P-  4-^'î  ■  Ceux  des  Bulgares 
gui  étoietit  Mahométans  ,  envoiircnt  a 
Vladtaiir  une  députation  pour  Renga- 
ger à  ertibrajfer  leur  Religion  :  Us  . 
Jvifs  en  firent  autant  :  quelques  Ec- 
clcj'.jfiiques  Latins^  que  le  fape  avait 
tnvoii-,  en  Pologne  pour  y  établir  la 
Religion  Ciiretiène  ,  vinrent  auff  trou- 
ver ce  Prince.  Aucun  ne  put  l'ébran- 
ler. Les  Grecs  lui  envoiircnt  enfuite 
une  AmbaQade  ,  avec  un  très  /avant 
£cclcfiafiiquc  ,  qui  lui  fit  un  grmd 
VifcouTs  s  où  il  détailla  l'Hip.c.\re  Cf 
lu  Doctrine  de  l'Ancien  O  du  Nou- 
veau Tefiament.  Vladimir  envola  de 
ti'té  Sf  d''autre  les  principaux  de  fa 
Hii-tion  ,  pour  s'informer  des  uj'ages 
des  différens  Peuples.  Ceux  qui  vin- 
rent a  Conjtantinople  ,  furent  très  bien 
reçus  des  Empereurs  Baille  &■  Coni- 
tmcin  :  ils  ajificrent  aux  Offices  de 
l'Eglife  ,  â"  furent  congédiés  avec  de 
grands  prcfens.  Après  leur  retour  en 
buffle  y  Viaiiiinir  réfolut  de  s'unir  aux 
Orecs, 

Pendant  l'abfence  de  Ces  Ambaffa- 
deurs  ,  il  avoir  porté  fes  armes  dans 
la  Chifi-foncle  Taurique  ou  Crimée  , 
&  sx'coic  emparé  de  la  Ville  de  Kor- 
fonne-,  c'ell  à  dire  Cherfone.  Il  en- 
voya de  cette  Ville  une  nouvelle  Am- 
baffade  aux  deux  Empereurs  Grecs  , 
pour  leur  demander  en  mariage  la 
Princeffe  Anne  ,  leur  fœur  ,  que  les 
Ruires  nonient  Anaflafie  ,•  &  leur  lit 
offi'ir  de  le  faire  Chrt-rien  avec  tous 
lès  Sujets  ,  &  de  rendre  tout  ce  que 
fes  Pères  &  lui  pouvoient  avoir  uùir- 
pè  fur  les  Grecs.  Ces  propolitior.s  fu- 
Tw^nt  acceptées  avec  joie.  Anne  fut 
amenée  ,\  Cherfone  ;  &  corne  Vladi- 
mir ètoit  devenu  aveugle  ,  elle  lui  fit 
efpîrcr  qu'il  recouvrerait  la  vue  ,  a- 
prcs  fon  batcme.  C'efl  ce  qui  arriva 
en  effet;  Cf  ce  miracle  fut  la  caufc  de 
la  converfion  de  tout  le  cortège  du 
Grand  Duc.  C'eft  ce  que  dit,  p.  406, 
Je  Livre  que  je  viens  de  cirer  :  mais 
rien  n'eli  moins  atcefté  que  Paveugle- 
menc  &  la  guérifon  miraculeufe  de 
Vladimir.  Les  Eglifes  du  Nord  ont 
eu  leurs  Légendaires ,  corne  celles  du 
Levant  &  du  Couchant.  T^^dimir  fut 
fans  doute  levé  des  Fonts  au  nom  de 
l'Empereur  Bafile  ,  puifque  ce  fut  le 
jiom  ,  qu'il  rei;ut  avec  le  Katéme. 

Après  la  céiebration  dé  fes  noces  , 
il  revint  en  Ruliic  ;  détruilir  toutes  les 
Idoles  j  ordona  par  un  E  Ut  à  tous 
ii'S  Sujecj  de  k  faire   Chci^iiens  ;  £( 
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Comte    tièréditaire  de   Mauriène  Cf  de 
Savoie  ,  meurt  peut-être  en  104C. 

Il  nous  ell  connu  par  différentes 
Chartes  ,  dans  Icfquelles  il  fe  qualifie 
fuiiplenient  Comte  ,  fans  aucune  défi- 
gnation  de  fes  Etats  ;  ce  qui  fe  trouve 
fort  commun  en  ce  tems-!i. 

Ses  aélions  font  abfolument  incon- 
nues ,  quoique  l'on  dife  qu'il  rendit 
de  grands  iervices  à  l'Empereur  Con- 
rad I  dans  fon  Expédition  de  Bour- 
gogne; &  qu'en  récompenfe  ,  cet  Em- 
pereur lui  dona  le  Chablais  &  le  Va- 
lais. Rien  de  moins  certain  que  cette 
Donation  ;  &  tout  fe  doit  réduire  à 
dire  ,  qu'il  fe  peut  que  le  Camte  Hum- 
bert  ait  été  du  nombre  des  Seigneurs 
du  Roiaume  des  Deux-Bouigognes  , 
qui  les  premiers  reconnurent  Conrad. 
&  Gisèle  de  Souabe  ,  fa  femme  ,  pour 
fucceffeurs  du  Rni  K.odoIfe  lU. 

Les  Chartes ,  qu'on  produit  corne 
étant  d''Humbert ,  te  qui  me''iteroieiiC 
bien  d'être  difcutèes  avec  foin ,  font 
des  Donations  à  diverfes  Eglifes  & 
Mmaftères. 

Son  tombeau  ,  qui  fe  voit  devant  le 
grand  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de 
Mauriène  ,  peut  fervir  à  prouver  qu'il 
êtoit  Comte  de  ce  pais  ;  mais  on  n'a 
pas  lieu  de  croire  qu'il  le  fut  de  .Sa- 
voie. Son  fils  Amédée  /,  qui,  dans 
fes  Aéles,  fe  qualifie  Comte  de  Mau- 
riène ,  fe  dit  aufli  quelquefois  Comte  de 
Savoie. 

DOGES  de  Venife. 

PIETRO    CANDIANO   IV, 

fuccelfeuren  9  59  de  fon  père ,  Pietr» 

Candiano  III ,  ell  maffacré  dans  une 

Sédition  en  976. 

PIETRO  ORSEOLO  I, 
élu,  le  12  d'Août  97C,  pour  fuccèder 
à  Pietro  Candiano  IV,  au  malfacie 
duquel  il  avoir  eu  part,  s'enfuit  de 
Venife  en  97 S  ,  pour  s'aller  faire  Moi- 
ne ,  &  meurt  en  9y7. 

C'iioit ,  dit  Muratori ,  T.  V,  p.  44<^5 
an  home  d''une  piété  rare  ,  &  de  moeurs 
véritablement  chretiènes.  Il  fe  mit  fur 
le  champ  a  faire  rebâtir  le  Palais  Du- 
cal &  l'Eglife  de  S.  Maïc;  &  gouverna, 
fon  Peuple  avec  une  jujlice  ,  uite  cha- 
rité fingulière.  CUIl  ce  qu'en  dit  An- 
dré Dandolo  ,  qui  l'a  pris  dt  Pierre  de 
Damien  ,  ainli  que  ce  qui  regarde  la 
mort  de  Pietro  Candiano.  Le  même 
Pieire  ai  Daiuieu  l  *«  î«i  mirite  de 
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l'attention  )  dit  de  Pierre  Orfeolo  ,  qu^W 
ôciuit  la  Principauté  de  Dalmaciç,  ou 
çu'il  tint  les  renés  du  Gouvernement 
du  Duché  de  Dalmatie;  ce  qui  piurnit 
faire  croire  que  la  Dalmatie  était  déjà 
du  Domaine  des  Vénitiens.  Pierre  de 
Daniien  a  parlé  de  cette  manière  par 
anticipation  ■>  parceque  de  fon  tems  la 
Dalmatie  obéijjott  à  cette  illufire  Ré- 
publique. 

Il  faut  rapporter  aux  années  précé- 
dentes ,  de  même  qu'à  la  préfente  en 
partie  ,  dit  encore  le  mcnie  Annalifît, 
p.  44P  5  Tous  l'année  575  ,  ce  que  dit 
André  Dandolo  ,  a  Q^ue  Vit.l ,  Patriar- 
i1  che  de  Grado  ,  fils  du  Doge  Pittio 
îl  Candiano  ,  par  le  confeil  de  quel- 
5)  ques  Vénitiens  ,  fe  retira  pronite- 
5»  ment  en  Saxe  auprès  de  l'Empereur, 
>»  auquel  il  demanda  juftice  du  nieur- 
)>  tre  de  fon  Père,  àc  que  l'Empereur, 
5)  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  le  pria  de 
j)  refter  auprès  de  lui  5».  Le  mime  dit 
enfuite  ,  i(.  Que  U  Veuve  du  Doge  maf- 
»  facre  ,  Waldrade  ,  lille  du  Duc  & 
■)>  Marquis  de  Tofcane  Hugue ,  laquelle 
)>  avoit  été  mariée  fuivant  la  Loi  Sa- 
5»  lique  ,  parceque  véritablement  elle 
iJ  fortoit  d'un  Père  &  d'un  Aieul  Fran- 
it  cois  ,  eut  auQ't  recours,  avec  de  bo- 
it nés  recommandations  ,  à  l'Impéra- 
J1  trice  Adélaïde  ,  afin  d'inquiéter  le 
»  nouveau  Do^e  Ce  les  Vcnitierts  :  mais 
j»  que  le  Doge  Pierre  Orféolo/ut  traiter 
j)  adroitement  avec  i^Impérairice  elle- 
»)  mime  ;  &  que  par  voie  de  compofi- 
»)  tion,  il  obtint  de  Waldrade  un  défif- 
3»  tement ,  qui  fut  enîuite  approuvé 
>»  par  l'Impératrice  à  Plaifance  »  .  . . 
i'Annalilte  Saxon  dit  qu'en  cette  an- 
née, l'Impératrice  Adélaïde  partit  pour 
l'Italie  avec  l'AbbelFe  Athelhéide  ,  fa 
iîlle ,  h  caufe  de  quelque  brouillerie 
furvenue  entre  elle  &  fon  Fils.  On  peut 
donc  croire  que  ce  fut  en  ce  tems-la, 
que  fe  fit  l'Accommodement  approuvé 
par  cette  Impératrice  a  Plaifance.  De 
ce  qu'0<//(on,  Abhé  de  Clugni  ,  dans 
la  f/*  de  cetti  Pnncelfe,  dit  qu'à  l'oc- 
cifion  de  fa  brouillerie  avec  ion  Fils, 
elle  fe  retira  près  de  fon  frère  Conrad, 
Roi  des  Deux-Boureognes  ,  D.  Ma- 
billon  conclut  que  VAnnaliJie  Saxon 
fe  trompe  ,  en  faifanc  ,  cette  année 
p7S  ,  venir  Adélaïde  en  Italie;  &  pré- 
tend (]u'elle  n'y  vint  qu'en  9S0,  que 
l'Abbé  Maieul  reconcilia  la  Mère  & 
le  Fiis.  Mais,  dit  Muratori ,  p.  4)"o, 
corne,  outre  le  témoignage  de  l'Hiiio- 
rieu  Saxon,  nous  avons  celui  de  Dan- 
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parcourut  lui-même  toutes  fes  Provin- 
ces ,  arconipagné  d'un  Evoque,  qui 
le  nonioit  Anaftafe,  &  de  quelques  au- 
tres Miflionaires  Grecs  ,  pour  en  fai- 
re inftruire  &  batj/er  les  Peuples  ,  en 
fa  prélence.  Son  batéme  &  fon  ma- 
riage avec  Anne  doivent  être  de  9SS> 
puifqu'on  dit  qu'il  régna  depuis  enco- 
re 27  ans,  &  qu'il  mourut  en   lojj-. 

Un  règne ,  qui  fut  en  tout  de  5  f 
ans,  devroit  fournir  beaucoup  d'évè- 
nemens  à  l'Hilloire  :  mais  les  Annales 
Ruffdnes  nous  ont  conlèrvé  fort  peu 
de  chofe  des  a<5lions  de  Vladimir  ,  ou 
Bafile  1.  Ildona,  de  concert  avec  le 
Priciiarche  de  Conftantinople  ,  une 
forme  à  l'Eglife  nailfante  de  Ruflîe  5 
mit  des  Evëques  dans  ditFérentes  Villes; 
&  fît  Métropolitain  ,  celui  de  Kinvje, 
réfidence  des  Grands-Ducs.  Il  dellina 
la  dixième  partie  des  Revenus  de  l'Etac 
au'c  Minillres  de  la  Religion  ;  &  fon 
Diplôme ,  conlirmé  depuis  par  plu- 
lieurs  de  fes  fuccelfeurs  ,  exifte  encore. 
Il  lit  venir  de  Grèce  des  Architectes 
pour  conftruire  des  Eglifes  ;  &  diffé- 
ret.s  autres  Artides  pour  commencer 
à  tirer  fes  Sujets  de  leur  barbarie.  Il 
bâtit  plufieurs  Villes,  entre  autres, 
Bielgorod  &  Vladimire  ;  & ,  ce  qui  doic 
nous  doner  une  idée  avantageufe  de  la 
politique,  il  eut  foin,  fur-tout  depuis 
fon  batéme,  de  vivre  dans  la  plus  par- 
faite intelligence  avec  les  Souverains 
de  fon  voifmage  ,  Udalric,  Duc  de 
Fohème  ,  Etùne  ,  Roi  de  Hongrie,  & 
Bolejlas  Chrobri  ,  Roi  de  Pologne. 

Lt%  Rulfes  l'ont  mis  au  nombre  de 
leurs  Saints  j  &  font  fa  fête  le  i  j  de 
Juillet. 

lAROSLAS  ,   ou.  JAROSLAS  , 

fuccède  ,  avec  fes  1 1  Frères  ,  en  i  o  i  y 
à  fon  Père  ,  &  mei  rt  en   nf4. 

Ils  êtoient  à  peine  en  poifelliun  de 
la  Souveraineté  ,  chacun  dans  fon  par- 
tage, quand  S\vétopulh,ïiac  de  Z'wère, 
que  Vladimir  avoir  eu  de  la  Veuve 
de  fon  frère  latopolk,  s'empara  de 
Kiovie,  6:  lit  mouru-  deux  de  fes  frères, 
Boris  tx.  Cleb,  nés  d'une  autre  Mère, 
&  només  au  Batcme  l'un  Romain ,  ^ 
l'autre  David.  Ces  deux  Princes  s'è- 
tant  fait  relpefler  par  leurs  vertus  , 
l'Eglife  de  Rufire  les  comte  parmi 
fes  Saints.  Elle  en  fait  la  fête  le  14. 
de  Juillet:  &  leur  nom  fe  trouve  dans 
le  Calendrier  Romain  ,  mais  non  dans 
celui  des  Grecs  ;  ce  qui  femble  prou- 
ver que  l'Egliff  de  Ruffie  encretenoic 
alors  plus  d'union  avec  l'Eglif»  de  Ro- 


I054 


BREGE    C H RON OL OGÎQUÊ 


PRINCES    cor.tcmporaim. 

niaiiie  qu'avec  celle  de  Conftantiuople. 

Conie  on  ne  pouvo:t  pas  doucci  .]tie 
Swétopolk  n'eiii:  defein  de  fe  rendre, 
en  détriiilanc  (es  Frères  ,  le  feul  Ibu- 
veraiii  de  toute  lu  Riiflie  ;  luroflas , 
né  de  Rechmida ,  pieniicre  femme  de 
Vlad'mir  ,  fut  plus  entreprenant  que 
fes  autres  Frères  ,  &  n'attendit  pas  qui 
Syvétopolh  ie  vînt  attaquer.  A  lu  cete 
de  70  mille  comliatans  ,  Il  nnu-che 
vers  Kio^'ie ,  &  livre  bataille  près  de 
cette  Ville.  Swétopolk  vr.iucu  s'enfuie 
en  Pologne.  laroflas  k  fait  prorlam-r 
&  reconnoitre  Grand  Duc  de  R'j,l:e. 
BoUJlas  Chrobri  ■,  Roi  de  PoloL,ne, 
reconduifit  Swétopolk  en  liuliie ,  &. 
combatit  laroslas  en  Wolhinle  fur  le 
bord  du  Bug.  Ce  dernier,  aiaut  perdu 
la  bataille,  fe  fauve  ù  Novotorod , 
dans  l'intention  d'aller  denunder  du 
fecours  aux  Varéges  :  mais  les  Peuples 
de  ce  Dillricl  1  qui  l'aimoient ,  ne  le 
veulent  pas  fouffrir  ;  Ûc  s'oSrent  de 
foùtenir  eux  feuls  fes  intérêts,  iwîto- 
polk  cependant ,  rétabli  dans  Kiovie 
par  Boleslas  ,  fe  brouille  avec  ce  Roi, 
qui  fe  faifit  de  ce  qu'il  y  avoit  dans 
la  Ville  de  plus  précieux  ,  &  s'en  re- 
tourne en  Polo(;ne.  Alors  laroslas ,  fe 
voïant  une  Armée  confidérable  ,  re- 
vient chercher  Swétopolk.  On  combat 
avec  opiniâtreté.  La  Viéloire  paroif- 
fant  favorifer  ,  tantôt  les  uns ,  tantôt 
les  autres  ;  les  deux  Armées  fe  char- 
gent trois  fois.  Sur  le  foir  ,  Iiiroslas 
refte  maître  du  champ  de  bataille  ;  & 
Swétopolk  va  dans  des  déferts  entre 
la  Bohème  &  la  Pologne  ,  cacher  la 
honte  de  fa  défaite,  à'iaquelle  il  fur- 
vie  peu.  Ces  divers  évènem.en';  fé  paf- 
sèrent  de  loiî  à  loiS,  qui  tue  l'an- 
Jiée  que  Boleslas  vint  en  RuM';'?  pour 
rétablir  Swétopolk.  La  Chron;>:og!e 
des  Hiftoriens  de  Pologne  eil  i  cet 
égard  extrêmement  dèfeoluculi. 

laroslas  régna  paifibicmcnc  ,  en  iai- 
lànt  fa  réfidence  à  Xauie  ju^'.iu'en 
•1014,  qu'il  eut  guerre  rwec  Mfslas,  un 
ancre  de  fi'S  Frères ,  Duc  de  Tnionra- 
trakan  ,  ou  Temrouk.  Ce  Prince  ,  ner 
d'avoir  vaincu  les  Kzfaks  ,  dont  il 
avoir  rué  le  Gêner  tl  Sci^iia,  vint  atta- 
quer laroslas  ,  qui  ,  batu  ,  fi;t  obligé 
de  fe  retirer  à  Novojorod.  Une  Né- 
gociation reconcilia  \-js  deux  Fr'ues. 
Ils  convinrent,  en  ioz6,  départager 
entre  eux  le  Dlftricl:  de  Kiovie.  Mtislas 
eut  la  partie  ficuée  à  l'Oiicnt  du  Dnie- 
per, laroslas  eue  la  partie  à  l'Occident 
du  même  tleuve.  Il  en  dépsndoic  des 
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dolo ,  qui  doit  avoir  en  cvnnoijj'ancé 
de  VAccommodemeju  de  V.'aHrade  6" 
du  l'ogc  Pierre  Orféolo,  par  TAc'ttf 
fait  a  Jr'lnij-.r.ce  ,  au  vioien  de  la  mé- 
dtatinn  de  l'Impératrice  j  nous  foires 
f.h  bien  fondés  à  croire  ça'Adélaide 
fe  retira  d''Alieina^tie  en  Italie  ;  & 
qu'enfuit!  elle  pafj'a  d'Italie  a  Vienne 
en  France» 

Danddlo  tout  de  fuite  ,  &  plus  am- 
p  ement  Pierre  de  Damien  6r  les 
Atùteursde  la  Vie  de  S.  Pierre  Orféolo, 
difent  que  ,  p:ti.:jnt  que  le-  Doije  , 
):omc  ci-diffus  ,  bien  informe  qu'il  avoit 
des  Ennemis  ,  qui  tramaient  contre  lui 
quelque  confpiration  ,  (f  tourmenté 
J'aiUeurs  de  remors  au  fujet  du  m.if- 
facre  de  fon  prédéccfjeur  ,  fe  livrait., 
en  home  de  fainte  vie  ,  aux  œi^vres  de 
piété  î'Warin  ,  Abbé  ae  S,  Michel  de 
Cufan  en  Gafcogne  (  en  Rouilillon  )  , 
v.,-3f  à  Venife  ;  £"  n''eut  pas  de  peine  i 
perfuader  au  pieux  Ooge  de  renoncer 
au  monde  £r  d'cmbraffer  la  vie  monaf- 
tique.  En  effet ,  la  nuit  du  1  de  Septem- 
bre de  la  préfente  année  (973  ),  Picrts 
OrfèoIo  ,  fans  avoir  entretenu  de  fon 
deffein  ,  ni  fa  femme  Féiicie  ,  ni  fort 
fils  Pierre ,  ni  pas  un  de  fes  Domef- 
tiques  ,  fortit  fccrétement  de  Venife  , 
accompau.né  de  Jean  Morofmo ,  fon 
gendre.,  &  de  Jean  Gradcnigo  ,  per- 
fonages  l'un  &  {''autre  d'une  rare 
piété:  de  Roinuald  ,  célèbre  Moine  de 
Ravcnne  ,  depuis  Inftituteur  de  l'Oidrt 
des  Carnaldules  ;  6"  de  Marin  ,  'dluflre 
Anachorète,  /l  prit  le  chemin  de  France, 
&  reçut  l'habit  mona(Hque  dans  le 
Manajlîre  de  S.  Michel,  [l  y  pafj'a  19 
ans  ,  en  allant  de  vertus  en  vertus  ; 
cnforte  que,  brillant  encore  ,  après  fa 
mort,  par  fes  miracles  ,  il  fut  honoré 
corne  Saint  dans  ce  Monaflîre  (f  dans 
Veidfe. 

VITALE      CANDIANO, 

frère  de  Pietro  Candiano  IV ,  eft  élu 
pour  fuccèder  à  Pietro  Orféolo  I ,  eu 
57s,  ii  meurt  en  jny  ,  n'aiant  été 
Doge  qu'i"i  2n  &  deux   mois. 

Son  élévation  au  Dcgat  fit  revenir 
fur  le  ch.amp  à  Venife  le  Patriarche 
de  CJrado,  fon  neveu,  qui,  de  la  Cour 
i.VOtton  II,  ètoit  venu  fe  lixer  dans 
ia  Marche  de  Vérone;  &,  conie  ce 
Prélat  avoit  indifpofé  l'Empereur  con- 
tre les  Vénitiens,  fon  Oncle  le  lit  re- 
tourner en  Allemagne  ,  pour  y  travail- 
ler  à  réconcilier  fes  concicoiens  arec 
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>tion  ;  &  le  Patriarche  en  vint  faci- 
Miienc  à  lonc.  C'cll  uniquement  ce 
ue  lit  de  remarquai!"  le  Doae  Vital, 
ui  ne  celfa  point  d'être  malade  du- 
int  tout  le  cems  Je  fon  adminiftrn- 
on. 

Se  (entant  enfin  br-aucoup  plus  mal 
ue  de  coutume  ,  il  fe  rit  porter  ,  qua- 
e  jours  rvant  fa  mort,  au  Monaliére 
e  S.  Hilaire,  prit  l'habit  ,  rit  profef- 
011 ,  &  moiirat  Moine. 

TRIBUNO    MEMMO, 
Lit  Doge  en  Novembre  ,  ou  Dicem- 
f^  91'Jt   meurt  en  pyi- 

11  êtoit  fort  riche  :  mais  fi  peu  pro- 
re  au  Gouvernement  ,  qu'il  ne  lut  pas 
lême  entretenir  la  paix  au  dedans 
e  l'État. 

Les  Caloprini  &  les  Morofini ,  deux 
fs  plus  puilfantes  Familles  de  Venife, 
iirer.t  qiTcrcle  enfemble ,  &  mirent 
)Ute  la  Ville  en  combiiftion.  TWemmo  , 
uidé  par  fon  imprudence ,  favorifa 
s  Caloprini ,  qui  prirent  les  armes. 
es  Morofini  s'enfuirent  ,  à  la  réfer- 
;  d'un  feul  ,  qui  fut  tué.  Qiielque 
■ms  après  ,  les  Caloprini  fe  brouil- 
:rer'  avec  ie  Doge  ;  &  ,  s'expatriant 
jx-nicme ,  ils  allèrent  animer  Otton 
r  contre  les  Vénitiens  :  mais,  en 
3  >  ,  dei  Dépurés  du  Doge  furent  ap- 
lifer  ce  Prince  ,  &  même  en  obtenir 
es  Privilèges  &  des  Exemptions.  Les 
'lorojini ,  que  la  retraite  de  leurs  En- 
emis  avoir  mis  à  portée  de  fe  rac- 
am.moder  avec  le  Coge ,  retournc- 
;nc  à  Venife.  Plufieurs  années  après 
i  mort  d'Otfiin  // ,  les  Caloprini  , 
'ennuianc  d'être  banis  de  leur  pa- 
rie ,  s'adressèrent  à  l'Impératrice  A- 
claide  ,  a\cu',e  d'Otton  III,  laquelle 
toit  alors  à  Pavie  ;  &  lui  demandè- 
ent  fa  protC(5lir/n  pour  rentrer  dans 
[enife.  Quatre  Députés  du  Doge  ju- 
èrent  ,  en  fon  nom  ,  à  l'Impératrice, 
ue  les  Caloprini  pouvoient  revenir 
ins  aucun  rifque.  Ils  ne  furent  p^s 
luftot  à  Venife ,  que  les  Morofini 
;ur  drefsèrent  des  embûches;  Scies 
rois  Fils  d'un  des  principaux,  rêve 
ant  du  Palais  dans  une  Gondole , 
jrent  affaffinés.  Le  Doge  rit  voir  qu'il 
'êtoit  point  coupable  "de  ce  meur- 
re  :  mais  il  ne  fe  mit  pas  en  devoir 
e  punir  les  Morofini. 

Memmo  ,  n'aiant  rien  fait  qui  prit 
;  rendre  cher  au  Peuple  ,  voulut  a- 
oic  Maurite  ,  fon  Ais ,  pour  coUcgue, 
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portions  de  la  Pologne  &  de  la  Lithua- 

nie  d'.Hijourd'liui. 

Le  Roi  BoUflns  Chrobri  mourut  en 
10; o  ;  6; ,  l'année  fuivante,  Icrofias  fie 
Mafias  rirent  er.fimble  une  irruption 
daris  la  Pologne  ,  prirent  quelques  pe- 
tites Villes ,  &  rirent  un  grand  nombre 
de  piifoni^rs  qu'ils  emivicnirent.  A7/V- 
cifiaw  ne  tarda  pas  à  prendre  fa  revan- 
che ;  &  ce  fut  la  feule  choie  ,  qu'il 
rit  de  bien  durant  tout  fon  règne. 

ATii'.'ûs  étant  mort  en  toz6\  larof- 
las  cefi?.  feul  Souverain  de  Ruflïe.  Il 
alla  lui-iv.cme  inftallcr  fon  rils  aîné 
Vladimir  à  Novogorod  en  qualité  de 
Gouverneur;  &,  pendant  ce  tems , 
les  Patzinaces  vinrent  ailîéger  Kiovie. 
laroslas  accourut  promtemene  au  fe- 
cours  de  cette  Viile,  avec  une  Armée 
CO!  iidèrnble  raffemblée  à  1'.  hâte;  Se 
combacit  les  Patzinaces  ,  dont  il  ûtvn 
grand  carnage  ,  &  qu'il  força  de  fe 
retirer.  Il  eut  d'autres  guerres  dans  la 
fuite;  entre  autres,  avec  les  Lithua- 
niens ,  qu'il  obligea  de  lui  pai'er  tribut: 
mais  ce  tribut  ne  coiififta  qu'en  chofes 
de  peu  de  valeur  ,  parceque  ces  Peu- 
ples êtoient  très  pauvres.  Il  envoïa 
fon  rils  Vladimir  pour  affîéger  Couftan- 
tinople  avec  une  Flore  inimenfe,  qu'une 
tempête  difperfa.  Vladimir  cepen- 
dant, avec  une  partie  de  la  Flote, 
bâtit  une  Efcadre  Grèque. 

laroslas  maria  fa  fœur  Marie  Do- 
bro^nev^  ,  née  à''Annt  foeur  des  Em- 
pereurs Bafile  &  Confiantir.f  à  Cafimir  /, 
Roi  de  Pologne  ;  &  fa  rille  Anne  , 
en   1044,  éponfa  notre  Roi  Henri  I. 

Il  avoit.  76  ans,  lorfqu'i!  mourut  en 
10 ,-4.  Qu^•^ll.■le  tems  avant  fa  mort, 
il  partagea  fes  Etats  à  douze  Fils  qu'il 
avoit,  en  les  exhortant  à  bien  vivre  en- 
femble. On  verra,  dans  la  fuite  ,  que 
cette  exhortation  ne  les  empêcha  pas 
de  s'entre-détroire. 

UAtrigi  chronclogique  de  VHifioi- 
re  de  Rujjie  rinit  ainfi  ,  p.  410,  ce 
qu'il  dit  de  ce  Prince.  Ce  ne  fut  pro- 
prement ,  dit  on  ,  que  fous  fon  rlgne 
que  lu  Religion  Chretiène  prit  racine 
en  Ruifit.  il  eompofa  lui-même  dei 
Ordo-:.ir.ccs  EccUJiaJliques  ,  6"  (7  ccu~ 
di'ii:  )jur  &  nuit.  Il  entretint  plu- 
fieurs  Savant  pour  lui  traduire  toutei 
fortes  de  Livres  Grecs  en  Langue  Scia- 
vone  ,  Cf  il  avoit  une  multitude  d''E- 
crivains  occupes  a  en  faire  des  Co- 
pies Il  fit  bâtir  quantité  d'Eglifes  St 
de  Monafl'cres. 
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&  l'envoia  faire  (a  Cour  à  Conftan- 
tinople  ,  dans  l'efpérance  qu'il  en  re- 
viendroic  décoré  ,  par  les  Empereurs  , 
de  quelque  Titre  éclatant  ;  &  qu'il  en 
obtiendroit  plus  ait'émenc  les  luifra- 
ges  de  Ces  conciroiVns.  Mais  une  ma- 
îadie  ,  qui  Uii  furvinc  ,  ne  lui  permit 
pas  de  voir  le  retour  de  fon  Fils.  Près 
«de  fa  fin ,  il  fe  Hr  porter  dans  un  Mo- 
naftère  ,  y  prit  l'habit ,  &  mourut  le 
iixième  jour. 

PIETRO    ORSÉOLO    II, 

fils  de  Pietro  Orféolo  7,  fuccède  ,  en 
.591  1  à  Tribuno  Mcmmo  ;  &  meurt 
en  Février  ,  ou  Mars  loog. 

Un  grand  fcns  ,  de  l'équité  ,  de  la 
valeur,  de  la  prudence,  une  applica- 
tion continuelle  aux  Affaires  ,  une  at- 
lention  fingulière  à  procurer  l'avan- 
tage de  fa  patrie,  mètent  ce  Doge  au 
rang  des  plus  grands  Homes  j  que 
Venife  ait  eus. 

Vers  la  fin  de  fa  vie  ,  îe  bonheur  de 
fon  adminillration  fut  traverfé  par  la 
Famine  &  la  Tefte  ,  que  fes  ibins  & 
fon  aftivité  ne  laifsèrent  pas  faire  à 
Venife  autant  Je  ravages  ,  qu'elles  en 
auvoient  pu  faire.  La  Contagion  le 
jjriva  de  fon  fils  aîné  Jean  ,  qu'il  s'c- 
toit  fait  douer  pour  collègue  ,  &  de 
la  Femme  de  ce  Fils,  nièce  des  Em- 
pereurs Bafile  &  Conftantin  :  mais  il 
eut  la  confolation  de  faire  fubftituer 
fon  autre  Fils  à  celui  qu'ilavoit  perdu. 

OTTONE    ORSÉOLO 

remplace  ,  en  loop  ,  Pietro  Orféolo 


II  fon  père,  donc  il  êtoic  le  col 
gue.  On  l'oblige  ,  en  loj;  ,  de  o 
ter  Venife  :  mais  on  l'y  fa.ic  rcve; 
dans  la  même  année  ,  ou  dans 
fuivante.  En  ioz5  ,  par  les  mené 
de  Dominique  Flabanico  ,  qui  vouU 
être  Doge  ,  on  dcoofe  Otton  ,  q, 
l'on  exile  à  Condantinople  ;  & 
fucceffeur  ,  qu'on  lui  Jone  ,  eft  cral 
de  même  en  10;  i.  Alors  on  envo 
à  Conllantinople  l'Evêque  de  Torce 
lo  ,  que  l'on  charge  d'en  ramener  0 
ton  f  &  qui  revint ,  l'année  fuivante 
en  annoncer  la  mort. 

Ce  Doge  ,  donc  la  Femme  éto 
foL'ur  de  S.  Etiène  ,  premier  Roi  d 
Hongrie  ,  s'appelloit  Pierre  ,  de  tné 
me  que  fon  Père  &  fon  Aieul  :  mais 
en  looi  ,  Otton  III,  allant  à  R( 
me  ,  voii'iit  doner  au  Doge  Pien 
Orféolo  II  des  marques  de  Ion  efti 
me.  11  lui  manda  d'envoier  à  VéiT 
ne  fon  fécond  Fils ,  pour  qu'il  le  f. 
confirmer  en  fa  préfence.  Il  en  fu 
le  rarain  pour  cette  cérémonie;  i 
lui  changea  le  nom  de  Picrrt  en  d 
lui  d'Orfon. 

PIETRO    SARBOLyiNOy 

ou    C  ENTRANICO  , 

élu  tumultuairement  en  loïC ,  eft  dé' 
pofé  en    10;  I. 

Il  ne  fut  gagner,  ni  la  confiance  Ha 
Vénitiens,  ni  l'elbme  des  Etrangers, 
&  l'on  peut  dire  qu'il  ne  méritoic  )  ni 
l'une,  ni  l'autre. 


Fin  du  Tome  II ^  ou  de  la  II  Partie  du  Tome  I. 
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